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INTRODUCTION. 

qQ^arait  éproofées  le  globe  depaii  sa  création  ;  qa'il  aarait  enfin  tracé  les  Toies  rationnelle» 
sur  lesquelles  la  science  marche  aujourd'hui,  mais  desquelles  on  Ta  vue  trop  fréquemment 
s'écarter  a?ant  d*arri?er  à  rétablissement  des  principes  qui  constituent  l'état  présent  de  la 
géologie.  C'est  que  le  savant  pénètre  sans  beaucoup  de  difficulté  dans  l'étude  des  détails, 
attendu  que  Dieu  lui  a  donné  )'i»ieliifeiice  ^oar  aitetnëre  ae  but;  tandis  que  dans  rezamen 
qu'il  fait  de  l'ensemble,  il  se  péril  le  plus  soAvcfl^l  ^inf  dé  flusses  théories,  parce  qu'alors 
il  s'occupe  moins  de  résumier  ce  qui  est,  que  de  spéculer  sur  ce  qu'il  rêve. 

Jusqu'au  commencement  du  présent  siècle  environ,  les  théologiens  et  les  géologues  se 
trouvèrent  en  désaccord  complet  sur  La  cosmagonie.  Les  premiers,  pleins  de  foi  et  de  res- 
pect pour  les  saintes  Ecritures,  considéraient  en  quelque  sorte  comme  autant  d*hérésies 
les  doctrines  que  répandaient  les  seconds  sur  les  longues  périodes  qu'ils  assignaient  entra 
le  dépôt  de  chaque  terrain  ;  et  ceux-ci,  n'examinant  que  les  faits,  se  refusaient  à  admettre 

Ïue  la  formation  des  différentes  couches  géologiques  eût  pu  s'accomplir  dans  les  aix  jours 
nnbncéi  par  fa  Gefiè'se.  0ùe  telle  désunion  était  aéplorable  à  plus  d^uu  litre;  mais  on 
l-liipprocfifemcnt  s'est  déjà  opéré  par  la  manière  don(  un  grand  notobre  de  disaidents,  des 
ftédt  cAtés,  se  sont  réunis  pour  inlérpréter  le  mot  hébreu  iom  \sf\^.  Eu  doiiaa'nt  à  ce  mot, 
tomfme  oti  Tavait  fait,  en  gértéral  précédemment,  la  sigAiGcation  de  jour  et  la  durée  que 
nuuâ  assignons  à  dne  révolution  diurne,  au  lieu  de  la  considérer,  peqt-éire  a^^ec  plus  4e 
tafiottahstlie,  dans  le  sens  i*époqiiej  et  de  ne  voir  alors  dans  les  jours  de  la  Gehèse  que  des 
périodes  successives  ayant  chacune  une  étendue  plus  ou  nioins  considérable,  ou  ne  pouvait 
parvem'r  à  s'entendre,  t^ai*  la  seconde  opinion^  au  contraire,  celle  qai  considère  le  iDot.t^iii 
comme  s^nouyme  A^^poque^  on  rchd  aisée  l'alliance  de  l^istoire  Siiinte  avec  les  théories 
géolo^^fques.  Il  faut  bien  remarquer,  eh  ciïet,  qu'en  admettant  cette  concluaioD,  on  ne  porte 
pas  la  moindre  alteiote^  ce  qui  est  l'essentiel,  aux  vérités  de  la  révélation,  l^mMs  qu'en  la 
repods^aifl,  on  cesse  de  se  rendre  un  compte  satisfaisant  de  la  formation  de  ces  divers  ter- 
i'alns  qui  contienuent  des  débris  de  corps  organiques  qui  semblent  caractériser  des  époques 
différentes,  A  rnoins  de  penser,  ce  qui  no  saurait  être,  que  Dieu  aurait  anéanti  le  lend^^main 
ce  qu'il  avait  créé  la  veille;  avec  elle,  enfin,  l'ordre  chronologique  de  la  création  se  trouve 
npréMAtédans  tes  cefurhes  du  globe,  tel  qu'il  est  exposé  par  la  Geûèse;  et  il  résulte  alors 
daa  Csits  matériel  qui  subsistent,  qu'ils  devietidraîeni  un  témoignage  irrécusabl*  de  Tcxac- 
litttda  qui  êrxiSte  dans  le  livre  hébreu,  si  \à  pûToh  divine  ne  devait  pas,  en  tout  état  de 
elios«6,  Are  acoepKée  avrc  foi.  Cetttî  tnterprétatiori  dû  mot  t'om  semblerait  d^aiTîeurs  avoir 
é*é  amaai  ceMe  de  saint  Augustin,  puisqu'il  a  dit  qu'on  ne  pouvait  affirmer  que  les  jours  de 
kl  créatfOfi  fassent  pareils  a  cent  dé  la  somtrîne  ;  saint  Athanase,  Bossuet  et  plusieurs  autres 
BointArès^e  TËvangité,  se  sont  exprimés  comme  lui  A  ce  sujet;  puis,  lorsque  Uoïse  em- 
ploie tds  mots  fuit  vespera  et  fuit  mane,  pour  designer  chaque  journée,  il  est  peut-être  per- 
ftiis  de  supposer  qu'il  entend  scuicmerit  que  chacune  d'elles,  ou  chaque  époque,  a  un  com- 
mencement et  une  fin  ,  supposfllort  d'autaiît  plus  naturelle ,  qu'il  ne  fait  plus  usage  de 
cette  phrase  ébs  qu'il  arrive  à  l'appâKUon  de  Tllomme  sur  la  terre,  c*est-à-dire  aux  temps 
MstorlqueS. 

Nous  nous  sommes  ranzé,  aprîs  un  exapsen  coniieieiicieux,  do  côté  de  cette  opinion 
ï)ni  ne  voit  dans  les  jours  ne  la  Genèse  qne  des  époque»;  mais  plus  peul-étra  encore  qu'au- 
cun de  ccut  avec  qui  nous  la  partageons,  nous  aons  aommes  attaebé  à  hire  ressortir  la 
concordance  des  falis  géologiques  avec  le  récit  de  Uoïse,  Toutefois*  nous  devoas  itéclarer 

?[t]*efl  persévérant  dans  cette  voie  d'interprétation^  Bom  n'en  reconnaissons  pas  moins  tout 
e  poids  qu'à  Tautôrité  de  certains  de  nos  adversaires,  tant  sous  le  rapport  religieux  que 
kotis  (reldi  de  la  science;  mais  aux  hommes  pîettx  noua  répondons  alors  que  Mtre  ertho- 
doxie,  que  notre  bonne  foi  doivent  leur  prouver  que  nous  marchons  avec  eux  vers  le 
même  but,  eëlm  dé  rendre  plus  apparente  la  vérité,  et  que  nous  difTérons  simplement  sur 
quelques-fins  des  points  qui  peuvent  j  conduire  par  la  ligne  la  plus  droite;  aux  savants 
nous  érsons  que  C'est  précisément  dans  l'exaiAcn  des  mêmes  faits  qu'ils  nous  opposent, 
que  nous  croyons  retacontrer  les  ba&eS  les  plus  solides  de  notre  doctrine. 

L'objection  ta  plus  sérieuse  qui  lui  est  adressée,  au  surplus,  est  celle-ci  :  On  prétend  que 
le  dépôt  des  terrains,  et  surtout  celui  des  corps  organiaés  que  ces  terrains  renferment,  n'a 
pas  eu  lieu  avec  la  régularité  ((ue  nous  admetiofis  pour  établir  noire  (oncordanoe.  Bh  bien  I 
kiou^  continuons  A  souteiiir  que  cette  régularité  existe,  taol  pour  la  formâtioB  des  terrains 
que  pour  le  dépôt  des  fossiles;  qu'elle  est  invariab4e  dans  toutes  les  contrées  du  globe;  que 
iioUê-biAtiie  t'avôtis  toujoiirâ  observée  dans  dés  conditions  identiques  sur  chaque  .point  dea 
deu4c  MdAl^phéres  où  nods  bous  sommes  trouvé  iitans  le  cas  de  l'étudier.  Mais  il  se  {aut 
pas  perdre  dé  vtie,  apfès  cela,  que  lorsque  des  fossiles  sont  caractéristiques  d'un  terrain, 
il  n'en  rtsultepâ9,rtgoilréusemètat,  qtiVn  ne  puisse  eu  rencontrer  qfielquc^  individus  épars 
dansHh  dépôt  auiét'ieur  od  postérieur  A  ce  lerraini  et  voici  pourquoi.  Chaque  formatiod 
e9t  eottittllitlémént  composée  de  plusieurs  étages  :  or,  il  advient  presque  toqjours  que  le 
Mlélange  de  ituelques  fbssiles  de  l'étage  inférieur  d  un  lorrain  a  lieu  avec  Les  fossiles  de 
l'étage  supérieur 
concevable 
longtemps 


J[fTRflMi6TK»t 

d*âiiâtogtie  à  ce  qiti  se  passe  ^^ns  les  careroes  envakîfe  par  las  eaux,  ei  oi  les  produits  de 
diflirenteè  éf^oqaeè  ou  périodes  historiques  se  tronvenl  empalés  e«  an  même  agrégat  sla- 
làgmHi^te;  Afnsi^  rien  de  eorpren^M  q«*iHie  formatioD  b(\aiUèref  par  exemple,  eoMieiine, 
partiri  ies  trégétaitx,  linéiques  tttettvsqiae»  et  poissens  appartaoaftl  A  iiiie  épofue  pisl4« 
rieute;  que  m  lierHlieis  secondaires  o#rent  qoelqnefois  des  débris  d'aairasiftx  do  dépôt  ter- 
tiaire; car  ce  ne  sont  que  des  cas  forloits  dus,  oulre  la  cause  que  ttous  tenons  d'indiquer,  A 
drvera  eatacijraaett  lela  qne  dea  rerir«&semeQts,  des  déchirements  de  montagnes,  des  sob- 
meraions,  eicis  mais  les  faila  généraux,  mais  Tordre  chroiiol,agiq0e  4ea  dépôts  n  en  demeu- 
rent paa  moiuB  conalamaiiml  les  mêmes  ;  vous  ne  trouverea  pas,  au  seiô  des  grandes 
massée  de  la  bouille^  les  animaux  i|tti  caracAéf  isent  la  période  secondaire,  pas  plus  que 
▼eus  ne  reiicwirerex  daoe  les  cosckes  de  eeUe-nd,  les  fougères  et  les  l|rcopodiacéea  do  terrain 
carbonifère  i  il  en  serp  de  même  def  autres  époqaes  et  des  autres  formations  ;  plua,  enfin,  vous 
apporlelréi  de  aoin  et  d'ImpaHMité  à  ohaerver  U  ceunstiluition  4fi^  qn^sses  prineipale^  de  fcba- 
que  tètrala  et  ce  fui  rétsuUe  dn  rapjport  intime  de  ce  terrain»  #oil  supérieurement,  soit  iofé- 
rieifremeni,  wec  le  dépôt  qi»  lui  est  postérieur  ou  antérieur,  plus  toui  éprouverez  de 
surprise  et  d'admiration  à  Toir  oimUen  les  couebes  du  globe  yienneoit  rêtif^i  de  point  en 
point  fe  ifi^it  de  MoVse  voê  l'ordre  de  la  création.  « 

U  u'eét  ptià  tuojours  possible  A  rhomme  de  juger  de  Vineonuu  par  le  conim,  i;*esi- 
A-dlre  d'apprécier  les  faits  accomplis  loin  de  lui  par  ceux  qui  se  réalisent  en  fa  pré- 
aence;  car  s'N  en  était  ainsi,  4|itle  méthode  serait  éTiAsnsment  la  plus  rationnelle,  H  ferait 
ér{lt*r  le*  értoeils  do  Terreiir.  Cependant  il  est  des  s^eas  <r^i  décîdei^  è  prim  que  l'or- 
dre des  temps  est  âemevré  Invariable,  «ans  réiécbir  d'abord  ifu'ttoe  semMaUe  aesertioiu  est 
démetitié  parles  faUft;  qu*olîea  ensuite  ponr  conséquence  d'attribuer  à  notre  raison  une 
poKée  que  Dieu  n'a  peut-être  «paa  foulu  lui  accorder  ;  que  a'eugrager  aar  une^  pareille  foie 
est  altérer  te  foi  religieuse,  mèeonniritre  en  quelque  sorte  l'omuipoleuce  de  la  Divinité;  que 
c'est  enfin  préconiser  le  matérialisme  et  considérer  notre  moudo  comme  nue  maobiue  qui 
se  conserve  d'elle-même  an  mojen  de  lois  physiques  et  immuables  qui  lui  sont  propres, 
sans  qu'aucune  antre  intervention  lui  soit  nécessaire,  sans  qu'elle  ait  jamais  A  redouter 
que  le  mouvement  qu'elle  s'est  imprimé  puisse  être  suspendu  ou  accéléré  par  une  puis- 
sance supérieure.  On  pénètre  facilement  au  sein  de  l'hérésie,  lorsqu'on  accueille  avec 
trop  de  légèreté  certaines  idées  dont  la  surface  est  spécieuse. 

Nous  le  répétons,  si  les  six  jours  indiqués  par  la  Genèse  peuvent  être  effectivement  re- 
gardés, ainsi  jque  nous  le  croyons,  comme  six  états  par  lesquels  le  globe  a  passé,  sans 
qu'il  soit  possible  de  déterminer  la  durée  de  chacun  des  intervalles  qui  les  a  séparés,  rien 
ne  devient  plus  aisé  que  l'alliance  de  la  cosmogonie  du  prophète  Moïse  et  de  la  géologie 
moderne  ;  elles  s'expliquent  alors  naturellement  l'une  par  l'autre,  et  ne  peurent  même  se 
comprendre  parfaitement  chacune,  qu'en  se  prêtant  un  mutuel  appui.  On  roit  aussi  que 
Moïse  divise  la  création  en  iienx  péiiodes  i^rincipales  :  la  première  embrasse  ce  qu'il 
nomme  le  commencement^  n^tra,  c'est-à-dire  le  temps  pendant  lequel  Dieu  créa  la  matière 

dont  il  forma  le  ciel  et  la  terre,  ou  tira  du  néant  la  substance  des  systèmes  planétaires, 'ce 
qu'exprime  le  premier  verset  de  la  Genèse,  lorsqu'il  dit:  Au  commencement^  Dieu  créa  le 
ciel  et  la  terre;  et  ici,  comme  dans  ce  qui  précède,  on  peut  conclure  qu'une  suite  de  siècles, 
dont  on  ne  pourrait  fixer  le  nombre,  durent  s'écouler  entre  ce  commencement  où  la  terre 
reçut  une  forme,  et  le  temps  où  s'établit  la  seconde  période. 

Noos  venons  de  faire  connaître  notre  sentiment  sur  un  point  capital  de  l'élude  de  la  géo- 
logie, et  nous  n'avenu  pas  hésité  non  plus  à  faire  l'aveu  que  des  hommes  très-capables  ne 
f pensent  pas  comme  nous;  niais,  placés  sur  un  champ  où  chacun  a  le  droit  de  conserver  son 
ibre  arbitre,  nos  adversaires  livrent  sans  doute,  c(>mme  nous  le  faisons  nous-même,  à 
l'aolorité  et  au  jugement  du  plus  grand  nombre,  un  dilTérend  qui  du  reste  se  débat  A  armes 
courtoises.  On  a  abandonné  sagement  en  effet,  dans  les  questions  de  cette  nature,  l'aigreur 
delà  controverse;  tous  les  esprils  religieux  tendent  aujourd'hui  A  opérer  la  fusion  de  la 
science  avec  le  haut  et  puissant  enseignement  théologiqne,  lequel  doit  d'ailleurs  demeurer 
la  règle  de  tout  autre,  puisqu'il  n'y  a  point  d'intérêt  qui  puisse  jamais  être  mis  en  balance 
avec  celui  de  la  vérité. 

Aucun  travail  semblable  au  nôtre  ne  l'ayant  précédé,  nous  avons  dû,  les  premiers,  poser 
les  limites  de  ce  qui  doit  constiluei  un  Dictionnaire  de  géologie  proprement  aite,  c*est-A-dire 
sa  nomenclature.  Ces  limites  n'étaient  pas  sans  difficulté  A  déterminer;  car,  A  la  rigueur, 
la  minéralogie,  qui  se  lie  intimement  a  la  composition  des  roches,  la  malacologie,  qui  four« 
nit  des  espèces  en  si  grand  nombre  à  la  paléontologie,  pouvaient  entrer  aussi  dans  le  cadre 
du  Dictionnaire  qui  nous  occupait;  mais  alors  nous  aurions  été  obligé  de  publier  plusieurs 
volumes,  et  nous  nous  serions  trouvé  entraîné,  soit  à  empiéter  sur  des  branches  de  l'his- 
toire naturelle  qui  sont  le  plus  communément  l'objet  de  traités  spéciaux,  soit  A  composer 
un  dictionnaire  presque  général  de  cette  science.  Noos  avons  donc  pensé  qu'il  était  plus 
convenable  de  borner  notre  œuvre  A  l'examen  des  grands  cataclysmes  qui  ont  amené  le 
globe  A  son  état  actuel,  et  dos  causes  toujours  agissantes  dont  le  résultat  doit  être  des  per- 
turbations plus  ou  moins  semblables  A  celles  qui  les  ont  précédées.  Nous  ne  donnons  que 
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la  deicription  des  roches*  sans  nons  attacher  i  l'analyse  particolière  des  minéraDX  qo'elles 
contiennent;  et  qoant  à  la  paléontologie,  nous  ne  mentionnons  auère  que  les  genres  et  les 
espèces  qui  n'ont  plus  d'analogues  vivants,  ou  qui  du  moins  échappent  à  nos  in?est«ga- 
lions.  Nous  a?ons  compris  aussi,  dans  notre  nomenclature,  quelques  termes  de  géograiihie 
physique  qui  font  également  partie  de  la  langue  du  géologue,  et  un  certain  nombre  de  mots 
anglais  et  allemands  qui  désignerit  diverses  formations  et  diverses  roches,  et  sont  fréquem- 
ment employés  par  les  auteurs  français. 

La  description  que  nous  avons  reproduite  des  corps  fossiles  est  plus  ou  moins  étendue, 

selon  qne  les  renseignements  connus,  on  que  nous  avons  pu  nous  procurer,  se  sont  trouvés 

plus  ou  moins  complets.  Afin  d'éviter  aussi  le  reproche  d  omission,  autant  du  moins  qu'il 

'  est  possible  de  s'y  soustraire,  nous  nous  sommes  décidé  à  indiquer  plusieurs  genres  déjà 

Rubliés,  quoiqu'au  fond  nous  ayons  peu  de  foi  aux  éléments  qui  ont  servi  à  leur  création, 
ous  concevons  très-bien  qu'en  présence  de  diverses  parties  du  squelette  d'un  animal 
perdu,  on  puisse,  comme  l'a  fait  Cuvier  dans  quelques  cas,  reconstituer  cet  animal  tel  qui! 
devait  être  à  l'époque  de  son  existence,  et  se  rendre  à  peu  près  compte  de  ses  instincts,  de 
ses  habitudes,  décider  enfin  si  c'était  un  reptile,  un  cétacé,  nu  pachyderme,  un  carnas- 
sier, etc.;  mais  que  sur  l'examen  d'une  seule  dent,  par  exemple,  dent  dont  maintes  cir- 
conetances  ont  pu  même  altérer  ou  dénaturer  les  caractères  primitifs,  on  ail  la  prétenlior^ 
par  une  suite  d'analogies  poussées  jusqu'à  l'incompréhensible,  de  proclamer  que  l'individu 
à  qui  cette  dent  appartenait,  offrait  des  membres  de  telle  ou  telle  forme,  de  telle  ou  toile 
dimension,  et  avait  telle  ou  telle  inclination,  nous  avouons  que  celte  manière  do  procéder 
est  d'une  hardiesse  qui  dépasse  pour  nous  les  bornes  do  la  logique,  telle  du  moins  que  nous 
en  considérons  l'emploi.  Malheureusement  pour  la  science,  beaucoup  d'hommes,  recom- 
mandaUes  d'ailleurs  à  bien  des  titres,  se  laissent  aveugler  par  la  vanité  puérile  d'attacher 
leur  nom  à  la  création  d'un  genre  ou  d'une  espèce;  et,  infidèles  à  leur  conscience,  ils  du- 
pent, sans  remords  aucun,  les  adeptes  que,  par  d'honorables  antécédents,  ils  ont  amenés  A 
ne  point  douter  de  lear  parole. 
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ABAISSEMENT.  On  appelle  ainsi  le  phé- 
nomène qui  cause  on  changement  de  niveau 
entre  la  mer  et  un  continent,  soit  que  ce 
changement  provienne  de  TaCTaissement  du 
80l«  ou  bien  d*nn  abaissement  réel  de  la  mer 
elle-même.  C'est  dans  lo  golfe  de  Bothnie 
cfoe  ce  genre  de  dépression  est  le  plus  con- 
sidérable; on  le  dit  de  1  mètre  88  cent,  par 
siècle,  mais  il  diminue  dans  la  direction  da 
sud,  et  II  n'est  que  de  64  centimètres  sur  la 
côte  de  Kalmar.  Le  sol  du  Groenland  et  celui 
de  quelques  continents  de  la  mer  Pacifique 
et  de  rOcéan  Indien  s'abaissent  de  même  gra- 
duellement; toutefois,  MM.  Léopold  de  Buch 
et  Ljell  pensent  que  le  prétendu  abaissement 
de  la  mer  Baltique,  par  exemple,  signalé 
par  Fortis  et  d'autres  géologues,  doit  être 
considéré,  au  contraire,  comme  un  exhausse- 
ment du  continent  de  la  péninsule  Scandi- 
nave: et  I  on  remarque  en  eiTet  que  les  Iles 
d'Aland  H  de  Gottland,  qui  sont  calcaires  et 
arénacées,  ne  subissent  point  ce  changement 
de  niveau,  parce  qu'elles  sont  moins  rappro- 
chées que  les  roches  de  gneiss  et  de  granité 
du  centre  d'action  qui  produit  le  soulèvement* 

ABF^LLE.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent aux  flancs  d'une  montagne. 

ABIJLEICHUNG.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  Taflleurement  d*one  roche. 

ABIME.  Les  anciens  géologues  désignaient 
par  ce  mot  toutes  les  vastes  cavités  qui  se 
trouvent  dans  le  sein  de  la  terre  et  qu'ils 
supposaient  en  communication  avec  les  mers  ; 
mais  aujourd'hui  cette  dénomination  est 
beaucoup  plus  restreinte,  et  on  n'on  fait 
guère  usage  que  pour  désigner,  soit  \e% 
profondeurs  de  l'Océan,  soit  des  gouffres 
dans  l'intérieur  du  sol  et  dont  le  fond  n'est 
pas  connu.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  néan- 
moins, les  excavations  sont  le  résultat  ou  de 
l'action  des  feux  ^outerrains,  ou  du  redres- 
sement des  couches  rocheuses,  ou  enfin  de 
l'écoulement  de  certains  dépôts  des  eaux. 
Quelquefois  encore,  elles  sont  les  lits  dessé- 
chés de  rivières  souterraines.  En  Morée,  où 
Ton  trouve  un  grand  nombre  de  ces  abîmes, 
on  leur  donne  le  nom  de  Katavotrois. 

ABK(KMN1S.  Les  Allemands  appellent  ain- 
si l'étendue  dont  une  veine  s'éloigne  du  filon 

principal. 

ABKOMMENDBS,  ou  ABKOMMIS.  Les  Al- 
lemands donnent  ce  nom  à  la  branche  qui  se 


détache  d'un  filon  principal,  soK  du  cAtéda 
toit,  soit  de  celui  du  mur. 

ABLOESING.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  trace  ou  espace  qui  existe  entre 
un  filon  et  ses  parois. 

ACANTHODEKMA.  AgaaiM.  Genre  da 
poissons  fossiles,  de  Ja  famille  des  Sclèroder- 
mes.  Ses  principaux  caractères  sont  les  sui- 
yants  :  Corps  couvert  d'empreintes  creuses 
qui  semblent  avoir  été  produites  par  des 
pointes  saillantes  du  système  dermique;  ver- 
tèbres grosses  et  courtes  ;  apophyses  épineu- 
ses longues  et  vigoureuses;  cavité  abdomi- 
nale très-grande;  nageoire  dorsale  épi- 
neuse, à  un  seul  grand  rayon  épineux; 
Fanale  composée  de  rayons  très-nus;  la 
caud.'ile  grêle  et  formée  de  rayons  articuléf 
et  dichotomés.  Ce  genre  est  propre  aux  schi^ 
tes  de  Claris. 

ACANTHODES.  Agassiz.  Genre  de  pois«- 
sons  fossiles,  de  la  (amille  des  LépidoYdesp 
Voici  quels  sont  ses  priiicipaux  caractères  : 
Dents  en  brosse;  écailles  très-petites  ;  na- 
geoire dorsale  opposée  à  l'anale;  point  de 
nageoires    ventrales  ;  les    pectorales  très- 

{ grandes.  Le  premier  rayon  de  la  dorsale,  de 
'anale  et  des  pectorales  est  épais,  fort  et 
roide,  mais  les  rayons  suivants  et  ceux  de 
la  caudale  sont  très-fins  et  à  peine  distincts. 
Enfin,  la  mâchoire  inférieure  est  plus  allon- 
gée que  la  supérieure,  et  la  gueule  est  très- 
rendue.  Ce  genre  appartient  à  la  formation 
houillère. 

ACANTHODIENS.  Agass.  Famille  de  pois* 
sons  de  l'ordre  des  GanoYdes,  dont  les  carac- 
tères principaux  sont  de  petites  écailles 
presque  microscopiques,  de  (orme  rhomboï- 
dale,  lisses  et  plus  ou  moins  sculptées  ;  un 
corps  fusiforme;  une  tête  erosse  et  large;  et 
nue  bouche  fendue  et  armée  de  petites  dents, 

ACANTHOESSUS.  Agaa.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Acanthe* 
diens. 

ACANTHONEMUS.  Agais.  Genre  de  pois- 
son fossile,  de  la  famille  des  ScombéruYdes. 
Ses  caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  trapu  ;  museau  protractiie  ;  denta  ea 
brosse  ;  nageoire  dorsale  continua  ;  rayona 
épineux  de  la  dorsale  et  de  l'anale  très-déve- 
loppés;  les  ventrales  Ihoraciques.  Ce  genre 
provient  du  Moute-Boica  et  du  calcaire  ter* 
tiaire  de  Scbio  dans  le  Vicentin. 
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ACANTHOPLBURUS.  Àgaa.  Genre  de 
poissoDs  fossiles,  deiv  Iiallte  des  Scléro- 
dermrs.  Ses  caractères  toait  :  Nageoires  ven- 
trales ayant  une  forle  épine  ;  verlèbres  de 
moyenne  longnenr  et  portant  des  apophyses 
courtes  et  fortes  ;  corps  recouYorl  d'une  fine 
granulation.  O  genre  se  trouve  dans  les 
schistes  de  Glaris. 

ACANTHQf  SIS.  A(fk9s\  Cefire  d^  poissêns 
fossiles,  de  la  famille  des  CyprinoYdes.  Ses 
caractères  principaux  consistent  en  un  corps 
très-allongé,  comprimé  et  d*une  seule  venue; 
nageoire  caudale  tronquée  ou  arrondie;  la 
dorsale  un  peu  en  avant  des  ventrales  ;  bar- 
billons courts  ;  premier  sous-orbilaire  mobi« 
le,  bifurqué  et  terminé  en  pointes  acérées  ; 
écailles  presque  imperceptibles.  Ce  genre  ce 
rencontre  dans  tes  schistes  d^Ol^ningen. 

ACANTHURUS.  Lacépède.  Genre  de  pois- 
sons, de  la  famille  des  Theoties.  Il  a  pour 
caractères  principaux  des  dents  tranchan- 
tes et  dentelées,  et  uue  épioç  iraacbanle  et 
mobile  de  chaque  cAté  de  la  queue.  Les 
espèces  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  ai| 
Monte-Bolca. 

ACANDS.  Agnss.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  FercoYdes.  ëon  prin- 
cipal ctractèrc  consiste  dans  des  rayons 
épineox  d*un  grand  développement,  particu- 
lièrement ceux  de  la  dorsale,  laquelle  est 
continue.  Ce  genre  appartient  aux  scbisl(  9 
de  G4ari«. 

AGCtnj:NSERIDf;&  Aga$8.  Famille  de  pois- 
sons fossiles,  de  Tordre  des  Ganoïdes.  Ses 
prinéipacrx  caractères  sont  :Gorps  revêtu  de 
plusieurs  rangées  longitudinales  de  gros 
éoossoifs  qui  recouvrent  partiellemenl  sa 
sorface,  et  laissent,  sur  les  côtés,  de  larges 
bantfes  garnies  de  petites  paillettes  écailî^u- 
ses  ;  bouche  petite,  ouverte  sur  le  rostrç ,  et 
dérxmrrue  de  dents;  nageoire  caudale  à 
lobe  inférieur  très-dé veloppé.  et  allant  en  ^e 
rétrécissant  insensiblement  ]Qsqa*i  Pextré- 
tnité  de  la  qnene. 

ACCROISSBMENT.  Dans  les  roches  et  1c$ 
minéraux,  l'accroissement  a  lieu  par jux/a- 

{FOftiton,  c'est-à-dire  que  raltraclion  entre 
es  molécules  de  même  nature  et  rinfluence 
parlicnlière  de  divers  agents  chimiques,  dé- 
terminent de  nouvelles  molécules  à  venilr  se 
réonir  à  la  surface  de  celles  qui  ont  déjà 
con^ttloé  un  corps.  Cet  accroissement,  tou- 
tefois, est  sans  bornes  fixes,  puisque  tandis 
qnecefte  sorte  8*cjgrégation  a  lieu  d'une  part, 
d'autres  agents ,  exerçant  à  leur  tour  une 
puissance  non  moins  grande,  altèrent  ou  dé- 
composent quelquefois  les  mêmes  corps. 

ACBRDÈSE.  Koche  d'un  noir  brunâtre  et 
d*un  éclat  plus  ou  moins  métalloïde, qui  est 
formée  d'hydroxyde  de  manganèse  et  raie  la 
fluorine. 

ACEROTHBtlltJM.  Kaup.  Mammifère  fos« 
sile,  dont  les  dents  sont  semblables  &  celles 
du  rhinocéros  ;  mais  qui,  de  même  que  les 
tapirs,  avait  quatre  doigts  aux  pieds  de  de- 
vant et  trois  seulement  à  ceux  de  derrière. 
On  a  décrit  1*^.  incisivum. 

ACËTABULIFÈUËS,  Aeetabulifera.  Térns- 
sac.  Premier  ordre  de  ta  classe  des  Céphalo- 


podes, qui  comprend  des  animaux  libres, 
symétriques  et  formés  de  deux  parties  dis- 
tinctes :  ta  K^mière^  postérieure ,  est  le 
corps  qui  est  allongé,  cylindrique,  pourvu  ou 
non  de  nageoires  et  contenant  les  viscères, 
deux  branchies  paires,  un  sap  en  encre,etc.  ; 
la  seconde',  céphalique^  pode  des  bras  armés 
da  cupuleS|  da  crochets  péëoiculés  ou  ses- 
ffles;  au  nnli^  des  bras  se  tv4Mive  un  appa  - 
reil  buccal  composé  de  deux  mandibules  cor- 
nées et  d'une  langue  hérissée  de  pointes, 
puis  des  yeux  saillants  sur  les  côtés,  un  ori- 
fice auditif  externe,  et  au-dessous  un  tube 
locomoteur  entier.  L*animal  est  contenu 
dans  une  coquille  symétrique  non  cloison- 
née, ou  renferme  dans  la  partie  dorsale  de 
SOI)  corps,  soit  un  osselet  déprimé,  tw^à  4>u 
rrétacé,  soit  une  spirale  cloisonnée ,  dont  la 
dernière  loge  se  trouve  trop  petila  oour  re- 
cevoir aucune  partie  do  l'individu.  Celte  eoi^ 
pe  correspond  aux  Crypiodibrancl^^  deM.  da 
Blaiuville,  el  aux  Dibrunchiata  de  M.  Owcti. 

ACRODUS.  i^osf.  Genre  de  poisson^  fos- 
siles, de  la  famille  des  Geslraciontes  al  dont 
voici  les  principaux  caractères  :  Partie  éo^til^ 
lée  des  dents  portée  sur  un  os  de  siruclure  gra- 
noleuse,  en  forme  de  parallélogramme  in* 
cliné  à  ^n  côté  interne;  couronna  fCAlIéa 
au  miljeu»  arrondie  sur  ses  côtés  el  r^r&cia 
a  ses  depx  boub;  surface  émaillée  ornée  da 
rides  transversales.  Ce  genfa  appajrlieiiiattx 
t^rraio9  Liasiques. 

ACROGASTER.  Aga^f*  Genre  de  jHÛiiona 
fossiles^  de  la  fàlbllle  des  Percojrdas.  Ses  ^- 
raclères  principaux  sont  :  Rayons  OMua  el 
nombreux  anx  naffeoirca  ventrales  ;  Tanale 
et  la  dorsale  aussi  étendues  Tune  q^e  l*aulc« 
et  formées  de  quelqui^  gros  rayons  riMige^Â 
leur  bord  antérieur;  la  dorsale  se  nrolungeanl 
peu  en  arrièriç  ;  cavité  abdaaamalespaciçusa 
et  te  f)ord  d»|  ventfe  caillant.  Ce  genre  ap** 
parfient  au  grès  v^rt  da  }llun^ef^ 

ACROGNATÉUS.i^aM.  Genre  de  puissans 
fossiles,  de  la  Famille  des  Haliooïdas  et  4ont 
le  caractère  prim:îpal  consiste  en  une  IcId 
grandfi,  large  et  p)al<;«  Ou  1^  rencanls^  ibns 
la  craie  de  Lc^wes. 

ACROLEllS.ilf  051,  Genre  ^e  poisson:^  fos- 
siles, de  la  famille  des  S^urpïdes  Sc^  pripci- 
paux  caractère^  9ant  )e^  suivants  ;Téte  gros- 
se, museau  ppinlu  et  dénia  coniques  très-ser- 
rées ;  écailles  rhomboYdales  d'égale  grandeur 
à  peu  près  sur  tout  le  corps  ei  ornées  de  gros- 
ses rides  lonflit4idioales  cl  irrég^U.èrep  qui  se 
combinent  oe  diverses  manières  entre  elles; 
nageoire  dorsale  opposée  à  l'espace  entre  les 
ventrales  el  Tanale  ;  celle-ci  occupant  Teb- 
pace  entre  les  ventrales  et  la  caudale;  les 
ventrales  situées  au  miliei}  di;  corps  el  plus 
rapprochées  de  Tanale  qne  des  pectorales  ; 
la  caudale  inéquilobe^  le  lobe  inférieur  gar- 
ni d'écailies  comme  le  lohe  supérieur;  cha« 
que  écaille  surmontée  d'une  quille.  t>os  es- 
rèccs  de  ce  genre  se  rencontrent  dans  le 
Zechstein  ou  calcaire  magnésien» 

ACROTEMNrS.  Agass.  Genre  de  poissons 
foasiles,  de  la  famille  des  Pyonodonles ,  el 
dont  le  caractère  principal  consiste  d()ns  leji 
dents  qui  présentent  une  arréle  saillante, 
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semblable  i  on  pli  qu'on  j  .{iffraU  pincé.  Ce 
genre  prorieni  delà  craie  de  Kpnt. 

ACTlIfOBÀTfê.  Âgass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Bajes,  dopt*  le  ca- 
ractère principal  consiste  é^.ùné  ))oi]cbe 
dont  la  Torn(ie  est  celle  d'un  l^rge  )fisgue 
ovale. 

ACTINOCRINIT^PS.  Nom  donné  par  Mil* 
1er  aux  débris  d*eocrinites  des  terrains  de 
transition,  dét\Hs  'cj[ui  offrent  au  centre  de 
leur  face  eiter^e  des  côtes  saillantes  en  for- 
me d*étoi|e.  Les  caractères* principauii  ^e  ce 
genre  sont  :  Pédçnçule  cyiiridrique  ;  bras 
auxiliaires  épars  ;  sfx  pièces  costales  pri- 
maires, dont  cinq  hexagones  et  la  dernière 
pentagone  ;  on^ e  pièces  costales  sccpndaires 
et  int(ercostà!es;  pièces  scapuls^ires  penla- 
hexagones;  dix  oras  bimanes. 

ACTINOTE.  Variété  verte  (le  la  Trérpo- 
lite. 

ACTINOTE-SLATE.  Les  Anglais  dé4\gne«il 
par  ce  pom  raclinole  schisteuse. 

ADAMANTIN.  Mot  qui  désigna  adjective- 
ment réchii  et  la  dureté  d'une  rqcbe  ou  de 
Tune  de  ses  parties  constituanl,e^,  lorsque 
ces*aualités  |^hysii]ues  se  prcsenicnl  à  un 
degré  à  peu  près  analogue  à  celui  qu'elle^ 
offrent  danWe  (|i{irn^nt. 

ADAPIS.  Geiire  de  pnchydcrme  fossile,  dé- 
couvcr.t  par  .Cuvierdans  le  plâtre  de^  en- 
virons de  P^ris.  Son  caractère  principal  ré- 
side dans  quatre  ^en[$  incisives,  ^eux  cani- 
nes et  quator;;a  molaires  ou  séries  continues 
à  chaque  mâchoire.  jCel  animal  se  rapproch^il 
des  insectivore^  oar  le^  collines  jg^mint^ucts  $tp 
sef  dent?. 

ADELOGÈNE.  Nofn  ^onp^  par  MM.  Cor- 
die;^  ^Jl  Bjon^niiajr^  ati^  roches  dont  les*évê- 
ments  ^çnl  aune  fel\e  (ines^e  q^'il  e^  iaji-r 
possible  de  les  séparer  à  Tœil  nu  et  de  r^- 
connaître  la  véritable  co;D[iposition  de  la 
masse.  Ce  mot  sVmploie  adjectivement. 

ADER.  Nom  f  jie  les  Al(e.pi|^ids  donnent  à 
une  veine  minérale. 

ADIANTITES.  Nom  p^  lequel  M.  Gœp- 
perl  a  désigné  Ujp  groupe  (vocgibreux  de  fou- 
gère? fosfiles.  ^^%  ifçjji^ve  an^lpgufij  apx 
espèces  vivantes  ,eC  parUçulièrcit\ej;vi  ^  cçllei 
qui  constituent  le  gcprè  ^diantun^. 

A ptERSTEIÇï.  mv?  aue  ^oi)ne;il  ^  AU^ 
maiids  h  ^9  pierre  doigte. 

AELLOPOS.  Mung{.  fiei;ir.e  de  P.Q|sMMts 
fossiles,  îjp  la/ainiUp  0e^  Sq99ilide|.  ae#  car 
ractères  prîpqipaji»  fO^i  les  s^iy^^U,;^ 
cooîlf  WgW»Çe  çorj^ale  très-gf*r^445  ^t  ie 
forme ^i^pgulaire  et  pyrami;J[ale;  ^  c^u^^ 
lrès-dllo^«;ee;  çjiagrin  .d^ue  fipe  graoi|)4kr 
tion  iin(\orcne* 

iÈjLODQN.  YQy.  Gavial, 

AÉROL^TJBE.  M«ss,e  méiaUÂ^QiB  qui  se  ^é- 
cipite  des  bftules  régions  atip^spb^riqii^  h 
la  ^t^o.e  <JltO  i^  terre.  L^  cb^te  ie  ces  9^s-r 
ses  est  cçyipmunémeni  précé4é#  M  rapfarif 
tion  d*ub  glo^e  enflammé  qi^^  lauc^i|«ii  élin^ 
celles  ep  parçourap^  )*espai:e  4vfic  une  içe^ 
marquante  vélocité,  et  Jaisse  ^^  longue 
traînée  lumineuse,  .ipr.ès  une  durée  plus  ou 
moins  cojpsidiéruJt^le»  ce  globe  éclate  au  mu 
lieu  d*un  nuage  blanchâtre  ;  ses  détonations 


sont  pareilles  à  des  décharfef  d'wUUiiri^» 
puis  spat  si^iyips  d'up  rqul^i^epil  qui  «  du 
rappojc(  itvec  celui  du  (|tuibu|i^:  di^fta^  iM, 
Ghutedesaer0lUbe9.il  lieu  ^t  fÀ(f  fist  mhi- 
jours  accompagnée  d'une  s^t/l^  de  siÎQfiMnl 
^t  d'uue  forte  odejir  de  spuf^e.  Ces  cw^rpa  se 
précipitent  avec  une  teUe  rapidité  sur  1d jjai» 
qu^ils.s'y  enfpncenl  à  W9  profondeur  jp4us 
o^.ipoj,as  grande,  et  leu^  dtqieaaiftu  jÂnsi 
que  leur  nombre  e^tlrè^-vi^able^ 

Une  foule  d*bypothèii,es  pul  été  tenant... 
nées  pour  expliquer  J'origipe  des  aérolitàes  ; 
mais  trois  d'entre  elles  n^ulemejU  /»qI  été 
discutées  avec  quelque  attention.  La  première 
suppose  que  le  gaz  hydrogène,  après  evoir 
dissous  dans  1  opération  das  volcans  Jes 
matériaux  doni  s^  composepi  Je#  #6roli» 
thés  et  s'étrf  chargé  de  leurs  mplécuJes,  s-é- 
lève  daps  \vs  région^  supérieures  de  Jl'ajtmos- 
pfaùre,  où  il  iirrive  plors  quelquefiiyis  qu'il 
s'endaçpme  et  dpnue  naissance  au»  météc»^ 
res  qpi  pjrpçèdent  la  ^ute  des  aérqlitbes. 
Ppi$  U  résulte  de  la  co^binaisop  de  gai, 
que  celui-çv  ftbandpnne  les  moléieiiles  oiétal- 
liques  qu'il  tenait  en  suspension,  ieaf  Mlles» 
rapprochées  par  l'attraction  et  fondues  ee« 
semble,  forment  des  masses  phis  ou  DMàlns 
copsidérabies.  La  seconde  Ihéorie^  due  à 
Lapl^ço,  fait  provf^nir  les  aérolithes  des  vpl^ 
cans  delà  Ipnei  el  le  savant  osatiiéipaUpie»  4t 
même  calculé  la  Co^ce  de  projectioo  qui  esl 
indispensable  pour  qu'il  seU  peripja  à  um 
corps,  lancé  de  la  lune,  d'arrivcyr  aJi  point 
où  Tattractiou  Aerres^lre  peut  s'eg  empiarer; 
etJIfU.  Bipt  et  Poisson,  ayanlcj^rcbift  à  Leur 
tour  q.pelle  estait  la  résiataupe  que  peul  op« 
poser  Ta^mosubàcç  de  la  lune  à  l'uttraelien 
de  nptcp  planète,  ont  trouvé  que  la  force  ufr- 
ces^^e  pppr  porter  un  corps  au  delà  de  ret« 
tr^ciion  lu^paire,  devait  AUPfà  ciaq  (pis  plne 
considéraûe  q^ie  pellp  q«i*PM  pièce  die  ik^ 
cha^'gée  dp  6  J^ilogrammMBs  d#  poudre,  insi* 
primer  un  boulet  de  çalihifle.  finfin,  la  lrei« 
si^m#  pj>iQÂeii»qui  «st  païAsféie  entre  aetim 
p^r  .CJ^ladpi ,  i.agrange  et  Gay-LuseM,  a 
pou^  pbjet  d'étaWi.r  que  les  a(iroUi|ies  tMi 
des  fCf9gu)apls  de  p.lajiètp  vu  cirealeet  daae 
l'espace,  jusqu'à  pe  que^  parvenus  dana  m« 
itfi  sphère  et  spAimis  au  koiyèmfiUém  i'aw 
a(aH>sphéi'iq#e,  ils  se  bnseai  en  éclata  par 
spit^  d'pn  e^oàfi  dn  abaleur. 

Lps  ljM>M  hjpoM»à»es  t»i  vspaMaA  é'dine 
exyistéps  put  t/aïuvé  ^i  ireenaat  eaeMra  dee 
con^l|'adic4eprs.  A  la  fremiàie  an  répeaé 
d'a^rd  que  rÂw  daaa  noe  astyeae  de  yêUi- 
tiW^ioa,  0^  pei4  (aise  aûpréaie»  Ut  gaaéiS* 
c^iWn  qae  rpQ  pa6le»d  daoïoalrarf  eX  qn^a»» 
suit^  il  serait  te«^  aussi  diffieile  de  conce>^ 
vpîr  /çomipeni  il  serait  poeeible  ans  nsolée»- 
les  mélaUiquee  lentes  eu  dissplaiiaa  dent 
ratiiM»spAère,  de  se  trattver  eaiielMi«ent 
dans  les  luéiaes  preperliens  relatives  et  de 
former  des  loasset  d'im  peide  coeaîdéraUe 
avant d*ebéir  à  ie  lot  cemsartne de  la.  gAa** 
vilption,  A  reeeertioB  de  de  Leplaee,  eo  qAh 
jecte  qoe  ee  c|uita  été  pris  pendant  leogleeipe 
(Uies  la  lune  comme  des  pëénomènes  volca- 
niques, a'est  plus  ceusidéré  aujourd'hui,  gé- 
néralement, que  comme  un  effet  de  lumière. 
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La  dernière  théorie»  qui  est  analogue  à  celle 
do  phénomène  des  étoiles  filantes,  est  celle 
qui  parait  avoir  pris  le  plus  de  consistance; 
mais  il  est  aisé  de  s'apercevoir,  néanmoins, 
qu'elle  manqne  ainsi  qne  les  antres  d*nne 
bcise  bien  rationnelle. 

La  question  de  savoir  si  les  météorites 
étaient  antérieures  ou  non  an  dernier  cata- 
clysme, a  été  aussi  controversée,  mais  n'a 
amené  non  plus  aucune  solution  satisfaisan- 
te. Ceux  qui  ont  soulenn  la  négative  en 
s'appuyant  sur  ce  qu'on  n'avait  point  trouvé 
soi-disant  d*aérolithes  dans  les  dépôts  dilu- 
viens, n'ont  pu  s'appuyer  sur  des  faits  po- 
sitifs. 

Les  expériences  de  M.  Bierley,  physicien 
anglais,  semblent  établir  que  les  aérolithes 
n*ont  pas  en  tombant  une  très-haute  tem- 
pérature, et  cette  assertion  parait  confirmée 
par  cette  circonstance  que  si  elles  se  trou- 
vaient effectivement  à  l'érat  d'incandescence 
lors  de  leur  chute,  elles  continueraient  à 
brAler,  puisqu'elles  sont  composées  en  gran- 
de partie  de  fer  à  l'état  métallique,  tandis 
qu'on  les  trouve  intactes  et  qu'on  y  recon- 
naît la  présence  d'une  certaine  quantité  de 
carbone. 

Les  aérolithes  contiennent  du  fer,  du  sou- 
fre, de  la  magnésie,  de  la  silice,  du  nickel 
et  des  traces  de  chaux  et  de  chrome.  La  si- 
lice, que  l'on  obtient  à  l'état  gélatineux  de 
ces  météores, est  ordinairement  unie  avec  la 
magnésie.  Le  soufre  y  est  en  combinaison  avec 
le  fer,  et  lorsqu'on  dissoulcelui-ci  séparé,  dans 
l'acidesulfurique  ou  l'acide  muriatique,  il  se 
déga^eun  mélange  de  gaz  hydroffèneetdegaz 
hydrogène  sulfuré.  Il  est  toutefois  probable 
que  le  soufre  n'est  pas  combiné  avec  la  to- 
talité du  fer,  et  qoil  ne  sature  que  la  por- 
tion qui  devient  mdispensable  pour  consti- 
tuer le  proto-sulfure  de  ce  métal.  La  plus 
Srande  partie  du  fer  doit  se  trouver  à  1  état 
e  pureté,  puisque  le  gaz  hvdrogène  est  plus 
abondant  que  le  gaz  sulfuré.  Lorsqu'on 
traite  des  aérolithes  par  des  acides  faibles, 
la  totalité  do  chrome  reste  mélangée  à  la 
silice  et  lui  donne  une  teinte  grise.  Le  chrA- 
me  est  à  l'état  métallique,  car  il  est  insolu- 
ble dans  les  acides,  et  on  ne  peut  opérer  la 
dissolution  qu'en  traitant  par  la  potasse  le 
résidu  où  il  se  trouve  ;  et  ce  métal  parait 
être  libre  de  toute  combinaison,  puisqu'on 
l'aperçoit  fréquemment  dans  les  aérolithes 
en  parties  assez  volumineuses,  qui  son!  ab- 
solument isolées  de  tous  corps  étrangers. 

On  divise  les  aérolithes  en  deux  sections  : 
leBaéroliiheêmétaUiquei  et  les  aéroUihei  pter- 
reuêes*  La  chute  des  premières  est  très-rare^ 
et  la  plupart  de  celles  qui  ont  été  observées 
datent  d  une  époque  très-reculée  ;  la  seconde 
espèce  est  celle  qui  tombe  de  nos  jours. 

Les  aérolilhei  méiaUiqueê^  ou  fer  météori- 
que, sont  composées  de  fer  presque  pur  et 
d'une  portion  plus  ou  moins  considérable  de 
nickel,  métal  dont  la  présence  avec  le  fer 
fait  toujours  reconnaître  l'aérolithe.  Le  fer 
météorique  est  plus  blanc  et  plus  ductile 
que  celui  des  usines,  il  est  attirable  à  l'ai- 
mant, et  sa  pesanteur  spécifique  est  de  6.  k8 


i  7.  80.  Ce  fer  est  communément  caverneux 
et  spongieux,  et  a  quelque  rapport  ou  ressem- 
blance avec  le  péridot;  mais  il  offre  quelque- 
fois des  cristaux  octaèdres  ayant  une  struc- 
ture dendroYde,  avec  des  stries  croisées  sous , 
un  angle  de  00*.  La  masse  de  fer  météorique 
de  Sibérie,  analysée  par  Klaproth,  a  donné 
dans  100  parties  : 

Fer  68,  50 

Nickel  0,  75 

Silice  20,  50 

Magnésie  19,  25 
Il  existe  aussi  dans  le  fer  météorique» 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  des  morceaux 
isolés  de  chrême,  pois  du  cobalt  et  du  soufre. 
Parmi  It^s  aérolithes  métalliques,  on  cite 
celles  qui  tombèrent  dans  la  forêt  de  Nanu- 
hof,  en  Misnie,  vers  l'an  1550,  et  à  Agram,  ' 
en  Croatie,  dans  l'année  1715.  L'aérolithe 
de  Sibérie,  décrite  par  Pallas,  pesait  700  ki- 
logrammes ;  celle  observée  par  le  baron  de 
Humboldt,àla  Nouvelle-Biscaye,  était  du 
poids  de  20,000  kilogrammes  ;  et,  s'il  faut  en 
croire  Bougainville,  il  en  aurait  vu  une,  au 
bord*  de  la  rivière  de  la  Plataïqui  devait  pe- 
ser au  moins  50,000  kilogrammes. 

Les  aérolitheipierretuei  sont' de  formes  ir- 
régulières et  offrent  des  arêtes  et  des  angles 
nombreux.  Elles  sont  revêtues  d'une  croûte 
de  couleur  grise  plus  ou  moins  épaisse  qui 
se  couvre  prompiemenl  'de  taches  de  rouille 
par  suite  de  son  exposition  à  l'air.  Ces  pier- 
res sont  faciles  à  briser,  et  leur  cassure  a 
quelque  rapport  avec  celle  du  grès.  Elles 
rayent  le  verre  et  elles  étinceilent  sons  le 
choc  de  l'acier.  Selon  la  quantité  de  fer 
qu'elles  contiennent,  leur  pesanteur  spécifi- 
que varie  de  3»  83  à  h.  3. 

L'analyse  faite  par  Vauquelin  d'une 
aérolithe  tombée  i  l'Aigle,  en  1808,  a 
donné  ; 

Fer  36 

Nickel  3 

Silice  53 

Magnésie       8 

Chaux  1 

Soufre  2 

Mais  ces  substances  nese  trourentpas  tou- 
jours associées  dans  les  mêmes  proportions. 
Souvent  les  aérolithes  pierreuses  en  renfer- 
ment d'autres  que  l'alumine  et  le  manganè- 
se, et  MM.  Thénard  et  Laugier,  en  recourant 
à  des  moyens  chimiques,  y  ont  rencontré, 
comme  dans  les  aérolithes  métalliques,  du 
chrême,  du  cobaltf  et  du  carbone. 

Maintenant,  voici  quelles  sont  les  sub- 
stances que  M.  Charles  Upham  Sche- 
pard,  des  Btats-ITnis,  a  reconnues  dans 
les  aérolithes  en  général  :  Acide  sulfureux  ; 
sels  d'epsom  etdeglauber;  nickel vitriolioue; 
sulfate  de  fer  ;  hyposulfites  de  manganèse  ; 
chlorides  de  nickel,  decobald,de  calcium,  de 
sodium  et  de  magnésium;  silice  soluble; 
apatite;  apatoYde;  sphénomite  ;  dyslytite; 
mica;  iodolite;  anorthite;  chladnite;  pyro- 
xène  ;  chantonnite  ;  péridot  ;  grenat  ;  limo- 
nite;  minerai  de  chrême;  fers  natif  et  nické- 
lifère;  aciers  natif  et  nickéiifère;  pyrites  de 
fer  magnétiques;  schreibersite;  soufre;  plom- 
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bagine.  Il  résnlIeraU  de  cette  obserralion 
qae  le  nombre  des  espèces  météoriqaes  déjà 
reconnues  égalerait  un  dixième  des  espè- 
ces minérales  de  notre  terre. 

Le  phénomène  des  aérolithes,  observé  par 
des  auteurs  anciens,  tels  que  Pythagore, 
Paosanias,  Pline,  Tile-Live,  Plalarque,  Cé- 
sar, etc.,  fut  cependant  contesté  pendant  un 
grand  nombre  de  siècles,  et  ce  n'est  guère 
qu'A  dater  de  la  fin  du  ivin%  que  les  natu- 
ralistes et  les  physiciens  ont  commencé  à 
s*a(*corder  sur  la  réalité  de  l'existence  de  ces 
corps.  Dans  l'antiquité,  la  chute  d'une  aéro- 
lilhe  élAÎt  un  événement  que  l'on  considé- 
rait comme  le  présage,  ou  de  la  satisraction 
ou  du  courroux  des  dieux.  Une  de  ces  pier- 
res fnt  adorée  par  les  Phrygiens  sous  le 
nom  A'EliogabaU^  et  une  autre,  appelée  Cy- 
hèle^  était  aussi  Tobjetd'un  culte  particulier. 
La  masse  de  fer  du  mont  Ida,  était  aussi  sans 
doute  une  aérolithe»  et  il  en  était  de  même, 
probablement,  des  pierres  tombées  dans  le 
lac  de  Mars,  vers  Tan  176  avant  Jésus- 
Christ,  et  de  Tancyle  tombé  en  Tan  700  avant 

notre  ère. 

Tite-Live  rapporte  que  du  temps  de  Tul- 
Ins-Hostilius,  il  tomba  à  Rome,  sur  le  mont 
Albin,  une  pluie  de  pierres.  Un  phénomène 
semblable  eut  encore  lieu  à  Rome,  suivant  le 
récit  de  Pline  et  de  Juiius  Aiocquens,  sous 
le  consulat  de  Cellarius  et  de  Manllus-Tor- 
quatus.  Pline  rapporte  encore  que  Tannée 
qui  précéda  la  défaite  de  Crassus,  il  tomba 
en  Lucanie  une  pluie  de  pierres,  et  que  de 
son  temps  on  montrait  aussi  une  pierre  qui 
était  tombée  du  ciel  auprès  du  fleuve  Pegos 
dans  la  Tbrace,  durant  la  seconde  année  de 
la  78'  olympiade.  Cet  événement  détermina 
même  le  philosophe  Anaxagore  à  enseigner 
que  la  voûte  céleste  était  composée  de  «ros- 
ses pierres  que  la  rapidité  seule  do  mouve- 
ment circulaire  tenait  éloignées  de  la  terre, 
sur  laquelle  elles  retomberaient  toutes  sans 
ce  mouvement.  Les  compagnons  de  Cortex 
virent  une  masse  de  fer  qui  était  tombée  à 
Cholula  sur  la  pyramide  voisine.  C'est  avec 
du  fer  météorique,  que  les  califes  et  les 
princes  Mongols  se  firent  forger  des  lames 

de  sabre. 

.  L'une  des  chutes  d*aérolilhes  les  plus  cé- 
lèbres dans  les  temps  modernes  est  celle  qui 
eut  lieu  à  l'Aigle,  en  Normandie,  le  26  avril 
1803.  Une  antre  qui  fut  signalée  à  la  fin  de 
novembre  1833,  à  Kandahar,  ville  de  l'Inde, 
fut  si  abondante,  et  les  fragments  étaient 
d'une  telle  dimension,  que  les  couvertures 
des  habitations  en  furent  percées  doulre  en 
outre,  et  qu'un  grand  nombre  s'écroulèrent. 
Chladini,  physicien  allemand,  a  publié  une 
liste  chronologique  des  chutes  d'aérolithes 
observées  depuis  l'an  iW8  avant  l'ère  vul- 

Îpire,  jusqu'à  nosjours.  On  voit,  d'après  celte 
iste,  qu'il  y  a  eu,  dans  l'espace  que  nous 
venons  d'indiquer,  10  chutes  d*aérolithes  en 
Chine  ;  5  en  Turquie;  9  en  Egypte,  en  Syrie, 
en  Arabie  et  en  Perse;  8  dans  l'Inde;  26  en 
Italie;  2ï  en  France;  tô  en  Allemagne,  en 
Hongrie,  en  Bohême,  en  Suisse,  etc.  ;  16  en 
Angleterre  ;  3  en  Hollande;  1  au  Groenland; 


1  en  Snède  ;  ik  en  Russie,  en  Pologne  et  en 
Sibérie;  et  7  dans  l'Amérique  septentrionale. 

AKTHALION.  Mun9L  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Dents  en  brosse; 
nageoire  dorsale  opposée  à  l'espace  compris 
entre  l'anale  et  les  ventrales;  la  canaale 
fourchue;  apophyses  des  vertèbres  caudales, 
distantes  des  corps  de  vertèbres  et  non  ac- 
colées. 

iETlTR.  Géode  de  fer  oxydé  qui  se  pré* 
sente  communément  sons  la  forme  de  pe- 
tites masses  sphéroïdes  ou  ovoYdes,mais  qui 
quelquefois  aussi  sont  aplaties.  Ces  géodes 
sont  composées  de  couches  concentriques 
brunes  et  jaunes  alternativement,  et  allant 
toujours  en  diminuant  de  consistance  à  me- 
sure qu'on  approche  du  centre,  où  elles  coo'* 
tiennent  fréquemment  un  noyau  mob.le  qui 
résonne  lorsqu'on  les  aeite.  L'otite  porte 
aussi  le  nom  de  Pierre  a  aigle. 

iETOPHYLLUM.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
pin  nie  fossile  que  l'on  a  rencontré  dans  le 

I^rès  bigarré,  et  qui  a  quelque  rapport  avec 
es  orchidées.  Ses  feuilles  sont  alternes    et 
rubanées  et  ses  fleurs  en  épi  terminal. 

AFFLEUREMENT.  En  termes  de  mineur, 
cela  exprime  la  fin  d'une  veino  de  houille; 
mais  les  géologues  emploient  aussi  quelque- 
fois ce  mot  pour  désigner  l'apparition  à  nu, 
sur  le  sol,  d'une  substance  minérale  quel* 
conque. 

AFTERGiEMS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  quartz  mélangé  de  titane  oxydé 
aciculaire. 

AFTERGNEISS.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  schiste  micacé  qui  contient  des  gre- 
nats. 

AFTERGRANIT.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  granité  dans  lequel  l'amphi- 
bole remplace  le  mica. 

AFTERHORNSTËIN.  Les  Allemands  nom- 
ment ainsi  le  pétrosilex  qu'on  appelle  vul- 
gairement pierre  de  corne. 

AFTERKORNLING.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  à  la  syénite. 

AFTERPORPHYB.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  le  porphyre  argileux. 

AGALLOCHITES.  Nom  que  les  anciens 
naturalistes  donnaient  aux  bois  fossiles  qui, 
selon  eux,  avaient  quelque  ressemblance 
avec  le  bois  d'aloès. 

AGARICITES.  Nom  que  les  naturalistes 
d'autrefois  donnaient  à  quelques  polypiers 
fossiles. 

AGE  DU  MONDE.  Cette  question  est  l'une 
de  celles  qui  ont  le  plus  occupé  l'esprit  de 
l'homme;  elle  a  été  l'objet  des  opinions  les 
plus  singulières  ou  les  plus  exagérées  chez  les 
différents  peuples,  de  systèmes  pinson  moins 
ridicules  de  la  part  des  philosophes,  et  de  con-« 
troverses  plus  ou  moins  passionnées  entre  les 
chronologistes.  Le  besoin  qu'a  toujours  éprou* 
vé  notre  espèce  de  pénétrer  dans  l'inconnu,  de 
rattacher  le  présent  au  passé  par  des  liens 
quelconques,  de  caresser  sa  vanité  par  son 
antiquité,  a  causé  ces  croyances  nombreuses 
qui  se  sont  répandues  dans  toutes  les  socié-> 
tés,  sur  l'origine  du  monde  et  la  succession 
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des  ittmfê  prtmUilii.  L'inleUigeoce  bamaine 
n'a  aa  lurpLim  qoe  deux  moyens  pour  se 
cootlaire  oans  eette  aorte  dé  labyrinthe  : 
l'hisloire  oa  la  lradiiioii«  les  moniimeota  de 
la  oalare  et  cent  de  l'art 

If  aïs  il  esA  d'autant  pi^  dUBcile  de  *  téen 
déterminer  la  chronologie  des  diyers  peu-* 
pies,  que  les  auteurs  ont  fréquemment  don- 
né à  cerlaîns  mois  une  acception  qu'ils  n'a- 
▼aient  pas,  d'où  il  est  résulté  qu'une  même 
durée  a  ét^  attribuée  à  des  périodes  qui  Qf- 
fraient  cependant  entre  elle;»  d^  notables 
différences.  Ainsi,  cbez  plusieurs  naiioos, 
on  désignait  p^r  le  nom  vl'anpée  MQ  tn^eiw 
▼aile  qui  n'était  en  réalité  que  d'un  mwê. 
Chez  d'autres,  Tannée  se  composait  de  qua- 
tre ou  six  mois  :  et  quelques-uns  enfin  I4 
formaient  d*une  saison  entière.  Les  uns  ré- 
glaient le  cours  de  Tanuée  sur  le  mouve« 
uiont  soLiire,  tandis  que  les  autres  n'obser- 
Talent  que  celui  do  la  lune  :  il  en  a  été  dp 
n:éme  de  la  division  de  l'année,  formée  tan- 
tôt de  deqx,  tantôt  de  trois  ou  q.uatre  sai- 
sons; et  de  celle  du  jour  et  de  la  nuit  qui  a 
subi  tant  de  yariati<i>ns  suivant  les  tCirxps  et 
les  climats.  Les  indirations  de  la  Genève 
sont  seules  exemples  de  ces  inconvénie;its, 
attendu  que  Moïse  compte  les  années  par  \^ 
mois  et  les  o^ois  par  30  jours. 

Ooant  auf  calculs  que  l'oii  chercherait  ^ 
établir  par  les  époques  géologiques,  U  se- 
rait impossible  d'apprécier  l'immensité  dfis 
temps  que  I9  formation  actuelle  du  globe  à 
▼u  s'écouler,  puÎNqu'U  faudrait  pour  cela  se 
rendre  compte  de  la  ourée  qu'a  exigée  nptce 

f)lanète  pour  son  passage  dc^  l'état  gai^eux  'à 
^état  Igné  ;  de  celfç  qviî  ?  conduit  au  refroi- 
dissement et  a  rendu  la  matière  solideV^t 
de  celle  enfin  qu'il  a  f^llu  ^^x  matière^  or- 
ganiques 'pour  produire  Cj^s  bufs^ants  'sédi- 
ments àuXqn'^s  sont  âus  tes  dépôts  slr^tlÇés. 
Il  en  est  de  même  des  éléments  cbronolbgi- 

aues  que  Ton  Voudrait  chercher  dans  la  con- 
gnralion  générale  du  globe,  configuration 
que  les  feux  souterrains  etles'eaux  léiidéilt 
constamment  k  modifier  :'  lés  prefhiers,  en 
boulerersant  les  m.as'ses  rocheuses,  'pfàtt* 
quenl  des  issues  aux  cavités  du  sol  r  les  se- 
condes, au  moyende  leur  érosion  éoniinb'e^ 
sapent  les  angles  saîllahls,  établissent' des 
l)asëlns  sur  les  rives,  el'léurâ  côttrUntV  yhiïi 
formel,  soit  au  mifien  dek  plaines,'  soft  â'u 
fond  des  mers,  ces  dépôts  de  sables  et  de 
cailloux  qof  constituent  queiqfaefois  d^im- 
hienses  atterrisseménis  ;  d'duti'es  fois  encorde, 
la  violence  de  ces  eaux  est  telle,  qu'elles  Éé" 
TèvenC  jusqu'au  sommet  des  plbs'hautes 
tnoVitagnes,  sur  lesquelles  cfles  abaddtfnnent 
ensuite  les  débris  des  corps  organisés  *<)ài 
vivent  dans  leur  sein;  et  ces  réfolutibns 
diverses,  apportant  sans  cesse  des  change- 
ments à  la  configuration  des  continents,  ne 
f meuvent,  nous  le  répétons,  Tenir  en  aide'  à 
a  recherche  des  dates.  Les  grande  cataclys- 
mes ont  déternsiné  det  époques,  il  est  vrai; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  *dei  réyolutlons 
partielles. 

Plusieurs  monuments  de  l'art  sur  lesquels 
on  t  cherché  aussi  à  s'appuyer,  n'ont  pas 


fourni  de  meiUeors  véanltata  ;  Us  on|  pi;^ 
pfgé,  an  contraire,  de  nombreusea  «rrour^, 
et  aucun  n'a  pu  donner  une  date  aulé^i^u/o 
à  celle  de  40  à  tiO  si^clep*  l^  teqiplei  ^rQ* 
glody tiques  de  l'AJbysjiiikie  ne  i:€yBui.eot  pas 
^tt  delà;  les  Pyramides  d'li(§|^pte  pe  ram<tM.* 
tent,  suivant  ChampoUion,  t^u^^  30^9.26^ 
avant  Jesus-Cbrist.  On  ^vaÂI  attri/^ué  f u  ao- 
diaq^e  de  Oende/ph,  une  anliquil.é  de  lOi^QUQ 
ans  ;  /nais  D^pijbre  reconnut  q^è  les  scÇlp- 
(nrej  de  ce  monument  étaient  noslérievures 
aux  couquéles  d'Alexandre,  et  ^'au^ire/>  ob- 
servateurs ont  établi  (Tepuis  qu'il  a>ail  élé 
conal/uit  aaus  Tibère  et  Nérop.  ^e  Zodiaque 
^'Psné  se  reporte  au  règpe  d'A^iioiuo,  c'est- 
à-dire  à  l'an  14*7  de  jlésus-iChrisi,  el  le  p(us 
anciép  des  autres  Zodiaques  égyptiens  ne 
remoiUe  p^s'  ^u  dojà  de  Trajap-  L^'S  uto- 
numents  ^lytKriaque^  dppi^rtii'nue|V(  au  rè- 
gne de  CarjicaUa.  JEpdp,  les  plus  ^ ^çicps  li^ 
vres  des  JlébreujL  ^pi^t  de  35ÛQ  a^\^  4Vf^,nt 
jputre  ère. 

Toutefois,  les  inqp.rliti^de9,  le^  difficultés 
que  présente  la  cbroholojgie,  n'ont  pas  eip* 
péché  les  différents  peuples,  nous  t'avons 
dit  plus  haut,  ^'assigner  des  dates  précises 
à  ràgiî  du  inonde»  Ainsi  1  et  e  de  Brahina  est 
de  ji,qQ0,D0O  f  ani)é(;s;  celte  de  Teu-Sio-Ûaï- 
Tsipn  ,  premier  d^lfri  de^  Japonais  ,*  de 
è,362,qQQ;  ceUedep  Chinois,  do  2;3T6,W0; 
celle  des  Chaidéens,  dé  7^0,0(J0;   celle   des 

?a.byràni'pns,  de  ^70,600;  Celle  de^  anciens 
erses,  de  10Q,uOQ;  et  celje  de,s  jphéqiciens, 
de  30,00.9.  Sejop  |a  Genèse,  la  dui-^e'dn 
^moiide  çerait  çcqlemcnt  (le  5550  ans. 

Ce  qpi  forouvê'reYacjitudè  de  la  chronolQ- 
gle  mosaïque,  c'est  (|u'cii  Vameriai^C  celle  de 
tous  j[es  peuples  au^lèmps^Véfilablejneiit 
^istorique^i'on  reUquvb  un  hàu\J.  de  départ 
qui  est  à  peu  près  le  pnémé.  Les  Chald^ens, 
pc(^  exemple,  se  donnent  une  àntiijuiié  de 
pfusfrVirs  milliers  de  siècles,  e'I  Bérôse  com- 
|?A36',OO0 gavant  le  d^[uè(*',  ^  ^,000  çnlre 
Ce'  c4taclysrtie  bt  le'Vègne  dé  Sémiramîii''; 
tn^is  les  obsèrValS'oqs  d'écll()ses  qui  lebt* 
sont  dues  ét^^uê  PtoIéa^'ée''âi  r^ctaeRlies  Tnb 
Vcrî)onlent  pas* ati  delà  de^fôOCTàn^  atanl 
îésus-CHnst.  Les  tVaditiôns  des  Phéniciens 
ne  dépassent  point  4'  à  5000  aUs  avant  l'é- 
poque actuelle.  Les  Egvptiens  s'étaient  fondé 
nhé*fcbWHb^îé  d'acres  laquelle  ils  s'alfri- 
bùaient  ^,5â5*&nnécs  d'existence;  mais  sûr 
te  npmtfre  ilS'en  accordaient  33,98>  ad  )rè^ 

f:ne  des  dieux,  'è'est-a-dfre'^ux  temos/atiu- 
éifx^de  manière  que  les*' éî)oquesr 'histori- 
ques se  corn ppsenf'seulenlënt' de  35^1  ans 
avaht  r^e  chrétfénne,' durée  qoi  s'appuie 
sur  leurs  observation^  astronomiques  et  l'a 
chronologie  des  Pharaons.  Les  indiens  se 
donnent  plusieurs  millions  d^annéés  dTeiiis- 
tence;  mais,  en  s'en  rapportant  même  à 
letfrs  traditions ,  ce  n*est  tout  au  plus  qu'à 
Tad  3â09  avant  Jésus-Christ  que  Ton  peut 
assigner  le  commencement  de  leurs  dynasties 
souveraines  ;  et  Ce'  li'est  qu'à  dater  du  x* 
Siècle  de  notre  ère ,  époque  de  la  conquête 
des  Gaznévides,  qu"*!!  est  possible  d'accdrder 
quelque  créance  à  leur  histoii'e.  Leur  Surgà 
Suddata ,  qoe  les  brabmes  disent  avoir  àé 
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rérelé  II  y  A  vingt  millions  d'ansée»,  n'a  été 
composé  qtte  voes  Fao  760  avaftt  lésus- 
Christ;  et  lears  Véém$  ou  livres  sacrés,  posr 
lérieurs  à  la  BiMe,  «e  remoivlent  pas  au 
delà  ùp  3iB0  Ms  à  partir  de  notru  époque* 
An  surplus,  les  Indiens  de  nos  jours  regnr-^ 
dent  rég»  aetuel  eofutne  ita  âge  de  malheur» 
et  se  font  un  devoiv  religieux  de  ne  point 
conserver  b  souvenir  des  évéoemenls  qui 
s'y  passent.  Les  Cbinoisse  gratUienl-  à  leur 
tour  d'une  nmltiluide  de  siècles  d^anUquiié  , 
ce  qui  e'empéelie  p»s  que  ce  n'est  également 
qn'à  la  dale  de  Tan  2637  avant  Jésus-Ghrist, 
qu'ils  comptent  beurs  cyeles ,  doul  la  durée 
est  de  60  ans  »  et  rien  ne  constate  qu'avant 
Confucios,  eontemporaîn  de  Pythagore,  qui 
vivait  vers  Taa  600*  avant  notre  ère,  leurs 
aiiitates  pvsseni  inepirer  d#  U  euntiance. 
Leur  plus  aneienne'  observation  as.tronoiièi- 
que,  celle  du  Gnomoo,  remontie  à  290O  ans, 
et  suivent  M.  Biot ,  lei*rs  premiif  es  veciier- 
cites  dans  eeile  scieow  seraieiil  aptéFienires. 
de  2i00  aœ  A  la  veauede  Jésu^-Cbrist  et 
posiérieiires  de  einq  suèeles  é  la  position 
primitive  de«  solstice»  et  des  équi^ones  rep*- 
pelés  par  les  monumeois  égypti^^as- 

Lee  savaiMs  ont  ausei  apf}prié  l#  tritot  do 
lemrs  caleuts  p^ujr  aider  à  a^réivfer  T^ge  du 
monde.  O^lquee  géologues  oal  évalué  à  1 
ou  a  millioiis  d'aiMbèt^e  le  tem^e  q^i  s'est 
écoulé  eolro  eàaifue  oalaclysme.  M*  Eli^  4» 
Reasmaat  a  prétendu  qu'iiire  végiéi^iiun  d^ 
vîngt-cin4|  ans  ne  peul  foi»ri|ir  que  %  nWlIin 
mètres  de  houille ,  (  e  qui  4o0ne  600,000  ans 
pouf  vue  strate  de  keiyiile  de  60  métrée  d'é« 
patsseur. maximum  de  puissance.  M.Becq^ue- 
rel  a  peiMé ,  de  son  cété,  que  le  creysemenl 
ttircertaines  vailQes  du  Limofisin,  daoil  u^ 
mI  graasi  i4|oe  et  à  uoe  profoodeiur  4^^  3  mèr 
très  99  leiMiiQRiitrefi  tt^aveit  pu  sefibcHuev 
qu'rn  80,000  ai|s ,  aUejpdu  q«e  l'aMéiij^tioo 
SBbîe  par  4e  ijrafiite  d*uee  ég^se  oitie  de- 
puis MO  a»s  avait  été  de  7  o»illimètr<^s. 

Ou  sait  qu'Hésiia^te  ebea  les  Grecs ,  OvMe 
et  FtrgiJe  efee«  ks  ialiiis,diyisèr<seit  ta  durée 
d«  jBwmde  en  q^iatre  phaees ,  qu'ils  appeilè* 
re»t  t^ége  d'^nr,  l'Age  d'argent ,  l'âge  d>ir^n 
et  l'âge  de  fer.  Bècte  ,  mort  l'an  735 ,  éteWil 
sept  âges  réels  dans  la  durée  des  tempe  »  en 
se  fonda*!  sur  les  n^iomi  li^toriques.  ii»* 
s i«  d'après  i«i,  le  premier  âf  e  s'étend  depsiîs 
Adam  jua^'i  Koé  cd  coulient  di&  gén^rj»r 
tlons  ;  le  ae^^ood  se  compose  du  même  nom^ 
bre  de  génératUms,  depuis  Noé  jusqu'à  Abra* 
bam,  et  les  évéoemenVs  se  kranswireni  alors 
parla  langue liébraifque;  le  troisième  s'étend 
d'Abrabam  à  Pavid,  fd(Compreod  quatre  gér 
nérations  et  dk2  nus  ;  le  quatrième  repferme 
douze  |;énératiojis  dans  ^^  ae^nées  ;  ie  cin- 
quième a'étend  depuis  laVapstmigratiop  de 
Babylone  jusqu'à  la  venue  de  Notre-Soi« 
gueur  ^ésus-^Ghriat ,  «t  oautient  quatorze 
génératiejus  dans  580  mm;  le  sixième  §at 
celui  dans  lequel  lions  sommes  ;  et  le  sep- 
Aièmc  compceadra  l'époque  de  ta  résurrec- 
tion, fiossuet  a  aussi  divisé  .l'bistoire  du 
moude  en  douse  âges  w  époques ,  dont  la 
fucemière  commeiàce  à  Adam  et  la  dernière  à 
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Ainsi,  la  première  est  caractérisée  par  Adam 
ou  la  création  ;  la  seconde,  par  N6é  ou  le  délu- 
ge; latroisièaie,  parla  vocation  d'Abrafaam, 
ou  le  commencement  de  FaUiance  de  Dieu  aveu 
les  bommes  ;  la  quatrième,  par  llutse  ou  la 
loi  écrite;  la  cinquième,  p^tr  la  prise  de 
Troie;  la  sixième  «  par  Sàléinbo  ou  la  Ton- 
dation  du  Temple  ;  la  septième,  par  Romii^ 
lue  et  la  fondation  de  Rome;  la  huitième, 
par  Cyrue  ou  le  peuple  de  Dieu  délivré  de  la 
eapiiviié  de  Babylone;  la  neuvième,  par 
Siûpion  ou  la  chute  de  Garibage  ;  la  dixiè^ 
mo ,  par  la  naissance  de  Noire-Seigneur 
Jésus-Christ;  la  oitiième,  par  Gonslanlin 
on  la  paix  de  TEglise  ;  la  douzième,  enfin, 
par  Charlemagne. 

AGNOSTË.  Yoy.  Trilobitib. 

AGNOTHËRIUJIi.  Genre  créé  par  M.  Kaup, 
avec  les  débris  fossiles  d'un  animal  voisin 
du  chien  et  qui  avait  la  taille  d'un  lion. 

AGKEGrATION.  On  donne  ce  nom  à  des 
masses  rocheuses,  composées  de  fragments 
agghitinés  et  dont  les  diosensions  soni  plus 
eu  moins  considénibles.  Le  plus  communé- 
menl,  ces  roches  sont  hétérogènes,  e'est-à- 
4ite  qu'elles  sont  formées  de  débris  de  diver- 
ses espèces;  mats  quëlqoi'feis  ausst^les  frâg*" 
méats  et  le  ciment  qui  les  unissent  sont 
homogènes ,  comme  cela  a  lieu  dans  les 
brèefies  calcaires  à  ciment  calcaire,  et  dans 
les  grès  et  poudîngues  où  les  morceaux  de 
quartz  se  trouvent  agglutinés  ^r  la  stilice. 
Led  plus  grandes  masses  de  roehca  agglomér 
rées  -sonf  désignées  par  le  noo^  de  CàiSglomé- 
rats;  celles  qui  ont  moins  d'uu  demi^màtre 
cube  de  dimeuston  se  nommeat  Poudtn^uM 
lorsque  les  fragments  soni  arionéis,  el 
Efètkes  quand  ils  sont  anguleux;  si  les  grains 
sont  très-pellls  et  siliceux,  ilÂ  oonslitnetit  lea 
Gris;  et  lorsqu'ils  ont  une  apparence  de  feld- 
spath, ce  sont  des  Iuf$.  Les  9mmit$$  sont  deji 
grès  dans  la  composition  desqueU  11  enlr^ 
du  mica;  Ibs  Àrkos$$^  one  agrégatiou  de 
graine  de  feldspath  it  ^e  quartz;  les  Grau^ 
^ackèâf  Mua  aggluliuatioa  arg^euse  de  frag- 
ments de  gramte,  de  i^neias,  de  inicaschisle 
et  de  sahisle  argileux  ;  les  Maeignoi^  une 
réunion  de  calcaire,  d'argile  et  de  quarizza^ 
blaux  ;  et  les  P^p^rinsi,  enfin,  un*  oiélange 
de  fr«gma#ie  sédimaM^airea  et  de  déUria  tâ^ 
cantijuliis. 

AIIIANT.  Boahe  fiormée  de  fer  oxjrdulé 
magnéliqiie,  uo  oxyde  defèrfbîbiementoxjf 

Îéué.  £lle  est  d'un  noir  brillant,  compacie, 
cassure  litbgà'de,  grenue  où  lamelledse,  et 
coulieu)  80  à  80  pour  100  de  fiSr.  BHt  a  un 
pèle  nofid  et  4111  pîAle'  sud,  ef  i'on  sait  quelle 
est  sou  aolion  sur  tas  barreaux  aimantés  t\ 
même  sur  le  fer.  Elle  se  eeocoiilrë  principe^ 
lement  dans  le»  terrains  ancieus,  en  âuàdp, 
eu  Nofwége,  euLapoole,  et  pariieulièreiuent 
dans  les  masses  moaiagneu.ses  doiD^n^ora, 
d'Utoé,  de  Taberg  et  de  iialLivara.  fille  existe 
également  en  Si&rie,  au  ilréail,daus  'la  'pïo- 
viiiMsede  Mi^as-Géraès,  etc.  Les  anoîeus  cou- 
naissaient  très-bien  la  propriété  attraclive 
de  celle  roelie  sur  le  fer  ;  mais  oe  (ut  seule* 
meut  au  xu*  aièole,  que  Ton  upplittua  cette 
peofirjélé  A  ia  oouÉlraotîms  de  là  boudaolie.  " 
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ALABANOINE.  Vtrlëté  de  manganèse. 

ALALITHE.  Variélé  de  pjroxèoe. 

ALADNBRDE.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  la  terre  alaroinense. 

ALAUNFELS.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  à  l'alanite. 

ALAUNSCHIEFER.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  schiste  aluminifère. 

ALBATRE.  On  distingue  cette  substance 
en  albâtre  calcaire  et  en  albâtre  gypseux.  Le 
premier  est  de  la  chaux  carbonatée  concré- 
tîonnée,  le  second,  de  la  chaux  sulfatée  com- 
pacte. L*albâtre  calcaire  est  le  produit  des  in- 
filtrations qui  ont  lieffdans  certaines  caver- 
nes, et  la  plus  célèbre  est  celle  d'Antiparos, 
dans  TArchipel,  dont  retendue  est,  dit-on, 
d'environ  600  mèlres.  L'albâtre  calcaire  re- 
çoit facilement  un  beau  poli;  mais  il  est  ra- 
rement blanc,  et  oiïre,  au  contraire,  de  nom- 
breuses nuances  rougeâlres  ou  jaunâtres. 
L*albâtre  veiné  ou  onyx  est  d'un  jaune  de 
miel,  et  ses  couches  parallèles  sont  translu- 
cides. L'orienf a/ est  d'un  blanc  jaui^âtre  avec 
des  veines  blanches,  eta  une  demi-transpa- 
rence. C'est  de  TEgyple  que  les  anciens  li- 
raient leur  albâtre  statuaire;  mais  l'Italie, 
TEspaane  et  même  la  France,  en  possèdent 
ausM  de  fort  beau.  L'albâtre  gypseux,  on 
alabastrite  des  anciens,  est  celui  dont  on  fait 
eénèralement  usage  pour  les  vases,  les  pen- 
dules et  les  ornements  qui  réclament  un  tra- 
vail délicat.  Sa  blancheur  est  aussi  l'une  des 
qualités  qui  le  recommandent  ;  mais  il  la 
perd  aisément,  ainsi  que  sa  transparence, 
lorsqu'on  Texpose  au  fea.  La  carrière  la  plus 
renommée  d'albâtre  gypseux  est  celle  de  Ko/- 
tara^  en  Italie,  et  de  nouibreui  ateliers  sont 
établis  dans  les  enfirons  pour  mettre  en 
œuvre  ses  prodoits. 

ALBERTIA.  Genre  de  niante  fossile,  de  la 
famille  des  Conifères,  que  Von  rencontre  dans 
le  terrain  hou  il  1er. 

\LGYONITES.  Nom  qu'employaient  les 
anciens  naturalistes,  pour  dé:)igner  les  poly- 
piers fossiles  de  la  famille  des  Spongiaires,  et 
non  de  celle  des  véritables  Alcyonaires. 

ALCYONIDM.  Genre  formé  par  Lamou-* 
roux,  de  quelques  polypiers  que  d'autres 
naturalistes  ont  appelés  Priapolithe$  et  Dior- 
ehiteê.  Les  espèces  les  plus  remarquables  de 
ce  aenrc  sont  VA.  pyramidale^  A,  Boletuif 
A.  tnfundiMum  et  A.  Phalloidee.  filles  se 
trouvent  dans  les  terrains  secondaires. 

ALG AGITES.  Schloîte.  Voy.  Fucoïnas. 

ALLAGITB.  Variété  de  manganèse. 

ALLOPHANE.  Roche  découverte  parRie* 
mann  è  Grafenihal,  en  Thuringe,  où  elle  se 
présente  en  nids  irréguliers  dans  le  sein  d'une 
antre  roche  argilo-ferruginense.  Elle  est 
opaque,  demi-transparente,  à  cassure  con* 
ehoYde,  d'un  éclat  vitreux  et  d'un  bleu  qui 

[>assf  quelquefois  au  vert  et  au  bleuâtre,  co- 
oralion  due  au  carbonate  de  cuivre. 

ALLURE.  Les  mineurs  désignent  par  ce 
nom  l'ensemble  des  caractèret  que  fournis- 
sent la  direction,  rinclinaison  et  la  puissan* 
ce  d'une  couche  on  d'une  formation. 

ALLUVIONS.  Dépôts  plus  ou  moins  con- 
eidérables  de  tables  et  de  cailloux  roulés  ou 


galets,  qui  sont  le  produit  de  !*érosion  des 
torrents  et  des  autres  cours  d'eau,  â  mesure 
qu'ils  descendent  des  montagnes  pour  aller 
se  jetçr  dans  la  mer.  Ils  forment,  à  l'entrée 
des  grands  fleuves  surtout,  de  vastes  plaines 
â  travers  lesquelles  ils  se  divisent  anssi 
quelquefois  en  branches  qui  constituent  alors 
ce  qu'on  appelle  des  deltas. 

On  sait  que  la  vaporisation  que  subissent 
les  eaux  qui  couvrent  la  majeure  partie  de 
la  surface  du  globe,  se  condense  sur  les  .som- 
mités les  plus  élevées,  pour  se  précipiter  de 
nouveau  vers  la  terre  sous  la  forme  de  pluies 
et  de  neiges.  C'est  ainsi  que  les  cours  d'eau 
se  trouvent  alimentés  et  qu'ils  exercent  un 
frottement  continuel  sur  les  saillies  du  sol. 
Ce  frottement  devient  d'autant  plus  violent 
qne  la  masse  des  eaux  se  trouve  plus  consi- 
dérable el  sa  course  rapide.  Il  en  ré-^ulte  que 
des  fragments  de  toutes  dimensions,  que  des 
blocs  souvent  énormes  se  trouvent  enlevés 
au  passage,  puis  quelquefois  broyés  les  uns 
contre  les  autres,  pour  alhT  déposer  leurs 
débris,  soit  au  fond  des  mers,  soit  simple- 
ment sur  les  rives,  lorsque  l'exhaussement 
de  celles-ci  et  rafTaiblissement  des  courants 
les  empêchent  de  franchir  les  barrières  qui 
leur  sont  opposées.  Quand,  au  bout  d'une 
certaine  période,  les  matières  qui  ont  été 
ainsi  charriées  se  sont  accumulées  sur  les 
côtes,  la  mersefroove  alors  forcée  d'opérer 
un  mouvement  rétrograde,  en  laissant  der- 
rière elle  des  flaques  d'eau  qui  subsistent  un 
temps  plus  ou  moins  considérable;  mais  qui 
finissent,  à  un  terme  plus  ou  moins  éloigné, 
par  être  comhléos,  parce  que  la  même  cause 
agissant  incessamment,  produit  anssi  saoa. 
relâche  les  mêmes  t  ffels.  On  a  donné  à  ce 
phénomène,  â  ce  dépôt  continu  le  nom  d'al- 
terriiêement.  La  Basse-Egypte,  on  Delta,  est 
un  exemple  du  sol  produit  par  les  atterris- 
sements.  Il  en  est  de  même  de  ceux  de  la 
mer  Jaune,  en  Chine;  des  terrains  que  le 
Gange  a  formés  au  Bengale;  des  Pays-Bas 
dus  aux  dépôts  du  Rhin;  du  bassin  du  Rhône, 
de  l'ensablement  du  golfe  de  Lyon,  des  lagu- 
nes de  Venise  et  des  promontoires  élevés  par 
l'Arno  et  le  Pô. 

L'horizontalité  constante  est  le  caractère 
le  plus  remarquable  des  dépôts  d*alluvions, 
et  il  se  fait  princip<ilemeni  apercevoir  dans 
les  pentes  adoucies  de  la  Manche,  dont  le 
fond  est  formé  de  sables  et  de  caiUout  rou* 
lés;  partout  enfin  on  l'observation  a  pu  at- 
teindre, même  au  sein  des  mers  qui  présen- 
tent le  plusgrnnd  nombre  d'écueils,  cette  loi 
générale  de  rhorizonialité  n'a  point  donné 
d'exception. 

Dans  tous  le«  lieux  aussi  où  l'on  a  pu  étu- 
dier le  fond  de  la  mer,  on  a  reconnu  que  les 
débris  qui  le  constituent  sont  parfaitement 
identiques  â  ceux  qni  forment  les  rivages; 
mais  on  a  remarqué,  en  mcme  temps,  qiiesi 
les  fragments  de  coquilles  sont  identiques 
dans  une  même  contrée,  ils  varient  à  i'infiui 
â  de  plus  grandes  distances,  ce  qu'il  faut  évi- 
demment  attribuera  ce  que  les  courants  qui 
partent  de  divers  points,  se  dirigent  vers  un 
centre  conunun»  et  à  ce  qu'un  mélange  des 
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matières  qaMU  charrient  s'opère  à  mesure 
qa'ils  approchent  de  ce  centre. 

Les  atlerrissemenls  du  Nil,  du  Mîssissipi 
et  de  rOrénoque  entraînent  avec  eux  des  dé- 
pôts si  considérables,  qu'ils  sont  pour  ainsi 
dire  visibles,  et  cependant  ces  dépôts  n'ont 
produit  dans  aucun  lieu  des  effets  d'une  as- 
sez grande  importance,  pour  qu'on  puisse 
regarder  l'étal  actuel  des  continents  comme 
fort  ancien. 

Au  temps  de  Menés,  tout  le  pays,  depuis 
Thèbes  jusqu'à  la  mer,  n'était  qu'un  vaste 
marais,  qui  se  combla  peu  à  peu  au  moyen 
des  terres  charriées  par  les  alluvions,  et 
d'après  des  observations  exactes,  vingt- six 
ans  ont  sufB  pour  prolonger  d'une  demi- 
lieue  un  cap  en  avant  de  RoseUe,ce  qui  don- 
nerait uu  accroissement  de  deux  lieues  tous 
les  cent  ans.  L^s  villes  de  Damielte  et  de 
Kosette,  qui  furent  bâties  sur  le  Delta,  au 
bord  de  la  mer,  il  y  a  moins  de  mille  ans,  en 
sont  éloignées  aujourd'hui  de  deux  lieues. 

Le  sul  de  l'Egypte  s*exhausse  en  mémo 
temps  qu'il  s'étend.  Ainsi,  A  Ëléphantine, 
l'inoo  iation  est  maintenant  supérieure  de 
plus  de  deux  mètres  à  ce  qu  elle  était  aux 
plus  grandes  hauteurs  qu'elles  atteignaient 
sous  Septime-Sévère,  c'est-à-dire  i652.an- 
nées  avant  Tépoque  actuelle.  Les  observa* 
tions  de  Girard  donnent  à  l'élévation  moyen- 
ne de  la  vallée  du  Nil  0"  126  par  siècle. 

On  ne  peut  calculer  toutefois,  par  des  dates 
précises  et  générales,  la  formation  des  deltas  : 
ces  formations  sont  plus  rapides  dans  un  lieu 
que  dans  un  autre;  et  elles  tiennent  à  des 
conditions  topographiques  qui,  à  leur  tour, 
donnent  plus  ou  moins  d'activité  à  certains 
p}iénomènes  physiques.  Selon  quelques  écri- 
vains, par  exemple,  la  côte  d'Egypte  serait 
demeurée  la  même  depuis  3000  ans;  au  dire 
de  M.  Lyell,  le  delta  du  Mississipi  ne  croîtrait 
que  d*un  mètre  par  siècle,  et  il  aurait  fallu 
67,000  ans  pour  le  former. 

La  plaine  caillouteuse  de  la  Crau,  dans  le 
département  des  Bouches-du-Rhône,  est  l'un 
des  exemples  les  plus  remarquables  des  dé- 
pôts d'alluvfOns.  Cette  plaine,  qui  forme  un 
vaste  delta  dont  le  sommet  du  triangle  est 
tourné  vers  la  Méditerranée,  présente  une 
surface  d'environ  10  myriamètres  ou  vingt 
lieues  carrées  et  une  horizontalité  à  peu 

firès  parfaite,  si  ce  n'est  en  se  rapprochant  de 
a  mer.  Elle  repose  sur  une  couche  d'un  pou- 
'  dingue  arénacé-calcaire,  dont  la  profondeur 
atteint  quelquefois  16  mètres,  et  la  couche 
supérieure  est  un  lit  de  gros  cailloux,  plus 
on  moins  arrondis  et  polis,  tantôt  étendus 
d'une  manière  uniforme,  tantôt  formant  des 
monticules  on  des  espèces  d'Ilots.  Aucune 
eau  courante  ne  traverse  cette  vaste  éten- 
due; mais  celle-ci  est  bornée,  du  nord  A 
rooest,  parle  canal  d'Adam  de  Crapone,  et 
elle  offre  plusieurs  étangs,  tels  que  ceux 
d'Bntressen,  de  Dézeaumes,  de  Meyranoe,  de 
SIgagnan  et  du  Galejou,  et  le  marais  appelé 
Palad  de  Saint-Martin  de  Grau.  Trois  opi-> 
nions  ont  été  émises  par  les  géologues  sur  la 
formation  do  la  Crau.  D'après  la  première, 
soutenue  par  Gueltard  et  de  jSeryidjres  enti« 


autres,  ce  dépôt  proviendrait  d'un  atterrisse- 
roent  dû  au  Rhône  qui  aurait  débouché  jadis 
de  ce  côté;  selon  Solery,  de  Truchet  et  Paul 
deLamanon,  au  contraire,  cet  atterrissement 
serait  le  résultat  de  l'ancien  passage  de  la 
Durance;  enGn,  de  Saussure  et  Darluc  attri- 
buaient la  formation  de  la  Crau  à  un  enva- 
hissement subit  de  la  mer,  hypothèse  qui  ne 
manque  pas  certainement  de  probabilité, 
puisqu'elle  semble  s'appuyer  sur  des  témoi- 
gnages historiques,  tels  que  la  situation  ac- 
tuelle d'Aigues-Mortes ;  mais,  d'un  autre 
côté,  on  peut  opposer  aussi  à  cette  opinion 
celle  d'un  cataclysme  qui  aurait  mis  à  sec 
dans  ce  lieu,  une  portion  de  l'ancien  lit  de  la 
mer,  dont  les  eaox,  à  mesure  qu'elles  se  re- 
tiraient ,  auraient  laissé  sur  leur  fond  les 
cailloux  que  diverses  circonstances  auraient 
livrés  à  leur  action. 

ALNITES.  Gœppert.  Genre  de  végétal  fos- 
sile que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  ter- 
tiaires et  que  l'on  croit  voisin  de  la  plante 
vivante  Alnus  glttinosa.  On  a  trouvé,  dans 
le  lignite  de  Salzbauâen,  en  Wetb^ravie,  des 
branches  de  ce  fossile,  avec  leurs  chatons  p^ar- 
nis  d'étamines  dont  le  pollen  était  bien  con- 
servé, circonstance  extrêmement  rare  dans 
la  flore  fossile. 

ALOSA.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  Halécoïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux consistent  eu  un  corps  régulier  ;  une 
échancrure  au  inilien  de  la  mâchoire  supé- 
rieure ;  une  colonne  vertébrale  composée 
d'un  grand  nombre  de  vertèbres  ;  et  des  côtes 
slernales.  On  trouve  dans  le  terrain  tertiaire 
d'Oran,l'A/osa  elongaia  d'Agassiz. 

ALPENKALKSTÈIN.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  calcaire  alpin. 

ALTËR-.ROTHER-SANDSTEIN.  Nom  que 
les  Allemands  donnent  au  vieux  grès  rouge. 

ALTERE- ALLUVIAL -BILDDNGEN.  Les 
Allemands  appellent  ainsi  les  alluviont  an- 
ciennes. 

ALUM-EARTH.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  terre  alumineuse. 

ALUMINE.  Cette  substance  se  présente  de 
diverses  manières  dans  la  nature  :  dans  son 
état  de  plus  grande  pureté,  elle  constitue  le 
corindon,  pierre  cristallisée  que  Ton  appelle 
aussi  gemme  orientale;  mélangée  avec  la  si- 
lice^  c-est-à-dire  à  l'état  d*hydrate,  elle  forme 
les  argiles;^ en  se  comportant  comme  un 
acide  avec  certaines  bases,  elle  donne  lieu  à 
des  composés  salins  ou  aluminates ,  dont 
l'espèce  la  plus  remarquable  est  le  rtAbie  epi" 
nelle,  alominate  de  magnésie  ;  dans  divers 
cas  elle  se  montre  comme  base  à  l'égard  do 
la  silice  et  de  quelques  autres  acides  ;  elle 
fournit  le  sel  d'alun  en  s'unissant  à  l'ajcide 
sulfurique,  l'ammoniaque  et  la  potasse  ;  com- 
binée avec  le  même  acide,  la  potasse  et  Teau, 
elle  constitue  la  pierre  de  Tolfa,  appelée  alu- 
nite et  alun  de  Rome  ;  unie  à  l'acide  fluori- 
que  et  à  la  soude,  elle  produit  la  ch»yolite; 
et  elle  devient  enfin  l'une  des  parties  consti- 
tuantes de  la  plupart  des  silicates,  tels  que 
r^muraude,  la  iourmalinef  le  feldspathf  le  gr^ 
nat,  le  mica,  etc. 

ALUMINITE.  Roche   composée,   d'après 
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Stromejer,  d*a1ainine,  d*acide  sulfariqne  et 
dVail.  On  la  trouve  en  Saie  et  dang  le  cottité 
ie  Susses  en  AnKletorre,  6h  elle  se  pi'éseitte 
en  inas<ies  réniformes  et  globulaires,  lisses, 
n>amélQnnée9,  blanchâtres,  tendres^  friârbles 
et  douces  au  loucher.  L'alumite  est  opâqoe 
et  happe  faiblement  â  la  Unetie. 

Àt'UM-âLATE-  Nom  que  aonnent  les  An- 
glais au  schiste  àlumineux. 

ALUNITE.  Roche  composée  d*acide  sulfû- 
rique,  d*alumine,  de  potasse  et  d'eàu,  et 
qui  se  présente  dans  la  nature  en  masèês  ciri* 
slalliséesy  a^ant  une  texture  fibreuse  ou 
compacte,  de  couleur  grise^  rougeâtre  ou  ro- 

Iiée.  On  la  rencontre  parliculièremenl  dans 
es  terrains  Irachytiques,  et  entre  autres  au 
Monl*d*Or,  en  Auvergne  ;  à  la  Tolfa,  dans  les 
Etats-Romains  ;  en  Hongrie  ;  dans  les  lies  de 
Lipari  et  d'ischia  ;  à  Volcana  et  à  la  àoira* 
tare  de  PomzzoIo,  etc.  L'alunite  porte  aussi 
le  nom  de  pierre  d'alun  et  pierre  alumioeuse 
de  )a  Tolfa. 

ALVÉOLITE,  AlveoWes.  Genre  de  poljr- 
pier  établi  par  Lamarck,  sur  des  individus 
dont  la  plupart  sont  fossiles.^  Ce  polypier, 
braqchu,  est  formé  par  là  réunion  de  cellules 
^urtPSyalvéoliformes  et  à  minces  par6l8,dans 
lesquelles  sont  renfermés  les  istnimaux.  Les 
espèces  de  ce  genre  ont  été  étudiées  prînci* 

fialeQleni  par  MM.  de  Lanaarck,  Goldfus  et 
Î*SQ. 

ALWÂRSTEIN.  Nom  que  les  Allemaiids 
donnent  au  c^leaire  compacte  et  â  l'argile 
calcarifière  endurcie. 

AMADOU-FOSSILE.  On  nomme  ainsi  l'as- 
beste  tressé  d'un  brun  rougoâtre. 

AMALtiÀUE.  Roche  qui  résulte  4e  la  com- 
binaison naturelle  du  mc^rcore  et  de  l'argent, 
et  qui  constitue  le  genre  llydrargure  de  Beii- 
dant. 

AMANSITE.  Yoy.  I^bpttiiite. 

AMAS.  Gisement  de  matières  minérales 
qui  se  trouvent  intercalées,  en  ma<«ses  plus 
ou  moins  oousidérables,  dans  les  divers  ter- 
rains ;  que  l'on  rencoutre  tantôt  4âns  une 
disposition  verticale,  tantôt  dans  un  sens 
horizontal,  et  qui  se  présrutenl  quelqqefois 
aussi  sous  la  forme  de  boudins,  d  œufs,  de 
lentiU^s,  eic,  dans  des  proportions  énormes. 
Les  Allemands  désignent  le  isisem^nt  vertical 
par  la  dénomination  de  Stehênde-Slockf  qui 
signifie  Moc  debout; et  Tbonzontal  par  celie 
de  Liegende-Slock^  qui  veut  dire  bloc  couché. 
Parmi  tes  substances  mètalUfèresqui  i^ecleut 
la  disposition  eu  amas,  on  remarque  prin- 
oipalemeat  le  fer  oxy4ulè  et  le  cuivre  pjri- 
teux,  et  c'est  ainsi  qu'où  tes  rencontre  dan^s 
les  terrains  anciens  de  la  Scandinavie.  L'a- 
usas  de  fer  osydulé  le  plus  .renommé  est  c^ 
lui  de  Cogne,  dans  la  vaUée  d'Aosie,  où  il 
existe  dans  un  vaste  filon  4e  serpentine.  On 
en  cé4e  an  second  à  Traversine,  en  PiéoiQUi, 
qui  se  trouve  dans  un  fiinn  de  granité,  dont 
la  tonf  oeor  esl  de  plus  de  iWO  mètres.  1>%bb 
l'un  et  l'autre  île  cas  gisements,  le  terrain 
•cbistenx  élémentaire  a  èié  traversé  par  des 
roches  ignées  dans  lesquelles  ss  trouve  le  mi- 
nerai. La  Suède,  la  Norwége  et  la  Laponie 
renfcrmeni aussi  de  nombreux  amaS|dont  les 


pins  remarquables  sont  ceux  de  Dannemora» 
en  Suède.  Le  minerai  s'j  trouve  dans  des 
filons  de  granité  et  de  roche  pétrociliceuse, 
au  milieu  d'un  terrain  de  gneiss;  les  exploi- 
tations sont  établies  à  ciel  ouvert  et  s'étendent 
sar  une  longueur  de  plus  de  1^00  mètres  ; 
enfin,  les  amas  sont  verticaux  et  d'une  pro- 
Tondeur  considérable.  Ces  amas,  joints  à 
ceux  de  Tabery,  dans  la  province  de  Smo- 
land/.d'Aker,en  Sodermanie  ;  et  de  Gellivara, 
dans  la  Laponie,  fournissent  en  grande  par- 
lie  le  minerai  qui,  sous  le  nom  de  fer  de 
Suède,  Jouit  d'une  célébrité  lirès-répandoe. 
Le  mont  Taberj ,  d'une  élévation  de  125 
mètres,  est  composé  d'une  roche  amphiboli- 
t|ue  enclavée  dans  les  gneiss  et  dont  te  fer 
oxydulé  s'isole  en  veines  et  en  nodules.  Il  en 
est  de  même  en  Laponîe,  des  amas  de  Gelli* 
vara  et  de  Kirunavara,  qui  se  ti'ouvent  aussi 
dans  des  roches  amphibollques  enclavées  dans 
le  gneiss  et  dont  l'épaisseur  est  de  plus  de 
200  mètres. 

Les  amas  de  cuivre  pyriteux  de  falhnn, 
en  Dalécarlie,  sont  les  plus  renoriimés.  Us 
sont  conposés,  sur  des  points  divers,  soit  de 
pjrilë  uniquement  ferrugineuse,  soit  de  py- 
rile  cuivreuse,  et  sont  enclavés  dans  des  ro- 
ches talqueuses  et  amphibollques,  qui  elles- 
mêmes  sont  comprises  dans  un  terrain  de 
micaschistes.  Ces  amas  contiennent  aussi  de 
la  galène  argentilère,  des  pyrites  aurifères 
et  di|  plomb.  La ^alène»le  cinabreet  la  blende 
constituent  aosbi  Quelquefois  des  amas.  Les 
mines  de  Rammeisberg,  d<ins  le  Hartz,  por- 
tent sur  un  amas  de  ^^00  mètres  de  profon- 
deur, qui  est  enclavé  dans  un  schiste  argi- 
leux et  se  compose  de  galène,  de  blinde,  de 
pyrites,  de  quartz  et  de^  sulfate  de  baryie; 
puis  contient  en  outre  du*pIomb,duzinc  et  do 
Targcnt.  Les  mines  d'Idria,  en  Carniole,  re- 
posent sur  un  amas  composé  de  schiste  bi- 
tumineux et  cinabre  qui  se  trouve  enclavé 
dans  le  calcaire. 

AMAZONITË.  Roche  que  Ton  appelle  en- 
core pierre  des  Amazonei^  parce  qu'on  la  re- 
cueille au  bord  du  Ûeuve  de  ce  nom.  Elle 
est  composée  de  leld-spath,  d*un  beau  vert, 
et  elle  était  r>onnue  des  Grecs  et  des  Romains, 
qui  la  retiraient  4e  l'Orient  pour  en  faire  des 
vases  et  des  camées.  On  la  trouve  aussi  aux 
monts  Ocrais  et  en  Sibérie. 

AMBLYPTËRUS.  Àga$s.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses 
principaux  caractères  sont  les  suivants  :  Na- 
geoires très-larges  et  composées  de  nom- 
breux rayons  ;  Jes  pectorales  très-grandes  ; 
l'anale  large;  la  dorsale  opposée  à  l'inter- 
valle entre  les  ventrales  et  l'anale;  point  do 
^Uts  rayons  sur  Je  bor4  des  nageoires»  es- 
ee^  au  lobe  supérieur*  de  )a  queue  ;  écailles 
|iiédi9tcres.  Les  espèces  de  09  genre  ^e  ren- 
coutreni  dans  les  lerraîq^  b^uillors. 

AMJMLYSËNIUS.  Agasâ.  iGenre  de  poissons 
lD$sii«s,  de  la  fainiUe  des  Sauroïdes,  lisais 
idont  les  caractères  ne  sont  pas  encore  bien 
déterminés. 

AMBLYUaUS^jIffoss.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  tsmillé  des  Lépidoïdes,  et  dont 
les  carnnlères  principaux  sont  :  Corps  aUon* 
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gé;  gueule  fendue  et  armée dedéiilâ  pointues  ; 
Mgeoirt'éHrsalt  tièilwigae;  l'«ii«le -élrvt 
It  ;  ta  cffiiAal*  tangt  M  troo^iiée.  Ce  genre 
apJMNrdeat  ait  M0  de  Lfim^B^i» 

A!fîANTfi  oh  ASBfiSTS.  f t)|/.  fRËiif oura. 

leof  étn&i  U  terrain  jnrassiquè.  par  raf^pt^rt 
i  la  qnanmé  dWmonites  qui!  eooUent. 

AIIMOSIT&,  itiwtl  wlf».  Cfiiate  foMMe 
v«lf  aÉr^metl  appelée  ««tm  JUmaHm.  Ce 
geare  M  fart  aambreai  an  eepècca,  el  Vé-^ 
tait  feÎMi  p^aencora  Àvaot  ifu'ao  en  «At 
eifrtrail  ka  yftira»  scapiiiée,  aétaiiêa,  fiagvia- 
iiteraailiiamicéaalile ,  bamite,  teatfttte,  tor» 
rmie,  aie,  On  lte«ye  ae»  Ibssilea  iaiia  lea 
pto»  aacia— aa  eaaabas  ém  lerrsiM  «eoaii* 
datrea  et  juaq a'aua.  inremières  àê  la  iraîo^  oA 
alora  tta  aa  nianlrent  plot  rare».  Leur  lilHe 
fant  ÛB  la  grauatér  d'ooe  lentiMe  à  œlla 
d^oae  gramle  roue  de  cbarralte,  et  parmi  \eê 
espèce!  <tdi  anl  cette  dernière  dimepiaîda ,  on 
peut  cilar  ¥±mma$Hiti  eùlubratuui ,  éécrhe 
par  M.  Scbliileîni^doiii  la  diamAtre  eat  de  piva 
de  al  ooèlrafw  j^cwfoa  tonîMira  le  leat  deê  am- 
monMafl,  qilt  eet  fort  minée,  a  d^aparu  dans 
les  individus  que  Ton  rencontra,  an  sorte  que 
ce  n'eei ^ne  le  «iQOife  tnlérleur  que  t^on  peut 
étudier.  Caaeeaile  èai  souvent  à  l'état  pyrf- 
tenx  at  offre  dans  ea  cas  des  couleurs  pris- 
matiques e«  oiétnMiqttes  ;  i[Oelqilefisis  âafStFt 
il  eai  anUèreinant  fe^rrrigineai ,  qaartteax 
ou  cf  naarti  en  agate.  Daas  quelques  locaii^ 
tés,  las  atnuioniiM  sdnt  en  si  gratid  nomlyfè 
que  lenrs  masses  eonsfiluant  de  yêritables 
montagaes. 

Ce  fossile  ocK  (t'a  plits  cP/td<1l^gue  â  l'étdt 
vivant,  semble  avoir  appartenu  dut  mollns- 
^itcê-  eiptialopodes  ,  dans  le  vdfnnage  des 
sècfies ,  des  spirales  et  ûei  naulHles  ;  il  est 
de   l'ordre  des  TentaculKères:  Les*  espèces 

Îui ,  dans  le  principe ,  reçurent  tontes  la 
énominationgénériqued'AmmQnîles,  furent 
partagée^  éûShKe  en  plusieurs  genres,  parce 
qu'un  examen  attentif  convainquil  bientôt 

!|ue  tp.ules  ces  espèces  n'avaiaot  pas  la  même 
orme.  I^  j  en  à  en  effet  de  plus  ou  moins 
dét)rim.ées,,  déplus  ou  moins  globuleuses  ; 
les  unes  sont  lisses  ou  simplement  9|lriées  p 
tandis  que  d^aulres  sont  couvertes  de  côtes 
ou  (le  tubercules  saillants  ;  les  tours  de  spire 
enfin  se  montrent  quelque  fais  tous  à  décou- 
vert ^  tandis  4ue  id<i us  d'autres  cas  ils  s'ienve- 
lopipeal  ft^^tf;çe8sivemetil,  le  defoier  tour  re- 
couvrait, alors  tn^us  les  autres.  Mais  il  est 
djBns  (es  formfss  des  différieAce^  bien  auti'e* 
ment  notâhles.  Ainsi  quelques  individus  t^- 
semblepjl  ^    une  baguette  droite  «  aplatie 
trauiy  ersalem^t  etamiaaiia  vers  i'extr/saU^« 
avec  dès  oloisuns  pareilles  à  des  feuilles  d^ 
peraij  :  jUk  oui  ^««"vi  A  .consUliMer  je  gao^e 
BaeulU$^  d»  v<çU  dtenkei  .ai^puiofiitas  4^i 
sont  raco»rjl>éea  w  9Wfi^  el  ailes  étabiîsse^it 
les  Bamius^  Vje^lfis  qui  s*anfOuleat  «qr  cHas- 
mèmes  <et  douit  la  forone  gtaérale  .€»i  ^vÀU 
oui  fourni  Ises  caractères  du  genre  Seapkite. 
Las  espèces  qiii  présanlaiU  une  sorte  de  vas 
ou  de  pyramide  saut  des  TutrUUeê ,  et  enfin 
l9^rio^uU0if  eanauléas  auTlewèdia  pl^» 


ont  des  tôiirs  non  contiguset  séparés  les  uâs 
des  autres  par  an  espace  vide. 

Les  earaelères  du  g(  nre  Ammonfla  sont  : 
Animal  ineennn  ;  coquille  dIseoMale  ou  glo- 
buleuse, enroulée  suir  le  médie  plan  ;  spire 
etiibrassance  on  non  ,  fes  ÏùùH  quelquefois 
dêeonverts,  mfals  cmCigoRS  Élbésles  ilgea; 
bouche  ordinairement  réti^ctê ,  nranfe  de 
bourrelets  ef  tf'éppendtees  laténmx  tarlables 
de  forme  snltant  les  espèces  ;  dotsous  drvi- 
SéeS  en  Idbes  praf^mds ,  Tan  do^al ,  rentre 
titrai  et  en  nombre  plus  ou  dloibs  grand  de 
tobes  laféraut ,  lesquels  fobea  soitt  séparés 

))ar  dès  sinus  également  divisés  ,  mats  dont 
es  sections  sont  arrondies  ;  siphon  eonfinu, 
dorsal,  faisant  snilfie  en  avant  delà  dernière 
t)lo<son,et  recevant  sûr  ses  parrois  plusieurs 
digitatiobs  (fu  lobo  dorsal. 
Le  grand  nombre  d^espftces  que  présente  ce 

f[€nre  avait  faitsr^ntir,  nous  venons  de  le  dire, 
a  nécessite  d'établir  une  division  de  ces  espè- 
ces, et  parmi  ceux  qui  se  sont  occupés  de  ce 
classement,  M.  Léopol  de  Buch  nous  parait 
avoir  été  le  ptas  heureux  dans  sa  distribu- 
tion. Ce  naturaliste  distingue  dans  te  cou- 
tour  d'une  cloison  des  ammonites  ,  six  lobes 
principaux  :  l'un  dorsal ,  situé  au  cbntocur 
extérieur  él  traversé  pa>  le  siphon ,  dëox  la- 
téraux de  chaque  côte  ,  et  un  yeulril  condgu 
au  précédent  tour  de  spire.  Ces  six  lobes 
^ont  séparés  par  des  sînns  »  appelés  le/Zes, 
qui  se  trouvent  dirigés  e|i  sens  inverse.  Le 
mode  de  découpure  des  lobes  a  fburni  à 
M.  de  Buch  des  caractères  propres  à  établir 

Suatorze  sections  dans  la  tribu  des  AmAio- 
ites,  lesquelies  sections  sont  :  les  i^oniati- 
fes^  les  Gérantes,  les  Ariétines,  les  Falcifè- 
res,  les  Amalthées,  les  Capricornes,  les  Pla- 
hiilées,  l^s  Dorsales  ^  les  Coronaires,  les 
Microcéphales,  les  Armées,  les  Ventées,  les 
Ornées  et  les  Flexjuebses.  Les  Goniatitbs 
Sont  à  tours  enveloppants  et  les  lobes  de 
leurs  cloisons  f  dépourvus  de  dentelures' 
latérales ,  préseij^lent  un  coptour  simple- 
ment sinueux  et  anguleux  ;  le  sjrpboui  très- 
petH,  ne  fait  poiqi  saillie  ;  la  dernière  loge  , 
celle  qu'occupait  ranimai ,  e&l  tf^s-étendue 
et  les  lo[)ei^  ^ot  arrondis  00  fiiguleux. 
Cette  section  renferme  les  AmmqnUes  Hens-^ 
lawip  jHecherif  primordialii  ,  nalagramnnus  ^ 
carbonariiM^eic.  Les  C^batites,  plus  dépri- 
mées que  les  précédeotes,  .ont  leurs  tours 
di^couverts,  des  épines  jiur  le  dof  »  et  les  lo- 
bes de  let^s  cloj^oos  jionl  faiblement  dente- 
lés au  sommet.  Elles  comprennent  les  Am- 
monites 6îpar/t/ttsetnada4us4tt  Mj^schelkalk. 
L^  AjitiiTiaRs  aul  leurs  flancs  garnis  dLe 
côtes  simples  ,  rayonnantes^  sailUuta^  et  in* 
fléchies  an  airaui  s  le  sypfcoo  ,  sous  iCar^a  4e 
Uiyaa  ,  est  reJBferi^  ^ns  Ma  eM&i  dorsal 
qjui  sépare  les  cAtes  ;  ei  les  lobas  des  doi* 
sons  «iMit  Irès-distin^ls.  I^  Anmomiês  roti^ 
formiëf  Brookiié^  Buckiandi  ^  amybw^ 
r«i,«ic*^*  font  partie  da  ceUa  saation«  doul 
i^  f  eprésantantsi  communéamui  d'un  grand 
diamàlra,  se  rencontrent  dans  Le  lias.  Uss 
Fauuf^nBs  ont  les  tours  de  apira  anva* 
loppfMla  très-Gomprimés,  lernijinés  par  une 
aàta  ^-oanune  traaqnéa  vars  le  castrai  Us 
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sont  coDTerts  de  rides  repliées  en  avaol  soos 
là  forme  de  faux  ;  le  sypboo  est  saillant  ;  les 
cloisous  très-dentelées  ;  et  en  outre  des  six 
lobes  réguliers  »  on  en  remarque  trois  ou 
quatre  petits  qui  sont  accessoires.  Les  Am^ 
monitês  arpentinui^  Walcotti,  Murchinsoni^ 
depreMus»  etc. 9  appartiennent  à  cette  coupe. 
Les  Amaltbébs  ont  le  dos  traocbant  et  dé- 
coupé par  les  stries  ,  et  les  cloisons  offrent 
des  découpures  semblables  à  des  feuilles  de 
persil.  Cette  section  est  caractérisée  par  les 
Ammonitei  alternalus^  amattheuê  »  Grexnou^ 
yAttjJLamterliyelc.LesCAPRicoRNBSsontassez 
voisines  des  Amaltbées  ;  mais  les  écailles  de 
la  carène  sont  beaucoup  plus  fortes»  les  côles 
plus  prononcées  et  les  tours  de  spire  peu 
enveloppants.   Celle  division  renferme  les 
Ammonites  eapricomus^  angulatui,  etc.  Les 
Planulébs  ont  le  dos  arrondi ,  les  tours  de 
spire  découverts»  arrondis  et  presque  sur  le 
même  plan; les  stries  nombreuses  et  serrées^ 
se  partageant  vers  le  milieu  des  flancs  en 
plusieurs  branches  »  mais  sans  tubercule  au 
point  de  partage  ;  et  les  lobes  auxiliaires  des 
cloisons,  très-développés,  s*étendent  en  re- 
montant vers  le  dos^  Les  espèces  de  celte  sec- 
tion sont  les  AmmoniUi  giganteus  ,  bifur^a^ 
iuij  annulatuSf  communiât  triylieatus,  muta-- 
bilii^  Parkinsoni^  etc.  Les  Dorsalbs  forment 
une  section  intermédiaire  entre  les  Planolées 
et  les  Coronaires.  Le  dos ,   très-élargi  »  se 
réunit  aux  flancs  à  angle  droit,  et  auprès  de 
cet  angle  se  trouve  une  rangée  de  tubercules 
au-delà  desquels  se  bifurquent  les  stries  des 
flancs ,  afin  de  se  joindre  à  celles  du  côté 
opposé  en  traversant  le  dos.  Telles  sont  les 
Ammoniiêê  armatus  ,  fibulaluê^  Davœif  sub' 
armatus  ,  etc.  Les  Coroiiiirbs  ont  les  tours 
de  spire  renflés  et  se  recouvrent  successive- 
ment, d*où  résulte  un  ombilic  profond  ;  les 
stries  des  ihincs  sont  aiguës  et  saillantes , 
aboutissent  à  un  tubercule  qui  sépare  le 
lobe  latéral  supérieur  de  Tinférieur  ;  et  le  dos 
porte  une  rangée  de  tubercules  qui  le  ren- 
dent plus  large  et  plus  déprimé.  Cette  sec- 
tion ,  qui^caraclérise  le  terrain  oolithique 
moyen,  contient  particulièrement  les  Ammo* 
ni  tes  contraetuif  dubiui^  Gowerianui^  Blag^ 
déni,  aneeps  ,  etc.  Les  IfACROctPHàLBS  ont 
une  ouverture  large;  renroolement  rapide 
des  tours  de  spire  offre  un  demi  cercle  par- 
fait et ,  de  chaque  côté,  un  angle  au-dessus 
duquel  estsimé  le  lobe  latéral  inférieur.  Les 
Ammonites  inflatus ,  sublœvis ,  Brongnartii , 
twuidus ,  etc.,  sont  compris  dans  cette  di- 
vision. Les  Armébs  offrent  sur  leurs  flancs 
des  rangées  longitudinales  de  tubercules  dont 
la  supérieure  repote  sur  l'arête  de  jonction 
des  flancs  avec  le  doi  ;  le  dos  est  large  ,  dé- 
primé et  rarement  armé  de  tubercules.  Celte 
section  comprend  les  e«»pèees  de  la  forma* 
tion  crayeuse,  c'est-à-dire  le:» dernières  qui 
ont  vécu  sur  le  globe*  Parmi  ces  espèces  on 
distingue  surtout  les  Ammonites  Rothoma' 
gensis  ,  /eii^îsinniis ,  monile^  Bakerii  •  Bir^ 
cAh,  perarmatus,  MantoHi^  etc.  Les  Dbntébs 
ont  le  dos  étroit ,  déprimé,  ayant  de  chaque 
côté  une  rangée  de  dentelures  ne  correspon- 
dant point  a  la  direction  des  striéi  ;  les 


flancs  ,  presque  parallèles,  sont  couverts  de 
stries  nombreuses  qui  partent  du  bord  interne 
et  sont  bifurques  vers  le  milieu  où  se  trouve 
quelquefois  une  rangée  de  petits  tubercules. 
Les  Ammonites  Jasoni^  Duneani ,  splendens , 
etc.,  font  partie  de  cette  section.  Les  Orhébs, 
qui  se  rapprochent  des  Déniées,  en  diffèrent 
en  ce  qu  elles  ont  une  seconde  rangée  de  tu- 
bercules placée  latéralement  aundessons  du 
lobe  latéral  supérienr  de  la  cloison ,  et  une 
troisième  rangée  entre  le  lobe  latéral  infé- 
rieur et  le  bord  inférieur ,  ce  qui  donne  à 
l'ouverture  de  la  coquille  une  forme  hexa- 
gone ,  comme  on  le  remarque  dans  les  Am-^ 
monites  Castor^  Pollux,  pustulaïus^  etc.  Les 
Flbxubcsbs  ont  aussi  des  dentelures  qui  bor- 
dent le  dos  de  caque  côté ,  mais  entre  ces 
dentelures  existe  un  rordon  de  tubercules  ; 
les  stries  latérales  sont  bifurquée^  au-dessous 
du  milieu  et  forment  en  cet  endroit  des  tu- 
bercuirs  qui  élargissent  les  flancs  à  Irur  par- 
tie inférieure;  enfin,  le  lobe  dorsal  des  cloi- 
sons est  pluscourt.que  le  lobe  latéral  supé- 
rieur. Les  Ammonites  flexuosus  ,  asper^  eur-- 
vatus  ,  falentusf  etc. ,  se  rangent  dans  cette 
dernière  section. 

Du  temps  des  Romains ,  les  Ammonites 
étaient  déposées  comme'des  amulettes  dans 
les  urnes  cinéraires  ;  dans  Tlnde  ,  où  on  les 
nomme  Salagraman ,  on  les  recueille  reli- 
gieusement'comme  la  rc^présenlation  du  dieu 
Wicshnou.  Kn  1482,  Berthoid  d'Anjou,  pro- 
fesseur de  médecine  à  Caen  ,  ayant  trouvé  , 
dans  une  fouille  ,  nne  corne  d'Ammon  qu*on 
prit  pour  un  serpent  pétrifié ,  on  ngarda 
cette  pièce  comme  un  prodige,  et  afin  que 
tout  le  monde  pùtradmirer,on  la  déposa  dans 
la  cathédrale  de  Bayeux.  On  la  plaça  coiuoip 
uu  monument  contre  un  des  murs  de  réglise, 
et  l'on  mit  au-dessous  l'inscriptiou  sui- 
vante : 

Crédite  tmra  Dei;  serpens  fuU  hic  lam$  etstans  : 
Sic  iransformatum  Bartholuê  altulit  hue, 

AMMONOCERATITE ,  Ammonoceratites. 
Genre  de  coquilles  fossiles,  établi  par  LH" 
marck,  et  appartenant  à  la  division  des  Cé-^ 
phalopodes  testacés.  On  n'en  connaît  encore 
que  deux  espèces:  l'A.  glossoYie,  et  TA. 
aplatie. 

>'.  AMONOCARPDM.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plante  fossile  établi  sur  un  fruit  trouvé  dans 
les  argiles  tertiaires  de  Tlle  de  Scheppy.  La 
forme  de  ce  fruit  est  triangulaire,  déprimée, 
à  angles  saillants  et  arrondis,  et  il  est  mar- 
qué de  sillons  longitudinaux. 

AMPKLITE.  Roche  de  texture  schistoYde, 
compacte  ou  terreuse,  composée  de  pbyllade 
argileux,  de  carbone  et  de  fer.  C'est  une 
variété  de  schiste  dont  on  fait  des  crayons 
à  dessiner  et  qui  a  reçu  auasi  les  noms  de 
pierre  d* Italie ^  de  cruyon  des  charpentiers ^  etc. 

AMPHERISTDS.  Kmn.  {Genre  de  poissons 
fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas  déterminée. 

AMPHIBIOLITHË.  Nom  générique  par  le« 
quel  les  anciens  naturalistes  désignaient  les 
animaux  amphibies  fossiles. 

AMPHIBOLE.  Roebe  à  base  simple,  com^ 
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posée  de  lillcates  de  chaax,  de  magnésie,  de 
fer  et  d'alumine  ;  mais  ces  denx  dernières 
substances  manquent  quelquefois. 

AMPfllBOLlTE  ou  AMPHIBOLIQUE.  Ro- 
che d'origine  ignée,  qui  se  présente  en  mas- 
ses plus  ou  moins  puissantes,  dans  divers 
terrains.  Sa  texture  est  ou  schistoïde  ou  gre- 
nue; elle  est  composée  d'hornblende  ou  d'ac- 
tinote,  avec  de  Forthose,  du  mica,  de  la  ser- 
pentine, du  quartz,  du  grenat,  du  disthène 
et  des  pyrites.  De  cette  association  provien- 
nent aussi  les  trapps,  les  diorites  et  les  ophi- 
tes.  Lorsque  Tamphibole  est  presque  pur,  il 
est  désigné  sous  le  nom  de  Iherzolile,  et  lors- 
que le  calcaire  se  présente  dans  les  roches 
amphiboliques,  celles-ci  sont  alors  appelées 
hémithrène.  L'amphibolite  est  ordinairement 
cristalline,  et  sa  tendance  à  cet  état  se  mani- 
feste par  sa  texture  lamelleuse  ou  aciculaire. 
Sa  couleur  habituelle  est  le  vert  foncé  ou  le 
noir.  L'Angleterre  offre  surtout  de  puissan- 
tes masses  de  trapps  que  Ton  désigne  sous 
les  noms  de  JVhimtone  et  Toadstone^  lesquels 
empfttent  de  vastes  portions  de  calcaires  qui 
se  trouvent  ainsi  changés  en  marbre  ou  en 
dolomie  ;  et  lorsqu'ils  se  sont  trouvés  en 
contact  avec  la  houille,  ils  l'ont  changée  en 
coke,  transformations  qui  se  représentent 
fréquemment  au  surplus  dans  les  roches  d'o- 
riffine  ignée.  Il  est  aussi  des  roches  qui,  par 
cela  seul  qu'elles  contiennent  des  cristaux 
et  des  nodules  d'amphibole,  reçoivent  le  nom 
d'amphiboliques  ;  mais  elles  ne  font  en  au- 
cune manière  partie  de  cette  nature  de  ro< 
ches.*Tels  sont  les  trachyte  amphiboliquu  et 
IH>rphyre  amphibolique,  qui  ont  été  ainsi  dé- 
signés parce  que  des  cristaux  se  rencon- 
trent dans  le  trachyte  et  le  -porphyre.  L'am- 
phibolite est  quelquefois  encore  confondue 
avec  le  pyroxène,  qui  n'en  diffère  que  parce 

Îue  ce  dernier  a  été  formé  sous  l'influence 
'un  refroidissement  brusaue,  tandis  que 
l'autre  provient  d'un  refroidissement  lenl. 

AMPHICYON.  Larîet.  Voj.  Agnotherium. 

AMPHIGENITE.  Roche  d'une  teinte  blan- 
châtre, composée  de  silice,  d'alumine  et  de 
potasse.  Elle  raye  le  verre  avec  difficulté  ; 
mais  elle  se  cristallise  en  dodécaèdres  et 
même  quelquefois  en  solides  à  ^^  faces.  On 
la  rencontre  en  abondance  dans  les  produits 
yolcaniques  ou  dans  les  substances  qui  ont 
iubi  l'action  des  feux  souterrains. 

AHPHIGONUS.  Agass.  Yoy.  Amphithe- 

RIUM. 

AMPHISTIDM.  Agasi.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  ScombéroYdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  large  et  trapu  ;  nageoire  dorsale  con- 
tinue et  occupant  plus  de  la  moitié  du  bord 
dorsal  ;  anale  très-grande.  Ce  genre  se  ren- 
contre au  Monte-Bolca. 

AMPHISYLE.  KlHn.  Genre  de  poisson  de 
la  famille  des  Aulostomes-  Ses  principaux 
caractères  consistent  dans  un  dos  cuirassé 
de  larges  plaques  écailleuses,  avec  la  pre- 
mière desquelles  le  rayon  épineux  antérieur 
lie  la  nageoire  se  trouve  articulé.  Les  espè- 
ces fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monte-Bolca. 

DlCTlONN.  PB  GiOLOOIE. 


AMPHITHBRIUM.  Nom^mposé  par  H.  de 
Blainviile  à  un  animal  fossile  trouvé  dans 
les  schistes  de  StonesGeld  en  Angleterre,  et 
qui  a  été  l'objet  d'une  controverse  entre  les 
géologues.  Guvier  considérait  ces  restes 
comme  appartenant  à  des  Didelphes,  et  cette 
opinion  était  partagée  par  MM.  Buckland  et 
Yalenciennes  ;  MM.  de  Blainviile  ,  Agassîz 
et  Grant,  les  rapportent,  au  contraire,  aux 
reptiles  de  l'ordre  des  Sauriens.  Ces  débris 
ont  donc  reçu  plusieurs  noms,  tels  que  ceux 
de  Didelphis  Bucklandi,  de  Thylacolherium^ 
d'Amphigonus^  etc. 

AMPHITHOITE,  AmphUhoUes.  Nom  donné 
improprement  par  Desmarets  à  un  corps 
fossile  (|u4l  avait  pris  pour  un  polypier^ 
mais  qui  appartient  au  genre  végétal  Cau- 
linitei. 

AMPLEXE ,  Amplexus.  Sowerby.  Genre 
de  mollusque  fossile,  voisin  des  Orlhocères, 
et  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  de 
transition  inférieurs.  On  connaît    VA.  fie- 

XU0SU8. 

ANAGENITE.  Nom  donné  par  Haiiy  à  une 
roche  talqueuse,  composée  d'une  pâte  phyla- 
dienne,  avec  des  fragments  arrondis  ou  an- 
guleux, de  feldspath  et  de  quartz.  Cette  roche 
e^t  dure,  susceptible  d'être  polie,  et  contient 
quelquefois  des  débris  de  mollusques  ma- 
rins, tels  que  des  Spirifères,  des  Térébratu- 
les,  des  Productus,  des  Entroqucs,  etc.  L'a« 
nagénite  s'offre  sous  des  teintes  verdâtres  i 
rougefttrcs  et  noirâtres,  et  fait  partie  des  ter- 
rains de  transition. 

ANANAS  FOSSILE.  Nom  donné  par  Davila 
à  un  fossile  que  plusieurs  naturalistes,  et 
entre  autres  Desmarets,  rapportent  à  une 
tète  d'Encrine,  mais  que  nous  croyons  ap- 
partenir à  un  autre  genre. 

ANANGHITES.  Lamarck.  Genre  d'Echiné- 
dermes  fossiles.  Ses  principaux  caractères 
sont  les  suivants:  Corps  irrégulier,  ovale 
ou  conoYde  et  garni  de  tubercules  spini- 
fères  ;  ambulacres  partant  d'un  sommet 
simple  ou  double,  et  se  prolongeant,  soit 
jusqu'au  bord,  soit  jusqu'à  la  bouche.  Ce 

genre  se  trouve  dans  les  terrains  crétacés, 
ont  il  est  en  quelque  sorte  caractéristique. 
ANCYLOCERAS.  Genre  de  mollusques 
fossiles  établi  par  M.  d'Orbigny  et  extrait  de 
la  famille  des  Ammonites.  Il  appartient 
comme  elles  à  la  classe  des  Céphalopodes,  à 
l'ordre  des  Tentaculifères,  et  avait  été  com- 
pris par  les  auteurs  dans  le  nombre  des  Ha- 
mites.  Ses  caractères  sont  :  Animal  inconnu  ; 
coquille  multiloculaire,  spirale,  enroulée 
sur  le  même  plan  et  se  projetant  en  une  lon- 

Jue  crosse  ;  spire  régulière  dans  le  jeune 
ge  et  composée  alors  de  tours  peu  nom- 
breux, disjoints  et  très-séparés  les  uns  des 
autres  ;  le  dernier  de  ces  tours  s'allonge 
en  droite  ligne  sur  une  certaine  longueur, 
puis  se  recourbe  en  crosse  à  son  extrémité  ; 
cette  crosse  est  dépourvue  de  cloisons  ;  bou- 
che ronde,  ovale  ou  pourvue  de  points  à  son 
pourtour  et  formant  une  légère  saillie  inté- 
rieure ;  cloisons  symétriques,  divisées  régu« 
lièrement  en  six  lebes  inégaux,  formés  de 
parties  impaires  allongées ,  le  lobe  dorsal 
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exceptéi  et  de  lit  selles  diyiséeil  en  parties 
presque  paires  ;  lobe  latéfal  4Upéricor  plus 
long  et  plas  lar^e  que  le  lobe  dorsal,  et  rin- 
rérieur  oe  moitfé  pins  court  que  le  supérieur  ; 
siphon  continu»  toujours  doràal.  L'ancvlo- 
ceras  se  distingue  du  crïocérâs  pat  son  aer- 
nier  tour  qui  sé  projette  en  Crosse  comme 
chez  les  Scaphites,  et  11  diffère  do  ce  dei*nier 

Îrenre,  par  ses  tours  disjoints  et  par  ses  lobes 
ormes  de  parties  impaires.  Leà  espèces  de 
ce  genre  appartiennent  au  terrain  crétacé. 

ANDESITE^  Roche  de  tettùre  grenue  ou 
compacte,  d'un  aspect  lerile  ou  vitreux»  et 
composée  d*albite  et  d'amphibole. 

ANENCHELÙM.  Blainv.  Genre  de  pois* 
sons  fossiles,  de  la  famille  des  ^cOmberoY- 
des,  dont  les  caractères  principaux  sont  les 
suivants  :  Corps  alloniçé  et  auffuîHiforme; 
vertèbres  longues  et  grêles  ;  osselets  apophy* 
saires  accolés  aut  apoptyses  ;  tète  obtuse  ; 
mâchoires  armées  de  fortes  dénis;  nageoire 
dorsale  continue  i  les  ventrales  composées  de 
longs  rayons.  Les  espèces  de  ce  genre  se 
trouvent  dans  les  schistes  de  Glaris. 

ANGDILLA.  Thumb.  Genre  de  poisson  de 
la  famille  des  Anguilliformes.  Ses  principaux 
caractères  résident  dans  de^  ouïes  qui  s*ou- 
vrent  de  chaque  cMé  sous  les  nageoires,  et 
dans  la  dorsale  qui  commencée  la  nuque. 
Les  espèces  de  ce  genre  se  fencootrent  au 
Monte-Boica  et  dans  le  calcaire  d'eaa  douce 
d'Aix  en  Provence 

ANGUILLIFORMES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons de  Tordre  des  Cycloïdes,  dont  les  débris 
fbssiles  remontent  Jusqu'au  dépôt  du  terrain 
de  Montc-Bolca. 

ANHAUPDNG.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  mot  ce  que  nous  appelons  agrégat. 

ANHYORITE.  Roche  formée  de  chaux  et 
d'acide  sulfuriqtie,  Se  présentant  soit  â  Té^ 
tat  grenu,  soit  â  Tétat  cofnpacte  ou  mcme 
avec  ces  deux  caractères;  d'une  couleur 
blanche,  bleuâtre  et  quélqiiefois  rougeâtre  ; 
et  renfermant  soulretitdu  carbonate  de  fer, 
de  la  pyrite,  du  borate  de  magnésie,  du  chlo- 
rure cfe  sodium  ,  du  mica ,  de  Tamphi- 
bole,  etc.  Qn  la  rencontre  dans  les  terrain^ 
primordiaux  et  les  suivants. 

ANIMAUX   rOàSiLES.    Toy.  tALÉoNTo- 

LOGIB. 

ANRELIDES.  V'  dasse  des  animaux  arti- 
ctilés,  laquelle  i(e  divise  à  son  tour  en  trois 
groupes  :  les  Apodes^  qui  comprennent  les 
Hirudiuées  et  les  Echiuridées;  les  Anten- 
nén^  renfermant  les  Aphrodiies,  les  Néréi- 
des, lei  Ennèles  et  les  Amphinomes  ;  et  les 
Siiititûifêè.  èotnposées  des  Dorsalées»  des 
lialdatoieè,  des  Amphitritées  et  des  Ser- 
pulées. 

ANNÛLAftiA.  tteûre  de  plante  fossile» 
dont  le  dasseiiient  est  incertain  et  que  Ton 
rencontre  dans  le  terrain  liàsique.  Ses  prin- 
cipaux caractères  consistent  en  des  feuilles 
étalées  dans  un  même  plan,  élargies  dans 
leur  partie  moyenne,  souvent  obtuses  au 
sommet  et  réunies  en  une  sorte  d'anneau 
lrès*dlstinct  à  leur  base. 

ANOMITES.  Nom  que  quelques  auteurs 
ottt  donné  aux  espèces  fossiles  du  genre 


Anomia.  Ces  mollusques  se  rencontrent  prin-* 
cipalement  dans  les  calcaires  du  Plaisantin; 
mais  on  en  trouve  uue  espèce  dans  let  envi- 
rons de  Paris. 

ANOMOPTERIS.  Ad.  Érongn.  Genre  de 
fougères  fossiles,  ayant  quelque  ressem- 
blance avec  la  fougère  vivante  nommée 
Blechnum.  Ses  caractères  principaux  sont  : 
Feuille  pinnée  ;  pinnules  linéaires»  entières, 
prolongées  supérieurement  en  une  oreillette 
arrondie»  et  décurrentes  inférienrement  ; 
nerrures  secondaires  simples»  espacées  et 
déteroàinant  des  plis  transversaux  dans  les 

Sinnules  ;  fructification  placée  à  l'extrémité 
es  pinnules  et  fixée  isolémeot  à  chaque  ner« 
vure.Ce  genre  se  montre  dans  le  grès  bi- 
firarré* 

ANÔPLOTHERIUM.  Cet  animal  est  une 
sorte  d'anneau  qui  rattache  les  pachydermet 
aux  Ruminants.  Il  est  caractérisé  pcir  six  io* 
cisives,  deux  canines  et  quatorze  molairet 
à  chaque  mâchoire,  c'est-à-dire  quarante* 

aiialre  dents  formant  des  séries  continues  et 
'égale  hauteur»  oomme  ou  le  remarque 
dans  l'homme.  Les  pieds  offrent  deux  grands 
doigts  comme  dans  les  Ruminants;  mais  les 
os  du  métacarpe  et  du  métatarse  ne  sont 
pas  soudés  en  canon.  Cuvier  a  ebservé 
six  espèces  de  ce  genre  ;  mars  trois  seule* 
ment  out  pu  être  cenvenablenfent  recons- 
truites, ce  sont  les  A.  t0m9nun9^  A,  graeile 
ou  mediumf  et  A.  leporium  eu  miniu.  Le  sa-* 
vant  observateur  attribue  an  premier  le 
taille  d'uD  petit  âne,  des  habitudes  de  ne« 
eeur  et  de  plongeur  ;  et  comme  son  systènee 
dentaire  lui  interdisait  le  régime  Carnivore» 
il  faut  supposer  qu'il  allait  au  fond  des  eaux» 
chercher  les  racines  et  les  tiges  des  plantes 
qui  y  croissent.  Il  devait  avoir  une  queue 
énorme,  composée  de  vingt-deux  vertèbres^ 
et  d'une  longueur  égale  au  moins  à  celle  du 
corps*  VAnoplotherium  gracile,  d'une  forme 
plus  élégante  que  «elle  du  précédent,  était 
haut  sur  jambes.  «  Autanti  dit  Cuvier,  les 
allures  de  l'Anoplotheriuui  commun  étaient 
lourdes  et  traînantes  quand  il  marchait  sur 
la  terre,  auleul  le  gracile  devait  avoir  d'agi- 
lité et  de  grâce.  Lé^er  eomnae  la  gazelle  on 
le  chevreuil^  il  devait  courir  rapidement  au- 
tour des  marais  et  des  étangs  où  nageait  la 
première  espèce  )  il  devait  y  paître  les  her« 
bes  aromatiques  des  terrains  sece^  ou  brou- 
ter les  pousses  des  arbrisseaux  ;  sa  course 
n'était  poiut  sane  doute  embafraHSée  par  une 
longue  queue;  mais,  comme  tôutf  lés  herbl« 
vores  agiles,  il  était  probablement  un  ani« 
mal  craintif»  et  de  grandes  oreilles  mobiles, 
cemnse  celles  des  cerfs,  l^avertissaient  du 
moindre  danger  ;  nul  doute  enfin  que  son 
corps  ne  fût  couvert  d'un  poil  ras,  et  par 
conséquent  il  ne  nous  manaue  que  sa  cou- 
leur pour  le  peindre  tel  qu  il  animait  jadis 
ces  contrées  où  il  a  fallu  en  déterrer  après 
tant  de  siècles  de  si  faibles  vestiges.  »  Quant 
à  la  troisième  espèce,  le  lepornm^  elle  ne  de- 
vait pas  ciToir  une  tai!lc  plus  développée  que 
celle  du  lièvre.  Ou  a  reconnu  des  débris 
d'Anoplotherium  dans  le  gypse  de  Mont* 
martre,  de  Belleville»  de  Pantin»  du  Mont-* 
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Talértofif  de  MontinoreBej,  d'Ar^ntdnfl  et 
de  Van.  On  les  a  rencontrés  atrssi  dans  lés 
enTîrons  d'Orléans,  d'issel,  de  Safnt-Genièz 
et  autres  localités  ;  et  enfin,  en  Angleterre, 
en  Italie,  etc.  Les  genres  Dichobune  el  Xi-^ 
phodonte  forment  deux  ditisions  des  Ano-' 
plo(herium« 

ANORGANOGÉNiE.  Etude  de  l*0Tigine  des 
corps  inorganiques. 

ANORGANOGHAPHIE.  Description  des 
corps  inorganiqoeë. 

ANORGANOLOGIE.  Bisconrs sortes  corps 
Inorganiques. 

ANSCHCSS.  Les  Allemands  désignent  par 
(je  mot  ce  qae  nous  appelons  concrétions» 
AN9CHDTT.  Mot  allemand  qui  signiGe  aU 
lotion. 

ANSE.  Sorte  d'échancrore  demi-circulaire 
od  de  pelif  golfe,  que  la  mer  pratique  le 
long  de  la  cAte. 

AT^TEDILUVIENNE  (Epoque).  Celle  déno- 
mination est  appliquée,  en  géologie,  aux  dé- 
pôts c((d  auraient  précédé  immédiatement  le 
déltige  mosaïque,  et  son  emploi  est  dû,  pri- 
rflltivement ,  atix  naturalisles  théologiens 
anglais  [Phytico^ihéologicals  writers)  ;  mais 
les  auteurs  n'ont  pas  toujours  été  d*accord 
sur  les  produits  qU  il  fallait  rigoureusement 
renfermer  dans  cette  époque,  c'est-à-dire 
qu'ils  y  ont  souvent  confondu  des  forma^ 
tiens  postérieures  an  déluge,  ou  bien  très- 
filoignéesdu  dépôt  superficiel  appelé  diluvien. 
ANTHOLITES.  Genre  de  plante  fossile  que 
l'on  reficontre  dans  les  formations  tertiaires. 
ANTHOPORITA.  Nom  qu'avait  donné  Ho- 
fèr  i  VEncrinites  lUiiformU. 

ANTOPHYLLiTE.  Roche  de  couleur  bru- 
nâtre, dé  textbre  lamellaire  et  d'un  éclat 
métalloïde,  qui  se  trouve,  en  petites  cou- 
ches, parmi  les  micaschistes  de  la  Norwége 
et  du  Groenland.  Elle  est  composée  de  silice, 
d'alumine,  de  chaux,  de  magnésie,  d'oxyde 
de  fer  et  d'oxyde  de  manganèse. 

ANTHRACITE.  Roche  d'un  noir  métal- 
loïde, composée  de  carbone  avec  quelques 
traces  d'hydrogène.  De  même  que  le  lignite 
est  un  charbon  plus  ligneux  que  la  houille, 
l'anthracite  est  un  charbon  plus  pierreux, 
en  sorte  que  la  houille  proprement  dite  se 
trouve  un  milieu  entre  les  deux  autres  char- 
bons de  terre.  Le  principal  gisement  de  cette 
roche  eét  dans  les  terrains  de  transition,  au- 
dessous  de  la  formation  houillère  ;  elle  s*y 
présente  en  couches  ou  en  amas,  au  milieu 
des  dépôts  arénacés  et  dans  le  voisinage  deâ 
i^oches  porpbyriques  etamygdaloïdes.  On  eii 
rencontre  aussi  au  milieu  du  lias  des  Alpes, 
comme  on  le  remarque  dans  la  Tarentaisci 
le  Dauphiné,  le  Valais,  etc. 

ANTHRACITH.  Nom  allemand  de  Fan- 
thracite. 

ANTHRACONITE.  Variété  de  carbonate 
de  chaux  on  calcaire  bacillaire. 

ANTHRACOTHERIUM.  Genre  de  mam- 
mifère fossile  constitué  |)ar  Cuvier  avec  le^ 
débris  d'un .  animal  voisin  de  l'Anoplothe- 
rium.  Les  caractères  principaux  de  ce  genre 
iSont  des  dents  molaires  qui  ont  à  leur  cou- 
ronne six  et  quatre  tubercules  coniques, 


rangés  par  paire,  et  des  canine^  analogues 
â  celles  du  tapir.  Cinq  espèces  ontétére* 
constituées  par  Cuvier,  et  une  sixième  par 
Pentland.  Les  premières  sont  VA*  magnum^ 
A.  minus,  A.  minimum^  A.  alsaticum  et  il. 
velaneum  ;  la  dernière  est  VA,  silistreme.  La 

{première  de  ces  espèce^  avait  la  taille  de 
*flne,  et  la  seconde ,  les  dimensions  du 
cochon.  L'Anthracothcrium  se.  trouve,  en 
France,  dans  des  marnes  calcaires  de  sédi- 
ment d'eau  douce,  supérieures  au  gvpse,  et 
dans  des  dépôts  de  lignite  enclavés  dans  ieè 
marnes,  des  argiles  et  deft  sables.  L'espèce 
de  Pentland  a  été  découverte  au  Bengale. 

ANTHROPOGLTPHITE.  Les  anciens  na- 
turalistes désignaient  par  ce  nom  les  pria- 
fiolithes  et  autres  prodoits  pierreux  qui  of^ 
raient  de  la  ressemblance  avec  quelque 
partie  du  corps  humain. 

ANTHROroiDES.  Mot  proposé  par  AI. 
Brongniart,  pour  désigner  les  fossiles  ha« 
mains. 
ANTAROPOLITHES.  Voy.  Anthropoïdbs. 
ANTHROPOMORPHITES.  Nom  que  l'on 
donnait  autrefois  à  toutes  les  pétrifications 
qui  semblaient  offrir  quelque  rapport  avec 
la  forme  humaine.  C'est  absolument  la 
même  signification  qu*anlhropoglyphite. 

ANTILOPE.  Des  ossements  fossiles  de  ce 
mammifère  ont  été  trouvés  dans  les  cavernes 
du  département  de  l'Aude  par  M.  Marcel  de 
Serres;  en  Touraine,  par  M.  Desnoyers; 
dans  le  terrain  tertiaire  du  Gers ,  par  M. 
Lartet  ;  et  dans  celui  de  l'Auvergne ,  par 
M.  Croizet. 

APATITU.  Roche  composée  de  phosphate 
de  chaut  naturel  et  dans  laquelle  Werner 
a  rassemblé  toutes  les  variétés  de  la  phos- 
phorite. 

APHANITE.  Nom  donné  par  Haiiy  à  la 
roche  qu'on  appelait  avant  lui  eornéenne. 
Elle  est  composée  d'un  mélange  de  horn« 
blende  et  d'orlhose,  ou  quelquefois  d'eu- 
rite,  et  renfermant  alors  de  l'axinite,  de 
la  datolilhe  ^  de  Tisocrase ,  etc.  L'apha- 
nite  est  d'une  texture  terreuse,  compacte 
et  difficile  à  casser.  Sa  couleur  est  noi- 
râtre, et  elle  forme,  dans  les  terrains  d'o- 
rigine ignée ,  des  masses  qui  ne  s'offrent 
jamais  en  couches. 

APIOCRINITES.  Millet.  Genre  de  poly- 
piers  fossiles,  que  Von  rencontre  dans  les 
terrains  ooUthîqnes  et  dont  les  principaux 
caractères  sont:  une  racine  ;  une  tige  ronde 
et  simple  radiée  à  sa  surface  articulaire; 
et  un  sommet  pyriforme,  composé  d'arti* 
des  dilatés  ,  formant  à  sa  base  un  cône 
renversé ,  de  pièces  basales  transverses , 
de  pièces  intermédiaires  avec  ou  sans  ac- 
cessoires ,  et  de  pièces  supérieures  pour- 
vues d*a  taches  brachiales  doubles  et  de 
deux  canaux  brachiaux. 

APLITË.  Nom  donné  par  Retz  à  la  ro» 
çhe  q.u*Maiiy  appelle  pegmatite ,  roche  corn* 
posée  dé  quart;;  et  de  leldspath ,  et  qui  se 
trouve  en  abondance  dans  la  Dialécarlie* 
APOGON.  Lacép.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Ses  caractères  prin^ 
eipàux  consistent  dans  deux  nageoires  dor-* 
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sales  très-distinctes  ;  un  double  bord  den- 
telé au  préopercale  ;  un  corps  court  et  des 
écailles  grandes.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
ge'ure  se  trouvent  an  Monte-Bolca. 

APSEnoÉSie.  Genre  de  polypiers  fos- 
siles» établi  par  Lamonroux.  Ses  carac- 
tères principaux  sont  les  suivants:  Corps 
de  forme  globuleuse,  couvert  de  petites 
lames  saillantes»  contournées ,  unies  et  lis- 
ses d*nn  côté,  et  de  l'autre  garnies  de  la- 
melles. On  trouve  ce  polypier  dans  les  ter- 
rains Jurassiques  de  la  Normandie. 

APTYCUS.  Voy.  Trigonelute. 

AKACHNÉOLITHES.  Nom  que  quelques 
nalnralistos  ont  donné  à  des  crustacés  fossiles. 

ARAUCARITES.  M.  Endlicher  a  désigné 
eoiis  ce  nom  des  fragments  de  bois  fossile 
découverts  dans  les  terrains  houillers ,  et 
qui  ont  de  l'analogie  avec  la  structure  du 

Îfenre  Araucaria  »  de  la  famille  des  Coni- 
ëres ,  structure  qui  consiste  principale- 
ment dans  des  ponctuations  disposées  en 
une  seule  série,  sur  les  parois  latérales 
de  chacune  des  fibres  ou  cellules  allon- 
gées qui  constituent  le  bois  de  ce  genre. 

ARBORISATION.  On  désigne  par  ce  mot 
certaines  empreintes  résultant  d'une  cause 
quelconque,  qui  se  remarquent  principa- 
lement sur  les  lames  des  roches  feuilletées , 
et  qui  ornent  diverses  asates  et  les  pierres 
dites  de  Florence.  Toutefois ,  les  arborisa- 
tions sont  aussi  le  produit  des  dispositions 
particulières  qu^affectent  dans  les  roches  les 
molécules  de  plusieurs  métaux,  tels  que  le 
fer  et  la  manganèse.  Ces  dessins  sont  très- 
communs  dans  quelques  variétés  de  calcaire, 
dans  les  marnes  et  dans  les  grès  d'ancienne 
^  formation. 

ARGAGITES,  Areaeiies.  On  désigne  ainsi 
les  mollusques  fossiles  qui  appartiennent  au 
genre  Arche,  Arca. 

ARCHiEUS.  Agass,  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Scombéroïdes,  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  les  suivants:  Corps 
plus  ou  moins  allongé  ;  colonne  vertébrale 
composée  de  vertèbres  longues  et  peu  nom- 
breuses ;  osselets  inlerapophysaires  très- 
gréles.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  schistes  de 
Glaris. 

ARCHIHYDRE.  Serpent  antédiluvien  qui 
a  été  découvert  par  M.  Théophile  Kock, 
dans  l'Etat  d'Alaboma,  Amérique  du  Nord. 
Son  squelette  complet  a  36  mètres  48  cent, 
de  longueur,  et  ses  vertèbres  de  67  à  80 
centimètres  de  hauteur ,  sur  kO  à  48  de 
circonférence. 

ARCHIPEL.  Groupe  d'Iles  peu  distantes  les 
unes  des  autres. 

ARDOISE.  Roche  composée  des  mêmes 
éléments  que  le  phyllade  ou  laicschiste.  Les 
principales  ardoisières  de  France  sont  celles 
d'Angers ,  de  Charleville  ,  de  Luncville  ,  de 
Blamonl ,  de  Cherbourg ,  de  Saint-L6  ,  de 
Bedon ,  de  Grenoble,  de  Traversac,  de  Vil- 
lac,  etc.  Celles  d*Angers  contiennent  un 
très-grand  nombre  d'empreintes  de  trilo- 
bites.  Les  ardoisières  les  plus  renommées  de 
l'Angleterre  sont  celles  du  Westmoreland , 


dans  le  Derbyshire,  de  Ttle  d'Anglesey  et 
de  Bangor  dans  le  pays  de  Galles  :  les  pre« 
mières  sont  bleues,  les  secondes  d'un  rouge 
pourpre  et  les  troisièmes  grises.  On  cite 
aussj  les  exploitations  de  Chiavari  dans  le 

{^ays  de  Gènes,  et  celles  du  Platsberg,  dans 
e  canton  de  Glaris ,  en  Suisse. 

ARÉNACÉ.  Mot  que  l'on  emploie  adjec- 
tivement pour  désigner  les  roches  friables 
composées  de  petits  grains  qui  se  désagrè- 
gent facilement  et  ont  l'apparence  du  sable. 

ARÊNIFÈRE.  Epithète  que  l'on  donne 
aux  roches  qui  contiennent  accidentelle- 
ment  des  grains  de  sable. 

ARÊTE.  Ligne  formée  par  la  réunion  do 
deux  surfaces  inclinées  1  une  sur  l'autre. 

ARGILE.  Roche  à  texture  compacte  on 
terreuse,  plus  ou  moins  homogène  et  for^ 
mée  d'alumine,  de  silice  et  d'eau,  en  pro- 
portions plus  ou  moins  variables.  Lors- 
qu'elle ne  contient  pas.  d'autres  éléments, 
elle  est  entièrement  réfractaire  ;  mais  lors« 

3u*elle  renferme  du  calcaire,  du  fer  oxydé, 
li  fer  sulfuré,  etc.,  elle  devient  efferves- 
cente.  Parmi   les  argiles  réfractaires  ,  se 
présente  en  première  ligne  le  kaolin  ^  qui 
provient  de  la  décomposition   des  roches 
abondantes    en    feldspath ,   telles    que  les 
Euriles ,  les  Pegmalites ,  les  Ponces ,  etc. 
Vargile  plastique ,  appelée  plus  communé- 
ment   terre  de  pipe ,  est  infusibile  au  feu 
de  porcelaine,  ce  qui  la  distingue  de  la 
glaise  ou  argile  de  potier,  et  la  meilleure 
est  celle  que  l'on   exploite  à  Montereau- 
sur- Yonne.  Les  argiles  fusibles   compren- 
nent entre  autres  1  argile  figuline  on  terre 
à  potier ^  Vargile  smectique  ou  terre  à  fou^ 
/on, et  les  argilee  ocreuses^  rouges  et  jau- 
nes. La  première  est  une  argile  plastique 
que  la  chaux  et  l'oxyde  de  fer  qu'elle  con- 
tient rendent  fusible  ;  la  seconde,  emnloyée 
pour  le  dégraissage  des  étoffes  de  laine, 
est  tantôt  d'un  gris  jaunâtre,  tantôt  d'un 
vert  olive,  et  la  plus  renommée  vient  d'An-* 
gietcrre  ;  l'argile  ocreuse  jaune ,  friable  et 
tachante,  est  colorée  par  de  l'hydrate  jaune 
de  fer,  et  l'argile  ocreuse  rouge  ou   san^ 
outnf,  doit  sa  couleur  au  peroxyde  de  fer. 
L'argile  cnicarifère  ou   marne   argileuse , 
est  un  mélange  terreux  d'argile  et  de  caU 
caire  ,   et  celle  d'Argenteuil ,   près  Paris , 
qui  est  blanche ,  forme  la  base  terreuse 
de  la  porcelaine  tendre  de  Sèvres.  M.  Cor* 
dier  désigne  par  le  nom  û*argile  inflam- 
mable ,    celle  qui    est   mélangée   d'environ 
un  tiers  de  bitume,  et  qui  est  légère,  spon- 
gieuse et  de  couleur  grise.  Vargile  de  Kim- 
meridge  est  le  dépôt  marneux  le  plus  ré- 
cent de  l'étage  oolithique ,  et  on  l'appelle 
aussi  ,  en   France  ,    marne   argileuee    ha-* 
vrienne    et  marne  à  gryphie  virgule.  L'or- 
gile   d'Oxford  est    arénacée  et   se   trouve 
placée  immédiatement  au-dessous  du   cal- 
caire, à  coraux  dans  l'étage  oolithique.  On 
dislingue  encore  les  argiles  phylladigène , 
salifère     ctc 

AUGILIFÈRE.  Mot  qui  s'emploie  pour  dé- 
signer une  substance  qui  contient  de  l'argile. 

ABr,|LIFOHMli;.  Qui  a  l'aspect  de  Targilc. 
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ARGILITE.  Nom  donné  à  une  roche  argi- 
tense* 

ARGILOIDE.  Srnonyme  d'argilirorme. 

ARGILOLITHE.  Roche  à  lextare  terreuse 
etlftche»  quelquefois  poreuse,  de  couleur 
f  terne,  jaunâtre  ou  violalre,  souvent  rubanée 
'  et  servant  de  base  aux  argilophyres  et  aux 
domîtes.  Cette  substance  ,  qui  appartient 
auK  formations  tracbytique  et  porpbyriqae, 
comprend  une  partie  des  roches  que  les  Al- 
lemands nomment  Thonsiein  et  VerhoBrielev- 
/Aon  I  et  se  trouve  dans  l'Ile  d*Effine,  en 
Saxe»  en  Hongrie ,  dans  les  Pyrénées,  dans 
le  Cantal ,  etc. 

ARGILOPHYRE.  Roche  porphyroïde,  com- 

Sosée  d'one  pâte  d'argilolitbe,  de  cristaux 
'orlhose  ou  d*aibite,  et  renfermant  quel- 
quefois da  quartz ,  du  mica ,  de  Tamphi- 
bole,  etc.  L*argilophyre  comprend  le  groupe 
de  roches  que.Werncr  avait  appelé  TonpoT' 
phyr^  et  dont  Fargilolithe  forme  la  base. 

ARGONAUTITE.  Nom  sous  lequel  Mont- 
fort  désignait  un  mollusque  fossile  qu'il 
prenait  pour  appartenir  au  ffenre  Argonaute 
et  qu'il  faut  rapporter  aux  FeneropltSé 

ARKOSE.  M.  Brongnîart  a  donné  ce  nom 
à  une  roche  de  texture  grésiforme  ou  por« 
phyroYde ,  composée  de  grains  de  quartz  et 
d'orthose ,  et  renfermant  souvent  des  grains 
de  mica, de  la  barytine  et  d'autres  substances. 
Sa  pesanteur  et  son  aspect  cristallin  sont  dus 
principalement  à  la  présence  de  la  galène , 
de  la  nuorite  et  de  la  barytine.  Cette  roche, 
est  appelée  Arkose  commune ,  lorsqu'elle  est 
principalement  composée  de  quartz  ;  Arkose 
granitoide^  lorsque  le  feldspath  y  domine  ;  et 
!4rAo5emi7/ïair#,lorsqu'elIe  esta  petits  grains. 
On  la  divise  aussi  en  arkoses  provenant  du 
transport  par  les  eaux  et  de  l'agrégation  des 
éléments  du  granité,  et  en  arkoses  formées 
sur  place  par  diverses  modlGcations  des  mê- 
mes éléments.  Quant  à  Torigine  de  cette  ro-  • 
che,  on  Tattribue  généralement  aux  injec- 
tions de  granité  au  milieu  de  couches  déjà 
déposées,  comme  II  arrive  de  la  sortie  des  tra- 
chytes  et  des  basaltes,  qui  donnent  naissance 
aux  agglomérats  trachy  tiques  et  basaltiques. 

L'arène,  ou  arkose  friable,  est  du  nom- 
bre de  celles  qui  n'appartiennent  point  au 
transport  des  eaux  et  forme  des  amas  à  la 
surface  du  granité,  se  compose  de  sable 
granitique  sjins  agrégation ,  dans  lequel  se 
trouvent  disséminés  le  feldspalih ,  le  quartz 
et  le  mica ,  et  souvent  cette  espèce  d'ar- 
kose  alterne  avec  les  arkoses  solides.  L'a- 
rène offre  de  vastes  gisements  à  Pontivy, 
où  on  l'emploie  dans  la  fabrication  des 
mortiers  hydrauliques. 

L'arkose  granitoïde,  que  Ton  rencontre 
aussi  à  la  surface  des  massifs  granitiques,  est 
composée  de  carbonate  de  chaux,  de  galène» 
de  barytine,  de  fluorite,  d'arragonite  et  d'au- 
tres minéraux  qui,  par  leur  cristallisation 
au  sein  de  la  masse,  lui  ont  procuré  la  du- 
reté, la  ténacité  et  la  pesanteur  qui  la  dis- 
tinguent. Cette  arkose  est  aussi  très-fréquem- 
ment pénétrée  par  des  sédiments  d'autres 
roches  qui  reposent  sur  elle,  ce  qui  se  re- 
marque surtout  dans  les  lucalvlés  où  elle  se 


trouve  recouverte  par  le  lias  ou  le  calcaire 
à  gryphées,  qui  dans  ce  cas  y  introduit  ses 
fossiles  caractéristiques  ;  ou  parla  formation 
houillère  qui  mélange  avec  elles  ses  cala- 
mites  et  ses  autres  végétaux  ;  ou  enfin  par 
des  dépôts  tertiaires  qui  lui  livrent  les  os- 
sements et  les  mollusques  qu'ils  ont  em* 
pâtés.  L'arkose  granitoïde  forme  aussi  des 
bancs  et  des  filons  dans  le  granité  ménie» 
comme  on  peut  l'observer  dans  beaucoup  de 
contrées,  et  entre  autres  dans  la  Bretagne, 
le  Calvados,  les  Vosges,  le  Morvi^n,  etc.,  en 
France;  et  dans  le  pays  de  Galles  en  An<;1e- 
terre,  où  le  terrain  houiller  repose  sur  elle. 
Les  arkoses  siralifUes  se  composent  do 
grains  égaux  et  de  même  nature,  et  sont  ca- 
ractérisées aussi  par  la  présence  de  la 
blende,  de  la  galène,  de  la  baryte  et  de  la 
fluorite;  par  le  broiement  du  feldspath  et  la 
rareté  du  mica  ;  et  enfin  par  des  débris  or- 

f paniques.  La  variété  appelée  ttit/Iiaîre,  dont 
es  couches  sont  fréquentes  dans  le  terrain 
houiller,  appartient  aux  arkoses. stratifiées; 
et  c'est  à  elles  également  qu'il  faut  rapporter 
le  grès  vosgien^  lorsqu'il  est  formé  de  cris- 
taux de  quartz  et  de  feldspath  décomposé. 

Les  minéraux  qui  se  montrent  au  sein  des 
arkoses  sont  particulièrement  le  cuivre,  la 
manganèse  et  le  plomb  argentifère;  et  la 
présence  de  l'arkose  indique  communément 
un  gisement  de  houille. 

ARRAGONITE.  Cette  roche,  dont  la  com- 
position est  à  peu  près  la  mémo  que  celle  du 
calcaire,  n'en  diffère  que  par  le  système  de 
cristallisation  et  parce  qu'elle  contient  un 
peu  d'eau  et  de  carbonate  de  strontiane.  Elle 
se  présente  en  nids  ou  en  amas  plus  ou 
moins  considérables  dans  les  dépôts  métalli- 
fères, dans  les  basaltes,  et  remplit  les  fentes 
des  tufs  basaltiques. 

ARSENIKKIES.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  pyrite  arsenicale. 

AUTHROPTERUS.  Aga%s.  Genre  de  pois* 
sons  fossiles,  de  la  famille  des  Squalides,  qui 
se  distingue  principalement  par  la  forme  de 
ses  rayons^  qui  sont  composés  d'articles  cy- 
lindracés,  dilatés  aux  deux  bouts  et  divisés 
longitudinalement  en  branches  parallèles  à 
articulations  distinctes.  Ce  genre  appartient 
au  lias. 

ARTICULÉS.  Classe  d'animaux  qui  com- 
prend ceux  dont  le  corps  se  compose  d'un 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  segments 
ou  d'anneaux  articulés  en  série  les  uns  der- 
rière les  autres,  ou  réunis  par  la  peau,  qui 
est  alors  plus  mince  aux  points  de  jonction. 

ARTOLITHE.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois à  toutes  les  espèces  minérales  qui 
avaient  une  forme  de  géode  plus  ou  moins 
ronde  ou  aplatie.  Tels  sont  les  rognons  de 
silex,  et  ceux  de  sulfate  de  strontiane  que 
l'on  trouve  à  Montmartre  dans  les  couches 
de  marne  supérieure. 

ASAPHE.  M.  Al.  Brongniart  appelle  ainsi 
un  genre  de  l'ordre  des  Trilobites,  ou'il  ca- 
ractérise de  cette  manière  :  Corps  large  et 
f)lat;  lobes  latéraux  doubles  en  longueur  du 
obe  moyen;  expansions  submembranenses 
dépassant  le;>  arcs  des  lobes  latéraux;  bou^ 
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clier  defDi-cireoiaifâ  et  porlaut  deqx  tuber- 
caUs  oçuliformei  rélicoiéB;  aJ)dooiea  divisé 
€Q  boit  oo  dôme  arlicles,. 

ASG0G.  Njum  qae  le$  Alleinaada  donnent 
à  la  cendre»  à  l'argile  magnésienne  pulvéru- 
lente et  au  calcaire  terreui. 

ASPHALTE.  Voy,  Bitume. 

ASPIDITËS.  Gœpperi.  Genre  de  fougères 
fossiles»  qui  a  de  1  analogie  avec  la  pîanle 
vivante  nommée  Aspidium.  Ce  genre  a  été 
divisé  en  deux  sections  :  la  première  com- 
prend les  espèces  à  feuilles  simples,  el.M.  Ad. 
liroiigoiart  les  a  renfermées  dans  sou  genre 
Tcénopteris;  la  seconde,  les  espèces  à  feujiles 
bipinnées.  Les  caractères,  manquent  pour 
établir  ce  genre  tel  que  l'envisage  Gœppert. 

ASPIDOtlHYNCMUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles»  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  très -allongé;  mAchoire  supérieure 
prolongée  en  forme  de  bec  et  dépassant  in- 
férieure; nageoires  pectorales  et  ventrales 
arrondies;  la  dorsale  reculée  et  opposée  à 
l'anale;  la  caudale  fourchue;  écailles  plus 
hautes  que  longues;  quelques  deuts  du  bec 
dépassant  la  mâchoire  inférieure.  Les  es- 
pèces de  ce  genre  appartiennent  aux.  forma- 
lions  liasiques  et  d  la  craie. 

ASPIUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fossiles» 
de  la  famille  des  Cjprinoïdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Corps  comprimé»  allongé 
et  recouvert  de  grosses  écailles  saillantes  au 
bord  postérieur;  bouche  fendue  obliquement 
•de  haut  en  bas;  mftchoire  inférieure  débor- 
4}ant  la  supérieure;  dents  pbaryugiennes  al- 
longées et  disposées  sur  deux  rangs;  na-^ 
geoire  dorsale  on  arrière  des  ventrales;  la 
caudale  très-fourchue;  sqneiette  ^réle.  Ce 
^eare  se  rencontre  dans  les  schistes  d'QË- 
ningen  et  dans  les  liguites  de  Menât. 
;    ASPLENlOPTEftIS.     Sternb.    Geuie     de 

1  plante  fossile  établi  sur  des  impressions  de 
éuilleS  qu'on  a  peut-être  légèremeut  rap- 
portées a  des  fougères.  Ces  impressions  ont 
été  observées  dans  les  terrains  tertiaires. 

ASSISES.  Foy.  STii4TiriG4Tioii. 

ASTACITES.  Yoy.  Astagolitbs. 

ASTACOLITES.  Nom  employé  par  les  an- 
ciens naturalistes  et  entre  autres  Davila» 
pour  désigner  les  Macroures  fossiles. 

ASTER ACANTHOS.  Aga$s.  Genre  de  la 
famille  des  Ichthyodorulithes.  Ses  caractères 
principaux  consistent  dans  des  rayons 
grands,  légèrement  arqués»  arrondis  à  leur 
bord  postérieur,  et  couverts  de  tubercules 
étoiles  é  leur  surfaee;  une  base  lisse,  et  un 
sillon  (rès-évasé  à  la  partie  inférieure  de  la 
face  postérieure.  Ce  genre  appartient  au 
terrain  Jurassique. 

ASTEllODERMUS.  Agass.  Genre  de  pois* 
sons  fossiles,  de  la  famille  des  Haies»  mais 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  encore  suffi- 
samment déterminés. 

ASTEROLBPIS.  Eicht.  Genre  de  poissons 
lossileS|  de  la  famille  des  Célacanthes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Ecailles  larges 
et  plates»  ayant  à  leur  surface  de  petits  ma- 
melons étoiles  qui  souvent  se  réunissent  et 
ae  eonfcMideiit  slracture  intérieure  Gnemc  nt 


celluleuse»  et  surface  couverte  de  petits  feuil- 
lets étoiles»  du  milieu  desquels  surgissent  les 
mamelons.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux 
grès  rouge. 

ASTEROLITHES.  Voy.  Psaeolithbs. 

A£TËROPUYLLiTES.  Plantes  fossiles  dont 
le  classement  est  incertain  et  que  l'on  ren- 
contre dans  le  terrain  liasique.  Les  carac- 
tères principaux  de  ces  plantes  consistent 
dans  des  feuilles  disposées  en  verticilles  et 
formant  étoile.  Les  astérophyllites  ont  fourni 
plusieurs  coupes  qui  se  composent  des  genres 
Annularia^  Bornia,  Bruckmannia^  Bcckeroj 
Phyllotheca^  etc. 

ASTËROPTYCHIUS.  Agass.  Genre  de  la 
famille  des  Icbthyodorulitbes,  que  Ton  ren- 
contre dans  le  calcaire  carbonifère. 

ASTRAPYALITE.  Voy.  Filgobitb. 

ASTUOITE.  Nom  que  l'on  donnait  ancien- 
nement à  (plusieurs  polypiers  fossileSi  qui  se 
trouvent  aujourd'hui  réunis  à  divers  genre#. 

ATAKAMITE.  Roche  cuivreuse  qui  se 
trouve  particulièrement  dans  le  désert  d'A- 
takama,  au  Pérou, 

ATÊLEC YCLE.  Atblbcyglus,  Leach.  Genre 
de  crusiacé»  dont  une  espèce  fossile  a  été 
trouvée  par  M.  Desmarest,  dans  le  calcaifre 

{[rossier  des  environs  de  Montpellier,  C'eft 
'A.  rugosus. 

.  ATMOSPHÈRE.  Masse  gaxeuse  qui  envi- 
ronne-la terre  et  se  compose,  sur  100  parties 
.considérées  en  poids»  de  21  d*oxygène,  et  de 
79  d'azote  ou  de  uitrogène»  On  donne  à  cette 
masse,  les  uns  ^8f000  mètres  de  hauteur,  les 
autres  60,000,  et  Lalande  l'a  même  portée  ^ 
IkfiOd.  L'atmosphère  se  dilate  ou  se  com- 
prime (  o  raison  de  la  chaleur  des  rayons 
solaires,  ce  oui  fait  qu'ell'q  est  beaucoup  plus 
haute  sous  l  équateur  que  sous  les  pôles;  et 
la  diflféreoce,  selon  Laplace.  est  dans  le  rap- 
port de  3  à  2.  Malgré  la  légèreté  de  l'air» 
chacun  de  nous  est  chargé  d'une  colonne  de 
ce  fluide»  qui  pèse  au  delà  de  ilOO  kilogram- 
mes» et  le  poids  total  de  Tatmosplière  qui 
environne  le  globe  est  estimé  a  environ 
e6»594»004»795,  836  myriagrammes. 

La  dilatation  plus  ou  moins  grande  de  Tat- 
mosphèrc  exerce  une  influence  remarquable 
sur  Torganisalion  des  êtres  qui  la  subissent, 
et  il  s'en  suit  naiorellement  que  celte  qui 
régnait  à  Tépoque  où  les  végétaux  et  les  ani- 
maux gigantesques  couvraient  le  globe» 
devait  être  essenliellement  diGFérente  de 
celle  d'aujourd'hui.  Saturée  alors  d'une 
grande  quantité  d'acide  carbonique»  elle  dé- 
terminait le  développement  extraordinaire 
de  la  végétation  ,  et  l'accumulai  ion  des 
plantes  qui  formèrent  la  bouille,  circonstancié 
qui  ne  pourrait  se  reproduire  actuellement, 
puisque  l'atmosphère»  contenant  une  propor- 
tion nolable  d'oxygène  et  peu  d'acide  carbo*- 
nique»  détruirait  avec  rapidité  les  amas  des 
matières  végétales.  Aussi  ne  futrce  qu'après 
que  les  grands  végétaux  eurent  absorbé  une 
partie  de  l'excrs  Je  carbone,  que  les  reptiles 
monstrueux  Grent  leur  apparition  sur  la 
terre;  de  même  qu'il  fallut  que  ces  végétaux 
absorbassent  le  carbone  de  Tair,  pour  que  ' 
les  animaux  à  sang  chaud,  c'est-a-dire  les 
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mammifèreB,  vinssent  peupler  les  diverses 
contrées  éii  tlobe  et  se  malliplier  ainsi  que 
les  plantes  dicotylédones.  Enfin»  une  der- 
nière modification  dot  s'accomplir,  ponr  qu'il 
fût  permis  à  Thomme  de  ?eufr  rivre  à  son 
tour  sur  la  terre. 

ATOLLS.  Nom  que  donnent  les  Anglais 
aux  récifs  de  polypiers  qui  ont  une  forme 
annulaire  et  offrent  des  lagunes.  Les  atolls 
sont  caractérisés  par  une  bande  de  coraux 
morts  qqi  est  toujours  beaucoup  plus  élevée 
du  cAté  du  vent  dominant,  et  ensuite  par 
celte  circonstance  particulière  que  le  récif 
offre  une  ouverture  ou  passage  étroit,  dont 
'  la  profondeur,  quelquefois  très-considérable, 
sert  de  communication  entre  la  mer  et  la 
lagune. 

ATRAMENTSTBIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  à  un  composé  de  diverses 
pierres  qui  servent  à  remplir  les  espaces 
vides  dans  les  mines. 

ATTBRRISSEMBNT.  Voy.  Allutiohs. 

AULOLEPIS.  Agaês.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Halécoïdes,que  l'on 
rencontre  dans  la  craie  de  Lewes. 

ACLOSTOMA.  Lacép.  Genre  de  poisson 
de  la  famille  des  Aulostomes.  Ses  caractères 
principaux  sont  les  suivants  :  Nageoires  ven- 
trales abdominales;  la  dorsale  molle,  op- 
posée à  l'anale  et  très-retulée;  quelques 
épines  libres  en  avant  de  la  dorsale;  tube  de 
là  boucbç  ample  et  comprimé;  mAcboires 
dépourvues  de  dents.  Les  espèces  fossiles  de 
ce  genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 


AULOSTOMES.  Cuv.  Famille  de  pois<- 
sons  de  l'ordre  des  CténoVdes.  JSes  princi- 
paux caractères  sont  :  Corps  allongé;  cylin^ 
dracé,  ou  comprimé  el  à  écaines  rudes 
souvent  transformées  en  larges  plaques  dor- 
sales; tète  en  forme  de  tube  allongé;  bouche 
petite;  rayons  épineux  du  dos  isolés  ou 
réunis  rn  une  nageoire  adossée  eux  rayons 
mous.  Cette  famille  comprend  les  genres 
Amphysile,  Au/ai/oma»  Fiitularia,  Vrosphen^ 
BamphùiuSj  etc. 

AURICULITE.  Nom  donné  par  Bosc  à  un 
mollusque  fossile  du  genre  Gryphée. 

AUROCHS.  Les  débris  fossiles  de  cette  es- 
pèce de  bœuf  se  rencontrent  assez  fré- 
quemment dans  les  terrains  meubles,  et  l'on 
pense  même  que  cet  animal  existe  encore 
dans  les  forêts  de  la  Lithuanie. 

AUSSERE.  Les  Allemands  désignent  pair 
ce  mol  rextérieiir  d'un  terrain. 

AVALANCHES.  Masses  de  neige  qui,  après 
B^étre  accumulées  sur  les  hauteurs,  dans  les 
yalléeS|  se  détacbent  subitement  au  retour 
d'une  température  plus  douce,  et  renversent 
tout  ce  qu'elles  rencontrent  sur  leur  pas-- 
sage.  Le  moindre  bruit,  le  son  de  la  voix» 
celui  d*une  clochette  peut  déterminer  leur 
chute. 

AXINITË.  Roche  composée  de  silice,  d'a- 
lumine, d'oxyde  de  fier,  d'oxyde  de  manga^ 
nèse  et  d'acide  carbonique.  On  la  trouvé 
dans  les  formations  granitiques  et  de  transi- 
tion, et  elle  est  très-commune^  en  Franccr, 
dans  les  montagnes  de  l'Isère. 
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BAGULITB,  Ita0u{tle«.  Genre  de  moUos*- 
qaei  fossiles  établi  par  Lamarck,  dans  la  far 
mille  des  Ammonites.  Ce  genre  est  de  la 
classe  des  Céphalopodes  el  de  l'ordre  des 
Tentacutifères,  et  ses  caractères  prinoipaox 
eoDt  les  suivants  :  Animal  inconnu  ;  coquille 
multiloeolairep  droite,  conique*  ronde,  com- 
primée ou  anguleuse  et  représentant  une 
«orne  droite,  dont  la  partie  supérieure  est, 
sur  une  certaine  élsndue,  dépourvue  de 
cloison;  bouche  ovale  ou  comprimée,  munie, 
du  cAté  dorsal,  d'une  languette  plus  on 
moins  aiguë  et,  sur  les  côtés  latéraux,  d'une 
échancrure  profonde;  cloisons  symétriques 
divisées  en  quatre  on  eix  lobés  formée  de 
parties  paires,  excepté  le  lobe  ventral,  et 
d'autant  de  selles  composées  aussi  de  par- 
ités paires;  lobe  dorsal  égal  ou  plus  court 
que  le  lobe  latéral  supérieur;  selle  dorsale 
large;  lobe  latéral  supérieur  plus  long  que 
la  lobe  latéral  inférieur  i  lobe  ventral  plut  ou 
moins  petit  et  formé  da  parties  impaires;  si- 
phon continE  et  dorsal. 

Les  principales  espècea  de  ce  genre  sont 
les  B.  neoeomimsiêi  Baûuloides  ineurvaius 
et  ancqis,  et  on  !•<$  rpneontre  avec  les  Tri- 

Îonies,  les  Térébratulea  ot  les  Ammonites, 
ans  les  couches  anciennes  des  terrains  in- 
termédiaires situés  au«dessus  de  la  craie.  La 
montagne  de  Saint-Pierre,  A  Maëstricht,  ren- 
ferme un  très-grand  nombre  dei^.  vêrtibralii. 


BADBFAUM,  9AI)ESCHàUM,  BADB8- 
TEIN  et  BADETUFF.  Les  Allemands  donr- 
pcAl  ces  noms  h  des  concrétions  pierreuses 
qui  se  forment  dans  les  eaux  thermales. 

BAIE.  Profonde  découpure  pratiquée  au 
sein  du  continent  par  les  eaux  de  la  mer. 

BAIKALITE.  Roche  qui  n'est  que  Tune  des 
variétés  du  pyroxène. 

BALANITE.  Nom  donné  9ux  espèces  foa- 
siles  du  genre  Balanug  et  dont  l'oryctogra- 
phe  Bajerus  s'est  occupé  le  premier.  Ces  es- 
pèces, qui  sont  au  nombre  d'une  trentaine 
environ,  se  trouvent  dans  le  calcaire  gros- 
sier, eu  France,  en  Italie,  çn  Suisse,  en  An- 
gleterre, dans  la  Silésie,  en  Pologne,  etc. 

BALAN0IDE8.  Quelqnee  auteurs  ont  ap- 
pelé ainsi  les  pointes  d'oorsins  fossiles. 

BALEINE.  Le  premier  débris  fossile  de  cet 
énorme  eétacé  qui  fixa  l'atlpotion  publique, 
fut  trouvé  en  1779,  à  Paris^  rue  Dauphine, 
par  un  marchand  de  vin  qui  faisait  faire  des 
fouilles  pour  une  consiroction.  Le  fragment 
mis  à  nu  était  d'une  dimension  considérable; 
mais  il  fut  brisé,  et  ce  fut  de  cette  pièce 
mutilée  que  LamanoD  fit  exécuter  une  copje 
en  terre  cuite,  dont  il  donna  la  descriptioa 
dans  le  journal  de  physique.  Sur  ces  indica- 
tions, Cuvîer  reconnut  que  les  ossements 
reciftillis  appartenaient  à  une  espèce  diffé- 
rente, non*$eatemenl  de  celles  qui  vivent 
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aujourd*hai ,  mais  encore  de  celles  qa'on  a 
rencontrées  ailleurs  à  Téiat  fossile. 

BANGUB.  On  appelle  ainsi,  sur  les  cèles 
de  la  mer,  des  bancs  de  marne  argileuse 
qui»  après  avoir  été  humectés  par  les  eaux, 
se  sèchent  au  contact  de  l'air,  blanchissent, 
prennent  Taspect  de  la  pierre,  et  sont  pres- 
que ton  l'ours  percés  par  des  pholades  et  au- 
tres mollusques  lithophages. 

BANCS.  Amas  de  cailloux  roulés  ou  de 
galets,  de  sable,  de  coquilles,  de  polypiers 
et  de  ?ase,  qui  se  forment  au  fond  des  mers, 
des  lacs  et  des  riyières,  elqui  offrent  plus  ou 
moins  de  danger  à  la  navigation,  selon 
qu'ils  se  trouvent  plus  ou  moins  rapprochés 
de  la  surface  des  eaux.  On  donne  aussi  le 
même  nom  à  des  assises  do  roches,  d'une 
nalore  particulière,  qui  se  trouvent  quelque- 
fois intercalées  dans  an  système  de  couches 
différentes.  Ces  assises  sont  le  plus  souvent 
de  consistance  solide,  comme  les  bancs  de 
silex,  par  exemple. 

BANDJASPIS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  jaspe  rubané. 

BANDSTEIN.  Les  Allemands  appellent  ainsi 
Tonix. 

BANK.  Ce  mot  allemand  signiGe  banc,  cou- 
che ou  lit. 

BAROLITHb:.  Nom  que  l'on  donnait  autre- 
fois à  la  baryte  carbonatée. 

BAROSELËNITE.  Les  anciens  naturalistes 
désignaient  ainsi  la  baryte  sulfatée. 

BARRE.  Espèce  de  banc  ou  d'atterrisse' 
ment,  qui  se  forme  à  l'embouchure  des  ri- 
vières, et  qui  provient  du  dépôt  opéré  par 
les  eaux  douces  et  la  mer,  à  leur  point  de 
jonction.  Tels  sont  ceux  de  l'Adour,  de  la 
Gironde,  du  Gange,  du  Sénégal,  des  Ama- 
zones, etc. 

BARYTINE.  Roche  dont  la  couleur  varie 
du  jaunâtre  au  brunâtre,  et  du  blanchâtre  aa 
bleuâtre,  et  qui  se  trouve  en  Slons  dans  les 
terrains  de  fransitioo,  particulièrement  dans 
le  grès  rouge.  On  la  rencontre  aussi  dans  les 
formations  granitiques,  dans  les  argiles  du 
terrain  secondaire,  et  même  dans  les  cal- 
caires récents,  tels  que  le  travertin.  C'est  un 
sulfate  de  baryte,  que  les  anciens  minéralo- 
gistes appelaient  baryte  hépatique^  ou  pierre 
puante. 

BAS-FONDS.  Sortes  d'atterrissements  com- 
posés le  plus  souvent  de  sable,  et  quelque- 
fois de  roches  solides,  qui  se  trouvent  sub- 
mergés par  la  mer,  mais  à  une  faible  dis- 
tance de  la  surface  des  eaux.  Ces  bas-fonds 
ne  sont  communément  que  le  prolongement 
des  plaines  à  pente  douce  qui  bordent  les 
côtes,  et  les  dépôts  de  débris  organiques  qui 
les  recouvrent  sont  toujours  différents  de 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  profondeurs. 

BASALTE.  Roche  noire  ou  d'un  gris  de 
fer,  de  texture  compacte  ou  huileuse,  tenace, 
qui  raie  le  verre  et  qui  est  composée  d'un 
mélange  de  hedenbergite  et  de  iabrodite,  mé* 
lange  qui  renferme  quelquefois  de  l'amphi- 
bole, du  péridot,  du  pyroxène,  de  la  négrine, 
de  l'olivine,  du  xircon,  du  mica,  du  fer  ti- 
tanéi  etc.  Le  pyroxène  se  présente  commu- 
nément en  cristaux  porphyriques;  le  felds- 


path offre  rarement  la  forme  cristalline  ;  le 
péridot  se  montre  en  grains  vitreux  d'un 
vert  plus  on  moins  foncé;  et  le  fer  titane  en 
srains  dont  l'aspect  métallique  est  noirâtre, 
bleuâtre  ou  roogeâtre.  La  chaux  carbonatée 
et  la  mésotype  apparaissent  aussi  en  grains 
arrondis  dans  le  basalte,  et  lorsque  celui-ci 
est  chargé  de  substances  accidentelles,  on  le 
désigne  sous  le  nom  de  basanite.  C'est  ainsi 
que  l'on  appelle  basanite  péridoUque,  celui 
où  le  péridot  abonde,  et  bcuanite  variolithi' 
quCf  celui  qui  contient  des  noyaux  arrondis 
de  mésotype  on  de  chaux  carbonatée. 

La  structure  la  plus  ordinaire  des  basaltes 
est  la  forme  prismatique.  Cependant  ils  se 
montrent  aussi  sous  la  forme  tabulaire  et 
globuliforme;mais  quelle  que  soit  leurstruc* 
ture,  elle  offre  constamment  une  disposition 
symétrique.  L'origine  des  basaltes  est  ignée. 
Ils  ont  été  poussés  de  bas  en  haut  â  la  sur- 
face du  sol, où  ils  se  présentent  soit  en  filons, 
soit  en  coulées  on  en  nappes,  soit  enfin  en 
masses  coniqnes.  La  plupart  des  caractères 
minéralogiques  des  basaltes  sont  analogues 
à  ceux  des  laves  et  des  matières  scorifiées 
des  volcans;  et  presque  toujours  ils  sont  ac- 
compagnés des  cendres,  des  pouzzolanes  et 
autres  déjections  des  cratères  actuellement 
en  activité.  C'est  ce  qui  a  fait  dire  à  M.  de 
Beaumont  que  les  basaltes  ne  sont  qu'une 
forme  particulière  des  laves,  et  qu'un  grand 
nombre  de  coulées  de  ces  dernières  ne  sont 
que  de  véritables  basaltes;  d'où  il  conclut 
qu'il  faut  réserver  la  dénomination  de  basalte 
aux  roches  qui  proviennent  de  l'effet  com- 
biné des  lois  du  refroidissement  et  de  l'hy- 
drostatique, et  donner  celle  de  lave  à  la 
matière  ignée  dans  la  formation  de  laquelle 
interviennent  en  outre  les  résultats  de  phéno« 
mènes  dynamiques. 

M.  de  Humboldt  a  donné  le  nom  de  pseudo- 
basaltes  à  des  variétés  de  Trachytes  qui  pas- 
sent à  la  structure  compacte  et  a  la  couleur 
noire,  et  qui  conlienuent  beaucoup  d'amphi- 
bole. 

BASALTTDF.Nomque  les  Allemands  don- 
nent à  la  brèche  basaltique. 

BASANITE.  Nom  donné  par  II.  Al.  Bron* 
gniart  aux  roches  composées  qui  ont  le  ba- 
salte pour  base.  Il  les  subdivise  ensuite  en 
Périaoteuse»  ,  lorsque  le  péridot  y  domine; 
en  pyroxéniques^  lorsque  c'est  le  pyroxène  ; 
en  laviquei^  lorsqu'elles  sont  plus  ou  moins 
scoriacées;  et  en  variolUhiqueSf  lorsqu'elles 
sont  parsemées  de  noyaux  arrondis  de  chaux 
carbonatée,  de  mésotype,  de  calcédoine,  etc. 
Toutefois,  ces  divers  produits  ne  doivent 
être  considérés, rigoureusement,  que  comme 
des  variétés  du  balsalte. 

BASIL0SAURU3.  Animal  fossile,  de  l'or- 
dre des  cétacés  herbivores,  dont  les  débris 
ont  été  recueillis  dans  les  terrains  tertiaires 
de  la  Louisiane,  et  qui  doit  son  nom  à  Ri- 
chard Harlan.  Owen  lui  a  donné  celui  de 
Zeuglodon. 

BASSIN.  On  désigne  ainsi,  en  géologie, 
comme  en  géographie  physique,  un  système 
de  vallées,  de  plus  ou  moins  d'étendue  cha-* 
cune,  qui  toutes  aboutissent  à  une  plus 
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grande,  de  manière  que  les  eaux  des  vallées 
supérieures  viennent  se  réunir  dans  un 
même  lit  qui  les  conduit,  soit  dans  un  lac, 
soit  dans  une  mer.  Des  collines  ou  des  mon- 
tagnes forment  les  points  de  partage  entre 
les  bassins,  et  chaque  versant  de  ces  points 
culminants  donne  naissance  à  des  bassins 
opposés.  On  remarque  que  la  végétation  de 
chaque  bassin,  quoique  se  développant  sur 
des  versants  différents,  y  est  cependant  à  peu 
pris  la  même  sur  tous  les  points. 

Paris,  par  exemple,  est  le  centre  d'un  bas- 
sin géologique  qui  se  termine  vers  Test  à  la 
chaîne  des  Vosges,  èf  à  l'ouest  aux  coteaux 
de  la  Bretagne  et  de  la  basse  Normandie.  On 
peut  même  dire  qu'il  se  prolonge  aussi  jus- 
qu'aux montagnes  du  pays  de  Galles  en  An* 
eleterre,  puisque  le  terrain  de  craie  qui 
forme  les  falaises  de  Normandie,  se  continue 
au  delà  du  détroit,  suivi  par  les  terrains  ju- 
rassiques, comme  cela  a  lieu  en  France. 
Quelquefois,  les  grands  bassins  géologiques 
se  divisent  en  bassins  partiels,  et  souvent 
aussi  ils  sont  séparés  les  uns  des  autres  par 
des  chaînes  de  montagnes,  comme  les  bas- 
sins hydrographiques  le  sont  par  les  lignes 
de  partage  des  eaux. 

Dans  leur  Essai  sur  la  géographie  minera^ 
logique  des  environs  de  Paris^  les  géologues 
Cuvier  et  Brongniatt  ont  tracé  comme  suit 
ce  qu'on  appelle  le  bassin  de  Paris.  «Le  bas- 
sin de  la  Seine,  disent-ils,  est  séparé  pen- 
dant un  assez  grand  espace,  de  celui  de  la 
Loire,  par  une  vaste  plaine  élevée,  dont  la 
plus  grande  partie  porte  vulgairement  le 
nom  de  Beauce,  et  dont  la  portion  moyenne 
et  la  plus  sèche  s'étend  du  nord-ouest  au 
sud-est,  sur  un  espace  de  plus  de  qiiarante 
lieues,  depuis  Gourville  jusqu'à  Monlargis. 
Cette  plaine  s'appuie  vers  le  nord-ouest  à 
un  pays  plus  élevé  qu'elle,  et  surtout  beau- 
coup plus  coupé,  dont  les  rivières  d'Eure, 
d'Aure,  d'illon,  de  Kille,  d'Orne,  de  Mayenne, 
de  Sarthe,  d'Huine  et  de  Loire  tirent  leurs 
sources.  Ce  pays,  dont  la  partie  la  plus  éle- 
vée, qui  est  entre  Séez  et  Mortagne,  formait 
autrefois  la  province  du  Perche  et  une  par- 
tie de  la  basse  Normandie,  appartient  au- 
jourd'hui au  département  de  1  Orne. 

«  La  ligne  de  séparation  physique  de  la 
Beauce  et  du  Perche  passe  à  peu  près  par  les 
villes  de  Bonneval,  Alluye,  llliers,  Gourville, 
Pontgouin  etVerneuil.  De  tous  les  autres 
côtés,  la  plaine  domine  ce  qui  l'entoure.  Sa 
chute,  du  côté  de  la  Loire,  ne  nous  intéresse 
pas  pour  notre  objet.  Celle  qui  est  du  côté 
de  la  Seine,  se  fait  par  deux  lignes,  dont 
l'une,  à  l'occident,  regarde  l'Eure,  et  l'autre, 
à  l'orient,  regarde  immédiatement  la  Seine. 
La  première  va  de  Dreux  vers  Mantes.  L'au- 
tre part  d'auprès  de  Mantes,  passe  par  Marly, 
Meudon,  Palaiseau,  Marcoussy,  la  Ferté- 
Alais,  Fontainebleau,  Nemours,  etc. 

«  Mais  il  ne  faut  pas  se  représenter  ces  deux 
lignes  comme  droites  et  uniformes:  elles  sont 
au  contraire  sans  cesse  inégales,  déchirées, 
de  manière  que  si  celte  vaste  plaine  était 
entourée  d'eau,  ses  bords  oDriraient  des  gol- 
fes, des  caps,  des  détroits,  et  seraient  partout 
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environnés  d'iles  et  d'Ilots.  Ainsi,  dans  nos 
environs,  la  longue  montagne  où  sont  les 
bois  de  Saint-Cloud,  de  ville-d'Avray,  de 
Marly,  et  des  Alluets,  et  qui  s'étend  depuis 
Saint-Cloud  jusqu'au  confluent  de  la  rivière 
de  Mauldre  dans  la  Seine,  ferait  une  lie  sé- 
parée par  le  détroit  où  est  aujourd'hui  Ver- 
sailles, par  la  petite  vallée  de  Sèvres,  et  par 
la  grande  vallée  du  parc  de  Versailles.  L'au- 
tre montagne,  en  forme  de  feuille  de  figuier, 
qui  porte  fiellevne,  Meudon,  les  bois  de  Ver- 
rière, ceux  de  Chaville,  formerait  une  se- 
conde lie  séparée  du  continent  par  la  vallée 
de  Bièvre  et  par  celle  des  coteaux  de  Jouy. 
Mais  ensuite,  depuis  Saint-Cyr  jusqu'à  Or- 
léans, il  n'y  a  plus  d'interruption  complète, 
quoique  les  vallées  où  coulent  les  rivières 
de  Bièvre,  d'Ivetle,  d'Orges,  d'Etampes, 
d*£ssonne  et  de  Loing,  entament  profondé- 
ment le  continent  du  côté  de  Test;  celles  de 
Vesgres,  de  Voise  et  d'Eure,  du  côté  de 
l'ouest. 

«  La  partie  de  la  côte  la  plus  déchirée,  celle 
qui  présenterait  le  plus  d'écueils  et  d'Ilots, 
est  celle  qui  porte  vulgairement  le  nom  de 
Gàtinais  français  et  surtout  sa  portion  qui 
comprend  la  fôrét  de  Fontainebleau.  Les 
pentes  de  cet  immense  plateau  sont  en  géné- 
ral^ assez  rapides  et  tous  les  escarpements 
qu'on  y. voit,  ainsi  que  ceux  des  vallées,  et 
les  puits  que  l'on  creuse  dans  le  haut  pays, 
montrent  que  sa  nature  physique  est  la  même 
partout ,  et  qu'elle  est  formée  d'une  masse 
prodigieuse  de  sable  fin  qui  recouvre  toute 
cette  surface,  passant  sur  tous  les  autres 
terrains  ou  plateaux  inférieurs  sur  lesquels 
cette  grande  plaine  domine.  Sa  côte,  qui  re- 
garde la  Seine  depuis  la  Mauldre  jusqu'à  Ne- 
mours, formera  oonc  la  limite  naturelle  du 
bassin  que  nous  avons  à  examiner. 

«De  dessous  ses  deux  extrémités,  c*est-à- 
dire  vers  la  Mauldre,  et  un  peu  au  delà  de 
Nemours,  sqrtent'immédiatement  deux  por- 
tions d'un  plateau  de  craie  qui  s'étend  en 
tous  sens,  et  à  une  grande  distance,  pour 
former  toute  la  haute  Normandie,  la  Picardie 
et  la  Champagne.  Les  bords  intérieurs  de 
cette  grande  ceinture,  lesquels  passent,  du 
côté  de  l'est,  par  Montereau,Sezanne,  Eper- 
nay  ;  de  celui  dq  l'ouest,  par  Montfort,  Man- 
tes, Gisors,  Ghaumont,  pour  se  rapprocher 
de  Gompiègne,  et  qui  font  au  nord-est  un 
angle  considérable  qui  embrasse  tout  le 
Laonnais,  complètent,  avec  la  côte  sableuse 
que  nous  venons  de  décrire,  la  limite  natu- 
relle de  notre  bassin. 

«  Mais  il  y  a  cette  différence,  que  le  pla- 
teau sableux  qui  vient  de  la  Beauce  est  su- 
périeur à  tous  les  autres,  et  par  conséquent 
le  plus  moderne,  et  qu'il  finit  entièrement  le 
long  de  la  côte  que  nous  avons  marquée, 
tandis  qu'au  contraire  le  plateau  de  craie  est 
naturellement  plus  ancien  et  inférieur  à  tous 
les  antres;  qu'il  ne  fait  que  cesser  de  paraî- 
tre au  dehors,  le  long  de  la  ligne  de  circuit 
que  nous  venons  d'indiquer  ;  mais  que,  loin 
d'y  finir,  il  s'enronce  visiblement  sous  les 
supérieurs;  qu'on  le  retrouve  partouloù  l'on 
creuse  ces  derniers  assez  profondément,  el 
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3 ne  même  il  s'y  relèFe  dans  quelques  en- 
roils,  et  s'y  reproduit  pour  ainsi  dire  en 
les  perçant.  On  peut  donc  se  représenter  que 
les  matériaux  qui  composent  le  )>assin  d^ 
Paris,  dans  le  sens  où  nous  le  limitons,  pot 
été  déposés  dans  un  vaste  espace  creux  » 
dans  une  espèce  (je  golfe  dont  les  côtés  étaient 
de  craie.  Ce  golfe  misait  peut-être  un  cercle 
entier,  une  espèce  dp  grand  lac  ;  mais  nous 
ne  pouvons  pas  le  savoir,  attendu  que  ses 
bords,  du  côté  du  sud-ouest,  ont  été  recou- 
verts, ainsi  que  les  matériaux  qu'il  conte* 
naît,  parle  grand  plateau  sableux  dont  nous 
avons  parlé  (('abord.  » 

BATOLITfi.  Nom  donné  par  Monlfort 
à  un  mollusque  fossile  qui  n'est  qu'une  va- 
riété d'hippurite. 

BATRACIENS.  Quatrième  ordre  de  la 
classe  des  Reptiles,  qui  comprend  les  cra- 
pauds, les  grenouilles,  les  salamandres,  etc., 
et  que  l'on  divise  aussi  en  trois  sections  :  les 
Péromiles,  les  Anoures,,  et  l^s  Urodèles,  Ou 
rencontre  des  batraciens  fossiles  dans  les 
formations  d'eau  douce,  des  terrains  tertiai- 
res. Le  Salamandroides  Jœgeri^  découvert 
Ear  M.  Jœger,  dans  le  Keuper  du  Wurtem- 
erg,  avait  des  proportions  gigantesques.  Les 
schistes  d'QEningen  sont  aussi  très-riches  en 
batraciens,  et  c'est  dans  ces  schistes  que  fui- 
rent recueillis  les  débris  du  prétendu  homme 
fossile  de  Scheuchzer.  Enfin,  H.  Lartet  en  a 
trouvé  dans  les  terraiqs  tertiaires  des  envi- 
rons d'Auch. 

BAUMACHAT.  BAUMSCHALCEDON  et 
BAUMSTElN.LNomsqueles  Allemands  don- 
nent au  quartz  agate  arborisé. 

BECHERA.  Genre  de  plantés  fossjles  for- 
mé par  M.  de  Steroberg,  avec  iin  groupe 
des  Astéropbyllithes. 

BED.  Mot  anglais  qui  signifie  coucheou  lit. 

BELEMNIT^  Bclemnites.  Genre  de  mol- 
lusques fossiles,  de  la  classa  des  Céphalopo- 
des et  de  l'ordre  des  Acétabulifères.  Ou  lui  a 
donné  aussi  le  nom  de  Dactylçs  idœuSf  et 
celui  de  Lapi$  lynci$^  ou  lyncHsiu$  ;  le  vul- 
gaire l'appelle  pierre  de  foudre.  Ses  caractè- 
res principaux  soqt  les  suivants  :  Aiijmal 
;  inconnu  ;  of  selet  iolçrne  corné»  allongé,  dé- 
primé, élargi  et  arrondi  en  avaiU,  tandis 
Îu'il  est  très-étroit  en  arrière  ;  deux  petites 
îles  accompagnent  cet  oiselet,  ^t  viennent 
s'insérer  autour  d'un  rostre  crétacé,  qui  est 
allongé,  coniaue  ou  comprimé,  acuminé  en 
arrière,  dont  lé  bore)  antérieur  est  entier,  et 
dont  l'intérieur  offre  une  série  de  loges  su- 
perposées ,  perches  sur  la  partie  inférieure 
d'un  siphon  marginal  continu,  placé  dansun/e 
cavité  conique.  Lef  principales  espèces,  de 
ce  genre  sont  les  B.  dilutatus,  bipartiius,^ 
bicanaliculaiu»t  latus^  eemicanaliculatus,  sub- 
fusiformiStpistiliformUf  etc. 

BEKLPiuUNG.  Ce  mot  allemand  signifie 
concrétion  et  incrustation. 

UELEMNlTELLA.  Coupe  formée  par  M. 
d'Orbigny,  dans  le  genre  Beleinpiie,  et  dont 
les  espèces  sont  :  B,  mt^ronataj  quadrata  et 
fcania, 

BELONOSTOUCS.  A^ass.  Genre  de  pois- 
»oas  fosMIea,  de  la  famille  des  Sauroïdet), 
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dont  les  caractères  consistent  dans  use 
ueule  très-fenduê  ;  des  mâchoires  armées 
e  dents  acérées  et  inégales  ;pt  uji  squelette 
vigoureux.  On  rencontre  ce  genre  depuis  le 
lias  jusqu'à  la  craie. 

BELOSEPIA.  Nûip  générique  donné  par 
}S.  Volz  aux  seiches  fossiles  du  bassin  pari- 
sien, telles  que  les  Sepia  parisiensie  et  cûm- 
pressa. 

BERG.  Les  Allemands  désignent  par  ce 
nom  une  roche  qui  ne  contient  aucun 
minerai. 

PERGADER.  Mot  allemand  qui  signifie 
veiné  paétalligue. 

PEUGBLAU.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent au  bleu  de  montagne. 

BERGBUTTER.  Us  Allemands  appellent 
ainsi  le  beurre  de  moqtagne. 

BERGE.  Rivage  à  pic  formé  ou  taillé  par 
les  eaux,  dans  le^atterrissementsqui  bordent 
un  fleuve  ou  un  cours  d'eau  quelconque  ,  et 

3  ui  est  con^munément  composé  dé  gravier, 
e  sable  et  de  limon.  La  berge  conserve 
peu  de  temps  s^  configur2|(ion,  laquelle  est 
mcessamment  altérée  par  l'érosion  des  cou- 
rants, et  elle  offre  quelquefois  plusieurs  éta- 
ges de  diverses  époques. 

BERGERZ.  Mot  allemand  qui  signifie  mi* 
perai. 

BERGFALL.  Les  Allemands  désignent 
{tinsi  un  éboulement  quelconque  dans  une 
mine. 

BERGFLAÇHS.  Nom  crue  l^s  «Uemands 
donnent  à  l'asl^este  flexible. 

PERGFLEISCH.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  ce  qu'ô^  appelle  vulgairement  là  c^air 
de  montagne. 

BERGGOK|L.  Nom  qqe  donnent  les  Alle- 
mands à  l'asbeste  tressé. 

BERGRUpi.  I^ef  Allemands  donnent  ce  noip 
au  vert  de  montagne. 

BERGKOHLE.  Nom  ^ae  les  Allemands 
donnent  au  bois  fossile  bitumineu:^.  ,  ^  i 

BERQMILCH,  Nom  que  les  AUen^AO^M 
donnent  au  calcaire  pulvérulent. 

SERGOEHL.  L*un  des  noi^s  donnép  pftr 
l0S  Allemands  ap  bitume* 

BERGPECQ  on  BERGPECH-ERDB.  Los 
Allemands  donnent  f:e  noqs  à  l'ampélite. 

BEUGTBËEiS.  L'un  des  noms  quelesAjiq- 
mands  donnent  au  bitume. 

BËRGTOBF.  Nom  que  les  Allemands  dop- 
nent  à  la  tourbe  de  montagpe. 

BSRGWEnCK.  Les  AllemAi|ds  donnent  ce 
nom  à  l'endroit  où  l'on  extrait  qn  minéral. 

BKRNSTEIN.  Nom  donné  parles  Allemand^ 
A  Tambre  jaune. 

BERVX.  Cupier.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Les  caractères  princi- 
paux qui  le  distinguent  sont  ;  une  tête  grosse 
et  obtus»,  et  ope  seule  nageoire  dorsale 
bvec  quelques  rayons  épineux  dans  pa  par- 
tie antérieure.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre 
se  reuconlrent  dans  la  craie. 

BEURRE  DE  MONTAGNE.  Espèce  d'alun 
mêlé  de  terre  ferrugineuse. 

BEYGANGE.  Nom  une  donnent  les  Aile- 
mands  aux  branches  aun  filon  principal. 

BIBLIOLITHE.  Quelques  naturalistes  ont 


M 


BIT 


BIT 


«a 


donné  et  nom  à  de%  roches  schUleuëes  feuil- 
letées, qui,  par  suitp  de  fissures  perpendi- 
culaires du  plan  de9  feuillets,  se  divisent  fa- 
cilemeqt  en  plaques  trapézoïdales. 

BILDSTEIN.  Yoy.  Pagoditb. 

BJLOCULINES.  Voy.  Miliolitbs. 

filMSTËIN.  Nom  que  donnent  le»  Alle- 
mands à  la  pierre-ponce. 

BIND.  Les  AUemands  apoelient  ainsi  le 
schiste  micacé  qui  conliflnt  aes  tourmalines. 

BISIPHITE.  Genre  de  mollusques  que  l'on 
a  formé  avec  quelques  espèces  de  la  famille 
des  Nautiles 

BITTEBKÂLK.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  dolomie. 

BITTERSPÀTH.  Les  Allemands  donnentce 
nom  au  spath  magnésien. 

filTUBULlTE,  BiTUBuuTBS.  Blumenbach. 
Fossile  non  déterminé,  que  M.  ^cblolheim 
avait  raporoché  des  hîppariles,  et  qui  a  élé 
recueilli  dans  le  calcaire  d'Heinher. 

BITUME.  Sqbslance  combustible  comprise 
dans  les  carbures  d'hydrogène,  qui  se  pré- 
sente» ou  liqqide,  ou  molle,  ou  solide,  et  qui, 
dans  ce  dernier  état,  se  pulvérise  facilement 
et  se  liquéGe  à  une  température  peu  élevée. 
Les  bit9mes  brûlent  avec  Oamme  et  une  fu- 
mée épaisse,  çl  dégagent  unç  odeqr  désa- 
gréable. Leur  pesanteur  spécipque  est  de  0. 
7  à  1-6,  c'^st-à-dire  iiiojodre  que  ce|le  de 
l'eau,  ce  qui  fait  que  couvent  ils  nagent  à  sa 
Qqrface.  On  les  rencontre  depuis,  les  ter- 
rains les  plus  récents  jusqu'aux  formations 
houillères  où  ils  sont  mélangés  avec  les  argi- 
les schisteuse!  et  les  grès. 

Quoique  l'origine  des  bitumes  soit  une 
question  encore  très-confroversée,  il  sem- 
ble toutefois  due  l'opinion  la  plus  rationnelle 
doit  les  considérer  comme  un  produit  volcâ- 
Dique«.opinion  que  vient  d'ailleurs  appuyer 
Teiaivien  des  localités  où  se  rencontrent  ces 
substances,  leur  voisinage  des  lacs,  leur  rap- 
port avec  Ifîs  sopfces  degaz  byilrogènecarbo- 
né,aveciess8U4mi^oniaçau^etalumiueux,^t 
çntinavecle9  gypses  et  les  minerajs  desoufre. 
MM.  Turner  et  Reichen  bach  les  ont  considérés 
avec  quelque  apparence  de  jraison  d£|ns  leurs 
arguments,  comme  provenant  de  la  distilla- 
tion des  houilles  ;  mi|is  M.  Théodore  Yirlet 
nous  semble  avoir  parfaitement  établi»  par 
un  seul  fait  e(  par  de^  cbiOrçs,  que  les  bitu- 
mer n'ont  point  ^ne  origine  orgapique.  «Les 
sources  de  pétrole  de  Z^nte,  dit-il ,  en  fournis- 
sent  annuellemeiH  100  burils  de  200  livres 
environ.  Ces  sources  existaient  déjà  du 
temps  d'Hérodote,  qui  vivait  dans  le  v'  siè- 
cle av^qjt  notr^  ère  ;  eo  prenant  doQC  pour 
leur  produit  la  moye^iie  de  100  barils  par 
^nq^e,  9300  sn9  X  iW  barils  X  200  livres, 
sera  approximativemept  la  quantité  de  livres 
de  pétrole  qu'elles  ont  du  fournir  depuis  que 
f:fÀ  historien  le?  a  d^cf  ites  ;  or,  M.  Reich,en- 
bach  nyaqt  recppnni  par  plusieurs  expé- 
riences, que  chaque  gpintalde  bouille  don- 
nait au  plus  deux  onces  d'huile,  il  n'aurait 
pas  fallu  moins  de  $^300  x  100  X  200  X  8  » 
dG8,000,000  quintaux  de  houille  pour  pro- 
duire cette  masse  e(feclive  de  pétrole.  Si  l*on 
ajoate  maintenant  iguie  ces  sources  devaient 


exister  bien  avant  Hérodo|e;. qu'elles  sont 
loin  de  paraître  épuisées  ;  que  la  qqanlitédb 
pétrole  recueillie  est  très-probablement  loin 
de  correspondre  à  cellç  qt^i  est  produite,  oa 
voit  que  toutes  leç  mines  de  hpuille  de  l'An- 
gleterre (pays  le  plus  riche  en  ce  genre  de 
combustible)  n'auraient  pu  spfBre  9  alimen- 
ter par  leur  distillation  lente,  les  seuleis  sour- 
ces de  Zante,  et  cependant  elles  ne  fournissent 
guère  que  la  quatre-centième  partie  (|ela  quaii* 
tité  qui  se  recueille  aux  environs  de  Bakou.» 

Les  bitumes  proprement  dits  se  divisent 
principalement  en  naphte  ou  pétrole ,  eh 
malthe  ou  pissasphalte  et  çp  asphalte. 

Le  NAPHTB  pur  est  liquidé  a  la  tempé- 
rature ordinaire,  transparent ,  jamiâtre  et 
très- inflammable  ;  mais 'presque    toujours 
il  est  mélangé  d'une  autre  substance,  bitu- 
mineuse aussi,  mais  non  volatile,  qui  le 
noircit.  C'est  dans  cet  état  de  mélange  qu'op 
le  nomme  pétrole.   Lorsqu'on  le  distillé,  (1 
donne  pour  résidu  une  matière  visqueuse 
qui  se  durcit  è  l'air.  Son  analyse  présente  la 
même  composition  que  le  gaz  hydrogène 
percarburé,  c'est-à-dire  87, 60  de  carbone  et 
12.  ^0  d'hydrogène.  Les  naphtes  sont  répan- 
dus sur  toute  la  surface  du  globei  La  seufe 
localité  qui,  en  France,  soit  de  quelauè  pro- 
duit, est  celle  de  Gabian,  dans  le  aéparte- 
.ment  de  l'Hérault.  Op  cite  encore  les  naph- 
tes du  duché  de  Parme,  de  la  Toscane^  de  1^ 
Sicile,  de  l'Angleterre,  de  )'£cosse,'de  la  Ba« 
vière  et  de  la  Suède.  En  yalachie,'le  napht^e 
que  l'on  recueille  près  des  fepx  perpétuels  dp 
temple  de  Parsis  est  d'un  rapport  d'environ 
800,000  francs.  Dans  llle  de  Zante,  on  trouvîe 
un  grand  nombre  de  bassins  dp  naphte^  dis- 
persé^  dans  une  .plaine  marécageuse  silure 
.entre   la  mer  et  des  collines  de  calcaires 
schisteux  de  la  formation  de  la  craie.   Ces 
sources  étaient  connues  dès  la  plps  hàul^e 
antiquité,  et  Hérodote  rapporte  que  dé  spp 
temps  on  ramenait  le  bitume  à  )a  surface., 
au  moyen  d'une  perche  et  d'un  fagot  ((e  myi^^ 
the,  pratiqnp  qui  a  encore  lieu  de  nos  jours. 
En  Amérique,  il  y  a  les  sources  de  naphl^e 
du  Pérou,  du  lac  Erié,  du  ICenlucky,  étp. 
Dî^ns  le  comté  de. Comberipnd,  elles  portent 
le  nom  de. itocA'-ot7. L'Asie  possède  un  grand 
.non^bré  de  ces  soqrçes.On  connaît  celles  de 
Grumajai  dans  le  Caucase^  de  la  petite  Bod- 
l^harie,  de  l'Inde,  diiPenjàb^  du  Japoni  de  la 
Chine.  Les  Chinois  nomment  le  napble  Aut7e 
ii^pifrr^*  I/é  célèbre  inoum  des  Perses  n'est 
ausçi  que  du  naphte,  qui  décopie  des  paro(s 
d'une  caverne  près  de  D^rab.  Let  naphtes 
imprègnent  lout  le  sol  4e  la  presqu'île  d'Ab- 
cherpn  t  sur  la  mer  Caspienne ,  et  iailUt 
dans  quelques  endroits.  Les  grands  feux  de 
cette  localité  ou  dégagement  de.  saz  hydro- 
gène carboné  reçoivent  le  nom  datech-gah» 
qui  signifia  fo^en  Cette  presqu'île  renferme 
ausii  seize  puits  de  naphte  blanc,  ou  mieu^L 
de  naphte  verdâtre,  qui  se  distingue  égale- 
ment du  noir  par  sa  fluidité  et  sa  volatilité^ 
Au  village  de  Balkhani,  près  de  Bakou,  aussi 
sur  la  mer  Caspienne,  on  compte  82  sQorces 
de  naphte  qui  produisent  au  delà  de  40,00P 
quintaux   par  année.  Po^^  QbMspir   ç^tta 
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substance,  on  perce  des  poils  de  13  à  1^  mà« 
tresde  profondeur,  dans  an  terrain  marneux. 

Le  HALTHB  ou  pissASPHALTB,  qu'ou  appelle 
aussi  poix  ou  goudron  minéral^  est  de  con- 
sistance molle,  glutineuse,  se  durcit  par  le 
froid  el  se  ramollit  par  la  chaleur.  On  pense 
généralement  que  la  substance  qu'on  dési- 
gne par  le  notn  de  pétrole  est  un  mélange  de 
naphte  pur  et  de  malihe.  Celui-ci  découle 
par  les  Assures  des  roches,  imprègne  beau- 
coup de  terrains  et  constitue  les  conglomé- 
rats, les  grès  et  les  argiles  bitumineux. 
L'Albanie  renferme  des  mines  de  malihe  qui 
sont  situées  dans  le  Condessi  au  pied  des 
monts  Cbimariots  ou  Akrocérauniens.  Ces 
mines  étaient  exploitées  du  temps  de  Pline, 
et  n'ont  pas  cessé  de  l'être  depuis.  L'examen 
de  cette  localité  rappelle  parfaitement  le 
nymphœum  des  anciens  et  les  descriptions 
d'Aristote,  de  Plutarcfue,  d'Ëlien,  de  Dion 
Cassius  et  de  Dioscoride.  Le  malthe  se  trou- 
ve encore  en  Grèce,  en  TransjUanie,  en 
Gallicie,  en  Bavière,  en  Suisse,  etc.  Eu  Fran- 
ce, on  le  rencontre  à  Pont-du-Château,  au 
Puy  de  la  Pège  en  Auvergne,  à  Begrède  et 
à  Gabian  en  Languedoc,  à  Dax,  etc. 

L'aspbaltb  est  un  bitume  qui  provient 
principalement  de  la  mer  Morte  ou  Lac  As- 
phallite,  où  il  est  connu  depuis  les  temps  les 
plus  reculés.  Il  s'élève  du  fond  à  la  surface 
des  eaux  où  il  se  présente  dans  nn  état  de 
mollesse;  mais  lorsque  le  vent  et  les  vagues 
l'ont  poussé  le  long  des  côtes  où  on  le  re- 
cueille, il  y  a  promptement  acquis  de  la  so- 
lidité. Selon  Slrabon,  l'apparition  de  l'as- 
phalte à  la  surface  de  la  mer  était  toujours 
accompagnée  de  bouillonnement  et  d'écume. 
Dioscoride  cite  son  reflet  de  colileur  pourpre. 
Les  arabes  actuel  s  le  nomment  karabé  deSodo  - 
me;  et  à  Damas  on  en  enduit  des  draps  et 
des  toiles  pour  les  rendre  imperméables. 
On  sait  aussi  que  les  anciens  Egyptiens  en 
faisaient  usage  pour  embaumer  ou  préparer 
leurs  momies. 

En  Amérique  et  dans  l'Ile  de  la  Trinité,  il 
existe  un  vaste  bassin  appelé  le  Lac  de  poix. 
11  est  situé  à  2^  milles  environ  du  port  d*Es- 
pagne,  et  dans  un  endroit  nommé  la  Pointe- 
de-Bréa.  11  a  une  longueur  d'à  peu  près  800 
mètres,  sur  une  largeur  de  200,  el  sa  super- 
Bcie  est  de  1500  acres.  La  dimension  des  As- 
sures semble  annoncer  que  la  masse  de 
poix  est  d'une  grande  épaisseur.  Cette  mas- 
se est  communément  assex  ferme  pour  que 
l'on  puisse  marcher  dessus;  toutefois,  la 
chaleur  la  ramollit  souvent  au  point  qu'il  y 
a  un  véritable  dangerà  s'aventurer  dans  celte 
exploration.  Les  bords  de  ce  lac  sont  en- 
tourés de  bois  dont  la  végétation  est  vi*- 
gooreuse,  et  les  ananas  y  acquièrent,  dit-on, 
un  fort  bon  goût.  Dans  la  poix  même,  et 
sans  aucune  addiUon  de  terre,  il  y  a  quel- 
ques plantes  qui  croissent  parfaitement,  et 
les  amas  d'eau  qui  se  rencontrent  çà  et  là 
sur  la  surface,  contiennent  aussi  des  pois- 
sons et  des  grenouilles. 

BITUMINOESEH-MERGBL  -  SCHIEFER. 
Nom  que  donnent  les  Allemands  au  schiste 
marneux  désagrégé. 


BLABS.  Nom  que  donnent  les  Anglais  à 
l'argile  schisteuse  désagrégée. 

BLiËTTERGYPS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  chaux  sulfatée  laminaire. 

BLiETTERIG.  Mol  allemand  qui  signifie 
laminaire. 

BLiETTERKOHLE.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  à  la  houille  lamelleuse  et 
brillante. 

BLiETTERSPATH.  Les  Allemands  nom- 
ment ainsi  la  chaux  sulfatée. 

BLiETTERSTElN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  trappamygdalairc. 

BLAIREAU.  On  a  recueilli  dans  le  dilu- 
vium  des  cavernes,  et  principalement  dans 
le  midi  de  la  France,  des  ossements  fossiles 
de  ce  genre  de  carnassiers. 

BLATTERSTEIN.  Nom  imposé  par  les  Alle- 
mands à  des  roches  amygdaloïdes,  compac- 
tes ou  terreuses,  dont  la  base  est  commune- 
ment  d'aphanite,  mais  change  quelquefois 
de  nature,  et  dont  les  différents  noyaux  sont 
contemporains  ou  postérieurs  à  la  masse. 
C'est  ce  que  nos  naturalistes  désignaient  au- 
trefois sous  le  nom  de  vartoIt^As^,  et  que  M.  Al 
Brongniart  appelle  spilites.  Les  ophiolithes 
et  les  prasaphyres,  ou  porphyre  vert  an- 
cien, sont  des  blatlersteins.  Ces  roches  éta- 
blissent une  sorte  de  relation  entre  les  plu- 
toniques  et  les  neptuniennes,  d'où  il  semble* 
rait  qu'on  peut  conclure  qu'elles  sont  d'ori- 
gine ignée.  Ce  qui  les  dislingue  des  amyg- 
daloïdes proprement  dites,  c'est  que  leur  ba- 
se est  de  nature  variable,  tandis  que  celle 
des  secondes  est  toujours  de  feldspath  et  à 
noyaux  contemporains  quoique  de  deux  cou- 
leurs différentes,  comme  on  le  remarque  dans 
les  porphyres  et  les  variolithes  delaDurance. 

BLANTHON.  Nom  donné  par  les  Allé* 
mands  à  l'argile  bleue. 

BLElouBLEY.  Les  Allemands  donnent 
ce  nom  au  plomb. 

BLENDE.  Roche  noirâtre,  on  au  moins 
roussàtre ,  qui  est  un  sulfure  de  zinc 
et  qui  se  présente  en  petits  nids  dans  les 
terrains  granitiques,  où  elle  accompagne 
le  sulfure  de  plomb  ,  les  dolomies  ,  etc. 
11  y  a  des  blendes  mamelonnées,  globuli- 
formes,  lamellaires,  fibreuses  et   grenues. 

BLENNOIDES.  Agau.  Famille  de  poissons 
de  l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont  :  Poisson  trapu  et  de  petite  taille  ; 
écailles  petites;  dent  plus  ou  moins  dévelop- 
pées ;  nageoires  ventrales  jugulaires  ;  la  dor- 
sale longue  et  composée  en  partie  de  rayons 
épineux,  et  en  partie  de  rayons  mous.  Cette 
famille  est  représentée,  à  l'état  fossile,  par 
le  genre  Spinacanthui. 

BLEU  MARTI  AL  FOSSILE.  On  doanaitan- 
'ciennement  ce  nomau  fer  phosphaté  natureL 

BLEU  DE  MONTAGNE.  Cuivre  carbonate. 

BLEYGLANZ.  Nom  donné  par  les. Alle- 
mands au  plomb  sulfuré  ou  galène. 

BLËYGLASZ.  Les  Allemands  appellent  ain- 
si le  plomb  carbonate. 

BLEYGLIMMER.  Nom  que  donnent  les 
Alletiiands  au  plomb  carbonate  pailleté. 

BLEYGNEUSS.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  schiste  qui  contient  du  plomb. 


BLO 

*  BLETISCH.  Mot  allemand  qui  signifie 
plombifère. 

BLEYSCHIEFËR.  Nom  qae  donnent  les 
Allemands  an  schiste  plombifère. 

BLOCHIDS.  Agasi.  Genre  de  poissons  fos- 
siles de  la  famille  des  Sclérodermes.  Ses 
caracières  principanx  sont  les  suivants  : 
Corps  extrêmement  long  et  très-gréle,  re?é* 
ta  d^écailles  émaillées  et  rhomboïdales  ;  ver- 
tèbres longues  et  grêles  ;  côtes  semblables  à 
de  petites  épines;  rayons  de  nageoires  ré- 
gnant tout  le  long  du  corps;  chaque  rayon 
difisé  nombre  de  fois,  particulièrement  ceux 
de  la  caudale.  Les  écailles  de  ce  genre  sont 
en  losange  et  leurs  angles  saillants  dirigés 
dans  le  sens  des  diamètres  longitudinal  et 
transversal  du  poisson  ;  elles  ne  s'étendent 
ni  sur  la  caudale,  ni  sur  aucune  autre  na- 
geoire» mais  sont  limitées  au  tronc.  On  trou- 
ve ce  genre  au  Monte-Bolca. 

BLOCS  ERRATIQUES.  Fragments  de  ro- 
ches d*un  volume  plus  ou  moins  considéra- 
ble, que  l'on  rencontre  fréquemment  isolés 
et  loin  des  formations  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. Ces  blocs  ont  leurs  angles  émoos- 
sés,  mais  rarement  arrondis.  Ils  provien- 
nent en  général  des  roches  les  plus  cohéren- 
tes dos  terrains  primordiaux ,  et  pré- 
sentent, de  la  ressemblance  avec  les  ro- 
ches qui  constituent  les  chaînes  de  monta- 
gnes plus  ou  moins  éloignées  des  lieux  où 
ils  se  trouvent.  Ceux  de  la  Baltique,  de  la 
Pologne,  de  la  Prusse  et  de  l'Allemagne, 
par  exemple,  doivent  provenir  de  la  Snède 
et  de  la  Norwége,  puisque  les  points  inter- 
médiaires n'olKent  point  de  substances  ana- 
logues. L'époque  de  leur  dispersion  parait 
récente  relativement  aux  époques  géologi- 
ques :  ceux  des  Alpes  et  du  nord  de  l'Euro- 
pe reposent  sur  des  roches  d'une  faible  an- 
tiquité relative,  et  ils  ne  sont  jamais  recou- 
verts par  aucune  sorte  de  dépôts.  Ils  se 
dirigent  en  lignes  parallèles  du  nord  au  sud, 
varient  légèrement  dans  cette  direction,  et 
présentent  toujours  dans  l'ensemble  de  leurs 
caractères,  l'apparence  d'avoir  été  entraînés 
du  nord  par  la  violence  d'un  courant  d'eau, 
violence  que  démontrent  la  dimension  des 
blocs  et  la  distance  à  laquelle  ils  sont  trans- 
portés. Leurvolurne  est  d'autaul  plus  grand 
Ju'on  les  trouve  plus  rapprochés  deleur  point 
e  départ,  tandis  que  le  frottement  les  diminue 
&  mesure  qu'ils  s  en  éloignent.  Le  comte  de 
Rasoumowsky  a  remarqué  que  quand  il  y  a 
des  collines  dans  les  plaines,  on  n'^  voit  des 
blocs  que  sur  le  versant  septentrional.  Ils 
sont  disposés  par  bandes  ou  traînées,  sou- 
vent parallèles,  qui  se  croisent  quelquefois 
et  la  plupart  se  dirigeant  du  N.-O.  au  S.-O., 
tandis  que  quelques  autres  vont  du  N.-O  au 
S.-E.  SI  l'on  remonte  vers  le  nord,  dans  le 
sens  de  ces  traînées,  on  trouve  alors  en  pla- 
ce des  roches  semblables  à  celles  qui  com- 
posent les  blocs  erratiques.  La  Baltique  n'in- 
.  terrompt  point  ces  traînées  ,  puisque  les 
I  blocs  se  retrouvent  dans  les  plaines  au  sud 
jde  cette  mer;  mais  alors  la  disposition  en 
ligne  est  moins  sensible.  Une  circonstance 
remarquable  aussi,  c'est  que  les  blocs  les 
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plus  volumineux  se  trouvent  vers  les  côtes 
méridionales  de  la  Baltique,  d'où  leur  volu- 
me va  généralement  en  diminuant,  tant  vers 
le  sud  que  vers  le  nord  ;  mais  c'est  de  ce 
dernier  côté  et  principalement  dans  la  Sca- 
nie  e{  la  Smalande,  que  les  blocs  sont  plus 
abondants;  leurs  traînées  y  forment  des  col- 
lines longitudinales  que  les  Suédois  nom- 
ment ai.  Les  blocs  non  roulés  de  la  Scandi-i 
navie  ont  été  portés  jusqu'à  1300  kilomètres 
des  montagnes  qui  les  ont  fournis,  et,  selon 
M.  Murchison,  ce  charriage  aurait  eu  lieu 
par  des  radeaux  de  glace. 

Le  transport  des  blocs  erratiques  est  évi- 
demment le  résultat  des  courants  d'eau,  et 
leur  situation  actuelle  doit  être  rapportée 
sans  doute  au  dernier  cataclysme  qui  a  inon- 
dé la  surface  du  globe.  Ce  phénomène  de- 
vient surtout  parfaitement  compréhensible, 
si  Ton  porte  son  attention  sur  ces  longues 
traînées  de  blocs  roulés,  sur  ces  plaines  of« 
frant  un  véritable  chaos,  telles  qu'on  en 
rencontre  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées  et 
autres  contrées  montagneuses  et  qui  four- 
nissent unepreuve  si  incontestable  delà  vio^ 
lence  et  de  la  force  des  courants  d'eau.  Plu- 
sieurs de  ceux-ci  ont  dispersé  les  débris  des 
Alpes  sur  une  partie  des  régions  voisines, 
et  ont  ainsi  donné  naissance  à  de  vastes 
plaines  qui  sont  uniquement  formées  de  ces 
débris.  Les  vallées  de  la  Durance  et  du  Drac 
présentent,  à  leur  origine,  les  fragments  les 
plus  gros  et  les  plus  anguleux;  puis  ilsdimi- 
nuentde  volumeé  mesureque  l'on  s'approche 
delà  plaine  de  la  Cran,  où  ils  se  dispersent, 
sous  forme  de  cailloux  roulés,  sur  une  sur- 
face qui  a  près  de  10,000  mètres  carrés.  Du 
côté  de  l'Italie,  le  même  phénomène  se  re- 
présente sur  les  collines  calcaires  du  pied 
des  Alpes  ;  et  il  en  est  de  même  sur  les  pen- 
tes du  Jura.  ,^ 
Les  glaciers  transportent  aussi,  à  des  dis- 
tances considérables,  des  masses  de  rochers 
3 ni  les  recouvraient  et  qu'ils  déposent  sur 
es  rives  où  ne  se  rencontrent  point  les  mê- 
mes substances.  Le  capitaine  BayGeld  obser- 
va, sur  la  côte  du  Labrador  et  du  golfe  de 
Saint-Laurent,  entre  les  50«  et  60*  degrés  de 
latitude  nord,  de  longues  lignes  de  blues 
erratiques  dont  quelques-uns  avaient  près  de 

3uatre  mètres  de  diamètre ,  appartenant  à 
es  granités,  et  il  en  remarqua  de  sembla- 
bles dans  le  détroit  de  Belle-lsle,  entre  Ter- 
re-Neuve et  le  continent  américain.  Peut- 
être  faut-il  attribuer  aussi  à  ce  charriage 
des  glaces  le  dépôt  qui  a  lieu  sur  les  bords 
de  la  Baltique  des  énormes  blocs  de  gneiss 
et  d'autres  roches,  et,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  c'est  l'opinionde  M.Horchison. 
La  question  des  blocs  erratiques  est  une 
des  plus  controversées  et  des  pins  intéres- 
santes de  la  géologie,  et  le  phénomène  de 
leur  transport  est  pour  ainsi  dire  mlracu-< 
leux.  La  Baltique,  nous  le  répétons,  semble 
s'opposer  au  passage  des  blocs  erra- 
tiques de  la  basse  Allemagne  et  des  Pays- 
Bas,  et  cependant  ces  blocs  ne  peuvent  pro- 
venir que  de  la  Scandinavie.  Il  en  est  de 
même  de  l'Aar,  que  l'on  croirait  opposer  un 
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obstacle  insarmontable  aa  passage  des  blocs 
des  Alpes,  qui  se  trouvent  à  une  hauteur 
considérable  sur  le  Jura.  Ceux  que  Ton  trou- 
ve sur  les  côtes  Orientales  de  l*AngIeterre, 
dans  l'Ecosse  et  dans  les  lies  Shetland,  ap-^ 
partieAùent  aut  formations  de  la  Norwége. 
Les  b\ots  qui  se  montrent  dans  les  plaines 
qui  s'élehdent  de  la  \YestphaIie  ant  monts 
Curais,  sont  entièrement  élrangera  au  sol 
sur  lequel  ils  reposent;  et  Ton  est  amené  à 
conclure  qu'ils  doivent  appartenir  à  la  Suè- 
de. Les  masses  rocheuses  qui  sont  entre  la 
Dwina  et  le  Niémen,  au  N.-E.  de  Varsovie, 
viennent  des  montagnes  de  la  Finlande. 
C'est  un  bloc  erratique  qui  sert  de  piédestal 
à  la  statue  de  Pierre  le  Grand  à  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Dans  les  Apetinins,  les  Pyrénées,  les  Car- 
pathes  et  les  montagnes  de  la  Bohême,  le, 
phénomène  des  blocs  erratiques  est  inconnu. 
Les  masses  éparses  qui  couvrent  les  pentes 
des  montagnes  primitives,  ne  sont  que  des 
masses  projetées  ou  détachées  lors  des  érup- 
tions ignées  ou  du  bouleversement  des 
montagnes.  De  semblables  blocs  sont  connus 
au  Harz,  dans  le  Tatra,  dans  les  Grampians,  ] 
lés  Pyrénées  et  d'autres  chaînes;  et  ces  blocs, 
en  se  décomposant',  ont  pu  donner  naissance 
à  ces  pierres  druidiques  et  ces  pierres  mo- 
biles oûnt  11  est  souvent  question  dans  This-  ; 
foire  dé  quelques  contrées..  Au  hciim'oau  de  la 
Roquette,  non  loin  de  Castres,  département 
du  Tarn,  on  rencontre  une  de  ces  traînées 
ott  coulées  de  blocs  qui  est  extrêmement  re- 
marquable. Lès  fragments,  plus  ou  moins 
arrondis  et  volumineux,  se  trouvent  réunis 
et  superposés  dans  le  lit  d*un  torrent,  et, 
presque  sur  toute  retendue,  ils  s'élèvent  de 
pttisieurs  mètres  au-dessus  de  Teau  qu'on 
n^apcrçolt  pas,  mais  qu*on  entend  mugir  dans 
sa  course  rapide.  La  superposition  des  blocs 
a  donné  rtaissdnce  à  ce  que  les  habitants  du 
pays  nomment  là  grotte  de  Saint-Dominique  ; 
et  non  loin  de  cette  grotte,  sur  la  même  cou- 
lée, se  montre  une  pierre  mobile  qui  a  la 
forme  d'un  œdretjouitd'unesortedecéiébi-ité. 

Duluc  pensait  que  les  blocs  erratiques 
avaient  tous  été  lancés  dans  les  airs  par  suite 
de  soulèvements,  et  d'autres  géologues  ont 
cherché  aussi  à  préconiser  cette  opinion  ; 
niais  elfe  offre  bien  plus  de  difdcultés  encore 
pour  résoudre  le  problème,  que  Thypothèse 
on  transport  pai^  les  eaux. 

BLUB-LIAS,  ou  LIAS  BLÈÙ.  Nom  donné 
par  lés  Anglais  aux  couches  de  l'étage  infé- 
,  rieur  dés  Terrains  jurassiques,  lesquelles 
sont  d*iiDe  couleur  gris-bleuâtre  et  composées 
le  plus  koovent  d^rgileet  de  calcaire  mar- 
neux. C'est  an  sein  de  ces  couches  qu'ont 
été  rencontrés  leâ  débrU  d'ichthyosaures,  de 
plésIo^aurôÉ.  etc. 

BOBUP.  Les  oftsemeiots  Fossiles  de  ce  genre 
se*  rencontrent  principalement  dans  les  ter- 
rains d*aHuvions,  les  tourbières,  les  brèches 
osseuses  et  Us  touches  arénacées  sous-vol- 
cdniques.  Le  Êos  priscux.se  trouve  prinçipa- 
le'ment  en  Allemagne,  en  Russie,  en  France, 
eà  Italie  eldansTAmériquedur^ord.  Lé  Z^.prt- 
fhiffeniuàfqiA  semontredanUes  terrains  voi- 
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caniques  de  l'Auvergne,  était  d*nAe  taille  sb- 

périeure  de  près  d'un  tiers  à  celle  du  bœuf 

commun.  Le  B.  Pallasii  se  trouve  en  Sibérie; 

et  l'on  connaît  encore  les  B.  bombifironif  ia- 
)  tifronSf  etc. 
'     fiOGESEN  SAND5TË1N.  Nom  que  donnent 

les  Allemands  au  grès  bigarré. 
BOHNERZ  ou   BOHNËNEKZ.    Les  Allé- 

m  inds   appellent  ainsi  le  fer  oxîdé  globuli- 

forme. 
BOGS.  Nom  qiié  l'on  donne  aux  tourbières 

en  Irlande,  où oés  formations  sont  très-consi« 

BOIS  PÉTRIFIÉ.  Voyez  Paléontologie. 
BOLIDES.  Nom  que  Ton  donnait  autrefois 
aux  aérolithes. 

BOLS  ou  TERRES  BOLAIRES.  On  a  don- 
né ce  nom  à  certains  ocred  qui  paraissent 
être  d'origine  volcanique  et  dont  on  faisait 
anciennement  usage  en  médecine  sons  le 
nom  de  ^erra  6oIart«  «^rje^enstf.  Quelques- 
uns  ont  même  joui  d'une  grande  célébrité, 
surtout  ceux  qui  provenaient  de  Tarchipel 
grec  ;  d'autres  servent  à  la  nourriture  de 
diverses  peuplades,  principalement  dans  les 
contrées  équatoriales,  lesquelles  reçoivent, 
par  rapport  à  celte  circonstance,  le  nom  de 
gcophagès.  Ces  ocres  ont  une  apparence  ar- 
gileuse, leurs  grains  sont  Ans  et  lis  sont 
oKJinairemenl  colorés  en  rouge  ou  en  jaune 
par  l'bxide  de  fer.  Us  sont  tantôt  secs,  tantôt 
doux  et  savonneux.  Les  variétés  de  terres 
bblaires  sont  très-nombreuses.  Celles  de 
l'ile  Féroé  forment  des  couches  de  peu  d'é- 
paisseur auxuiielles  les  géologues  ont  donné 
il,'  nom  de  tjcake  ferrugineuse;  et  l'on  suppose 
qu'elles  proviennent  de  la  décomposition  des 
basaltes.  On  trouve  aussi  de  ces  terres  ou 
ocres,  blancs  et  rougeâtres,  sur  le  Puy- 
Chopine,  en  Auvergne. 

Le  bol  d*Arménie^  qui  prend  son  nom  de 
la  contrée  où  les  anciens  le  recueillaient  plus 
parliculièrement,  est  encore  usité  en  méde- 
cine et  entre  dans  la  composition  de  lathé- 
riaque  de  Venise.  On  accordait  à  la  terre 
blanche  de  Lemnos  ou  terre  sigillée^  des  pro* 
priéiés  merveilleuses,  et  les  prêtres  de  Diane 
eh  formaient  de  petits  gâteaux  qu'ils  scel- 
laient d'un  cachet  mystérieux,  hdi  terre  bo^ 
laire  de  Samos  était  très-onctueuse,  et  avait| 
aju  dire  de  Dioscoride^  ta  propriété  d'arrêter 
les  vomissements;  il  y  en  avait  de  blanche 
et  de  couleur  cendrée;  la  première  était  ap** 

.  pelée  a9ter  et  la  seconde  eollyrion.  Le  bol  de 
Chio  était  de  couleur  blanche  et  passait  pour 
u.n  cosmétique  précieux,  c'est-à-dire  qu'on 

.    lui  attribuait  le  pouvoir  de  blanchir  la  peao 

et  d'effacer  les  rides.  Les  bols  de  Damas,  de 

Malte,  d'Erétrie,  de  Cimolis,  de  Mélos^  de 

Saxe,  etc.,  étaient  aussi  en  réputation. 

.  La  terre  de  Boucaros,  que  l'on  reeoeille 

,  aux  environs  d*£stréiiios,  dans  i'Aleniéjo, 
ep  Portugal,  et  dont  on  fabrique  des  alcara- 
zas,  a  le  goût  ci  agréable^  que  les  habitants 
dQ  la  contrée  se  plaisent  à  la  mâcher»  Plu- 
sieurs  tribus  des.  Tartares  nomades  de  la 

',   !:?ibérie  ipélent  «Je  l'argile  litlioiuargc  avec  dn- 

,  Icvit  pour  s'en  nourrir.  Le^  habitants  de  Java 
mangent,  sous  le  nom  de  tana-ampo,  une  ar- 
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gile  ftrrvgffaétifè  ^Q'ils  l'ont  torréfier  sur 
une  plaque  de  tôle.  L'es  Nègres  da  Sénégal 
mêlent  à  lenra^  aliments  une  terre  glaiseuse 
qu'ils  recueillent  principalemenl  dan$i  les  ties 
Los*ldoIos.  Ceux  delà  Gùinéd  ûiangent  utie 
terre  jannAtre  qu'ils  appellent  caouac.  AU  Pé-^ 
roUy  Tes  Indigènes  mêlent  dans  leurs  aliments 
une  terre  êalcaire  qui  se  vend  sur  les  marchés 
comme  éeAfée  d'approYiéfonnement.  Les 
Ottomaaues,  qui  habitent  les  bords  de  TOré- 
ntfqifé,  pétris Aeùt  en  boules  ,  poarléur  nour- 
riture» une  terré  glaidé,  oifctileuse  et  jaudà-^ 
tre,  ^ui  eit  colorée  par  l'hydroxyde  de  fer, 
EnGn  les  peuples  dé  \A  NouTelle-Calédonfe 
mafigëMt  Une  terre  bolaire,  friable,  qui,  as- 
sure-t-on,  contient  du  cuivre. 

BORAX.  Rdchë  qui  résulte  de  la  combi- 
naison de  l'acide  bôfiqué  avec  Toiyde  de 
sodium,  et  que  Ton  trouve  à  l'état  natif  au 
Tibet,  au  Pérou,  dans  l'Inde,  à  Cejrlan,  danif 
la  basse  Sale,  etc.  Le  boral  est  d'un  gris  ver^ 
dâlre)  Il  était  contiu  des  anciens  souë  le  nom 
de  chrysocolle. 

BORNIA.  Oetire  dé  (^tafttes  fds^lleâ,  créé 
par  M.  de  Slernberg,  avec  un  groupe  des  As- 
téropbylléés  ou  Asléropbyllitne^. 

BÔTHRIOLEPlS.JSfcAto.Oenrede  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanlhes,  dont 
les  principaux  caractères  sont  les  suivants  : 
Plaques  ayant  des  enfoncements  diversement 
contournés,  au  milieu  desquels  on  remarque 
des  trous;  dent» incisives  grosses,  eoniquet 
et  faiblement  recourbées  en  arrière;  stries 
longitudinales  à  là  base.  Ce  genre  èe  ren- 
contre dans  le  vieux  grès  rouge. 

BOTâROSTËUS.  Genre  de  poisson  fossile 
dont  la  famille  n'est  pas  encore  déterminée. 

BOTOM-LAYER-COAL,  Nom  que  les  An- 
glais donnent  à  l'une  de  leurs  espèces  de 
houille,  qui  est  la  meilleure  pour  le  cbauf- 
fase. 

BOUE.  Ce  mot  reçoit  diverses  acceptions. 
MM.  Drapiez  et  iBory  de  âainl-Vincent  le 
donnent  aux  débris  de  toute  nature  qui» 
mêlés  à  Peau,  forment  à  la  surface  du  sol 
une  sorte  de  pâte  que  les  pluies  entraînent 
ensuite  dans  les  rivières  où  ils  deviennent 
l'un  des  éléments  des  allùvions.  Ce  qu'on 
appelle  boue  minérale  provient  des  sédi- 
ments des  sources  thermales  imprégnées  de 
§az  hydrogène,  sédiments  que  l'on  rassemble 
ans  ie$  bassins  où  se  plongent  les  malades 
à  qui  ce  remède  est  prescrit.  Telles  sont  en- 
tre autres  les  boues  renommées  de  l)ax.  Les 
volcans  de  boiics  ont  reçu  le  nom  particulier 
de  sèlxes  ou  salses. 

BOULDERS.  Les  Anglais  donîient  ce  nom 
aux  rognons  de  silex. 

BOORSOUPLEMENTS.  On  désigne  ainsi, 
soit  des  parties  de  laves  qui,  par  suite  de 
l'expansion  des  gaz,  se  sont  dilatées  de  ma- 
nière à  former  des  espèces  de  mamelons  à 
la  surbce  du  sol,  soit  des  gonflements  de 
roches  de  diverses  natures,  de  plus  ou  moins 
d*élendue  et  de  figures  variées,  qui  provien- 
nent au^si  de  pliénomènes  volcaniques. 
Quelquefois  1rs  boursoudcmonts  acquioronl 
un  tel  développement,  qu'ils  forment  i!ç  véri-» 
tables  montagnes,  et  il  en  existe  plusieurs  de 


70 

ce  genre  dans  Plie  de  Java,  où  l'on  remarque 
surtout  celui  de  Guning'«Kopak,  qtii  a  environ 
100  mètres  d'élévation  et  dont  Pintérieur  offre 
une  vaste  caverne.  Le  volcan  de  Jorullo  est 
regardé  aussi  par  quelques-uns  comme  une 
boursouflure,  et  elle  aurait  aloi*s  160  mètres 
d'élévation  ;  cnfiA  (a  ()lâiné  du  Mat-Paie,  au 
Péroti,  est  toute  couverte  d'athpoules  que  les 
habitants  nomment  hormilas,  et  qui  s'enfon- 
cent soUs  les  pieds  des  mulets. 

BOWËY-COAL.  Nom  que  donnent  les 
Anglais  aune  substance  ligneuse  qui  est  bi- 
tumineuse ef  combustible. 

BRACHYGNATHCS.  Agaêi.  Genre  de  pois-' 
sons  fossiles  dont  la  famille  M'est  pas  déter- 
minée. 

BRACHYPHYLLUM.Genre  de  plante  fos- 
sile, de  la  famille  des  conifères ,  que  Ton 
rencontre  dans  le  terraiti  crétacé»  et  dont 
les  caractères  principaux  consistent  dans  des 
rameaux  pennés  etépar8,et  des  feuilles 
courtes,  coniques  et  disposées  en  spirale. 

BUACHYRITES.  Crustacé  fossile  décou- 
vert par  M.  Schlotheim  et  qui  se  rapproche 
des  Dromies. 

BRADPORT-CLAY.  Nom  donné  par  lès 
Atiglais  à  ufie  formation  de  marùe  argileuse 
bleue  et  de  calcaire  sableux. 

BRANCHIOPODES.  Groupe  de  Tordre  des 
Crustacés,  ainsi  nommé  à  cause  de  la  dispo* 
sition  toute  spéciale  do  leurs  membres,  qui 
sont  à  la  fois  respiratx>ires',  locomoteurs, 
d'apparence  foliacée  et  tout  à  fait  branehifor- 
mes.  Gn  caractère  très-remarquable  aussi, 
est  ragitation  continuelle  de  ces  organes, 
lors  mcme  que  l'animal  est  en  état  de  repos. 

BRANDSCHIEPER.  Roche  à  texture  scbis- 
toYde,  composée  de  houille  et  de  phyllade  ou 

talcschifite 

BRACNÊISENSTEIN.  Nom  que  les  Alle^ 
mands  donnent  au  fer  hydraté. 

BRAUNËRZ.Les  Allemands  appellent  ain- 
si le  zinc  sulfuré  mélangé  de  plomb  sulfuré. 

BRAUNITË.  Variété  de  manganèse. 

BRAUNKOHLËc  Les  Allemands  nomment 
ainsi  la  houille  brune  ou  houille  terreuse. 

BRAUNSTËLN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  la  manganèse. 

BRëCCIA.  Mot  italien  qui  signifie  brèche. 

BRECCIOLE.  Espèce  de  roche  ou  de  pou- 
dingue volcanique,  qui  emp&te  diverses  sub- 
stances produites  par  les  éjections  des  feux 
souterrains. 

BRÈCHES  OSSEUSES.  On  nomme  ainsi 
des  concrétions  calcaires  dans  lesquelles  se 
trouvent  emp&tés  un  grand  nombre  d*08se- 
meola  fossiles  et  particulièrement  de  rumi- 
nants.Ces  concrétions  remplissent  surtout  des 
fentes  de  rochers,  sur  les  côte»  de  la  Médi- 
terranée. La  formation  de  ces  brèches  est 
fort  ancienne,  puisque  les  oa  de  ruminants 
qu'elles  renfermentappartiennentAdes  races 
contemporaines  des  éléphants  et  de  rbino« 
céros  fossiles.  Les  principales  sont  celles  de 
Gibraltar  ,  de  Cotte ,  d'Antibes,  de  Nice,  do 
Pise,  do  la  Corse,  de  la  S;irdaigne,  de  la  Si-» 
cile,  d<;  Cerigo  en  D/)Unatie<  etc.  Parmi  lesf. 
dé4jris  qu*on  y  recueille,  ou  H  reconnu  aus-» 
si  plusieurs  espèces  de  cerfs,  une  antilopci 
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des  chevaaXy  des  chiens,  des  chats,  des  la- 
gomys,  des  lapins,  des  campagnols,  des  ma- 
saraigneSideslortaes,  des  lézards  et  des  co- 
quilles terrestres,  fluYiatiles  et  lacustres. 

BRÉCHITES.  Nom  que  Gnettard  a  employé 
pour  désigner  les  polypiers  fossiles. 
^      BRENNÏOHLRN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  un  charbon  fossile  qui  est  diffé* 
rent  de  la  bouille. 

BRIETZ.  Les  Allemands  appellent  ainsi  le 
trass  ou  tuf  volcanique. 

BROCATELL^.  Espèce  de  marbre  ou  cal- 
caire globulifère,  diversement  coloré. 
^<  BRONGNARTIA.  Genre  formé  par  M.  Ea- 
ton, dans  la  famille  des  Trilobites  et  qui  doit 
être  considéré  comme  synonyme  de  celui  d'/- 
iolttus.  * 

BRUGH.  Nom  donné  par  les  Allemands  à 
un  éboulement  de  roches  ou  à  une  cassure. 

BRUGHBEIN,  BRUCHNOCHEN  et  BRDCH- 
STEIN.  Noms  que  donnent  les  Allemands  aux 
marnes  incrustées. 

BRUCRMANNIA.  Genre  de  plante  fossile 
formé  par  M.  de  Sternberg,  avec  un  groupe 
des  Astérophyllées  ou  Astérophyllitbes. 

BUCARDITES.  Les  anciens  naturalistes 
appelaient  ainsi  les  mollusques  fossiles  qui 


avaient  la  forme  d*nn  cœur,  qu'ils  appar- 
tinssent ou  non  au  genre  Bucardia, 

BUCCINITES.  Nom  que  Ton  donne  aux 
buccins  fossiles. 

BOJONITES.  On  appelle  ainsi  des  denU 
fossiles  de  poissons,  auxquelles  ou  a  cru 
trouver  de  la  ressemblance  avec  descrapauds 
pétrifiés.  Quelques  naturalistes  rapporteul 
ces  dents  au  genre  Sporf  et  à  l'anarrhique- 
loop. 

i^  BUNT.  Hot  allemand  qui  signifie  bigarré 
on  diapré  de  diverses  couleurs. 

BUNTER  SANDSTEIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  grès  bigarré. 

BUNTERTHON.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  l'argile  bigarrée. 

BUNTKUPFERERZ.  Nom  donné  par  les 
Allemands  au  cuivre  pyriteux. 

BYSSAGANTHUS.  iijfas^.  Genre  delà  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes,  et  dont  les  ca- 
ractères consistent  dans  des  aiguillons  al- 
longés, plus  ou  moins  arqués  ,  sillonnés  sur 
tout  leur  pourtour  et  avec  une  cavité  cen- 
trale circulaire.  Ce  genre  provient  du  vieux 
grès  rouge. 

BYSSOLITHE.  L'un  des  noms  que  Ton  a 
donnés  à  Vamianthe  ou  trémolite. 
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CAILLOUX.  On  désigne  ainsi,  en  géolo- 
logie,  des  fragments  de  différentes  roches 
qui  ont  été  roulés  par  les  eaux  et  qui  for- 
ment quelquefois  ae  vastes  dépôts  sur  des 
plaines.  On  trouve  un  grand  nombre  de  ces 

8 laines  en  Allemagne,  en  Prusse,  dans  le 
[ecklembourgy  etc.;  et,  en  France,  on  cite 
principalement  celle  de  la  Crau^  dans  le  dé- 
parlement des  fiouches-do-Rhône.  La  déno- 
minafion  de  galets  est  particulièrement  af- 
fectée aux  fragments  roulés  qui  sont  accu- 
mulés sur  les  plages. On  donne  aussi  le  nom 
de  cailloux  à  des  pierres  siliceuses  et  au- 
tres, de  diverses  couleurs  et  presque  tou- 
jours arrondieSfdont  on  fait  des  bijoux. Tels 
sont  le  caillou  ou  diamant  d'Alençon^  qui 
est  un  quartz  enfumé  ;  le  caillou  d'Angleterre^ 
espèce  de  poudingue  ;  le  caillou  de  Rennes^ 
composé  de  fragments  de  quartz  jaspe, 
ronge  ou  jaune,  à  ciment  siliceux  et  fin  ;  le 
caillou  d'Egypte^  qui  est  un  jaspe  zonaire, 
souvent  dendrilique  et  dont  les  zones  con- 
centriques ont  des  arborisations  ;  et  enfin, 
les  cailloux  de  CayennCf  du  Rhin^  de  Bristol ^ 
du  MédoCf  etc.,  qui  tous  sont  des  fragments 
roulés  de  quartz  hyalin  ou  de  cristal  de  ro- 
che. 

M.  Al.  Brongniart  a  donné  le  nom  de  cail' 
loux  métriques  aux  fragments  qui  entrent 
dans  la  conaposition  des  poudingues,  des  cail- 
loux roulés  et  des  blocs  erratiques,  et  sa  no- 
Dienclature  est  établie  de  la  manière  suivan- 
te :  cailloux  mt/tatre»,ceuxde  la  grosseur  d'un 
grain  de  millet  ;pitaîrf«,  de  celle  d*un  pois  ; 
avellanaireSf  de  celle  d*une  noisette;  colom^ 
baireSf  de  celle  d'un  œuf  de  pigeon;  ovulai- 
res^  de  celle  d'un  œuf  de  poule  ;  pugillairest 


de  celle  d'un  poing;  eéphalaires^  de  celle  do 
la  tète  ;  péponaires ,  de  celle  d'un  potiron  ; 
métriques,  du  diamètre  d'un  mètre  environ  ; 
bimé triques ^  Ae  celui  de  deux  mètres;  ^'- 
gantesques,  de  plus  de  deux  mètres. 

CALAMINE.  Roche  composée  de  zinc  oxy- 
dé, d*oxyde  de  fer,  de  plomb  sulfuré  et  de 
parties  terreuses.  On  en  connaît  trois  va- 
riéiés  :  la  première,  qui  se  trouve  en  Angle- 
terre, est  nommée  calamine  lamelleose  ;  la 
seconde,  qui  provient  de  Daourie,  est  appe- 
lée calamine  chatoyante  ;  et  la  troisième,  que 
l'on  recueille  en  Souabe,  en  Carinthie,  en 
France  et  autres  contrées,  est  désignée  sous 
le  nom  de  calamine  commune. 

CALAMITEA.  Nom  donné  par  M.  Cota 
aux  axes  ligneiix  des  espèces  de  calamités 
à  écorce  charbonneuse,.et  dont  il  avait  cru 
pouvoir  constituer  un  genre  indépendant. 

CALAMITES,  Calamités.  Suckou>,  etc.  On 
appelle  ainsi  des  tiges  de  plantes  fossiles  qui 
ont  les  caractères  suivants  :  Tige  cylindri- 
que, articulée,  recouverte  de  côtes  et  de  sil- 
lons très-prononcés,  formant  une  écorce 
d'une  épaisseur  plus  ou  moins  grande,  et  of- 
frant quelquefois  des  tubercules  à  sa  surface. 
Ce  genre,  dont  les  proportions  sont  colossales, 
se  trouve  dans  les  terrains  houillers  et  ceux 
de  transilion  où  il  se  montre  sous  forme  de 
colonnes.  Le  rapport  qu'on  a  cherché  à  éta- 
blir entre  les  calamités  et  les  roseaux  et  les 
prèles,  n'est  nullement  justifié  par  les  ca- 
ractères qui  ont  pu  être  observés.  —  Guet- 
tard  avait  aussi  donné  le  nom  de  Calaxitbs 
à  des  polypiers  fossiles,  de  la  division  des 
caryophyllées,  qui  ressemblent  à  des  tuyaux 
réunis. 
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CALAMOPLEtRDS.  Agass.  Genre  de  pois* 
soos  fossiles,  de  la  famille  des  MagiloYdes. 

CALAMOSTOMA.  Agasi.  Genre  de  pois- 
sons fossiles  delafamilledes  Lophobranches. 
Ses  principaux  caractères  sont  :  Rostre  à 
forme  tabnlense  ;  flancs  garnis  de  trois  ran- 
gées d'écaillés  carréest  pins  hantes  que  lon- 
gues: une  quatrième  couvrant  le  yentre, 
une  cinquième  le  dos,  et  les  écailles  de  cette 
dernière  se  terminant  en  petits  crochets  im- 
briqués ;  bec  efBlè ,  spatuliforme  et  occu- 
pant à  peu  près  le  tiers  de  la  longueur  du 
poisson.  Ce  genre  se  trouve  au  Monte-Bolca. 

CALAMOXTLUM.  Cor<fa.  Genre  déplan- 
tes fossiles  établi  sur  des  liges  que  l'on  ren- 
contre dans  le  grès  houiller  .  Ses  caractè- 
res principaux  sont  :  une  tige  cjlindriquei 
striée  extérieurement,  et  formée  de  vais- 
seaux rayés  transversalement  ou  oblique- 
ment,  sans  ordre,  que  ne  sépare  aucun 
rayon  médullaire. 

CALCAIRE.  Aucune  substancedela  croûte 
du  globe  ne  se  présente  sous  autant  d'aspects 
que  les  calcaires,  et  leurs  grandes  masses 
sont  un  des  phénomènes  les  plus  intéressants 
de  la  géologie.  Dus  à  des  dépôts  de  sédiments, 
on  est  étanbarrassé  de  définir  à  quels  élé- 
ments primitifs  ces  dépôts  remontent,  puis- 
que les  terrains  pjrogènes  et  primordiaux 
n'en  renferment  qu'en  petite  quantité  dans 
leurs  formations  inférieures.  Ces  éléments  au- 
raient-Ils alors  été  transformés?  C'est  une 
question  à  résoudre.  La  consistance  des  ro- 
ches calcaires  est  très-variable  :  il  y  en  a 
de  très-dures  et  de  fort  tendres.  Celle  du  ter- 
ritoire d*Odessa,  en  Crimée,  qui  sert  à  bfttir, 
est  tellement  friable,  par  exemple,  qu'on  rap- 
porte à  ce  sujet  que  les  voleurs,  au  lieu  d*at- 
taquer  les  serrures  et  les  bois  pour  s'intro- 
duire dans  une  maison,  se  servent  tout  sim- 
plement d'une  scie  appropriée,  avec  laquelle 
ils  enlèvent  carrément  et  en  quelques  mi- 
nâtes un  moreeau  au  milieu  d'un  mur.  On 
distingue  particulièrement  le  calcaire  alpin, 
le  calcaire  du  /ura,le  calcaire  grotsier  de  Pa- 
ris ou  calcaire  à  cérites^  et  le  ctUcaire  moel-' 
fon,  de  Montpellier. 

CALCAIRE  CHLORITE.  Nom  donné  aux 
couches  inférieures  du  calcaire  grossier  de 
Paris,  parce  qu'il  contient  eu  abondance  de 
la  chloriie,  espèce  de  terre  verte  qui  appar- 
tient au  genre  silicate. 

CALCAREOUS  GRIT.  Nom  donné  par  les 
Anglais  à  des  sables  et  grès  calcarifères. 

CAUIÊOLE,  Catceofo.  Genre  de  mollusque 
fossile  établi  par  Lamarck,  et  placé  par  lui 
dans  la  famille  des  Rudisles,  entre  les  Radio- 
lites  et  les  Birosirites.  Cuvier  l'a  rangé  en- 
suite dans  la  famille  des  Ostracées,  entre  les 
Spliérulites  et  les  Hippurites  ;  M.  de  Blain- 
ville,  à  la  fin  des  Rudistes,  faisant  passage 
aux  Ostracées  ;  M.  Charles  Dumoulin  en  fait 
le  type  de  la  famille  des  Galcéolées  et  le  classe 
à  côté  des  Sphérulites  et  des  Hippurites  ; 
enfin,  on  a  proposé  de  les  comprendre  dans 
Tordre  des  Brachiopodes,  famille  des  Téré- 
bratules,  et  d'en  faire  le  passage  de  celles-ci 
aux  Crantes.  Les  Calcéoles  se  trouvent  par- 
ticulièrement dans  les  environs  de  Juliers, 
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mais  on  les  recueille  aussi  dans  d'autres 

Sarties  de  l'Allemagne.  Ou  connaît  les  C. 
eleroclitay  icandalina  et  depr^gsa. 

CALCIPHYRE.  Nom  donné  par  M.  Al. 
Brongniartaux  roches  calcaires  empilées  de 
cristaux  de  feldspath,  de  pyroxène,  d'aoi- 
phibole  et  de  grenat. 

CALLIPTERYX.Ajfcws.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Colloïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Grands  poissons 
à  nageoires  dorsale  et  anale  très-étendues, 
et  dont  les  rayons  antérieurs  du  dos  sont 
épineux  ;  les  pectorales  de  moyenne  gran- 
deur; les  ventrales  insérées  sous  Tangle  de  la 
ceinture  tboracique  ;  la  caudale  tronquée  et 
même  arrondie;  colonne  vertébrale  CO0^)O- 
sée  de  longues  vertèbres  à  apophyses  épineu- 
ses très-fortes,  auxquelles  se  rattachent  des 
osselets  intérapophysaires;  os  de  la  tète  très- 
gros;  dents  en  brosse  disposées  en  larges 
Bandes  sur  le  bord  des  mâchoires.  Ce  genre 
provient'du  Monte-Bolca. 

CALLITHRIX.  M.  Lund  a  désigné  par  le 
nom  de  C  primœvue^  une  espèce  de  singe 
dont  il  a  recueilli  les  débris  dans  des  caver- 
nes du  Brésil. 

CALP.  Nom  que  donnent  les  Anglais  an 
calcaire  salicifère. 

CALSCHISTE.  Nom  donné  par  M.  Al 
Brougniart  au  schiste  argileux  qui  contient 
des  nodules,  des  lamelles  ou  des  veines  cal- 
caires. Dans  le  premier  cas,  la  roche  est  ap« 
fieiée  granitelline  ;  dans  le  second,  sublameU 
aire  ;  et  dans  le  troisième,  veinée.  Le  cal- 
schiste  a  la  texture  scbistoYde  ;  il  se  compose^ 
outre  le  calcaire,  de  talc,  de  stéatite  et  de 
chloride,  et  renferme  aussi  du  bitume,  du 
kalcopyrite,  etc. 

CALVmÈNK,  CALTMEif  a.  BrongniarL  Genre 
de  crustacé  établi  dans  la  classe  des  Trilo- 
bites,  et  dont  les  principaux  caractères  sont 
les  suivants  :  Tète  demi-circulaire  divisée 
profondément  par  deuxsillons  longitudinaux; 
yeux  situés  sur  les  lobes  latéraux,  à  cornée 
réticulée  et  de  forme  semi-lunaire  ;  segments 
thoraciques  au  nombre  de  dix  ou  de  qua-< 
torze;  anneaux  abdominaux  distincts  et  non 
soudés  entre  eux.  Ce  pleure  se  rencontre  dans 
les  calcaires  de  transition. 

CANCRITES.  Nom  que  quelques  anciens 
naturalistes  avaient  donné  aux  crustacés  fos- 
siles. 

CANNEL-COAL.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  houille  compacte. 

CANNOPHYLLITES.  Ad.  Brongn.  Plante 
fossile  recueillie  dans  les  terrains  houillers. 
Ses  caractères  sont  les  suivants  :  Une  feuille 
de  forme  ovale,  entière,  traversée  par  une 
neri^ure  moyenne  et  épaisse,  de  laquelle 
naissent  des*  nervures  latérales,  obliques, 
fines,  simples,  ou  slmpleaieut  bifurquées. 

CAOUTCHOUC  FOSSILE.  Voy.  Elatéritb. 

CAP  ou  PROMONTOIRE.  Portion  du  con- 
tour d'un  continent,  qui  s'avance  plus  dans 
la  mer  que  les  terres  qui  lui  sont  conliguës. 

CARANGOPSIS.  Agass.  Genre  de  poissons 

fossiles,  de  la  famille  des  ScombéroYdes.  Ses 

caractères  principaux  sont  :  Corps  .allongé 

et  comprimé  ;  dents  en  brosse  ;  la  première 
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nageoire  dorfaleeompoftéedeiosgues  épines  ; 
la  secoQdef  opposée  à  l'anale;  point  de  faus- 
ses pinnales.  Ce  genre  se  irooro  aa  Monte- 
Boloa. 

CAIkB(HflFBRO08-LlMB6TONE.  Les  Ao- 
flail  appellent  alAsi  le  talcaire  magnésien 
caverneux. 

CARCHAROMIS.  Agoêê,  Getiré  de  pois- 
Mot  fottîlee,  lie  la  famille  des  ftqnalides, 
qnl  est  principalement  caractérisé  par  no 
ewrps  aMoagé  et  f«î  se  tren?e  dans  te  cal- 
eatre  earbonMIre  4«i  ¥orfcrti1re,  eu  Angle- 
terre. 

€AMf  NIT88.  i/im  des  noms  par  «ies^nels 
les  aliéné  natataM^s  désigoatent  les  cm- 
viacés  fossfies* 

CARCStNOPOOKS.  OA  «lemme  élasl  lel  pâl- 
ies de  tmetacés  fossilei,  débris  qui  se  rea- 
centrent  fréqnemmeai  daiis  tes  terrains  ter- 
naires. 

QAMMOCAHMff .  Ad.  Brongn.  Nom  donné 
à  des  frnlts  fossiles  q€i1  se  rencontrent  ^ssez 
commnnémeiit  dans  les  ûrrains  honiHers  et 
-dont  vèid  les  principanK  caractères  :  Fruit 
symétrique»  de  forme  comprimée,  lenticulaire 
et  à  contour  cordiforme  ;  une  échancrure  à 
4a  base  ;  pointe  mousse  indiquant  le  sommet 
or^çanique.  Ces  fossiles  sont  plats  et  minces 
dans  les  schistes,  et  renflés  dans  l&s  grès. 
M.  Brongniart  pencherait  à  rattacher  ce$. 
graines  an  genre  calamité  arec  les  restes  du- 
|liei  eoles  trouve  presque  toujours  associées. 

GAROlOLlTfîS.  V09.  BuGAKDiTBS. 

€AAGfflGUL6.  Nom  que  l'on  a  doané  aa 
ealeâAré  magnéÉien  caverneux. 

CARNASSIERS  ou  CARNIVORES.  Ordre 
des  tnanHniftres  qol  comprend  les  <chats,  les 
hyènes,  les  ours,  les  chiens,  etc. 

CARFOLlTflES.  On  désigne  ain^  4es  fruits 
fossiles  qoe  4*on  rencontre  dans  tes  éi  verses 
congés  4n  globe,  et  dont  les  genres  ^el  les 
espèces  sont  en  très-grand  nombre.  Presque 
tous  appartiennent  à  des  végétaox  perdus; 
mais  oh  a  trouvé  néanmoins^  dans  tes  ter- 
rains houfillèrs  et  les  terrains  tertiaires,  des 
graines  de  éhara  et  des  fruits  de  palnïîcrs, 
de  pIrtSy  de  sapîns,  d'érnbles,  de  boûleanx, 
etc.  lies  fruits  de  végétaux  Inconnus  ont  élé 
observés  particoliére^nent  datis  lès  li^niles 
plastiques  et  «urtoM  dans  ceux  de  TAngle- 
terré  et  de  fAllefiiagne.  fies  ealeaires  du 
Jura  et  des  Alpes,  et  le  terrain  de  craie  n*en 
contienne^  point. 

CARRIÈRES.  Folles  iprotoAdes^tpIus  ou 
moiQs  étendues,  pratiquées  daus  le  sol,  et 
doM  l'exploitation  fournit  -des  ^mnfériaux 
pour  kB6  cbnMructkins,  tels  que  4a  i^rrcÀ 

KtlV,1e  talBfrbre,  le  grès,  la  pierre  à  pl&tre, 
rdtifise,  te  eoMè,  etc.  Ces  -licnx  sont  gêné' 
rtfeMettKftta  gVand  fntérét  poorlegéolo- 

{[tie,  èà¥  i>«kfrè  qu'Us  Itfi  pèra^ttent  «Péltidiér 
'ordre  ^es  aeùoli<&s  qoi  y  apparaisse^  très- 
tflstinctël,  fl  y  trouve  4  déèouvèrt  4e)i  eorps 
organiqlieé  qu*^les  reivfermfeiit.  Les'eanrie- 
res  eoMâ  ciel  MveA  on  ft  galeries  creusées 
éiifA  rintérleor  du  sol,  et  dahs  ce  dernier 
dÈison  y  pénètre  cotnenrinément  au  moyen  de 
pttRs  a  r^oriffice  desquels  sont  établis  des 
litMIs.  Les  exptoitatlooa  les  plus  considé- 


râbles  de  ce  genre  sont  creusées  dans  le  cal- 
caire grossier  et  dans  la  craie  ;  t'elles  de 
Maëslricht,  ouvertes  dans  cette  dernière  for- 
mation^ sont  Immenses;  et  la  Tonralne  et  la 
Champagne  offrent  aussi  de  vaâtes  caVès pra- 
tiquées dans  le  même  terrain. 

CARYOPHVLLlf  BS.flom  donné  par  quel- 
ques auteurs  aox  {polypiers  fos'si^Jes  ép  in  fa- 
mille des  OarrophyllieS. 

CASGALHO.  fottdingue  formé  de  frag- 
ments arrondis  de  quarts,  réunis  par  tin 
ciment  ferrugineux,  et  dans  lequel,  dxx  Bré- 
sil, les  diamants  le  Iro^ycp)  fréquepriment 
engagés. 

CASâlDITBS.  On  appelle  ainsi  te^  mollus- 
ques fossiles  du  ^eni^  eaiHdula. 

CA&S1D.CL1NES.  Toy.  Gassiditbs. 

CASOARINITES ,  CASUAaif^iTES.  Schlot. 
Genre  de  plante  fossifë,  créé  kvét  un  groupe 
ties  Astérophylliles,  mais  ^ui  p'oCfre  aucun 
caractère  stable. 

r  CATACLYSME.  Mot  qui  désigne  les  gran- 
des révdintions  qu'a  subieë  le  globe  ter- 
restre, suit  qu'elles  aie^tété  causées  par  les 
ea4ix,  soft  par  l'actioi^  des  feux  soutetrains. 
Ces  révolutions  sont  attestées  pa^  les  débris 
de  corps  marins  que  l'on  reoconlre  dans 
4*rntérieurdes  terres,  JOsqtre  sur  les  sommets 
les  plus  élevés  ;  par  les  amas  de  cailloux 
roulés  qui  forment  ce  aue  les  géologpel  (im- 
glais  appeltenl  le  diluvitim  ;  et  pnr  la  pré- 
sence des  blocs  erratiques,  ces  énormes  frag- 
ments de  roches  rouies  que  Ton  trpuve  dans 
-des  contrées  où  leurs  formations  n'existent 
pas  et  dont  le  dèpdt  ne  peut  être  attribué 
qu'à  de  violenis  cours  d'eau  qqi  les  ont  trans- 
jf^rtés.  Parmi  les  exemples  que  Ton  peut 
«ipportet  et  que  fions  avèns  -déjà  signalés, 
ée^  cataclysmes  dus  aux  Irruptions  des  eanx, 
Il  fautciter  surtout  les  montagnes  de  la  Suède 
qui  ont  été  démantelées  par  cette  force,  phé- 
nomène dont  la  marche  uniforme  s'est  ma- 
nifestée sur  les  côtes  de  la  Grande-Rri*fajne 
et  dans  les  plaines  du  Me,cklcmbourg,  du 
Danemark,  de  la  Pru^ssc  et  de  la  Poméranie. 
On  a  trouvé  enrm,dan9  des  régions  gîacées, 
des  fi  ni  maux  qui  ne  pcuvept  vivre  aujour- 
d'hui qoe  dans'la  zone  torrioe,  et  dont  la  con- 
servfitioh  était  telle  qoe  les  bétes  carnivores 
s'en  disp'ntaieni  la  chair;  et  II  faïit  bien  con- 
clure de  ce  f^it,  qu'une  catastrophe  subito 
a  causé  l'ensevelissement  .de  ces  animaux, 
en  même  temps  qu'elle  changeait  la  ternpc^ 
rainrè  da  c^itfîat  qu'ils  habitaient. 

CATAflACTB.  Chute  d*eau  (Hus  oti  moins 
élevée,  qui  est  produite  le  plus  sotivéïH  par 
tes  ravins  et  les  torrents;  mais  qtri  e^t  aussi 
le  résuftat,  au  milieu  des  fleuves,  des  inéga- 
lées et  do  changement  de  niveau  du  sol  sur 
lequel  roulent  ces  fleuves.  Les  çataracteli  du 
Mil,  du  Niagara^  de  UMn,  de  Lulét,  4e  fiar- 
Vanle  et  du  Tara,  sont  les  plus  rohofairf^ées. 

€\rt^^fPOM:,t^àpênipora,  Genre  de  po- 
lypier fossile  étaUi  par  iLecharck,  mais  qtii 
ne  diffère  du  ta1)ifore  que  par  des  jfiaractèrès 
à  peine  senflWlès,  H  fit  semble  pas  devoir  en 
être  sépHré. 

CATILLUS.  Genre  de  motltisqoes  fossiles, 
éiabH  par  M.  AI.  Broogniart  sur  deft  indivi« 
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dus  extraits  des  laocérames»  et  qui  est  ca- 
ractéristique de  la  craie  blanche. 

GÀTOLOCHIS.  M.  Tabbé  Croizet  ^  donné 
ce  nom  à  an  cerf  fossile  qu'il  a  trouvé  m 
^uvergne^  et  dont  le  premier  ajudouiller  es! 
rapproché  de  la  couronne* 

CATOJPTERUS.  Agass,  Genre  de  poissons 
fo,ssiVes^4e  }a  {açaillç  de^  Lépldoïdels.  Ses  ca* 
ractère^  f  rincij[>âuf ,  ^ont  :  N^eçûre  dors^^c 
opposée  a  r^n^ale^  toutes  deux  jrapj)roch^e9 
de  J  extrémité  de,lk  queue^  et  1^  oouf  le  jiia- 
raiss^aot  formée  ée  4ettx  parties  séparées  ; 
tes  ventrales  douteq^es  ;  les  pectoraleji  f^eti* 
leç  ;  éc^nlles  mojenpes^  M»  Agassiz  ne  con- 
naît qu'une  espèce  de  ce  genre,  .qpe. 1*991 
rencontre  dan^  les  iprjciiations  schisteuses,  et 
qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Ç.analis. 

CATUÉUS.  Agasi.  Genre  de  poisson^  fos* 
sil^s,  ue  la  fapaiile  des  Sauroïdes,  gui  est 
caractérisé  .cpoune  suit  :  Nageoire  caudale 
grande  ,  équilobe  ,  angule^use,,  larj^ment 
ecliancrée  çt  le  .r^yoq  garpt  de  patits  f^l- 
çxqs  ;  la  dorsale  ^y^c^e^  opposée  aux  Vjen- 
trales,  et  de  xnojenfi^  gt^nài^fl^^  ainsi  .que 
Panale  çt  les  yentrales  ;  jle^  p^tor^les  peti- 
tes; verîèbrej  courtes,  Jar^^  e.t  snrmoulécs 
d'apophyses  ?ig«urease$  '^ui  slacJjûaent  en 
arriére  ^ans  1^  partie  caudale  du  Jhropc; 
côtes  grêles  ;  p^selets  iniér^pophyfLaires  ro^ 
buslei  ;  ,/sç<HlIes  mincea,  jhomboïdales  ^i  ^ 
surface  légèrement  ,str,iée^  dje^s  çof)iques 
(rès-serre.eS'  Les  ésjpèoes  4e  ,ce  genre  appar- 
Ijenpjent  aui  fonmaUons  jurassiques. 
.  OAtJLERPI^ES.  Ad.  Brongn.  Section  des 
FjucoYdes  ou  algfies.  fossiles,  qvi  offrent  (jjLe 
Tan ajogie  avec  le  genre  Çaul^p^  Op  ren- 
contre ce;^  JPucpïdes  dans  les  scbjisiAS  bitu- 
mineux de  Mansf!eld« 

CAOLINITE  ,  Caolumtes..  ,A^  9rongn. 
Genre  de  plantes  iossUes,  qM  TpA  trouya 
dans  ks  terrains  terlj#if^a#  jiurtoni  49us  le 
calcaire ^xossie^  de  )?iaris«  el  qui  ^  queiqju^ 
re&serabian£«  avec  le  CçiUinia,  Ses  princi- 
paux caractères  sont:  T^ge  cylindriquei  ra- 
meuse«  presque  dicfaotome  et  marqf^e  de 
cicatrices  transversales  provenant  d^l'inser- 
tioa  ^s  fejuilles,  iesq^qell^^  .gicalric^p  ent- 
brassenl  la  tige  ^n  par^e. 

CAULOPTËRIS.  Un^dley.  Genre  .dépiau- 
tes fossiles*  ét4i>U  ^nr  df^.  tjges  flui  offrit 
de  l'analogie  avec  les  Xougères  arborescentes 
vivantes.  Qes  tiges  sont  grossjEis  et  loii,({jues« 
et  portent  de  gran()es  cicatrices  pétioduireii, 
ovi^les  ou  oblongues,  di>posées  ej^  séries 
longitudinales  plus  /o^u  inoins  espacées  ^t 
sur  lesquelles  un  aperçoit  quelque^çÂs  4es 
trac^y  de  fai^^attJS^  v^sc^lairep  »  3^q^els 
sept  yetii44  4rrqj94îfi,  isoléfif^  JVn#,  des  au- 
Lqé^f^.et  poM^Jhrenj^  sw  Abaqua  cicatrice.  On 
trouva 4cegenr^  danisjf^  ^rrains  lertiaÂres* 

C^V^ffES.  .Cavii^  plnp  (^  moi^ns  étejp- 
dues,  qui,j(e  MnvQ^^nt  ^  d^PS  souvent 
d'une  suite  de.renJUesM^^ls  etil'mr^Aglements^ 
c*cst  àdirç  d\ane  série  d'eapé^pie^  d^  salles  de 
dLiyers^s  ,di«i<en^ons  q}ii  icaïujyiipaiqAient  en*- 
irje  elles  par  d^s  coulotr^  d*np  aVpcd  pbl^  ou 
moina  facile  à  Oran^lM^*  Las  çayernas  se  ra^ 
uiifient  eu  branches  tortueuses  qui  prennent 
toutes  sortes  de  directions.  Les  unes  se  pro* 


longent  dans  un  sens  parallèle  a»  sol  ;  d*au- 
très  s'enfoncent  on  forme  de  poits  ;  qoclqne- 
tois  elles  renferment  des  abtmes  remplis 
fl'eau^  Qij  leur  fond  sert  de  Ut  k  de  vérita- 
bles rivières  ;  ^eurs  nspéiités,  jeur  distribu- 
tion présentent  co/nmunément'les  formes  les 
{dus  bizarres  ;  et  les  stalagmites  èl  les  sta- 
actites,  dont  leur  sol  et  leurs  parois  sont 
presque  toujours  revélusi  produisent  dans 

![uelques-unes  des  effets  magnifiques,  lorsque 
a  lumière  fait  scintiller  le^  cristâuux  dont 
ces  substances  sdnl  comjposéès.  Plusieurs  ri- 
pères^ 


i,  aprè^^voir  accomnli  ûù  traj.('t  plus 
ou  moijQs  considérable  à  fa  surface  d.u  sol» 
yjienneni  ensuite  se  perure  dans  des  caver- 
nes» pour  reparaître  quelquefois  plus  loin, 
te  Rnôue,  peu  après  son  entrée  en  France» 
Se  perd  dans  un  gounre;  là  Lesse  se  perd 
dans  la  grotte  ^e  San,  prés  de  Rocbefort  en 
Belgique  j  11.  en  est  de  même  de  la  riyière 
de  la  MM^f  en  Franche-Comté  ;  du  Loiret» 
et  de  la  ^ûn^re,  dan^  |a  Charente;  tels  sont 
encore  quelq^^es  fleùyes  de  la  Grèce  et  de  la 
Daljoaatie. 

De  nombjreuçes  hypothèses  ont  été  imagi- 
nées pour  expliquer  la  formation  des  cayer- 
hes  :  les  uns  ,ont  prétendu  qu'elles  ^^vaient 
été  formées  par  des  courants  acides  qui  au* 
raient  dis.sons  le  calcaire;  d'autres  ont  pensé 
qu'elles  étaient  le  résultat  des  courants  sou- 
terraips  qui  avi)ie,pt  traversé  les  coijcbes  de 
la  surface  du^iobe»  pendant  qu'elles  étaient 
encore  moites;  le  plus  grand  nombre  eudn 
les  attribue  aiux  boursouflepents  causés  par 
le  dégagenjient  des  gaz  ou  l'action  des  feux 
souiterrai;ts„  qu(^  en  déplaçant  les  couches 
de  leur  s)|^lualion   horizontale»  ont  donné 

Îaissançe  a  ices  >ides  (}ue  l'action  des  eaux 
son  tour  a  pu  ;^randir. 
Beaucoup  de  c^yeirnes  des  t)srraips  calcai- 
res |renferpient  des  ossements  fossiles,  et 
ûxent^  surtout  depuis  le  coo^menccmeat  du 
présent  siècjle  »  Jrattqnti,on.  e(  l'intérêt  des 
géologues.  Le  sol  de  ces  cayerncs  es^  ordi- 
nairement formé  de  caiHpUiS^  jroulés  et  d  ar- 
f;ile  rougeâtre;  Ton  a  méiperem^qué  que 
es  ossements  ^ont  prcsqiie  to^ours  recou- 
verts d*unc  couche  sCalagipilique,  et  que 
lorsque  cette  couche  n'e$:islp  pas»  c'est  pres- 
que un  indicé  jcertain  qac  l'on  jne  rencon^p- 
trera  point  de  dél)rji,s  d'animaux  d^ns  ]i^  sol 
dij;iiviep.  Les  ossements  sont  enCoui;»  dans  un 
dépôt  tjerreu^c  ou  pierreux»  composé  princi- 
palemeut  de  parbopate  d^  .^kgmx  imprégné 
de  matières  anin^ales»  lequel  (orme  mu  ou 
deux  couçkeSy  comn^unément  peu  épaisses. 
Ces  ossements  sont  très-rarement  réunis  ^en 

3 in  iqueletle  entier,;  mais  ils  son^  séparés» 
ispers^és  et  plus  QU  ^mpios  fracturée»  Plu- 
sieurs semi^lent  même  avoir  ét^  brisées  ou 
entamés  pa;*  it^  d^pts  d'un  (loimal  carnas- 
sier» et  us  sont  accoippâ|gnès  de  caiUoux 
roulés  et  quojiqiic^is  .de  débris  provenant  de 
rindustrie  hv^maine.  toutefois»  les  fragmenta 
()e  ver^^i  d(2  poterie  et  lef  mollusques  ter- 
restres qui  se  trouvent  Ués  en  agrégat  aux 
(^^sements  des  cayernes«  n£  justi(&nt  an  au- 
cune manière  leiir  contegiporauéité  aViCc  ces 
ossements.  Les  cataclj^mes  les  plus  récents 
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qai  ont  dispersé  le  gravier  dila?ien  et  char- 
rié son  limon  dans  les  Bssares  et  les  caTilés 
des  montagnes,  ont  pu  agglomérer  dans  ces 
lienx  des  débris  d*espèces  contemporaines  ; 
mais  un  grand  nombre  de  ces  cavilés,  desti- 
nées à  être  fréquemment  envahies  par  les 
eaux,  ont  ?u  aussi,  à  chaque  inondation, 
remanier,  retourner  le  gravier  qui  les  en- 
combrait ainsi  que  les  corps  que  ce  gravier 
retenait;  de  (elle  sorte  que  les  parties  infé- 
rieures revenant  à  la  surface  pour  y  rem- 
<  placer  les  dépôts  modernes  que  Taction  du 
*  courant  refoulait  vers  le  fond,  il  s'en  est 
suivi  un  certain  nombre  de  mélanges  qui  ont 
constitué  enfin  l'agrégat  hétérogène  que 
quelques-uns  voudraient  actuellement  attri- 
buer à  Tamalgame  d'une  seule  époque.  Il 
peut  donc  y  avoir,  dans  la  même  caverne, 
des  ossements  humains  contemporains  des 
cerfs  et  des  ours  qu'on  leur  trouve  associés; 
comme  ces  derniers  peuvent  également  se 
montrer  unis  à  des  ossements  d'hommes  on 
d^animaux  d'une  date  récente,  puisque  l'é- 
tat de  fossilisation  ne  tient  nullement  à  une 
gériode  rigoureuse  d'enfouissement,  mais 
ien  à  une  opération  chimique  qui  peut 
s'accomplir  avec  plus  ou  moins  ae  rapi- 
dité, selon  le  concours  de  certaines  cir- 
constances. 

Tout  porte  à  penser  que  l'homme  fut  con- 
temporain de  plusieurs  espèces  dont  les  ana- 
logues ne  se  trouvent  plus  à  Tétat  vivant. 
Dansquelquescavernes,  les  ossements  d  hom- 
mes et  d'animaux  peuvent  avoir  été  enfouis 
à  la  même  époque,  tandis  que,  dans  d'au- 
tres endroits,  ceux  où  les  eaux  ont  plusieurs 
fois  pénétré,  où  elles  ont  charrié  ce  qu'elles 
ont  rencontré  sur  leur  passage,  où  elles  ont 
remanié  ce  qui  s'y  trouvait  déjà  déposé,  il 
peut  se  faire  aussi  qu'on  v  rencontre  des  os- 
sements d'hommes  et  d  animaux  apparte- 
nant à  des  époques  fort  éloignées  les  unes 
des  autres,  quoique  parvenus  au  même  état 
de  fossilisation.  Cuvier  a  dit  :  «  Les  dépôts 
accumnlés  par  la  mer  peuvent  être  solidifiés 
par  de  la  stalactite,  lorsque  des  matières 
calcaires  tenues  en  dissolution  viennent  à 
tomber  sur  ces  dépôts,  il  se  forme  alors  des 
agrégats,  où  les  produits  de  la  mer  et  ceux 
de  l'eau  douce  peuvent  être  réunis  :  tels  sont 
les  bancs  de  la  Guadeloupe,  qui  offrent  à  la 
fois  des  coquilles  de  mer  et  de  terre.  » 
M.  Constant  Prévost  pense  que  dans  le  plus 
grand  nombre  des  cavernes,  les  ossements 
ont  été  introduits  par  des  eaux  courantes; 
l'opinion  de  M.  Dufrénoy  est,  au  contraire, 
que  ces  ossements  proviennent  d'un  séjour 
prolongé  des  animaux  qui  y  ont  été  enfouis; 
et  MM.  d'Omalius  li^Halloy  et  de  Bouard  font 
remarquer  qu'on  peut  trè^-bien  concilier 
les  deux  hyputhèses  en  admettant  que,  dans 
beaucoup  de  cas,  les  deux  modes  de  dépôts 
se  sont  formés  successivement. 

La  présence  des  coquilles  d'eau  douce, 
mêlées  avec  des  coquilles  marines,  dans  les 
cavernes  à  ossements,  se  fait  remarquer  à 
Cagliari,  à  Nice,  à  Gibraltar,  à  Tripoli,  etc.; 
les  poteries  grossières  ont  été  trouvées  dans 
les  cavernes  de  la  Sy/ie,  de  la  Dalmatie  et 


du  midi  de  la  France;  les  poteries  mêlées 
aux  ossements  humains  se  rencontrent  dans 
les  sables  ossifères  de  V^ienne;  et  les  objets 
d'industrie  observés  dans  les  agrégats  sta- 
lagmiliques,  ont  été  prîncipalement  signalés 
par  MM.  Rosenrooller,  Sommering,  Bucl£- 
land,  Marcel  de  Serres,  etc. 

La  majeure  partie  des  ossements  que  ren- 
ferment les  cavernes  appartiennent  à  des 
carnassiers.  Dans  les  cavernes  de  l'Allema- 
gne, les  ours  dominent,  surtout  Tespècc  ap- 
pelée Ursus  spelœus.  En  Angleterre,  et  prin- 
cipalement dans  l'Yorckshire,  ce  sont   les 
ossements  de  hyènes.  On  trouve  aussi  dans 
ces  dépôts,  des  débris  de  chats,  de  chiens, 
de  putois,  de  belettes,  de  gloutons,  de  cam- 
pagnols, de  rats,  de  lièvres,  de  cht^vaux,  do 
bœufs,  de  cerfs,  d'éléphants,  de  rhinoiéros, 
d'hippopotames,  d'oiseaux,  de  reptiles,  de 
mollusques,   d*insectes,    d'excréments,  etc. 
Les  plus  célèbres  des  cavernes  à  ossements 
sont  celles  du  pays  de  Blaucl^erbourg,  dans 
l*électorat  de  Hanovre.  Ces  cavernes  sont 
composées  d'un  grand  nombre  de  salles  plus 
ou  moins  grandes  et  de  toutes  Tormes,  qui 
sont  garnies  de  stalactites.  La  caverne  d  A- 
deisberg,  en  Carniole,  qui  se  compose  aussi 
d'une  suite  d'excavations  d*une  étendue  de 
plus  d'un  myriamètre  en  ligne  dir  cto,  ren-^ 
ferme  des  ossements  qui,  pour  la  majeure 
partie,  appartiennent  au  genre  Ours,  li  y  a 
aussi  des  cavernes  à  ossements  dans  la  Fran- 
conie,  dans  le  Harz  et  dans  la  Westphalie. 
M.  Schmerling  a  publié  sur  les  cavernes  de 
la  province  de  Liétre,  un  mémoire  où  il  si- 
gnale une  espèce  d  ours  qu*il  a  nommée  ^t- 
ganteus^  et  que  M.  Marcel  de  Serres  croit 
élre  VUrsuB  i^t^orit  qu'il  a  déterminé;  puis 
une  autre  espèce  qu'il  rapporte  à  VHippo- 
potamui   minutus    de  Cuvier,    tandis   que 
M.    Marcel    de   Serres   la   classe   dans    le 
genre  Dugong,  cétacé  herbivore.  M.  Schmer- 
ling a  trouvé  dans  les  menées  cavernes,  des 
débris  de  poissons  marins  et  des  dents  de 
squales,  débris  également  remarqués  dans 
les  cavernes  de  Luncl-Viel,  par  M.  Marcel 
de  Serres.  On  cite  encore  les  cavernes  à  os- 
sements de  Chockier  et  de  Han,  en  Belgique  ; 
de  Palerme,  de  Sjracuse  et  de  San-Ciro,  eu 
Sicile  ;  de  Bauwell,   dans    le  Mendips,  du 
Somersetshire  et  du  Pavilland,  en  Angle^ 
terre;  de  Marmora,  de  Cagliari,  de  Gibral- 
tar, de  Tripoli,  etc.  Il  y  en  a  dans  la  Nou- 
velle-Hollande  et    an   Brésil.   La  France 
renff*rme  celles  do  Bize,  près  de  Narboune; 
deMialet,  près  d'Anduze;  de  Bringues,  dans 
le  département  du   Lot  ;  de  Lacombe-Gre- 
naut,  dans  celui  de  la  Dordogne;  de  Lonel- 
Viel  et  de  Sommières,  dans  l'Hérault;  de 
Pondres  et  de  Souvgnargues,  dans  le  Gard; 
d'Ëchunoz  et  de  Fouvent,  dans  la  Haute- 
Saône  ;  et  d'Osselles  près  de  Besançon,  dans 
le  Doubs,  laquelle  est  renommée  par  ses 
brillantes  stalactites  et  ses  ossements  d'oura. 
MM.  Spix,  Martius  et  Wagner  ont  signalé 
les  cavernes  à  ossements  de  mégalonix  et  de 
mégathérium  dans  les  calcaires  du  Brésil; 
M.  >¥agner  a  étudié  celles  de  la  Sardaigne  ; 
M.  de  Marmora,  celles  de  Cagliari;  et  M.  de 
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Raioamowski  les  sables  ossifères  de  Baden, 
près  de  Vienne. 

M.  Théodore  Virlet  noos  a  fait  connaître 
ane  caverne  fort  cariease  qu'il  a  explorée, 
dans  rilede  Thermia.  Elle  est  située  près  du 
village  de  Sillaka  et  creusée  au  sein  de 
couches  presque  verticales  de  schistes  argi-* 
leux,  de  sléaschistes  et  de  micaschistes.  Son 
entrée  est  située  à  près  de  500  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  elle  est  compo- 
sée de  plusieurs  sall«*s  plus  on  moins  vastes 
et  plus  ou  moins  hautes;  et  sa  profondeur 
totale,  s'il  faut  s'en  rapporter  aux  habitants 
de  nie»  serait  aussi  de  près  de  500  mètres. 
La  description  que  M.  Virlet  donne  de  cette 
caverne  paraîtrait  établir  que  cruelle  qu*ait 
été  son  origine,  les  eaux  ont  du  ensuite  la 
bala>er.  Voici  quelques  passages  du  compte 
rendu  par  Tcxplorateur:*  Les  parois  en  sont 
rarement  planes  ou  parallèles,  comme  pour- 
rai'^nt  Tétre  celles  d*une  caverne  résultant 
de  quelque  Tente  ou  d*un  Glon  qui,  ayant 
disparu,  aurait  laissé  sa  place  vide.  Au  con- 
traire, le  long  de  ces  parois  régnent  d'au- 
tres excavations  sans  issues,  ressemblant 
assez  à  des  fissures  élargies  ou  corrodées 
par  Taction  d'un  liquide  en  mouvement, 
comme  cela  a  souvent  lieu  sur  les  rivages 
de  la  mer,  dans  des  fissures  verticales,  cou* 
tinuellement  battues  par  les  vagues.  Ces  ex- 
cavaiion<ï  latérales,  généralement  fort  étroi- 
tes et  ordinairement  creusées  entre  les  stra- 
tes du  terrain,  ne  sauraient  être  prises  pour 
d'anciennes  galeries  d'exploitation,  comme 
la  présence  des  nombreux  filons  de  fer  qui 
traversent  pourraient  d'abord  le  faire  pen- 
ser ;  car,  bien  que  souvent  fort  profondes, 
elles  ne  permettraient  pas  toujours  à  un 
homme  d*y  pouvoir  pénétrer.  On  y  observe 
souvent  des  pointes  de  la  roche  schisteuse 
qui  s'élèvent  du  milieu  du  sol,  et  s'y  pré- 
sentent comme  des  témoins  que  réservent 
les  terrassiers  dans  leurs  travaux.  Ces  poin- 
tes ressemblent  encore  assez  bien  à  certains 
écueils,  à  ces  saillies  de  fochers  que  l'on 
remarque  parfois  au  milieu  du  lit  des  tor* 
rents.  EiiGn,  les  parois  offrent  partout  ces 
formes  arrondies  qu'on  observe  dans  la  plu- 
part des  grott^'s  calcaires.  » 

CELACâNTHES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  Ganoïdes.  Le  caractère 
le  plus  remarquable  des  individus  qui  com- 
posent cette  famille,  c'est  que  leurs  os  et  nch 
tamment  leurs  rayons  sont  tous  creux  à 
l'intérieur.  Un  autre  caractère  est  la  forme 
et  la  disposition  des  nageoires,  et  le  modo 
d'articulation  des  rayons.  La  plupart  de  ces 
rayons  sont  roides  ou  seulement  articulés  à 
leur  extrémité.  Dans  la  nageoire  caudale, 
les  rayons  sont  soutenus  par  des  osselets 
interapophysaires  ,  particularité  qui,  chez 
les  antres  poissons,  n'a  lieu  que  pour  l'anale 
et  la  caudale.  Enfin,  la  colonne  vertébrale, 
en  se  prolongeant  d'une  manière  plus  ou 
oiioios  apparente  entre  les  deux  lobes  prin- 
cipaux de  la  caudale,  forme  un  appendice 
médiane  effilé.  Le  système  écailleux  de  cette 
famille  offre  aussi  des  particularités  que  l'on 
ne  rencontre  dans  aucune  autre. 


GER 

CELESTINE.  Roche  é  base  simple,  com- 
posée de  sulfate  de  strontiane. 

CELLULARITES.  Nom  donné  aux  poly- 
piers fossiles  du  genre  Cellaria. 

CENCHRITES.  Les  anciens  naturalistes 
appelaient  ainsi  les  petits  grains  arrondis 
qui  constituent  les  roches  oolithiques. 

CENDRES  VOLCANIQUES.  Voy.  Volcah. 

CENTROLEPIS.  Egert.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes, 
qoe  l'on  rencontre  à  Lyme-Regis. 

CEPHALASPIDES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes,  qui 
se  distingue  par  les  formes  bizarres  des 
genres  qui  la  composent. 

CEPHALASPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes. 

CEPHALOPODES.  Cuv.  Celte  classe  de 
mollusques  se  distingue  principalement  par 
les  bras,  pieds  ou  tentacules  qui  couronnent 
la  tête.  Les  animaux  qui  la  composent  sont 
des  plus  avancés  par  leur  organisation  et 
sont  formés  de  deux  parties:  1"  d'un  corps 
qui  est  renfermé  dans  une  coquille,  ou  qui 
contient  une  partie  crétacée  ou  cartilagineuse 
pourvue  quelquefois  de  naseoires  ;  2»  d'une 
tète  distincte,  pourvue  d  yeux  complet^ 
d'organes  de  l'ouïe  et  de  manducation,  et  de 
bras  ou  de  tentacules  servant  à  la  préhen- 
sion.'A  l'état  fossile,  les  céphalopodes  se 
reconnaissent,  soit  par  leur  coquille  ancien- 
nement extérieure,  coquille  communément 
symétrique,  droite,  arquée,  spirale,  divisée 
par  des  cloisons  droites  ou  foliacées;  soit 
par  des  osselets  internes,  cornés  ou  créta- 
ces,  formés  par  des  empreintes.  Parmi  les 
familles  qui  appartiennent  à  cette  classe,  se 
trouvent  celles  des  Belemnites,  des  Ammo- 
nites, des  Spirules,  etc.  Les  Céphalopodes, 
nous  le  répétons,  se  font  remarquer  entre 
tous  les  autres  mollusques,  par  la  supério- 
rité des  organes  qu'ils  possèdent,  surtout 
ceux  de  la  vue,  de  l'ouïe,  de  préhension  et 
de  locomotion  ;  et  ils  comprennent  aussi  le 

fenre    Argonaute,    genre    célèbre  auquel 
homme,  dit-on,  a  emprunté  les  éléments  de 
l'art  de  la  navigalion. 

CERATITE,  CeralilBs.  Nom  imposé  par 
M.  de  Haan  à  une  division  des  Ammonites. 

CEKATODUS.  Agass,  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestracionthes. 
Ses  caractères  sont  :  Dents  composées  de 
deux  couches  :  la  superficielle  est  une  es- 
pèce d'émail  composé  de  tubes  très-serrés 
S[oi  forment  la  couronne  et  donnent  à  la  sur- 
ace  un  aspect  pointillé;  la  seconde  couche 
est  osseuse  et  composée  d'un  tissu  rétien- 
leux  semblable  à  celui  des  poissons  cartila- 

f;ineux;  la  surface  extérieure  de  l'os  est 
isse  ;  les  cornes,  tournées  en  dehors,  ont 
leur  pointe  dirigée  en  avant,  et  les  cornes 
postérieures  sont  de  plus  en  plus  grandes. 
Ce  genre  appartient  au  lias  de  BristoL 

CERATOPHYTES.  Nom  générique  sous 
lequel  les  anciens  naturalistes  comprenaient 
un  certain  nombre  de  polypiers  fossiles. 

CERAUNITE  ou  CERAUNIAS.  Nom  que 
les  anciens  donnaient  à  divers  corps  qu'ils 
supposaient  être  tombés  du  ciel  avec  la  fou* 


ï^ 


85 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


84 


dre,  tels  qoe  les  bélemnites.  les  hacbes  de 
jêéef  lar  nrrlle  mérMalei  m.  Qbetqaet  «tu- 
teurs désignent  en<$ore  ainsi  le  jirtè  niphréfi- 
qlke  eu  là  néphrite. 

CEREBRITB6.  Lé»  oaNMlMetf  d*fliorfreroî^ 
âppelaieAI  de  ee  nom  eer(tfi#s  Madrépores 
fti9Sfiles  aaxqnek  H#  (fOSTaient  de  la  ressem- 
blance a?éc  une  cerf  elle  d'homme. 

GBRËOLITHB.  Noai  qm  était  donné  ja- 
dis à  une  variété  de  fa  ^atïte  qvî  a  (tuelque 
resspmblance  avec  de*  la  eîre. 

CERF.  On  reireontre  les  débris  fossifes 
die  cet  animai  daiM  presque  tous  les  lîenx 
éà  se  trouvent  ceut  de  boettff  c'est-â-dtre 
dans  les  terraini^  meubles,  les  tourbières, 
les  brèches  osseuses,  ete.  ;  et  le«  dépôts  (er- 
ffafres  où  gis^ent  fe»  mastodontes  en  offrent 
également.  Le  cerrà  bols  gieante^que  est  le 
plus  célèbre  des  ruminants  fossiles  et  se  re- 
cueille particalièrement  en  irlan^.  On  a 
trouvé  une  télé  de  cet  animal  dont  les  an- 
donillers  extérieurs  avaient  leurs  pointés 
étorgnées  ^ifne  de  faiffre  de  plus  de  3  mè- 
tre^. On  distingue  aiissi  les  Cèrvus  enrycé- 
ro8^  Taranduâ  priscus^  primigenius ,  Eh" 
phus  ReboùUi,  SolilhacitSy  PoHgnaeu^^  intêr-' 
médius  y  arternensis^  Etueriarum^  issiodo^ 
renstf,  etc.,  etc.,  et  le  chevreuil  fossile,  Cd- 
preolus  foâsHis,  On  doit  plusreurtf  dé  ces  es- 
pèces à  MM.  de  Christol,  Robert  et  l'abbé 
Crorzet,  qui  ont  fah  une  étude  particulière 
do  geère. 

CERU8B.  Roêhe  formée  de  cfarbonafé  de 
plomb. 

CESTRACIONTES.    Agaié.    Famille    de 

Eoissons  fbssfies,  de  Tordre  des  PlacoYdes. 
es  principaux  caractères  résident  dans  les 
dents,  qai  ont  une  racine  distincte,  d'aspect 
poreux  et  réti<mléy  et  séparée  de  la  conro^nhe 
par  nrn  étranglement  du  fin  sillon  pins  ou 
moins  prononcé.  Cetie  couronne  est  compo- 
sée de  nbres  verticales  qui  paraissent  de  plus 
en  plus  serrées  en  se  rapprochant  de  fa  sur- 
face. La  dentine,  dans  laquelle  les  canaux 
médullaires  sont  creusés,  est  en  général 
dure  et  cassante;  et  les  tubes  calcaires  qui 
fa  traversent ,  sont  différente  suivant  res 
genres. 

CÉTACÉS.  Ordre  8éi  mfammvfcres  qui  se 
divise  en  deux  section^  i  les  Berbitares  et 
lea  Piscivores.  Les  premiers  comprennent 
les  Lamantins  et  genres  analogues;  les  se- 

^  conds,  le»  BaieiAes,  les  Cachalots,  les  Nar- 

^  vais,  etc. 

i  CBTIOSAITRnS.  OtJDêH.  Genre  de  reptlTo 
gigantesque  fo^ile,  trouvé  dans  le  tert-aia 
nécomlen,  et  dont  les  caractères  principaux 
sont  les  suivants:  Vertèbres  Spongieuses; 
os  également  spodgieux  et  n'offrant  aucune 
trace  de  cavité  médullaire.  On  connaît  déjà 

Îuatre  espèces  de  ce  genre  :  les  C.  longus^ 
revis,  m^ius  et  braehiurus. 
CHAILLES.  On  appelle  ainsi  des  boolesf 
d'argile  ocreuse  que  I  on  renconire  surtou* 
dans  le  terrain  Jurassique. 

CHAIR  DB  MONTAGNE  ou  CHAIR  FOS- 
SILE. Asbeste  trçssé  de  Haiiy. 

CHALCOPYRITE.  ftoché  ctiitreùse.  ror- 
mec  de  cuivre,  de  soufre  et  de  fer.  Elle  est 


d'un  ianne  de  bronze  et  se  cristallise  od 
Qiv^taèdVe. 

CHALEUR.  Ce  qu'il  est  nécessaire  de  faire 
éonnaltre  sur  la  cnàt^tfî',  dân$  soifa^plicar 
|fbn  â  la  |^éol(>gfle,  est  dëvelbilpé  pa'r  nous 
à\ïx  arliclefs  f^nkuivn  gentiûlb  et  TRMPéi^A- 
TCRB  BU  GiOBB,  en  ^rte  qoe  nous  avorts  peu 
à  nons  occuper  icrde  ce  sujet,  puisque  notre 
rntentîon  n'est  pas  d'examiner  lès  théories 
qnf  appartiennent!  d^une  manière  plus  spé- 
ciale à  la  ph jTsFque. 

La  sensation  que  nous  appelons  chaleur 
est  excitée  eh  nous  par  un  agont  mystérieux 
dbnt  la  maférialTté  a  échappé  jusqu'à  ce  jour 
à  rexpérfmcntation^et  qui  a  reça  différents 
noms,  tels  que  ceut  de  fluide  inné,  dé  ma- 
tière du  /eu,  etc.  Les  réformateurs  de  la  no- 
menclature chimique  lui  ont  impo<^é  enfin 
celui  de  calorique^  et  quant  au  mot  chaleur^ 
il  a  été  réservé  pour  désigner  la  scfence  qui 
a  pour  objet  les  propriétés',  les  effets  qt  les 
Ims  du  calorique. 

Trois  sources  pritïcfpaTes  de  çhaTetir  vien- 
nent réparer  incessan^ment,,  à  la  sqrrace  du 
gTobe,  fes  pertes  occasionnées  par  ce  qu'on 
appelle  le  rayoïinémeni  et  fe  refroidissement  : 
ces  sources  sont  l'a  chaleur  centrale,  la  cha- 
leur solaire  et  celle  qui  résulte  des.. actions 
mécaniques  et  chimiques  qui  s'exercei)t  sur 
la  matière.  La  chaleMr  qui  provient^  des  pro- 
fondeurs de  la  terre  ne  modi^è  pas  d  une 
quantité  appréciahlô)  comme  nous  le  ^^erroos 
plus  loin,  la  température  moyenne  de  la.  sui;- 
face;  mais  elte  contribue  néanmoins,  réunîa. 
aux  autres  cbaleurs^  à  enlreletiir  la  teqipé- 
ràfure  nécessaire  à  l'existence  des  êtres  or- 
ganvsés. 

La  chaleur  solaire  est  U,  i^éùte  atli  ex^r<)Q 
de  rinflnencé  sur  Tes  clfipâts  et  M  saisons. 
L'air  pur,  il  e^t  vrai,  ne  s^^échaulfe  que  fai- 
blement par  cette  chaleur;  mais  il.  reçoit,  en 
compensation^  une  quantité  notâ^e  d^  calo- 
rique,  par  surfe  de  son  contact  avec  le  sol  ; 
et  celui-ci,  qui,  pendant  le  jour,  jouit  d*une 
température  plus  élevée  aue  celle  de  Taift  en 
offre  une  beaucoup  plus  Bassa,  au  contraire» 
durant  la  nuit.  La  chaleur'  solaire  qui  s'est 
accumulée  pendant  une  partie  de  l'année,  se 
dissipe  ensuite  dans  Taulre  porliop  ;  mais  ii 
ne  s'en  établit  pas  moiivs  m^e  nalanoe  con- 
venable entre  ces  deux  périodes.  U  résulte 
d'expériences  faites  par  M.  PoniKet,  ^l'aide 
d'un  instrument  fort  ingénieux  de  son  mven- 
(ioh,  que  la  qdanlité  totale  de  ctialeur  que 
yerse  le  soleil,  dans  le  cours  d'une  année, 
sur  le  globe  de  la  terre,  est  égale  à  celle  qui 
serait  nécessaire  pour  fondre  une  couche  do 
g'Iace  qui  couvrirait  la  surface  entière  de  ce 
globe  et  qui  aurait  H  mètres  d'éi^aisseur. 
tfne  portion  de  cette  chaleuj  est  immédiate- 
ment perdue  par  le  rayonnement  (jlu  jour  et 
celui  de  la  nuit  ;  mais  celle  qu'absorbe  le  sol 
jusqu'à  une  certaine  profonfieur,  durant  les 
mois  de  température  croissante,  remonte 
pendant  l'époque  de  température  décroissan- 
te, pour  Tenir  réchauffer  la  surface  et  se 
perdre  à  son  tour  dans  les  hautes  régions; 
et  l'on  suppose  môme  qu'outre  ces  deux  mou- 
f  ements  oesceildant  et  ascendant,  il  en  existe 


p.r^ 


GiiA 


GHA 


86 


un  (roisièmCi  latéral,  qui  s*opcrc  piitrc  la 
surface  du  sot  et  la  couciicr  InYariabl^,  par 
leauet  UchaTcol*  absorbée  flous  fa  zotietoi^ 
riue  et  tes  zones  f ofsfnëâ  st^  Iràh^met  pro^ 
[y^ressivement  dans  \ei  deux  hénrtsphèreHy 
poqr  se  dissiper  A  la  hàateàf  éeé  contrées  po^ 
taires. 

les  combinaisons  chimiqaes,  telles  <|iie 
coHps  qoi  actoippag^nent  la  naissance,  le  dé^ 
Veloppenfkeht  et  la  décomposition  des  êtres, 
et  celles  (jui  résultent  rorluîtoment  dés  pro- 
duits de  Tart,  sont  autant  de  phénomènes 
qui  fournissent  de  la  chaleur  et  du  froid;  le 
simple  conlatt  des  Corps,  le  frottement,  la 
compression,  la  percussion  et  tous  les  chan- 
gements mécaniques  qu*épfoo?ent  les  molé- 
cules matérielles  dégagent  aussi  de  la  cha- 
leur ;  enfin,  Félectricité  en  répand  de  son 
côté  dans  1^  nature. 

Les  effets  les  plus  généraux  de  la  chaleur 
solaire  sur  les  êtres  organisés'  sont  de  colo- 
rer, d'affermir  la  peau  et  d'augmenter  la  cir- 
culation du  sang;  de  colorer  les  poils  des 
quadrupèd^^,  les  plumes  des  oiseaux  et  Ips 
ailes  de^  Insectes;  d'augmenter  Tiatensité 
des  parties  vertes  des  plantes  et  de  rendre 
plus  tÎTes  les  teintes  de  leurs  fleurs. 

Les  corps  organisés  sont  rarement  à  la 
température  <les  milieux  dans  lesquels  ils 
▼iveni,  et  le  corps  humain,  par  exemple,  n'est 

{'amais  à  ctdlle  de  son  atmosphère  ambiante. 
jCs  animaux  des  régions  polaires  sont  plua 
chauds  que  les  glaces  sur  lesquelles  lis  ha- 
bitent; ceux  des  contrées  éqnatoriales  plus 
froids  que  l'air  qui  les  environoeii  et  la  ttfm- 
péralnl^  des  oiseaux  et  des  pcrisson?  est  cou- 
slamnftent  plus  élevée  que  eeila  des  milieuit 
qui  tes  recoif  eut.  La  températore  de  rhom- 
lie  esc  de^37°  et  varie  peu  :  la  plus  basse  se 
rencontre  chez  les  Holtentots  du  cap  de  Bon- 
ne-Espérance, où  elle  est  de  36" ,8,  et  la  plus 
haute  tie  Aépasse  point  88^,9.  Celle  du  mou- 
ton, à'Golombo,  ès(  de  M  à  M)%S;  de  la 
chèvra,  dans  la  mètae  ifégion  kfl^;  du  singe, 
39"  ;  de  Téléphant.  37*^5.  La  chaleur  du  pigeon 
eommtln  ast  <|e  «1  à  43*;  de  la  grive,  ié  la 
poule  el  du  perroquet,  M'.  Celle  do  serpent, 
à  Ooloaibb,  ft'élèvède  81  à  3^;  delà  bonite, 
à  37*  dans  les  muscles  internes;  del'bultre 
eommnne,  27";  de  î^écrevisse,  96^;  du  scor- 
pion, 25<>  ;  et  de  la  guêpe,  2h°.  La  source  prin- 
cipale do  calorique  tH^t  lés  animMx  pro* 
vientdeVinnervatK^fi,  de  la  pespii^tlon,  de 
la  cirenlaiion,  d^  la  nutritian  el  de  la  Mnf- 
blnBison  qui  s'opère  dans  les  poumons  enrt^ 
i*ox]fgèiie  et  le  carbone  pour  former  de  ra<'ide 
cacboniqoe;  maïs  il  semble  incontestable 
qu'il  existe  de  plus  en  eux  une  cause  de  eba- . 
leur  qui  se  rattache  peut-être  intimement  i 
r^ction  plus  bu  moins  énergiqHe  du  système 
nerveux.  Bans  quelques  ciroùnstances  parti- 
coMres,les  anfmaut  peuvent  vi'vre  dans  des 
le^ipéi^atures^exlrêmemenl  èlevées^,  et  sans 
parler  de  ceux  qui  existaient  aux  premiers 
iges  do  monde  dans  dies  milteox  qui  ne  se 
rencontrent  pkia  sor  la  snriaoe  do  globe  à 
Fépoque  actuelle,  il  eil  est  encore,  qui  habt* 
tenl  des  eaux  thermales  dont  la  chaleur  est 
de  80  à  100«  ;  et  les  Mémoira  de  Cacadémie 


des  sciences  rnpporlcnt  le  fait  de  deux  jeunes 
filles  qui  pouf  hfènl  SUppiftrIèV  «ne  t^îH^êrn- 
lunî  de  150^ degrés. 

L^  végétaux  ont  au#si  %M  ebrileur  pr^s-^ 
pre,  cl  malgré  la  dIffieïiUè  de  ftét^mMieteetia 
ehâleur,  aux  diverses  phaee»  de  leui^  #iii* 
tence,  Comparativement  à  fa  température  da 
l'atmosphère  ambiante,  on  est  àrrifé  néan* 
moins  à  quelques  résultats  Intéressants  qui 
permettent  d'apprécier  la  marche  da  eatte 
chaleur  par  rapport  k  Tatr.  Ainai,  salon 
Schubier,  plus  la  tempérdtore  de  Tair  reatê 
longtemps  constante,  et  lAoios  celle  de  Tar^ 
bre  en  diffère.  Celle-ci  est  ordinairement  sn- 
périeure  S  Taulre  le  malin^  puis  idférieore 
dans  la  soirée,  et  ces  diiférences  sdnt  d'an- 
lant  plus  grandes  que  l'arbre  a  plus  de  dia- 
mètre on  que  le  thermomètre  est  plongé  plus 
avant,  pans  la  journée,  les  plantes  ont  un 
maximum  de  chaleur  au  delà  et  en  deçà  do- 
quel  leur  calorique  est  sensiblement  moindre. 
La  rose  se  trouve  dans  sa  températore  là 
plus  élevée  à  10  heures  do  matin  ;  la  boor«- 
rache  à  midi;  la  valériane  à  1  heure;  l'as* 
perge  à  S.  M.  Dntrochet  a  constaté  que  les 
cryptogames  et  particfilièrement  les  bolets, 
ont  une  chaleur  propre  sopérieure  à  celle 
des  phanérogames,  La  température  moyen- 
ne du  tronc  Ses  arbres  est  inférieure  à  celle 
de  l'air  dans  l'hiver,  le  printemps  et  l'été, 
mais  elle  lui  est  égale  eu  automne.  La  iéve, 
en  passant  des  racines  dan«  le  tronc,  apporte 
avec  elle  la  température  qui  existe  dans  le 
sol.  Pendant  la  nuit,  il  y  a  on  abaissement 
sensible  de  chaleur  dans  le»  végétaon;  iliais 
il  se  manifesté  moins  dans  le  boulon  de  la 
fleur  que  dans  les  autres  parties  de  la  plan* 
te.  Une  humidité  trop  longtemps  prolongée 
diminue  aussi  la  chaleur  propre  du  végétai. 
On  a  remarqué  que  le  trône  oes  sapins  con* 
aefve  intérieorement  la  lempét  atore  de  0  par 
11*  de  froid,  et  que  le  beoleao  préeeote  i* 
ao-dessus  deOà  one  pnéme  lempératorei 

Une  chaleur  beaucoup  plus  intense  et  qoi 
varie  Suivant  les  espèces,  se  prodoit  daos  tes 
yégétaux  an  moment  de  la  germinatioiif;  et 
le  mêiUe  phénomène  se  préseote  chei  qoel- 
ques-ons  à  l'époque  de  la  ftoraisoa«  L'Ârtim 
fnaeulàtum  ou  />ts(f-^^eeatt,  eet  on  exemple 
reroarquabla  de  ce  paroxysme,  qoi,  ehet 
loi,  a  son  siégé  priAcIpal  dans  la  partie  su- 
périeure et  irenOée  de  la  spatbe.  G^est  soos 
ff nfiuenee  dé  cette  augmentation  de  ealeri-» 
qui?  que  s'opère  le  rapide  épanouissement  do 
la  fleur,  épanouissement  qui  s'aceomplît 
daa9  Tespaoe  de  H  à  4  beores.  Le  eeemid 
four,  le  paroxysme  se  mentre  moins  intense, 
el  il  se  concentre  alots  surtout  dana  lea 
ftéurs  mâles,  où  il  déteriuîne  l'éinanatèon  do 
pollen.  Ce  paroxvsme  a  lieo  dane  l'ohseorilé 
comme  à  la  hvmière,  et  Schfolti?  a  ebservé 
que  sa  plos  grande  force  se  faisait  ressentir 
entre  six  et  Sept  hpure^éu  sefr.  Selon  Séne- 
bier,  le  spadi^im^riértiei  m«eii^a^iim  acquiert 
ed  cette  cireonstance  josqu'à  7*  ao-d^sos  de 
la  tempéfatui*e  ambiante.  La  chaleiir  de 
Y  Arum  eordifolinm,  de  l'Ile  de  Frane  e,  s'est 
élevée  jo$qu*à  ^9"  dans  an  milieu  de  19*. 

Morray  a  publié  un  travail  très-curieuii 
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d*oà  il  résalte  ud  fait  physiologique  iu  plus 
grand  inlérél,  c'est  que  selon  la  couleur  do- 
niinanle  do  disque  floraU  la  température  de 
la  plante  se  trouve  en  rapport  exact  avec 
celle  qu'offrent  ies  mêmes  couleurs  fournies 
par  le  prisme  du  spectre  solaire.  Ainsi  la  cha- 
leur propre  leraporaire  des  plantes  à  fleurs 
blanches  est  de  1  à  2*  au-dessous  de  la  tem- 
pérature du  milieu  ambiant;  celle  des  flTeurs 
bleues,  de  1  à  3*  au«dessus^  des  Oeurs  jau- 
nes, de  3  à  5*;  et  des  fleurs  rouges,  de  4  à  7% 
Les  végétaux  comme  les  animaux  sup- 
portent de  très-grandes  élévations  de  calo- 
rique et  des  abaissements  très-notables  de 
température.  Ainsi,  l'on  voit  quelques  es- 
pèces vivre  dans  des  milieuxde  70à80*  d'élé- 
vation, et  le  bouleau  supporte  aisément  une 
température  de  30  àdâ*"  au-dessous  de  zéro. 

CHALEUR  CENTRALE.  Il  est  admis  au- 
jourd'hui, du  moins  par  un  grand  nombre 
de  savants  physiciens,  qu'il  existe ,  en 
dessous  de  l'écorce  du  globe,  une  masse 
à    l'eut     de    fluidité   ignée,   d'un    volume 

ui  doit  être  immense  relativement  à  celui 

e  celte  écorce ,  puisque  la  profondeur  à  la- 
quelle on  suppose  que  se  rencontre  une  cha- 
leur capable  de  fondre  toute  espèce  de  ro- 
che ,  est  estimée  à  10  myriamètres  environ, 
et  que  cette  longueur  est  moins  de  la  60* 
partie  du  rayon  terrestre.  La  portion  exté- 
rieure de  la  masse  fluide  tend  constamment 
à  l'étal  solide,  d'où  il  résulte  que  la  somme 
de  la  croule  refroidie  s'accroit  chaque  jour. 
La  température  est  variable  à  la  surface  de 
la  terre  et  jusqu'à  une  profondeur  de  20  à  30 
mètres.  A  ce  dernier  point  elle  est  invaria^ 
ble  et  sensiblement  égale  à  la  température 
du  lieu  ;  mais  A  mesure  que  l'on  pénètre  au- 
dessoof  de  ce  point ,  on  trouve  un  accroisse- 
ment de  cbalear  continue ,  qui  est  environ 
de  t  degré  pour  30 mètres.Si  cette  progression 
demeure  la  même  jusqu'au  cenfre  du  globe 
ou  à  peu  près,  11  en  résulte  qu'à  300  mètres 
il  doit  régner  une  température  de  100*,  c'est- 
à-dire  celle  de  l'eau  bouillante,  et  qu'à  10 
myriamètres  on  25  à  30  lieues ,  la  chaleur 
est  sutflsante  pour  fondre  toutes  les  sub- 
stances minérales  connues.  Ainsi,  en  suppo- 
sant ,  nous  le  répétons ,  que  cette  progres- 
sion de  température  s'étende  jusqu  au  cen- 
tre, la  chaleur ,  à  ce  point ,  dépasse  tout  ce 
an'il  est  possible  d'imaginer.  Quant  à  l'in- 
pence  de  celte  chaleur  centrale  sur  la  sur- 
face du  globe,  Fourier  a  démontré  qu'elle 
n'agissait  que  pour  moins  de  1}30  de  degré, 
et  que  sa  diminution  doit  avoir  été  tout  au 
dIus  de  la  3;100  partie  de  1  degré  depuis 
9000  ans.  H  est  facile,  d'après  ca  premier  ré- 
sultat ,  d'apprécier  le  temps  qu'il  faudrait* 
pour  que  la  température  de  l'intérieur  de  la 
terre  s'abaissât  jusqu'à  celle  de  sa  surface. 

Cette  hypothèse*  de  la  chaleur  centrale  et 
de  l'état  de  fluidité  incandescente  de  l'inté- 
rieur du  globe  e*it  presque  généralement 
adoptée,  nous  l'avons  dit  :  néanmoins^,  quel- 
ques physiciens  ont  exprimé  des  opinions 
contraires.  Les  uns  pensent  que  le  globe  n'a 
jamais  I  u ,  dans  sou  état  primitif,  la  tempé- 
rature élevée  qu'on  lui  attribue;  que  la  cha* 


leur  qu'il  possède  et  qui  l'a  pénétré  jusqu'à 
une  certaine  profondeur  ,  provient  unique* 
ment  de  son  passage  dans  des  régions  céles- 
tes jouissant  d'une  température  infiniment 
plus  élevée  que  celle  où  il  se  trouve  actuel- 
lement ;  d'autres  prétendent  que  cette  chaleur 
doit  s'attribuer  simplement  aux  réactions 
chimiques  qui  s'accomplissent  à  une  profon- 
deur peu  éloignée  de  la  surface  ;  plusieurs, 
divisant  le  globe  en  compartiments,  en  font 
une  vaste  pile  dont  les  phénomènes  électri- 
ques et  magnétiques  détermineraient  la  cha- 
leur centrale  ;  quelques-uns  ,  enfin,  croient 
que  la  chaleur  au  moyen  de  laquelle  on  ex- 
plique la  fusion  des  roches  primitives, 
n'a  pas  pénétré  profondément  le  noyau  cen- 
tral ,  et  ils  s'appuient  principalement  sur  les 
considérations  suivantes  :  1*  que  la  densité 
du  noyau  étant ,  par  rapport  à  celle  de  l'eau 
:  :  1  :  o,  elle  est  supérieure  à  celle  de  l'enve- 
loppe extérieure  qui  n'est  que  comme  1  :  3, 
et  qu'alors  son  élat  de  tension  sous  l'in- 
fluence d'une  température  de  près  de  250,000 
degrés  de  chaleur ,  en  prenant  pour  base  de 
ce  calcul  l'accroissement  de  1  degré  par  30 
mètres  de  profondeur,  produirait  une  cha- 
leur sous  l'action  de  laquelle  tous  les  corps 
solides  seraient  mis  en  élat  de  vaporisation 
la  plus  tenue  ;  2*  que  cette  température  au- 
rait dû  briser  la  croûte  du  globe,  mince 
pellicule  de  12  kilomètres  au  plus ,  c'est-à- 
dire  de  l;o00  du  rayon  ,  et  qu'alors  la  terre 
tout  entière  aurait  été  rendue  à  l'espace 
sous  forme  de  vapeurs.  Fourier  de  son  côté, 
modifiant  la  théorie  de  la  chaleur  centrale, 
a  calculé  que  la  terre  échaulTée  à  une  tem- 
pérature quelconque  et  plongée  dans  un  mi- 
lieu plus  froid  qu'elle ,  ne  se  refroidit  pas 
plus,  dans  l'espace  de  1,280,000  années, 

3u'un  globe  de  1  pied  de  diamètre  et  dans 
es  circonstances  semblables ,  ne  le  ferait 
dans  une  seconde ,  d'où  il  résulterait  qu'en 
30,000  années ,  la  température  de  la  terre 
aurait  diminué  de  moitié. 

Whiston,  quoiqu'il  n'apportât  aucune 
preuve  à  l'appui  de  son  opinion  ,  avait  ce- 
pendant pressenti ,  le  premier  ,  l'existence 
d'une  chaleur  centrale.  Il  pensait  que  la 
terre,  lorsqu'elle  était  à  l'état  de  comète, 
avait  un  noyau  central  que  le  soleil  avait 
amené  à  l'étal  d'incandescence  lorsque  cette 
comète  s'était  approchée  de  lui.  Cette  opi- 
nion ne  s'écartait  point  de  celle  que  profes- 
sent les  astronomes  actuels ,  puisque ,  selon 
eux  y  le  passage  près  du  soleil  de  la  comète 
de  1680  dut  lui  faire  acquérir  une  tempé- 
rature deux  mille  fois  plus  élevée  que  celle 
d'un  fer  rouge,  et  que  cinq  cents  siècles  lui 
seront  nécessaires  pour  se  refroidir.  Boyie 
attribuait  la  chaleur  centrale  à  la  décompo- 
sition des  pyrites  ou  à  une  sorte  de  fermen- 
tation dont  11  ne  se  rendait  aucun  compte 
exact.  En  17U),  et  au  moyen  d'expériences 
thermométriques  ,  Gensanne  constata  que  la 
température  augmente  avec  la  profondeur. 
Ces  expériences  eurent  lieu  dans  les  mines 
de  plomb  de  Giromagnv ,  près  de  Béfort.  En 
1785,  do  Saussure  en  ht  d'analogues  dans  le 
canton  de  Berne;  elM.de  Uumbuldt  ies  renou- 
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rela,  en  1791 ,  dant  les  mines  de  Fresber^f,     placée  aa-dessoos  des  points  da  globe  où 
st  en  1798  dans  qaelques-anes  de  l'Amèri«>     ron  a  pu  pénétrer.  Cette  cause  élève  la  lem- 


8 ne,  jusqu'à  une  profondeur  de  522  mètres, 
etle  importante  question  fut  ravivée  en 
1803  par  M.  d'Aubuisson  ;  et ,  en  1827,  un 
mémoire  de  H.  Gordier ,  publié  parmi  ceux 
du  muséum  d'histoire  naturelle ,  répandit 
sur  cette  même  question  une  nouvelle  lu* 
mière.  Nous  rapporterons  ici  quelqnes  frag- 
ments de  la  théorie  de  Fourier ,  que  nous 
avons  déjà  nommé,  sur  la  chaleur  cen* 
traie. 

«  L'opinion  d'iin  feu  intérieur,  dit  ce  sa- 
vant, cause  perpétuelle  de  plusieurs  grands 
phénomènes  »  s'est  renouvelée  dans  tous  les 
Ages  de  la  philosophie.  La  forme  sphéroYde 
terrestre,  la  disposition  régulière  des  cou- 
ches intérieures  rendue  manifeste  par  les 
eipériencesda  pendule»  leur  densité  crois- 
sant avec  la  profondeur,  et  diverses  autres 
considérations  concourent  à  prouver  qu'une 
chaleur  très- intense  a  pénétré  autrefois  tou- 
tes les  parties  du  globe.  Cetie  chaleur  se 
dissipe  par  l'irradiation  dans  l'espace  envi- 
ronnant ,  dont  la  température  est  très-iofé» 
rieure  à  celle  de  la  congélation  de  l'eau.  Or, 
l'es  pression  mathématique  de  la  loi  du  re- 
froidissement montre  que  la  chaleur  primi- 
tire  contenue  dans  une  masse  sphérique 
d'une  aussi  grande  dimension  que  la  terre, 
diminue  beaucoup  plus  rapidement  à  la  su- 
perficie que  dans  les  parties  situées  à  une 
grande  profondeur.  Colles-ci  conâervent  pres- 
que toute  leur  chaleur  durant  un  temps  im- 
mense ;  et  il  n'y  a  aucun  doute  sur  la  vérité 
des  conséquences ,  parce  que  nous  avons 
calculé  ces  temps  pour  des  substances  mé- 
talliques plus  conductrices  que  les  malières 
du  ffiobe.  Mais  il  est  évident  que  la  théorie 
seule  ne  peut  nous  enseigner  quelles  sont  les 
lois  auxquelles  les  phénomènes  sont  assu- 
jettis. Il  reste  à  eiaminer  si,  dans  les  cou- 
ches du  globe  où  nous  pouvons  pénétrer,  on 
trouve  quelque  indice  de  cette  chaleur  cen- 
trale. Il  faut  vérifier,  par  eiemple,  si  au- 
dessous  de  la  surface ,  à  des  distances  ou  les 
variations  diurnes  et  annuelles  ont  entière- 
ment cessé,  les  températures  des  points 
d'une  verticale  prolongée  dans  la  terre  so- 
lide augmentent  avec  la  profondeur  :  or  , 
toutes  les  observations  qui  ont  été  recueil- 
lies et  discutées  par  les  plus  savants  physi- 
ciens de  nos  jours  ,  nous  apprennent  que  cet 
accroissement  subsiste  :  il  a  été  estimé  d'en- 
viron un  degré  pour  trente  ou  quarante  mè- 
tres. Il  est  facile  de  conclure ,  et  il  résulte 
d'ailleurs  d'une  analyse  eiacte,  queTaug- 
mentation  dé  température  dans  le  sens  de  la 
profondeur  ne  peut  être  produite  par  l'ac- 
tion prolongée  des  rayons  du  soleil.  La  cha- 
leur émanée  decet  astre  s'est  accumulée  dans 
l'intérieur  du  globe;  mais  le  progrès  a  cessé 
presque  entièrement  ;  et  si  l'accumulation 
continuait  encore,  on  observerait  l'accrois- 
sement dans  un  sens  précisément  contraire  à 
celui  que  nous  venons  d'indiquer.  La  cause 
qui  donne  aux  couches  plus  profondes  une 

{dus  haute  température  est  donc  une  source 
ntérieure  de  chaleur  constante  ou  variable , 


pérature  de  la  surface  terrestre  au-dessus  de 
la  valeur  que  lui  donnerait  la  seule  action 
du  soleil.  Mais  cet  excès  de  la  température 
de  la  superficie  est  devenu  presque  insen- 
sible, et  nous  en  sommes  assurés,  parce 
qu'il  existe  un  rapport  mathématique  entre 
la  valeur  de  l'accroissement  par  mètre ,  et  la 
quantité  dont  la  température  de  la  surface 
excède  encore  celle  qui  auraitlieu  si  la  cause 
intérieure  dont  il  s'agit  n'existait  pas.  C'est 
pour  nous  une  même  chose  de  mesurer  l'ac* 
oroissement  par  unité  de  profondeur,  ou  de 
mesurer  l'excès  de  température  de  la  sur- 
face. Lorsqu'on  examine  attentivement ,  et 
selon  les  principes  des  théories  dynamiques, 
toutes  les  observations  relatives  à  la  figure 
de  la  terre,  on  ne  peut  douter  que  cette  pla- 
nète n'ait  reçu  à  son  origine  une  tempéra- 
ture très*élevée;  et,  d'un  autre  côté,  les  ob« 
servations  thermométriques  montrent  que  la 
distribution  actuelle  de  la  chaleur  dans  Ten- 
▼eloppe  terrestre  est  précisément  celle  qui 
aurait  lieu  si  le  globe  avait  été  formé  dans 
un  milieu  d'une  très-haute  température  et 
qu'ensuite  il  se  fût  continuellement  refroidi. 
11  importe  de  remarquer  cet  accord  des  deux 
genres  d'observations.  La  questiou  des 
températures  terrestres  nous  a  toujours  paru 
un  des  plus  grands  objets  des  études  cosmo- 
logiques, et  nous  l'avions  principalement 
en  vue  en  établissant  la  théorie  mathémati- 
que de  la  chaleur.  » 

Fourier  se  résume  ensuite  en  établissant  : 
1*  que  le  refroidissement,  et  par  conséquent 
la  progression  croissante  de  la  chaleur  à 
mesurequ'on  s'enfonce,  a  été  autrefois  beau* 
coup  plus  rapide  qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui; 
2"*  qu'il  faut  plus  de  trente  mille  ans  pour 
que  la  raison  de  la  progression  diminue  de 
moitié,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  soit  plus  que 
d'un  demi  degré  par  trente  mètres;  3°  que 
l'effet  de  la  chaleur  interne  est  maintenant 

Jresque  nul  à  la  surface  du  globe  ;  C|u'il  n'y 
lève  pas  le  thermomitre  d'un  trentième  de 
degré;  que ,  depuis  près  de  deux  mille  ans  , 
cet  effet  n'y  a  pas  diminué  d'un  trois  cen- 
tième dedegré,  et  que  nous  retrouvons  encore 
ici  ce  caractère  de  stabilité  que  présentent 
tous  les  grands  phénomènes  de  l'univers.  ' 
L'augmentation  de  la  chaleur  souterraine 
ne  suit  pas  la  même  loi  par  toute  la  terre  : 
elle  peut  être  double  ou  même  triple  d'un 
pays  àun  autre,  et  ces  différences  ne  sont  en 
rapport  constantni  avec  les  latitudes,  ni  avec 
les  longitudes.  L'accroissement  de  cette  cha- 
leur peut  aller  à  un  degré  par  15  et  même 
13  mètres  ;  mais  elle  ne  peut  pas  être  fixée  à 
moins  de  25  mètres.  La  chaleur  qui  peut 
exister  au  centre  de  la  terre,  en  supposant 
un  accroissement  continu  de  1  degré  par 
25  à  30  mètres  de  profondeur ,  serait  de  plus 
de  250,000*  centigrades.  La  température  ca- 
pable de  fondre  tontes  les  laves  et  une  grande 
partie  des  roches  connues  existe  à  une 
profondeur  peu  considérable  ;  et  tout  porte  à 
penser  que  la  masse  intérieure  du  globe  est 
toujours  douée  de  sa  fluidité  originaire. 
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Dans  0D6  qatsUon  d*QO0  aussi  grande 
liftpoflaiicQ  qoe  l'esl  caUe  du  te  chateup  4ewi^ 
Irala,  iw>w  ne  devons  pas  négliger  i»  faire 
cooQaiire  qii^l<Hies«unes  des  idées  de  M.  dift 
Humboldi  MPr  «e  sujed  ei  nous  tes  exlf ayons 
de  son  Coimos. 

«  Ui  flgMJce*  l#  denaîlé  et  la  tonsiataoce  ao- 
toelle  eu,  globe  sont  iatimement  liées  auK 
forces  qui  ag^îssenl  dans  son  s^in,  indépei^ 
dammeold^to^te  toflaeiiice  eilérieiire^ Aîasi^ 
la  iorce  eeairîfMge,  conséquence  du  mouve- 
ment de  rolaiiç^n  doqt  le  sphéroïde  terrestre 
est  animéy  a  déieroiioé  l'aplatissemcnl  du 

S  lobe  ;  à  so^  lour^  raplatissecnent  du  globe 
énute  la  Quidilé  primitive  de  noire  planète. 
Uue  énorme  (^uaiitilé  de  ct^Leur  latonle  est 
devenue  libre  par  la  soUdification  de  cette 
'  ina:ise  fluide»  et  si,  comme  1^  veut  Fourier, 
les  couches  supertlpieUes,  en  rayonnant  vers 
les  espaces  célestes,  se  sont  içeCcoidies  et  sa- 
lidiflées  les  premières,  les  parties  les  plus 
voisines  du  centre  doivenl  avoir  conservé 
leur  Quidilé,  leuc  incandesceocç  primi^ve. 
Longtemps  celle  chaleur  intense  a  tra\(ers6 
récocce  ainsi  formée,  p0)i;ir  se  perdrç  e^suil^ 
dai>s  l'espace;  puiji,  à.  celle  période  a  suc- 
cédé ^1^  éUi  d'équilibre  stable  dans  la  leinpé- 
rature  di^  globe,  eu  sorte  qu'a  partir  de  la 
surface,  fa  chaleur  doit  aller  en  croissant 
gradueljemçni  vers  le  centre.  En  îa(ïl,  c^t 
accroi^seai^t  se  tr.oave  ét^bji  d'une  nfffX- 
nière  irréicusable ,  aq  muios  jusqu^à  nu^ 
grande  pi;.QfQndeqir,  pai^  1^  tçmpératu,re  de$ 
eaux  qjni jj^Uisfi^nil  des  puits  artésien4,  p^ 
celle  des  roches  qu'on  exploite  daus  ie^  a^- 
nes  profondes^  et  surtout  par  l'aclivité  vol- 
canique die  la  terre,  c'e^^t-^-dire  pai;  l'érup-: 
tioç  des  fiasses  liquéÇée^  qu'elle  rejetlq  d^ 
^on  sciu.  Ç^ai>rè&  les  inductions,  u^udées  ^ 
ù)  v,éî;ile  sur^cL  siiQples,  analogies, il  est  ha^« 
tcmen^  (irubdule  que  cet  accroissement  se 
propage  ju^c^u'ai^  centre. 

«  D/ins  it^igQbi;an,çe  complète  où  nous  som- 
mes sur  la  uature  des  maléjçî^ux  (u)nt  l'in- 
térieur de.laterrQ  çst  fprmé,  s.ar  lesi  degrés^ 
levers  de  la  capacité  p^ur,  la  cbaleuc  çt  dç 
conduclibilité  dji^s  ci/tuches  superposées,  e^- 
Gu  sûr  les  l^ansfpjçq^llon^,  ciiimiques.  quf, 
les.  matières  solide^  où  tiq,uides  doivent  s^- 
|)ir  sôu^  Tinfluei^cç  ^]nnfx  pççssioD^  énarisjç. 
i^ôu^  no,  pouvons  aj^^tiquer  ^ns  réserve  4 
iioirç  piariète,  te^  j^bis  (jle  la  pçopagalion  de, 
La  cha^.eur  qu'^n  prufond  géomètre  à  décou- 
\erU'S  Doqr.  ûif  spl^éroïde  homogène  en  mé- 
tal, à  1  aide  d'une  analjfse  qu'il  avait  créée 
lui-mén^e.  p.éjà  notre  esprit  réussit  ayec 
ijehie  à  se.  représenter  la  limite  qui  sépare  |a 
m.iaseï  liquide  intérieure  des  couches  solides 
dont  se  compose  Técorce  terrestre,  ou  bien 
celle  gra,dalion  insensible  par  laqueUe  les, 
couches  passent  de  la  solidiBcation  cui;m- 
plèle  à  la  demi-Qi/iditè  des  substatices  ter- 
restres ramollies,  mi^is  pou  pas  ei^  (usion. 
Or  les  loi^  connues  de  Vbydraulique  ne  peu- 
vent s'appliquer  a  cet  étal  intermédiaire 
sans  de  grandes  resti^iclion's.  L'attraciion  du 
soleil  et  de  la  lune,  qui  soulève  tes  eaux  de 
Tocéan  et  produit  les  marées,  doit  se  faire 
yentir  encore  aous  b^  voûîo  formée  par  lea 


couches  déjà  solidifiées  ;  il  se  produit  sans 
deoete  dans  l'Amasse  un  ffaa  èlun  reniii,uno 
variation  périodique  de  fa  pression  que  rap- 
porte la  voâle.  Toolefois,  ees  oscillations 
doivenl  éire  fort  psiilea,  et  ea  n'est  point  à 
elles,  mais  à  des  fqrcet  inlérietres  plos  puis* 
santés,  qià'iï  faut  allribner  les  tremblenie»ls 
de  terre.  Il  existe  ainsi  des  sérias  enlièras 
de  phénomènes  dont  nous  pourrions  à  peine 
déterminer  niimériquement  la  faible  in- 
fluenro,  mais  qa*il  est  utile  de  sif^nalcr,  afin 
d'établir  le*  grandes  lois  de  la  nature  dans 
toute  leur  généralilé ,  et  jusque  dans  les 
moindres  détails. 

D*après  les  expériences  asses  concordan- 
tes auxquelles  on  a  soumis  Teau  de  divers 
puits  artésiens,  il  parait  qu'en  moyenne  la 
température  de  l'écorce  terrestre  augmente 
dans  le  sens  vertical,  à  raison  de  1  degré 
du  thermomètre  centigrade  pour  ^  pieds 
(30  mètres).  Si  cette  W\  s'applique  à  toutes 
les  profondeurs,  une  CQuobe  de  granité  se- 
rait en  pleine  fusion  è^  une  profoeéeur  4e  k 
à  5myriamèlres. 

«La  chaleur  se  propage  dans  le  globe  ter* 
reslre  de  trois  manières  différentes.  Le  pre-« 
mier  moqvement  est  périodique;  il  bit  va- 
rier la  tempérât uipe^  des  CQUobes  terrestres 
suivant  que  la  chaleur,  4'aprcs  les  saisons 
et  la  position  du  soleil,  p/^nètre  de  h^ui  en 
bas  ou  s'éGQtule  de  bas  en  haut>f^  ce^renant 
La  ng^éme  vç^ekt  mais  ^f  sens  inverse.  I^e 
dieiVKièm^  n(^Aiv.e^en^  qui  rés.ulte  qncprç  de 
l'action  ^^laice  est  d'une  excessive  lenteur  ; 
une  pariiQ  de  là  ctialeur  qMi  a  pénétré  tes 
t^ucnes  ^quatorialeSf  flie  meqt  dai|s  t'inté-* 
^leur  de  l'ècofçe  terr^tre  jusque  v^s  (es 
pèles  ;  là,  elte  se  dév^f^e  dan^  ^atmosphère 
^t  va  sa  perdre  ^ans  1^%  régions  ^kMgnées  4a 
t*f  4^^^'  l'^  ({(o^sieme  mçde  de  prqpag^ion 
^t  l%(ilus  lent  de  tous;  il  consiste  dans  le 
re^fçQÎdi^emeAt  séculaire  du  globQ,  cest-à* 
di«9  (^Ans  ^  p,erl#  dp^  cette  laibU^  pariie  de 
chaleur  primUtye^qui  est  actv^ellement  trans* 
Dû&e  à  sa  ^urtaf  e  ;  k,  Tèpçqpe  ^es  nli^s  an* 
ci,4;nnes  révolu^Qui^  de  la  tf r^ç,  ç.^\i^  déper- 
dition de  cbale^r  c^qfral<^  a  dû  ètrq  considé- 
rable; mais  4  paiftir  (jes  tempil  historiques, 
elle  s'esl  (elleja;^ent  ràlenliie,  qu'elle  échappe 
prç^qup  à  flos  W\r^eçit^  de  t^'çs^re  ;  qin&i 
là  surf^çi^  ^  Ig  ter(f  sç  (ronve  p^cè^  ei^tre 
fincaud^scence  aç;|  co.uç|)e^  indér^eu^e^  çt  la 
basse  tempéi^ature  des  espaces  célestes,  tem- 
pérature Yraij^emblal^^mei^^  i^^^fieurç  an 
point  i^e  çongéiair9n  dû  mercure. 

«Les  varia^tions  périodiques  q^e^Aji.aa- 
Uo^  dit  soleil  et  les  phénomènes  ipéteorolç^ 
giques  produisej^t^dans  la  température  de  la 
surface  ne  se  propagent  d^ans  Vinléricqr  de  la 
terire  qu.'è  une  très-faible  prorondeur.«  Cette 
lente  transmission  de  la  cbaleui;  à  travers  le 
sol  diminue  ladépQ|'()iii,on  qoUl  épiCQUYe,  pen- 
dant l'hiver  ;  elle  e^t  (àvora^^le  aux  arbres  à 
racines  profondes.  Ainsi,  les  points  sil^és  à 
divçrse^  profondeprs,  '^ur  1109  m^cne  ligne 

Îrerl^ç^Ic^  atteignent  à  des  ép9.quej9  VH~^^f* 
^renies  le  maximum  et  I9  oiiiiîij(^,va>,(^  tem- 
poral uré  qui  leur  échoit  en  pillage,  ei  plus 
ils  s'éloignent  de  la  soi^faca,  pli^  ia  i'iU^ 
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rence  de  ces  deux  exlf^mea  dimiooe»  Dans 
la  réffîoa  (cmpérée  que  nous  baBitons  (ial. 
kS.  Sz),  la  couche  de  température  iutariahle. 
se  trouve  à  uae  profondeur  de  ^"^  et  2fï  mè- 
tres; vers  la  moitié  de  cette  profoj^iteuTt  res 
oscUIalibns  q^ue  te  thermomètre  éprouve  par 
suite  des  alteroalive^des  saisons  vunl  à  peine 
à  un  (femi-dcgré. 

«  Sous  les  Crbpiques,  Ta  couche  invarPpble 
se  trouve  d^jà  à  un  métré  au-dessous  de  sa 
surface,  él  Boussin^ault  a  tiré  parti,  de  cette 
circonstance  pour  déterminer  d*uno  manière 
simple,  et  à  son  avis  très-sûre,  la  tempéra- 
ture moyenne  d'e  fatmosphère  du  lieu.  On 
peut  considérer  cette  température  moyenne 
deTalmosphèreen  un  point  don^ède  la  sur- 
face, ou  mieux  4^ns/  Uq  groupe,  de  points 
rapprochés,  comme  I^él'cmenr  fondamental 

Jui  détermina  dans  chaque  con|.rée  la  nature 
u  climat  et  de  la  végétation.  Mais  la  tempé- 
rature nioyenne  de  la  surface  est  tfès-diné- 
rente  de  (^elle  du  globe  terrestre  lui-même. 
On  s,*enquiert  souvenl  si  te  cours  des  siècles, 
a  sensiblement  modifia-  cette  moyenne  tem- 
pérature du  gfobe,  si  le  climat  d  ^ne  région 
8*^t  détériora,  si  l'hivec  iv  y  sérail  i^s&  plus 
doux  et  Tclé  ipoius  çbàlidr  Le  theribomètre 
est  Tunique  moyeiv  de  résoudre  de  pareilles 
questions»  et  Vest  â  peine  si  sa  découvert^ 
remonte  à  S^\  siècles  el  demi-  H  n'a  guère 
été  employé  a*uue  matûère  rationnelle  qu^^ 
(fqpqijs  I2q  ans«  Ainsi  ta  nature  et  I^  nou- 
viçA^ifi  deii  Moyens  restreignent  cpnsidérà-* 
j^lea^enf  \p  champ  de  no^  recherc,hcs  sur  la, 
température  aimospnériq.ue.  H  Q*en  est  plus 
de  même  s'il  s*agit  de  la  chaleur  ceatrale  de 
la  teirie.  De  méme.c^q,  de  Tégaiité  dans  la 
dq^é^de$  oficirf|Stlipi)s  d^un  pexidul^oii  peul 
coaclu^eàhinvariabifi^&dA;  sa  tempér^ljure, 
de  même  Ta,  constance  de  (a  vitesse  de  rota- 
tion qul^ifime  legfobe  tetrestre  noui  donne 
la  a^e^ure  i^  U  stabilité  de  sa  température 
mpycifne.  ta  décoiLverte  de  cette  relption, 
entre  la  longueur  qu  (ou^  çt  la  chaleur  dt4^ 
globe  est  ass^remeot  Tc^i^e  iits  pln<v  brillan- 
tes ap{^Ucatlo«s  c^u'on  a^  [^  (â^erd^^uheUu- 
gue  connaissance  des  mouvements  célestes 
à  Tétude  d^  l'élan  thermique  de  iiotra  pla- 
Bète.  Ou  sait  (jui^  la  Vite^i^e  de  rolation  (fe,  Ia 
terre  dépead  <to  son  volume.  La  mâ^siq  de  ta^ 
terre  venant  i  se  refroidir  par  voie  da  rayoïir 
QemeoJ,,  soa  vol.uuji^  doit  din^kiiHè;  par  mu- 
séqueiU  tout  décrgiss^niènt  de  températiure 
correspond  a.  un  aiccroissei^ent  de  la  vitesse 
de  rota tion, c'est-à-dire 4 une dimiuution  dçL  la 
longueur  dk  )Our.  Oc^  eo  teuant  cmxipte  des 
inégalités  sécufaires  du  mouvemenidètalujae 
dans  le»  c^kul^,  ^es  ^eUpse»  observées  aux 
épp<iQes  1/Qs  plus  reculées»  on  trouve  c^ne  de- 
puis, (e  temp$  d*Hipparque»  e'est-à-dirc  de* 
pui$  2000  ansy  la  longueur  du  jour  Q*a  cer- 
lainepoent  pas  varié  df  la  centième  partia 
d'usé  sécoïkde.  On  peut  dfonç  affirment  eu 
resl.ant  dans  les  mjème&  limitas,  que  la  tegi* 
pératare  moyenne  du  &;lobe  n'a  pa^  varia 
d«  r|^  de  degré  depuis;  ^0  ans.  » 

Il  résulte  de  tout  ce  qui  précède  que  s'il 
n*«xiiie  iffà»  d^s  bypotp^es  sur  les  cause« 


de  la  chaleur  c^ntrale^les  diyersea  théories 
de  la  science  et  les  moyens  dont  elle  fait 
ukage  n*eh  conduisent  pas  moins  à'dts  solu- 
tions identiques  qui  constatent  le  fait  prin- 
cipal. U  demeure  donc  pai^faitemenl  établi 
Îtie  la  ch'nleur  centrale  augmente  à  partir 
tf  poitit  où  règne  la  tempéi'ature  constatile 
dts  caves,  el  que  l'action  des  ravons  solai- 
res ne  peut,  produire  aucun  édhauCTement' 
qui  progresse  avec  la  proTondeur,  en  sorte 
qiie  la  croûte  terrestre  jouit  réellement  d'une 
chalVîur  indépendante  de  cette  acUbn.  Quant 
à  la  chaleur  centrale,  les  expériences  de 
Poiirîer  ont  démontré  aussi  qu^elle  n*êxerce 
prësqu4}  plus  dMiillUence  sur  celle  de  la  sur- 
face du  globe,  puisque,  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  cette  influence  est  moins  d'un  tren- 
tième de  degrés  et  q^ie  la  déperdition  que  le 
rayonnement  de  cette  chaleur  centrale  vers 
les  espace^  planétaires  occasionne  ^  la  sur- 
face dé  la  terre,  est  devenue  tellement  in- 
sensible, qu'elle  doit  avoir  atteint  à  peine 
la  trçis-centiéme  partie  df'un  d^grd  du  ther- 
momètre depuis  2000  ans. 

i>ai}%  un  travail  sur  Id  dé'comçpsition  dt^- 
rQi^nes,  M.  Ebelm.ep  a  l^it  intervenltf  le  feô 
ce^ntVal  pour  aider  à  résoudre  l'Uiie  des 
questfous  les  plus  importantes  de  Ph'^toire. 
naturelle.  «Les  diverses  bases,  dit-il,  qui  se 
sép4/enl  dç  fa  silice,  par  là  décomposition 
des  rocher  ignées,  déterminent!  LaV^'^^^Pl'^^' 
tiop  et  la  minéralisation  de  Toxygène  è;  de 
ràcide  carbonique.  Le  dernier  élément  sur-' 
tout  est  absorbe  en  grande  àuantité,  et  un 
calcul  simple  montre  qu'une  &ibje  épais- 
seur de  roches  plutoninues  décomposées  suf- 
firait pour  la  précipitaiion^  çauipœte  de  l'a- 
9^4  ci\rbonrqjae  contenu  di^n's  rair.  Or  les 
couches  argileuses  deg  terrains'  stratifiés  ac- 
cusent la  décomposition  de  masses  immen- 
ses de  rqcbes  plutooiquas^  et,  par  coAsé-* 
queulf  la  précipHalion  de  quantités  diacide 
Qarbonique  hors  ue  tbuie  [iroportion'  avec 
celiles  qui  existent,  naitui*c1Iement  dans  l'air.! 
Ce  résultat  peut  s'expliquer  sans  qu*il  sbit 

nécçssair^^  4^^^^'**^  que  lair  a^t  eu  aux 
diverses  épo(|ucs  géologioues  une  composi- 
tion très-dif[érei]ite  de  c^ne  qu'il  pré$;entQ; 
auioucdbui*  Je  voi^  d^iis  les  phénomènes 
Tofcaniques  If  Dripcio^l^  caâ^  j^uî  restitue' 
4  l'atovosphèrç  Vaçidé  cacbouique  que  la  dé- 
composiffoiv  des  roches  eu  précipite  conti- 
nuellement'. On  sait  que  ce  ga^  se  dégage  en 
abondance  du  sot  dans  le  xoisiuâge  £es  vol- 
cans brûlaqts  et  même  des  volcans  éteints. 
11  est.  Intérès^nt  de  Voie  fa  formation  des 
rocbe^  ignées  accompagnée  du  dégagement 
d*uo  gaz  que  la  destruction  des  même)  ro^ 
ches  précipitera.  La  chareur  centrale  du 
glpbe  sc;raij  dqqc  Indispensable  à.  l'entretien 
de  la  viq  organique  à  sa  surbce.  Les  bettes, 
Qxpéricivceà  de  Saussure  sur  le  rôle  de  Tst^ 
cide  carbonique  de  rair  dans  l'alimentation 
dçs    végétc^pi^  ne  sotfisent  plus  paur  ex- 

[ cliquer  la  permanence  de  composition  de 
'air  atmosphérique.  On  voit  qu'il  faut  Faire 
intervenir  dqn^  la  solution  de  la  queslion, 
des  phénomèuea  d'çn  tout  autre  ordrci  et 
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qoe  les  éléments  minéraux  de  la  croûte  ter- 
restre conconrenl  aassi,  par  des  créations 
inverses  les  unes  des  autresi  à  la  prodaction 
de  cet  équilibre.  » 

Il  y  a  aussi  dans  les  profondeurs  de  la 
terre,  nous  Favons  déjà  dit,  des  tempéra-^ 
tures  ex^ceptionnelles.  Au  moyen  du  géolher- 
momètre,  M.  Mandelslché  a  constaté  qu'à 
Neuffen^  dans  le  Wurtemberg,  un  puits  foré 
dans  des  schistes  noirâtres  bituraineui  et, 
au  fond,  dans  des  couches  calraires  et  mar- 
neuses du  Lias,  dont  la  profondeur  est  de 
385  mètres,  marque  la  température  de  38*7, 
ce  qui  indique  un  accroissement  de  chaleur 
del  degré  par  lOi^S.  Dans  des  puits  de  Monte- 
Massi ,  en  Toscane,  on  trouve  1  degré  par 
13  mètres. 

Aux  bains  de  Brusca,  Asie-Mineure,  lors- 
qu'on place  le  thermomètre  à  l'endroit  où 
Teau  jaillit,  il  s'élève  à  184%  c'est-à-dire  à 
72*'  de  plus  que  la  source  la  plus  chaude 
d'Angleterre ,  et  20*  de  plus  que  celle  de 
Carlsbad,  la  plus  chaude  de  l'Europe.  Bien 
que  cette  eau  conserve  une  température  de 
97«  et  au'elle  ait  une  légère  odeur  de  gaz 
hydrogène  sulphureux,  on  trouve  dans  le 
ruisseau  qui  sort  de  l'établissement  des  bains, 
des  coquilles  univalves  du  genre  Buccinoida. 

Par  une  exception  d'une  tout  autre  na- 
ture, il  existe  en  Servie,  à  ce  que  rapporte 
H.  Ami  Boue,  un  puits  d'une  grande  profon- 
deur, an  fond  duquel  on  trouve  constam- 
ment de  la  neige  et  de  la  glace.  Voy.  Teh- 

PÉRATCRB  DU  GLOBE. 

CHALICOTHERIUM.  Kaup.  Genre  de  pa- 
chyderme fossile,  dont  les  caractères  ne  sont 
pas  encore  snfGsammenl  établis. 

CHALK.  Les  Anglais  donnent  ce  nom  à  la 
craie,  et  appellent  Chalk^MarU^  la  craie 
marneuse. 

CHALKOPYRITE.  Nom  que  l'on  a  donné 
au  cuivre  pyriteux,  double  sulfure  de  cuivre 
et  de  fer,  composé  de  2  atomes  de  soufre,  de 
1  atome  do  cuivre  et  de  1  atome  de  fer.  La 
chalkopyrite  se  rencontre  en  amas  et  en  fi- 
lons dans  les  terrains  de  cristallisation,  et  il 
en  existe  à  Baigorry,  dans  les  Pyrénées;  à 
Chessy,  près  Lyon;  ARoraas,  en  Norwège; 
à  Ramelsberg,  dans  le  Hartx;  dans  la  Cor- 
nouaille<(,  en  Angleterre,  etc.,  etc. 

CHALKOSINB.  Roche  cuivreuse,  formée 
de  enivre,  de  soufre  et  de  fer,  variété  de  la 
chalkopyrite  et  peut-être  la  même. 

CHAMEAU.  MM.  Hugb,  Falconer  et  Caut- 
ley  ont  recueilli,  dans  les  collines  subhy- 
malayanes,  des  os  fossiles  de  chameau  qui  ne 
diffèrent  en  rien  de  ceux  de  l'espèce  vivante, 
et  ils  ont  donné  à  ces  débris  le  nom  de  Ca^ 
nalut  iivaUmis. 

CHAMITES.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  aux  coquilles  bivalves  fos- 
siles qui  ont  quelque  rapport  avec  le  genre 
appelé  Came. 

CHAMOISITE.  Roche  qui  se  présente  en 
masses  compactes  ou  oolithiques  et  qui  se 
compose  de  silice,  d'alumine,  de  protoxyde 
de  fer  et  d'eau.  Elle  est  d'une  couleur  gris- 
verdàtre  et  on  l'exploite  à  Chamoison,  dans 
le  ValaiSi  comme  un  minerai  de  fer. 


CHEILANTHITE ,  Cheilanthiies.  Genre 
formé  par  M.  Gœppert  parmi  les  fougères 
fossiles  des  terrains  honillers,  qui  ont  de  l'a- 
nalogie avec  les  espèces  vivantes. 

CHBIRACANTHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Acanthodiens. 
Ses  caractères  principaux  sont  :  Corps  cy- 
lindracé;  écailles  petites  et  imbriquées  ;  télé 
courte  et  haute;  bouche  largement  feitdae; 
nageoires  pectorales  très-grandes  et  à  rayons 
épineux  très-vigoureux;  l'anale  diminuant 
vers  la  base  de  la  caudale  ;  la  dorsale  à 
rayons  épineux  très-développés  ;  la  cau- 
dale hétérocerpe.  Ce  genre  appartient  aux 
formations  S(  histeuses. 

CHËIROLËPIS.  Aga$i.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Acanthodiens.  Il 
est  caractérisé comm«'  suit: Corps  fusifornue; 
tête  moyenne;  gueule  grande  et  fendue  Ion- 
gitudinalement  ;  pontour  formé  par  le 
maxillaiie;  toutes  les  dents  placées  sur  le 
même  rang;  nageoire^  à  rayons  très-nom- 
breux, fins  ei  serrés  et  dépourvus  du  pre- 
mier rayon  épineux.  On  rencontre  ce  genre 
dans  les  schistes. 

CHEIROTHERIUM.  Nom  donné  par  M. 
Kaup  à  des  empreintes  fossiles  que  l'on  re- 
marque à  la  surface  infér.eure  de  plaques 
degrés  bigîirré,  dans  les  cariières  d'Hil- 
burghauden,  en  Saxe,  et  que  Ton  retrouve 
encore  dans  d'autres  localités.  Ces  emprein- 
tes sont  disposées  par  séries  vi  varient  de 
dimension  suivant  ces  séries.  Elles  présen- 
tent quatre  ou  cinq  parties  ou  doigts  dont 
l'externe  est  éloigné  des  autres  comme  le 
serait  un  pouce.  A  quels  animaux  appar- 
tiennent ces  empreintes?  c'est  un  problème 
dont  on  n'a  pu  encore  donner  la  solution. 
On  a  nommé  des  salamandres,  des  lézards, 
des  phalangers,  des  plantigrades,  des  qua- 
drumanes, même  l'homme  1  Mais  ce  ne  sont 
que  des  hypothèses  donc  aucune  n'est  mieux 
appuyée  que  l'autre.  M.  de  Blainville  les 
rapporte  à  des  végétaux  de  l'ordre  des 
Prêles  ou  à  des  rhyzomes  d'acorus. 

CHELONICHTHYS.  Agass.  Voy.  Astbro- 

LEPIS. 

CHELONIENS.  Groupe  dans  lequel  on  a 
rangé  les  tortues  de  mer  et  de  terre,  et  qui 
comprend  les  Encydes,  les  Trionyx  et  les 
Chélonées. 

CHELONITES.  Nom  que  les  anciens  natu- 
ralistes donnaient  à  de  certaines  pétrifica- 
tions qui  leur  offraient  de  la  ressemblance 
avec  une  carapace  de  tortue. 

CHERT.  Les  Anglais  appellent  ainsi 
l'hornstein. 

CHETODONTES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ordre  des  Cténoïdes,  qui  est  ca- 
ractérisée de  la  manière  suivante:  Corps 
court,  large,  comprimé  et  à  écailles  rudes  ; 
rayons  épinenx  du  dos  adossés  aux  rayons 
mous  ;  nageoires  verticales  écailleuses  ;  piè^ 
ces  operculaires  dentelées  ou  ép  nenses , 
nageoires  ventrales  thoraciques  manquant 
quelquefois.  Cette  famille  comprend  les  gen- 
res SemionhoruSy  Ephippus^  Scatophagus^ 
ZanchuSt  Maerostomn,  Holacanthus^  Pormp^ 
eanthus,  Plaêax,  Pygœus^  ToxoUSy  etc. 
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CHEVAL.  Les  ossements  de  cet  animal 
que  Ton  troa?e  à  Télat  fossile,  indiquent  des 
espèces  dont  la  laille  éiait  bien  inférieure  à 
celle  des  cbevaax  qui  vivent  à  noire  époque. 
On  a  dit  que  M.  Darwin  avait  recueilli  des 
débris  de  ce  genre  dans  les  plaines  de  TA- 
mériqoe  du  Sud,  et  s'il  n'y  a  pas  eu  erreur 
dans  la  détermination,  cette  découverte  au- 
rait de  riniérét  pour  la  science,  puisqu'on 
ne  supposait  pas  que  l'introduclion  de  ce 
quadrupède  dans  cette  partie  du  monde  fût 
antérieure  à  la  conquête  des  Espagnols. 

CHIEN.  Ce  genre  se  rencontre  à  l'état  fos- 
sile, et  le  bassin  de  Paris  en  offre  une  es- 
pèce particulière  qui  porte  le  nom  de  Canis 

paristemis.  ^        ,     ^.         , 

:  CHl KN DENT  FOSSILE.  Dénomination  vul- 
gaire que  quelaues  auteurs  ont  employée 
pour  désigner  1  amiante. 

CHIMEKIDES.  Agass.  Famille  de  poissons 
fossiles,  de  Tordre  des  Placoïdes.  Un  des  ca* 
raclères  principaux  qui  distinguent  cette 
famille  est  une  lame  striée  loiigiiudinale* 
ment  à  la  face  externe  du  bord  dentaire  des 
deux  mâchoires  chez  les  grandes  espèces, 
lame  qui,  dans  les  petites  espèces,  est  rem- 

t lacée  par  un  enduit  émaillé  très-lisse,  scm- 
lable  à  la  croûte  d'émail  dejs  écailles  des 
Ganoïdes. 

CHINCHILLA.  Des  débris  fossiles  de  cet 
animal  ont  été  recueillis  par  MM.  Croizet 
etJourdan,  dans  les  terrains  tertiaires  de 
l'Auvergne. 

CHIKITË.  Nom  que  les  anciens  natura- 
listes donnaient  aux  stalactites  qui  ont  la 
forme  digilée  ou  celle  d*une  main. 

CHLAMIDOTHEUIUM.  Lund.  Animal  fos- 
sile ,  de  la  famille  des  Tatous.  Sa  cuirasse  a 
de  Tanalogie  avec  celle  de  TEuiOubert,  et 
ses  pieds,  sauf  de  plus  grandes  proportions, 
ressemblent  à  ceux  des  Cachimaues  ;  le  sys- 
tème dentaire  offre  k  incisives  eu  haut,  6  en 
bas,  et  les  molaires,  grandes,  comprimées 
sur  les  c6lés,  ont  une  large  surface  plate, 
enfoncée  dans  son  milieu  pour  la  trituration. 
Le  C.  giganteum  devait  avoir  au  moins  ila 
taille  du  rhinocéros,  et  le  C.  Humboldtiif 

celle  du  tapir. 

CHLORISTISCHE-KREIDE.  Nom  que  les 

Allemands  donnent  à  la  craie  chloritée. 

CHLORIT-QUARTZ.  Ce  nom  est  donné 
par  les  Allemands  au  grès  flexible. 

CHLORIT-SCHIEFER.  Les  Allemands  ap- 
pell(*nt  ainsi  la  chlorilc  schisteuse. 

CHLORITE.  Roche  i  base  d'apparence 
simple,  composée  de  silicate  de  fer,  d'alu- 
mine, de  magnésie  et  de  potasse. 

CHLORITOSCHISTE.  Roche  de  texture 
schistoïde,  composée  de  chlorite  et  de  quartz 
et  renfermant  quelquefois  du  talc,  de  la  ser- 
pentine et  de  i'orthose. 

CHLOROPHAZITE  ou  CHLOROPH-S- 
SITE.  Terre  verte  qui  se  montre  eu  nids 
dans  les  basaltes  et  autres  roches  amygda- 

CHÔEROPOTAME  ,  ChœropotamuB.  Genre 
de  pachyderme  fossile,  découvert  et  recon- 
stitué par  Cuvier  en  1821,  d'après  l'examen 
d'une  michoire  trouvée  dans  une  carrière  a 


plfltre  des  environs  de  Paris.  Ses  caractères 
principaux  sont  les  suivants  :  7  dents  mo- 
laires, de  forme  conique,  à  la  mftchoire  su- 
périeure, dont  k  de  remplacement ,  et  3  ar- 
rière-molaires, presque  carrées,  offrant  à 
leur  couronne  quatre  c6nes  mousses  et  deux 
plus  petits;  petite  proéminence  bifurquée 
au  milieu  des  quatre  grands  tubercules;  mâ- 
choire inférieure  ne  portant  que  6  molaires 
de  chaque  côté.  Le  chœropotame  devait 
avoir  des  formes  et  des  dimensions  anaio* 
gués  à  celles  du  cochon.  L'espèce  détermi- 
née par  Cuvier  est  le  C.  gyp$orum. 

GUOMATODDS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontes,  dont 
les  caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Dents  dont  la  couronne  est  entourée,  à  sa 
hase,  d'une  série  de  plis  concentriques  plus 
ou  moins  saillants  et  nombreux  et  dont  le 
centre,  souveul  plat,  s'élève  toutefois  en 
forme  de  tranchant  acéré.  Ce  genre  forme 
une  coupe  des  P$amodus. 

CHONDROSTEDS.  Aga8$.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Acipenséri- 
des,  que  l'on  trouve  dans  le  lias  de  Lyme- 
Rcgis. 

CHORISTITE.  Fischer.  Voy.'SpiaiFER. 

CHRYOLITHE.  Substance  éminemment 
fusible,  produite  par  la  combinaison  de  Ta- 
cide  fluorique  rtde  la  soude. 

CHKYSALITHE.  Nom  que  les  anciens  na- 
turalistes imposaient  à  certaines  ammoni- 
tes, auxquelles  ils  trouvaient  l'apparence 
d'une  chrysalide  Tossile. 

CHRYSOCOLLE.  Les  anciens  appelaient 
ainsi  le  borax. 

CIDARITËS,  Cidaritei.  Genre  d*Echino- 
dermes  échioides,  dont  plusieurs  espèces  se 
trouvent  à  l'état  fossile  dans  les  terrains  ju- 
*  rassiques,  crétacés  et  tertiaires. 

CIERGES  FOSSILES.   Voy.  Strinoodbn-* 

DBON. 

CIMENT.  On  donne  ce  nom,  en  géologie, 
à  la  substance  ou  pâte  qui  réunit  les  diver- 
ses parties  des  roches  formées  par  agréga- 
tion. Dans  les  Poudingues  par  exemple,les 
cailloux  roulés  sont  cimentés  par  une  stib- 
stance  siliceuse;  les  grains  de  sable  et  les 
paillettes  de  mica  des  Psammitet^  sont  ag-< 
glutinés  par  un  ciment  argileux;  dans  YA^ 
gifnt/e,  composée  de  fragments  arrondis  de 
roches  dures,  le  ciment  est  schistoïde;  il  est 
argiloïde  dans  l'empâtement  qui  enveloppe 
les  grains  de  feldspath  qui  constituent  le 
Mitnophyre;  un  ciment  calcaire  lie  les  frag- 
ments dont  !esi formé  le  GompholiU^  etc.»  etc. 

CIMOLITHB.  Espèce  d'ocre  ou  de  terre 
bolaire,  qui  prend  son  nom  d'une  lie  de  l'Ar- 
chipel qui  s'appelait  anciennement  Cimolii. 

CINABRE.  Roche  composée  de  deutosul- 
fure  de  mercure,  qui  offre  quelquefois  des 
dépôts  plus  ou  moins  considérables  dans  les 
terrains  primitifs,  comme  on  le  remarque  h 
Ixlana,  en  Hongrie;  mais  dont  les  princi- 
paux gisements  se  trouvent  dans  les  terrains 
secondaires,  le  grès  ronge  et  les  calcaires 
qui  le  recouvrent.  Tels  sont  ceux  dé  la  Chine, 
du  Pérou»  da  Mexiqae,  d'Almaoda  en  Esoa* 
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gnCf  da  doché  de  Deox-Ponts^  dldria  en  Car- 
DU>le,  etc. 

CINËHITB.  Vqn^  qofi  quelques  aatears 
aonoent  à  la  pouzzoUne. 

C1P01.IN.  Mocli.e  i  texture  scbiatoïde,  com- 
posée decalpaire  jet  iia  mica  ou  de  talc. 

CIPOLIKO.  Noin  que  les  llalieus  dcM^ueut 
M  ôpoUn. 

ClnCQS.  Nom  doDfl^é  &  des^èpipes  d'oiifsini 
basile^,  'qpi  appariieufieiii  prob^ieJi^êiit  4 
diyefs  genres. 

CIRE  FOSSILE.  On  a  décooTerl  en  Molda- 
vie une  aubslapcç  analogue  a  la  cire,  et  qui 
est  utUiiép  depuis  jon^temps  par  les  hajbi- 
tan|#  dupais,  mais  coiis^^teineyQ.t  ignorée 
des  naluralisies.  Cetie  si^bjSta/içe,  qui  .se  prèr 
sente  en  covcbes»  ai  dont  l'origine  i^éolpgi* 
que  parait  difCciie  à  indiqi^er.  aélé  an^ysée 
par  le  professeur  Magnus  de  Berlin»  a  I4  de- 
mavdedeM*  daHumboldt.  M  saraipt  jcbi- 
iniste  a  reconnu  que  c^esi un  mélange  de  plu- 
sieurs matières  différentes,  mars  dont  aucune 
ne  conlieul  ni  azote^  ni  oxygène;  que  toutes 
se  réduisant»  ?n  dernier  résultat,  à  un  quart 
environ  d'hydrogène  et  trois  quarts  de  car- 
bone, ceéquî  permet  de  rapprjoob«r  ne  corps, 
Iuant  àsf  cpmpQsiUou,  du  gaz  oléGant  (ny- 
rqgène  bicar^né)  et  de  quelques  autres 
carbures  d'hydrogène.  Celte  substance  a  r^çu 
aussi  le  noxn  A'ozakérite. 

ClROPTONlA^  Genre  de  plantes  fpssilea 
que  l'on  reuQontre  dans  les  formaiions  ter- 
tiaires 

CIVETTE.  D|e»  flébris  fissiles  de  cfi  |;eore 
ont  été  rencontrés  dans  les  dépôts  terlii^îres 
d'eau  douce,  par  Olivier  et  MM.  l'abbé  Cr/oi- 
zetet  Lariel.  On  connaît  les  Ftverra  ann'^uo, 
iibelhoidejif  gigantea^  exUi$  ^i  pan'sten^tf • 

CLADACANTUDS.  Aga$8.  Genre  de  la  fa- 
mille des  tcblb7#doruIithes,  que  Ton  ren- 
contre dans  le  calcaire  carbonifère. 

CLADOCYCLUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  desSphyrénoïdes,  dont 
le  caractère  principal  réside  dans  le  tube  des 
(cailles  de  la  ligne  latérale,  qui  est  brancha. 
On  rencontre  ce  genre  dans  la  eraie  de 
Lewes. 

CLADODUS.  Aaasi.  Genre  de  poissona  fos- 
siles, de  la  famille  des  Squalides.  Son  ca- 
ractère principal  consiste  dans  luniformité 
des  rangées  de  dents  qui  sont  disposées  en 
éventail  et  vont  toutes  en  grandissant  uni- 
formément  du  sommet  de  la  plaque  à  sa  base. 
Ce  genre  provient  du  vieux  grès  rouge. 

CLADYODON.  Owen.  Genre  de  reptile  fos- 
slfe,  dont  les  débris  ont  été  trouvés  dans  le 
grès  roug«  de  Wârwick  et  de  Leamington, 
et  dont  le  earaniére  observé  réside  dans  des 
ientfe  poimnes ,  recourbées,  Aompriméea  La- 
4érâlefiienl  e|  denl^l^s  jk  le^rs  poriê  anté- 
rieur el  poaiérieur»  L'espèce  de  M.  Owe#i 
est  le  C  tloydii. 

Ci#ATHAUIA.  ifanM'  Genre  de  plaintes 
feesiles  que  l'on  rienGontre  dans  la  prÂje, 
que  M.  Ad.  Brongniart  rapporte  aux  Litia- 
céeet  el  Endlicher  aux  Acrobyées.  Ses  ca- 
raolères  cotsisieni  prioeipalemeut  danp  une 
Uge  dont  la  surface  esA  pîiverte  de  Obres  rc- 
licoléesi  et  dans  une  ecorco  formée  par  la 


soudure  complète  de  pétioles  dojil1*insertion 
est  rhomboïdale. 

CLATHUOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  que  1  on  rencontre  dans  les 
ci^ieairps  gryphites  de  la  Scanie,  et  qui  est 
caractérisé  comme  «uît  :  Fronde  pinnalifide 
à  pinnuUïs  entièr^ea;  nervure  pédianc  attei- 
gnant le  sommet;  nervures  secondaires  sim- 
Îles^  réunies  et  narallèles,  perpendiculaires 
la  cdtfincrvules  nombreuses  et  formant, 
par  leur  réunion  1  dea  aréoles  qoàdrilaté-- 
cales. 

CLAVAGELjLË .,  Clavagblla.  lamarck. 
Qenre  de  moliusquey  de  la  îamille  de^Tnbl- 
colés,  dont  on  rencontre  le  plus  grand  nom- 
bre d'espèces  À  l'état  losaile,  daaa  les  terrains 
t^r^iaires  et  quelques  couche^  inférieures  à 
ce  dépôt.  Le  caractère  le  pins  remarquable 
de  ee  aeni^e  est  que  l'une  des  Tâdveis  se  dé- 
tache uu  tube  pour  4eyenir  libr<e  dans  son 
iptérieu^f  tandis  queVaulrc  reste  incrosiée 
en  entier  dans  les  parois  dé  ce  t(ibp  et  en  fait 
partie  in(é|^r£^nlc.  On  connaît  les  C.  aperta, 
hacçilaris^  bulanorum^  etc« 

CLAY.  Nom  que  Içs  Anglais  donnent  à 
l'argile. 

CLAYSTONE.  Le;B  Ànglaie  ajipellent  ainsi 
Targilo  ithe. 

CtAYSTONE-POftPHYRY.  Nom  ^ne  les 
Anglais  donnent  au  porphyre  argilolttbique. 

.CLETÛRITE.  Vov.  Alnitb, 

CLIMAT.  Votf.  Température  du  gIObe. 

jCUMATIUS.  Aga$i.  Geure  dé  1q  fapille 
deslçhthyodorulithes.  Ses  caraclèrjç^  con- 
sistent dans  des  rayons  à  côtes  longitudina- 
les,  crénelles  au  bord  fintérieu,r  et  ayant  à 
leur  ba^e  quelques  côtes  transversales  qui 
s'entrecrpisent  avec  les  longfludîiiales.  Ce 
genre  proyient  du  vieux  grès  rou<^e 

CLINGSTONË.  Noip  donné  jutr  les  Atiglais 
kl^  phbnolite. 

CLIONITËS.  On  appelle  ainsi  les  espèces 
fossiles  du  genre  Clio. 

CLUPEA.  Lin,  Genre  de  poisson  delà  fa- 
jpcàille  des  Halécujdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  régulier;  côles  sterAaIos; 
point  d'échancrure  à  la  mâclioire  supérieu- 
re; nageoire  dorsale  placée  au  milieu  du  dos. 
Les  esoèccs  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monte-RoIca,  dans  \e»  schi^te^  de  Claris, 
dans  ceux  du  Liban,  au  mont  Carmel,  etc. 

CNËKllÊ.  L'une  «fes  variétés  de  cendre* 
que  lancent  les  volcans. 

COaK.  Nom  que  donnent  les  Anglais  à 
une  espèce  de  houille  dépouillée  de  bitume 
par  une  première  combustion. 

COBAYE,  Cobaya,  Ce  mammifère,  qui 
porte  vul^airemeiiiie  nom  de  cochon  dJndc, 
a  été  recueiUi  ^  1  état  fossile,  par>fM,  l'abhé 
Croizetet  Jordan,  dans  les  Vcrrains  tertiaires 
de  r^yjrergae;  par  M.  Murchisonj  '^  QBnin- 

f;en;  et  par  M.  Lind,  aill  Brésil.  Les  débris 
rouvés  ont  déjà  servi  à  constituer  les  es* 
pèccs  suivantes:  C  mioioromys^  aningen- 
iis^  pilobiden9,  yracili$,  $agcaêilis^  fidyida^ 
rupicens  et  saxatili  dfflnis, 

COBlTiS.  Lin.  Genre  de  poisson  dé  ta  fa* 
mille  des  ÇjprinOTdes»  qui  est  caractérisé  de 
la  manière  suivante  :  Corps  ÀlIongC  et  cyf in- 
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driqac;  joues  lisses;  soas-orbitaires  immo- 
biles et  cachés  sous  la  peau;  dénis pharya-> 
giennes  effilées  ei  taîHées  en  biseao  ;  écailles 
petites.  Les  espèces  fossiles  de  ce  |enre  se 
renc(mtrent  dans  les  schistes  d'OBningen  et 
daos  le  calcaire  d*eau  douce  de  Movisach. 

COGCOLEPIS.  Agas$.  Genre  de  poisson 
fossile  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Voici 
quels  sont  ses  earactèreft  :  Surface  des  écail- 
les gratitftées;  nageoire  doYsale,  grande  et 
trohqUée  Verticalement;  rayons  nombreux, 
fins  et  indivis;  nageoires  Tetfilrales  petites  et 
rapprdchées  de  Tanale;  la  caudale  peu  v{- 

Soureuse;îobe  Inférieur  assez  gatni  et  ayant 
es  artfculatîons  qui  forment  entre  elles  des 
ligne^  Iràn^versaies.  Une  seule  espèce,  très- 
r^e,  le  C.  Bucklanâi^  à  été  trouvée  à  Sofeu- 
hofen. 

COCCOLÎTHE,  Roche  composée  delieden- 
bergite  granulaire  et  renfermant  diverses 
substancvs  tnfnéralei.  On  donne  ie  ùième 
nom  à  des  substances  pierreuses  qui  se  pré- 
sentent en  grains  arrondis,  soit  Hbi'es,  soit 
adhérents  entre  eut,  et  leNeè  sont  1^  cbcco- 
lîtfae  verte  de  Finlande,  Wi  b'est  antre  chose 
que  de  1  atnptiibofle  actinote,et  celle  de  Siiède 
et  dfi  Norvège,  composée  de  pyroxène. 

CÔCCOSTKDS.  Aga$s,  Genre  de  poissons 
fossiles,  delà  Rimille  des  Céphalaspides.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Tète  très-gran- 
de, l^fl^ge  et  haute,  de  forme  presque  circu- 
laire et  composée  de  plusieurs  plaques;  deux. 
Iiagêdfres  Verticales  ;  qyeue  pfùs  longue  que 
le  corps,  terminée  en  pointe  et  munie  d*une 

f>etite  uôfsdle  et  é^une'anale  opposées  Tune  à 
*aulré.  On  truuVe  ce  ^enre  aans  le  terrain 
dévonion. 

COCHLIODUS.  Agass.  Géiire  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontes,  dont 
voici  les  caractères  :  Dents  disposées  sous  une 
forme  etiroulée  et  de  manière  à  recouvrir 
'une  portion  de  la  surface  reniée  du  bord 
dentaire  de  la  mftchoire.  i^e  genre  forme  une 
coupe  des  P$ammodu8H  se  rencontre  dans  le 
terrain  houilter. 

COCHON.  On  trouve  plusieurs  espèces  de 
ce  genre,  à  l'état  fossile,  qui  n'ont  plus 
d'^iSalo^ues  pârnbi  les  espèces  vivantes.  On 
les  recueille  dans  les  terrains  meubles,  \es 
tourbières  et  les  cavernes;  et  dans  les  seules 
sablières  d'Êppelsheim,  M.  Kaupà  distingué 
les  Sui  antiguus,  palœochœrus  et  antedilU" 
vianus. On  rencontre  aussi  les  débris  fossiles 
du  s;inglier  to^nroun. 

COELACANTHIJS.  Agais.  Genre  de  pois- 
sons fossiles  qui  forme  le  type  de  la  fajqaille 
des  Célacaotnes.  Ses  caractères  principaux 
sont  :  Apophyses  se  divisant  en  deux  bran- 
ches et  formant  une  fourche  qui  embrasse  le 
corp^  de  la  vertèbre  ;  nageoire  caudale  sup- 
portée par  des  ossel/ets  inlérajiophysaires, 
avec  prolongement  de  la  queue  au  delà  des 
rayons^  ei  un  petit  faisceau  de  rayons  arti- 
culés en(oBraht  son  extrémité:  les  autres  na- 
geoires coni()Osée^  de  rayons  grêles;  la  pre- 
Itpidre  dorsnle  correspondant  à  l'extrémité 
èes  pectorales,  Ib  seconde,  opposée  à  fes- 
^ace  entre  les  Ventrales  et  Tanale:  celle-ci 
Irèa-rapptocbée  de  la  èaudale;  vertébrés  plus 


hautes  que  longues  vers  la  partie  antérieur^ 
du  tronc,  mais  s'aliongean^l  sensiblement  eu 
arrière  ;  apophyses  grêles  jdans  la  région  ab- 
dominale et  prenant  plus  i)e  développement 
dans  lit  région  caudale;  écailles  'grandes, 
allongées,  et  à  tord  postérieur  arrondi.  Les 
espèces  de  ce  genre  se  trouvent  da'ns  les  for- 
mations de  la  houille,  du  'Zechstein  et  du 
Muschelkalk. 

COELASTKR.  Agasê,  Genfed^éctiinoderm.e 
fossile,  que  Ton  troure  4^u^  }h  Ç>'^i®  ^^  ^^^^ 
te  caractère  principal  consiste  ^ns  des  pla- 
ques disposées  comme  celles  qés  oursins, 
avec  une  étoile  d*ambul2i(cres  au  sommet, 
lesauelles  plaques  circ9psc/jy,eiU  }/Bi  cavité 
intérieure. 

eOEL(iCH>HAHîS.  Àgms,  Gebre  de  pois- 
son fossile  dont  là  famille  n'est  pas  déter- 
minée. 

COELOGASTEft,  Agasê.  Gente  de  poisson 
Tossile,  de  la  familtê  (fes  $alëcoYdes  :  on  ne 
connaît  jencore  que  ^e  C.  àhalU. 

COÈLOPLEC&US.  Agqss.  Genre  fossile,  de 
la  famflle  des  Cidarid^,  que  Vlin  Uouve 
dans  le  calcaire  gros^feri  Sçs  çarnctèrés 
principaux  sont  ;  Tétè  âèprîi^^e  ;  espaces 
inter-amfoulacraires  sjbns  lub^rçulés  ;  t\i)ier- 
cjales  imperforés  aux  amtiulacres  ;  pores  sim- 
ples. On  connaît  Tes  iS,  fadiatui  ei  eauestuê, 

COBLOPOIMA.  Agass.  Genre  qe  poissonp 
fossiles  dont  la  famille  n  $st  paf   détermi 
née. 

C(W:LORftVNCHÛS.  J^gass,  Gem  de  pois- 
sons'fossjles,  de  (a  famiflè  dç^  Xiphloldes, 
que  Ton  trouv.e  daps  Varj^ile  Âe  ^pdres,  4a 
Sheppy. 

CCIL.  On  désis[j[if,  /tîpsi,  pripcipalement 
dans  les  Alpes ,  de'^  dépression^  de  monta- 
gnes qui  ouvrent  un  passage  pour  an<^r  d*un 
versant  sur  l'autre  çt  forment  q^el^uefpis 
une  sorte  de  défilé.  Dans  les  Pyrénées,  ^es 
sortes  de  passages  reçoivent  le  nom  de 
porli. 

COLLYRITR.  Roche  d'un  écla^  nacré  ou 
opalin,  à  cassure  concboide,  qfiijest /compo- 
sée d^afumine,  de  silice  et  <l'cau.  Cesl  un 
silicate  d*alumine  hydraté.  On  là  trouve,  en 
pi'tits  filons,  dans  les  roches  ajnîcienneSj  ep 
Hongrie  et  dans  les  ^Pyrénées. 

COLLY^|T£S.  Deluc  et  Deêmoulins.  Grou- 
pe d'échinides,  de  la  famille  des  Spatanguef. 

COLOBODUS.  Agt^s.  penre  de  poisson 
fossile,  de  la  famille  des  Pypnodontes,  qu'il 
faut  rapporter  au  genre  Lepidolus, 

CÔMATULÊ,  Comàlula,  Genre  semblable 
aux  radi.aires,  dont  les  e,spèces  fossiles  ^9 
trouvent  dans  \ç  calcaire  litbôgraphiqiiie  de 
Solenhpfen  et  dans  la  craie.  On  connaît  les 
C.  fFa^jn^rt ,  tmeli»  »  pinnàlfl  /  ptçlinata^ 
filifprmis.eic. 

COxMatURELLA.  Munster.  Voy,  Coma- 

TOLE. 

COMBUSTIBLES,  kf.  pi^aW,  f  ga%  à 
appliq[ué  cette  épllhète  aiii;^  roches  ^pi  rep- 
ferme^t^es  débris  de  ma^tière^  ôrgapiaues 
végétales  susceptibles  de  brûler. 

COSlVlONlA.  Ce  npi»  a  été  propos^,  par 
M.  Grny,  pour  dJésig^cV  une  e,spcc6  d*as(eri0 
Tô&stlé. 
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GONCHITES.  Nom  qui  coinpreud  à  la  fois 
les  mollasqaes  bivalves  et  les  palelles  fossiles. 

CONCHYLIOMORPHITE.  Les  aociens  aa- 
turalistes  désignaient  ainsi  les  pierres  figu- 
rées qni  avaient  Taspect  d'une  coquille; 
mais  ce  nom  n'est  plus  employé  aujourd'hui, 
par  quelques  personnes ,  que  pour  spé- 
cifier une  matière  particulière  qui  rempla- 
ce le  véritable  test,  sur  les  moules  de  divers 
mollusques  fossiles,  surtout  lorsque  les  co- 
quilles se  changent  en  silice. 

CONCHYLIOTYPOLITES.  On  donnai!  ce 
nom,  autrefois»  aux  roches  qui  offraient 
des  empreintes,  ou  mieux  des  moules  de 
coquilles. 

CONCRETIONS.  Masses  pierreuses  ou  mé- 
talliques, dont  les  particules  se  sont  réunies, 
avec  plus  ou  moins  de  lenteur,  par  voie  de 
sédiment,  etqui  se  présentent  communément 
en  couches  parallèles,  souvent  concentri- 
ques, comme  on  le  remarque  dans  les  sta- 
lactites, les  stalagmites  et  autres  formations 
calcaires  provenant  d'infiltrations«  Ou  donne 
aussi  ce  nom  à  certains  podoles  arrondis 
que  l'on  rencontre  dans  les  roches  calcaires, 
marneuses  on  argileuses  et  qui  ordinairement 
offrent  plus  de  dureté  que  leur  gangue. 

CONCHIOSAURUS.  Genre  de  lézard  fos- 
sile qui  a  élé  établi  sur  quelques  fragments 
recueillis  dans  le  calcaire  coquillier  de 
Leinech,  dans  le  Bayreulh,  par  Van  Mejer, 
de  Bonn.  Ses  caractères  prmcipaux  sont  : 
13  dents  de  chaque  c6té,  lesquelles  sont  co- 
niques, simples,  creuses,  légèrement  arquées 
en  arrière,!  racine  enfoncée  dans  des  alvéo- 
les distinctes,  disposées  en  une  seule  série 
insérée  sur  le  bord  des  os  maxillaires,  et  s'é- 
tendant  seulement  jusqu'au-dessous  de  Tan- 
gle  antérieur  de  1  œil.  Ces  dents,  un  peu 
étranglées  à  leur  collet,  sont  striées  loagi- 
tudinalement  à  leur  couronne;  elles  sont 

(letites  et  égales,  à  l'exception  toutefois  de 
a  seconde  (eu  comptant  d'avant  en  arrière) 
dont  les  dimensions  sont  triples  de  celles  de 
ses  congénères. 

CONFERVITE,  CoNFERViTES.  Ad.  Brongn. 
Genre  de  conferve  fossile  dont  les  princi- 
paux caractères  sont  des  filaments  simples, 
roides,  fascicules  et  entrecroisés.  Ce  genre 
se  trouve  dans  la  craie  Tufau. 

CONGELATIONS     PIERREUSES.     Voy. 

CONGLOMERATS.  Nom  donné  à  quelques 
roches  particulières  qui  sont  foriuées  de 
fragments  d'autres  roches  liées  par  un  ci- 
ment. Tels  sont  les  Poudingues,  les  Brèches, 
les  Arkoses,  lesMimophyres,  les  Psammites, 
les  Pséphites,  les  Anagénites,  les  Gompholi- 
tes,  les  Macignos,  etc.  Quelquefois  les  dé- 
jections volcaniques,  composées  de  feu  et 
d'eau,  produisent  aussi  des  conglomérats 
que  Ton  appelle  Pépérine  et  BreccxoU^  mais 
qui  ofTre  peu  de  solidité. 

GOMFÉRBS.  Famille  d*arbres  verts  qui  a 
de  nombreux  représentants  à  Tétat  fossile, 
dans  les  terrains  houillers,  le  lias,  les  forma- 
tions oolithiques  et  les  terrains  tertiaires. 

CONILITE,  Coniliteê.  Genre  de  mollusque. 
à  coquille  multiloculaire ,  fossile ,  qui  a  été 


formé  par  Lamarck  et  qui  est  voisin  des 
hippurites  et  des  Belemnites. 

CONNICOAL-CORAL.Nomqnedonnentles 
Anglais  à  une  espèce  de  houille  dont  \vs  parties 
coniques  sont  enchâssées  les  unes  dans  les 
autres. 

CONODCS.  Agate.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sauroïdes. 

CONOTROCHITES.  Nom  que  les  anciens  na« 
luralistes  donnaient  à  tous  les  moules  inié- 
rieurs  de  coquilles,  dont  la  formeéiaitconique. 

CONTINENTS.  Ce  nom  générique  désignf? 
toutes  les  parties  de  la  croate  terrestre  qui 
s'élèvent  au-dessus  des  eaux  ;  car  d'autres 
portions  de  celte  cruûte  forment  aussi  le 
fond  de  ces  mêmes  eaux.  Des  révolutions  di- 
verses ont  mis  les  continents  à  s<*c  :  ils  ont 
d'abord  apparu  comme  de  petites  Iles  ;  puis 
ils  se  sont  successivement  agrandis  ;  etleuis 
contours  ont  aussi  subi  de  nombreuses  va- 
riations, dues  pour  la  plupart  à  l'action  in~ 
cessante  des  mers.  Les  continents  renfer- 
ment toutefois  sur  leur  étendue,  une  quan- 
tité asseï  considérable  de  masses  d'eau;  et 
leur  sol  est  plus  ou  moins  accidenté,  suivant 
qu'il  a  été  plus  ou  moins  en  proie  aux  com- 
motions volcaniques  ou  aux  cataclysmes 
neptoniens.  En  général,  on  divise  le  globe 
en  deux  grands  continents  seulement,  qui 
constituent  ce  qu'on  appelle  l'ancien  monde 
et  le  nouveau,  et  qui  onl  entre  eux,  soit  an 
sein  des  mers  ou  dans  le  voisinage  de  leurs 
côtes,  des  îles  plus  ou  moins  considérables 
et  de  nombreux  archipels.  11  faut  encor«'  re- 
marquer que,  depuis  les  temps  historiques, 
plusieurs  points  des  continents  ont  changé 
d'aspect,  soit  par  suite  de  l'snvahissement 
des  eaux,  soit  au  contraire  à  cause  de  leur 
retraite  ;  et  que  des  tics  ont  disparu  sous  les 
mers,  tandis  que  d*autrcs  ont  surgi  eu  quel- 
que sorte  à  leur  surface.  Les  échancrures 
des  continents  forment  ce  qu'en  géographie 
physique  on  nomme  golfe,  baie,  péninsule, 
cap,  promontoire,  etc. 

CONVALLARITË  ,  Convallaritbs.  Ai. 
Brongn.  Genre  de  niantes  fossiles  qui  se 
trouve  dans  le  grès  nigarré  et  qui  a  été  éta- 
bli sur  des  empreintes  de  feuilles  linéaires, 
à  nervures  parallèles  et  insérées  en  verti- 
cille  sur  une  tige  droite  ou  courbée. 

COPROLITUES.  Fèces  de  reptiles  et  par- 
ticulièrement dlchthyosaures,  dont  on  trou- 
ve une  grande  quantité  à  Lyme-Regis,  ea 
Angleterre.  On  en  a  rencontré  aussi  de  tout 
à  fait  semblables  à  New-York;  mais  ils  gi- 
sent dans  le  grès  vert. 

C0RALLIN1T£S.  Nom  vulgaire  donné  aux 
polypiers  fossiles  à  petites  branches. 

CORALLITES.  Qn  appelle  ainsi,  Tulgai- 
rement ,  les  polypiers  fossiles  à  grosses 
branches. 

CORAL-RAG.  Les  Anglais  nomment  ainsi 
l'oolithe  blanche  moyenne  qui  appartient  au 
système  moyen  de  la  formation  jurassique. 
Ce  nom  fut  d'abord  appliqué  par  eux  à  quel- 
ques couches  calcaires  des  environs  d'Ox- 
ford, qui  renferment  de  nombreux  débrie 
de  coraux  et  de  polypiers,  puis  é.tendn  à  tout 
l'étage  dont  ces  couches  font  partie.  Le  dé- 
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pAt  supérieur  de  la  roche  d'Oxford  est  un 
calcaire  blanchâtre  formé  de  grains  arron* 
dis  qu'on  appelle  oolilhes,  et  de  débris  de 
diverses  coquilles,  mais  principalement  d'uni- 
valves.  Au-dessous  se  présente  le  coral-rag 
proprement  dit,  composé  d'un  amas  de  ma- 
drépores blanches  et  blanchâtres;  et  à  la 
S)artie  inférieure  sont  des  lits  sablonneux  et 
érrugineui  remplis  de  fossiles  bien  conser- 
vés, parmi  lesquels  on  distingue  des  Caryo* 
phillies,  des  Astrées  et  des  Echinides.  On  re- 
trouve la  formation  du  coral-rag,  en  France, 
dans  les  Ardennes,  les  Vosges  et  les  dépar- 
tements de  la  Manche  et  du  Calvados. 

CORAX.  Agaa.  Genre  de  poissons  fossiles, 
de  la  famille  des  Squalides.  Son  caractère 
principal  est  :  Dents  massives  se  distinguant 
par  l'homogénéité  des  dentelures,  surtout  le 
pourtour  de  l'émail.  Ce  genre  appartient  aux 
terrains  crétacés. 

CORBDLE,  Corbula.  Genre  de  coquille 
qui  offre  plusieurs  représentants  à  l'état 
fossile.  Lamarck  lui  assigne  les  caractères 
suivants  :Goquillerégulière,  inéquivalve,  peu 
entr'ouverte,  ayant  sur  chaque  valve  une 
dent  cardinale  conique,  courbée,  ascendan- 
te, et  une  fossette  à  c6té  de  cette  denl. 

CORNBRASH.  Nom  que  l^s  Anglais  don- 
nent à  un  dép6t  calcaire  ooUihique  mélangé 
avec  de  la  marne. 

CORNEËNNE  (Pierre).  Ce  nom  était  donné 
par  Dolomieu  à  la  roche  qu'on  appelle 
aujourd'hui  aphanile. 

CORNE  D'AMMOM  C'est  ainsi  qu'on  ap- 
pelait  anciennement  l'Ammonite. 

CORNSTONB.  Npm  que  donnent  les  An- 
glais aux  concrétions  calcaires  de  la  forma- 
tion carbonifère. 

GOSMAGANTffUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes,  qui  est  carac- 
térisé comme  suit  :  Rayons  petits  ,  arqués 
ou  presque  droits,  ornés  sur  toute  leur  sur- 
face de  tubercules  disposés  en  séries  longi- 
tudinales très-régulières,  dont  les  plus  mar- 
qués se  trouvent  du  c6té  antérieur  du 
rayon.  Ce  genre  provient  du  vieux  grès 
rouge. 

COSMOGONIE.  Science  des  lois  générales 

}>ar  lesquelles  le  monde  est  gouverné.  Nous 
àisons  connaitrt^,  avec  développement ,  au 
mot  Epoques,  quelle  est  la  cosmogonie  de 
Moïse,  c'est-à-dire  la  seule  qui  puisse  être 
acceptée  comme  vraie.  Cette  cosmogonie  a 
servi  de  base  à  celle  des  anciens  peuples  de 
rOrient,  tels  que  les  Indiens,  les  Perses,  les 
Chinois  ,  etc.;  et  les  Perses  principalement 
ont  presque  reproduit  texiuellement  le  récit 
de  la  Genèse.  Ainsi  il  était  admis  parmi  eux 
que  Dieu  avait  créé  la  terre  en  six  époques 
distinctes.  Durant  la  première,  les  deux 
avaient  été  formés.;  dans  la  seconde,  les 
eaux;  pendant  la  troisième,  la  terre;  à  la 
quatrième  avaient  apparu  les  arbres  et  les 

filantes;  à  la  cinquième,  les  animaux;  et 
'homme  à  la  sixième.  Les  Persans  modernes 
prétendent  avoir  reçu  leur  cosmogonie 
de  Zoroastre,  et  d'après  cette  théorie  de  la 
terre.  Dieu  aurait  créé  l'univers  également 
en  six  époques  de  durée  dilTérenle,  appelées 
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Gâhanbârha^  et  formant  en  tout  3G5  jours  ou 
une  année  complète.  La  première  de  ces 
époques,  nommée  Midynxeram^  égalerait  55 
jours  et  aurait  été  employée  à  la  création  des 
cieux  ;  la  seconde,  appelée  Miiynshalam 
et  de  60  jours,  eût  élé  consacrée  à  la  for^ 
mation  des  eaux;  la  troisième,  ou  Pitishahim- 
gâlt,  de  75  jours,  aurait  appartenu  à  l'arran-. 
gement  de  la  terre;  la  quatrième,  Jydshehram^ 
de  30  jours,  eût  été  celle  de  l'apparition  des 
végétaux  ;  la  cinquième,  Midigarim^  de  80 
jours,  celle  des  animaux;  et  la  sixième,  ou 
Hamespitamidim^  composée  de  75  jours,  an* 
rail  été  signalée  par  l'apparition  de  l'hom- 
me. —  Les  Chinois,  selon  le  P.  Kircher, 
croyaient  que  le  chaos  avait  été  divisé  en 
deux  principes  :  i*un  imparfait,  nommé  Fn, 
et  l'autre  parfait,  appelé  Yang,  La  combi- 
naison de  ces  deux,  principes  aurait  pro- 
duit les  quatre  éléments.  —  Le  Coran  admet 
aussi  une  durée  de  six  jours  pour  la  créa- 
tion. Le  Prophète  y  dit  qu'en  deux  jours 
la  terre  fut  créée,  que  les  montagnes  y  pri- 
rent aossitét  leur  place,  que  ciurant  ces 
deux  jours  et  deux  antres  qui  les  suivirent, 
tous  les  êtres  prirent  vie,  et  que  les  sept 
cieux  furent  créés  à  leur  tour,  pendant  deux 
nouveaux  jours  qui  complétèrent  l'œuvre  de 
Dieu.  —  Bélus,  législateur  qui  forma  l'em- 
pire d'Assyrie,  en  réunissant  fiabylone  à  Ni- 
nive ,  admet  que  la  terre  avait  été  dans  un 
état  de  conflagration  générale  et  dans  celui 
d'une  inondation  universelle.  —  Hermès 
Trismégiste,  personnage  célèbre  chez  les 
Egyptiens,  qui  existait  vers  Tan  2000  avant 
Jésus-Christ,  et  que  les  alchimistes  du  xiv 
siècle  considéraient  comme  le  créateur  de  la 
science  hermétique,  avait  écrit  aussi,  sous 
le  titre  de  Pœmander  (le  Pasteur),  un  livre 
dans  lequel  était  reproduite,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, la  cosmogonie  de  Moïse.  Selon  les 
prêtres  égyptiens,  le  retour  des  grandes  ca- 
tastrophes du  globe  était  déterminé  par 
celui  de  Vannus  magnus  ou  grande  année, 
c'est-à-dire  le  retour  du  soleil,  de  la  lune  et 
des  planètes  à  un  point  d'où  l'on  supposait 
qu'ils  avaient  dû  partir  à  une  époque  très- 
reculée.  Celle  espèce  de  cycle  était  portée 
par  les  uns  à  300,000  ans.  Orphée  Téva- 
fuait  à  120,000,  et  Cassandre  à  180,000.  Les 
Egyptiens  disaient  aussi,  comme  le  rapports 
Platon  dans  son  Timée,  que  le  monde  était 
soumis  à  des  conflagrations  et  des  déluges, 
parce  aue  c'était  ainsi  que  Us  dieux  punis- 
saient les  crimes  dont  les  hommes  se  ren- 
daient coupables.  —  Selon  les  Etrusques,  le 
créateur  de  tontes  choses  avait  employé 
6000  ans  pour  former  tout  ce  qui  existe.  Dans 
le  premier  mille,  il  avait  créé  le  ciel  et  la 
terre;  dans  le  second,  le  firmament;  dans  h 
troisième,  la  mer  et  toutes  les  eaux  ;  dans  le 
quatrième,  le  soleil,  la  lune  et  les  étoiles  ; 
dans  le  cinquième,  les  animaux  de  toute 
espèce;  dans  le  sixième,  enfin,  il  avait  formé 
l'homme. 

Mais,  avec  la  marche  des  temps,  le  texte 
sacré  s'altéra,  et  rimaginatioii  des  peuples 
s'exerça  sur  la  cosmogonie  comme  sur  tous 
les  phénomènes  qui  les  rendaient  d'autant 
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plus  attentifs  qu'ils  se  troDTaient  moins  à  la 
porléedelear  comprélieDsion.  Chez  les  Scan- 
dinaves,  par  exemple,  le  merveilleux  domi- 
nant la  raison,  leur  laissait  croire  qae  le 
commencement  de  toutes  choses  était  une 
sorte  d'abtme  au  fond  duquel  se  trompaient 
deux  mondes  :  celui  de  la  lumière  et  celui 
des  ténèbres.  Du  choc  produit  par  ces  deux 
mondes  qui  se  rencontrèrent,  jaillirent  des 
étincelles  du  fluide  lumineux,  étincelles  qui 
délerminèrent  ta  fonte  d*une  route  de  glace 
étendue  &ur  Tablme.  Quelques  parcelles  de 
cette  glace  engendrèrent  le  premier  être,  le 
géant  Ymir^  qu'Odin  et  ses  frères  tuèrent  et 
précipitèrent  dans  Tablme,  et  dont  les  mem- 
bres sertirent  à  former  le  faiondé.  Le  (ronc 
devint  la  terre,  le  sang  la  n.er,  les  os  les 
montagnes,  les  dents  les  pierres,  les  che- 
veux les  forêts,  le  crâne  le  ciel,  et  les  yeux 
les  astres.  L'apparition  de  Thomme  couronna 
cette  magnifique  création. 

Les  philosophes  et  leurs  écoles  vinrent  à 
leur  tour  apporter  leurs  systèmes  cosmogont- 
ques,  et  la  lumière  qu'ils  prétendirent  ré- 
pandre ne  rendit,  au  contraire,  que  de  plus 
en  plud  ténébreuse  l'appréciation  des  faits. 
On  remarque  seulement  que  les  observa*- 
teurs  des  temps  reculés,  de  même  que  ceux 
qui  ont  précédé  le  xviir  siècle,  après  avoir 
reconnu,  dans  les  révolutions  du  globe,  Tac- 
tion  du  feu  et  de  l'eau,  se  sont  partagés  en 
deux  camps  pour  rapporter  d'une  manière 
eiclusivc,  à  1  un  de  ces  agents,  les  divers 
cataclysmes  dont  les  traces  subsistent,  ce 
âui  constitue  parmi  eux  des  Hydrogéens  ou 
rfeptuniem^  et  des  Pyrogéem  ou  Plutoniem. 
Nous  avons  à  y  ajouter  des  Almogéen$^  des 
Chimistet  et  de  véritables  Bouffons, 

HTDaoGÉBUs.  Thaïes,  de  Milet,  qui  étail 
allé  interroger  les  savants  égyptiens,  pro- 
clama, à  son  retour  dans  sa  patrie,  que  l'in- 
telligence qui  avait  créé  le  monde  était  sans 
commencement  et  n'aurait  point  de  Gn  ;  et 
il  enseigna  que  l'Ame  est  immortelle,  et  que 
nos  pensées  les  plus  intimes  sont  connues 
au  ciel.  Pour  lui,  l'eau  était  le  principe  de 
toute  création  :  la  terre,  c'était  de  l'eau  con- 
densée; Tafr,  de  Tcau  raréfiée;  toutes  choses, 
enfin,  après  des  transformations  infinies  les 
unes  dans  les  autres ,  se  résolvaient  en 
eau.  La  terre,  occupant  le  milieu  du  monde,' 
se  mouvait  sur  son  propre  centre,  et  ce  mou- 
vement ne  devait  être  attribué  qu'aux  eaux 
de  la  mer  sur  laquelle  elle  reposait.  —  Ana- 
xagore,  qui,  on  le  sait,  fut  le  premier  à  con- 
stituer, chez  les  Grecs,  la  philosophie  en 
système,  fut  aussi  celui  dont  les  opinions 
eurent  le  plus  d'analogie  avec  la  science  mo- 
derne. Il  admit,  comme  principe  fondamental, 
l'infini  et  une  intelligence  suprême  capable 
de  disposer  la  matière  ou  le  chaos  pour  en 
constituer  les  différents  êtres  qui  peuplent  le 
monde  :  cette  intelligence  était  Dieu.  Selon 
le  philosophe  de  Clatomène,  chaque  corps 
était  formé  de  particules  homogènes;  la  lune 
était  un  corps  opaque,  habité  et  couvert  de 
montagnes  et  de  vallées  ;  les  comètes,  un  as- 
semblage d'étoiles  errantes  que  le  hasard 
réunissait,  mais  qui  se  séparaient  au  bout 


d'une  certaine  durée.  Anaxagore  enseigna 
aussi  que  le  vent  se  formait  par  la  raréfaction 
de  l'air  sous  les  rayons  solaires;  que  le  ton- 
nerre provenait  du  choc  des  nuées;  quêtes 
eaux,  rassemblées  à  la  surface  du  globe,  s'éle- 
vaient en  vapeur  sous  l'action  dn  soleil,  jusque 
dans   la  moyenne  régioii  de  l'atmosphère. 

Jour  retomber  en  pluies  ;  ({ne  ce  quiétait  terre 
une  époque  devenait  mer  dans  une  autre,  et 
vice  f99rsa\  et,  enfin,  il  fit  cette  réponse  très«^ 
remarquable  à  quelqu'un  qui  lui  demandait 
s'il  était  possible  que  la  mer  couvrit  un  jour 
les  montagnes  de Lampsaquo  :  «  Oui,àmoins 
que  le  temps  ne  manque.  »  —  Arislote,  dans 
son  traité  des  Météores,  a  consigné  quelques 
observations   géologiques.   Ainsi    il   y  fait 
mention  de  l'accroissement  do  delta  du  Nil 
depuis  Homère  jusqu'à  l'envasement  du  Pa- 
lus-Méotidc;  il  signale  divers  faits  qui  prou- 
vent que  les  phénomènes  volcaniques  avaient 
fixé  soq  attention  ;  il  brit  trts^bien  remarquer 
que,    d'une  part,  les  révolutions  du  globe 
sont   si  lentes,  eu  égard  à  la  brièveté  de 
notre  vie»  qu'i  peine  leur  progrès  est  sensible 
pour  nous,  tandis  que,  u'un  nntre  côté,  les 
migrations  multipliées  des  peuples,  en  les 
éloignant  de  la  sçene  dos  oataiiropbes,  amè- 
nent   souvent   l'oubli    de  ces  événements. 
£nfin,  au  commencement  du  douzième  cha- 
pitre de  ce  traité,  il  s'exprime  de  la  manière 
suivante  :  «  Il  est  certaines  contrées  où  la 
positîondes  terres etdes  mers  nes'est  pas  mon- 
trée  en  tout  temps  la  méoié,  car  telle  por- 
tion qui  étail  terre  à  une  époque  est  devenue 
mer  ensuite,  et  telle  autre  qui  n'offrait  que 
des  eaux  s'est  changée  plus  tard  en  cootî^ 
nent.  Une  loi  préside  sans  doute  à  ces  chan* 
gements  ;  et  comme  le  temps  ne  peut  ces- 
ser d'exister,  que  l'univers  est  éternel,  il 
faut  en  conclure  que  le  Nil  et  le  TanaYs  n*ont 
pas  toujours  coulé,  qne  leur  source  était 
jadis  à  sec,  qu'il  en  est  enfla  de  même  de 
toutes  les  rivières  et  de  la  mer  :  tout  est  mo- 
difié par  le  temps.  >  —  Daes  la  tbécn'fe  que 
Thomas  Bnrnet  publia  en  1991,  on  retrouve 
une  interprétation  de  la  Genèse.  Suivant 
cette  théorie,  la  terre  n'était,  dans  l'origine, 
qu'ose  masse  fluide  dans  laqueMe  se  fange* 
rent  ensuite  les  matières  d'après  l'ordre  de 
leur  densité;  d'où  il  résulta  un  noyau  solide, 
d'abord  enveloppé  de  l'Océan ,  puis  ensuite 
par  une  épaisse  couche  d'huiles  et  de  ma- 
tières grasses.  Lorsque  l'atmosphère  parvint 
à  surmonter  cette  couche,  elle  déposa  les 
substances  impures  qu'elle  tenait  en  suspen- 
sion, et  ce  premier  dépét,  de  nature  limo- 
neuse, donna  naissance  à  des  plantes  et  i 
des  animaux.  La  terre  alors  n'offrait  qu'une 
plaine  unie,  couTerte  de  plantes,  de  fleurs  et 
d'arbres  frnîliers,  et  aucune  ^afte  d'eau, 
aucun  fleuve,  aucun  torrent  c('y  apportait 
ses  ravages;  de  simples  rosées  entretenaient 
la  vie,  et  enfin  le  globe  roulait  dans  l'espace 
dans  le  sens  de  son  équateur.  Mais,  au  bout 
de  seize  siècles,  les  crimes  de  l'homme  chan- 
gèrent cet  heureux  étal  de  choses  :  d'im- 
menses crevasses  se  formèrent  sous  celte 
couche  si  lisse  et  si  riante;  des  masses  ron- 
livrent  dans  les  abîmes,  et  les  eaux  se  préci* 
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pitèrent  aa  dehors,  oaui èreni  un  dëlope  qui 
couvrit  la  terre  et  engloutit  ses  habitants. 
^  Scheuebzer  disait,  rers  Tau  1708,  i|Q6 
Dieu  avait  soulevé  les  moutagnes  pour  faci- 
Ittcr  récottlemeBt  des  eaux  qoi  avaieat  pr»« 
diril  le  déluge;  mais,  soivaut  lui,  le  soulève-* 
meut  n'avait  pu  s'orpérer  qu'aux  endroits  où 
la  cft>ûte  terreslre  était  le  plus  épaisse,  parée 
que,  kans  cette  condition,  il  eût  été  impossi- 
ble à  tfe»  masses  de  se  soutenir.  ^  Bertrand, 
qui  cultivait  la  géologie  dans  les  dernières 
années  au  xvni*  siècle,  plaçait  au  centre  du 
globe»  qu'il  considérait  comme  étant  creux, 
un  noyau  d'aimant  qui  pouvait  se  transpor- 
1er,  au  gré  des  comètes,  d'un  pâle  à  Fau- 
tre ,  mouvement  qui  lui  faisait  entraîner 
avec  loi  le  centre  de  gravité  et  la  masse  des 
mors,  d'où  résultait  alors  l'inondation  alter- 
native des  deux  hémisphères  «  —  Deluc,  au 
eomraencement  du  présent  siècle,  imagina 

Iue  la  terre  et  tous  les  corps  célestes  étaient 
es  masses  d^éléments  confus  sur  lesquels  le 
Créateur  répandit  une  certaine  quantité  de 
lumière  et  Gt  naître  des  précipitations  chi- 
miques qui  formèrent  les  roches  dont  la 
voûte  du  globe  est  composée.  Cette  croûte 
consolidée  s'aS^issa  un  grand  nombre  de 
fois,  et  les  eaux  qui  couvraient  le  globot 
s'inflllrani  dans  les  crevasses,  donnèrent 
naissance  aux  premiers  continents.  Le  soleil 
n'existait  point  encore.  Lorsqu'il  parut,  des 
régélaux,  différents  de  ceux  qui  croissent 
aujourd'hui,  se  multiplièrent,  et  de  leors  dé« 
bris  se  formèrent  les  houilles.  Les  conti-> 
nenls,  couverts  par  l'Océan,  nourrirent  cette 
immense  quantité  de  mollusques  à  coquilles 
dont  on  trouve  les  débris  fossiles,  et  les 
éruptions  volcaniques  répandirent  sur  la 
terre  des  torrents  de  laves.  Par  un  dernier 
affaissement,  les  continents  s'écroulèrent,  la 
mer  se  précipita  sur  les  terres  et  engloutit 
les  générations  qui  les  habitaient  :  ce  fut  le 
déloge  universel.  Après  cette  catastrophe, 
noa  continents  sortirent  des  eaux. 
>  Pyrogéêns.  Heraclite,  d'Ephèse,  qui  vi- 
Tait  50  ansavant  Jésus-Christ,  regardait  le  feu 
comme  le  principe  de  toutes  choses.  En  se  con- 
densant, le  feu  produisait  d'abord  l'air;  puis 
cet  air,  toujours  par  condensation,  se  Irans* 
formait  en  eau,  et  enfin  une  même  manière 
d'opérer  amenait  l'eau  à  Tétat  solide,  celui 
de  terre.  Il  suffisait  alors  d'une  transforma* 
tion  rétrograde,  pour  que  les  choses  remon- 
tassent à  leur  point  de  départ,  c'est-à-dire  à 
leur  état  de  feu,  d'où  il  devait  nécessaire- 
ment résulter  que  le  monde  finirait  par  la 
combustion.— Ray,  en  1693,  Hook,  en  1705, 
et  Lazare  Moro,  en  17M,  admirent  tous 
trois  que  la  force  volcanique  ayait  soulevé 
la  croûte  terrestre  pour  former  les  monta- 
gnes.—Leibnitz,  en  1700,  nous  représente 
la  terre  primitivement  en  fusion,  puis  of-> 
frant  à  sa  surface,  à  mesure  qu'elle  se  re- 
froidit, des  scories,  des  sillons  et  des  cre* 
vasses  par  lesquelles  l'Océan  va  se  perdre 
dnns  le  vaste  abîme,  après  avoir  déposé,  par 
Cnuclies ,  des  sédiments  et  des  détiris  de 
corps  organisés.  Les  montagnes  sont  le  pro- 
duit des  soufflures  du  giobo,  lorsqu'il  était 


en  fusion.— Dans  sa  nouvelle  théorie  de  la 
terre,  publiée  en  1706,  Whiston  enseigne 
que  la  terre  était  primitirement  une  co- 
mète que  l'alternatiTe  du  feu  et  du  froid 
rendait  inhabitable.  C'était  le  chaos.  Dieu, 
alors,  la  fit  rouler  dans  une  orbite  presque 
drculaire,  et  ce  fut  pendant  celte  rotation 
que  les  plantes  et  les  animaux  couvrirent 
sa  surface;  pois,  TËternel  ayant  eu  à  se 
plaindre  de  la  méchanceté  des  hommes,  une 
comète  vint  se  précipiter  sur  le  globe,  briser 
son  enveloppe  et  donner  passage  à  l'Océan, 
qui  ensevelit  sons  ses  eaux  les  sommets  les 

Clos  élevés,  et  laisse  subsister  d'immenses 
assios  lorsqu'il  opère  sa  retraite.-^Buffon 
suppose  qu'une  comète  ayant  heurté  le  so- 
leil, celni'ei  lança  dans  l'espace  un  grand 
nombre  de  fragments  de  matières  en  fu- 
sion, et  que  ces  fragments  furent  Torigine 
de  notre  globe  et  des  planètes  du  système 
aetoel.  La  terre  n'aurait  pris  la  forme  sphé- 
roïde (jue  par  suite  de  sa  révolution  autour 
de  l'astre  qui  loi  a  donné  naissance,  et  le 
liquide  qui  couvre  sa  surface  serait  le  ré- 
sultat de  la  condensation  de  l'atmosphère, 
par  suite  du  refroidissement  du  globe.  Les 
mers,  ayant  délayé  plus  tard  les  produits 
vitrifiés  qu'elles  recouvraient,  auraient  con« 
stilué  les  roches  de  diverses  natures  et  for* 
mé  les  vallées  primitives;  et,  à  mesure  que 
le  refroidissement  aurait  progressé,  la  terre 
se  serait  couverte  de  plantes  et  d'animaux 
dont  la  constitution  aurait  varié  suivant 
l'intensité  de  la  chaleur  des  milieux  où  la 
vie  se  développait.  Ce  refroidissement  exté«> 
rieur  de  Técorce  terrestre  ayant  peu  modi- 
fié la  température  intérieure,  rien  ne  serait 
changé  aux  phénomènes  qui  produisent  les 
volcars  et  les  tremblements  de  terre. 

Atmooâbhs.  Par  suite  de  ses  recherches 
sur  les  nébuleuses  disséminées  daiis  l'es- 
pace, Herschell  pense  que  la  matièro  éihé- 
rée  a  pu  proddire  les  étoiles,  le  soleil,  les 
planètes,  les  comètes  et  les  bolides.  II  sup- 
pose alors  que  l'univers  était  â  peu  près 
également  parsemé  d^étoiles  de  grandeurs 
différentes ,  et  qu'en  pluî^ieurs  points  des 
étoiles  supérieures  en  force  ont  condensé 
autour  d'elles  les  plus  voisines  ;  que,  pre- 
nant par  là  même  une  nouvelle  puissance 
attractive,  elles  contihueront  d'attirer  vers 
un  centre  commun  et  par  un  mouvement 
lent  les  étoiles  qui  ne  se  trouvent  pas  con- 
tre-balancées par  un  pouvoir  central  voisin. 
A  l'appui  de  celte  conjecltrre,  Herschell  fait 
remarquer  que  dans  le  voisinage  des  nébu- 
losités il  y  a  communément  beaucoup  moins 
d'étoiles,  et  que  notre  soleil  lui-même  sem- 
ble faire  partie  d'une  nébuleuse  encore  in- 
forme, la  voie  lactée.— Laplace,  reprenant 
cette  hypothèse  d'Herschell ,  dit  que  Tob- 
serration  des  mouvements  planétaires  con- 
duit en  effet  i  conclure  qu'en  vertu  d'une 
chaleur  excessive,  l'atmosphère  du  soleil 
s'est  éten^lue  au  delà  des  orbes  de  toutes 
les  planètes,  et  qu'elle  s'est  resserrée  suc- 
cessivement jtisqu'à  ses  limites  actuelles, 
ce  qui  peut  tenir  à  des  causes  analogues  à 
celle  qui,  pendant  plusieurs  mois,  Gt  briller 
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d*an  si  vif  éclat  l'étoile  qu!  parât,  en  1372, 
dans  la  constellation  de  Cassiopée.  Les  pla-* 
nèles  auraient  été  formées  aux  limites  suc- 
cessives de  cetic  atmosphère  «  par  la  con- 
densation des  gaz  qu'elle  aurait  abandonnés 
dans  le  plan  de  son  équateur  en  se  refroidis- 
sant et  se  condensante  la  surface  de  l'astre. 
Les  zones  de  vapeurs  auraient  pu  produire,' 
par  leur  refroidissement,  des  anneaux  liqui- 
des ou  solides  autour  du  corps  central  ;  mais 
elles  se  seraient  généralement  réunies  en 
plusieurs  globes,  et  quand  l'ou  d'eux  aurait 
eu  assez  de  puissance  pour  attirer  vers  lui 
toutes  les  autres,  leur  réunion  aurait  donné 
lieu  à  une  planète  considérable.  Enfin,  les 
satellites  auraient  été  formés  d'une  manière 
analogue  par  les  atmosphères  des  planètes. 
On  voit  que,  d'après  Herschell  et  de  Laplace, 
la  malière  éthérée,  répandue  à  son  origine 
dans  toute  l'immensité,  aurait,  par  ses  divers 
degrés  de  condensation ,  produit  les  nébu«- 
leuses,  les  étoiles  ou  les  soleils,  les  comètes, 
les  planètes,  les  satellites  et  ce  nombre  in- 
fini de  bolides  qui  semblent  errer  dans  l'u- 
nivers,  mais  qui,  cependant,  nous  apparais- 
sent plus  particulièrement  à  de  certaines 
époques  et  qui  suivent  des  directions  déter- 
minées. La  théorie  d'Herschell  a  été  non-seu- 
lement accueillie  par  de  Laplace,  mais  encore 
par  Gauss,  Nichols  et  Whewel. 

Ghimistbs.  De  Laméthrie  appliqua,  en 
1798,  à  la  théorie  de  la  terre,  les  idées  qu*il 
avait  puisées  dans  l'étudo  de  la  minéralogie. 
Selon  loi,  toutes  les  révolutions  du  globe 
doivent  être  attribuées  à  des  causes  plutôt 
chimiques  que  mécaniques  ;  toutes  les  mon- 
tagnes se  sont  formées,  par  cristallisation, 
dans  un  immense  fluide  qui  disparut  par 
l'évaporation.— Breislak,  en  s'appuyaut  sur 
les  lumières  de  la  chimie  moderne  et  des 
faits  qui  établissent  que  certaines  roches 
antérieures  à  nos  volcans  ont  été  formées 
ou  modifiées  par  le  feu,  pense  que  la  terre 
a  subi  successivement  l'action  du  feu  et  celle 
de  l'eau;  que,  soumis  d'abord  à  un  état  de 
fluide  igné,  le  calorifique,  uni  à  différentes 
substances,  a  formé  les  gaz  ;  que  l'hydro- 
gène et  l'oxygène,  unis  par  l'action  très- 
intense  de  la  matière  électrique,  ont  pro- 
duit l'eau  qui  forma  l'atmosplière;  que 
l'eau,  condensée  et  précipitée  é  la  surface 
de  la  terre  refroidie,  fut  d'abord  douée 
d'une  chaleur  qui  favorisa  le  développe- 
ment d'une  foule  d'animaux  aquatiques  ;  et 
que  les  substances  gazeuses  qui  se  déga- 

geaient  du  centre,  soulevèrent  les  couches 
éjà  formées  et  produisirent  rinclinaison 
de  In  plupart  des  dépôts  anciens.  —  Selon 
Marschali,  tous  les  matériaux  qui  compo- 
sent la  croûte  terrestre  sont  tombés  du  ciel 
comme  les  aéroiithes,  et  ces  fragments  ont 
communiqué  aux  êtres  dont  ils  recèlent 
les  dépouilles,  l'empreinte  de  leur  origine. 
— Plusieurs  géologues  pensent  qu'un  jour 
viendra  où  les  fleuves,  les  lacs,  les  rivières 
et  les  mers,  y  compris  l'Océan,  s'évaporeront 
'  peu  à  peu,  jusqu'à  ce  que  la  terre  desséchée 
prenne  feu  au  soleil.  \^n  revanche,  d'autres 
aavauts  prophétisent  que  la  terre  se  remon- 


trera de  nouveau,  mais  après  seulement 
qu'une  évaporisation  de  plusieurs  milliers 
de  siècles  lui  aura  permis  de  remettre  à 
découvert  quelques-uns  de  ses  continents. 

Bouffons.  Epicure  nous  a  raconté  que  la 
terre,  à  son  origine,  était  grasse  et  vitreuse, 
et  ne  se  couvrit  d'arbres  et  de  plantes  qa'a- 
près  que  le  soleil  l'eut  suffisamment  échauf- 
fée. Alors  de  petites  tumeurs,  semblables  à' 
des    champignons ,    s'élevèrent    de    toutes 
parts  sur  cette  terre,  et  quand  la  maturité 
de  chacune  fut  complète,  sa  peau  se  creva 
pour  donner  passage  à  un  petit  animal  qui 
se  dirigea  vers  des  ruisseaux  de  lait  qui  se 
trouvaient  là  précisément  pour  les  nourrir. 
Mais  tous  ces  animaui  n'avaient  pas  leur 
organisation  complète:  les  ans  étaient  pour- 
vus d'une  léte  et  manquaient  de  pieds  ;  les 
autres,  avec  des  pieds,  se  trouvaient  privés 
de  tête,  et  le  plus  grand  nombre  n'offrait 
qu'une  masse  informe;  mais  tous  ceux  qui 
présentaient  ces  monstruosités  ne  tardèrent 
point  à  périr,  et  il  n'y  eut  que  les  êtres  bien 
conformés  qui  vécurent  pour  se  multiplier. 
--Kepler  accorde  au  globe  des  facultés  vita- 
les. Suivant  lui,  un  fluide  le  parcourt  en  tous 
points,  et  les  matières  d'apparence  inerte  se 
.l'assimilent  aussi  bien  que  les  corps  animés. 
Les  molécules   les   plus   élémentaires  sont 
douées  d'un  instinct  et  d'une  volonté,  et  ont 
des  sympathies  et  des  antipathies  qui   les 
attirent  les  unes  vers  les  autres,  ou  causent 
entre  elles  des    mouvements  répulsifs.   Uo 
minéral  quelconque    peut  convertir  eu  sa 
propre  nature  les  masses  les  plus  grandes, 
ainsi  que  cela  a  lieu  dans  notre  organisme, 
où  les  aliments  se  transforment  en  chair  et 
en  sang;  les  montagnes,  enfin,  sont  les  or- 
ganes de  la  respiration  du  globe  ;  les  schis- 
tes, ses  organes  sécrétoires;  les  filons,  des 
espèces  d*abcès  ou  de  caries;  et  les  métaux, 
le    produit    de  diverses  maladies  et  de  la 
pourriture, — Maillet,  qui  écrivait  en  1748, 
partagea,  dans  ses  théories,  une  partie  des 
opinions    des  Neptuniens;   puis,  à   propos 
du  déluge,  il  émit  l'hypothèse  que  la  terre 
était  demeurée    pendant   plusieurs  milliers 
d'années  sous  les  eaux,  et  qu'avant  la  re- 
traite de  celles-ci,  l'homme  et  tous  les  ani- 
maux   aujourd'hui    terrestres    avaient    été 
marins.  11  justifiait  ainsi  l'existence  des  Tri- 
tons et  des  Sy rênes,  et  de  tous  ces   êtres 
extraordinaires  dont  le  moyen  Age  surtout 
peuplait  l'Océan. — Un  plaisant  a  dit,  à  propos 
de  tous  les  systèmes  fantasques  sur  la  for- 
mation du   globe  :  a  L'astronome  se  figure 
la  terre  comme  une  nébuleuse  condensée; 
le  chimiste  y  voit  une  boule  de  potassium 
et  de  silicium  oxydés;  l'électromagnéliste  se 
plaît  à  y  découvrir  l'analogue  d'une  batte* 
rie  galvanique;  et  le  zoologiste  ne  manque 
pas  d'y  reconnaître  un  énorme  animal,  on 
être  ayant  vie,  dont  les  volcans  sont  les  na- 
rines, dont  les  laves  sont  le  sang  et  dont  les 
tremblements  de  terre  sont  les  battements 
artériels.  »  Voy,  Age  du  mohdb,  Déluge,  et 
Epoques  oéoLOGiQUES. 

COSMOGUAPHIË.  Science  qui  fait  con- 
naître la  structure,  la  forme,  la  disposition 
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el  let  rapports  des  diverses  parties  qui  com- 
posent 1  univers. 

COTE.  On  désigne  ainsi  le  bord  on  le  ri- 
yage  de  la  mer,  et  l'on  distingue  deux  espè- 
ces de  c6les  :  la  baae  et  Vacore.  La  première» 
ou  celle  qui  est  en  pente  douce,  indique 
qu'elle  borde  une  mer  peu  profonde,  tandis 
que  Tacore  est  une  preuve  du  contraire.  Les 
deux  côtes  d'un  détroit  sont  toujours  acores, 
parce  que  le  passage  résuUe  de  la  rupture 
d'une  portion  de  continent. 

COTICDLAIRE.  Epilbète  qui  désigne  une 
roche  schisteuse  pénétrée  par  une  petite 
quantité  de  silice. 

COTICULE.  Variété  de  schiste  argileui, 
pénétrée  de  silice  •  d'une  couleur  verdfttre 
ou  jaunâtre,  et  qu'on  emploie  comme  pierre 
à  rasoir. 

COTTOiDES.  Agasi.  Famille  de  poissons, 
de  l'ordre  des  Cténoïdes.  Le  caractère  prin- 
cipal de  cette  famille  consiste  en  ce  que  les 
sous-orbitaires,  ou  l'un  d*enlre  eux,  se  por- 
tent assez  loin  sur  la  joue  pour  la  couvrir 
plus  ou  moins  sur  sa  longueur  et  pour  s'ar- 
ticuler par  leur  extrémité  postérieure  avec 
le  préopercule.  Cuvier  avait  donné  à  cette 
famille  le  nom  de  jouei  cuirassées. 

COTTDâ.  Lin.  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  Cottoïdes.  Ses  principaux  caractè- 
res sont  :  Tète  grosse  et  large,  tuberculeuse 
ou  épineuse;  nageoires  dorsales  distinctes  et 
la  première  étroite;  rayons  inférieurs  des 
pectorales  simples  ;  les  ventrales  formées  d'un 

Eeiit  nombre  de  rayons;  six  rayons  aux 
ranchies.  On  trouve  les  espèces  fossiles  de 
ce  genre  dans  les  terrains  tertiaires. 

COUCHES.  Voy.  Stratification. 

COULÉES.  Nom  que  l'on  donne  aux  tor- 
rents de  laves  que  vomiaspnt  les  bouches  des 
volcans. 

CRABITES.  Quelques  naturalistes  dnt  ap- 
pelé  ainsi  les  crustacés  fossiles. 

CRAG.  Les  Anglais  désignent  par  ce  nom 
uD  calcaire  marneui,  ferrugineux  et  co- 
quillier,  qui  fait  partie  de  l'étage  supérieur 
du  terrain  supercrétacé. 

CRAIFi.  Ce  terrain  forme  en  général,  dans 
les  Pyrénées, unesuite  de  collines  peu  élevées, 
séparées  en  parlie  de  la  chaîne  principale, 
par  des  vallées  longitudinales  ;  mais  cepen- 
dant il  s'élève  quelquefois  à  de  grandes  hau- 
teurs, par  suitede  redressements  considérables, 
comme  cela  a  lieu  pour  le  Mont-Perdu. 

CRAIE  DE  BRIANÇON.  Voy.  Stéatits. 

.  CRANIE,  Cranta.  Genre  de  mollusque  dont 
le  plus  grand  nombre  d'espèces  se  rencontre 
à  l'élat  fossile  dans  les  terrains  crétacés.  M. 
Hœninghaus  a  publié  une  monographie  de  ce 
genre. 
CRATÈIŒ.  Voy.  Volcan. 

CRÉPIDULITES.  Nom  donné  aux  espèces 
fossiles  du  genre  Crepidula. 

CRÊTE.  Parlie  la  plus  élevée  d'une  mon- 
tagne, qui  prend  surtout  un  caractère  très- 
prononcé  danslesmassesà  couches  inclinées. 

CRICACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodoroiilhes,  que  l'on  trouve 
dans  le  terrain  bouiller« 


CRIGODDS.  Agass.  Genre  de  poisson  fos- 
sile, de  la  famille  des  Sauroïdes. 

CRINOIDES.  Famille  établie  par  Muller, 
et  dans  laquelle  il  a  renfermé  les  Encrines 
de  Lamarck. 

CRIOCËRAS.  Léveitlé.  Topobum.  Sowsrby. 
Genre  de  mollusques  fossiles,  de  la  classe 
des  Céphalopodes  et  de  l'ordre  des  Tentaculi^ 
fères.  Ce  genre,  eilrait  des  Ammonites,  a 
pour  caractères  :  Animal  inconnu;  coquille 
mulliloculaire,  discoïde  et  spirale  enroulée 
sur  le  même  plan  ;  spire  régulière  à  tous  les 
âges,  composée  de  tours  disjoints  non  conti- 
gus  ;  bouche  ovale,  ronde  ou  comprimée  et 
formant  une  légère  saillie  intérieure;  cavilé 
supérieure  aux  cloisons  occupant  près  des 
deux  tiers  du  dernier  tour;  cloisons  divisées 
régulièrement  en  six  lobes,  dont  le  latéral  su- 
périeur est  plus  long  que  le  lobe  dorsal  ;  les 
lobes  et  les  selles  étroits  à  leur  base  et  for- 
tement élargis  à  leur  extrémité  ;  siphon 
continu  et  dorsal.  Le  Crioceras  ne  diffère  es- 
sentiellement de  l'Ammonils  que  par  les 
tours  de  spire  qui,  au  lieu  d'être  contigus, 
sont  séparés. 

CRIOCÉRATITE.  Voy.  Criogxras. 

CRIQUE.  Nom  que  les  marins  donnent  à 
de  petites  baies. 

CRISTALLISATION.  Forme  plus  ou  moins 
régulière  que  reçoivent  les  molécules  simi- 
laires des  substances  minérales,  lorsqu'elles 
ont  été  réunies  et  solidifiées  suivant  les  lois 
de  l'affinité  chimique.  Le  minéral  ainsi  cris- 
tallisé est  un  assemblage  de  petites  lames 
disposées  parallèlement  entre  elles  en  divers 
sens  et  autour  d'un  centre  commun  qui  no 
peut  être  aperçu  qu'au  moyen  d'une  opéra- 
tion mécanique.  La  forme  de  ce  centre  ou 
noyau  est  dite  primitive  ;  les  lames  cristal- 
lines qui  l'environnent  constituent  une  autre 
forme  que  l'on  appelle  secondaire;  et  Topé- 
ration  mécanique  -qui  permet  d'arriver  à  la 
forme  primitive  ou  de  l'obtenir,  se  nomme 
clivage.  Lorsqu'il  est  difficile  d'opérer  par  le 
clivage,  on  parvient  à  connaître  la  forme 
primitive  d'un  cristal,  par  la  détermination 
de  ses  joints  naturels.  «  On  reconnutt,  dit 
Haiiy,  chacun  de  ces  joints,  lorsque,  ayant 
fracturé  le  cristal  de  manière  à  laisser  sub- 
sister en  partie  la  face  qui  est  parallèle  à  ce 
joint,  on  le  fait  mouvoir  à  une  vive  lumière. 
Il  arrive  alors  qu'au  même  instant  où  le  ré- 
sidu de  la  face  dont  je  viens  de  parler  ren- 
voie à  l'œil  les  rayons  réfléchis,  on  aperçoit, 
à  l'endroit  de  la  fracture,  d'autres  reflets'qui 
partent  des  lames  inférieures,  en  sorte  qu'en 
faisant  tourner  le  cristal  en  divers  sens,  on 
voit  paraître  et  disparaître  simultanéntent 
les  rayons  qui  produisent  les  deux  rcflots. 
On  en  conclut  qu'il  existe  dans  Tintéricur 
du  cristal  un  joint  situé  parallèlement  à  la 
face  dont  j'ai  parlé.  »  Ce  fut  ce  savant  miné- 
ralogiste qui  découvrit  la  forme  primitive 
dans  toutes  les  substances  cristallisées;  mais 
cette  forme  avait  été  soupçonnée  avant  lui 
par  Rome  de  l'Isle.  Toutefois,  Haiiy  alla 
plus  loin,  en  démontrant  que  cette  forme 
primitive  résultait  d'un  grand  nombre  de  pe- 
tites molécules  dont  chacune  était  un  polyèdre 
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et  ils  prouvent  que  les  espèces  perdues 
étaient  essentiellement  différentes  des  espè- 
ces actuelles.  On  connaît  les  Delphinui 
macrogeniuif  dationum^  Renovif  Karstenii , 
calvertin$i8t  etc. 

DEHNBAR.  Mot  allemand  qui  signiGe 
ductile. 

DELTA.  Sol  toujours  formé  d'alluvions, 
qui  est  communément  encadré  par  deux  ou 
plusieurs  branches  d*un  fleuve  qui  se  divise 
avant  de  se  jeter  dans  la  mer.  Le  terrain 
compris  entre  deux  de  ces  branches  offre 
fresque  toujours  un  triangln  dont  la  mer  est 
la  base  et  le  sommet  le  point  où  a  lieu  la  sépa* 
ration  du  fleuve  ou  celle  de  Tune  de  ses  prin- 
cipales branches.  Le  Nil,  le  Niger,  le  Rhin, 
le  Rhône,  le  Pô,  l'Adige  et  d'autres  grands 
fleuves  encore,  forment  des  Deltas  avant  de 
se  jeter  dans  la  mer.  Voj/.  Alluvions. 

M.  Lycll  divise  les  Deltas  en  trois  classes, 
dont  la  différence  la  plus  caractéristique 
consiste  dans  la  nature  des  débris  organi- 
ques que  chacune  d'elles  renferme  :  1*  ceux 
qui  se  forment  dans  les  lacs  ;  2*  ceux  qui 
sont  le  produit  des  mers  intérieures  ;  3*  ceux 
que  l'on  voit  sur  les  bords  de  TOcéan.  A  la 
première  classe  appartiennent  le  lac  de  Ge- 
nève et  le  lac  Supérieur  ;  à  la  seconde,  la 
mer  Baltique,  les  Deltas  du  Rhône  et  du  Pô, 
la  côte  de  l'Asie  Mineure  ei  le  Delta  du  Nil  ; 
et  à  la  troisième,  les  Deltas  du  Gange  et  du 
Hississipi. 

DÉLUGE.  Inondation  considérable.  Sui* 
vantBuffon,  le  souvenir  des  cataclysmes  qui 
ont  bouleversé  le  globe  s'est  conservé  chez 
toute  la  race  humaine  par  tradition.  «  L'idée, 
dil«il,  en  parlant  de  l'homme,  qu'il  doit  périr 
par  un  déluge  universel  ou  par  un  embrase* 
ment  général  ;  le  respect  pour  certaines  mon- 
ta^rnes  sur  lesquelles  il  s'était  sauyé  des  inon- 
dations ;  l'horreur  pour  ces  autres  monta- 
gnes qui  lançaient  des  feux  plus  terribles 
quec«ux  du  tonnerre  ;  la  vue  de  ces  combats 
de  la  terre  contre  le  ciel,  fondement  de  la 
fable  des  Titans  et  de  leurs  assauts  contre  les 
dieux  ;  l'opinion  de  l'existence  réelle  d'un  être 
malfaisant  ;  la  crainte  et  la  superstition  qui 
en  sont  le  premier  produit;  tous  ces  senti- 
ments ,  fondés  sur  la  terreur,  se  sont  dès 
lors  emparés  à  jamais  du  cœur  et  de  l'esprit 
de  l'homme;  à  peine  est-il  encore  aujour- 
d'hui rassuré  par  l'expérience  des  temps,  par 
le  calme  qui  a  succédé  à  ces  siècles  d'orages, 
enfin  par  la  connaissance  des  effets  et  des 
opérations  de  la  nature  ;  connaissance  qui 
n  a  pu  s'acquérir  qu'après  l'établissement  de 
quelques  grandes  sociétés  dans  des  terres 
paisibles.  »  Selon  H.  Beudant,  tous  les  faits 
indiquent  des  bouleversements  avant  la  créa- 
tion des  mammifères,  et  nous  en  montrent 
également  un  qui  a  eu  lieu  évidemment  de- 
puis leur  existence;  rien  ne  s'oppose  donct  et 
tout  au  contraire  conduit  à  regarder  cette 
dernière  catar^trophe  comme  celle  dont  la 
Genèse  nous  donne  à  la  fois  la  cause  et  les 
détails.  Les  idées  d'un  déluge  et  de  la  retraite 

{progressive  de  la  mer,  ainsi  que  des  révo- 
utions  qui  ont  été  le  résultat  de  ce  cataciys* 
lOi  se  retrouvent  aussi  chez  la  plupart  des 


auteurs  anciens.  Hérodote  était  convaincn 
que  la  mer  avait  couvert  autrefois  la  Basse- 
Egypte  jusqu'à  Memphis ,  les  campagnes 
d'ilion,  de  Thentrane  et  d'Ëphèse,  et  les 
plaines  qu'arrose  le  Ménandre.  L'historien 
Josèphe,  saint  Jérôme,  l'Egyptien  Mnazias, 
Nicolaiis,  le  Chaldéen  Bérose,  ont  signalé 
cette  croyance  générale.  Pline  nous  a  entre- 
tenus des  terres  que  la  mer  a  abandonnées, 
de  celles  qu'elle  a  recouvertes,  et  des  lies  qui 
ont  été  jointes  aux  continents.  Apulée  parle 
aussi  de  ces  diverses  circonstances.  Molina 
rapporte  que  la  tradition  des  Chiliens  au  su- 
jet du  déluge  s'exprime  ainsi  :  «  La  popula* 
tion  se  réfugia  sur  une  haute  montagne  di- 
visée en  trois  pointes,  appelée  Theglheg, 
c'est-à-dire,  le  Tonnant  ou  le  Foudroyant , 
qui  avait  la  faculté  de  flotter  sur  les  eaux.  » 
Chaque  fois  encore  que  la  terre  s'ébranle 
fortement,  les  habitants  cherchent  un  abri 
sur  les  monts  qui  affectent  à  peu  près  la  mê- 
me forme  que  le  Thei;theg  ;  et  dans  cette  cir- 
constance ils  se  munissent  d*une  grande 
quantité  de  Tivres,  ainsi  que  de  plats  en  bois, 
ceux-ci  devant  préserver  leur  tète  de  la 
chaleur  dans  le  ras  ou  la  montagne,  soulevée 
par  les  eaux,  viendrait  à  se  trop  rappro- 
cher du  soleil. 

La  Genèse,  qui  a  environ  3300  ans  d'anti- 
quité, ne  fait  pas  remonter  le  déluge  à  plus  de 
15  ou  1800  ans  avant  l'époque  où  elle  fut  écri- 
te. Suivant  la  version  des  Septante,  le  déluge 
aurait  eu  lieu  l'an  2986  ayant  l'ère  chrétien- 
ne, ce  qui  ferait  remonter  ce  cataclysme  à 
kS3k  ans,  à  partir  de  18^8.  Voici  comment 
le  chapitre  vu  de  la  Genèse  décrit  le  dèluse: 
Lei  sourceê  du  grand  abîme  des  eaux  j'amî- 
rentf  et  les  cataractes  du  ciel  !  furent  ouver- 
tes, La  pluie  tomba  pendant  quarante  joun 
et  quarante  nuits.  Le  déluge  te  prolongea 
pendant  quarante  jours^  et  les  eaux  s^étant 
accrues  couvrirent  la  surface  de  la  terre  ; 
mais  l'arche  était  portée  sur  les  eaux.  Les 
eaux  crurent  et  grossirent  beaucoup.  Toutes 
les  hautes  montagnes  qui  sont  sous  les  deux 
furent  couvertes.  Leau^  ayant  gagné  le  sommet 
des  montagnes^  s'éleva  de  quinze  coudées  plus 
haut.  Tous  les  hommes  et  tous  les  animaux 
périrent  ;  il  ne  resta  que  Noé  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui  dans  l'arche.  Les  circonstan- 
ces du  déluge  mosaïque  et  leur  date  se  sont 
reproduites,  à  quelques  variantes  près,  chex 
les  Arméniens,  les  Arabes,  les  Mongols,  tes 
Turcs  et  parmi  tous  les  autres  peuples  de 
l'Orient.  Toutefois  Bérose,  qui  écrivait  à  Ba- 
bylone  du  temps  d'Alexandre  le  Grand  , 
place  le  déluge  35,000  ans  avant  le  règne 
de  Sëmiramis. 

Les  Egyptiens  racontaient  qu'à  Tépoque 
où  Osiris  était  occupé  à  instruire  les  hom- 
mes en  Ethiopie,  le  Nil  avait  débordé  aai^ 
approches  du  solstice,  et  que  les  hommes  au- 
raient péri  victimes  de  cette  inondation ,  si 
Hercule  n'était  venu  s'opposer  à  l'envahisse- 
ment des  eaux  en  élevant  des  digues  le  lon|^ 
du  fleuve.  Selon  Albumassar,  le  monde  au- 
rait même  été  renouvelé  après  ce  déluge» 
lorsque  le  soleil  se  trouvait  au  premier  de-* 
gré  du  Bélier  et  Réguius  dans  le  colure  da 
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solstice  ;  et  enfin*  dans  les  chants  de  Nomus» 
ee  poëte  représente  celte  catastrophe  comme 
TeOfet  de  la  colère  de  Japin,  qui  avait  yonla 
renger  ainsi  la  mort  da  premier  Bacchus, 
tombé  sons  les  coups  des  Titans.  —  D'après 
les  Indiens,  la  durée  du  déluge  aurait  été  de 
120  ans  7  mois  et  3  jours.  Wishnou  aurait 
annoncé  ce  désastre  au  roi  Satyavatra,  qui 
régnait  à  Dawaran,  en  lui  apparaissant  sous 
la  forme  d'un  poisson  et  en  lui  déclarant  que 
le  monde  allait  finir  par  une  inondation. 
Ainsi  averti,  le  prince  se  serait  sauvé  sur 
une  barque,  aveo  six  hommes  et  une  femme, 
et  aucait  gagné  une  montagne  très-élevée 
située  vers   le  nord.  Ce  déluge  remonte  à 
3200  ans  avant  Tépoque  actuelle.  —  Les  per- 
sans admettent,  d'après  le  récit  de  Boun- 
dhesb,  que  le  déluge  a  duré  dix  jours  et  dix 
nuits.  —  Suivant  le  Ghou-King,  le  premier 
empereur  des  Chinois,  du  nom  de  Yao,  au- 
rait été  occupé  à  faire  écouler  les  eaux  qui, 
de  son  temps,  «  après  s'être  élevées  jusqu'au 
ciel,  baignaient  encore  le  pied  des  plus  hau- 
tes montagnes,  couvraient  les  collines  moins 
élevées  et  rendaient  les  plaines  impratica- 
bles, rt  Cet  empereur  virait,  selon  les  uns, 
4163  ans  avant  l'ère  chrétienne,  selon  les  au- 
tres, 3943  seulement.  Les  anciens  Chinois 
célébraient  une  fête  en  commémoration  du 
déluge.  —  Varron  et  Censorinus  ont  placé 
le  déloge  d'Ogygès  1600  ans  avant  la  pre- 
mière olympiade ,  c'est-à-dire  ,  2376   ans 
avant  l'ère  chrétienne.  —  Le  déluge  de  Deu- 
calion  remonte  à  Tan  1796   avant  Jésus- 
Christ.  —  Chez  les  Scandinaves,  la  tradition 
rapportait  le  déluge  au  géant  Ymus,  qui, 
ayant  été  tué,  laissa  échapper  de  ses  blessu- 
res une  si  grande  quantité  de  sang,  qu'elle 
submergea  le  monde.— Les  Gaulois  disaient 
qu'an  castor  noir  ayant  percé  la  digue  qui 
soutenait  le  grand  lac  (l'Océan),  tout  avait 
péri,  à  l'exception  de  Douyman  et  de  JDouy^ 
mech  (man^  homme,  et  mechf  femme)  qui  s'é- 
taient sauvés  dans  un  vaisseau  sans  voiles 
avec  un  couple  de  chaque  espèce  d'animaux. 
—Les  anciens  Américains  avaient  une  grande 
vénération  pour  l'arc-en-ciel,  parce  qu'ils 
le  considéraient  comme  le  signe  précurseur 
qui  avait  annoncé  la  fin  de  l'inondation  uni- 
verselle dont  leurs  contrées  avaient  été  cou- 
vertes. Les  Mexicains  divisaient  même  à  ce 
sujet  la  durée  du  monde  en  quatre  âges  :  le 
premier    était  celui  du  déluge  ;  le  second 
était  l'époque  du  renouvellement  du  genre 
humain  ;  le  troisième  se  rapportait  à  la  con- 
stitution des  sociétés;  et  le  quatrième  dési- 
gnait l'existence  contemporaine.  —  Les  Ba- 
nians disent  aussi  que  le  déluge  a  été  la  fin 
du  premier  âge  du  monde  ;  et  les  Siamois  , 
enfin,  attribuent  ce  cataclysme  à  une  cata- 
racte qui  sortit  des  cheveux  de  Théréas,  leur 
mauvais  génie. 

La  manière  dont  le  déloge  s'est  opéré  est 
aussi  l'une  des  circonstances  qui  ont  le  plus 
exercé  l'attention  des  savants.  Soivant^Whis- 
ton,  qui  du  reste  respecte  le  récit  de  la  Ge- 
nèse, le  déluge  serait  le  résultat  'du  pnssage 
d'une  comète  dont  la  queueiaurait  heurté  la 
terre.  Noire  globe  se  serait  alors  trouvé  en- 


veloppé, pendant  quarante  jours,  d'une  va- 

Seur  épaisse  et  aqueuse,  et  la  pluie  aurai! 
té  si  abondante,  qu'en  deux  jours  seule- 
ment les  cataractes  do  ciel  auraient  versé 
autant  d'eau  au'en  offre  aujourd'hui  le  vo- 
lume de  rOcéan.  Il  suppose  aussi  que  la 
comète,  en  approchant  de  la  terre,  aurait 
exercé  sur  elle  une  telle  influence  attrac- 
tive, que  l'écorce  du  globe  se  serait  fractu*- 
rée  en  un  grand  nombre  d'endroits  et  aurait 
livré  pnssage  aux  eaux  intérieures. 

Dans  son  Histoire  de  la  terre,  qui  parut 
en  1702,  Woodward,  cherchant  à  expliquer 
le  déluge,  suppose  qu'à  cette  époque  le  globe 
était  une  croûte  terreuso  qui  servait  d'enve- 
loppe à  l'Océan  ;  que  cette  croûte  se  brisa  da 
toutes  parts  à  la  voix  de  Dieu,  et  que  les 
eaux,  débordant  avec  furie,  allèrent  recou- 
vrir jusqu'aux  plus  hautes  montagnes.  Alors 
les  molécules,  n'étant  plus  retenues  par  la 
force  de  cohésion,  se  séparèrent  et  se  dépo- 
sèrent par  couches,  suivant  l'ordre  de  leur 
densité;  mais  les  corps  organisés  ne  subi- 
rent point  cette  dissolution,  à  cause  de  l'^n- 
trelacement  de  leurs  fibres  (idée  singulière  1) , 
et  tous  demeurèrent  ensevelis  dans  le  limon. 
Dans  cet  état  de  choses,  les  couches  étaient 
concentriques  et  ceintes  par  les  eaux,  ce 
qui  obligea  rfilernel  à  déchirer  de  nouveau 
la  croûte  terrestre,  pour  faire  rentrer  dans 
le  vide  qui  se  trouvait  au-dessous  les  eaux 
que  le  même  gouffre  avait  vomies.  Cepen- 
dant, comme  il  advint  que  le  contenu  se 
trouva  plus  considérable  que  le  contenant, 
les  efforts  auxquels  les  eaux  se  livrèrent 
pour  prendre  place,  soulevèrent  assez  d'un 
côté  1  enveloppe  solide  pour  donner  nais-* 
sance  aux  montagnes,  tandis  oue  de  Tautre 
tous  les  bassins  se  trouvaient  a  la  fois  rem- 
plis. 

M.  Alexandre  Brongniarl  a  dit,  au  sujet 
de  l'eau  diluviale  :  «  Cette  eau  venait-elle  du 
ciel  ou  de  l'intérieur  de  la  terre?  Les  fissures 
et  les  cavités  ouvertes  dans  sa  croûte,  tant 
calCjSire  que  granitique,  ne  faisaient-elles 
pas  partie  des  canaux  par  où  le  liauide  a  été 
vomi  par  torrents  à  la  surface,  des  terres? 
Les  chaînes  et  terrains  calcaires  jurassiques 
et  alpins  semblent  montrer  encore  dans 
leurs  Qssures,  cavernes,  puits  et  canaux  sou« 
terrains,  les  routes  suivies  par  ces  torrents, 
ainsi  que  leurs  issues.  Les  fiords  ou  golfes 
profonds  et  étroits  qui  pénètrent  si  avant 
dans  les  terres  en  Ecosse,  en  Norwége,  en 
Finlande,  semblent  également  montrer  les 
fissures  de  sortie  de  ces  torrents,  fissures 
fermées  maintenant  par  les  débris  des  ma- 
tières meubles  et  les  grands  bouleversements 
qui  ont  dû  résulter  d'un  tel  cataclysme.  Ou 
bien  la  mer  actuelle,  couvrant  encore  à  cette 
époque  une  partie  des  continents,  les  a-t-elle 
aoandonnés  tout  à  coup,  soit  en  s'engouf- 
fraut  dans  des  cavités  ouvertes  dans  sou 
sein,  soit  en  s'épanchant  dans  des  directions 
diverses  de  dessus  les  terres  qui  s'élevaient 
rapidement  au-dessus  de  sa  surface  ?  » 

Herschell  prétend  que  Dieu  se  servit,  pour 
compléter  le  déluge,  de  la  làmeuse  comète 
antédiluvienne  qui  reparut  en  1680.  If.  de 
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Beaumont  a  ayancc  que  le  soulèvement  de 
la  chaîne  des  Aades  poavaU  avoir  été  la 
cause  du  déluge  universel. 

Au  surplus,  le  déluge  décrit  par  la  Genèse 
doit  être  considéré  comoïc  placé  en  dehors 
de    tous  les  phénomènes  naturels,    puis- 
qu'aucuncs  lois  de  la  physioue  ne  sauraient 
l'expliquer  et  que  toutes  lesnypolhèses  aux- 
quelles on  peut  s'arrêter  à  ce  sujet  n'offrent 
aucune  solution  satisfaisante.  Ainsi  les  eaux 
djc  ce  déluge  ont  agi  dans  oh  sens  inverse 
de*  celui  qui  a  lieu  lorsqu'elles  tirent  leur 
origine  des  nuées;  les  montagnes  qui,  par 
leur  situation  élevée  et  leur  forme  pointue, 
ne  peuvent,  dans  Tordre  actuel  des  choses, 
recevoir  de  puissants  colorants  d*eau,  sont 
cependant  les  portions  du  globe  qui  portent 
les  traces  les  plus  évidentes  du  ravage  dilu- 
vien ;  Taclion  des  eaux  sorties  de  l'intérieur 
ne  présente  pas  une  conclusion  plus  satis- 
faisante, puisque  dans  les  circonstances  or- 
dinaires la  quantité  d*eau  que  fournissent 
les  sources  est  en  rapport  avec  l'imbibition 
des  eaux  pluviales  ;  le  déplacement  des  mers» 
cau3é  par  l'action  de^  vents,  ne  satisfait  pas 
davantage   le  raisonnement;  il   en  est  de 
même  de  l'attraction  céleste;  l'opinion  qui 
repose  sur  des  affaissements  du  sol  est  re- 
poussée par  l'examen  des  montagnes,  qui 
au  lieu  d'une  dislocation  n'ont  été  nullement 
altérées  ;  et  quant  à  l'hypothèse  des  soulè^ 
vements,  elle  n'est  pas  plus  admissible,  dans 
son  application  au  déluge  mosaïque,  puis- 
quMI  eût  fallu  que  les  différentes  parties  du 
gfobe  se  soulevassent  à  la  fois,  tandis  aue 
Tordre  habituel  de  ce  genre  de  phénomène 
est  contraire  à  cette  simultanéité. 

Tout  semble  démontrer  que  les  déluges 
d'OgygèSy  de  Deucalion  et  de  Samolhrace, 
dont  les  anciens  voulurent  faire  une  imita- 
tion du  déluge  mosaïque,  ne  furent  que  des 
inondations  locales,  causées,  pour  les  deux 
premières,  par  l'exhaussement  des  eaux 
dans  les  bassins  de  la  Thessalie  et  de  la 
Béotte,  et  pour  le  troisième,  par  un  phéno- 
mène Yolcanique  sous-marin.  Au  reste,  des 
causes  Imprérues  ont  souvent  produit  et 
produisent  encore  des  déluges  partiels  avec 
des  conséquences  plus  ou  moins  graves.  Le 
soulèvement  de  quelques  grandes  réeions 
sous-marines  peut  inonder  des  contrées  d'une 
vaste  étendue.  Ammien  Marcellin  cite  un 
tremblement  de  terre  à  la  suite  duquel  Les 
eaux  de  la  Méditerranée  s'élevèrent  à  une 
si  grande  hauteur,  qu'elles  couvrirent  le  toit 
des  maisons  d'Alexandrie.  Les  eaux  du  bas- 
sin fermé  de  Phonia,  en  Arcaiiie,  se  per- 
daient naguère  dans  des  gouffres  et  reparais- 
saient sur  le  revers  opposé  des  montagnes 
pour  aHer  grossir  TAIphée  ;  mais  les  gouf- 
fres s'étant  tout  à  coup  obstrués,  les  eaux 
durent  franchir  les  parois  de  leurs  bassins, 
pour  aller  se  répandre  dans  la  plaine,  et  des 
Tillages  disparurent  sous  un  lac  qui  a  main- 
tenant ko  mètres  de'  profondeur,  et  qui  s'é- 
tait étevé  Jusqu'à  300  avant  de  trouver  une 
issue  coQvenable.  En  1818,  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée  de  Bagne,  eu  Suisse,  fut 
convertie  on  un  Immense  lac,  par  des  ava- 


lanches de  neig^  et  de  glace  qui  s'y  étaient 
accumuléea.  Ce  lac,  de  près  d'on  mille  de 
long,  avait  sur  quelques  points  ona  profon- 
deur de  60  mètres  et  une  largeur  de  200  mè- 
tres, et  ce  ne  fut  qu'avec  les  travaux  lea  plus 
laborieux  que  Ton  parvint  i  le  îàitfi  éc*>o)er 
avant  qu  il  causât  les  désastres  les  ptva  re- 
doutables. 

La  dépression  de  TAsie  centrale  à  Tesl  de 
la  mer  Caspienne  peut  donner  lien  A)a  créa- 
tion d'uoe  grande  mer  intérieure,. Celte  mer 
Caspieune  est  d'environ  31  mètres  plus  basse 
que  la  mer  Noire«  d'où  il  résulte  que  si  Tes- 
pace  qui  la  sépare  de  la  mer  d'Azof  venait  à 
s'abaisser,  toute  la  contrée  se  trouverait  en- 
yahie  par  les  eaux.  Les  immeiises  lau  de 
TAmérique  du  Nord,  dont  l'élévation  an- 
dessus  du  niveau  de  la  nier  va  quelquefois 
jusqu'à  200  mètres,  et  dont  la  profondear 
est  souvent  de  400  mètres,  peuvent  aassi 
amener  un  jour  une  sorte  de  déluge  dans 
celle  partie  du  monde.  Ainsi,  par  exemple» 
le  lac  Supérieur  du  Mississipi,  dont  la  pro- 
fondeur est  dans  quelques  endroits  de  plus 
de  250  mètres,  dépasse  le  niveau  de  TOcéan 
de  plus  de  180  miètres,  et  si  ce  lac  venait  A  dé- 
verser, il  inonderait  un  bassin  d'nue  éten- 
due considérable. 

Les  témoignages  du  déluge  universel  sont 
tellement  nombreux  et  si  connus^  qu'il  se- 
rait superflu  de  les  rappeler  ici.  On  a  r^ 
marque  que  les  .dépôts  diluviens  ne  dépas- 
sent jamais  3  ou  4000  mètres  ;  mais  cette 
circonstance  provient  de  ce  que  le  retraite 
des  eaux  dut  entraîner  nue  partie  de  ces  dé*- 
pots  qui  ne  pouvaient  demeurer  sur  les  pen- 
tes et  tendaient  au  contraire  A  se  précipiter 
vers  les  foods  ;  et  d'ailleurs  les  blocs  errati- 
ques, arrachés  aux  faites  des  montagnes, 
établi  ^ sent  suffisamment  que  les  eaux  attei- 
gnirent CCS  hauteurs.  11  en  est  de  même  des 
ossements  que  Ton  rencontre  dans  les  caver- 
nes et  jamais  sur  les  élévations.  Quant  à  la 
présence  des  débris  humains  dans  des  ter- 
rains meubles  et  remplis  de  galets  ou  de 
cailloux  roulés,  qui  couvrent  les  plaines  eu 
le  sol  des  cavités  intérieurest  ils  démontrent 
également  que  Thomme  a  péri  victime  de  ce 

f;rand  cataclysme  dont  tout  atteste  la  fio-* 
ence  et  l'étendue. 
DËNDRITË.  Pierre  arborisée.  Fsy.  Arbo- 

RISATION. 

DENDRODUS.  (hoen.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  Camille  des  Célacaotbes.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Dents  munies  de  fines 
strias  dans  toute  leur  longueur  ;  racines  ar- 
rondies et  implaiitées  dans  des  excavations 
alvéolaires.  Ce  genre  se  rencontre  dans  le 
vieux  grès  rouge. 

DENDROITES.  Nom  que  les  anciens  na- 
turalistes donnaient  aux  corps  fossiles,  qui, 
par  leur  forme,  ont  qoelqoe  ressemblance 
avec  des  branches  d'arbres. 

fiËNSilÉ.  On  Mit  que  se  mot  indique  le 
rapport  qui  existe  entre  la  masse  d'un  corps 
et  son  volume,  et  que  ce  corps  est  d'autant 
plus  dense  qu'il  a  plus  de  poids  et  moins  de 
volume.  L'eau  pure,  portée  à  son  maximum 
de  densité,  ou  à  la  température  de  8*tt'| 
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seM  de  terme  de  comparaison  pour  établir 
la  ttensîié  dés  solides  et  des  liqaîdei  ;  et  il  en 
est  de  même  de  i'air,  à  0*  de  température  et 
à  0*  t^  de  presflloD,  pour  iea  fluides  élasti- 
qaek  permanents  et  non  permanents.  Pour 
trouver  la  deasilé  moyenne  du  globe,  on 
6*est  aidé  de  la  loi  de  la  graYÎiatiou  anîver- 
selle^  en  yertu  de  laquelle  tous  les  corps 
s'aliit'ent  en  raison  directe  de  leurs  masses 
et  en  raison  inverse  du  carré  de  leurs  dis- 
tancek,  et  1  on  a  dierché  à  déterminer  diree- 
temeilt  cette  densité,  en  comparant  la  force 
d'attrkction  que  îe  globe  exerce  de  sa  masse, 
avec  les  phénomènes  analogues  prodoits  par 
des  c6rps  dont  le  volume  et  la  densité  sont 
parfaitement  connus.  Parmi  les  expériences 
faites  à  ce  sujet,  celles  de  Cavendish  parais- 
sent avoir  obtenu  le  résultai  le  plus  exact. 
Ce  savant  a  trouvé  que,  la  densité  de  IVau 
étant  toujours  prise  pour  unilé,  celle  du 
globe  était  de  5,^8,  ou  à  peu  près  5  1;2  plus 

Srande»  d'où  il  laut  conclure  que  la  densité 
es  couches  ne  progresse  que  d'une  manière 
presque  insensible^  à  mesure  que  Ton  pé- 
nètre vers  Tintérienr,  puisqu'à  la  moitié  du 
rcjyon  terrestre,  cette  densité  eet  à  peine 
double  de  celle  des  masses  qui  composent 
récorce  extérieure.  On  a  trouvé  aussi  que  la 
densité  de  la  lune  est  environ  les  3/5  de  celle 
de  la  terre,  et  celle  du  soleil  1^^  seulen^ent, 
quoique  sa  masse  soK  355  mille  fois  plus 
grande. 

DENTALITKS.  Nom  donné  aux  espèces 
fossiles  du  genre  Dentalium, 

DENTEX.  Cuv.  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  SparoYdcs.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Dents  coniques  sur  les  bords  des 
intermaxillaires  et  des  maxillaires  inférieurs  ; 
les  antérieurs  allongés  en  forme  de  crochet  ; 
{oues  écailleiises.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Honte^olca  et  dans  le 
calcaire  grossier  de  Nanlerre. 

DKMUDATION.  Aspect  que  présente  une 
vallée  on  une  plaine,  lorsque  les  couches 
qoi  formaient  les  collines  ou  les  plateaux 
environnants  ont  été  enlevées  et  laissent  à  nu 
le  sol  qui  les  supportait.  Tel  est  te  bassin  de 
Weald,  au  sud  de  Londres,  dans  ieqttel  des 
courants  diluviens  ont  fait  disparaître  les 
dépôts  tertiaires,  la  craie  et  le  grès  vert  qui 
formaient  le  sol  supérieur,  et  ont  mis  à  dé- 
couvert les  couches  inférieures  au  terrain 
crétacé.  On  remarque  un  exemple  semblable 
en  France,  dans  la  plaine  qui  s'étend  de 
Vitry-le-Français  à  Châlons. 
j!     DEPOTS,  roy.  Tkrrains. 

DEPOTS  QUATERNAIRES.  M.  Marcel  de 
:.  Serres  a  donné  ce  nom  aux  dépôts  formés 
•'  depuis  la  retraite  des  mers,  hors  de  leur  in« 
1  fluence  et  postérieurement  à  l'existence  de 
l'homme.  Selon  lui,  ils  ne  diffèrent  pas  des 
dépôts  actuels,  quoique  renfermant  des  es- 
pèces détruites.  Ce  géologue  en  déduit  que 
tous  les  débris  d*animaux  enfouis  dans  des 
gisements  analogues,  brèches  osseuses,  ca- 
vernes, alluvions  et  marnes  d'eau  douce,  pos- 
térieurs aux  derniers  terrains  tertiaires  d*o- 
rigine  marine,  sont  contemporains  et  non 
point  antédiluvienS|  et  il  nomme  ces  innom- 


brables débris  humatiles  {à'humaius^  enfoui), 
voulant  ainsi  les  distinguer  des  fossiles  qui 
n'appartiennent  qu'aux  temps  géologiques 
ou  époques  antérieures  à  la  retraite  des 
ners.  Les  dépôts  quaternaires  de  M.  Marcel 
de  Serres  ne  sont  évidemment  que  les  ter- 
rains détritiques  de  M.  Al.  Brongniart. 

DERGETIS.  Munst.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sclérodermes.  Ses 
caractères  sont  :  Dents  coniques  très-élevées 
qoi  alternent  avec  d'autres  plus  petites; 
charpente  osseuse  robuste;  vertèbres  vigou- 
reuses, angeoires  pectorales  très-grandes; 
les  ventrales  rapprochées  des  pectorales;  la 
dorsale  occupant  à  peu  près  toute  la  ligne 
du  dos;  l'anale  moins  grande  de  moitié  que 
la  dorsale  et  finissant  au  même  point;  la 
caudale  grêle  et  échancrée;  flancs  garnis  do 
trois  rangées  d'écussons  semblables  à  ceux 
des  esturgeons.  Ce  genre  se  trouve  dans  la 
formation  crayeuse. 

DETRITIQUES.  Cette  épithète  a  été  donnée 
par  M.  Al.  Brongniart  aux  terrains  posté- 
rieurs au  dernier  cataclysme,  lesquels  résul* 
tent  d'un  assemblage  presque  toujours  meu- 
ble, de  fragments  de  roches  de  toute  espèce. 
Ces  terrains  contiennent  uu  grand  nombre 
de  corps  organisés,  dont  1^  plupart  ont  en- 
core leurs  analogues  vivants  et  qui  se  trou- 
vent mêlés  à  des  débris  de  l'industrie  hu- 
maine, circonstance  qui  se  présente  surtout 
très-fréquemment  à  l'observateur,  dans  les 
cavernes  à  ossements. 

DETRITUS.  Débris  des  roches  et  de  la  vé- 
gétation, lesquels  forment  des  terres  propres 
on  impropres  à  la  culture,  selon  les  propor- 
tions de  leur  mélange.  On  appelle  terreau  le 
détritus  qui  provient  en  majeure  partie  de  la 
décomposition  des  plantes  ;  les  éhoulis  soat 
des  amas  de  terre  qoi  se  disposent  en  talus; 
et  les  morainei  des  éboulis  qui  s'établissent 
à  la  surface  des  glaciers. 

DETROIT.  Passage  par  lequel  un  golfe  ou 
une  mer  intérieure  communique  avec  l'O^ 
céan.  Les  plus  renommés  sont  ceux  de  Bab- 
el-Mandeb,  de  Bering  et  de  Gibraltar.  Le 

{premier  joint  la  mer  Rouge  à  l'Océan  Indien  ; 
e  second  est  placé  entre  l'Amérique  et  l'Asie  ; 
et  le  troisième,  ^ntre  l'Europe  et  l'Afrique. 

DIABASË.  Voy.  Dioritb. 

DlAGUAPHITE.  Synonyme  de  l'Ampélitè 
graphique. 

DIALLOGITB.  Boche  composée  de  car-* 
bonate  de  fer,  de  protoxyde  de  manganèse 
et  de  chaux. 

DIASPRO-PORCELLANICO.  Nom  que  les 
Italiens  donnent  au  jaspe<-porceiaine* 

DICJËRATE,  Dicerus.  Genre  4e  mollusques 

![u'on  ne  rencontre  ^u'à  l'état  fossile  et  qui 
orme,  dans  la  famille  des  Gamacées,  un 
groupe  voisin  du  Came  proprement  dit.  La 
coquille  est  irrégulière«  inéquivalvet  à  som* 
mets  coniques  contournés  en  spirale  et  sem- 
blables à  aes  cornes.  La  dent  cardinale,  (ai* 
saut  partie  de  la  grande  valve,  est  Lrès-déva* 
loppée.  On  connaît  les  />.  arietina  et  sinUtra» 
DICHOBUNE.  Genre  de  mammifères  fus«- 
siles  qui  est  dû  aux  recherches  de  Cuvier,  e| 
placé  par  lui  dans  l'ordre  des  PacbjdarmiK^ 
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à  câlc  des  Anoplotbérium  et  des  Hippopota- 
mes. On  en  connaît  trois  espèces  :  les  D.  le- 
poriumf  murinum  et  obliquum^  espèces  de  très^ 
peiile  taille»  et  dont  les  dents  molaires  sont 
garnies  de  tubercules  distincts.  Quelques 
géologues  font  aujourd'hui  des  Dichobunes 
une  division  du  genre  Anoplotbérium. 

DICHOCRINITES.  Nom  donné  à  Tune  des 
divisions  du  genre  Encrine. 

BICROCERE.  Nom  que  l'on  a  donné  à  une 
espèce  de  cerf  fossile. 

DICTËA.  Munster.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  C^straciontes.  Ses  ca« 
ractères  principaux  sont  :  Dents  de  forme 
allongée  et  pyri forme,  disposées  au  centre 
sur  quatre  rangées  symétriques  ;  une  très- 
grosse  dent  plate  en  arrière,  de  chaque  côté, 
et  sur  les  bords  une  rangée  de  dents  rbom- 
boïdales;  nageoires  pectorales  larges,  ar- 
rondies en  dehors  et  se  prolongeant  sur  les 
côtés  de  la  tète;  première  dorsale  lobée.  On 
rencontre  ce  genre  dans  le  Zechslein. 

DICTYOPHYLLDM.  Lindl.  Voy.  Phlbbop- 
tekis 

DIDELPRE,  DidelphU.  Les  premiers  dé- 
bris fossiles  de  ce  mammifère,  de  la  classe 
des  Marsupiaux,  ont  été  trouvés  dans  les 
plâtrières  des  environs  de  Paris  et  ont  servi 
a  constituer  le  D,  Cuvieri. 

DiLUVlUM.  On  entend  généralement  par 
ce  mot,  un  terrain  composé  de  fragments 
roulés  et.de  débris  plus  ou  moins  volumi- 
neux de  roches  de  différente  nature,  d'amas 
de  sable,  de  graviers,  de  marne  etd*argile; 
cet  ensemble  de  dépôts,  que  l'on  désigne 
aussi  sous  le  nom  de  terrains  diluvienst  re- 
couvre toutes  les  couches  dont  se  compose 
récorce  du  globe,  et  n'est  recouvert  que  par 
les  alluvions  des  fleuves  et  par  les  produits 
Tolcaniques  modernes.  Le  limon  qui  a 
comblé  l'intérieur  de  certaines  cavernes,  et 
dans  lequel  on  a  observé  des  amas  prodi- 
gieux d'ossements  de  mammifères  terrestres, 
fait  partie  de  l'ensemble  de  ces  dépôts.  C'est 
avec  l'époque  de  formation  des  terrains  dilu* 
viens  que  certains  géologues  font  coïncider 
la  destruction  de  plusieurs  races,  comme  les 
Mastodontes,  les  Eléphants,  les  Rhinocéros, 
les  Hippopotames,  les  Ours,  les  Lions,  les 
Hyènes,  etc.  La  dénomination  de  Dituvium, 
qui  nous  vient  des  Anglais,  est  synonyme, 
comme  on  le  voit,  des  Terrains  détritiques 
de  M.  Al.  Brongniart  et  des  Dépôts  ouater^ 
naires  de  M.  Marcel  de  Serres,  et  if  serait 
peut-être  convenable  de  la  réserver  exclusi- 
vement pour  désigner  le  limon  qui  empâte 
les  ossements  fossiles* 

DIMORPHINES.  Nom  donné  par  M.  A. 
d'Orbigny  à  des  Céphalopodes  fossiles  de  la 
famille  des  Enallostùgnes. 

DIMORPHISME.  On  appelle  ainsi  la  pro- 
priété qu'ont  certaines  espèces  minérales 
d'oiïrir  divers  systèmes  de  cristallisation. 

DlNORNiS.  Genre  d'oiseaux  fossiles,  dont 
les  débris  ont  été  recueillis  à  la  Nouvelle- 
Zélande,  et  qui  avait,  à  ce  que  l'on  suppose, 
la  taille  de  l'auiruchc  et  même  celle  de  l'é- 
léphant. On  l'a  rapporté  à  la  famille  des 
Brévipennes,  et  caractérisé  comme  suit  : 


O^  privés  de  trous  À  air;  pieds  tridactyles. 
Cinq  espèces  de  ce  genre  ont  été  décrites,  ce 
sont  les  Z>.  giganteus^  didiformis^  Siruihiol* 
des^  otidiformis  et  Dromœotdes. 

DINOSADRIENS.  Ordre  créé  par  M.  Owen. 
pour  renfermer  les  reptiles  fossiles  tronvés 
en  Angleterre,  dans  le  terrain  des  Wealds  et 
dans  rOolithe,  et  qu'il  caractérise  de  la  ma- 
nière suivante  :  Un  grand  sacrum,  formé  de 

5  vertèbres  ankylosees,  dont  la  partie  annu- 
laire ne  correspond  pas  uniquement  au 
corps  de  chacune  d'elles,  mais  se  trouve 
supportée  par  deux  vertèbres  contigoës , 
comme  dans  les  vertèbres  dorsales  de  lor* 
tues,  d'où  il  résulte  que  les  trous  de  conju- 
gaison des  trois  vertèbres  intermédiaires 
sont  placés  à  peu  près  au  milieu  du  corps  des 
vertèbres;  vertèbres  dorsales  hautes  et  lon- 
gues; côtes  à  double  articulation  pour  la 
partie  antérieure  du  tronc,  et  à  sitDple  arti- 
culation avec  Tapophyse  transverse,  pour  la 
partie  postérieure  du  même  tronc;  les  os 
d*une  grande  proportion  et  pourvus  de  ca- 
vités médullaires  et  d'apophyses;  ceux  du 
métacarpe,  du  métatarse  et  des  phalanges 
ayant  de  la  ressemblance  avec  ceux  des 
grands  Pachydermes.  Les  reptiles  de  cet 
ordre  sont  les  Megalosaurus^  les  Hylœo^ 
saurus  et  les  Iguanodon. 

DINOTHERIUM.  Genre  fossile,  de  la  fa* 
mille  des  Dugongs  et  des  Lamantins,  qai 
fut  découvert  pour  la  première  fois,  par  le 
docteur  Kaup,  dans  une  vallée  de  Hesse- 
Darmstadt.  On  suppose  qu'il  était  aquatique 
herbivore,  et  que  sa  longueur  devait  être  de 

6  à  8  mètres  environ.  Le  docteur  de  Klipps- 
tein  trouva  aussi  près  d'Eppelsheim,  i  une 
lieue  d'Ahei,  dans  la  Hesse  Rhénane,  une 
tète  du  même  animal  ayant  2  mètres  de  long 
sur  environ   50  centimcHres  dans  sa  plus 

frande  largeur,  et  d'un  poids  d'à  peu  près 
50  kilogrammes.  Il  fut  oiTert  40,000  francs 
de  cette  pièce  fossile.  Le  Dinothérium  offre 
deux  espèces  de  dents  :  des  molaires  à  col- 
lines transverses  plus  ou  moins  mameloD- 
nées  et  une  incisive  de  chaque  côté,  de  forme 
conique  et  ayant  une  très-grande  tendance  à 
se  prolonger  hors  de  la  bouche  en  forme  de 
défenses.  On  distingue  cinq  doigîs  réunis  par 
la  peau,  et  dont  on  n'aperçoit  que  les  on- 
gles. On  remarque  aussi  dans  la  tète  des 
traces  d'un  fort  ligament  cervical;  l'orbite 
est,  comme  dans  les  Lamantins,  très^petît  et 
latéral;  la  face,  comme  celle  du  Dugong,  est 
large,  aplatie,  et  se  prolonge  comme  dans  les 
cétacés;  le  trou  sous-orbitaire  enGn  a  un 
grand  développement,  ce  qui  fait  supposer 
que  l'animal  était  pourvu  d'une  trompe.  La 
mâchoire  inférieure  a  ses  branches  courbées 
en  bas;  mais  la  branche  montante  pr^ente 
une  disposition  particulière,  aGn  de  rendre 
facile  le  mouvement  d'élévation  et  d'abais- 
sement. 

DIODON.  Lin.  Genre  de  poisson,  de  la  fa- 
mille des  Gymnodpntes.  Ses  caractères  soûl  : 
Coips  orbiculaire,  allongé  ou  sphérique, 
suiv.intlcs  espèces, et  recouvert  de  piquants; 
niâciioires  portant,  au  lieu  de  dents,  une 
plaque  divisée,  d'avant  en  arrière,  par  une 
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rainure  très-marqDée  el  sillonnée  trausyer- 
salemont,  qui  sert  d'appareil  masUcaleor. 
On  trouve  au  Monte-Bolca  le  D.  tenuiipUcusi 
Agassiz. 

DIORGHITE.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  danné  aux  corps  fossiles  que  d'autres 
naturalistes  ont  appelés  Priapolithes  ,  et  qui 
conslituent  aujourd'hui  le  genre  Alcyonium. 

DIORITE.  Roche   qui   a   reçu   aussi    de 
M.  Al.  BrongniarC  le  nom  de  Diabase.  Elle 
est  composée  d'amphibole  et  de  feldspath,  et 
contient  en  outre  ,  disséminés»  du  mica,  du 
quartz,  de  l'épidole ,  du  grenat ,  du  titane, 
du  soufre,  du  fer,  etc.  La  Diorite  était  esti* 
mée  des  anciens  et  fut  employée  dans  les 
monuments  de  l'Egypte.  Elle  reçoit  plusieurs 
noms  suitant  sa  texture.  La  Diorite  grani- 
toide  ou  grenue  est  commune  dans  les  Vos- 
ges et  dans  les  environs  de  Nantes  ;  on  ap- 
pelle Diorite  êchistoide  celle  qui  se  délite  fa- 
cilement ;  la  Diorite  porphyrolde  est  celle 
dans  laquelle  sont  disséminés  des  cristaux 
de  feldspath.  La  Diorite  orbiculaire^  ou  Gra^ 
nite  orhiciUaire  de  Corse^  est  composée  de 
cercles  d'amphibole  qui  alternent  avec  des 
cercles  de  quartz,  et  l'on  fabrique  avec  elle 
des  rases  et  autres  objets  d'un  grand  prix. 
Celle  roche  constitue  des  montagnes  en  lie- 
rez dont  les  couches  sont  quelquefois  très- 
redressées ,  et  on  la  rencontre  souvent  in- 
tercalée entre  des  granités  ,  ce  qui  semble 
indiquer  une  origine  commune. 

DIPLACANTUUS.  Agasi.  Genre  de  pois- 
son! fossiles,  delà  famille  des  Acanthodiens. 
Ses  caractères  principaux  sont  :  Corps  cy- 
lindrique; tête  grosse  et  aplatie  latérale- 
ment ;  gueule  largement  fendue  et  armée  de 
petites  dents  ;  deux  nageoires  dorsales  mu- 
nies chacune  d'un  grand  rayon  épineux  et 
filacées ,  Tune  près  de  la  nuque ,  l'autre  à 
'opposite  de  l'anale  ;  les  pectorales  courtes 
et  fixées  sur  une  ceinture  thoracique  ;  les 
ventrales  peu  marquées ,  la  caudale  four- 
chue ;  écailles  petites  ,  rhomboïdales  et  or- 
nées de  dessins.  On  trouve  ce  genre  dam  le 
vieux  grès  rouge. 

DIPLODUS.  Aga$i.  Genre  de  poisson  fos- 
sile ,  de  la  famille  des  Hybodontes  ,  qui  est 
ainsi  caractérisé:  Couronnes  distinctes,- 
jusqu'au  nombre  de  cinq,  implantées  dans 
une  seule  racine  et  offrant  chacune  une  ca- 
vité pulpaire  unique;  tubes  calcifères  ondu- 
lés et  disposés  parallèlement  ;  dentine  quel- 
quefois disposée  en  couches  concentriques  ; 
point  de  couche  d'émail.  Ce  genre  se  trouve 
dans  les  terrains  houillers. 

OlPLOPTERUS.  Agaee.  Genre  de  poissons 
fbssiles  ,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Il  est 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  allongé  et 
svelte;  écailles  rhomboïdales,  simples,  en- 
^  grenées  par  leurs  bords  obliques  ;  tête 
grande»  large,  plate  et  museau  arrondi  ;  mâ- 
choires vigoureuses  ,  garnies  d'une  rangée 
de  dents  coniques  ,  serrées  et  d'égale  gran- 
deur; nageoires  pectorales  grandes ,  arron- 
dies et  placées  sur  les  côlés  de  la  gorge  ;  les 
ventrales  petites  et  placées  an  milieu  du  ven- 
tre  ;  deux  dorsales  et  deux  anales  opposées 
les  unes  aux  autres  et  fort  espacées  ;  la  cau- 


dale hétérocerque ,  ayant  au  bord  supérieur 
de  véritables  rayons  au  lieu  de  fulcres.  Ce 
^enre  se  trouve  dans  le  terrain  houiller  et 
le  vieux  grès  rouge. 

DIPROTODON.  Genre  de  mammifères  fos- 
siles, de  l'ordre  des  Marsupiaux  ,  constitué 
par  M.  Owen ,  sur  une  seule  dent  recueillie 
dans  la  vallée  de  Wellington  à  la  Nouvelle- 
Hollande,  dent  qui  a  quelque  rapport  avec 
celle  des  Dugongs.  L'espèce  décrite ,  à  la- 
quelle on  suppose  la  taille  d'un  cheval,  a  été 
nommée  D.  auitrcdis, 

DIPTÉRIENS.  Aqms,  Famille  de  poissons 
fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes. 

DIRECTION  ET  INCLINAISON  DES  COU- 
CHES. Lorsqu'on  a  besoin  de  connaître  l'une 
ou  l'autre ,  on  fait  usage  d'une  boussole  qui 
doit  être  placée  dans  une  boite  carrée,  afin 
d'appliquer  un  de  ses  côtés  parallèlement  à 
la  ligne  de  0*  à  180%  sur  une  ligne  horizon- 
tale tracée  sur  le  plan  de  la  couche.  L'angle 
qu'indique  l'aiguille  est  la  direction  de  cette 
couche.  Quant  à  l'inclinaison ,  elle  se  me- 
sure à  Taide  d'un  Perpendicule  on  tige  mé- 
tallique libre  qui  est  adaptée  au  pivot.  On 
place  alors  la  face  de  la  boussole,  à  laquelle 
correspond  le  zéro  ,  sur  le  plan,  dans  une 
direction  perpendiculaire  à  la  précédente, 
et  l'on  suit  l'angle  indiqué  par  la  pointe  du 
Perpendicule,  angle  qui  se  trouve  égala  ce- 
lui que  forme  la  couche  avec  le  plan  hori- 
zontal. Les  couches  redressées  offrent  com- 
munément une  direction  constante  dans  les 
contrées  d'une  certaine  étendue  ;  mais  l'in- 
clinaison ne  donne  pas  un  résultat  aoalogue, 
et  presque  toujours  elle  va  en  diminuant,  à 
mesure  qu'on  s'écarte  de  l'axe  central  d*une 
chaîne.  Les  travaux  de  M.  Elie  de  Beaumont 
sur  le  soulèvement  des  montagnes  ont  atta- 
ché une  nouvelle  importance  à  Tobserva- 
tion  de  la  direction  des  couches. 
^DIRT-BED.  Nom  que  les  Anglais  donnent 
à  une  couche  de  boue. 
<«.  DISASTER,  iéaa^s.  Genre  d*Ëchynoderme6 
fossiles  ,  caractérisé  par  un  ambulacre  im- 
pair ,  et  ceux  de  la  paire  antérieure  conver- 
geant en  un  point  plus  ou  moins  éloigné  de 
celui  de  réunion  des  deux  ambulacrcs  pos- 
térieurs. 

DISCOLITE.  Nom  donné  par  Montfort  à 
un  polypier  qui  porte  aujourd'hui  celui 
d'Orbulite. 

DISCORBITES.  Voy.  Planulitbs. 

DISTHENE.  Roche  d'aspect  vitreux  et  de 
couleur  bleu  clair,  composée  de  silice ,  d'a- 
lumine ,  de  chaux  et  de  potasse.  On  la  rcn« 
contre  dans  les  terrains  micaschisteux  de  la 
Bretagne  et  dans  ceux  du  Saint-Gothard  et 
du  Tyrol ,  dans  la  dolomie  du  Simplon  et 
parmi  les  amphibolites  de  l'tle  de  Syra. 

DOGGER.  Nom  que  les  Anglais  donnent 
à  un  calcaire  jaune  qui  fait  partie  de  la  for- 
mation carbonifère. 

DOLÉRITE.  Roche  de  texture  granitoYde, 
composée  d*hédenbergite  el  de  labrodite  la- 
mellaires ,  renfermant  quelquefois  des  cris- 
taux d'amphibole,  depéridot,des  pyrites,  ete. 

DOLICOLITUES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes ,  soit  à  des  vertèbres  fossiles  de 


131 


DrcnoraiàniB  k  GEouocas. 


poifl^sons,  soft  â  dés  articolâtions  d'encrioes. 

DOLOMIE.  Chaax  carbonalée  magaèsi- 
fère.  Cette  roche,  qai  joue  l'un  des  rôles  les 
plus  importants  dans  la  structure  des  gran- 
des masses  minérales  du  elobe  ^  offre  trois 
rariétés  principales  :  la  Dolomie  granulaire^ 
la  Dolomie  lamellaire  et  la  Dolomie  compacte, 
La  première  se  présente  en  masses  non  stra* 
tifiéesdans  diyers  terrains,  mais  principale^ 
ment  au  milieu  des  roches  cristallines  ;  elle 
est  ordinairement  friable ,  pulvérulente 
même»  et  de  sa  désagrégation  résulienl  des 
montagnes  coniques  »  dont  les  flancs  sont 
couverts  de  débris  et  de  graviers.  La  se- 
conde f  remarquable  par  son  extrême  blan-- 
cbeur  et  son  éclat  nacré»  était  employée 
dans  l'architecture  des  anciens  »  et  elle  a 
fourni  plusieurs  des  colonnes  du  temple  de 
Sérapis ,  près  de  Pouzioles.  La  troisième  p 
dont  la  cassure  est  fine  et  conchoïde  »  cons- 
titue de  nombreuses  couches  au  sein  des 
terrains  secondaires  de  l'Europe.  La  Raiiwa- 
che»  variété  de  Dolomie»  est  fétide»  ainsi  que 
l'Âsche»  autre  variété. 

J)0M1TE.  Nom  donné  par  M.  de  Bnch  à 
une  rocfao  d'origine  ignée  qui  compose  toute 
la  masse  du  Puy-de-Dôme»  en  Auvergne, 
Cette  roche  »  dont  la  texture  est  terreuse  et 
grenue»  est  composée  d'une  pâte  d'argile  en- 
durcie nommé  argilolilhe^  dans  laquelle  sont 
disséminés  du  feldspath»  du  mica»  de  l'am- 
phibole» du  pyroxène»  du  fer  oligiste»du 
titane  et  du  soufre.  Elle  a  plusieurs  variétés 
qui  se  distinguent  par  la  couleur  :  la  blan- 
chaille »  la  jaunâtre  |  la  grisâtre»  la  brunâtre 
et  la  rougeâtre.  Outre  le  Pujr-de-Dôme  »  elle 
constitue  aussi»  dans  le  voisinage,  le  Puy- 
Chopine  »  le  Grand-Sarconi  »  une  partie  du 
Cantal» et  on  la  retrouve  encore  aux  tles 
Ponces  et  aux  environs  de  Popayan  »  dans 
l'Amérique  méridionale.  Partout  les  monta- 

Î[nes  formées  par  elle  ont  leurs  sommets  et 
eurs  flancs  arrondis.  Quant  à  son  origine  » 
il  semble  qu'elle  doit  être  attribuée  à  dea 
soulèvements.  Les  Romains  faisaient»  dit-on» 
des  sarcophages  avec  celte  roche»  qu'ils  ex- 
trayaient du  Grand-Sarconi»  et  le  nom  de  ce 
Puy  viendrait  même,  selon  quelques  étymo- 
logistes  »  de  cet  usage  particulier. 

DÛRCATHERIUM.  Sorte  de  cerf  fossile  » 
dont  M.  Kaupa  a  trouvé  les  débris  dans  le 
calcaire  de  Findbeim. 

DRACONITES.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  aux  polypiers  fossiles  de  l'ordre 

des  Astr^fift 

DRACOSÂURE  «  Dbagosiorus.  MumU 
Genre  de  reptiles  fossiles  »  dont  les  débris  se 
trouvent  dans  le  terrain  triasique,  et  prin- 
cipalement dans  le  MuschelkaL  Ce  f^enre 
est  caractérisé  comme  suit  :  Tête  petiie  et 
patte  palmée  y  crâae  très-allongé  entre  la  ca- 
vité cérébrale  et  les  orbites  ;  orbites  rappro* 
chées  des  narines»  non  terminales  et  sépa- 
rées l'une  de  Tautre  ;  dents  petites»  aiguës» 
nombreuses  »  enchâssées  dans  <lcs  alvéoles  et 
sur  deux  rangs  à  la  mâchoire  supérieure  ; 
iutermaxillairc  portant  à  son  exlrémilé  et  à 
sa  partie  postérieure,  des  d(  nts  plus  fitrles 
qui  remplacent  les  incisives  et  les  canines  ; 


bout  de  la  mâchoire  inférieure  powfo  d« 
plusieurs  de  ces  dents. 
DRAGÉES    DE   TIVOLL    Voyez  Pisou- 

THKS 

DRAGONITfioH  DRAGONITE.  Oa  a  appelé 
ainsi  le  cristal  de  rocbe. 

DREMOTHERIUM.  Genre  de  manmiière 
fossile,  créé  par  Geoffroy  Saint-Hilaire»  qui 
le  trouva  daM  les  brèches  ossemee  de  SainW 
Gérand-le-Puy.  C'est  un  rumina»! ,  voisi» 
des  Chevrotaias^  mais  qui  n'eat  pea  ^isrvu, 
comme  eux»  de  longues  dent»  canines  à  la 
mâchoire  supérieure. 

DRUSE  ou  DRUSEN.  Cavité  qui»  dans  un  fi- 
lon, renferme  des  minéraux  cristallisés. 

DROITE.  Quelques  naturalistes  ont  donaé 
ce  nom  au  bois  de  chêne  pétrifié. 

DUCTOR.  Aga»i.  Genre  de  poifsons  fos- 
siles ,  de  la  famille  de»  Seombéroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  Mangé 
et  cylindracé  ;  vertèbres  longue»  et  pen  nom* 
breuses  ;  pédicnle  de  la  queue  trè»4nrge. 
Ce  genre  appartient  au  Honte-Bolca. 

DUGONG.  Halicore.  Genre  demamnitèra 
qui  est  rangé  parmi  les  Cétacés»  et  dont  nne 
espèce  fossile  a  été  signalée  par  M.  Julee  de 
Christel  f  comme  se  trouvant  dans  le  midi  de 
la  France.  Cuvier»  qui  Tavait  d^à  observée» 
l'avait  décrite  sous  le  nom  ù'HippopokÊmus 
dubiui» 

DULES.  Cuv.  Genre  de  poisson»  de  la  la- 
mille  des  Percoïdes.  Ses  principaux  carac- 
tères sont  :  Mâchoires  garnies  de  dents  on 
velours  ;  opercule  épineux  ;  préopevcnto 
dentelé;  six  rayons  branchi<»stègnes ;  na* 
geoires  dorsales  réunies.  Les  espèces  fossiles 
de  ce  genre  se  rencontrent  partieulièrement 
au  Monte-Bolca. 

DUNES.  On  appelle  ainsi  »  snr  les  rives 
de  rOcéao ,  des  collines  de  saMe  mobile» 
formées  par  l'action  des  vents  et  que  le  même 
moteur  renverse  ou  déplaee  incessanmenl» 
pour  le»  ponsser  en  avant  dans  les  terres 
qu'elle»  envahissent.  On  a  calculé  que  la 
marche  des  Dunes  du  golfe  de  Gascogne  est 
de  20  à  22  mètres  par  an  ;  que  si  on  ne  leur 
opposait  aucun  obstacle ,  elles  arriveraient 
en  200  années  jusqu'à  la  ville  de  Bordeaux» 
et  que»  d'après  leur  étendue  actuelle,  il  doit 
s'être  écoulé  M  siècles  depuis  qu'elles  ont 
commencé  i  se  former. 

DDRCHGANG.  Mai  allemand  qui  signifie 
clivane 

DIIRRSTEINERZ.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  un  minerai  de  fer  noir. 

DDSODYLB.  Nom  donné  par  M.  Coidier  à 
un  combustible  fossile»  très -rare»  qni  ré« 
pand  une  odeur  fétide  et  que  l'on  remarqua 
ponr  la  première  fois  »  au  xvi*  siècle,  en  Si«- 
cile»  où  les  habitanls  l'appellent  merda  di 
diavolo.  Cette  substance  s'offre  en  masses 
fsoiilées,  très-élastiques»  comme  papyra- 
cées  et  d'un  gris  verdâtre  ou  d'un  jaune  sale. 
Dolomieu,  qui  en  observa  nn  g[isement  à 
Meiini,  près  Syracuse»  rapporte  qu'elle  y 
fornte  des  couches  minces,  conlenues  entre 
des  bancs  de  calcaire  terliaire,  et  qu'elle 
roiifermo  des  eiitpreiutes  de  poissons  et  de 
iluilies  de  dicotylédones.  On  l'a  retrouvée^ 
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depuitlarâ,  près  de  LinlZi  sor  les  borJs  du 
RbîD^  aux  environs  de  Bonn  et  dans  les  dé<- 
pôis  terliaîres  lacustres  de  l'Auvergne. 

DYKE.  Les  Anglais  appellent  ainsi  une 
masee  roeheuse^  aplalîe  cl  souvent  verticale^ 
en  forme  de  muraille ,  qui  remplit  rinlervalle 
entre  les  parois  d'une  fracture ,  dans  diver* 
ses  formations  ,  el  interrompt  de  cette  ma- 
nière la  continuité  des  couches.  Quelquefois, 
cependantt  la  puissance  des  bytes  est  telle, 
qu'ils  forment  presque  des  montagnes  et  se 
confondent  avec  les  masses  non  stratifiées. 
La  profondeur  de  ces  Dykes  est  inconnue; 
mais  il  parait  que  leur  épaisseur  augmente 
à  mesure  qu'ils  s'élargissent.  Ils  sont  d'ori- 
gine ignée,  et  l'on  voit  toujours  sur  les  parois 
des  couches  qu'ils  ont  traversées,  des  traces 
qui  indiquent  la  violence  de  la  masse  fluide 
au  moment  de  son  éjection.  Los  roches  qui 
entrent  dans  la  composition  des  Dykes  ont 
reçu  aussi  des  Anglais  le  nom  générique  de 
Trappi.  Les  couches  qui  se  trouvent  en  éon- 


tact  avec  ces  Dykes  éprouvent  constamment 
des  modifications  qui  sont  très-remarquables  * 
Ainsi  les  schistes  et  les  grauwackes  deyien- 
nent  durs  et  siliceux  ;  les  grés  passent  à 
rélat  de  quartzites  cristallisés ,  et  les  calcai- 
res argileux  à  celui  de  poreellanites.  En  An- 
gleterre, les  Dykes  qui  ont  traversé  les  cou- 
ches de  houille,  les  ont  converties  en  coke 
en  les  prirant  de  leur  bitume.  Ces  éjections 
se  montrent  en  grand  nombre  dauf  les  con- 
trées volcaniques  où  les  feux  sont  éteints»  et 
les  localités  où  se  trouvent  des  volcans  en 
activité  en  offrent  également  quelques-unes. 
Les  Dykes  sont  communs  en  Ecosse,  dans  le 
pdys  de  GalleSi  en  Saxe  et  dans  d'autres  par- 
ties de  l'Allemagne ,  où  le  vulgaire  les  ap- 
pelle Murs  du  diable.  En  1828,  le  Vésuve  en 
présentait  sept  de  100  à  ISO  mètres  de  hau- 
teur, et  leur  dureté  était  pliM  grande  que 
celle  des  acories  et  des  laves  au  milieu  des-* 
quelles  ils  af  aient  surgi. 
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EAKTH-COAL.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  au  lignite  terreux. 

EAU.  Ce  corps  joue  on  rAle  d'une  telle 
importance  en  géologie,  qu'on  ne  saurait 
étudier  cette  science  sans  examiner  la  ques- 
tion des  eaux  sous  les  divers  points  où 
on  la  considère  en  géographie  physique* 
On  sait  que  lorsque  Teau  qui  provient  des 
nuées  tombe  en  petite  quantité,  elle  hu- 
mecte seulement  le  sol  et  que  l'évapora- 
tion  la  rend  à  l'atmosphère;  tandis  que  si 
la  pluie  el  la  neige ,  au  contraire ,  sont 
abondantes,  l'eau  filtre  à  travers  les  ter- 
rains meubles  et  perméables ,  et  pénètre 
àars  l'intérieur  de  la  terre  jusqu'à  ce  qu'elle 
rencontre  une  couche  imperméable.  Elle 
glisse  alors  sur  cette  couche ,  et  suivant 
les  sinuosités  qui  s6  présentent  à  elle ,  son 
cours  la  ramène  le  plus  souvent  à  la  sur- 
face du  soL  Telle  est  l'origine  des  sources 
et  dés  fontaines.  Les  filets  d'eau  produits 
par  les  sources  forment  des  ruisseaux , 
puis  ceux-ci,  en  se  réunissant,  donnent 
naissance  à  des  rivières  et  à  des  fleuves. 
Mais  (e  phénomène  des  sources  néanmoins 
n'est  pas  toujours  aussi  simple  :  quelque- 
fois elles  donnent  plus  d'eau  que  ne  pour- 
rait en  avoir  reçu  le  terrain  qui  les  re- 
couvre, et  pour  se  rendre  un  compte  sa- 
tisfaisant de  ce  fait ,  il  faut  nécessairement 
avoir  recours  aux  lois  par  lesquelles  la 
physique  explique  l'action  des  tubes  capil- 
laires, des  siphons  et  des  jets  d'eau.  Les 
sources  sont  en  général  plus  abondantes 
dans  les  fnontàrgnes  que  dans  les  plaines, 
ce  qui  doit  être  attribué  à  ce  qu  H  pleut 
davantage  dans  les  contrées  élevées  que 
dans  les  pays  plats  ;  à  ce  qu'il  existe  sur 
les  sommités  une  plus  grande  précipita- 
tion de  vapeurs  ,  et  à  ce  que  les  nei<^es 
et  les  glaces  qui  séjournent  sur  les  moa- 
tagnes  fournissent  aux  sources  un  aliment 
continuel.  Les  eaux  qui  surgissent  des  ter- 


rains anciens  sont  pures  et  limpides  ;  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  ^e  celles  qui  tra« 
versent  les  couches  calcaires  et  gypseoses 
où  elles  se  chargent  de  carbonate  el  de 
sulfate  de  chaux,  ce  qui  les  rend  désa- 
gréables au  goût  et  tout  à  fait  Impropres 
a  certains  dsages.  Les  eaux  courantes  se 
chargent  aussi,  dans  certaines  circonstan- 
ces, de  matières  terreuses  qui  les  rendent 
plus  ou  moins  troubles  ;  mais  elles  dépo- 
sent ensuite  ces  matières  solis  forme  de 
limon. 

Les  cavités  dil  sol  deviennent  fréquem- 
ment des  espèces  de  réservoirs  ou  de  vas- 
tes sources  dti  mitieti  desquelles  aboutis- 
sent surtout  les  puits  artésiens.  Les  cou- 
rants d'eau  soutefrains  ont  fréquemment 
la  faculté  de  remonter  et  de  prendre  an 
niveau  pltfs  élevé  que  celui  de  leur  gise- 
ment ;  et  lorsqu'on  les  atteint  par  un  troa 
de  sonde,  leur  ascension  dépasse  généra- 
lement le  niveau  do  sol.  Lst  construction 
du  puits  artésien  offre  donc  le  même  prin- 
cipe que  le  phénomène  du  siphon  et  du 
jet  d'eau.  Dana  un  terrain  donné  et  d'une 
horizontalité  sensible ,  lès  eaux  souter- 
raines, lorsqu'elles  se  trouvent  placées  à 
divers  étages,  peuvent  donc  offrir  des  forces 
ascensionnelles  très -différentes.  Ces  eaux 
circulent  communément  dans  un  milieu  per- 
méable et  entre  deux  surfaces  qui  ne  le 
sont  pas.  Les  sables  sont  estfenliellement 
perméables ,  tandis  que  les  argiles  ne  le 
sont  point  ;  mais  les  alternanoes  de  sables 
et  d'argiles  deviennent  les  conditions  les 
plus  favorables  pour  rétablissement  d'un 
puits  artésieâ.  Ainsi  Htt  sondage  commencé 
dans  une  masse  de  granité  ou  de  por- 
phyre n'offrirait  une  chance  de  succès 
qu'autant  qu'il  se  rencontrerait  un  filet 
d'eau  ascensionnel  dans  les  fissures ,  cas 
tout  particulier  sur  lequel  il  ne  faut  pas 
compter.  Alors,  pour  tenter  ayec  quelque 
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eonfiance  le  creasement  d*an  puits  arté- 
sien ,  il  est  indispensable  de  faire  choix , 
dans  nne  plaine  ou  dans  une  vallée ,  d'un 

Î»oint  peu  éleré,  et  surtout,  autant  que 
a  localité  s'y  prête,  d'un  espace  encaissé 
plus  ou  moins  par  des  saillies  dominantes 
rers  lesquelles  on  voit  les  couches  de  la 
plaine  ou  de  la  vallée  se  relever.  H.  Héri- 
cart  de  Thury  a  démontré  le  premier,  d'a- 
près les  faits  qui  précédent ,  l'opération 
qui  a  lieu  dans  le  forage  du  puits  arté- 
sien. 11  suppose  que  dans  des  couches  dont 
le  prolongement  a  une  inclinaison  pronon- 
>  eée  d'un  lieu  dans  un  autre ,  il  se  ren- 
contre toujours  un  banc  perméable  entre 
deux  autres  bancs  qui  ne  le  sont  point; 
et  alors,  si  Ton  adapte  au  premier  un 
tuyau  vertical ,  ce  tuyau  produit  inévita- 
blement un  effet  semblable  au  tuyau  d'un 
jet  d'eau  artificiel,  c'est-à-dire  que  l'eau 
tend  à  s'élever  dans  ce  tube  à  une  hau- 
teur égale  à  celle  où  la  couche  perméa- 
ble se  trouve  en  contact  direct  «nvec  une 
masse  d'eau.  C'est  en  appliquant  celte  théo- 
rie au  bassin  parisien  que  l'on  a  pensé 
que  le  prolongement  des  marnes  argileu- 
ses jurassiques  de  la  Bourgogne ,  sous  le 
terrain  crétacé,  devait  permettre  de  faire 

i'aillir  de  l'eau  jusqu'au  sommet  des  plus 
lautes  collines  des  environs  de  Paris,  et  le 
percement  du  puits  de  Grenelle  est  venu 
pleinement  confirmer  les  prévisions  de  la 
science.  Ce  puits  artésien  a  jailli  le  26  fé- 
vrier 18!^i ,  après  sept  années  et  deux  mois 
de  travaux ,  conduits  par  M.  Mulot ,  et 
une  dépense  de  168,000  francs.  La  tempé- 
rature de  l'eau  est  à  28  degrés  centigra- 
des ;  elle  dissout  parfaitement  le  savon. 
La  quantité  fournie  est  de  100  litres  par 
minute,  soit  360  mètres  cubes  par  heure, 
et  ainsi  86^0  mètres  cubes  dans  les  vingt- 
quatre  heures.  La  profondeur  que  L'on  a 
atteinte  est  de  547  mètres,  et  tout  le  conduit 
est  tube.  Le  tube  présente ,  à  l'orifice ,  33 
centimètres  et  quinze  à  sa  partie  inférieure. 
Les  terrains  composés  de  marnes,  de  sa- 
bles ou  de  grès,  oui  alternent  fréquem- 
ment, sont  propres  a  la  recherche  des  eaux 
jaillissantes.  On  n'a  point  d*exemple  de  ces 
sortes  de  sources  dans  le  terrain  carboni- 
fère ;  et  les  terrains  anciens ,  nous  l'avons 
déjà  dit ,  sont  tout  à  fait  impropres  à  l'éta* 
blissement  des  puits  artésiens.  Au  surplus, 
il  y  a  des  sources  qui  jaillissent  d'elles- 
mêmes  ,  avec  plus  ou  moins  de  force ,  soit 
à  la  surface  du  sol,  soit  dans  des  ma- 
rais ,  soit  au  milieu  de  la  mer,  où  l'on  a 
observé  des  sources  d'eau  douce  à  une 
grande  distance  des  côtes. 

Les  torrents  sont  des  cours  d'eau  de  peu 
d'étendue,  mais  d'une  grande  rapidité,  et  ils 
constituent  généralement  les  rivières  des 
contrées  montagneuses  ;  souvent  ils  taris- 
sent à  certaines  époques  de  l'année,  mais 
ils  coulent  constamment  dans  le  même  lit. 
Les  sources,  les  ruisseaux  et  les  torrents 
se  réunissent  ordinairement  dans  un  bassin 
commun,  dans  une  vallée,  où  leurs  eaux, 
alors  confondues,  s'écoulent  par  un  seul 


canal  qui  forme  une  rivière  de  plus  ou 
moins  d'importance.  Le  canal  d'une  rivière 
aboutit  souvent  à  son  tour  à  un  bassia 
plus  vaste  où  la  réunion  de  plusieurs  ri- 
vières donne  naissance  à  un  fleuve  ;  ce 
fleuve  reçoit  dans  son  cours  le  tribot 
d'autres  rivières ,  pour  aller  ensuite  se 
jeter  dans  la  mer.  Le  nom  de  conflueni  se 
donne  à  la  réunion  de  deux  cours  d'eaa. 

Les  eaux  couvrent  environ  les  trois  quarts 
du  globe  terrestre  et  sont  beaucoup  plus 
abondantes  dans  l'hémisphère  austral  que 
dans  le  boréal.  Leur  plus  grande  profon- 
deur est  de  10  kilomètres,  et  la  profondeur 
moyenne  de  3200  à  4^800  mètres.  Si  elles 
couvraient  la  surface  du  globe  dans  toutes 
ses  parties  ,  cette  profondeur  équivaudrait 
à  1  millimètre  d'eau  sur  un  globe  de  1  mè- 
tre de  diamètre,  10,000  mètres  étant  la 
12f73'  partie  du  diamètre  de  notre  sphé- 
roïde. 

Les  eaux  qui  entourent  des  continents 
ou  les  font  communiquer  entre  eux,  sont 
appelés  mers  ou  océani.  Les  mer$  intérieu- 
tes  sont  celles  qui  sont  environnées  de 
terres  et  qui  ne  communiquent  avec  1*0- 
céan  que  par  des  passages  rétrécis.  La 
plus  étendue  de  ces  mers  est  la  mer  Cas- 
pienne, qui  a  environ  150  myriamètres 
de  longueur,  sur  25  de  largeur.  Leur  sa- 
lure est  extrêmement  variable  ;  mais  celle 
qui  parait  dominer  toutes  les  autres  à  cet 
égard  est  la  mer  Morte,  qui  contient  à  peu 
près  un  quart  de  matières  salines.  Les 
golfe»  et  les  haies  sont  des  parties  d'eau 
qui  s'avancent  dans  les  terres,  et  les  ma- 
rins donnent  le  nom  d'ange  et  de  crique 
aux  petites  baies.  Les  eaux  qui  appartien- 
nent à  l'intérieur  des  terres  se  divisent 
en  eaux  stagnantes  et  en  eaux  courantes. 
Lorsque  les  eaux  stagnantes  ont  une  cer- 
taine profondeur  et  une  masse  d'une  cer- 
taine étendue,  elles  prennent  la  dénomi- 
nation de  lacs  et  é'étangs.  Les  marais  sont 
des  espaces  d'eau  stagnante  de  peu  de  pro- 
fondeur, où  la  végétation  continue  à  être 
en  activité.  Les  eaux  courantes  sont  les  fleu- 
ves ,  les  rivières  et  les  ruisseaux.  Le  point 
où  un  cours  d'eau  se  jette  dans  un  lac  ou 
dans  la  mer  est  appelé  embouchure.  Quand 
un  cours  d'eau  franchit  brusquement  une 
différence  de  niveau ,  on  donne  à  sa  chute 
les  noms  de  cataracte ^  de  saut^  de  rapide 
et  de  cascade.  Les  eaux  se  divisent  aussi 
en  eaux  salées^  en  eaux  douces^  en  eaux 
minérales  et  en  eaux  thermales.  Les  eaux 
salées  doivent  leur  amertume  à  plusieurs 
substances  qu'elles  contiennent,  mais  prin- 
cipalement au  sel  marin  ou  chlorure  de 
sodium. 

Les  eaux  étant  incessamment  sollicitées 
par  l'attraction  à  se  rapprocher  du  cen- 
tre du  globe,  remplissent  les  parties  les 
plus  basses  de  l'écorce  solide,  et  tendent 
a  s'y  maintenir  à  un  même  niveau,  c'est- 
à-dire  à  une  superficie  que  l'on  considère 
comme  la  véritable  surface  de  la  terre  et 
qui  sert  de  point  d'appréciation   pour  la 
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mesure  des  inégalités  de  la  sarface  de  l*é- 
corce  solide. 

Un  mouvement  parliculier  des  mers,  dont 
il  n'est  pas  possible  de  se  rendre  un  compte 
exact  y  à  moins  qu'on  ne  le  compare  aux  dé- 
bordements et  aux  atterrissements  des  fleu- 
ves, leur  fait  opérer,  de  loin  en  loin ,  des 
retraites  qui  laissent  à  sec  des  portions  du 
sol  qu'elles  occupaient  précédemment.  C'est 
ainsi  que  le  port  deFréjus,  qui  donnait  asile 
aux  galères  des  Romains,  se  trouve  aujour- 
d'hui assez  éloigné  de  la  mer,  et  il  en  est  de 
même  d'Aigues-Mortes ,  de  Brindisi ,  de  Da- 
mielte  et  de  bien  d'autres  lieux.  Quant  à  la 
mer  Baltique  ,  dont  on  a  remarqué  la  dimi- 
nution de  profondeur,  plusieurs  géologues 
attribuent  ce  phénomène  à  Téiévation  pro- 
gressive de  son  fond  ;  et  en  résumé  on  ne  peut 
jamais  établir  une  base  certaine  sur  le  sol 
immergé ,  pour  apprécier  les  différences  du 
niveau  des  mers  ,  puisque  ce  sol  est  soumis 
lui-même  à  des  abaissements  et  des  exhaus- 
sements qui  ne  deviennent  sensibles  que 
dans  la  suite  des  temps  et  par  le  résul'- 
tat  de  certaines  comparaisons  qui  se  rat- 
tachent aux  monuments  historiques. 

Les  mouvements  qui  ont  lieu  dans  les  mers 
sont  ou  constants  ou  seulement  accidentels. 
Parmi  les  premiers  on  distingue  les  maria 
elles  courants .hd^  marée  est  un  mouvement 
qui  détermine  pendant  environ  six  heures 
l'élévation  de  l'Océan  vers  les  côtes,  et  qui  le 
fait  redescendre  ensuite  pendant  si\  au- 
tres heures.  C^est  ce  qu'on  appelle  le  flux  et 
le  reflux^  et  l'on  donne  aussi  le  nom  de  mer 
pleine  au  moment  où  l'eau  se  trouve  le  plus 
élevée,  et  celui  de  basse  mer  k  sa  retraite  to- 
tale. La  durée,  l'époque  et  la  puissance  des 
marées  subissent  de  nombreuses  variations; 
mais  en  général  on  compte  qu'il  faut  à  deux 
marées  complètes  un  intervalle  de  2^  heures 
50  minutes  28  secondes,  ce  qui  équivaut  au 
temps  que  la  lune  meta  faire  sa  révolution 
autour  de  la  terre.  On  s'est  assuré  aussi  que 
le  moment  de  la  mer  pleine  correspond  à 
ceux  du  passage  de  la  loue  au  méridien  du 
lieu  et  au  méridien  opposé  :  et  que,  dans  un 
même  lieu,  la  marée  est  toujours  plus  forte 
lorsque  la  lune  est  à  son  périgée,  et  plus 
faible  lorsqu'elle  parvient  à  son  apogée.  11 
résulte  de  ces  observations  qu'il  est  facile  de 
calculer,  d'après  les  mouvements  de  la  lune, 
quelles  doivent  être  les  circonstances  de  la 
marée  dans  un  même  lieu ,  et  attendu  que 
ces  calculs  ont  une  srande  importance  pour 
les  navigatears,  on  les  établit  pour  chaque 

Sort.  On  a  déduit,  avec  vérité,  de  la  coïnci- 
ence  des  mouvements  des  marées  avec  ceux 
de  la  lune,  que  ce  phénomène  devait  être  at- 
tribué à  l'action  attractive  de  la  lune  sur  les 
eaax.  Le  soleil  lui-même  n'est  pas  étranger 
au  mouvement  des  mers,  car  les  marées  sont 
toujours  plus  fortes  à  l'époque  des  équinoxes 
et  à  celle  des  nouvelles  et  pleines  lunes,  c'est- 
à-dire  lorsque  le  soleil  et  la  lune  se  trouvent 
en  conjonction  et  en  opposition,  que  cela 
n'a  lieu  au  premier  et  au  dernier  quartier. 
Les  variations  des  marées  tiennent  ensuite 
à  des  circonstances  locales  qu'il  serait  oiseux 
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d'énumérer  ici.  On  donne  le  nom  de  barre 
et  de  mascaret  aux  vagues  qui,  au  moment 
du  flux,  s'avancent  à  l'embouchure  des  fleu- 
ves et  en  refoulent  les  eaux  eu  arrière. 

On  appelle  courants  certains  mouvements 
de  la  mer  qui  ont  lieu  dans  un  sens   déter- 
miné, tandis  que  les  parties  voisines  sont 
calmes  ou   se  meuvent  d'une  manière  op- 
posée. Le  courant  équatoriat  est   l'un  des 
plus  remarquables  de  ces  mouvements,puls- 
qu'il   imprime  à  toutes  les  mers  de  la  zone 
torride  une  direction  qui  se  manifeste  de 
l'Est  à  l'Ouest.Les  courants  que  Ton  appelle 
polaires^  se  dirigent  des  pôles  vers  les  mers 
éqnatoriales  ;  et  l'on  pense  qu'ils,  sont  dus 
à  la  forte  évaporation  qui  a  lieu  sons  la  zone 
torride  et  a  besoin  d'être  remplacée  par  les 
eaux  qui  viennent  des  pôles.  On  nomme  con-- 
Ire-courants  ou  remous^  le  courant  qui  s'a- 
vance dans  un  sens  opposé  à  un  autre  cou- 
rant qui  se  trouve  à  côté;  et  lorsqu'un  cou- 
rant revient  sur  lui-mémo  en  tournoyant, on 
l'appelle  tournant  4*eau,  Le  plus  célèbre  de 
ces  tourbillons  ou  vor^eâ? est  le  Hahlstroem,si- 
tuéen  Norwége,  entre  les  tlesdeVéroë  etMos- 
keuœsoé,daus  l'Océan  Arctique,  et  par  Ie67* 
40' Nord, etil* 44' Est. Ce  gouffre,auquel  plu- 
sieurs écrivains  ont  prêté  une  force  irrésis- 
tible, attirerait^  selon  eux,  de  très-grandes 
distances  et  pour  les  engloutir,  non-senle« 
ment  des  baleines  et  des  barques,  mais  en- 
core des  navires    d'un   puissant  tonnage. 
Voici, au  surplus,  la  description  qu'a  donnée 
Schelderup  du  Hahlstroem,  dans  un  mémoi- 
re adressé  par  lui,  en  1750,  à  l'académie  des 
sciences  de  Stockholm:  «Le courant  a  sa  di- 
rection pendant  six  heures  du  Nord  au  Sud, 
et  pendant  six  autres  heures  du  Sud  au  Nord. 
11  suit  constamment  cette  marche.  11  ne  soit 
pas  le  mouvement  de  la  marée,  mais  il  en  a 
un  tout  contraire.  En  effet,  dans  le  temps 
que  la  marée  monte  et  va  du  Sud  au  Nord, 
le  Hahlstroem  va  du  Nord  au  Sud ,  et  lors« 
que  ce  courant  est  le  plus  violent,  il  forme 
de  grands  tourbillons  ou  tournoiements  qui 
ont  la  forme  d'un  cône  creux  renversé  qui 
peut  avoir  12 pieds  de  profondeur;  mais  loin 
d'engloutir  et  de  briser  ce  qui  s'y  trouve, 
c'est  dans  le  temps  que  le  courant  est   le 
plus  fort  que  l'on  y  pêche  avec  le   plus   do 
succès  ;  et  même  en  y  jetant  un  morceau  de 
bois,  on  diminue  le  tournoiement.  C'est  lors- 
que la  marée  est  la  plus  haute,  ou  qu'elle 
est  la  plus  basse,  que  le  gouffre  est  le  plus 
tranquille;  mais  il  est  très-dangereux  dans 
le  temps  des  tempêtes  et  des  vents  orageux, 
qui  sont  très-communs  dans  ces  mers.  Alors 
les  navires  s'en  éloignent    avec  soin  et  le 
Hahlstroem  fait  un  bruit  terrible.  11  n'y  a 
point  de  trous  ni  d'abîmes  en  ce  lieu,  et  les 
pêcheurs  ont  trouvé  avec  la  sonde  que  le 

gouffre  était  eomposé  de  rochers  et  d'un  sa- 
le blanc  qui  se  trouve  à  vingt  brasses  dans 
la  plus  grande  protondeur.  »  Les  mugisse- 
ments de  ce  vortex ,  lorsqu'il  se  montre  en 
courroux,  se  font  entendre  à  plus  de  12  mil- 
les, et  son  action  s'augmente,  dit-on,  par  le 
concours  de  deux  marées  contraires, ou  par 
le  souflle  de  certains  vents. 
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Oa  a  fait  ânssi  cette  remarque  Bingulière 
aa  fojet  des  cearants,  c'e&l  qoe,  dans  un 
même  lieui  des  mouvements  contraires  pea- 
yent  se  maaifester  à  diverses  profondears, 
e'est-à-dire  que  la  partie  supérieure  peut 
couler  dans  un sens,lorsquerinf6rieure  coule 
dans  un  autre  oa  bien  est  eu  repos.  La  vi- 
tesse du  courant  d'un  Qeuve  oa  d'une  ri- 
vlèroest  toujours  moindre  au  fond  qu'à  la 
sarface;ee  n'est  que  près  de  celle-ci  qu'elle 
atteint  son  maximum,  et  les  molécules  sa- 
perflciclles  du  milieu  du  courant  se  meuvent 
plus  vite  que  celles  des  calés.  Celle  diffé* 
fcnce  en  moins  qui  existe  au  fond  et  sur  les 
côtés  çst  due  au  froUenient,  en  sorte  que  le 
sol  dont  le  fond  et  les  côtés  du  lit  sont  for- 
més, finit  par  se  désagréger,  et  Ton  a  calcu- 
lé qu'une  vitesse  de  75  millimètres  par  se- 
eonde,  dans  le  fond,  suffisait,  pour  entraî- 
ner de  l'argile  fine,  que  celle  de  15  centi- 
mètres faisait  céder  le  sable  fin,  qoe  le  gra- 
vier fia  ne  résistait  pas  à  celle  de  30  centi- 
mètres, et  que  celle  de  90  centimètres  em- 
portait des  fragments  de  la  grosseur  d'un 
œuf.  Il  est  facile  de  se  convaincre ,  au  sur- 
plus, que  si  les  rivières  n'avaient  pas  la  fa- 
culté d'opérer  ce  transport  jusqu'à  la  mer, 
leurs  canaux  se  trouveraient  promptement 
comblés  et  tes  plaines  seraient  ou  constam- 
ment submergées  ou  couvertes  d'un  sable 

stérile. 

Ballon  voyait,  dans  un  mouvement  cons- 
tant et  régulier  des  mers,  d'orient  en  occi- 
dent, la  cause  de  Tétai  présent  de  la  figure 
du  globe,  et  d'autres  savants  pensent  nussi 
que  des  perturbations  périodiques,  plus  ou 
moins  éloignées,  dans  le  mouvement  des  eaux , 
sont  une  cause  Incontestable  des  phénomè- 
nes qui  occupent  l'attention  des  géologues. 
Dans  ses  Etuda  de  la  nature^  Bernardin  de 
Saint-Pierre  adonné  des  observations  par- 
ticulières sur  ce  mouvement;  et  tout  récem- 
ment, M.  Adhémar  a  fait  connaître  une  théo- 
rie ingénieuse  sur  la  même  question.  Après 
avoir  fait  remarquer  que  la  position  actuelle 
de  Taxe  de  la  terre,  par  rapport  au  plan 
de  l'écliptique  ,  donne  pour  résultat  que 
la  longueur  de  la  période  de  nuit  du  pôle 
austral  surpasse  do  168  heures  celle  do  jour, 
tandis  qu*au  pôle  boréal  c*est  la  somme 
des  heures  de  jour  qui  dépasse  de  168  celle 
des  nuits,  Tauteur  arrive  à  cette  conclusion, 
qu'il  doit  résulter  de  cette  différence,  ré- 

S étée  durant  un  certain  nombre  d'années , 
e  grands  cataclysmes  propres  à  boulever- 
ser le  monde.  H  démontre  en  effet ,  après 
avoir  prouvé  Tinégale  répartition  des  eaux 
sur  le  globe»  qu'eu  allant  du  pôle  boréal  au 
pôle  auslral»  les  rapports  de  la  mer  à  la  terre 
forment  dans  cbaque  zone  une  série  cons* 
iammeiM  croissante  dans  laquelle  aucun 
terme  ne  rétrograde,  fait  particulier  qu'on 
ne  saurait  attribuer  à  la  seule  configuration 
des  parties  solides  de  la  terre  ;  et  qu'en  ad- 
mettant que  la  superficie  diminue  générale-^' 
ment  toutes  les  fois  qu*il  y  a  auginentaiion 
dans  la  hauteur  de  l'eau,  il  faut  alors  rtcon« 
nai:re  que,  dsns  rhémisphère  austi  il,  la 
mer  doit  être  beaucoup  plus  profonue  qne 


dans  l'autre  hémisphère,  différence  qui  ne 
trouve  son  explication  que  dans  une  cause 
qui  placerait  le  centre  de  gravité  du  globe 
terrestre  entre  le  centre  de  figure  et  le  pôle 
antarctique.  Poursuivant  son  interprétation 
et  cherchant  Texistence  d'une  loi  qui  TtenDe 
l'appuyer.  M;  Adhémar  se  présente  le  globe 
terrestre  enveloppé  d'eau  de  toutes  parts, 
et  il  acquiert  alors  cette  conviction  que  pen- 
dant un  hiver  do  pôle  antarctique,  il  se 
formera  beaucoup  plus  de  glaces  vers  ce  p^^le 
qne  n'en  offrira  le  pôle  arctique  pendant 
l'hiver  correspondant,  et  il  conclut  que  cette 
différence  reproduite  durant  quelques  mil- 
liers d'années  doit  nécessairement  devenir 
considérable.  Ainsi,  par  exemple,  lorsqu'a- 
pri^s  trois  mille  ans  la  masse  de  glaces  du 
pôle  arctique  a  augmenté  avec  une  grande 
progression,  par  suite  de  la  durée  de  Thivcr 
correspondant  et  l'effet  que  produit  sur  l'at- 
mosphère le  ravonnemenl  de  cette  immense 
accumulation,  il  doit  inévitablement  arriver 
un  terme  où  la  surface  inférieure  du  glaçon 
touchera  la  terre, et  l'augmentation  ne  pou- 
vant plus  avoir  lieu  de  ce  côté ,  te  centre  de 
gravité  s'élèvera  en  s'éloignant  du  centre  de 
figure.  Maintenant,  si  ton  fait  attention 
que  la  masse  des  glaces  de  l*hémisphère  bo- 
réal se  irouve  très-inférieure  à  celle  du  pôle 
austral,  on  sera  convaincu  quMl  faut  alors 
qoe  le  centre  du  globe  et  des  deux  masses 
de  glaces  se  porto  sur  le  rayon  qui  aboutit 
au  p(Ue  austral,  en  entraînant  avec  lui  la 
presque  totalité  des  eaux  qui  couvraient  la 
surface  de  ta  terre  et  en  laissant  à  décoa- 
vert  une  grande  partie  des  continents  de  Thé- 
misphère  boréal. 

C'est  donc  par  ce  déplacement  do  centre 
de  gravité  que  M.  Adhémar  explique  la  pré- 
sence de  la  masse  d'eau  qui  existe  dans  rhé- 
misphère austral,  et  qu'il  cherche  à  donner 
la  solution  des  cataclysmes  causés  par  le 
mouvement  des  mers.  «  L'inégalité  ae  lon- 
gueur, dit-il,  qui  existe  entre  l'hiver  de  1  e- 
raisphère  austral  et  le  nôtre  provient,  coux- 
mc  on  le  sait,  de  la  forme  elliptique  de  l'or- 
bite parcourue  par  notre  planète.  L'autom- 
ne et  Thiver  de  notre  hémisphère  ont  lieu 
actuellement  pendant  que  la  terre  parcourt 
l'arc  qui  correspond  au  périhélie  ;  mais  par 
l'effet  de  la  précessiou  des  équinoxeâ,  com- 
biné avec  le  déplacement  de  l'orbite  terres- 
tre, le  contraire  doit  avoir  lien  dana  dix 
mille  cinq  cents  ans  d'ici,  c'est-à-dire  qu'à 
cette  époque  l'automne  et  l'hiver  de  rbémia- 
pbère  austral  seront  au  contraire  de  sept 
jours  plus  courts  que  les  nôtres.  Or»  il  «st 
évident  qu'alors  ions  les  ph^omènet  que 
nous  venons  d'exposer  auront  du  ae  repro- 
duire dans  un  ordre  inverse.  Ainsi,  depuis 
l'année  12^8,  notre  hémisphèr«  commence 
à  se  refroidir,  tandis  que  Thémisphère  aiia- 
Iral  se  réchauffe;  et  lorsque  les  glaces  du 
pôle  boréal  surpasseront  celles  du  pôle  aus- 
tral, le  centre  de  gravité  du  système  traver- 
sera le  plan  deTéquateur^la  masse  des  eaux 
sera  entraînée  d'un  hémisphère  à  l'autre»  et 
les  continents  voisins  du  pôle  anlarcliqnc 
seront  abandonnés  par  la  mer,  tandis  que 
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ceax  qne  nons  habUons  seront  submergés.  » 
La  (béorie  de  M.  Adhémar  se  résamc  dans 
les  cinq  propositions  suirantes  :  1*  Par  suite 
de  la  prècession  des  équinoxes,  il  y  a  inéga- 
lité entre  les  sommes  de  jours  et  de  nuits  des 
deux  hémisphères;  2*  cette  inégalité  prodoit 
une  différence  dans  les  températures  corres- 
pondantes! et  c'est  à  cette  différence  que  Ton 
doit  attribuer  colle  des  glaces  des  deux 
pâles  ;  3*  l'inégalité  qui  existe  entre  les  poids 
des  deux  masses  glacées  déplace  nécessai- 
rement le  centre  de  gravité;  V  du  déplace- 
ment du  centre  de  gravité  résulte  le  dépla- 
cement des  eaux  ;  S**  ce  déplacement  des  eaux 
doit  avoir  lieu  tous  les  dix  mille  cinq  cents 
ans. 

AusurploSy  les  causes  des  retours  succes- 
sifs de  la  mer  au-dessus  de  nos  continents 
sont  un  des  faits  géologiques  sur  lesquels 
nous  avons  le  moins  de  lumières.  «  Ce  sont 
ces  alternatives,  dit  Cuvier,  qui  me  parais- 
sent maintenant  le  problème  géologique  le 
plus  important  A  résoudre,  ou  plutôt  à  bien 
définir,  à  bien  circonscrire;  c^r,  pour  le  ré- 
soudre en  entier,  il  faudra  découvrir  la  cause 
de  ces  événements,  entreprise  d'une  tout 
antre  difficulté.  » 

L'action  destructive  des  eaux  est  connue, 
et  cette  action  a  lieu  de  diverses  manières. 
Son  pouvoir  dissolvant  opère  particulière- 
ment sur  les  éléments  calcaires  et  alcalins 
des  roches,  lorsque  surtout  olle  contient  de 
l'acidQ  carbonique,  substance  que  la  pluie 
recueille  dans  l'atmosphère  et  que  les  fon- 
taines fournissent  en  assez  grande  abon- 
dance. Par  suite  de  la  propriété  qu'a  l'eau  de 
se  dilater  en  se  congelant,  elle  fait  éclater  les 
roches  les  plus  solides  lorsqu'elle  s'est  intro- 
duite dans  leurs  fissures  ;  car  son  augmen« 
tatioQ  de  volume,  lorsqu'elle  est  convertie 
en  glace  ne  s'élève  pas  à  moins  de  -^^  du  vo- 
lume total.  Enfin,  lorsque  l'eau  courante  est 
chargée  de  matière  terreuse,  sa  force  méca- 
nique devient  telle,  qu'elle  mine  sans  cesse 
le  rocher  contre  lequel  elle  frappe  jusqu'à 
ce  qu'elle  l'ait  précipité  dans  son  courant.. 
Les  sources  uui  existent  à  la  surface  du 
sol  et  qui  sont  d'une  certaine  abondance  ont 
une  température  qui  varie  peu  dans  le  cou- 
rant de  l'année.  Dans  notre  hémisphère,  leur 
plus  haut  degré  de  chaleur  a  lieu  yers  le  mois 
de  septembre,  et  le  plus  grand  degré  de  froid 
au  mois  de  mars.  Dans  la  zone  lorride,  la 
températune  moyenne  de  l'air  est  en  général 
un  peu  plus  haute  que  la  température  des 
sources;  dans  la  zone  tempérée,  au  con- 
traire, les  sources  sont  plus  chaudes  que 
l'air,  et  leur  excès  devient  croissant  avec  la 
latitude,  de  sorte  qu'à  60*  et  70%  elles  l'em- 
portent de  3  à  ^^  centigrades.  Les  sources  de 
peu  d*importaiice  subissent  avant  d^arriver 
au  jour  les  divers  degrés  de  chaleur  ou  do 
refroidissement  des  couches  du  sol  qu'elles 
traversent  ;  mais  il  n'eu  est  pas  de  même  des 
fortes  masses  d'eau  :  cellen-ci  parviennent  à 
la  lumière  en  retenant  la  température  exacte 
qu'elles  avaient  acquise  aux  profondeurs 
d'où  elles  sortent,  et  en  général  la  tempéra- 
turc  d43S  sources  est  extrêmement  variable; 
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les  unes  atteignent  jusqu'à  80  et  100  degrés 
centigrades,  d  antres  sont  seulemeut  tièdes 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  tout  à  fait  froides. 

Celles  qui  proviennent  des  terrains  primitifs 
et  qui  la  plupart  sont  thermales,  possèdent 
presque  toutes  une  haute  température.  Par 
suite  d'expériences  qoi  ont  élè  faites  et  dont 
les  premiers  essais  sont  dus  à  tt.  AragO;  il 
est  aisé  d'apprécier  jusque  un  certain  point 
la  profondeur  d'un  puits  par  la  température 
de  l'eau  qu'il  fournit.  Les  couches  supérieu- 
res des  lacs  éprouvent  des  variations  consi- 
dérables. En  hiver,  elles  peuvent  se  conge- 
Jer,  et  en  été  elles  atteisnent  des  tempéra- 
turcs  de  20  à  25*;  mais  a  une  certaine  pro- 
fondeur les  choses  se  passent  différemment  : 
la  température  du  fond  est  A  peu  près  cons* 
tante,  et  elle  est  très-inférieure  à  la  tempé- 
rature moyenne  du  lieu,  c'est-à-dire  que  tou- 
tes les  couches  profondes  ont  une  tempéra- 
ture constante  dès  qu'elles  ont  dépassé  celle 
du  maximum  de  densité  qui  est  de  k''  V. 
Dans  les  rivières,  le  mouvement  de  transla- 
tion des  molécules  liquides  fait  que  la  distri- 
bution de  la  chaleur  s'accomplit  par  d'autres 
lois  et  présente  des  phénomènes  d'une  autre 
nature.  Ainsi,  dans  divers  cas,  la  congéla- 
tion a  lieu  du  fond  à  la  surface,  tandis  que 
dans  d'autres  circonstances  elle  se  produit 
de  la  surface  au  fond.  Selon  M.deHumboldt, 
le  froid  que  l'on  peut  observer  à  de  grandes 
profondeurs  dans  l'Océan  interiropical  indi- 
querait que  les  mers  doivent  être  sillonnées 
par  des  courants  analogues  à  ceux  de  l'at- 
mosphère. 

L'air  en  contact  avec  des  mers  éloignées 
des  continents  présente  moins  de  variations 
dans  sa  température  que  celui  qui  touche 
aux  terres.  Sous  tes  tropiques,  l'air,  dans  sa 
plus  haute  température,  est  généralement 
plus  chaud  que  la  partie  superficielle  des 
eaux  prise  aussi  dans  sa  plus  haute  tempé- 
rature ;  mais  les  températures  movehnes 
donnent  un  résultat  inverse.  Ainsi,  dans  la 
zone  torride,  la  partie  supérieure  de  l'eau  a, 
comme  le  sol,  une  température  supérieure 
à  celle  de  l'air,  différence  qui  diminue  à  me- 
sure que  l'on  s'avance  vers  les  pAles.  La 
température  intérieure  des  eaux  présente 
aussi,  dans  les  zones  torrides  et  tempérées, 
un  résultat  inverse  à  celui  qui  a  lieu  dans 
les  terres,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  en  géné- 
ral plus  froides  à  une  certaine  profondeur 
?n'à  leur  surface.  Péron  a  reconnu  que,  sous 
équateur,  la  température  de  la  surface  de 
l'Océan  étant  de  31  degrés,  il  n'y  avait  plus 
que  9  {•  degrés  à  390  mètres,  et  7  J  degrés  à 
700  mètres  de  profondeur.  Sous  le  20*  degré 
de  latitude,  le  capitaine  Sabine  a  trouvé  cette 
même  température  de  7  ]>  degrés  à  plus  de 
2000  mètres  de  profondeur,  tandis  que  la 
température  de  la  surface  était  à  SS  degrés. 
Les  expériences  faites  dans  les  mers  de  la 
zone  glaci.ile  offrent  beaucoup  de  variations. 
Celles  que  de  Saussure  a  réalisées  dans  les 
lacs  de  la  Suisse  ont  fait  connaître  que  la 
tempéralure  du  fond  de  ces  lacs  est  ordinai* 
reinent  de  4  à  7  degrés,  dans  les  moments  où 
la  surface  est  de  20  à  25  degrés. 
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Généralement,  la  distribution  de  la  cha- 
leur dans  les  eaux  s'explique,  nous  le  répé- 
tons, par  les  effets  de  leur  densité  sous  di* 
▼erses  températures.  L'eau  ayant  son  maxi- 
mum de  densité  lorsqu'elle  est  à  la  tempéra- 
ture de  3  à  ^  degrés,  et  la  densité  diminuant 
floit  que  la  température  s'élève  ou  s'abaisse, 
il  en  résulte  que  l'eau,  à  3  ou  4  degrés,  doit 
toujours  occuper  la  région  la  plus  basse, 
c'est-à-dire  que  quand  la  température  de  la 
surface  est  au-dessous  de  k  degrés,  l'eau  doit 
devenir  plus  Troide  à  mesure  que  Ton  s'en* 
fonce;  landisque  lorsque  la  température  de 
la  surface  est  au-dessous  de  3  degrés,  4:elle 
de  l'intérieur  doit  être  plus  élevée,  sans  dé- 
passer toutefois  k  degrés,  à  moins  de  cir- 
constances accidentelles. 

L'origine  des  eaux  thermales  ne  peut  élre 
aUribueo  qu'à  la  chaleur  centrale.  Il  est  des 
espèces  de  tuyaux  naturels  qui  laissent  pas- 
ser des  gaz  plus  ou  moins  échauffés, lesquels, 
lorsqu'ils  se  trouvent  en  contact  avec  de 
Teau  sous  certaines  conditions,  la  transfor- 
ment en  eau  thermale, de  mémequ'on  l'opère 
dans  les  officines  en  y  introduisant  des  gaz. 
Ce  qui  constate  la  profondeur  à  laquelle  pé- 
nètrent les  eaux  thermales,  c'est  que  la  sé- 
cheresse n'exerce  sur  elles  aucune  influence 
et  qu'elles  continuent  toujours  à  couler  lors- 
que les  autres  fontaines  sont  taries.  Cette 
même  cause  do  la  profondeur  fait  que  les 
eaux  sortent  presque  toujours  de  la  terre  à 
uno  température  plus  élevée  que  celle  du  cli- 
mat où  on  les  rencontre,  parce  qu'elles  pro- 
viennent de  cours  d*eau  établis  dans  l'inté- 
rieur du  sol.  Les  sources  thermales  attei- 
5nentquelc|uefois  des  températures  voisines 
é  l'ébuUition;  mais  la  cause  locale  de  cette 
chaleur  n'est  pas  exactement  déterminée.  11 
est  aussi  de  ces  sources  qui  sourdeut  quel- 
quefois au  sein  des  eaux  froides,  où  se  fraient 
un  passage  au  milieu  d'elles.  Dans  la  cam- 
pagne de  Rome,  et  non  loin  de  Tivoli,  se 
trouve  le  lac  de  la  Solfatare^  appelé  aussi 
Lagb  di  Zolfo  et  Lacus  Albula^  dans  lequel 
coule  continuellement  un  courant  d'eau  tiède 
qui  sort  d*un  autre  petit  lac  situé  peu  au- 
dessus.  L'eau  du  lac  de  la  Solfatare  est  tel- 
lement saturée  d'acide  carbonique,  qu'on  la 
croirait  en  ébullilion  sur  divers  points  de  sa 
surface. 

On  appelle  glacières  naturelteê  des  amas 
d'eau  formés  dans  quelques  cavernes,  les- 
quelles eaux,  après  avoir  traversé  des  terres 
salines,  se  refroidissent  jusqu'à  la  tempéra- 
ture de  la  glace. 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  cet  ar- 
ticle qu'en  rapportant  la  savante  et  ingé- 
nieuse théorie  au  moyen  de  laquelle  H.  l'abbé 
Paramelle  indique  les  sources  d*eau  qui 
existent  dans  le  sol. 

La  proposition  fondamentale  de  cette  théo^ 
rie  est  celle-ci  :  Le  cours  des  eaux  souter* 
raines  suit  les  mêmes  lois  que  celui  des  eaux 
qui  circulent  à  ciel  ouvert.  On  peut  remar- 
quer en  effet  que  le  lit  d'une  rivière  n'occupe 
jamais  le  milieu  d'une  vallée  à  moins  que  les 
deux  coteaux  ne  soient  également  abruptes. 
Ses  eaux  baignent  toujours  le  côté  le  plus 


rapide,  et,  sur  l'autre  rive,  elles  laissent  an 
espace  plus  ou  moins  large  entre  leur  bord 
et  la  montagne  opposée.  Enfin,  si  une  falaise 
à  pic  borde  l'un  des  côtés  de  la  rivière,  cette 
falaise  est  toujours  baignée  par  les  eaux. 
D'après  ces  faits,  l'abbé  Paramelle  déclare 
que  si  les  deux  côtés  d'une  vallée  sont  à  la 
même  hauteur,  c'est  au  milieu  qu'on  doit 
pratiquer  les  fouilles.  Si  les  pentes  sont  iné- 
gales, le  courant  doit  passer  près  du  coteau 
le  plus  rapide  ;  si  vers  l'une  de  ces  pentes 
on  aperçoit  une  roche  très-escarpée  ou  fai- 
sant saillie,  les  eaux  ne  manquent  jamais  de 
venir  en  battre  le  pied.  Ce  n'est  point  à  la 
naissance  des  vallons  que  les  recherches  se- 
ront heureuses,  mais  après  l'épanouisse— 
knent  de  plusieurs  vallons  seconaaires  en  on 
vallon  principal.  D'ailleurs  les  courants  qui 
se  jettent  dans  les  rivières  sont  d'autant 
plus  considérables  qu'ils  forment  avec  celles- 
ci  un  angle  plus  aigu.  Voy.  Glaciers  et  Tem- 

PÉRATUnE  DU  GLOBE. 

ECHINIDES.  Nom  d'une  famille  de  Ka- 
diaires,  qui  comprend  les  Oursins,  et  dont 
M.  Agassii  a  constitué  trois  divisions  :  les 
Spatanguesj  les  Clypéastres  et  les  Cidarites. 

ECHINITES.  Nom  générique  donné  par 
Quelques  géologues  aux  Oursins  fossiles  que 
Ion  rencontre  plus  ou  moins  conservés 
dans  les  terrains  secondaires,  tertiaires  ou 
d'alluvioos,  où  ils  se  trouvent  mêlés  avec  les 
Ammonites,  les  Bélemniles,  les  Polypiers, 
et  autres  genres.  Quelquefois  aussi  ils  cons- 
tituent des  masses  considérables  recouvertes 
de  silex,  de  carbonate  de  chaux,  etc. 

^  ECHINODAC TYLES.  L'un  des  noms  don- 
nés aux  pointes  d'Oursins  fossiles. 

ECHINODERMES.  Première  classe  des 
animaux  radiaires,  qui  comprend  les  Our- 
sins, les  Astéries,  les  Ophiures,  les  Encrines 
et  les  Holoturies.  Le  caractère  principal  des 
animaux  qui  appartiennent  à  celte  classe  est 
d'avoir  à  la  peau  un  nombre  plus  ou  moins 
considérable  de  cirrhes  tentacullformes,  à  la 
fois  locomoteurs,  respiratoires  et  tactiles. 

ECHINOMÉTRITES.  Yoy.  Cidarites. 

ECUINOFSIS.  i49ai5Û.  L'une  des  divisions 
des  Cidarites. 

ECHlNOSPHiEHlTES.  Groupe  d'Encrines. 

ECmiE^Echites.  Nom  donné  par  Msrcati 
à  un  Oursin  fossile  du  genre  Clypéastre. 

ECHYMIS.  Cet  animal,  que  lH>n  appelle 
vulgairement  Hérisson^  se  montre  à  l'état 
fossile  dans  les  terrains  tertiaires  de  TAu- 
vergne. 

ECHYNOCORYTHES.  Nom  donné  à  un 
groupe  de  Spatangoïdes. 

ECLOGITE.  Roche  de  texture  granitoYde, 
composée  de  grenat  et  d'ouralithe,  et  renfer- 
mant quelquefois  de  Torthose,  du  disièue, 
du  quartz,  de  l'hornblende,  de  l'épidote,  du 
pyroxène,  de  Tactinote,  etc.  On  la  trouve 
dans  le  sanralp  en  Styrie. 

ECUEIL.   Sommet  de  rocher  ou    partie 

Juelconque  de  terre  ferme  qui  fait  saillie  au- 
cssus  du  niveau  de  la  mer  et  présente  du 
danger  pour  la  navigation. 
ECUME  DE  MIDR.  Variété  d'argile  qui  con- 
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(ienl  une  quantité  assez  considérable  de  ma- 
gnésie. 

EDAPHODON.  Buckland.  Genre  de  pois- 
sons fossiles»  de  la  famille  des  Chimérides. 
Ses  caractères  principaax  sont  :  Maxillaires 
supérieurs  munis  de  trois  tubercules  de  deo- 
tine  dentritique,  faisant  saillie  sur  la  mâ- 
choire; maxillaire  inférieur  ayant  un  tuber- 
cule plaide  même  structure.  Ce  genre  se  ren- 
contre dans  Targile  de  Londres  et  dans  le 
sable  de  Bagshot. 

EDENTÉS.  Classe  de  mammifères  compre- 
nant les  Bradypes,  les  Dorakapbores  ou  Ta- 
tous, les  Oryctéropes,  les  Myrmécophages 
ou  Fourmiliers,  les  Lépidophores  ou  Pango- 
lins, les  Echidnés  et  les  Ornithorbynques. 
Cette  classe  offre,  à  Tétat  fossile,  les  Méga- 
thérium,  les  Mégalonyx,  les  Glyptodon,  les 
Hacrolhérium,  etc.  Le  caractère  principal 
des  Edentés  réside  dans  la  similitude  plus 
ou  moins  complète  de  leurs  dents,  qui  sont 
constamment  uniradiculées  et  d'une  struc- 
ture beaucoup  plus  simple  que  celle  des  au- 
tres mammifères;  et  leurs  rapports  avec  les 
cétacés,  dans  plusieurs  points  de  leur  orga- 
nisation, est  aussi  très-remarquable. 

EINSINCKUNG.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  un  éboolement  ou  un  écroule- 
ment. 

EISDRUSEN.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  le  quartz  hyalin  en  cristaux  hexaèdres. 

EISNADER.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  une  veine  de  fer. 

EISNARTIG.  Mot  allemand  qui  signiGe 
ferrugineux. 

EISENBLAU.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent  au  fer  Azoré 

EISENBLENDE.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  Turane  oxidulé. 

EISENBLUMEN  et  EISENBLCTHE.  Noms 
que  donnent  les  Allemands  à  la  chaux  car- 
bonatée  Gbreuse. 

ËlSENBRENNEllZ.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  nom  un  minerai  de  fer  mêlé  de 
matières  combustibles  et  qui  a  l'aspect  de  la 
houille  brune  et  luisante. 

EISENERDE.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands à  une  sorte  de  terre  ferrugineuse. 

EISENGANG.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  une  veine  de  minerai  de  fer. 

EISENGLANZ.  Nom  par  lequel  les  Alle- 
mands désignent  le  fer  oligisle. 

EISENGLAS.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands au  minerai  de  fer  cassant. 

EISENGLIMHER.  Lés  Allemands  appellent 
ainsi  le  fer  oligiste  écailleux. 

BISENGLIMMER-SCHIEFER.  Nom  que  les 
Allemands  donnent  à  ritabirite. 

EISENKALK.  Nom  donné  par  les  Alle- 
mands au  calcaire  ferrifère. 

EISENRIES.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  au  fer  sulfuré  jaune. 

EISENKIESBL.  Mot  allemand  qui  signifie 
jaspe  ferrugineux. 

'    EISENKLOS.  Nom  allemand  donné  au  fer 
oxydé  terreux. 

EISENSCHWERSTEIN.  Les  Allemands 
donnent  ce  nom  à  une  espèce  de  calcaire 
qu'ils  appellent  aussi  Scheeiin. 


BISBNSPIEGBL.  Ce  nom  est  donné  par  les 
Allemands  au  fer  spéculaire. 

EISENSTEINFLOSS,  Nom  que  les  Aile* 
mands  donnent  au  basalte. 

EISEN-ROGGENSTEIN.  Les  Allemands 
nomment  ainsi  l'oolithe  ferrugineuse. 

EISENSUMPFËRZ.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  à  la  mine  de  fer  des  marécages. 

EISENTHON.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  la  vacke  ferrugineuse. 

ELAN.  Cet  animal  présente,  à  l'état  fossile, 
trois  espèces  qui  ont  été  comprises  dans  le 
genre  Cervui;  ce  sont  les  C.  euryeeroi  et  co- 
ronarius^  et  celui  de  Pézénas. 

ELAPHOCERATITB.  Nom  donné  par  Mer- 
canti  à  un  fossile  qu'il  regardait  comme  une 
corne  de  cerf,  et  que  Bertrand  a  rapporté  à 
un  polypier  caralloïde  branchu.  S*ii  fallait 
en  croire  cet  auteur,  ce  fossile  aurait  été  cité 
par  Aristote  et  chanté  par  Orphée. 

ELASHODUS.  Egert.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Chimérides,  qui 
est  caractérisé  comme  soit  :  Lames  des  dents 
de  Tinlermaxillaire,  disposées  sur  quatre  sé- 
ries verticales,  diminuant  de  longueur  et  de 
largeur,  de  la  svmphise  en  dehors;  maxil- 
laire inférieur  a  lames  semblables  dans  sa 
partie  antérieure.  Ce  genre  se  rencontre  dans 
l'argile  de  T^ondres. 

ELASMOTHERIDM.  FUeher.  Animal  fos- 
sile, voisin  des  rhinocéros,  qui  a  été  décou- 
Tcrt  en  Sibérie,  dans  les  terrains  d'alluvîons 
anciennes.  Il  se  rapproche  du  rhinocéros 
par  ses  molaires  ;  du  cheval,  par  le  plisse- 
ment de  la  lame  d'ivoire  des  dents  ;  et  de 
l'éléphant,  par  l'ondoiement  et  les  festons  do 
ces  mêmes  dents.  On  connaît  les  £•  FUcheri 
et  Keyserlingiù 

ELATÉRITE.  Sorte  de  bllume  élastique 
que  Ton  recueille  dans  le  Derbvshireen  An- 
gleterre. Cette  substance  est  brune,  tirant 
quelquefois  sur  le  noir,  molle,  fusible  à  une* 
très-faible  température,  et  brûlant  avec  une 
fumée  noire  et  une  odeur  aromatique.  C'est 
un  mélange  de  carbure  d'hydrogène,  avec 
un  principe  oxygéné  non  encore  déterminé. 
On  trouve  l'élatérite  disséminée  dans  les  râ- 
lons de  plomb  de  Castletowa  et  dans  les  vei- 
nes de  calcaire  et  de  quartz  qui  traversent 
les  couches  de  houille  de  Montrelais,  dans  la 
Loire-Inférieure. 

ELEPHANT.  H  n'y  a  que  deux  espèces  de 
ce  genre  à  Tétat  vivant  :  VBlephas  Afri- 
canus  et  VBlephas  Aiiaticus.  Une  troisième 
espèce,  qu'on  ne  rencontre  que  fossile,  est 
le  Mammouth^  qui  a  reçu  de  Blumenbach  le 
nom  i'Elephas  primigenius.  Celle-ci  a  pour 
caractères  principaux  :  Molaires  marquées 
de  nombreux  sillonsi  moins  serrés  et  moins 
festonnés  que  dans  les  autres  espèces;  dents 
incisives  longues  et  sortant  d'alvéoles  qui 
ont  la  forme  de  tubes  ;  tète  allongée  et  front 
excavé.  On  a  aussi  divisé  le  mammouth  en 
deux  variétés  :  la  première  est  VElephoê  me- 
ridionaliSf  qui  conserve  tous  les  caractères 
du  primigeniuê  ;  la  seconde  est  VElephas 
priscust  dont  les  molaires  sont  semblables  A 
celles  de  Téléphant  d'Afriq^ue» 
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Les  Mammoalhi  ont  été  troarés  dans  di- 
▼erses  parties  de  TEnrope ,  maïs  surtout  en 
Slbérie«  et  sur  les  côtes  de  cette  contrée  il  y 
a  des  lies  qui  sont  entièrement  composées  de 
sable  rempli  d'une  immense  quantité  <ros- 
semenis  de  Mammouths.  Les  débris  d*élé- 

(chants  sont  en  nombre  si  considérable  dans 
e  val  d*Arno  supérieur,  que  les  habitants 
les  employaient  autrefois  pour  des  construc- 
tionSf  on  les  mêlant  péle-méh>  avec  dos  pier- 
res. On  trouve  des  éléphants  fos^siles  en 
France,  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
Irlande,  dann  la  Scandinavie,  en  Pologne,  et 
le  capitaine  Kotzeboe  en  a  recueilli  sur  la 
côte  d'Amérique»  au  delà  du  cercle  polaire. 
L'histoire  de  la  découverte  du  célèbre  Mam- 
mouth de  la  Lénu,  consignée  en  18t5  dans 
les  Hémoires  de  Tacadémie  de  Saint-Péters- 
bourg, a  été  extraite  de  la  manière  suivante 
par  Cuyier  :  «  En  1799,  un  pécheur  tongouse 
remarqua  sur  les  bdrds  de  la  nier  Glaciahs 
près  de  remboochure  de  la  Lena,  au  milieu 
des  glaçonsi  un  bloc  informe  qu'il  ne  put 
reconnaître.  L'année  d'après  il  s'aperçut  que 
cette  masse  était  un  peu  plus  dégagée  ;  mais 
il  ne  devinait  pas  encore  ce  que  cela  pou- 
vait Atre.  Vers  la  fin  de  l'été  suivant,  le  flanc 
tout  entier  de  l'animal  et  une  des  défenses 
étaient  distincts  et  sortis  des  glaçons.  Ce  ne 
fut  que  la  cinquième  année  que,  les  glaces 
ayant  fondu  plus  vite  que  de  coutume,  cette 
masse  énorme  vint  échouer  à  la  côte  sur  un 
banc  de  sable.  Au  mois  de  mars  180^,  le  pé- 
cheur enleva  les  défenses  dont  il  se  défit  pour 
une  valeur  de  cinquante  roubles.  On  exé- 
cuta à  cette  occasion  un  dessin  grossier  de 
ranimai.  Ce  ne  fut  aue  deux  ans  après,  et 
la  septième  année*  (le  la  découverte,  que 
M.  AdamSy  adjoint  à  l'académie  de  Péters-' 
1)0urg,  et  aujourd'hui  professeur  à  Moscou^ 
qui  voyageait  avec  le  comte  Golowskin,  en- 
Yoyé  par  la  Russie  en  ambassade  à  la  Chine, 
ayant  été  informé  à  iakuish  di'  cette  décou- 
trrte,  se  rendit  sur  les  lieux.  Il  y  trouva  ra- 
nimai déjà  fort  mutilé.  Les  Iakoutes  du  voi- 
sinage en  avaient  dépecé  les  chairs  pour 
nourrir  leurs  chiens,  des  bétes  féroces  en 
avaient  aussi  mangé;  cependant  le  squelette 
se  trouvait  encore  entier,  à  l'exception  d'uu 
pied  de  devant.  L'épine  du  dos,  une  omo- 
plate, le  bassin  et  les  restes  des  trois  exlré* 
miles  étaient  encore  réuins  parles  ligamci.ts 
•t  par  une  portion  de  la  peau.  L'omoplate 
manquante  se  retrouva  à  quelque  distance. 
La  tête  était  couverte  d'une  peau  sèche,  une 
de^  oreilles, bien  conservée,était  garnie  d'une 
touffe  de  crin.  On  distingunit  encore  la  pru- 
nelle de  l'oeil  ;  le  cerveau  se  trouvait  dans  le 
erâne,  mais  desséché  ;  la  lèvre  inférieure 
avait  été  rongée,  et  la  lèvre  supérieure  dé* 
truite,  laissait  voir  les  mâchelieres.  Le  cou 
était  garni  d'une  longue  crinière  ;  la  peau 
était  couverte  de  crins  noirs  et  d'un  poil  ou 
laine  rougeâtre.  Ce  qui  en  restait  était  sif 
lourd,  que  dix  personne-)  eurent  beaucoup' 
de  peine  à  le  transporter.  Ou  relira,  selon 
M.  Adams,plus  de  trente  livres  pesant  de  poils 
et  de  crins  que  les  ours  blancs  avaient  enfon- 
cés dans  le  sol  humide  en  dévorant  les  chaii  s. 


L'animal  était  mAle  ;  ses  défenses  élaieui 
longues  de  plus  de  neuf  pieds  en  soivnnl  lef 
courbures,  e(  sa  tête,  sans  les  défenses»  pe- 
sait plus  de  quatre  cents  livres.  M.  Adaaiâ 
mil  le  plus  grand  soin  â  recueillir  ce  qui 
restait  de  cet  échantillon  unique  d'une  an- 
cienne création.  11  acheta  ensuite  les  dé- 
fenses à  lakutsh.  L'empereur  de  Russie,  qui 
a  acquis  de  lui  ce  précieux  monument, 
moyennant  la  somme  de  8000  roubles 
(32,000  fr.),  l'a  fait  déposer  à  l'académie  de 
Pétersbourg.  » 

Les  ossements  fossiles  d'éléphants,  si  com- 
muns dans  les  contrées  où  il  serait  impos- 
sible à  ces  animaux  de  vivre  aujourd'hui»  ae 
se  rencontrent  pas  au  contraire,  ou  du  moins 
cette  rencontre  est  fort  rare,  dans  les  pays 
que  leur  race  habile  à  notre  époque.  Ce  fait 
remarqu  ible  semblerait  confirmer  Tanc  dos 
opinions  de  Buffon  sur  les  migrations  d'ani- 
maux qu'occasionnèrent  les  changements  de 
la  température  du  globe.  Toutefois,  Carier 
explique  différemment  cette  circonstance,  et 
il  dit  en  parlant  des  localités  qu*oGCQpenl 
aujourd'hui  les  éléphants  :  «  N'y  en  a-t-ii 
pas  eu  d'enfouis  dans  ces  régions,  ou  la  cha- 
leur les  a-t-elle  décomposés?  ou  lorsqu'on 
en  a  découvert,  a-t-on  négligé  de  les  re- 
marquer, parce  qu'on  les  attribuait  à  des 
animaux  du  pays  et  qu'on  n'y  voyait  rien 
d'extraordinaire?  ne  serait-ce  pas  aussi  que 
les  Mammouths  étant  des  animaux  destinés 
à  vivre  dans  le  nord,  à  cause  de  la  laine 
épaisse  et  des  longs  crins  qui  les  recou- 
vrent, il  n'y  en  avait  point  à  une  certaine 
proximité  des  tropiques  ?  Les  géologistes 
qui  visiteront  la  zone  torride  ont  là  un  sujet 
bien  important  de  recherches.  » 

Une  autre  solution  se  présente  encore  à 
Tcsprit ,  c'est  que  les  ossements  qu'on 
trouve  à  l'étal  fossile  ont  bien  vécu  dans  les 
lieux  où  gisent  leurs  débris;  mais  qu'un 
changement  de  température  a  eu  lieu  depuis 
leur  enfouissement.  Il  faut  bien  en  effet  ad- 
mettre ce  dernier  fait  pour  justifier  l'exis- 
tence de  ces  animaux  a  une  autre  époque 
dans  les  régions  du  cercle  polaire,  puisqu'à 
la  nôtre  ces  contrées  ne  fournissent  aucun 
végétal  propre  à  la  rie  de  ces  énormes  qua- 
drupèdes. Cependant  toutes  ces  hypothèses 
n'expliqueraient  pas  davantage  laconaerva* 
tiou  extraordinaire  de  Téiéphant  de  la  Léoa, 
et  pour  se  rendre  un  compte  à  peu  près  sa- 
tisfaisant de  ce  phénomène,  on  ne  peut  guère 
recourir  qu'à  un  cataclysme  d'où  seraient 
résultées  presque  instantanément  les  con- 
ditions du  température  nécessaire  à  cette 
étrange  conservation.  Cuvier  dit  enoore,  à 
propos  de  l'éléphant  de  la  Lena  et  du  rhino- 
céros de  Vilhoui  :  «  S*ils  n'eussent  été  ge* 
lés  aussitôt  que  tués,  leur  putréfaction  les 
aurait  décomposés,  ei  d'un  autre  càté,  cette 

f^elée  éternelle  n'occupait  pas  auparavant 
es  lieux  où  ils  ont  été  saisis,  car  ils  n'au-- 
raient  pas  pu  vivre  sous  une  pareille  teon- 
pérature.  C'est  donc  le  même  instant  qui  a 
fait  périr  les  animaux  et  rendu  glacial  le 
pays  qu'ils  habitaient.  » 
Au  sujet  de  ces  deux  animaux  fossileS|  M« 
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Huot   a  émis  ccCte   hypothèse  qa'il   aurait 
existé  an  continent  boréal,  dont  le  Spilzberg 
el  Irs  lies  qui  portent  le  nom  de  nouvelle  Si- 
bérie   indiqueraient  la  trace,  continent  ha- 
bité  par  l'éléphant  et  le  rhinocéros  poilus 
dont  l'organisation  était  favorable  A  Teti- 
stcnce  sous  une  température  extrémeuicnl 
bnsse.  Une  irruption  marine,  venue  du  nord, 
aurait   couvert  ce  continent  et  transporté 
dans   la  Sibérie  septentrionale  Icf)  animaux 
en  qaestlon,  lesquels,  après  la  retraite  des 
eaoxy  se  seraient  trouvés  déposés  sur  les 
sables  et  saisis  par  les  glaces  qui  les  auraient 
conserrés  intacts.  Ce  cataclysme   serait  le 
pins  récent  de  ceux  qu'a  éprouvés  notre 
globe  et  trouverait  sa  confirmalion  dans  la 
figure  des  contours  qu'ont  aujourd'hui,  au 
septentrion,  les  deux  continents  de  l'Asie  et 
de  TAniérique.  H.  Hnot  suppose,  en  outre, 
que  le  Mammouth  a  vécu  a  la  fois  sur  le 
continent  boréal  dont  il  vient  d'être  parlé, 
et  sur  le  platetfu  de  la  grande  Tartarie,  tan- 
dis que  le  rhinoeéros  poilu  n'a  été  rencontré 
que  dans  la  Sibérie,  ei  il  ajoute  que  les  tra- 
ditions des  Groënlandats  af6rmenlqn*ilexiste 
dans  l'intériemr  de  ce  pays  uù  animal  noir 
et  velu  comme  Tours  et  dont  la  taille  est  d'en- 
yiron  dix  mètres. 

C'est  A  la  découverte  des  ossements  d'élé- 
phants fossiles  que  l'on  a  dû,  pendant  long- 
temps les  récits  plus  ou  moins  extraordinai- 
res que  l'on  répandait  sur  les  squelettes  d'an- 
ciens géants.  Le  plus  singulier  de  ces  contes 
est  celui  qui,  sous  Louis  XIII,  eut  pour  but 
de  Taire  passer  des  débris  de  cette  nature 
pour  les  restes  de  Teutobochus,roi  des  Gim- 
bres,  celui  qui  combattit  Marius.  Ce  fut  le 
11  janvier  1613  que,  dans  une  sablonnière 
du  cbftteaa  deChaumon,près  de  Montncoox, 
Ton  trouva  des  ossements  qu'un  chirurgien 
de  Beaurepaire,  nommé  Mazurier,  eut  la 
pensée  d^exploiter.  Il  publia  alors,  dans  une 
brochure,  qu'il  avait  trouvé  ces  ossements 
dans  un  sépulcre  Ions  de  10  mètres  sur  le- 
quel était  écrit  Teutoboehus  rex^  et  dans  le- 
quel une  cinquantaine  de  médailles  à  Teffi- 
gie  de  Marius  étaient  aussi  déposées.  Il  mon- 
tra ces  reliques  pour  de  l'argent,  tant  à  Paris 
qu'en  province,  et  ce  ne  fut  que  longtemps 
après  que  Ton  reconnut  que  les  dépouilles 
mortelles  du  sol-disantTeutobochus  n  étaient 
que  des  os  d'éléphant. 

Les  naturels  de  la  Sibérie,  qui  découvrent 
continuellement  de  ces  débris  dans  Tinté 
rieur  du  sol,  sont  persuadés  qa'Hs  appar- 
tiennent à  un  animal  semblable  à  un  élé- 
1>hant|  mais  vivant  comme  les  taupes  dans 
es  entrailles  delà  terre, parce  (ju'il  lui  serait 
impossible  de  supporter  la  lumière  du  jour. 
Ils  lui  donnent  le  nom  de  Mammouth,  que 
les  géologues  ont  conservé  à  YtUphas  pri^ 
migtnius.  Les  Chinois,  qui  connaissent  aussi 
l'éléphant  fossile,  l'appellent  Tien-sehu'-ia^ 
et  partagent  à  son  sujet  la  même  croyance 
que  les  habitants  de  la  Sibérie.  Une  tradition 
indienne  rapporte  de  la  manière  suivante 
l'existence  du  Mammouth  :  «  11  y  adix  mille 
lunes  que  cette  terre  occidentale  était  entiè- 
rement courerte  de  forêts  épaisses  :  long- 


temps auparavant,  des  hommes  pâles  qui 
commandaient  au  tonnerre  et  à  la  foudre, 
se  jetèrent  sur  les  ailes  du  vent  pour  dé- 
truire ce  jardin  de  la  nature.  A  cette  époque^ 
des  bandes  de  bétes  féroces  et  des  hommes, 
aussi  libres  qu'elles,  étaient  les  seuls  maîtres 
du  pays.  11  eiistait  une  race d'animaui  grands 
comme  un  précipice,  affreux,  cruels  Comme 
des  panthères  sanglantes,  légers  comme  l'ai- 
gle qui  se  précipite  et  terribles  comme  l'ange 
de  la  nuit.  Les  chênes  craquaient  sous  leurs 
pieds  et  le  lac  diminuait  quand  ils  venaient 
y  éteindre  leur  soif.  C'est  en  vain  qu'on  tirait 
contre  eux  le  fort  javelot;  la  flèche  aiguë 
était  également  inutile.  Les  forêts  étaient  dé- 
yastées  et  réduites  eu  farine.  On  entendait  de 
tous  côtés  les  gémissements  des  animaux  ex- 
pirants, et  des  contrées  entières  habitées  par 
des  hommes  étaient  détruites.  » 

ELLIPSOLITBS.  Nom  donné  par  Montfort 
à  l'une  de  ses  divisions  des  Ammonites. 

EMERIL.  Roche  à  base  d'apparence  simple, 
composée  d'alnmlne  et  ordinairement  mé- 
langée de  fer. 

EMPREINTES.  On  désigne  ainsi,  en  géo- 
logie, les  impressions  que  laissent,  dans  les 
couches  rocneuses^  les  corps  organisés  qui 
s'y  sont  trouvés  emprisonnés  au  moment  de 
leur  formation. 

EMPYKODOXES.  Epithète  par  laquelle 
H.  Mahs  indique  les  roches  volcaniques  ou 
considérées  comme  teHes. 

ENALIOSAURIBNS.  Ordre  de  reptiles  fos- 
siles établi  parOwen  et  qui  comprehd  les 
Ichthyosaures,  les  Plésiosaures  et  les  Plio- 
saures. 

ENCARDITES.  Toy.  Bdgarditbs. 

ENCUELYOPUS.ili^ass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Anguilliformes.  Il 
est  ainsi  caractérisé  :  Corps  très-allongé  ; 
ceinture  thoracique grêle;  nageoire  dorsale 
prolongée  jusqu'à  la  nuque.  Ce  genre  se  ren« 
contre  au  Monte-Bolca. 

ENCHODUS.  Agaêê.  Genre  de  poissons  fos- 
siles  de  la  famille  des  ScombéroYdes,  Ses  ea* 
tactères  principaux  sont  :  Dents  très-déve- 
loppées ,  bombées  à  la  foeie  interne ,  plus 
comprimées  à  la  face  externe  et  occupant 
tout  le  tour  de  la  mâchoire;  celles  du  bord 
des  mâchoires  en  forme  de  brosse.  Ce  genre 
se  trouve  dans  la  craie. 

ENGRINE,  Enerinus.  Genre  d'animaux 
radiaires  de  la  classe  des  Echinodermes,  qui 
se  montrent  parliculièrement  à  l'état  fossile. 
Miller  a  partagé  les  Encrines  en  9  genres 
distincts  :  ApiocriniUn^  Pentaerinitei^  j^nen** 
nites,  Poteriocriniteiy  CyathoeriniteSfAelinfH 
eriniteSf  RhodotrinUeSf  Plalyerinitei  et  Bu- 
geniacrinites.  On  les  rencontre  dans  le  cal» 
caire  de  transition,  la  craie,  l'oolithe,  le  grès 
rouge  et  le  grès  houiller.  Les  Encrines  étaient 
appelées  autrefois  Larmfis  de  géante^  Pierrei 
des  féest  Grains  de  rosaires^  etc.  Quelques 
observateurs  croyaient  y  voir  des  articula- 
tions vertébrales  de  poissons,  et  Agricola  les 
g  renaît  pour  des  infiltrations  analogues  aux 
talactites.  Guetlard  a  caractérisé  comme  il 
suit  les  encrines  :  «  Ce  sont  des  amas  de  pe- 
tits corps  de  différentes  figures,  articulés  les 
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ans  avec  les  autreSi  el  qui,  par  leur  réunion, 
représentent  en  quelque  façon  la  fleur  de  lis. 
Lorsque  les  Ëncriniles  sont  composées  de 
cinq  de  ces  lames,  le  total  porte  le  nom  de 
Pentacrinite.  Les  Pentagones  sont  des  corps 
qui  ont  réellement  cette  Ggure  et  qui  sont 
faits  de  cinq  parties  en  forme  de  parallélo- 
grammes articulés  les  uns  avec  les  autres 
par  un  de  leurs  côtés.  La  base  des  Penla- 
crinites  est  communément  formée  par  un 
corps  semblable.  Si,  au  lieu  de  cinq  paralié« 
logramrnes,  celte  base  est  composée  de  six, 
si  elle  l'est  de  treize,  alors  elle  porte  le  nom 
de  hexagone  ou  de  trisdécagone.  On  pourrait 
lui  donner  celui  de  heptagone^  octogone^  etc., 
si  elle  renfermait  sept  ou  huit  parties  sem- 
blables; et  il  en  serait  ainsi  des  autres  ûgu- 
res  à  plusieurs  pans  que  cette  base  pourrait 
ayoir.  Qu'une  Encrinc  avec  sa  base  soit 
maintenant  imaginée  soutenue  par  une  En- 
troque  radiée  ou  étoilée,  alors  on  aura  un  de 
ces  corps  auxquels  on  a  donné  le  nom  d'En* 
criniU  à  queue»  » 

ENCRINITES.  Nom  sous  lequel  on  com- 
prenait autrefois  toutes  les  Encrines  fossiles. 
Huiler  l'a  réservé  pour  constituer  un  genre 
qui  comprend  une  belle  et  grande  espèce 
caractéristique  du  Muschelkalk,  VE.  monoli' 
for  mis  ou  liîiiformis. 

ENCUINITIQUE.  Mot  employé  quelquefois 
adjectivement  pour  désigner  les  couches  qui 
renferment  des  Encrines. 

ËNCRINOS.  Nom  donné  par  Mercati  aux 
articulations  des  Encrines  fossiles. 

ENDOGÉNITES.  Genre  de  plantes  fossiles 
que  Ton  rencontre  dans  le  terrain  trilonien. 

ENGRAULIS.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Halécoïdes.  Ses  caractères  prin- 
cipaux sont  :  Corps  alloneé;  bouche  très- 
grande  ;  museau  pointu  et  débordant  la  mâ- 
choire inférieure;  point  décotes  sternales  ; 
nageoire  dorsale  opposée  aux  ventrales.  On 
troove  les  espèces  fossiles  de  ce  genre  au 
Honte-Bolca. 

ENOPLUS.  Laeép.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Ses  caractères  sont  : 
Corps  large  et  comprimé;  nageoire  dorsale 
antérieure  très-haute  ;  les  ventrales  fort  gran- 
des. Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se  trou- 
vent au  Monte' Bolca. 

BNORCUITE  ou  ENORCHYTE.  Voy.  Pria- 

ENTOMOLITHES.  Famille  dans  laquelle 
Linné  renfermait  tous  les  insectes  et  les  cru- 
stacés  fossiles 

ENTOMUSTR AGITES  ,  EntromostacUes. 
Nom  donné  par  Wablenberg  à  plusieurs  es- 
pèces extraites  par  lui  du  genre  Trilobite. 
Tels  sont  les  E.  expansus, gibbosus^caudalus^ 
pisiformis ,  crassicauddj  tuberculalus^  /a/t- 
cauda^  etc. 

BNTROCHITES.  Nom  donné  à  une  divi- 
sion d'Encrines  discoïdes  dont  certains  mar- 
bres sont  pétris,  et  que  les  anciens  nalura- 
.listes  prenaient,  comme  il  est  dit  au  mot  En- 
crines, pour  des  vertèbres  de  poissons. 

EPERON.  Nom  que  l'on  donne  quelquefois, 
en  géologie,  au  petit  rameau  d'une  mon- 
tagne. 


ÇPHIPPCS.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la 
famille  des  Chélodontes,  caractérisé  comme 
suit  :  Nageoire  dorsale  formée  à  sa  partie 
antérieure  de  gros  rayons  épineux  qui  ne 
sont  point  recouverts  d*écailles  ;  forte  échan- 
crure  entre  les  rayons  épineux  et  les  rayons 
mous.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se 
rencontrent  au  Monte-Bolca. 

EPIDOTË.  Roche  composée  de  silice,  d'a- 
lumine, de  chaux  et  de  protoxyde  de  fer.  Elle 
offre  deux  variétés  qui  ont  reçu  de  Beudant 
les  noms  de  Zoïzite  et  de  Thallite. 

EPiPULOSE.  Nom  proposé  par  Lamarck 
pour  désigner  la  pellicule  cornée  qui  enve* 
loppe  la  plupart  des  coquilles  et  se  détache 
par  desquamation  lorsque  ces  coquilles  se 
trouvent  exposées  à  une  trop  grande  séche- 
resse. C'est  ce  que  l'on  appelle  vulgairemeot 
le  Test. 

EPITOMITE.  Genre  que  Fischer  avait 
créé  avec  un  corps  fossile  qu'il  avait  pris 
pour  un  mollusque,  voisin  des  Orthocées,  et 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  tige  d'Encrine. 

EPONGE  FOSSILE.  Ou  trouve  dans  un 
dépôt  tertiaire  des  environs  d'Oran,  en  Al- 
gérie, des  spicules  d'épongés,  et  ce  sont  les 
mêmes  corps  qui  ont  fait  donner  le  nom  de 
Mousseuses  à  certaines  agates  que  l'on  trouve 
en  Sicile  et  à  Oberslein  en  Allemagne.  Il  en 
est  de  même  pour  quelques  jaspes  de  l'Inde. 

EPONTES.  Parois  de  la  roche  qui  encaisse 
un  filon. 

EPOQUES  GÉOLOGIQUES.  On  donne  es 
nom  aux  différentes  périodes  de  la  formation 
du  globe,  qui,  supposées  d'accord  avec  les  six 
jours  mentionnés  dans  la  Genèse,  présentent 
six  états,  d'une  durée  plus  ou  moins  consi- 
dérable, pendant  lesquels  Dieu  apporta  Tor- 
dre dans  la  matière  et  créa  les  corps  organi- 
sés. Buffon,  voulant  caractériser  l'ensemble 
de  ces  événements  et  de  ces  phénomènes, 
s'exprime  ainsi  :  «  La  nature  étant  contem- 
poraine de  la  matière ,  de  l'espace  et  du 
temps,  son  histoire  est  celle  de  toutes  les 
substances,  de  tous  les  lieux,  de  tous  les 
âges  ;  et  quoiqu'il  paraisse  à  la  première  vue 
que  les  grands  ouvrages  ne  s'altèrent  ni  no 
changent,  et  que  dans  ses  productions, 
thème  les  plus  fragiles  et  les  plus  passagères, 
elle  se  montre  toujours  et  constamment  la 
même,  puisqu'à  chaque  instant  ses  premiers 
modèles  reparaissent  à  nos  yeux  sous  de 
nouvelles  représentations  ;  cependant ,  eo 
l'observant  de  près,  on  s'apercevra  que  son 
cours  n'est  pas  absolument  uniforme;  on  re- 
connaîtra qu'elle  admet  des  variations  sensi- 
bles, qu'elle  reçoit  des  altérations  successi- 
ves, qu'elle  se  prête  même  à  des  combinai* 
sons  nouvelles,  à  des  mutations  de  matière 
et  de  forme  ;  qu'enfin,  autant  elle  parait  fixe 
dans  son  tout,  autant  elle  est  variable  dans 
chacune  de  ses  parties  ;  et  si  nous  Tembras- 
sons  dans  toute  son  étendue,  nous  ne  pou- 
vons douter  qu'elle  ne  soit  aujourd'hui  très- 
diiïércnte  de  ce  qu'elle  était  au  commence- 
ment el  de  ce  qu'elle  est  devenue  dans  la 
succession  des  temps.  Ce  sont  ces  change* 
mcnis  divers  que  nous  appelons  ses  époques. 
La  nature  s'est  trouvée  dans  différents  états  ; 
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la  snrfaco  de  la  terre  a  pris  saccessifement 
des  formes  dîfférenles;  les  cieox  mêmes  ont 
Tarie,  et  toutes  les  choses  de  l'anivers  phy- 
sique sonti  comme  celles  du  monde  moral» 
dans  un  mouvement  continuel  de  variations 
f  uGcessires.  d 

Longtemps,  on  le  sait,  les  théologiens  et 
les  géologues  furent  divisés  sur  la  manière 
dont  il  fallait  interpréter  les  six  jours  dont 
parle  Moïse,  et  le  mot  iom  fut  le  sujet  d*un 
grand  nombre  de  controverses.  Aujourd'hui 
qu'il  est  à  peu  près  généralement  admis  que 
ce  mol  ne  doit  pas  être  considéré  comme  ex- 
primant un  jour  de  vingt-quatre  heures  » 
mais  bien  une  époque  d'une  durée  indéter- 
minée, le  texte  mosaïque  vient  offrir  à  la 
géologie  un  appui  sans  lequel  elle  ne  pour* 
rait  marcher  dans  la  vole  de  la  vérité;  et 
ceux  que  la  foi  religieuse  éloignait  d'une 
*  étude  aussi  utile  qu'attrayante,  peuvent  ac- 
tuellement s'y  livrer  avec  confiance. 

C'est  donc  avec  l'autorité  du  récit  de 
Moïse,  que  nous  allons  tracer  quelles  furent 
les  révolutions  du  globe  pendant  les  six 
époques  de  la  création. 

Mais  nous  devons  d'abord  foire  remarquer 
que  Moïse  semble  diviser  la  création  en  deux 
grandes  périodes  distinctes  :  la  première  ^ 
d'une  dorée  indéfinie  et  qu'il  nomme  le  eom* 
meneement^  serait  celle  pendant  laquelle  Dieu 
aurait  tiné  la  matière  du  chaos  pour  y  faire 
naître  l'ordre;  la  seconde  aurait  pour  point 
de  départ  la  création  du  ciel  et  de  la  terre, 
c'est-a-dire  le  premier  jour  ou  la  première 
époque.  Quant  aux  géologues,  ils  divisent 
aussi  les  révolutions  du  globe  en  trois  gran- 
des époques  principales,  la  Primitive,  la  Se- 
condaire et  la  Tertiaire  ;  mais  cette  division 
concorde  parfaitement  ayec  les  jours  de  la 
Genèse;  amsi,  la  première  comprend  le  pre- 
mier et  le  deuxième  jour;  la  seconde^  le 
troisième,  le  quatrième  et  le  cinquième 
jour  ;  et  la  troisiimep  le  sixième  jour. 

Le  GOMiiBNCBiiBifT.  Qucl  était  le  chaos? 
Quelle  fut  la  matière?  Un  dictionnaire  peut 
donner  l'acception  de  ces  deux  mots  en  les 
interprétant  d  après  leur  signification  dans 
la  science  de  l'homme;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  lorsqu'il  s'agit  de  l'œurre  4e  Dieu  ; 
et  la  Genèse  ne  fournissant  aucune  explica- 
tion précise  sur  la  nature  de  la  substance 
dont  l'Eternel  forma  notre  planète,  nous 
nous  trouvons  obligés  de  nous  en  tenir  à  ce 
qui,  dans  le  récit  de  Moïse  et  dans  les  ob- 
servations géologiques,  semble  établir  l'état 
d'incandescence  dans  lequel  se  trouvaient 
les  matériaux  qui  ont  servi  à  constituer  le 
globe  terrestre. 

Premier  jour  od  première  âpoque.  «c  Au 
eommeneementf  Dieu  créa  le  ciel  et  la  terre, 
La  terre  était  informe  et  toute  nue;  les  téni» 
bres  couvraient  la  face  de  CaMme  et  l'esprit 
de  Dieu  était  porté  sur  les  eaux,  Or^  Dieu 
dit  :  Que  la  lumière  soit  faite^  et  la  lumière 
fui  faite.  Dieu  vit  que  la  lumière  était  bonne^ 
et  il  sépara  la  lumière  d'avec  les  ténèbres. 
Dieu  nomma  la  lumière  Jour  et  les  ténèbres 
Nuit;  et  il  y  eut  un  soir  et  un  malin,  ce  fui 
le  premier  jour,  » 


L'état  primitif  de  la  (erre  était  gazeux,  à 
ce  que  Ton  croit,  ainsi  que  tous  les  autres 
corps  planétaires.  La  géométrie  a  démontré 
que  la  forme  sphérique  du  globe  terrestre 
et  l'aplatissement  de  ses  pâles  sont  la  con- 
séquence rigoureuse  du  rapport  do  sa  masse 
supposée  Hoide  avec  la  vitesse  de  son  mou- 
vement do  rotation;  et  la  fluidité  primitive 
,  de  la  terre  est  confirmée  par  la  régularité 
des  couches  qui  la  composent  et  de  leur  den- 
sité crofssante  à  mesure  qu'elles  sont  plus 
inférieures.  Les  matières  liquides  et  solides 
qui  constituent  aujourd'hui  notre  globe,  oc- 
cupaient alors  un  espace  d'une  plus  grande 
étendue  ;  et  la  solidité  qu'il  a  acquise  ne 
provient  que  de  l'abaissement  de  la  tempé- 
rature ou  du  rayonnement.  Le  refroidisse- 
ment s'opéra,  comme  celui  de  tous  les  corps 
chauds,  c'est-à-dire  en  commençant  par  la 
surface.  Selon  M.  Buckland,  la  consolidation 
s*accomplit  d'abord  par  le  rayonnement  du 
calorique  de  la  surface  à  travers  Tespace,  et 
la  diminution  graduelle  de  la  chaleur  per- 
mettant aux  molécules  minérales  de  se  rap- 
procher et  de  cristalliser,  donna  naissance  à 
toutes  les  roches  granitiques  qui  formèrent 
la  première  enveloppe  solide,  roches  dans 
lesquelles  la  cristallisation  est  extrêmement 
visible. 

Tant  que  la  surface  du  globe  se  conserva 
assez  chaude  pour  que  sa  masse  pût  demeu- 
rer à  l'état  de  fluidité  ignée,  cette  masse  fut 
entourée  d'une  atmosphère  qui  contenait, 
outre  les  fluides  élastiques  de  notre  atmos- 
phère actuelle,  toute  l'eau  qui  se  trouve 
aujourd'hui  à  la  surface  de  la  terre,  ainsi 
qu'une  foule  d'autres  matières  sublimées;' 
et  lorsque  la  formation  de  la  première  pelli- 
cule eut  rendu  plus  facile  la  combinaison  de 
l'oxygène  avec  les  métaux,  les  oxydes  se 
consolidèrent  plus  aisément  à  leur  tour  à  la 
partie  supérieure  de  cette  pellicule,  et  y  for- 
mèrent un  enduit  qui  préserva  le  reste  des 
matières  de  l'action  de  l'oxygène. 

La  lumière  de  ces  temps  primitifs  n'était 

Eoint  celle  du  soleil  ;  mais  elle  était  sembla- 
le  à  celle  qui  provient  des  molécules  de  la 
matière,  lesquelles  possèdent  un  calorique 
et  une  électricité  qui  leur  est  propre.  Telle 
est  la  lumière  des  volcans,  tout  à  fait  indé- 
pendante de  l'action  des  rayons  solaires. 
Toutefois,  il  ne  se  peut  pas  affirmer  que  la 
lumière  primitive  fut  identique  à  celte  der- 
nière ;  ce  ne  fut  qu'après  que  la  consolida- 
tion de  la  terre  lui  ut  perdre  cette  lumière 
primitive,  que  Dieu  donna  au  soleil  une  at- 
mosphère lumineuse. 

Deuxième  JOUR  ou  DEUXiÈMBÂFOQUE.  «  Dieu 
dit  :  Qu'il  y  ait  un  iniervalle  au  milieu  des 
eaux  et  qu'il  sépare  les  eaux  d'avec  les  eaux. 
Dieu  étendit  le  firmament  et  sépara  les  eaux 
,  qui  étaient  au-dessous  du  firmament  de  celles 
qui  étaient  au-dessus  ;  il  en  fut  ainsi.  Dieu 
appelais  firmament  deux  ;  et  il  y  eut  un  soir 
et  un  matin 9  ce  fut  le  second  jour.  » 

Un  intervaltc  se  forma  alors  au  milieu  des 
eaux  pour  les  séparer,  et  le  firmament  rece- 
vant plus  d'étendue,  les  eaux  qui  étaient  au- 
dessous  de  celui-ci  se  séparèrent  de  eellci 
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r?:?n'«f  Trif  r^rre  fl  if  r:ff  w^-fWfut  d^j 
ra  X  M*r.  £/H)Ê  rit  ^••r  c>cwl  ^i^«.  Mm 
dit  :  Q*!Èt  /fl  ffTTf  /"ife  grrmir  des  réjrtnHT^ 
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arec  l*urs  frn  :*^  ehirtn  seLn  s^mespw^et 
qui  renfermfnt  ïeitr  semence  en  eus-mémes^ 
pour  se  r^pro  luire  sur  /i  ferre.  //  en  fiât  «în- 
Ji.  Ln  terre  prodanif  des  regétaux^  f herbe 
por(:int  sa  semence ^  des  arbres  fhtitiesrs  rrn- 
fermant  leur  semence  rhac*in  sehn  sûn  tspr'ce, 
Di*H  vit  que  c*r(  :it  bien.  Et  du  soir  an  ma/tn 
se  fit  le  troifi''me  jour,  • 

La  foroiaiion  de  rocéao  précéda  Tappari* 
tion  des  contioents,  et  cette  apparition  n>Qt 
lieu  qu'a;  ros  que  rabaissement  de  la  lempè- 
rature  permit  aux  éléments  de  la  terre  de  se 
consolider.  Les  coutinents  furent  d*abord 
cooipo»és  de  petites  lies  et  ils  ne  prirent  que 
peu  à  peu  l'étendue  et  la  configuration  qu'ils 
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oui  aujourd'hui.  La  formation  desmoDlagnes 

Jarall  n'avoir  eu  lieu  que  postérieurement 
l'époque  où  la  vie  se  manifesta  à  la  sur- 
face du  globe,  et  quelques-uns  môme  ont 
avancé  que  Texhaussement  du  sol  de  l'Amé- 
rique est  contemporain  de  la  dispersion  des 
dépôts  diluviens.  Lorsque  des  affaissements 
ou  des  ruptures  avaient  lieu  sur  quelques 
points  de  la  croûte  terrestre,  l'eau  se  préci- 
pitait aussitôt  dans  les  abîmes  qui  se  pré- 
sentaientyleur  hauteur  en  diminuait  d'autant, 
et  elles  laissaient  des  dépôts  de  sédiments 
sur  les  portions  solides  qu'elles  abandon- 
naient. Ces  dépôts  formèrent  dés  couches 
horizontales  dont  les  inférieures  étaient  d'ar- 
gile et  les  supérieures  de  calcaire,  attendu 
9ue  la  production  des  argiles  précéda  celle 
es  calcaires.  Il  en  fui  de  même  des  schistes, 
des  ardoises  et  des  matières  bitumineuses. 
Aux  argiles  schisteuses  et  aux  calcaires  ar- 
gileux qui  forment  l'étage  supérieur  des  ter- 
rains de  transition,  succédèrent  les  terrains 
dont  l'ensemble  est  désigné  sous  le  nom  gé- 
nérique de  terrain  secondaire ,  lequel  se 
compose  de  plusieurs  étages  formés  par  le 
vieux  grès  rouge,  les  calcaires  carbonifères 
et  de  montagne,  puis  par  les  houilles  et  les 
terrains  triasiques. 

Les  premiers  êtres  qui  se  montrèrent  a  la 
surface  de  la  terre  furent  dos  végétaux,  et 
l'air  alors  n'était  point  chargé  d'oxygène 
comme  il  l'est  aujourd'hui,  car  ils  se  seraient 
rapidementdècompoftés.  Les  plantes  herbacées 
se  produisirent  d'abord,  puis  les  arbres  leur 
succédèrent,  et  cette  distinction  est  très-exac- 
tement établie  par  Moïse»  q'ui  place  toujours 
Je  mot  herbam  avant  celui  de  iignum»  La 
végétation  de  ces  premiers  âges  avait  des 
dimensions  surprenantes ,  développement 
qui  tenait  particulièrement  à  l'abondance  de 
1  acide  carbonique  qui  se  trouvait  alors  ré- 

t>andu  dans  l'atmosphère.  Dans  les  terrains 
lonillers,  on  a  remarqué  des  calamités  (prè- 
les) de  3  à  ^  mètres  de  longueur;  des  fougères 
de  25  à  30;  et  des  Ijcopodes  de  20  à  25.  Cette 
végétation  se  composait  de  plantes  marines 
et  de  plantes  terrestres  appartenant  aux 
cryptogames  semi  *•  vasculaires  ou  œthéo- 
games,  tels  que  des  fucoYdes,  des  calamités, 
des  peoopteris  (fougères)  et  des  lycopodia- 
cécs;  et  de  phanérogames  monocotylédones. 

OCATBIÈIIB    JODB    OU    QUATRIÈMB    ÉPOQliB. 

«  Dieu. dit  :  Que  des  corps  de  lumière  soient 
faits  dans  le  firmament  au  cte/,  afin  qu'ils  sé- 
parent te  jour  d*avee  la  nuit  et  quHls  servent 
de  signes  pour  marquer  les  lempsetles  8aiso7is, 
les  jours  et  les  années.  Qu'ils  luisent  dans  le 
firtnament  du  ciel  et  qu'ils  éclairent  la  terre  et 
cela  se  fit  ainsi*  Dieu  fit  donc  deux  grands 
corps  lumineuaSft  l'un  plus  grand  pour  prési^ 
der  au  jour^  et  l'autre  moindre  pour  présider 
à  la  nuit.'Jl  fit  atiisi  les  étoiles*  Il  les  mit 
dans  le  firmame^it  du  ciel  pour  luire  sur  la 
terre^  pour  présider  (tu  jour  et  à  fa  nuit  et 
pour  séparer  la  lumière  d'avec  les  ténèbres^  et 
Dieu  vit  que  cela  était  bien,  et  du  soir  et  du 
viatin  se  fit  le  quatrième  jour.  » 

Le  soleil  et  les  autres  corps  célestes  n  cu- 
rent alors  la  disposition  qui  leur  était  indis- 


pensable pour  remplir  leur  destination. Avant 
cette  disposition,  la  lumière  terrestre, comme 
nous  l'avons  fait  observer  plus  haut,  n'était 
qu'une  lumière  latente  analogue  à  celle  qui 
continue  à  pénétrer  toutes  les  molécules  de 
la  matière.  Quant  à  celle  de  la  quatrième 
époque,  rien  n'annonce  qu'elle  fât  différente 
de  celle  dont  nous  jouissons  aujourd'hui, 
puisque  les  organes  exhalants  des  végétaux 
des  terrains  de  transition  et  des  dépôts  houil- 
1ers  sont  pareils  à  ceux  des  espèces  actuelles 
qui  croissent  dans  les  régions  équatorialefi. 
Une  question  se  représente  naturellement  à 
l'esprit  à  propos  de  la  végétation  houillère 
que  l'on  rencontre  la  mémeen  tous  lieux  :  ton- 
tes ces  régions,  aujourd'hui  si  différentes  par 
leur  température,  étaient-elles  alors  soumises 
à  une  chaleur  presque  semblable?  On  pense* 
que  le  peu  d'épaisseur  qu'avait  alors  Técorcc 
du  globe  et  Tunlformité  de  la  chaleur  cen- 
trale rendaient  possible  à  la  surface  de  la  terre 
cette  égalité  de  température*;  et  qu'il  pouvait 
y  avoir  aussi  une  uniformité  de  lumière  plus 
régulièrement  répartie  qu'à  notre  époque. 

C'est  aussi  durant  la  même  période  et  après 
la  retraite  des  eaux,  que  l'action  des  volcans 
commença  à  se  faire  sentir;  mais  les  trem- 
blements de  terre  se  manifestèrent  longtemps 
avant  les  éruptions  volcaniques.  Les  premiè- 
res terres  fécondées  après  cette  retraite  des 
eaux  formèrent  les  dépôts  de  houille,  et  le 
cours  de  ces  eanx  6xanl  sa  direction,  déter- 
mina la  formation  des  vallées. 

Cinquième  ioor  ou  cinquièmb  époque. 
«  Dieu  dit  encore  :  Que  les  eaux  produisent  " 
des  animaux  vivants  qui  nagent  dans  l'eau  et 
des  oiseaux  qui  volent  sur  ta  terre  et  sous  le 
firmament.  Dieu  créa  donc  les  grands  poissons 
et  tous  les  animaux  qui  ont  la  vie  et  te  mouve^ 
mens ,  que  les  eaux  produisirent,  chacun  se^ 
Ion  son  espèce, et  il  créa  aussi  tous  les  oiseaux 
selon  leur  espèce.  Dieu  vit  que  c'était  bien.  Dieu 
les  bénit  et  dit  :  Croissez  et  multipliez  et  rem- 
plissez les  eaux  de  la  mer^  et  que  les  volatiles 
se  muitiplient  sur  la  terre.  Lt  du  soir  et  du 
matin  se  fit  le  cinquième  jour,  d 

Les  poissons  apparurent  donc  A  cette  épo- 
que, ainsi  que  les  grands  reptiles  et  les  pre- 
miers animaux  ailés  ;  mais  cette  création  s'o- 
péra en  plusieurs  périodes  successives.  Lés 
premiers  êtres  organisés  destinés  à  vivre 
dans  Teau  sont  dépourvus  d'un  appareil  pul- 
monaire et  n'ont  que  des  branchies  propres 
à  la  respiration  de  l'air  dissous  dans  ce  li-* 
quidCk  Ce  sont  d'abord  des  reptiles  aquatiques 
de  la  classe  des  SauroYdes,  puis  des  poissons 
de  l'ordre  des  Ganoïdes  ;  des  crustacés,  des 
annéiides  et  des  zoopbytes  ;  et  enfin  de  nom- 
breux mollusques.  Les  insectes,  les  oiseaux, 
les  infusoires,  etc.,  viennent  ensuite.  La 
présence  d'infusoires  dans  les  terrains  an- 
ciens n'a  rien  qui  doive  causer  de  la  sur* 
Î^rise,  puisque  même  leurs  conditions  actuel- 
es  d^organisation  leur  permettent  de  vivre 
dans  tous  les  milieux  possibles.  Ainsi  M. 
Quekett  a  signalé  la  similitude  d'infusoires 
trouvés  à  l'étal  vivant  dans  les  mers  du  Nord, 
d'où  les  avait  rapportés  le  capitaine  Parry, 
attachés  à  des  loopby  tes^  et  de  ceux  recueillis 
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à  rélat  fossile  par  M.  Rogers,  à  6  mètrei  (fe 

Î^rofondenr  dans  le  sol  sur  leaael  est  bâiie 
a  fille  de  Ricbemond.  11  faut  dooc  conclore 
de  ces  divers  faits  qae  les  mers  qoi  coq? raient 
alors  la  majeure  partie  da  globe,  n'avaient 
aocanes  propriétés  contraires  i  la  vie,  mal- 
gré la  hante  température  qu'elles  conser- 
raient  encore,  température  qoi  donnait  seu- 
lement aux  animaux  comme  aux  jégétaux 
des  proportions  gif^.intesques. 

En  partant  aussi  de  cette  époque  pour  ar- 
river par  de  lentes  transitions  à  la  nôtre,  on 
Toit  que  l'organisation  des  différents  êtres, 
à  part  quelques  exceptions,  a  tendu  con- 
stamment à  se  compliquer  et  à  se  perfection- 
ner. La  gradation  des  mollusques,  par  exem- 
ple, est  digne  de  remarque.  Les 'premiers 
qui  apparaissent  sont  conchifères  oo  à  co- 
quilles bivalves  et  leurs  espèces  sont  doubles 
de  ceux  à  coquilles  univalves  ;  et  comme  ces 
derniers  ont  une  tête,  des  yeux  et  des  appa- 
reils locomoteurs  qui  les  placent  dans  un 
ordre  plus  élevé  que  les  Acéphales,  on  re- 
connaît tout  d'abord  que  le  Créateur,  en  peu- 
plant la  surface  du  globe,  a  premièrement 
multiplié  les  êtres  à  organes  simples,  parce 
que  leur  structure  était  plus  appropriée  à  la 
nature  chimique  des  milieux  daus  lesquels 
ils  étaient  destinés  à  vivre. 

Les  crustacés  ont  des  yeux,  nn  appareil 
respiratoire  mieux  déterminé,  Torifice  buccal 
est  armé  chez  eux  d'appareils  masticateurs, 
ils  ont  des  pieds  et  ils  ferment  la  série  des 
êtres  à  squelette  extérieur,  chez  lesquels  le 
cœur,  lorsqu'il  existe,  n'a  qu'une  seule  ca- 
▼ité.  Viennent  ensuite  les  poissons,  par  les- 
quels commence  la  classe  des  vertébrés  ou 
animaux  à  squelette  intérieur.  Chez  eux  se 
présentent  alors  nn  centre  nerveux  auquel 
viennent  aboutir  tous  les  nerfs,  un  appareil 
visuel  perfectionné,  des  branchies  lamellées, 
nn  système  de  locomotion  très-compliqué, 
et  l'oriBce  buccal  garni  de  dents  acérées  et 
tout  à  fait  différent  de  celui  des  crustacés.  Les 
sauriens  et  les  tortues  offrent  un  nouveau 
progrès  dans  les  formes  :  il  n'existe  plus  de 
branchies,  mais   un  sac  pulmonaire  formé 
d*un  tissa  lâche  et  vésiculeux;  le  système 
circulatoire  est  aussi  plus  perfectionné  que 
chez  les  poissons;  car  chez  ceux-ci  le  cœur 
n'a  que  deux  cavités,  tandis  que  chez  les 
reptiles  il  en  existe  trois  ;  ensuite  leurs  té- 

Suments  ont  plus  d'épaisseur,  plus  de  soli- 
ité,  et  à  la  chair  blanche  et  Oasquedes  pois- 
sons succèdent  des  6brcs  musculaires  rouges 
et  pre^ique  semblables  à  celles  des  mammi- 
fères. Leur  cerveau  n'est  plus  alors,  comme 
dans  les  poissons ,  ane  suite  de  ganglions 
avec  des  lobes  cérébraux  et  olfactifs  atro- 
phiés ;  mais  avec  sept  masses  ganglionnaires 
distincts  se  trouvent  des  lobes  cérébraux 
dont  le  volume  égale  tous  les  autres  eu- 
femble. 

Quant  au  mode  de  propagation,  il  subit 
également  une  ascendance  manifeste  dans 
les  formes.  L'androgynie  existe  dans  les 
mollusques.  Les  crustacés  offrent  une  bise- 
xualité distincte  avec  des  centres  générateurs 
déplacés  comme  cela  a  lieu  dans  toutes  les 


formes  inférieures  organiques,  mais  qni  se 
retrouvent  à  la  partie  aropygiale  chez  les 
insectes  proprement  dits.  Dans  les  vertébrés» 
les  organes  générateurs  ont  une  position 
fixe;  chez  les  poissons  ils  se  centralisent 
dans  la  région  postérieure  du  corps  entre 
les  appendices  pelviens;  et  les  sauriens  ont 
des  formes  encore  plus  arrêtées. 

Quelques-unes  des  modifications  opérées 
semblent  également  avoir  eu  pour  but  de 
maintenir  l'équilibre  dans  la  société  des  di* 
yerses  familles.  Ainsi  les  Céphalopodes  pa- 
raissent avoir  été  créés  pour  s'opposer  à  la 
propagation  des  mollusques  herbivores;  de 
même,  les  Trachélipodes  herbivores  des 
couches  tertiaires  n'ayant  plus  à  se  défendre 
des  Céphalopodes  des  époques  plus  ancien- 
nes, ne  sont  plus  munis  de  Tespèce  de  boa- 
clier  qu'on  leur  trouve  dans  les  couches  de 
transition. 

Les  grès  déposés  sur  la  formation  honil*» 
1ère  sont  une  agglomération  des  détritus  des 
roches  primitives,  c'est-à-dire  qu'ils  sont  le 
résultat  d'une  dislocation  très-puissanle»  Les 
conglomérats  de  ce  dépôt  présentent,  dans 
quelques  localités  de  l'Angleterre,  des  blocs 
de  porphyre  qui  sont  quelquefois  du  poids 
de  3  à  &000   kilogrammes.  Le  grès  rooge 
couvre  de  grands  espaces  dans  les  deux  con- 
tinents, d'où  il  faut  conclore  qu'après  l'épo- 
que de  la  formation  houillère,  les  parties 
émergées  du  globe  avaient  déjà  de   vastes 
étendues.  Les  formations  magnésifère  el  pœ- 
cilienne  ont  eu  lieu  par  des  causes  à  peu 
près  analogues  à  celle  du  dépAt  du  grès  rooge; 
et  des  nuances  peu  sensibles  ont  présidé  aux 
formations  pœcilienne,  conchylienne  et  keu- 
prique;  mais  dans  cette  dernière,  les  dépôts 
calcaires  ou  se  trouvaient  des  amas  gypseux, 
ont  été  remplacés  par  des  marnes  colorées 
par  divers  oxydes  métalliques,  et  les  sources 
minérales  qoi  avaient  déposé  le  gypse  dans 
les  précédentes  formations,  devinrent  alors 
plus    abondantes    et   formèrent  des  amas 
gypseux   plus    considérables.    Enfin ,    des 
sources  minérales,  contenant  les  éléments 
du  sel  gemme,  c'est-à-dire  du  chlore  et  de 
l'oxyde  de  sodium,  se  firent  jour  et  consti- 
tuèrent des  amas  de  sel  dans  les  marnes  iri* 
sées.  La  formation  triasique  présente  donc  ce 
caractère  particulier,  c  est  l'abondance  de 
ses  dépôts  gypseux  et  saliières  qui  n'exis- 
tent point  ou  se  montrent  rarement  dans  les 
terrains  antérieurs.  Dans  cette  formation, 
les  poissons  se  présentent  en  grand  nombre 
et  offrent  des  genres  nouveaux  ainsi  que  les 
sauriens.  Les  oiseaux  8*y  montrent  aussi, 
mais  principalement  les  échassiers,  ce  qui 
semble  constater  que  les  plantes  qui  crois- 
saient alors  ne  pouvaient  encore  convenir 
qu'à  la  nourriture  de  la  famille  des  oiseaux 
granivores.  On  a  recueilli  dans  le  terrain 
triasique  au  delà  de  quatre  cents  espèces  ds 
fossiles  dont  près  de  la  moitié  appartiennent 
à  des  genres  éteints. 

Les  eaux  dans  lesquelles  les  détritus  de 
l'époque  jurassique  se  sont  déposés  devaient 
être  beaucoup  plus  chargées  de  carbonaie 
de  chaux  que  celles  de  la  période  triasiquq 
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poisqae  la  majeure  partie  des  coQches  juras- 
siques sont  calcarifères.  Les  animaux  ma- 
rins étaient  aussi  très-aboudanls  à  celle 
époque,  puisque  les  couches  de  coral-rag 
no  sont  presque  composées  que  de  débris  de 
coquilles  et  de  polypiers.  Les  Ammoniles  et 
les  Bclemnitesont  pullulé  dans  ces  terrains. 
Toutefois  l'Océan  ne  devait  pas  avoir  enco- 
re une  grande  profondeur  à  cette  époque,  à 
en  juger  par  les  genres  qui  ont  encore  leurs 
analogues  et  qui  ne  vivent  que  dans  des 
lieux  peu  profonds.  Sur  environ  1500  espa- 
ces de  fossiles  de  la  période  jurassique,  ua 
grand  nombre  existait  déjà  durant  la  triasi- 
que;  mais  la  moitié  des  espèces  environ  et 
tous  les  poissons  appartiennent  à  des  gen- 
res éteints.  Les  reptiles,  déjà  nombreux  à 
répoque  du  lias,  deviennent  plus  abondants 
encore  pendant  la  période  oolithique,  et  la 
terre  était  peuplée  en  grande  partie  de  Pté- 
rodactyles et  de  Plésiosaures.  La  végétation 
d*alors  était  aussi  toule  difTérente  de  celle 
qui  l'avait  précédée  et  de  celle  qui  la  suivit. 
Les  Ljcopodiacées  gigantesques,  les  Cactées, 
les  Calamités,  et  les  Palmiers  de  la  forma- 
lion  houillère  avaient  disparu,  et  la  propor- 
tion des  fougères  était  moins  grande;  mais 
il  existait  en  abondance  des  espèces  de  la  fa- 
mille des  Cycadées  et  des  plantes  analogues 
à  celles  qui  vivent  aujourd'hui  à  la  Nouvelle- 
Hollande  et  au  cap  de  Bonne-Espérance; 
et,  outre  les  Cycadées,  il  y  avait  des  Dico- 
tylédones appartenant  aux  conifères. 

Après  la  formation  oolithique  vint  celle 
du  terrain  crétacé.  Do  nouvelles  dislo- 
cations et  des  soulèvements  mirent  à  nu 
plusieurs  parties  qui  étaient  sous  les  eaux, 
et  ces  nouvelles  terres  se  couvrirent  de  vé- 
gétaux et  de  lacs  d'eau  douce,  et  se  sillon- 
nèrent de  rivières  et  de  ruisseaux.  Aussi  les 
dépôts  wealdiens  sont-ils  fort  riches'  en 
plantes  terrestres  et  en  animaux  lacustres 
dont  les  débris  ont  été  surtout  accumulés 
dans  les  golfes,  à  l'embouchure  des  grands 
cours  d'eau.  C'est  dans  les  couches  weal- 
dicnnes  que  M.  Mautell  a  découvert  le  rep- 
tile monstrueux  qui  a  reçu  le  nom  d'Igua- 
nodon.-Les  autres  reptiles  déco  dépôt  sont 
l'hygiseosaure,  observé  aussi  pour  la  premiè- 
re fois  par  M.  Mantell ,  le  mégalosaure  et  le 
plésiosaure;  et  Ton  trouve  encore  avec  ces 
reptiles,  des  restes  de  crocodiles,  de  trionys, 
d'émydes  et  de  chélonées. 

Le  terrain  crétacé  offre  près  de  neuf  cents 
espèces  de  fossiles,  dont  plus  d'un^iers  ap- 
partient à  des  genres  éteints.  Comme  dans 
l'étage  inférieur  de  ce  terrain,  les  débris  de 
végétaux  sont  nombreux,  tandis  qu'ils  sont 
rares  dans  la  partie  supérieure,  on  en  con- 
*  dut  que,  pendant  la  période  crétacée,  il  exis- 
tait moins  de  terres  émergées  que  durant  la 
période  jurassique.  Il  est  reconnu,  en  effet, 
d'après  l'examen  de  ce  terrain,  dans  les 
deux  continents,  que  la  terre  offrait,  durant 
sa  formation,  un  aspect  tout  différent  de  ce- 
lui de  la  période  jurassique.  On  remarque 
aussi,  dans  l'étage  inférieur,  que  le  lignite 
s'y  trouve  d'une  fossilisation  incomplète,  ce 
qa'il  faut  attribuer  sans  doute,  soit  à  Tab- 


•cnce  de  variété  dans  les  débris  végétaux 
de  celte  époque,  soit  à  des  influences  désor- 
ganisalrices  qui  n'existaient  pas  lors  de  la 
période  houillère.  D'un  autre  côté,  ou  ob- 
serve dans  les  plantes  cryptogames  et  les 
monocotylédones,  une  puissance  de  conser- 
vation qui  n'existe  pas  dans  les  végétaux  de 
l'ordre  le  plus  élevé. 

SlXIÂBlB  JOUR  ou    SIXIÈME  ÉPOQUE.     C  DlCU 

du  :  Que  la  terre  produUe  des  animaux  t>t- 
vantSf  chacun  selon  son  espèce;  les  animaux 
domestiques,  les  reptiles  et  les  bétes  sauvages, 
selon  leurs  espèces.  Il  en  fut  ainsi.  Dieu  fit 
les  bétes  sauvages  de  la  terre  selon  leurs  e«- 
pèces,  les  animaux  domestiques  et  tous  les 
reptiles,  chacun  selon  son  espèce.  Dieu  vit 
que  c'était  bien.  Dieu  dit  :  Faisons  l'homme  à 
notre  image  et  à  notre  ressemblance;  qu'il 
domine  sur  les  poissons  de  la  mer,  sur  les  ot- 
seaux  du  cte/,  sur  les  bétes,  sur  toute  la  terre 
et  sur  tous  les  reptiles  qui  rampent  sur  la 
terre.  Dieu  créa  V homme  à  son  image;  il  le 
créa  mâle  et  femelle.  Dieu  les  bénit  et  leur  dit  : 
Croissez  et  multipliez^vous,  remplissez  la  ter- 
re,  assujetlissez'la,  dominez  sur  les  poissons 
de  la  mer,  sur  les  oiseaux  du  ciel  et  sur  tous 
les  animaux  qui  se  meuvent  sur  la  terre.  Dieu 
dit  encore  :  Je  vous  ai  donné  toutes  les  herbes 
qui  portent  leur  graine  sur  la  terre,  et  tous 
les  arbres  qui  renferment  en  eux-mêmes  leur 
semence,  chacun  selon  son  espèce,  afin  quHls 
vous  servent  de  nourriture.  Et  à  tous  les  ant- 
maux  de  la  terre,  à  tous  les  oiseaux  du 
cielt  à  tout  ce  qui  se  m^ut  sur  la  terre  et  qui 
est  vivant  et  animé,  afin  qu'ils  aient  de  quoi 
se  nourrir  ;  et  cela  se  fit  ainsi.  Dieu  vit  tou- 
tes les  choses  qu'il  avait  faites  et  elles  étaient 
tris-bonnes.  Et  du  soir  et  du  matin  se  fit  le 
sixième  jour.  » 
Cette  sixième  époque  comprend   le   com- 

{ élément  de  création ,  non-seulement  de  tous 
es  êtres  dont  les  analogues  existent  aujour- 
d'hui, mais  encore  d'un  grand  nombre  de* 
genres  et  d'espèces  perdues,  et  elle  se  termi- 
ne par  l'apparition  de  l'homme.  Les  pre- 
miers points  habités  durent  être  nécessaire- 
ment les  contrées  du  Nord ,  puisque  ces 
points  furent  les  premiers  refroidis.  Ainsi  les 
éléphants  qui  se  montrent  actuellement  dans 
les  régions  méridionales ,  occupèrent  d'a- 
bord les  régions  boréales.  Il  en  fut  de  même 
des  rhinocéros,  des  hippopotames,  etc.  Selon 
Buffon,  le  premier  séjour  de  l'homme  fat 
dans  les  hautes  terres  de  l'Asie. 

La  vaste  ét-endue  des  terrains  tertiaires 
dans  les  diverses  parties  du  monde  indique 
qu'après  le  dépôt  crétacé,  de  notables  chan- 
gements eurent  lieu  sur  la  terre  et  réclamè- 
rent un  temps  considérable.  L'examen  des 
fossiles  de  ces  terrains  atteste  aussi  l'abais- 
sement progressif  delà  température,  c'est-à- 
dire  le  passage  gradué  de  la  température 
équatoriale  à  celle  que  nous  éprouvons  au-> 
jourd'hui;et  son  terme  moyen,  durant  .la 
formation  de  l'étage  inférieur,  devait  être 
d'environ  22"  centigrades.  A  l'époque  de 
l'argile  plastique  et  du  calcaire  grossier,  il 
n'exls(ait  plus  sous  nos  latitudes  de  fougè- 
res arborescentes,  ni  de  cycadées  ;  seulement 
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on  remarqae  encore,  anx  couches  inférieu- 
res, des  débris  de  palmiers,  de  crocodiles  et 
de  grands  mammifôres  pachydermes.  Pen- 
dant celte  dnrée  de  la  période  de  l'étage  in* 
férienr,  il  se  forma  un  grand  nombre  de 
dépôts  d*eau  donce  par  les  afflaents  dans  les 
golfes;  mais  les  eaax  marines  vinrent  sou- 
vent les  recouvrir,  ce  qoi  donna  lieu  aux 
alternances  de  dépôts  marins  et  dVau  dou* 
ce  que  Ton  remarque  dans  cet  étage.  Dans 
les  couches  de  l'étnge  moyen,  on  rencontre 
des  coquilles  identiques  à  celles  du  Sénégal, 
ce  oui  prouve  que  la  température  de  TRuro* 

f>e  était  évidemment  plus  basse  que  celle  de 
'Afrique;  et  Ton  doit  penser  que  la  tempe* 
rature  qui  régnait  à  Tépoque  de  la  forma- 
tion de  l'étage  supérieur,  devait  peu  différer 
de  celle  que  nous  éprouvons  aujourd'hui, 
puisque  les  formations  de  cet  étage  ,  qui 
avoisinent  la  Méditerranée,  renferment  les 
mêmes  coquilles  que  Ton  voit  encore  dans 
cette  mer. 

Suivant  M.  Ami  Boue,  l'Europe  était, 
après  la  formation  de  la  craie,  un  vaste  con- 
tinent dont  le  contour  était  très-découpé  et 
qui  renfermait  un  grand  nombre  de  mers 
Intérieures  et  de  lacs  d'eaq  douce.  Dans  le 
Nord,  une  immense  mer  s*étendait  de  l'Asie 
en  traversant  l'Allemagne  jusqu'à  l'Angle- 
terre; et  le  centre  de  l'Europe  oiTrait  une 
'  autre  mer  qui  couvrait  le  pays  plat  de  la 
Suisse,  de  la  vallée  du  Rhin,  de  la  Souabe, 
de  la  Bavière,  de  l'Autriche,  de  la  Moravie 
et  de  la  Hongrie;  et  entre  ces  deux  mers  se 
trouvait  le  grand  bassin  de  la  Bohème,  qui 
communiquait  avec  la  dernière.  Dans  l'Eu- 
rope méridionale,  la  Méditerranée  couvrait 
toutes  les  contrées  basses  qui  forment  ac- 
tuellement ses  bords,  et  elle  communiquait 
alors  avec  la  mer  Rouge,  la  mer  Noire  et  le 
grand  bassin  de  l'Asie  occidenl/ile.  Enfin,  en 
France,  il  y  avait  deux  mers  qui  communi- 
quèrent ensemble  jusqu'au  dépôt  de  la  mo- 
lasse :  la  première  s'étendait  entre  les  monts 
Pyrénéens  et  les  chaînes  du  Cantal  et  de  l'A- 
veyron;  la  seconde  couvrait  le  Languedoc  et 
la  Provence;  une  troisième  s'étendait  en- 
suite sur  les  pays  plats  compris  entre  la  Pi- 
cardie, la  Champagne,  la  Bourgogne,  le 
Limousin,  le  Maine,  la  Bretagne  et  la 
Manche. 

Durant  la  période  où  se  formèrent  les  pre- 
miers terrains  de  transport,  l'Ënrope  offrait 
encore  un  grand  nombre  de  bassins  remplis 
d'eau,  et  ces  bassins,  marins  dans  l'origine, 
étaient  alors  divisés  en  lacs  d'eau  douce, 
comme  ceux  de  la  Bavière,  de  l'Autriche,  de 
la  Hongrie,  de  la  Bohème  et  du  Rhin.  En 
France,  la  région  septentrionale  offrait  trois 
bassins  lacustres  ;  celui  de  Paris,  celui  de  la 
Loire  supérieure  et  celui  de  la  Luire  infé- 
rieure; et  il  en  existait  en  outre  dans  la  par- 
\ie  sud-ouest.  La  hauteur  des  eaux  de  ces  lacs 
est  constatée  par  des  grandes  masses  de 
cailloux  et  de  marm*,  contenait  d-  s  coquil- 
iCS  et  des  osscincnls  di^  qiiaJrupèd''S,  telles 
qu'on  en  voit  en  Hongrie,  en  Autriche,  dans 
la  vallée  du  Rhin  et  le  lon^  de  la  Garonne. 
Pendant  que  les  eaux  douces  et  les  ruptures 


des  lacs  formaient  des  dépôts,  la  mer  ron- 
geait les  continents  et  y  accumulait  des  dé- 
pôts considérables  d'alluvions;  mais  les  cau- 
ses qui  ont  fait  baisser  les  mers  ou  hausser 
l(vs  continents  après  Tépoque  des  alluvions 
anciennes,  sont  d'autant  plus  difficiles  à  dé- 
finir ou  à  généraliser,  qu  elles  ont  incontes- 
tablement varié  suivant  les  localités.  Ainsi« 
l'abaissement  de  la  Méditerranée  peut  avoir 
été  produit  par  la  débAcle  de  la  grande  mer 
intérieure  de  l'Asie;  mais  on  ne  saurait  évi- 
demment assigner  les  mêmes  causes  pour  la 
mer  du  Nord  et  l'Océan  atlantique.  La  pé- 
riode clysmienne  a  cela  de  particulier,  que 
la  vie  y  présente,  dans  les  formes  inférieures 
des  êtres,  des  types  à  peu  près  identiques  à 
ceux  de  la  nôtre,  ce  qui  prouve  que  pen- 
dant sa   durée,   les   conditions  d'existence 
étaient  les  mêmes  qu'à  présent.  Cette  pé- 
riode se  couronne  par  l'apparition  des  qua- 
drumanes et  de  l'homme  à  la   surface  du 
globe   :  celle  des  premiers  est  désormais 
constatée  par  les  dérouvertes  de  M.  Lartel  ; 
et  la  seconde  est  lout  aussi  bien  établie. 

La  race  de  l'homme,  qui  est  la  dernière, 
est  aussi  contemporaine  des  dernières  révo- 
lutions du  globe  et  il  existe  un  accord  très- 
remarquable  entre  les  traditions  des  temps 
antiques  et  les  théories  qui  résultent  au- 
jourd'hui de  l'observation  des  faits.  Une 
chose  qui  ressort  avec  la  même  évidence, 
est  révolution  successive  des  formes  dans 
les  végétaux  et  les  animaux,  suivant  les 
modifications  des  milieux  où  s'accomplissait 
leur  existence  ;  puis  l'ascendence  des  types; 
e(  enfin  les  organismes  dominateurs  qui  se 
présentèrent  à  chaque  période.  Ainsi,  du- 
rant ta  formation  jurassique,  les  Sauriens 
gigantesques  établirent  leur  règne;  l'épo- 
que tertiaire  est  envahie  par  les  Mastodon- 
tes, les  Paléotherium,  les  Dinothérium  et  au- 
tres animaux  analogues;  et  enfin,  la  période 
ailuvialc  ancienne  voit  se  répandre  les  tri- 
bus si  nombreuses  des  carnassiers. 

C'est  aussi  à  la  sixième  époque  que  Buf- 
foti  rapporte  la  séparation  du  continent  de 
l'ancien  monde,  de  celui  du  nouveau.  «  Tant 
que  dura,  dit-il,  la  chute  des  eaux  par  l'en- 
tière dépuration  de  l'atmosphère,  leur  mou- 
vement général  fut  dirige  des  pôles  à  l'éqna- 
teur;  et  comme  elles  venaient  en  plus 
grande  quantité  du  pôle  austral,  cites  formè- 
rent de  vastes  mers  dans  cet  hémisphère, 
lesquelles  vont  en  se  rétrécissant  de  plus  en 
pins  dans  l'hémisphère  boréal  jusque  sous 
le  cercle  polaire  ;  et  c'est  parce  mouvement^ 
dirigé  du  sud  au  nord,  que  les  eaux  ont  ai- 
u^uisé  toutes  les  pointes  des  continents;  mais 
après  leur  entier  établissement  sur  la  sur- 
face de  la  terre,  qu'elles  surmontaient  par- 
tout de  deux  mille  toises ,  leur  muuveiueut 
des  pôles  à  l'équateur  ne  se  sera-t-il  pas  com- 
biné, avant  de  cesser,  arec  le  mouvement 
d'orient  en  occident?  et  lorsqu'il  a  Cfsso  loul 
à  fait,  les  eaux  entraînéts  pai  le  seul  mou-« 
vernenl  d'orient  en  occident  n  ont-elles  pas 
e-carpé  tous  les  revers  occidentaux  dos  con- 
tinents terrestres,  quand  elles  se  sont  suc- 
cessivement abaissées?  et  enfin,  n'est-ce  pas 


165 


EPO 


ESO 


106 


après  leur  retraite  qae  tous  les  conUnents 
ont  para,  et  leurs  contours  onl  pris  une  der- 
nière forme? 

«  L%tendue  dos  terres  dans  Vlrémlsphère 
boréal,  en  le  prenant  du  cercle  polaire  à  t'é- 
quateur,  est  si  grande  en  comparaison  de 
rétendue  des  (erres  prises  de  même  dans 
l'hémisphère  austral,  qu'on  courrait  regar- 
der le  premier  comme  rhéraisphère  terres- 
tre et  le  second  comme  rbémisphère  mari- 
time. D'ailleurs,  il  y  a  si  peu  de  distance  en* 
tre  les  deux  continents  vers  Icb  régions  de 
notre  pôle,  qu'on  ne  peut  guère  douter  qu'ils 
ne  fussent  continus  dans  les  temps  qui  ont 
saccédé  à  la  retraite  des  eaux.  L'époque  de 
la  séparation  des  deux  continents  el  même 
celle  de  la  rupture  de  ces  barrières  de  rO** 
céan  et  de  la  mer  Noire  paraissent  être  bien 

{»lus  anciennes  que  la  date  des  déluges  doat 
es  hommes  ont  conservé  la  mémoire.  Le 
déluge  de  Deocalian,  qui  ravagea  la  Thessa* 
lie,  n*est  que  d'environ  quinze  cents  ans 
avant  l'ère  chrétienne;  celui  d'Ogygès,  qui 
couvrit  les  terres  de  l'Attique,  est  de  dix- 
huit  cents  ans  avant  Jésus-Christ;  celui 
de  TArménie  et  de  TËgypte,  dont  la  tradi* 
tion  s'est  conservée  chcx  les  Egyptiens  et  les 
Hébreux,  est  de  deux  mille  trois  cents  ans 
avant  Jésus-Christ.  La  séparation  des  conti* 
nents,  la  submersion  des  terres  qui  les  réu- 
nissaient, celle  des  terrains  adjacents  à  l'an* 
eien  lac  de  la  Méditerranée,  et  enfin  la  se-* 
paration  de  la  mer  Noire,  de  la  Caspienne 
elde  l'Aral,  quoique  toutes  postérieures  à  Té- 
tablissement  des  animaux  dans  les  contrées 
du  Nord,  pourraient  bien  être  antérieures  à 
la  population  des  terres  du  Midi,  dont  la 
chaleur  trop  grande  alors  ne  permettait  pas 
aux  êtres  sensibles  de  s'y  babiluer,  ni  même 
d'en  approcher.  11  n'y  a  peut-être  pas  cinq 
mille  ans  que  les  terres  de  la  zone  torride 
sont  habitées,  tandis  qu'on  en  doit  compter 
au  moins  quinze  mille  depuis  l'établissement 
des  animaux  terrestres  dans  les  contrées  du 
Nord.  C'est  à  la  date  d'environ  dix  mille  ans, 
à  compter  de  ce  jour,  que  l'on  prut  placer 
la  séparation  de  l'Europe  de  l'Amérique.  Ou 
peut  attribuer  cette  division  à  l'affaiblisse- 
ment  des  terres  qui  formaient  autrefois 
rAtlantide.  Après  la  séparation  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique,  après  la  rupture  des  dé- 
troits f  les  eaux  ont  cessé  d'envahir  de 
grands  espaces,  et  dans  la  suite,  la  terre  a 
plus  gagne  sur  la  mer  qu'elle  n'a  perdu.  >» 

Voilà  l'opinion  de  Buflon.  Mais  ne  se- 
rait-il pas  tout  aussi  raisonnable  de  penser 
que  la  séparatioB  des  deux  continents  s'est 
accomplie  dorant  on  postérieurement  au 
déloge  mosaïque?  ne  se  serait-elle  pas  opé- 
rée ao  détroit  de  Bering,  vers  ce  point  où  le 
cap  Oriental  et  le  cap  du  Prince  de  Galles 
sont  encore  si  rapprochés?  Ce  qui  justifie  pour 
nous  notre  assertion,  c'est  que  les  mêmes 
circonstances  géologiques  qui  coustatenl  le 
déluge  mosaïque  existent  en  Amérique, 
comme  sur  notre  continent;  c'est  que  les 
peuples  qui  habitent  celle  contrée  senibient 
provenirdes  racesmongoliques  et  africaines. 

Septième  jour  ou  septième  époque,  a  Le 


terre 
que 


ciel  et  la  terre  furent  donc  ainsi  achevée  avec 
tous  leurs  ornements.  Dieu  termina  au 
sixième  jour  tout  l'ouvrage  qu'il  avait  fait  et 
il  se  reposa  le  septième  après  avoir  achevé 
tous  ses  ouvrages.  Il  bénit  ce  septième  jour  et 
il  le  sanctifia,  parce  qu'  il  avait  cessé  en  ce 
jour  de  produire  tous  les  ouvrages  qu'il  avait 
créés.  Telle  a  été  l*origine  du  ciel  et  de  la 
!,  et  c'est  ainsi  qu'ils  furent  créés^  au  jour 
Dieu  fit  Vun  et  l'autre,  m 

Celte  époque  se  trouve  caractérisée  par  la 
stabilité  que  la  terre  prit  alors,  c'est-a-dire 
que  les  mers  n'abandonnèrent  plus  leurs 
bassins  respeclifs,  que  la  chaleur  centrale 
cessa  d*avolr  une  influence  immédiate  sur  lo 
sol,  et  que  la  température  prit  une  sorte  d'o- 
niformiié.  Cet  étal  dura  jusqu'a.u  déluge 
universel.  Foy.  Paléontologie  et  Teebains. 

ËQUISËTDM.  M.  Adolphe  Brongniart  a 
conservé  à  cette  plante  fossile,  le  nom  géné- 
rique donné  aux  prèles  vivantes.  Voici  quels 
sont  ses  caractères  :  Une  tige  cylindrique, 
striée,  ûstuleuse  et  articulée;  feuilles  en 
verticilles  ;  épis  terminaux;  ioTolucrc  mem- 
braneuse composée  de  6-8  écailles;  dents 
des  gaines  très-courtes.  On  rencontre  ce 
genre  dans  les  terrains  hooîllers  et  dans  les 
formations  oolithiques.  ; 

ERDLAGË  et  ERDCHICHT.  Mots  aile* 
mands  qui  signifient  coucho,  Ut  ou  banc. 

ERDOEHLG  et  ERDPËCH.  Noms  qoe  les 
Allemands  donnent  au  bitume. 

ËRDKOULB.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  lignite  terreux. 

ËRETMOSAURES.  Dénomination  sous  la* 
quelle  M.  Ritgen  comprend  un  groupe  de 
reptiles  fossiles  composé  des  Ichthyosaures, 
et  qui  forme  la  première  des  trois  divisions 
qu'il  établit  pour  les  Sauriens. 

EROSION.  Mot  employé  en  géologie,  pour 
exprimer  Taclion  destructive  des  eaux  sur 
la  surface  et  les  contours  des  continents. 

ERZADËR.  Mot  allemand  qui  signifie  veine 
métallifère 

ËRZGANG.  Mot  allemand  qui  signifie  filon 
et  gangue. 

ËRZGERIRGË.  Les  Allemands  donnent  ce 
Dom  à  une  montagne  métallifère  qui  renfer- 
me plusieurs  substances  minérales. 

ERZKUFT.  Ce  nom  est  donné  par  les  Al- 
lemands à  une  fente  ou  une  crevasse  qui  con- 
tient du  minerai. 

ËRZMITTEL.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  des  amas  de  minerai  que  Ton  rencontre 
de  distance  en  distance  dans  une  roche  ou 
un  filon. 

ESGARITES.  Nom  que  les  anciens  natura- 
listes donnaient  à  des  polypiers  fossiles  ap- 
pelés vulgairement  escares. 

ESOCIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Corps  élancé  et  muni  de  grandes 
écailles;  maxillaires  supérieurs  dépourvus 
de  den(s  ;  dents  fortes  el  coniques  a  la  mâ- 
choire inférieure,  aux  palatins  et  au  vomer; 
nrigeoires  ventrales  et  abdominales.  Cette 
famille  comprend  les  genres  ËsoXflIolosteus^ 
Sphenolepis,  Istieus. 

ESOX.  Lin.  Genre  de  poisson  de  la  famille 
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des  Ksocides»  qai  estcarnctérisé  comme  suit  : 
Corps  allongé  et  cylindracé;  télé  grande; 
museau  allongé,  obtQs  et  déprimé;  gueule 
fendue; les  maxillaires  supérieurs  édcnlés; 
les  intermaxillaires  armés  de  petites  dents 
coniques  ;  fortes  dents  aux  palatins,  à  la  par- 
tie aniérieure  du  vomer  et  à  la  mâchoire  in- 
férieure; rayons  branchiostègnes  nombreux; 
nageoire  caudale  peu  échancrée  ;  la  dorsale 
et  Tanale  rapprochées  delà  caudale  et  oppo- 
sées Tune  à  1  autre;  les  écailles  grandes  et 
le  squelette  grêle.  Ce  genre  se  trouve  dans 
les  schistesd'OEningen  et  dans  les  marnes  di- 
luviennes. 

ESTUAIRE.  Les  géographes  anciens  et 
quelques  géologues  modernes  donnent  ce 
nom,  soit  à  certaines  sinuosités  des  rives  ma- 
ritimes  qui  ne  sont  couvertes  d'eau  qu'à  la 
marée  montante,  soit  à  l'embouchure  d'un 
fleuve  qui  forme  une  espèce  de  golfe. 

ËCCALYPTOCRINITES.  Nom  proposé  par 
M.  Goldtussy  pour  désigner  un  groupe  d'En- 
crines. 

ËUCHAIRITE.  Roche  cuivreuse,  composée 
de  cuivre,  de  sélénlle  et  d'argent,  qui  se  ren- 
contre en  petites  masses  dans  les  formations 
calcaires  de  la  Suède. 

ECGENIACRINIXES.  Genre  d'Encrines  éta- 
bli par  Miller. 

EUGNIATHDS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  SauroYdes,  dont  les 
caractères  ont  été  ainsi  déterminés  :  Nageoi- 
res grandes  et  bien  fournies  de  rayons  ;  lobe 
Inférieur  de  la  dorsale  à  rayons  gros  et  nom- 
breux; celte  nageoire  opposée  à  l'espace 
compris  entre  les  ventrales  et  Tanale;  l'anale 
petite  et  composée  de  rayons  grêles  ;  les  pec- 
torales et  les  ventrales  également  grêles; 
écailles  grandes,  rhomboïdales,  plus  longues 
que  hautes,  à  sillons  et  dentelures  au  bord 
postérieur;  dents  inégales;  museau  allongé 


et  pointu.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  Lias* 

EUPHOTIDE.  Nom  donné  par  Uaiiy  à  use 
roche  que  les  Italiens  appellent  Gabbro,  gra- 
nitone  et  verde  di  Corsiea^  à  cause  de  sa  cou 
leur  verte,  Sa  texture  est  granitoïde;  elle 
est  composée  de  smaragdite  ou  d'oaratite, 
d'albite  compacte  et  d'orlhose;  et  renferme 
quelquefois  de  l'épidotei  du  talc,  du  quartz, 
de  la  nigrine,  etc. 

'  ECRITE.  Nom  que  M.  d'Aubuisson  a  don- 
né  à  la  roche  que  les  Allemands  appellent 
Weistein,  Klingstein  et  Haufels,  et  qui  se 
compose  d'une  pâte  de  pétrosilex  qui  ren- 
ferme en  majeure  partie  des  grains  de  felds* 
path,  puis  du  mica,  de  l'amphibole,  du  g^re- 
nat  et  autres  substances.  La  texture  de  cette 
roche  est  compacte  on  grenue;  quelquefois 
elle  a  l'aspect  d'qn  porphyre,  ou  se  divise  eo 
feuillets,  ce  qui  établit  des  variétés  que  Ton 
désigne  par  les  noms  de  schistoïdc,  de  por- 
phyroYde  et  do  granitoïde.  Elle  est  toujours 
StratiGée  et  elle  affecte  des  formes  prismati- 
ques qui  sembleraient  annoncer  une  origine 
ignée. 

EtlRlTlNE.  Roche  qui  doit  son  nom  à  M. 
Cordier.  C^est  un  conglomérat  microscopique 
de  détritus  feldspathique  endurci  par  un  ci- 
ment quartzeux,  qui  se  trouve  en  couches 
dans  les  Vosges  et  dans  les  terrains  houil* 
1ers  du  département  de  Maine-et-Loire,  où 
les  mineurs  l'appellent  Pierre  carrée.  Dolo- 
mieu,  qui  l'avait  aussi  observée,  la  prenait 
pour  du  pétrosilex. 

EUR  VARIERA.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies. 

EDRVNOTHUS.  Agais.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes,  que 
Ton  rencontre  à  Burdie-House,  en  Angle- 
terre* 

EXHAUSSEMENT.  Voy.  SouLàvBMeiiTS. 

EXOGYRA.  Goldfuss.  Voy.  Planospieitb. 
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F^LLE.  Nom  que  les  Allemands  donnent 
à  ce  que  nous  appelons  faille. 

FAILLE.  Fente  qui  divise  quelquefois 
d'une  manière  notable  les  couches  géologi- 
ques, et  qui  provient  toujours  d'un  dérange- 
ment de  niveau  des  deux  celés  de  la  fente. 
On  remarque  en  effet  que  l'un  de  ces  c6tés 
est  tonstamment  plus  bas  que  l'autre.  Les 
failles  sont  constamment  le  résultat,  soit  d'un 
affaissement,  soit  d'un  soulèvement.  11  en 
existe  une  en  Angleterre,  qui  est  immense, 
dans  laauelle  le  déplacement  vertical  est  de 
200  à  300  mètres,  dont  l'étendue  horizontale 
du  mouvement  qui  lui  a  donné  naissance, 
a  au  moins  trente  milles,  et  dont  la  fente 
offre  une  longueur  qui  varie  de  3  à  15 
mètres. 

FALAISE.  On  désigne  par  ce  mot  une  cête 
escarpée  qui  s'élève  quelquefois  au  delà  de 
100  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
comme  on  le  remarque  sur  les  deux  rives 
de  la  Manche,  c'est-à-dire  en  Normandie  et 
en  Angleterre;  et  qui,  constamment  battue 


par  les  flots,  fournit  ces  débris  aue  Ton  ap- 
pelle galets.  Souvent  aussi  les  falaises,  mU 
nées  a  la  fois  par  les  eaux  pluviales  qui  les 
creusent  perpendiculairement  et  les  vases 
qui  les  attaquent  sur  leurs  flancs,  forment 
des  pyramides,  des  obélisquesi  comme  on  en 
voit  sur  les  cêtes  de  la  Normandie,  de  l'An- 
gleterre et  de  rOcéanie,  et  conservent  leur 
position  et  leur  forme  bizarre,  jusqu'à  ce  que 
quelque  lave  furieuse  vienne  un  jour  les  bri- 
ser et  les  renverser. 

FALUN.  Dépdt  meuble,  composé  de  débris 
de  coquilles  et  de  sable,  qui  s  emploie  quel- 
quefois pour  amender  le  sol  qui  le  recouvre. 
Celui  du  département  d'Indre-et-Loire,  situé 
sur  un  plateau  au  sud  de  Tours,  offre  une 
superficie  de  106,656  mètres  carrés,  et  une 
épaisseur  qui  varie  de  1  à  20  mètres,  selon 
le  plus  on  moins  d'éloignemcnt  du  bassin 
maritime  dans  lequel  il  s'est  formé.  Ce  falun 
est  composé  de  sable  quartzeux,  de  cailloux 
roulés  et  de  coquilles  qui  appartiennent  prin- 
cipalement aux  genres  Arche,  Huitre,  Pei- 
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SnCf  Péloncle,  Cérilhe,  Porcelaine,  Cône,  etc. 
fo  y  trouve  aussi  des  balanes^des  serpules, 
des  polypiers,  des  débris  de  lamantin»  des 
dents  de  squale  et  des  ossements  de  masto- 
donte, d?hippopotame,  de  rhinocéros,  de  ta- 
pir, de  cheval,  de  palieothérium,  de  cerf,  etc. 

FARINE  fossile.  Dénomination  vulgaire 
du  calcaire  commun. 

FASSÂlTE.  Variété  de  pyroxène. 

FAULT.  Nom  que  les  Anglais  donnent  à 
ce  que  nou4  appelons  faille. 

PA  VOSITE,  Favosites.  Genre  de  polypiers 
fossiles,  de  l'ordre  des  Tubiporées,  que  l'on 
rencontre  dans  les  terrains  secondaires  et 
ceux  de  transition.  Il  est  caractérisé  comme 
suit  :  Corps  pierreux,  simple,  de  forme  va-* 
riable,  et  composé  de  tubes  parallèles,  pris* 
matiqnes,  disposés  en  faisceau,  contigos, 
pentagones  ou  hexagones,  plus  ou  moins  ré- 
guliers, rarement  articulés. 

FAVULARIA.  Sternb.  Yoy.  Sigillaru. 

FELDSPATH.  Roche  à  base  simple,  de 
teiture  cristalline,  composée  de  silicates 
d'alumine  et  de  potasse,  quelquefois  rempla- 
cée par  la  soude  ou  la  chaux.  Cette  substance 
coDstirue  aujourd'hui  l'orthose  et  l'albîtd. 

FELDSPATU-PORPHYR.  Nom  que  les  Al- 
lemands donnent  au  porphyre  dont  la  base 
est  le  feldspath. 

FELDSTEIN.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  pétrosilex. 

FELL-TOP-LIMESTONE.  Nom  que  don- 
nent les  Anglais  au  groupe  de  couches  cal- 
caires qui  se  rencontre  dans  la  formation 
carbo  n  i  f é  re 

FELSARTEN.  Mot  allemand  qui  signiâe 
roche. 

FBLSPAR.  Les  Anglais  appelleni  ainsi  le 
feldspath. 

FENTES.  On  appelle  ainsi,  en  géologie, 
les  ûsHures  dont  les  parois  sont  distantes  au 
lieu  d'être  en  contact.  Les  fentes  sont  quel- 
quefois remplies  de  substances  minérales 
qui  prennent  alors  le  nom  deBlons. 

FERN-LIMESTONE.  Nom  que  donnent  les 
Anglais  au  calcaire  brun-rouge  de  la  forma- 
tion carbonifère. 

FLEUER-STEIN.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  le  silex  pyromaque. 

FILASSE  DE  MONTAGNE.  Nom  vulgaire 
donné  à  l'asbeste.  Voy,  Trém olitb. 

FILICITES,  Filieites.  M.  Ad.  Brongniart 
a  créé  provisoirement  ce  genre,  avec  quel- 
ques fougères  qu'il  n'a  pu  rattacher  dans  le 
moment  aux  autres  genres  déjà  décrits  dans 
la  flore  fossile;  mais  qui  deviendront  peut- 
être,  selon  lui,  le  type  de  genres  nouveaux. 
Celui-ci  n*a  donc  aucuns  caractères  généri- 
ques proprement  dits ,  et  chaque  espèce 
forme  pour  ainsi  dire  une  division  dans  le 
groupr. 

FILONS.  Amas  de  matières  minérales  qui 
remplissent  les  fentes  des  couches  géologi- 
ques et  qui  se  partagent  le  plus  souvent  en 
rameaux  dont  les  subdivisions  se  perdent  en- 
suite dans  la  roche.  Les  Qlons  sont,  ou  de 
substances  minérales,  ou  de  substances  mé- 
talliques, et  présentent  toujours  des  ca- 
ractères qui  les  font  parfaitement  distinguer. 
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Ainsi,  lors  même  qu'un  filon  de  granité  tra- 
verse  une  masse  granitique,  on  le  reconnaît 
à  ses  grains  cristallins  et  épurés.  Les  filons 
métalliques  sont  presque  constamment  en- 

5ag^  avec  une  substance  minérale,  telle  que 
u  calcaire,  du  quartz,  de  l'argile,  de  la  ba- 
ryte, etc.»  laquelle  substance  porte  dans  ce 
cas  le  nom  de  Gangue  ou  de  Matrice^  comme 
la  désignaient  les  anciens  naturalistes.  Les 
métaux  se  présentent  au  milieu  de  cette  gan- 
gue, tanlét  en  masse,  tantôt  en  rognons  on 
simplement  en  grains,  ou  bien  en  veines. 
S'il  faut  en  croire  une  observation  que  les 
mineurs  donnent  pour  exacte,  les  filons 
d'une  formation  contemporaine  offrent  un 
parallélisme  constant,  tandis  que  ceux  de 
diverses  origines  se  croisent  en  différents 
sens,  d'où  il  résulterait  que  celui  qui  est 
interrompu  a  dû  précéder  celui  qui  le  tra- 
verse. 

FIRE-CLAY.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais à  l'argile  schisteuse. 

FIRE-STONE.  Mot  anglais  qui  signifie 
pierre  qui  résiste  an  feu. 

FISSILE.  On  emploie  cette  épithète  pour 
désigner  les  roches  ou  les  minéraux  qui  ont 
de  la  tendance  à  se  diviser  en  reuillets.  Tels 
sont  le  talc  graphique,  les  gneiss,  etc. 

FISSURE.  Ce  mot  est  appliqué  de  deux 
manières  en  géologie  :  là  Pisiure  de  êêrati/i- 
cation  est  celle  qui  sépare  les  assises  de 
couches  de  même  nature;  celle  de  superpo^ 
eition  sépare  des  couches  de  natures  '  di- 
verses. 

FISTULARIA.  Lacép.  Genre  de  poisson  de 
la  famille  des  Aulostomes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Tube  de  la  bouche  long 
et  déprimé;  petites  dents  aux  intermaxiUai- 
res  inférieurs;  nageoire  dorsale  opposée  à 
l'anale;  rayon  médian  de  la  caudale  filamen- 
teux. On  rencontre  les  espèces  fossiles  de 
ce  genre  dans  la  craie. 

FLABELLARIA.  Genre  de  la  famille  des 
Palmiers,  que  l'on  trouve  à  l'état  fossile. 

FLACHES-GEBIRG.  Les  Allemands  dési- 
gnent par  ce  mot  une  montagne  A  pentes 
douces. 

FLAG.  Nom  que  les  Anglais  donnent  au 
schiste. 

FLIESENSTEIN  et  FLIESEN.  Noms  que 
les  Allemands  donnent  à  une  espèce  de  grès 
argileux  mêlé  de'  calcaire. 

FLIESSGOLD,  FLIETSCilGOLD  et  FLILS- 
CHENGOLD.  Noms  que  donnent  les  Alle- 
mands aux  paillettes  d'or  disséminées  dans 
le  sable  des  rivières. 

FLINTY-SLATE.  Les  Anglais  appellent 
ainsi  le  schiste  quartzeux. 

FLOETZ.  Les  Allemands  désignent  par  ce 
mot  une  couche  minérale  qui  est  parallèle 
aux  bancs  du  terrain  où  elle  est  située. 

FLOETZGEBIRGS-ARTEN.  Nom  que  don- 
nent les  Allemands  aux  montagnes  strati- 
fiées. 

FLOETZ-GRUNSTEIN.  Ce  nom  est  donn£ 
par  les  Allemands  à  la  dolérite. 

FL0::TZKLUPTE.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  les  ouvertures  ou  fentes  qui  par- 
tagent une  roche  eu  assises. 
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FLOBTZ  «  PORPHTR.  Nomqaê  donnent 
ieê  All^mandt  au  porphyre  et  la  IbtiMlion 
Uttillèrè. 

FiiOSTZTRAPP.  Le§  Allemands  dommetit 
ataal  I0  tmpp  •iratlforme  on  i^eondalrc. 

.  FIiDORINB  an  FLDORITE.  Rocb«  cottipo- 
•ée  4'ana  partie  db  calciam  <t  de  deot  de 
fluoré.  Elle  eit  à  eaftsure  ttlrenle,  de  ptn  de 
ddreléi  el  présente  des  erislaUt  en  cobes  et 
•elaèdrea  réguliers,  de  eottleurs  ferlas,  }âtt- 
uesi  violettes  et  bleues:  Bile  se  rencontre  eii 
Bsaases  lamellairesv  cx)lierétioiiti6tf«,  eompaci^ 
les  ou  terreuses,  du  diilteo  de  divers  calcai- 
res. On  la  nomme  aOMi  Chaut  fMntéè,  Spnîh 
fluf  et  Spnîh  /tevîMe,  et  l'en  èroit  que  c^st 
âveo  Tune  de  ses  rariétéê  qu'on  fabriquait 
lus  vales  mwtklm»^  si  eéièbfes  dans  Tauti- 
^uité» 

FLT8H.  Nom  que  Ton  a  donné,  datis  les 
Alpes,  à  l'un  des  systèmes  du  terrain  crétacé, 
système  qui,  ad  FIdbbergt  ^atis  la  chaîne 
du  Slockhoro,  s'élève  i  plus  de  2000  mètres. 
Le  flysh  est  formé  decbucbes  éUerbalifes  de 
schistes  marneux  ott  Sableux,  noirS  eu  gri^; 
de  maei^nos  noirâtres  ttés^eomt^aetes  ;  de 
ualcaires  veinés  et  de  eaicâires  brèches;  de 
«ilëx  cornés,  en  couches  ou  eh  rognons;  et 
en6n  de  quelques  t^qoiiles.    . 

FON61TE.  Nom  ()Ue  les  anciens  natura- 
Ustes  donnaient  à  Uhe  espèce  de  raadrtpofe 
fossile  qui  est  en  fbrme  d'entonnoik^ 

FONTAINE.  Yo^.  Eau. 

FONTINAL.Qn^tqnes  géologut^s  emploient 
ee  mot  pour  désigner  des  formations  dues  à 
des  sources  froides  ou  thet'males. 

FORfiST-MARBLE.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  *  une  formatiob  de  calcaire  k  poly- 
piers et  de  marne'. 

FORETS  SOUS-MARINES.  On  désigne  par 
ce  nom  les  forêts  qil*nne  catastrdpfie  ^éolo* 
gique  a  subitement  enfouie»  sous  tine  cou- 
che plus  ou  moins  épaisse  de  lottrbe  ou  de 
sable.  Dans  les  forêts  soUs-marines  de  la 
grande  vallée  de  la  Somme,  et  dans  eolte  de 
Canche  et  d*Anlhie,  les  chénés,  les  ormes, 
ies  hêtres  et  les  pins  sont  couchés  tout  en- 
tiers. Celle  de  Gorinchem,  en  Hollande,  dé- 
eouverte  en  iStS,  a  présenté  des  arbres 
énormes,  tous  renversés  les  uns  sur  les  au- 
tres dans  la  ditection  du  snd-ouest.  La  forêt 
•ous-^marine  ouverte  en  183^  à  Holderness, 
dans  le  Yorkshire,  offrait. an  contraire  des 
arbres  rem ersés  dans  tonte  espèce  de  direc- 
iion.  Il  y  a  eneore  de  ces  fbréts  près  de  Colo- 

Se«  dues  la  haute  Autriche,  en  Ecosse, 
us  le  département  de  la  Loire,  etc.  On 
.  tu  trencentre  enfin  aux  régions  boréales. 
Dans  les  environs  de  Moriailc,  on  Breta- 
gue.  «tt  cuup  de  mer  déblaya,  en  1811,  nne 
pallie  dt  la  cAt«  des  sftMes  nii?ublcs  qui  la 
recouvMi»ti(v  et  mit  à  découvert  une  masse 
cusiiidtrable  d^  troncs  d'arbfres.  Ceux-ci 
étaient  feus  eMcbéê  sur  le  rivage,  leur 
cime  tournée  vers  Tintériour  des  terres, 
MOHfte  e*ila  avaient  été  renversés  par  un 
coup  de  mer  semblable  à  eelui  qui  les  avait 
dèeèuverts.  Cet  enfouissement  parait  remon- 
ter A  Tan  700.  Bu  1899,  on  a  découvert  à 
Soud-HokonSy  près  de  Londres,  une  forêt 


souterraine  dotit  tous  lea  arbres  sont  des 
cbénes  d'tine  grande  dimension.  On  croif 
que  eette  fbrét  fut  exploitée  par  les  soldats 
romains  pour  là  Construction  de  leurs  rontes. 
MM.  Correa  de  Serra.  Platfbtr-i  Hmslow 
et  SëdffWtcb,  oilt  décrit  lé^  roréts  4ou$-ma* 
rines  du  Cbrnouallles  et  du  Lihcoinshire. 
MM.  Flemming  et  Smith  Otlt  aussi  cité  plo- 
sieurs  etemnles  de  ciës  forêts  kut  lea  côiei 
d*KcoSse  et  tjf*Angletelrre. 

Les  arbres  nombreoi  que  lé  Uissiiiipi 
charrie^  depuis  qu'il  épttUbfaB  ses  eaut  ters 
rOcéan,  uni  formé  titte  espèce  de  ràdeaa 
dont  la  Ibdgtiettr  est  d'envirdn  3300  mé- 
trés et  la  lare:eur  de  912.  dans  le  canal  d*UDe 
de  ses  branches,  la  tiviere  ftooge. 

Parmi  les  exemples  des  révolutions  qui  sa 
sont  accomplies  dans  de§   bassins  particu- 
liers et  qol   ont  amené  Tenfbâissement  de 
forêts,  on  peut  citer  la  baie  où  s*élève  Tab- 
baye  dd  mont  Saint-Miçbel  et  qui  porte  \t 
nom  de  baie  de  Cancstle.  Lu  cataclysme  qoi 
tkmna  uatssatlce  à  ce  golfe  eût  lieu  au  mois 
d'octobre  de  Tafi  fOd,  â  la  suite  d'une  vi(H 
lente  tempête.  Utië  portion  notable  des  côtes 
de  TArmorique  fut  engloutie  par  la  mer;  le 
mont  Saint -Michel,   séparé    dti   continent, 
devint  une  Ile;  la  baie  oc  Cancate  remplaça 
Tantique  forêt  de  Scycy,  que  le  culte  drai- 
diqne  avait  rendue  célèbre;  et  d*immen$ps 
anfracltiosités  découpèrent  les  côtes  de  la 
Normandie  et  de  la  Bretagne.  La  mer,  qui 
jadis  était  éloignée  de  plusiedrs  lieues  d'A- 
vranches,  vient  aujourd'hui,  dans  les  fortes 
marées,  baigner  les  mors  de  cette  ville,  et 
Ton  IrbuVe  en  plusieurs  endroits  de  la  grève, 
à  peu  de  profondeur,  des  rangées  d'arkres 
renversés  dans  une  même  dtreôilon. 

FORET  FOSSILE.  On  a  trouvé  dans  les 
environs  de  Rome,  non  loin  de  la  borie  da 
Peuple,  Une  forêt  fossile  qui  s'étend  le 
long  de  là  vole  Flaminîa  ,  vers  le  poni 
Molle.  C'est  une  masse  de  w  pieds  d'épail- 
seur,  dont  la  base  est  formée  de  troncs  v ar- 
bres d'une  grande  dimension. 

FORMATION.  Assez  généralement.  00 
donne  ce  nom,  en  géologie,  â  Tàssocistion 
d'un  certain  nombre  de  roches.  Plusieurs 
formations  constituent  un  terrain. 

FORMATION  DE  POLYPIERS.  Les  habi- 
tants des  Rcrmudes  montrent  certains  poly- 
piers qui,  saivant  la  tradition  de  la  contrée* 
ont  vécu  sur  les  mêmes  points  depais  plu- 
sieurs siècles.  Ehremberg  a  observé  des  io- 
dividus,  des  genres  Méandrine  et  Favie,(>oDl 
le  diamètre  était  de  1  à  3  mètres,  et  quii 
selon  lui,  dévalent  avoir  plusieurs  mili<ers 
d'années,  faitqdl  semble  annoncer  une  ei- 
Iréme  lenteur  dans  raccrois«ement  des  po'r 
pters.  La  chaîne  des  Maldives,  située  dans 
rOcéan  Indien,  au  sud-ouest  du  Malaban  ^^ 
qui  s'étend,  du  nord  au  sud.  sur  une  loo- 
gêUr  de  WO  milles  géographiques,  se  com- 
pose d'une  série  de  groupes  circulaires  d*i'^' 
ëntièremenl  formées  de  corail,  dont  les  pw» 
grandes  ont  de  40  à  90  milles  dans  leur  dia- 
mètre le  plus  considérable. 

FORMES.  On  donne  ce  nom  aux  ûivera 
aspects  sous  lesquels  se  prcsealeat  1<^^  P^'^' 
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lies  qai  CMapo^eni  Téeoree  du  globe.  Cet 
fora»e9  sont  ordioairemeat  masiires,  Arag- 
mentairas,  cnstallioeft  et  organiquei. 

FOSSILES.  Od  appelle  ainsi  des  restes  de 
végétaux  ou  d'aniinaax  qui  ont  subi,  par 
feuite  fie  leur  eafouissement  dans  le  sol*  des 
alléraiions  telles  dans  leur  GODititotiosiq  s'ils 
«e  coaaer?eA(  pfais  généraleneot  que  leur 
forme.  La  substance  fossilisée  appartient 
donc  toujours  aux  corps  organiques;  elle 
tranarorme  des  éléments  primitib  en  élé- 
ments calcairee  ou  siliceux;  e(  couserfe 
néanmoins  les  caractères  particuliers  de  aa 
structure.  Lorsqu'on  analyse  un  fossile  ani-* 
mal,  on  reconnaît  toujours^  si  l'on  procède  par 
la  voie  de  la  distillation*  la  préseèice  d'un  sel 
alcalîa  et  d'une  huile  féttdè  empyrenmatique; 
et  le  fossila  végétai  donne  un  acide  pareil  i 
celui  qise  produit  la  distiUatiou  du  tartre» 
Quand  en  a  recnnrs  i  la  ?  oie  de  calcination^ 
la  matière  animale  prend,  en  opérant  à  feu 
BU  et  à  Tair  libre,  une  coulemr  blanche  qui 
devient  noireiau  contraire,  si  Ton  fait  usage 
de  vaisseaux  dos. Quanti  la  matière  végé* 
taie,  elle  se  convertit  en  charbon  et  devient 
inflammable.  On  donne  anssi,  mais  impro* 
prement,  le  nom  de  fossiles  ft  des  empreintes 
d'animaux  el  de  fégétaux  ei  à  des  moules  de 
mollusques. 

Quellea  sont  lee  conditions  rigoureuses  do 
la  fossilisation  el  dans  quelle  durée  pent-elle 
communément  s'opérer?  Ce  sont,  nous  ie 
pensons  do  moins,  des  questions  qui  restent 
en(!ore  i  résoudre.  Toutefois,  MM.  Marcel 
de  Serrée  et  Figuier  ont  cru  reconnaître  que 
ces  conditions,  pour  certaines  coquilles  dans 
les  temps  modemesyConatstent  dans  l'immer- 
sion ëea  restes  organiques  au  sein  de  grap- 
des  masses  d'ean  contenant  en  disanlution 
des  composée  cakaire^  on  aiHceax.  Foy. 


'  FRANKLINITE.  Roche  de  couleur  notre, 
à  l'aspect  métalloïde,  composée  de  péroxjda 
de  fer,  d'oxyde  rougade  manganèse  et  d'oxy*» 
de  de  xioc.  qui  a  été  découver  lé  dans  la 
mine  de  Franklin,  district  de  New-Jersey^ 
aux  Etats-Unis. 

FRESHWATER  FORMATION.  Nom  que 
donnent  les  Anglais  à  la  formation  d'eau 
douce. 

FOCOIDES,  FucoioBS.  Siernb.  fienre  de 
focns  fossiles,  que  l'on  a  divisé  en  plnsîeors 
groupes  composés  d'espèces  qui  se  rappro-. 
chent  plus  ou  moins  de  genres  virants,  d*où 
résulte  l'impossibililé  d^assigner  é  ce  genre 
des  caractères  bien  déterminés.  Ces  groupes 
sont  :  les  Spargassites,  les  Fucites,  les  Lami- 
naritesjes  Encselites,  lesGigartinites,  lès  Do» 
lesserites,  les  Dictyolites  et  les  Caulepiies, 
On  trouve  les  Fuooïdes  dans  les  terrains 
honil(ers,lesgrès,  les  calcaires  marneux,  etc. 

FDLGURITËS.  Nom  donné  à  des  tubes  si- 
liceux  que  l'on  remarque  souvent  dans  les 
collines  de  sables  et  dans  les  landes^  oA  ils 
se  ramifient  à  des  profondeurs  qui  varient 
de  2  à  10  mètres  et  que  l'on  atirihuo  i  la 
foudre  qui  s'enfonce  dans  ces  dépAts.  La 
grosseur  des  Pulgurites  varie  aussi  depuis 
cette  do  doigt  jusqu'à  celle  d'un  verre  ordi- 
naire. Ces  tuyaux  sont  aussi  appelés  éea 
Àsirapp(Uii€9  et  des  Tubes  fmlminaire$. 

FDLLER8-EARTH.  Nom  donné  par  les 
Anglais  à  une  formation  de  terre  à  foulon  et 
de  marne  argileuse  bleue. 

FUMAROLLES  ou  FUMEROLLES.  Jets  de 
vapeur  qui  s'échappent  des  crevasses  du  sol| 
dans  les  terrains  volcaniques  et  dans  qnel- 
ques  autres,  comme  on  le  remarque  au 
Monle-Cerboli  en  Toscane,  où  ces  jeta  &e 
montrent  au  milieu  d'une  formation  cat-« 
eaire.  On  donne  le  même  iiom  aux  valeurs 
qui  .sortent  des  courants  de  laves. 
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GABBRO.  Foy.  Ecpbotidv. 

GAfifiLUNG.  Les  Allemands  désignent  par 
ce  mot,  la  division  d'un  filon  en  deux  bran- 
ches. 

G^£LLMEi.  Nom  que  les  Allemands  doi- 
dent  au  Einc  oxydé. 

GALENE.  Roche  composée  de  solAire  do 
plomb  et  d'un  peu  de  fer,  et  renfermant 
aussi,  queiquefoia,  un  peu  d'argent.  Elle  se 
distingue  on  galène  cristallisée,  pseudomor* 
phique,  globuiense,  stalactitique, lamellaire, 
terreuse,  saccbaroïde  ei^^mpacle.On  la  ren- 
contre dans  tous  les  terrains  de  la  série,  de- 
puis les  formations  primitives  jusqu'aux  se- 
condaires comprises. 

6ALÊR1TR,  GalerUtt.  Genre  de  polypiers 
fossiles,  établi  par  Lamarch  et  placé  dans  Tor- 
dre des  fichinodermes  pédicèliés.  Les  princi- 
paux caractères  de  ce  gcnm  tonsistent  dans 
des  amhulacres  complets,  formés  de  sillons 
qui  rayonnent  par  paires  du  sommet  à  la 
basa,  et  dans  une  bouche  inférieure  et  een- 
trale.  On  rciieonlre  les  Galéritcs  dans  les 
couches  de  craie  de  première  roruiation. 


GALESiNlTB.  Foy,  NMàiirfc. 

GALETS.  Fragments  de  roches  de  tonte 
nature,  qui  sont  arrondis  par  le  mouvement 
des  eaux  et  forment  de  vastes  dépôts  sur  cer- 
taines plages.  Ces  dépôts  de  transport  seul 
semblables  à  ceux  qui  appartiennent  aux 
terrains  d'alluvions  anciennes. 

GALLINACE.  L'une  des  variétés  de  cen- 
dres que  lancent  les  votcons. 

GANG.  Les  Allemands  donnent  ce  nom  à 
une  masse  métallique  différente  de  la  roche 
qu*elle  traverse. 

GANGART.  Ce  nom  est  donné  par  les  Alle- 
mands aux  diverses  substances  qui-,  dans  un 
filon,  accompagnent  le  minerai  principal. 

GANG-GEBIRGE.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  les  montagnes  qui  renfernsent  un 
grand  nombre  de  filons  métalliques. 

GANGOE.  Substance  rocheuse  on  autre 
qui  enVMopfc  nn  minéral  quelconque. 

GANOOUS.  Egert.  Genre  de  poissons  les- 
ailes,  de  la  famille  des  Cbimérides.  Il  est  ca- 
ractérisé comme  suit  :  Tubercules  allongés 
et  réunis  en  une  seule  protubérance  reeou« 


175 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


176 


) 


verte  d'one  lame  otsèQse;  lame  striée  longi- 
ladiDalement  à  la  face  eiLteroe  du  bord  den- 
taire des  deax  michoires. 

6AN0IDES.  Agass.  Ordre  de  poissons  fos- 
elles  dont  les  principaux  caractères  sont  les 
suivants  :  Ecailles  anguleases,  rhomboïdales 
on  polygones,  formées  de  lames  osseuses  ou 
cornées,  et  recouvertes  d'émail.  Cet  ordre 
comprend  les  familles  des  LépîdoYdes,  des 
SauroYdes,  des  Pycnodonles,  des  Scléroder- 
.  meSfdesGymnodontes  etdes  Lophobranches. 

GASTERACANTHUS.  Agast.  Genre  de 
poissons  fossiles  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

GASTBRONEMUS.  Agast.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroï- 
des.  Il  est  ainsi  caractérisé  :  corps  com- 
primé; tête  petite;  abdomen  dilaté;  nageoi- 
res yentrales  thoraciques»  supportées  par 
un  énorme  os  sphérique,  et  composées  d'un 
long  ravon  simple,  précédé  d'un  petit  osse- 
let; la  dorsale  continue.  Ce  genre  provient 
du  Honte-Bolca. 

GADLT  ou  GALT.  Marne  argileuse,  gri- 
sAtre  ou  bleuftire,  qui  forme  l'un  des  grou- 
pes de  l'étage  moyen  du  terrain  crétacé. 

GAVIAL.  Espèce  de  crocodile  des  fleuves 
de  rinde,  auquel  on  a  cherché  à  rapporter 
plusieurs  animaux  fossiles,  sans  qu'il  ait  été 
possible  de  s'appuyer  sur  des  caractères  bien 
déterminés.  Les  débris  qui  ont  paru  avoir  le 
plus  d'analogie  avec  la  famille  des  Gavials, 
sont  ceux  du  Palœosaurus,  ouGavial  de  Man- 
heim,  appelé  ainsi  parce  que  ses  restes  fu- 
rent trouvés  aux  environs  de  cette  ville,  dans 
les  schistes  marneux  si  connus  sous  le  nom 
de  schistes  lithographiques  de  Solenhofen. 

GKBIRGE.  Ce  mot  allemand  signifie  une 
chaîne  de  montagne. 

GEBIRGS-ARTEN.  Les  Allemands   dési- 

Kent  par  ce  mot  les  montagnes  d'une  grande 
mdue. 

GBBlRfîSKESSEL.  Ce  mot  allemand  indi- 
que une  espèce  de  bassin  dans  une  région 
élevée  et  qui  est  entouré  de  montagnes. 

GBFLOSSEN.  Mot  allemand  qui  signifie 
coulée. 

GBLBE-ERDE.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  l'argile  ocreuse. 

GEMMES.  Ce  nom,  que  l'on  donne  particu- 
lièrement aux  pierres  précieuses,  appartient 
à  la  minéralogie  proprement  dite  :  toutefois, 
il  n'est  pas  inutile  d  en  dire  un  mot  dans  ce 
Dictionnaire,  comme  renseignement.  Le  Dia- 
mant,leCorindon,  l'Emeraude,  le  Spinelle,le 
Cymophane,  l'Opale,  le  Péridot,  la  Topaze,  le 
Grenat»  la  Tourmaline,  la  Cordiérite,  laTur- 
quoise,  etc.,  sont  les  gemmes  les  plus  renom- 
mées. Les  variétés  du  Corindon  constituent  à 
leur  tour  plusieurs  pierres  précicuses.Ainsi, 
le  Corindon  rouge  donne  le  Rubis  oriental:  le 
bleu,  le  Saphir:  le  blanc,  le  Saphir  btane:  le 
jaune,  laTopaze orientale :\e  pourpre,  l'Amé^ 
thiste  orientale:  le  vert,  l*Emeraiute  orien- 
tale, lly  a  encore  les  Corindons  opalisant 
et  oêtérie.  Le  Spioelle  fournit  aussi  le  Atifris 
êjfinelle  et  le  Rubis  balaie;  l'Emeraude  se  di- 
vise en  il  jgue-martns,  en  Èmeraude  du  Pérou 
et  en  Béril  bleu:  il  y  a  VOf^ale  irieée  et  l'O- 


pale  de  feu:  le  Grenat  offre  V Hyacinthe  et  le 
Pyrope.  Mais  le  Diamant  est  sans  contredit 
la  gemme  par  excellence,  et  il  mérite  sa  ré- 
putation par  sa  dureté ,  son  éclat  et  sa  force 
de  réfraction. 

Le  Diamant  est  du  carbone  par;  sa  dureté 
est  telle  qu'il  raie  tous  les  corps  connus  et 
n'est  rayé  par  aucun;  sa  densité  est  de  3.  Û 
à  3.  55;  il  n'est  ni  volatil,  ni  fosible  et  ne  se 
dissout  dans  aucun  liquide.  On  le  trouve 
dans  un  terrain  d'alluvions  dont  la  natare 
est  à  peu  près  la  même  dans  toutes  les  loca- 
lités où  on  le  recueille;  ce  dépôt  est  formé 
de  cailloux  roulés,  liés  par  ane  argile  ferru- 
gineuse ou  sableuse;  et  on  j  rencontre  de 
l'oxyde  de  fer  i  divers  états,  du  quartz,  do 
bois  pétri6é,  etc.  On  a  remarqué  que  les 
diamants  les  plus  volumineux  se  renco'btreot 
toujours  dans  le  fond  ou  sur  le  bord  des 
larges  vallées, et  particulièrement  auxpoinls 
où  se  trouve  aussi  de  la  mine  de  fer  en  grains 
lisses.  En  général,  ils  se  montrent  à  peu  de 
profondeur  au-dessous  de  la  surface  du  soi. 
Les  terrains  diamantaires  ne  sont  encore 
connus  que  dans  l'Inde,  nie  de  Bornéo  et  le 
Brésil.  Les  fameuses  exploitations  de  Gol- 
conde,  dans  le  Dëcan,  employaient,  dil-oo, 
jusqu'i  trente  mille  personnes.  C'est  elles 
qui  ont  fourni  le  Diamant  nommé  le  Régent, 
Le  gisement  de  Minas-Geraes,  au  Brésil,  n'a 
été  découvert  qu'au  xviir  siècle.  Le  Diamaot 
des  vitriers,  qui  doit  avoir  la  forme  de  l'oc- 
taèdre régulier,  se  recueilleà  Bornéo.  LaHol« 
lande  possède  de  nombreux  ateliers  pour  la 
taille  ues  Diamants,  et  Anvers  est  renommé 
pour  celle  des  Roses. 

Parmi  les  diamants  célèbres  par  leur  vo- 
lume et  leur  eau,  on  cite  pnncipalemeat 
celui  du  Raja  de  Matun,  à  Bornéo,  qui  pèse 
au  moins  300  carats  (le  carat  équivaut  à  20 
centigr.  5  milligr.)  ;  celui  de  l'empereur  do 
Mogol,  pesant  279  carats  et  estimé  11  mil- 
lions de  francs;  celui  de  l'empereur  de  Rus- 
sie, pesant  163  carats  et  acheté  2,250,000 
Ir.  avec  une  pension  viagère  de  100,000  fr.; 
celui  de  l'empereur  d'Autriche,  appelé  la 
grand-duc  de  Toscane,  pesant  139  carats  et 
éyalué  2,600,000  Tr.  ;  lé  Régent,  pesant  136  ca- 
rats et  acheté  2,500,000  f.  ;  Le  Saoci,  pesaot- 
56  carats,  etc.  On  fait  encore  mention  d'uo 
Diamant  de  couleur  bleu  foneé^  pesant  8 
grammes  et  acheté  ^50,000  fr.  ;  d'un  autre, 
vert  èmeraude,  déposé  au  trésor  de  Dresde  et 
pesant  6  grammes  75  milligrammes  ;  et  en- 
nn  d'un  troisième,  rouge  rubitf  du  poids  àe 
2  grammes  et  acheté  par  l'empereur  Paul  1" 
pour  lii^OO.OOO  francs. 

GEODK.  Corps  plus  ou  moins  arrondi  et 
creux  à  Tintérieur,  qui  renferme,  soit  on 
noyau  mobile,  comme  la  Pierre  d'aigle,  soit 
une  matière  terreuse  et  pulvérulente  •  soil 
en6n  dés  cristaux  qui  sont  de  même  nature 
que  le  rognon  ou  d'une  substance  différente. 

GEODESIE.  Science  qui  a  pour  objet  la 
mesure  de  la  terre  ou  celle  d'une  partie  qti0l' 
conque  de  sa  surface.  Ainsi,  il  faut  placer 
au  nombre  des  opérations  géodésiques,  10 
levé  trigonométrique  d'un  pays  ou  ladéter* 
mination  d'un  arc  du  méridien. 
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GE06ENIR.  Partie  de  la  cosmogonie  qui 
embrasse  la  théorie  de  la  formation  de  l'u- 
nivers. 

ir  GEOGNOSIE.  Etade  des  substances  miné- 
rales qai  forment  les  montagnes  et  les  gran- 
des couches  du  globe. 

GEOGONIE.  Partie  de  l'histoire  qui  traite 
de  l'origine  de  la  terre. 

GEOLOGIE.  Partie  de  l'histoire  naturelle 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  de  la  des- 
cription du  globe  terrestre;  des  diverses 
matières  dont  il  se  compose;  pois  leur  for- 
mation, leur  position,  leur  direction,  etc. 
Les  dépôts  géologiques  ont  reçu  le  nom  de 
\Terrains  ou  de  formations,  et  se  dislin<ruent 
par  leur  disposition,  soit  en  Etages^  soit  en 
Afiises,  La  succession  el  la  composition  des 
'  terrains  sont  indiqués  à  l'article  que  nous 
avons  consacré  à  ce  mot  ;  et  11  en  est  de 
même  de  la  succession  des  corps  organisés  , 
dont  nous  avons  parlé  aux  mots  Epoques 
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les  plus  intéressants  dans  Tétude  de  l'ecorce 
du  globe  est  la  stratification  des  roches.  On 
entend  parce  mot,  la  division  d*une  masse 
quelconque  en  bancs  on  couches  que  l'on  ap* 
^eWe  Stratet  (Voy,  Stratification).  La  ré- 
gularité que  ces  couches  présentent  en  gé- 
néral est  un  fait  extrêmement  remarquable, 
qui  confirme  l'ordre  et  la  succession  dans 
lesquels  les  dépôts  se  sont  formés,  et  qui, 
comparé  aux  opérations  qui  s'accomplissent 
sous  nos  yeux,  démontre  l'uniformité  des 
lois  que  la  natureobservedans  son  action  in« 
cessante.  Nous  assistons  chaque  jour  en  effet 
à  ce  travail  continu  du  temps  sur  les  œu- 
vres créées,  travail  qui  nous  explique  l'ana-» 
logie  qui  existe  entre  les  résultats  que  pré- 
pare le  moment  actuel  et  ceux  que  la  série 
des  siècles  a  déjà  réalisés.  Ainsi,  les  dépôts 
anciens  se  conçoivent  parfaitement  par  les 
dépôts  modernes  qui  proviennent,  les  uns 
des  sédiments  ou  des  débris  des  roches  calcai- 
res, des  grès  ou  des  coquilles,  les  autres  des 
déjections  des  matières  volcaniques.  On  re- 
connaît, toutefois,  qu'à  l'époque  actuelle  les 
opérations  dont  il  vient  d'être  parlé  se  font 
avec  plus  de  calme  qu'il  n'en  existait  dans  les 
périodes  anciennes  ;  et  si  l'on  s'arrête  sim- 
plement à  cette  considération  que  les  feux 
souterrains  ont  suffi  naguère  pour  im- 
primer un  mouvement  ondulatoire  aux  plai- 
nes qui  sont  an  pied  des  Cordilières ,  et  pour 
élever  la  côte  du  Chili  à  12  mètres  au-dessus 
de  son  niveau  primitif,  on  peut  facilement 
se  rendre  compte  de  l'effet  que  devaient  pro- 
duire les  mêmes  causes,  lorsqu'elles  agis- 
saient sur  une  croûte  moins  épaisse.  Au  sur- 
plus, tons  les  changements  qui  s'accomplis- 
sent à  la  surface  du  globe  ne  sont  pas  j]us 
seulement  à  l'action  des  feux  souterrains,  à 
celle  des  eaux  et  aux  cataclysmes  soudains 
qui  en  sont  le  résultat  :  plusieurs  provien- 
nent aussi  de  cette  destruction  lente  qui 
suit  la  marche  des  siècles,  de  cette  des- 
truction qui  creuse,  qui  mine,  qui  brise 
insensiblement  les  corps  que  l'on  serait  dis- 
posé à  croire  inaltérables.  Cest  ainsi  que 
les  sommets  et  les  flancs  -des  plus  hautes 


montagnes  se  morcèlent  petit  à  petit  ;  que 
certains  glaciers  s'avancent  en  entraînant 
avec  eux  dans  la  plaine,  les  masses  rocheu- 
ses'qu'ils  ont  enveloppées  ;  que  les  avalan- 
ches détruisent  tout  sur  leur  passage  ;  que 
les  vallées  de  Goldau  et  de  Bouzingen  se  sont 
trouvées  ensevelies  par  l'écroulement  du 
Righi  ;  que  les  montagnes  glissent  sur  4eur 
base  et  vont  porter  la  dévastation  sur  le  sol 
où  elles  s'arrêtent,  comme  le  firent  la  mon- 
tagne de  Perrier  en  Auvergne,  le  mont  Goï« 
ma  dans  l'Etat  de  Venise,  celui  de  Piz  dans 
la  province  de  Trévise,  et  comme  cela  a 
lieu  encore  fréquemment  dans  les  contrées 
équatoriales. 

Nous  avons  fait  connaître,  au  mot  Cosmo- 
gonie, les  principales  théories  qui,  chez  les 
anciens  et  les  modernes,  ont  été  le  résultat 
des  études  géologiques.  Nous  avons  parié 
des  iVep^untens,  dont  l'hypothèse  prit,  dit-on, 
naissance  en  Egypte,  et  compte  entre  autres, 
parmi  ses  propagateurs,  chez  les  anciens  , 
Orphée,  Hésiode,  Homère,  et  parmi  les  mo- 
dernes, Linné  et  Dolomieu  ;  des  Plutoniens  , 
qui  avaient  pour  défenseurs,  dans  les  temps 
reculés,  Zoroastre,  les  Mages,  les  Brahmes, 
les  SloYciens,  les  philosophes  du  Portique,  et 
dans  nos  derniers  siècles,  Descartes,  Leib- 
nitz  et  Buffon  ;  et  enfin,  des  Afmo^^ens,  re- 
présentés en  première  ligne  par  Herschell  et 
de  Laplace.  Noos  ajouterons  que  beaucoup 
d'observations  recueillies  soi-disant  et  sî- 

Snalées  pour  la  première  fois  par  des  savants 
e  notre  époque,  doivent  être  restituées  à 
leurs  devanciers  ;  et  nous  indiquerons  entre 
autres  Frascalor  et  Sténon,  qui  déjà,  vers 
1517,  annonçaient  que  les  débris  fossiles  ré- 
pandus sur  la  surface  du  globe,  provenaient 
de  dépôts  d'époques  différentes  et  devaient 
aider  à  reconnaître  l'âge  ded  roches  uni  les 
contiennent  ;  nous  rappellerons  également 
que  les  travaux  de  Buuon  ont  été  la  base 
ou  le  fil  conducteur  des  plus  importantes  in^ 
vestigations  qui  se  sont  réalisées  de  nos 
jours. 

H  serait  aussi  long  que  superOu  d'exami- 
ner ici  les  travaux  de  chacun  des  géologues 
qui  se  sont  plus  ou  moins  distingués  par 
leurs  recherches,  et  nous  nous  bornerons  à 
mentionner  les  noms  suivants  :  Anaxagore, 
Aristole,  Alexander  ab  Alexandro^  Agricola, 
Andrada,  Ardonino,  Ampère,  Arago,  Agardh, 
Alian,  Agassiz,  Arlis,  Aubuîsson,  Archiac; 
Behès,  Boccace,  Bacon,  Bernard  de  Palissy, 
Burnet,  Burgnet ,  Bernier,  Buffon,  Blumeo- 
bach,Bergmann,Bonard,  Bertrand,  Bertrand 
Geslin,  Bertrand  Roux ,  Breislak,  Behrendt, 
Boue,  Blainville,,  Brongniart,  Boudant,  Bo- 
blaye,  Bird,  Brochant  de  Villiers,  Brard, 
Beaumont,  Bnckland,Buch,  Boissy,  Bory  de 
Saint- Vincent,  Biot,Boubée,  Ba6terot,Booil- 
let,  Bravart;  Gensorius,  Cardam,  Carpentier, 
Conybeare,  Clift,  Cuvier ,  Gordier,  Cotta , 
Caumont,  Croizei,  Constant  Prévost,  Char- 
pentier, Christol;  Descartes,  Demaillët,  Des» 
marest,  Dolomieu  ,  Deluc  ,  Deshayes  ,  de 
France,  Dufrénoy,  d'Orbigny,  Desmoulins  , 
Desnoyers,  Dujardin  ;  Eudoxe,  Erastothène^ 
Engelhart,  Esmark  ;  Ferdroust,  Fraseator» 
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Fontenelle,Frei9lcbcn,FIeuriaudeBeneviie, 
Faujas  de  Saint-Fond  ,  Flemioi^ ,  Forlis  , 
Fouriefi  Fçrrussac  ;  Galilée ,  Greenough  , 
Gensape,  GeoiTroy-Siiint-Hilaire»  Gratleloop, 
Gazola»  (lUérin,  GirardiQ,  Graves,  Granger; 
ISésiode,  Héraclile,  Hérodote,  Hall,  HuUoa, 
Herschell  ^  Hauy  ,  ^umboldt ,  Halloway  , 
Hilchkuk,  Hibberl,  lîisenîîer,  Huol  ;  Jarae- 
son»  Jaubert  ;  KasTfini,  Rbildhz,  Klipstein; 
Lucrèce,  Loatzen,  Léonard  de  Yinci,  Leib- 
dUz,  Linné,  Lebmaun,  Lonheis,  Lister,  La- 
méthrie»  Lavbisier,  Laplace,  Lyell,  Lauril- 
lard,  Lamarck  ,  Larlel,  Labècbe  ,  Losh  , 
Léonhard,  Lazius,  Llwydd,  Lecoq;  Moha- 
nrf^d-ben-Mohamed,  Monnet,  Morro,  Michcll, 
Mobs  y  Macculocb  ,  Murcbisson  ,  Mantell, 
Martius,  Mo^tlosier,  Marcel  de  Serres,  Mi- 
chelin ;  Newton,  Necdham,  Noze,  Nilson , 
No^gerath,  Nauf  Ovide,  Owen,  Omalliui 
d'Halloy  ;  Pythagore,  Platon,  Plolémée,  Po- 
lybe,  Poniponius  Meta,  Pline,  Pausanins  , 
Paulus  Sanctiiiqs,  Pascal,  Pallas,  Patrin  , 
Palassou  ,  Packe,  Pentland,  Playfer,  Phi* 
lipps.  poisson,  Pander,  Pareto,  Passy  ;  Ray, 
Rouelle, Raaner,Ilosenaiuller,  Ra/oumows- 
ky,  Rhodes,  Uaniond,  Rose,  Rozel  ;  Slraton, 
Strabon,  Saint-Jusiin,  Slénou,  Sihcuchzor, 
Strachey,  Schlotlheiro,  Silliman,  Saussure, 
Spallanzani,Scipion,Schaierling,Slurl,Sc)ni- 
mering,Sowerby,Scdgwick,SU*rnberg,SoTet, 
Steinhai^er,  Smith;  Thaïes,  Théopnraste  , 
1  rogue  Pompée,  Tylas,  Targioni,  Tournai  ; 
Underwood;Valerius,Voigt,Virlet,  Verncuil, 
Wopdward,  VVhislbon,  Wîckham,  Wcrner, 
Webster,  Whewel,  Wrede,  Whitehurst  ; 
Xenophane,  Xantbus  9  Young  ;  Zoroaslre, 
ZenoA,  Zulzer  ;  etc.,  etc. 

Cuvier,de  Lamarck,  Rrongniart,  pesbayçs 
el  de  France,  se  sout  occupés  du  bassin  de 
Paris;  Montlosier,  Bouiilcl  et  Croizet,  de 
r^iivergnc; Marcel  de  Serres,  Jnlos  deChris- 
tol  et  Tournai,  du  Midi  de  la  France, comme 
l'avaient  fait  avant  eux  Gensane  et  Soulavie 
poar  le  Languedoc;  (jratli'loup,Desaioulins 
et  Basterol,  du  bassin  de  la  Gironde  ;  Die- 
trich,  Palassou,  Ramond,  Picot  de  Lapey- 
rouse  et  Charpentier,  des  Pyrénées  ;  de  Saus- 
sure et  Deluc,  de9  Alpes;  Théodore  Virlet, 
de  la  Grèce;  Rozet,  de  l'Algérie;  Werner,de 
rAllemaene,  avec  ses  élèves  de  Buch,  Sturl, 
Léonharl.  Lazius.,  Noze,  Yoigtj  Freisleben, 
Wrede  et  do  Humboldt;  ce  dernier,  de  l'Amé- 
rique; Murchisson,  Rucklan4»  Conybeare, 
de  Bacb,  Lyell,  de  l'Angleterre  ;  Pallas,  de  la 
Russie;  Huot,  de  la  Crimée;,  Yerneuil,  de 
TAsIc  Mineure,  etc.,  etc. 

Lehman  et  Rouelle  aont  les  premiers  qui 
aient  classé  les  terrains  en  formations  pri- 
niordiales,  secondaires  et  tertiaires;  VYcrncr 
et  ses  élèves  ont  fait  de  nombreuses  obser- 
vations sur  la  superposition  des  terrains  ; 
Faujas  de  Saint-Fond,  Dolomieu,  Deluc,  Des- 
marcst,  Montlosier,  Girardin,  d'Aubuisson, 
Fleuriau  de  Bellevue,  de  Humboldt  et  Bory 
d('  Saint-Yincent,  ont  fait  une  étude  particu- 
lière des  volcans;  M.  Ad.  Brongniart  a  com- 
posé une  flore  fossile,  et  MM.  de  Slernber^, 
de  Scblottheim,  Parkinson,  Steinhauer,  Bird, 
Allauj  Rhodes,  Moggerath,  Mantcll|  Artis, 


Lyell,  MartioSfete,,  ontenUivé  la  mAme spé- 
cialité. Les  poissons  fossilet  ont  été  l'objet 
des  recherches  du  savant  Ap:a88iz  et  daMM* 
GasoKi,  Mantell,  6iieklaiiétMarehi«80i,eic.; 
enfin,  le  présent  i^iècle  a  vu  éclore  auisi  pla- 
sieurs  monographies,  telles  que  celle  de  M. 
de  Blainville  sur  les  Bêlemnites^  de  M.  Broo- 
gniart,  sur  les  Trilobitei^éeW.  Desmoulins, 
sur  les  Echinidei,  etc.;  et  de  nombreux  mé- 
moires sur  des  localités,  tels  que  ceux  de  M. 
Passy*  sur  les  terrains  crétacéa  de  la  Seine- 
Inférieure,  de  M.  d'Arcbiac,  sur  la  craie  de 
rOuest,  de  M.  Michelin,  sur  1»  ganU  de  U 
Champagne,  etc.,  etc. 

GEOSAURIIS.  Saurien   fossile,  découvert 
par  Schemering  dans  les  srhistesi  crevassci 
ferrugineuses  des  environs  de  Manheim  et 
auquel  il  avait  imposé  le  nom  de  Lactria 
gigantea.  Les  os  de  la  face  indiquent  un  mu- 
seau analp;^ue  à  celui  des  Scincoïdes;  l'orbite, 
vaste  et  elliptique»  est  placé  sur  les  côtés  de 
la  léte  ;  et  les  plaques  osseuses  qu'elle  ren- 
ferme semblent  anuoncer  que  le  globe  de 
l'œK  se  trouvait  renfoncé  par  un  cercle  os- 
seux, polyphylle,  comme  celui  des  Ichthjro- 
saurcs.  Le$  mâchoires  sont  p»u  allougéei, 
elles  ont  un  bord  d(*ntaire  droit*  et  le^  bran- 
ches de   riuférieure  sont  réuaies  par  une 
sjmpbiso  de  peu  d'étendue,  comme  dans  les 
Lacer  tiens.  Les  dénis  pouvaient  être  d  envi- 
ron 18  sur  la  mâchoire  entière,  maïs  eof^lui 
petit  nombre  sur  le  maxillaire  inférieur»  et 
elles  vont  en  décroissant  de  grandeur  d'avant 
en  arrière;  elles soi^t  enfin  uniformes,  f<<i- 
bjement  arquées,  coniques,  obtuses  à  leur 
sommet,  d'un  briin  lisse  et  brillant,  placsef 
è  quelque  distance  l'une  de  l'autre  0t  allsF* 
nant  comme  celles  des  orocodilai.  Lf  ^V^ 
des  vertèbres,  fortement  étr<')ngié  4  sa  psr^U 
m(i;enne,  a  ses  faceltes  ar^ioulaires  anlé* , 
rieures  et  postérieures  ^èreiaentconcav^ti 
les  apophyses  trausversas  grandes  ci  Febas- 
tes,  et  les  apophyses  épineuses  simples  el 
très-développées.  La  disposition  des  o<  da 
bassin  le  rapproche  un  pei>  des  0$  pelvieai 
des  crocodiles  ;  le  fémur  n'^  pas  les  trocbsa- 
tcr^  aussi  marquéf  que  dans  les  Sauriens. 

GKRVILIE,  Uervilia.  Gear^  de  mollusques 
fossiles, crée  p^r  M.deFr(|açe,et  qifi  abeau* 
coup  d'analogK^  ^<iYpc  les  Peroes.  Si's  ta- 
raclères  sont  ainsi  déQnis  :  tfiquille  bivalve, 
inéquivalve,inéquilatéralc,  allongée,  aup^u 
arquée^  substransver^e,  très-obliqn'^  surU 
base  et  non  saillante.  Sa  charnière  est  doU' 
ble  :  r^xlérienre  offre  des  sillons  larges,  in^t^ 
peu  profonds,  opposés  sur  chaque  vaIvc  cl 
destinés  à  recevoir  des  ligaments;  l'inlpricur» 
a  des  dents  très-obliques,  altcrucs  sur  d»*' 
que  val  ve  et  se  relevant  routuellemcttl*  ^  "^' 
les  les  espècps  de  ce  coure  se  rtînconirem 
darf^  les  environs  de  Caen  où  elles  u(U^^^ 
observées  particulièrement  par  M-  Eudei 
Deslongchamps.  . 

GKSTELLSTEIN.  Nom  que  le»  AUfJOiaod» 
donnent  au  schiste  micacé  pur. 

GESTOSSEN.  Koy.  GaFtossEif.        .    ,, 

GIESECKITE.  Nom  donné  à  une  ro«h«  ^^ 
couverleau Groenland  par  ledoclcurU»**^*^* 
et  i  laquelle  on  avait  d'abord  i0po9^  ^^^ 
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de  SapAtVme.  Elle  fie  trouve  dans  le  mica- 
schiste de  Drisk^nces.  Son  ffnafyse  9  fonrni 
à  M.  Stromerer  :  SHiee,  ih.  81  ;  alnmine,  6S. 
11  ;  magnésie,  16.  85;  chanx,  Q.  38;  oxyde  de 
fer,  3.  92;  oxyde  de  manganèse,  0.  53;  ean 
et  perte  an  feo,  0.  &9.  Sa  couleor,  comme 
l'indiquait  son  premier  nom,  est  d'an  bien 
azuréf 

GlÔnERTITE. Boche  lamellaire,  compacte 
et  terreusf",  composée  de  carbonate  et  de  ma- 
gnésie, qui  86  Irnave  an  rniHea  des  dépota 
de  serpentine,  dans  le  Tyrol  p(  le  Piémont. 
Il  y  a  aussi  de  )y  Giobertite  composée  de 
carbonate  de  cbaux,  d'oxyde  de  fer  et  de 
mangrinèse. 

GISEMENT,  Lieu  où  un  minéral  ou  un  fos- 
sile se  Iroqve  i|ii  sein  de  la  terre,  et  la  dispo- 
sition dans  laquelle  il  est  placé.  Les  fersma- 
gnétiaue,  oxydé,  oligîste,  hydraté^carbonaté 
el  sulfuré,  lê  plopib  sulfuré,  l'élain,  le  mer- 
cure, le  zinp  el  le  cobalt,  se  disposent  com- 
munémenlen  bancs  et  quelquefois  en  amas; 
les  Ters  oxydulé  et  oligisle  constituent  niussi 
des  mo^lagnes;  le  fer  sulfuré,  le  fer  arseni- 
cal, los  diverses  variétés  de  l'argent,  le  mer- 
cure siflfuré,  le  niolybdène  sulfuré,  l'or  natif 
et  le  platine  ,  sont  disséminés  par  petites 
portions  dani  les  roches  granitiques  et  vol* 
caniques;les(i|ypfse$yariétés  de  fer  se  pré- 
sentent aussi  en  nodules^  en  rognons  ou  en 
nidSf  de  même  que  polies  dfs  cuivre,  de  l'ar- 
gent, de  l'or  et  du  platine,  dan^  les  form^* 
liuqi  granitiques  et  secondaires^  enCn,  fa 
plupart  ()ej|  méme|i  minéraux  se  rencontrent 
encore,  selon  les  fôrmatiops^  en  filavs.  en 
amas  transversaux  et  en  stocktccrcfis.  Ce  qer- 
i)iôr  c|onj  se  dopnfi  à  des  amas  enti-elacés, 
c*0sl-à-dirp  aux  bancs  oi!^  les  substances  mi- 
néralogiqpes  se  trouvent  indifféremment  dis- 
séminés soit  en  petite^  partiçsi  sçit  en  ro- 
gnant, no\\  eq  nodules. 

Le  glsernenl  géologique  des  roçl^es  est  in- 
diqué 4  r^iriiçle  spécial  quenops  qvonç  con- 
sacré k  rMcune  d'elles.  Qnan^  91)  i^lsement 
géographique,  s'il  f^Uait  maintenant  nnun 
en  occuper,  ce  seraH  entreprendre  un  travail 
qui  réclamerait  une  élenitue  9us$i  considé- 
Fable  que  celle  du  présent  Dictionnfiire  ;  aussi 
ne  mentionnerons-nous  brièTemeol  que  quel- 
ques généralitéii. 

Le  granité  formé  psi^ntiellement  de  feqil- 
lets  de  iqica  se  montjpe  jprincipal^mçnt  diips 
les  Alpfis  Suissies,  les  Cprdillàre^  fej}  An- 
des, ^c.  ;  Ip  granité  d  Wiî\*  grain»  pt  à  felds- 
path blanc  ou  jauni^tre,  dans  les  Cordjlr 
lères,  elç.;  le  granité  a  cristaqx  isolés  d'am- 
pbibpl»,  dans  les  Pvrénéps,  la  Haute-Egypte, 
aux  cataractes  do  1  Oréno({ue,  etc.;  le  gra- 
pilé  aHernant  ave^  le  gnei#s,  en  Allemagne, 
près  de  Riobamba,  4ans  le  royaume  de  Qui- 
to, etc.;  |e  granitg  stannifèr^f  en  Franco- 
nie,  elG«;  l'ei^rite  j^vec  ses  variétés,  en  Alle- 
magne, etc.  ;  le  gneUs  prii^itif,  en  France, 
en  Ecosse»  en  Norvège,  en  Grèce,  dans 
l'Asie  Mineiire,  etc.  ;  an  tronve  Ic^  gneiss  al- 
ieroanl  (i^ec  l»  micaschiste,  dans  les  Pyré- 
nées, la  Suisse,  la  Saxe,  la  Silésie,  les  Cor- 
dillères et  les  Llanos  de  Venezuela;  l.i  syénite 
primitive  se  menire  dens  la  Qaotc-Egypte, 


aux  calfiractes  de  rOr6poq[i|e|  aux  Andes  du 
Pérou,  au  montStnaY,  etc.  \  la  serpentine  pri- 
roitWe,  en  Saxe,  dans  le;  enrirops  de  Cara- 
cas, etc.  ;  te  calcaire  primitif,  dans  là  vallée 
de  Vicdessos  des  l^yrénées,  s^r  fe  plateau  de 
Quito,  etc.;  le  micaschiste  prfmitifL  dans  les 
Pyrénées,  les  Alpes,  Ip  Tyrol,  la  Carinthie, 
la  Norwége,  le  Brësjl,  les  Cordillères,  les 
montagnes  de  Parime,  etc.  ;  le  scHlste  primi- 
tif, dans  les  Pyrénées,  la  Norwége,  les  Llanos 
de  Venezuela,  le  Mexicjue,  les  Andes,  etc.  ; 
le  quartz  en  roche,  dans  les  lies  Hébrides^ 
les  montagnes  du  Brésil,  les  Cordillères  des 
Andes,  etc.;  le  porphyre  primitif,  dans  la 
Saxe,  laSiléisie,  le  Pérou,  etc.;  et  TEupho- 
tide,  dans  le  Haut- Valais  en  Suisse,  le  harz, 
les  montagnes  du  Bareuth,  la  Silésie,  la  Nor- 
wége, la  spezzia  en  Italie,^  la  Corse^  l'Ile  de 
Cuua,  le  Mexique,  etc. 

La  grauwacke  se  montre  dans  les  Alpes, 
la  Tarentaise,  la  Carinthie,  la  Saxe,  le  Cau- 
case, etc.;  les  porphyres  et  les  syenites  de 
transition,  dans  les  Vosges,  la  Saxe,  la  Nor- 
wége ,  les  Philippines,  les  Moluques,  le 
Mexique,  les  Andes  du  férouielc;  le  calcaire 
noir  de  transition,  dans  les  Ardennes,la  B^e- 
tasne,  les  Pyrénées  occidentales,  les  Alpei 
Suisses,  la  Norwége,  «  le  Cauci|se|  etc.  ;  et 
Teuphotide  de  transition,  dans  le  déparle- 
ment des  Landes,  tes  Pyrénées,  le  fiémput, 
la  Norwége,  l'Ile  de  Cubât  les  Llanos  de  Ve- 
nezuela, etc* 

La  houille  se  trouve  en  Angleterre,  en 
France,  en  Hongrie,  en  Autriche,  au  plateau 
de  SanCa-Fé  de  Bogota,  aux  Cprdillérès  de 
Huarocberi  et  de  Canta,  dans  les  plajqes  sa- 
lifères  du  Moqui  et  de  Nabaioa  em  NouveAU* 
Mexique,  dans  le  bassin  du  MissourL  etc.  ;  le 
grès  rouge,  en  Spxe,  en  Silésie,  en  nongrje^ 
dans  le  Tyroi,  en  EcQsseï  au  Uexiquei  au 
Pérou,  daqs  les  plaines  de  v^i^éiçuéla,  etc.  s 
le  quartz  en  roche  secondaire, d^qs  Içs  Andef 
du  Pérou,  etc.  :  le  calcaire  alpin.,  en  f  rance» 
en  Suisse,  en  Angleterre,  daps  le  TyroJ,  eq 
Styric^dans  les  Andes, etc.; Iç  ççLei)Trenpe^ 
f  q  Angleierre^  en  Suisse^  en  Ppjogpe.  dans 
le  Wurtemberg,  le  Hanovre,  le  ^ollstellli  là 
Trpnsylv^pie,  la Russici  la  Colombie,  etc.; 
le  calcairç  magnésifère,  en  Apglçterr^,  am 
Hongrie,  etc.  ;  le  grès  bigarré,  en  Frapce»  en 
Angleterre,  çn  Tbtfrlqge*  dans  la  NouTe|(e- 
Grenade,  les  Llanps  de  yén^zu^tai^  e^*î  If 
muscnelkalk  ou  calcaire  éoquilliéry  dans  lef 
Vosges,  le  Hanovre,  le  Westphalie,f|tp.pe 
calcaire  du  jura,  en  France,  en  Angleterre, 
en  Suisse,  en  Franconie,  dens  les  Apennins, 
les  Cordillères  du  Mexiquei  etc.  ;  le  |;rès  vert, 
en  France,  difus  la  Hongrie,  la  Galiçiet  etc.; 
et  la  craie,  en  France,  dans  le  HoUatein,  le 

Hanovre,  Iq  Westphalier  le  Bar?^  ple  de- 
Bugen,  etc. 

Le  grès  à  lig nites  se  montra  aq:(  enfirons 
de  Paris  et  dans  les  départements  d.e  |a  Gi- 
ronde et  de  iq  ppraogpef  dans  les  envirpps 
de  Londres^  ep  Suisse,  eq  Hongrie,  etc.  ;  et 
le  calcaire  siliceux  et  le  gypse  e  ossements, 
constituent  en  partie  le  bassin  do  Paris. 

Le  leptinite  se  trouve,  entre  le  granité  et 
le  gneiss,  pu  S^xe,  en  Silésie  et  dans  tous  les 
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terrains  de  syénite  ;  le  pegmatite,  dans  les 
mêmes  terrainsi  en  France,  dans  1^  Limoa- 
sin,  pais  dans  la  Suède,  la  Moravie,  les 
Etats-Unis,  etc.;  Thyaloroicle  se  montre  en 
couches  subordonnées,  dans  les  divers  dé- 
pôts superposes  au  granité  ancien,  et  an 
pic  d'itacolumi,  an  Brésil  :  il  renferme  de 
Tor,  du  soufre  et  du  fer  oligiste;  la  diorite 
se  trouve  dans  tous  les  terrains  primitifs  ;  la 
dolérite  dans  les  formations  intermédiaires  et 
les  premiers  dépôts  secondaires  ;  et  la  dolo- 
mie  forme  des  couches  puissantes  au  mont 
Saint-Gothard,  dans  la  Thuringe,  en  Hon- 
grie, en  Italie,  etc. 

L*orne  se  présente  jamais  qa'àTétat  mé- 
tallique dans  la  nature,  le  plus  souvent 
combiné  avecTargent,  le  cuivre,  le  rhodium, 
le  tellure,  etc.,  ou  disséminé  dans  d*autres 
minéraur.  Ses  gangues  sont  en  général  le 

Îuartz,  le  jaspe  sinople,  le  feldspath,  l'oxyde 
e  fer,  le  zinc,  le  mercure,  le  cuivre  et  Tar- 
senic.  On  le  rencontre  aussi  quelquefois  en 
grains  isolés,  sans  gangue,  et  il  reçoit  dans 
cet  état  le  nom  de  Pépite.  En  Europe,  il 
existe  des  gisements  d*or  en  Hongrie,  en 
France,  en  Piémont,  en  Suisse,  en  Suéde  et 
en  Grèce.  Le  Tage,  en  Espagne  ;  TAriôge, 
le  Gardon,  le  Rhône,  la  Garonne  et  THé- 
rault,  en  France  ;  et  le  Itbin,  en  Allemagne, 
roulent  des  paillettes  d*or.  L'Afrique  pos- 
sède des  mines  d*or  très-riches;  l'Amérique 
a  celles  du  Chili,  du  Pérou,  du  Mexiuue,  du 
Brésil  ;  TAsie,  celles  de  la  Sibérie  et  les  sa- 
bles du  Pactole;  enfln,  le  Japon,  File  de 
Formose,  Ceylan,  Java,  Snmalra,  Bornéo, 
les  Philippines  et  autres  Iles  de  Tarchipcl  In- 
dien, ont  aussi  leurs  gisements  d'or. 

L'argent  se  montre  en  filons,  dans  la  Nor- 
vège, la  Sibérie,  la  ^^ouabe,  la  Saxe,  la 
Hongrie,  la  Transylvanie,  les  Vosges,  le 
Mexique,  le  Péroa.  etc.  Le  Platine  est  dissé- 
miné dans  des  dépôts  arénacés  semblables  à 
ceux  où  se  rencontrent  Tor  et  le  diamant,  et 
on  le  rencontre  au  Brésil,  dans  la  Colombie, 
à  Saint-Domingoe,  sur  l'Oural,  etc.  On  a 
même  annoncé,  récemment,  qu'il  avait  été 
découvert  en  France  par  M.  Gaimard. 

L'oxyde  magnétique  de  fer  constitue  des 
dépôts  considérables  en  Suède,  en  Norwégc, 
dans  les  monts  Ourals,  en  Hongrie,  au  Pic- 
mont,  aux  Etats-Dnis,  etc.;  le  fer  oligiste 
forme  quelquefois  des  montagnes  entières 
en  Laponie,  à  Tlle  d'Elbe,  en  Suède,  dans 
les  Vosges,  à  la  côte  de  Coromandel,  au 
Brésil,  etc.  ;  le  peroxyde  de  fer  offre  des  dé- 
pôts on  des  filons  plus  ou  moins  considéra* 
blés,  dans  le  Harz,  l'Auvergne,  le  Vivarais, 
l'Ardèche,  etc.  ;  Thydroxyde  de  fer  se  pré- 
sente en  amas  ou  en  couches  puissantes, 
dans  la  Hongrie,  la  Sa\e,  la  Bohême,  la  Sa- 
voie, la  Suisse,  les  Pyrénées,  le  Dauphiné, 
la  Lorraine,  la  Bourgogne,  la  Normandie,  les 
lies  Shetland,  la  Nouvelle-Grenade,  etc.  ;  et 
le  carbonate  de  fer  apparaît  en  filons  et  quel- 
quefois en  amas  considérables,  dans  les  Py- 
rénées, le  Dauphiné,  l'Aveyron,  la  Savoie, 
la  Styrie,  la  Curinthie,  la  Galicie,  la  Hon- 
grie, la  Silésie,  TEspagne,  TAngleterre,  etc. 

Le  cuivre  pyriteux  se  montre  dans  les 


Sneiss  et  les  micaschistes,  aux  Pyrénées, 
ans  la  Styrie,  leTyrol,  la  Hongrie,  la  Croa- 
tie, le  Harz,  la  Norwégc,' la  Suède,  le  Pié- 
mont, nie  de  Cuba,  les  Andes,  sur  les  rives  de 
l'Amazone,  le  plateau  de  Potosi,  etc.  ;  el  le 
carbonate  de  cuivre  se  trouve  aussi  à  peu 
près  dans  toutes  ces  localités. 

Le  sulfure  de  plomb  se  rencontre  en  dépôts 
considérables,  depuis  les  terrains  jprimilîfs 
jusqu'aux  secondaires,  dans  la  Bretagne,  le 
Tarn,  la  Lozère,  l'Isère,  les  Vosges,  le  Saint- 
Gothard,  la  Bohème,  la  Saxe,  l'Andalousie, 
l'Ecosse,  la  Pologne,  le  Mexique,  etc.  ;  l'c- 
tain  se  trouve  en  filons  dans  les  terrains  an- 
ciens, aux  environs  de  Limages,  on  Bohême, 
en  Saxe,  en  Suède,  en  Amérique,  aux  In- 
des, etc.  ;  le  mercure  se  recueille  dans  les 
terrains  secondiiircs,  en  France,  en  Espa- 
gne ,  en  Carniole ,  au  Mexique  ,  au  Pé- 
rou, etc.  ;  le  zinc  se  montre  principalement 
dans  les  dépôts  de  sulfure  de  plomb,  en  Lan- 
guedoc, en  Belgique,  dans  le  Harz,  en  Ca- 
rinthie,  en  Silésie,  etc.  ;  Tantimome  appa- 
raît en  filons  au  sein  du  granité,  dans  rx\r- 
dèche ,  la  Lozère ,  le  Puy-de-Dôme  et  la 
plupart  des  contrées  de  l'Europe;  le  molyb- 
dène se  montre  en  gttes  isolés  dans  le»  gra- 
nités et  les  micaschistes,  dans  le  Dauphiné, 
la  Savoie,  le  Piémont,  le  Tyrol,  la  Bohème, 
les  Pyrénées,  etc.;  et  la  manganèse  se  pré- 
sente en  grandes  masses,  dans  la  Bourgo- 
gne, les  Cévennes,  le  pays  de  Génps,  etc. 

Le  diamant  se  trouve  au  sein  des  dépôts 
d'alluvîons,  dans  les  provîntes  de  Visapour 
et  de  Hidrabad;  dans  le  Golconde,  et  (irinci- 
palementâ  Uaslkunda;  a  Orissa  et  Allalia- 
bad  dans  la  Deian  ;  a*a  Bengale;  à  Gandji- 
cota ,  dans  la  vallée  de  Pennar ,  sur  les 
frontières  de  Missore ,  a  Sumbelpour,  sur  les 
bords  de  la  rivîcre  de  Maliameddy;  à  Am- 
bauwauy  et  Sandak,  dans  1  île  de  Bornéo  ; 
dans  la  province  de  Mmas-Geracs,  au  Bré- 
sil, 011  les  principaux  gisements  sont  ceux 
de  Mandaya,  de  Saint-Gonzalôs,  de  Montero, 
de  Hio-Pardo,  de  Carohna  et  de  Canjcca; 
dans  ceux  de  Serro  San-Antonio,  de  H*o- 
Plata  et  d'Abatje;  ei  enfin  dans  la  Sibérie, 
près  de  Kescanar,  et  non  loin  de  la  mine  de 
fer  de  Bissersk. 

L'émeraudc  se  rencontre  particulièrement 
dans  les  dépôts  de  pegmatite,  en  France,  eu 
Suéde,  en  Sibérie,  aux  monts  Ourals  et  Al- 
lai, en  Egypte,  dans  le  Connecticut,  etc.  ;  les 
grenats  se  trouvent  disséminés  dans  les  ter- 
rains de  cristallisation,  en  France,  dans  les 
Pyrénées,  en  Piémont,  en  Bohème,  en  Saxe, 
en  Hongrie,  en  Suède,  en  Norwége,  en  Sibé- 
rie, en  Amérique,  etc.;  la  tourmaline  appar- 
tient aussi  aux  terrains  de  cristallisation,  et 
se  recueille  au  Sainl-Gothard,  dans  le  Ty- 
rol, en  Moravie,  en  Sibérie,  au  Brésil,  aux 
Etats-Unis,  etc.  ;  la  topaze  forme  de  petites 
veines  ou  tapisse  les  lentes  des  roches  cris- 
tallines, telles  que  les  pegmatites  et  les  gra- 
nités, et  se  trouve  en  Suède,  en  Saxe^  eu 
Bohème,  en  Sibérie,  au  Brésil,  au  Connecti- 
cut, eic;  le  corindon  appartient  aux  mêmes 
roches,  et  se  rencontre  au  Mont-d'Or,  en 
Saxe,  dans  la  province  de  Grenade  en  Es- 
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pag^nei  dans  les  Iles  ie  l'arehipel  Chrec,  en 
Amérique,  en  Chine,  etc.  ;  enfin,  le  spînelle 
se  montre  auprès  du  Corindon,  en  Suderma- 
nie,  au  Pégn,  à  l'Ile  de  Ceylan,  etc. 

JSL  ACIERS.  Dans  les  vallées  qui  se  trouvent 
▼oisines  des  cercles  polaires,  comme  sur  les 
montagnes  les  plus  élevées  des  latitudes  tem- 
pérées, les  neiges,  après  avoir  été  amenées 
A  i'état  d'une  entière  congélation,  constituent 
ce  qu'on  appelle  des  glaciers.  Dans  les  ré- 

S  ions  arctiques  et  antarctiques,  ces  glaciers 
escendent  graduellement  des  vallées  pour 
arriver  à  l'Océan,  où,  sous  la  forme  de 
champs  déglace  ils  deviennent  flottants  ;  mais 
sous  les  basses  latitudes,  comme  cela  a  lieu 
dans  les  Alpes,  ils  descendent  à  un  niveau 
très-inférieur  à  celui  des  neiges  perpétuelles, 
pour  se  fondre  et  donner  naissance  à  des 
torrents. 

M.  Agasslz,  qui  s'est  livré  à  des  études 
profondes  sur  la  formation  des  glaciers  et 
les  phénomènes  qu'ils  présentent,  a  dit  i 
«  Depuis  Saussure,  on  a  généralement  con- 
servé l'opinion  que  le  mouvement  d'un  gla- 
cier n'est  autre  chose  qu'un  glissement  sur 
lui-même,  occasionné  par  son  propre  poids; 
mais  plusieurs  raisons  portent  à  mettre  en 
doute  l'exactitude  de  cette  explication.  Le 
mouvement  dont  il  s'agit  semble,  à  bien  plus 
juste  titre,  pouvoir  être  attribué  à  la  dilata- 
tion de  la  glace  résultant  de  la  congélation 
de  l'eau  qui  y  est  infiltrée  et  a  pénétré  dans 
ses  cavités;  car  la  masse  de  chaque  glacier 
renferme,  d'innombrables  fissures  qui  des- 
cendent à  diverses  profondeurs  et  sont,  en 
grande  partie,  remplies  d'eau  de  pluie  et  de 
celle  qui  provient  de  la  fonte  de  la  glace  de 
la  surface.  Cette  eau,  étant  toujours  très- 
froide^  se  congèle  au  moindre  abaissement 
de  température,  et  tend,  par  suite,  à  faire 
dilater  le  glacier  dans  toutes  les  directions» 
Cependant,  comme  la  glace  est  retenue  de 
deux  côtés  par  les  flancs  de  la  vallée  et 
qu*elle  pèse  verticalement  de  tout  son  poids, 
la  somme  des  dilatations,  jointe  à  l'action  de 
la  pesanteur,  ne  peut,  en  définitive,  que 
pousser  le  glacier  vers  le  bas  de  la  déclivité, 
c'est-à-dire  vers  le  seul  calé  qui  n'offre  pas 
de  résistance.  »  Selon  M.  Mallet  aussi,  la 
marche  des  glaciers  des  Alpes  doit  être  at- 
tribuée à  la  pression  hydrostatique  de  l'eau 
qui  coule.au  fond  et  remplit  les  fissures  qui 
se  trouvent  contenues  dans  Tintérieur  de  la 
masse.  Ce  mouvement  progressif  des  gla- 
ciers est  quelquefois,  dans  les  Alpes,  de 
7  mètres  60  cent,  par  année;  mais  elle  se 
montre  aussi  bien  plus  rapide,  et  l'on  dit 
qu'elle  est  de  71  mètres  pour  le  glacier  de 
l'Artr. 

Les  parties  des  Alpes  Suisses  qui  attei- 
gnent une  élévation  de  2000  à  2ili'00  mètres, 
sont  couvertes  de  neii^es  perpétuelles  ;  mais 
dans  la  vallée  de  Chamouni,  les  glaciers  sont 
de  1200  mètres  au-dessous  de  cette  limite,  qui 
est  elle-même  inférieure  d'à  peu  près  3600 
mètres  à  la  cime  la  plus  haute  du  Mont- 
Blanc,  où  les  glaciers  atteignent,  par  (^6*  de 
latitude,  900  mètres  environ  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  De  Saussure  évalue  leur 


épaisseur  verticale  moyenne  A  34  ou  90  mè- 
tres; mais  dans  quelques  endroits  elle  est 
au  moins  de  180  mètres. 

La  surface  d'un  glacier  mouvant  est  près** 
que  toujours  couverte  de  sable  et  de  gros 
fragments  qui  proviennent  des  rochers  qui 
leur  servent  de  limites.  Ces  masses  offrent 
des  espèces  de  chaînes  ou  monticules,  dont 
l'élévation  est  communément  de  10  à  12  mè*- 
tres  et  qui  ont  reçu  en  Suisse  le  nom  de 
Moraines. 

Les  glaces  que  Ton  rencontre  sur  les  côtes 
du  Spitzberg  et  du  Groenland  ont  ordinai- 
rement de  6  à  9  mètres  d*épaîsseur  et  of- 
frent, en  quelques  lieux,  des  plaines  im- 
menses qui  sont,  ou  parfaitement  unies,  ou 
hérissées  do  colonnes  et  de  pointes,  de  5  à 
10  mètres  de  hauteur.  Même  au  milieu  des 
eaux  vives,  il  y  a  des  montagnes  de  fflace 
qui  s'élèvent  depuis  10  mètres  jusqu'à  oO  et 
«0  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer,  et  qui 
s'enfoncent  trois  fois  autant  que  cette  di- 
mension, c'est-à-dire  à  M,  120  et  IGO  mè- 
tres. C'est  principalement  dans  la  baie  de 
Baffin  que  l'on  trouve  de  ces  énormes  masses 
flottantes.  Quelquefois  la  glace  se  forme  en 
pleine  mer,  à  plus  de  10  myriamètres  des 
côtes. 

Entre  le  Spitzberg  et  le  Groenland,  la 
densité  de  l'eau  de  mer  est  de  .1,026;  cette 
eau,  en  état  de  calme,  se  congèle  à  —2"; 
mais  lorsqu'elle  a.élé  concentrée  par  la  gelée, 
elle  peut  atteindre  à  une  densité  de  l,lw,  et 
alors  elle  ne  gèle  qu'à  — 10*.  L'eau  saturée 
de  sel  ne  peut  se  solidifier  qu'à  — 15*. 

La  couleur  de  la  glace  des  glaciers  est  or- 
dinairement bleue,  et  la  teinte  en  est  d'au- 
tant plus  intense,  que  la  masse  contient 
moins  d'air. 

'  De  Saussure  divisait  les  glaciers  en  deux 
classes  :  la  première  comprenait  ceux  qui, 
sur  les  pentes,  forment  de  larges  et  hautes 
sommités;  la  seconde,  ceux  qui  occupent  les 
ravins  et  qui  sont  hérissés  d'aspérités  poin- 
tues, dont  quelques-unes  ont  jusqu'à  20  m^ 
très  de  hauteur.  Ces  derniers  ont  aussi  quel- 
quefois une  étendue  de  plusieurs  myriamè* 
très,  et  leur  épaisseur  est  en  rapport  avec 
cette  étendue.  Le  glacier  det  bois,  qui  forme 
au  pied  du  Montanvert,  à  Chamouni,  ce  que 
l'on  nomme  la  mer  de  glace,  a,  dans  quel- 
ques-unes de  ses  parties,  jusqu'à  300  mè- 
tres de  profondeur.  Koy.  Eau  et  TsiiipiEATURB  * 

DU  GLOBE. 

GLAISE.  Nom  que  l'on  donne  vulgaire- 
ment à  l'argile  plastique  que  recouvrent  des 
bancs  pierreux  de  calcaire  grossier. 

GLANDULITHE.  Nom  proposé  par  Pin- 
kerton,  pour  désigner  les  roches  qui  sont 
composées  de  globules  ou  sphéroïdes  dissé- 
minés dans  une  pâte  de  feldspath  et  de 
quartz ,  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  le 
porphyre  orbiculaire  ou  pyroméride. 

GLADCONIË.  Roche  composée  de  calcaire 
et  de  grains  verts  de  fer  chloriteux. 

GLAUZSCHIEFER.  Nom  que  les  Aile* 
mands  donnent  au  schiste  éclatant. 

GLRTSCHER.  Mot  aUemand  qui  signifia 
avalanche. 
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GLIEMSRTB-KALK.  Les  AlkmaMbi  «p* 
pdlent  ainit  le  caleaire  magnésien. 

GLLMMER.  Nom  qae  donnent  les  Aile» 
mands  au  miea. 

GLIMMERSCHIEFEH.  Nom  que  les  Allé- 
mands  donnent  au  schiste  micacé. 
^  GLOBDLODUS.  Munêt.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  PycnodonlfSf  dont 
le  caractère  principal  est  d  avoir  des  dents 
pédtculées.  On  le  rencontre  dans  le  calcaire 
lithographique  de  Solenhofcn. 

GLOSSOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  qui  se  rapprochent  du 
genre  vivant  Aspidium^  et  dont  les  princi- 
paux caractères  sont  une  feuille  simple,  en- 
rière  ei  lancéolée;  les  nervures  naissant  obli- 
quement de  la  moyenne  et  réticulées  i  leur 
base.  Ce  genre  se  trouve  dans  les  terrains 
oarbonifèrcs. 

GLYPHIS.  Agast.  Genre  de  poissons  fos-* 
siles,  de  la  famille  des  8qualides,  et  que  Fou 
a  caractérisé  (omme  suit  :  Dents  élancées; 
racine  et  baie  de  la  couronne  un  peu  élar- 
gies; cône  dont  la  forme  est  celle  d'uq  ci- 
seau; racine  massive  et  à  cornes  proémi-* 
Bénies  ;  dents  de  la  mâchoire  supérieure 
triangulaires.  Ge  genre  provient  de  fargile 
de  Londres. 

GLVPUITB.  Variété  de  talc  compacte*  qui 
porte  vulgairement  le  nom  de  Ptf  rr«  de  lard* 

GLYPTOOON.  Genre  de  mammifère  fos^ 
site,  de  la  classe»  des  Edenlés. 

GLYPTOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacantbes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  fusiforme  ; 
écailles  minces  et  arrondies;  nageoir-e  ven- 
trale ayant  de  la  rcsecmblance  avec  une 
peau  d*ang«ille;  deux  dorsales  opposées  à 
deux  anales;  la  caudale  grande,  hélérocer- 
que,  triangulaire  et  le  rayon  supérieur  por- 
tant do  nombreux  petits  fùicres.  Ce  genre  se 
rencontre  dans  le  vieux  grès  rouge. 

GLYPTOPOIIU8.  Agasê.  Genre  de  pois* 
sons  fossiles,  de  la  hmillo  dos  Sauroïdos. 
Voici  quels  sont  ses  caractères  :  Corps  trapu  ; 
queue  courte;  écailles  rbomboïdalcs  ou  car** 
rées,  el  juxtaposées  les  ânes  aux  autres. 

GLYPT08TEUS.    Afau,    Voy.   Botubio- 

LCPIS. 

GNXT0SAURU6.  taurieo  fossile  que 
M.  Heriiian  von  Meyer  a  trouvé  dans  les 
schistes  de  Sdienhofen.  Le  seul  débris  re- 
cueilli es!  une  mftchqftre  dont  les  branches 
sont  longues,  grêles,  droites  et  soudées  entre 
elles  dans  une  étendue  considérable.  Les 
dents,  simples ,  lisses  et  à  peu  près  droites, 
sont  creuses  i  rinlérieor,  implantées  dans 
des  alvéoles  isolés  et  disposés  sur  un  bord 
dentaire  qui  est  droit  aussi,  décroissent  ré- 
gulièrement de  grandeur  d'avant  en  arrière, 
et  on  en  compte  une  quarantaine  sur  chaque 
branche  de  la  oiAchoire  fracturée  en  arrière, 
ce  qui  senibie  annoncer  qu'un  nombre  bsau- 
coup  plus  grand  existait  dans  la  mâchoire 
complote. 

GNEGYNB.  Roche  de  texture  schistoïde, 
composée  d'or4hose  laminaire  et  de  laïc,  et 
venferniant  ordinairement  du  quartz,  de  la 
atéatile.  de  la  chlorite,  etc. 


GNEISS.  Rp^e  plus  on  moins  fcoillelee 
et  essentiellement  composée  de  paillettes  de 
mica  et  de  feldspath  lamellaire  ou.  grenu. 
Elle  contient  en  oi^tre  dp  quartz^  du  talc  et 
4u  graphite,  d'où  ^lîe  prend  les  noms  de 
gneiss  qoarUeux,  talqueux  e(  graphi'eux. 
Elle  renferme  aQS^i«  mc^is  accidentellerncnt, 
des  tourmalines,  df.*s  grenats,  dp  fer.  du  i)i>^ 
l^bdène,  etc.  Les  gneiss  présentent  de  vastes 
formations  qui  reposent  ordinairement  sur 
les  granités  ou  alterpent  avec  eux»  et  sont 
traversés  par  des  filoqs  métallifère^  ou  bien 
d'origine  ignée. 

GOBIO.  lin.  Genre  de  poissons  do  la  fa- 
mille des  Cyprinoïdes»  dont  les  caractères 
sont  oeux-ci  :  Corps  cylindracé;  dents  pha- 
ryngiennes et  placées  sur  deux  rangs;  na- 
geoire dorsale  opposée  aux  ventrales  el 
ayant  un  rayon  simple;  écailles  moyenpes  et 
ininces.  On  trouve  le;  espèces  Ib^sile^  de  ce 
genre  dans  les  sc|)i$tc3  dOEningep- 

GOBIOlDËâ,  AgoMs.  Famille  (|e  poissons  de 
Tordre  des  Ciénoïdes,  dont  les  caractères 
consistent  dans  des  écailUs  rudes  et  pectî- 
nées  et  des  nageoires  ventiales  thoraciques 
qui  $e  réunissent  par  IcMi*  bord  intérieur,  de 
manière  à  fprmer  une  espèce  d*entonuoir. 

GOBI  US.  tin.  Genre  de  poissons  (le  |a  fa- 
mille des  Gobioides.  Ses  raruclères  princi- 
paux sont  :  Corps  cylindracé  et  allongé  ; 
nageoires  ventrales  entièrement  réunies  en 
forme  d*entonnûiri  les  dorsah's  au  nombre 
de  deux  el  ia  première  épineuse.  Les  espèces 
fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au  Monte- 
Bolca. 

GOLD.  Nom  que  donnent  les  Allemands  i 
l'or. 

GOLPERZ.  Les  AHeqaands  désignent  par 
f;e  mot  le  minerai  d'or, 

GOLDHALTING.  Mot  allemand  qui  xignn 
(ie  iiurifère. 

GOLFE.  Portion  do  mer  assez  notable, 
plus  nu  moins  avancée  au  sein  dq  continent. 

GOMPHOLITË.  Roche  ^  texture  ppudin* 
giforme,  tenace,  friable  oq  u^cuble,  que  Ici 
Allemands  nonipient  NagelfluU^  cl  qui  se 
compose  de  fragments  de  calcaire, degrés, 
de  psammit^f  de  quartz,  etc.  Clic  fait  partie 
de  la  formaijop  Trilonnienne,  et  constitue, 
en  Suisse,  le  mont  RigM,  rcp^aïquable  par 
l'immense  qui^nljté  de  frjigmçnts  arrondis 
que  l'on  y  rencontra  ^  uoe  haqlei^r  de  1900 
mètres. 

G0N1AT1T£,  GQniatilcs.  Croupelbrmc  par 
de  Uaan,  dans  la  npmbreuse  famille  des 
Ammonites. 

(lONiapONTliS.  Agass.  Famille  de  pois* 
aons  fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdes. 

GOMOGNATHUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  fapoilic  des  Scombéroïdes, 
qui  a  été  recueilli  dans  Targile  d^  Londres 
de  Sheppy. 

GONIOMÈTRE.  Instrument  dont  on  fait 
usage  en  géologie  pi  en  minéralogie,  pour 
mesurer  les  angles  des  subi>tances  cristalli- 
sées. Le  goniomètre  ordinaire  consiste  eu 
deux  lames  d  acier  qui  se  trouvent  réunies 
par  un  axe,  de  manière  à  ce  qu'elles  puis- 
sent se  mouvoir  atilo^r  et  glisser  §u  aiuyen 
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de  deux  rainnVcs  qui  servent  à  lei  allonger 
ou  à  les  raccourcir  sclou  le  cas.  Oa  appUqqe 
ces  deux  lames  sur  les  deux  faces  (lu  cristal 
dont  on  v^u(  inesurer  Tangle  di<^4re,  perpen- 
diculairernent  à  leur  iiUerseclioa^ou  bien 
sur  les  den^  arêtes  dont  on  veut  connuattre 
l'angle  pl^u.  Cette  pren>ière  disposiiiou  pri- 
se, on  place  les  lames  «ur  un  nippo.rteur  au 
ccnlre  duquel  se  trouve  un  taquet  destiné  à 
recevoir  la  virole  des  lames;  et  comme  le 
lirube  de  ce  rapporteur  est  divisé  en  degrés 
et  en  dixièmes^on  obtient  exactement  la  me- 
sure chercbée  en  ei^aminant  quel  eiil  le  nom- 
bre qui  se  trouve  entre  Touvcrture  des  la- 
mes. Il  est  d'autres  goniomètres  que  celui- 
là,  qui  ont  été  plus  ou  moins  perfectionnés; 
mais  il  suflil  d'indiquer  ici  le  plus  simple, 
qui  a  été  inventé  par  Garangeot  et  remanié 
par  Gillet  de  Laumont. 

GONIOPHOLIS.  Ou>en.  Genre  de  reptiles 
fossiles,  que  Ton  rencontre  dans  les  terrains 
secondaires.  Ce  genre  est  voisin  des  croco- 
diles,et  ses  principaui^  caractères  sontiDcnts 
épaisses,  rondes  ei  obtuses ,  niorquées  de 
cannelares  nombreuses  et  bien  déterminées  ; 
cuirasse  formée  de  grandes  écailles  osseu- 
ses et  de  figura  qoadrilalèfa  fégqlière;  écail- 
les longues  ei  larges  ei  sa  distinguant  par 
une  apophyse  conique  et  obtuse  située  à  Tun 
des  auglesi  laquelle  apophyse  s'iusère  dans 
une  déprttfsion  qui  ei^iste  ^  la  surface  infé- 
rieure de  l'angle  opposé  de  l'écaillé  voisiAa« 
On  connaît  le  ff.  eramdm. 

GÔRGB  ou  DEFH  j.  Passage  étrqit  entre 
^eux  montagnes. 

GOUANO  ou  GUANO.  Substance  d'un  jau- 
ne foncé,  d'une  odeur  forte  et  ambrée,  e}  qui 
est  la  produit  de  la  fiente  des  oiseaux*.  Getia 
subslaace  ê^K  soluble  avec  efTerveacence 
dans  l'acide  pilrjqae  à  chaud,  i?t  (es  chi- 
mistes Fourcroy  et  Vauquelin,  qui  Tavaient 
soumise  à  l'analyse ,  y  avaient  reconnu  la 
présence  des  acides  urîque,  oxalique  et  pbos* 
phorique,  avec  celle  de  la  chaux,  de  la  po- 
tassa, do  i'aminoniaqua  ci  ct'una  maiière 
grasse,  la  tout  uni  à  du  sable  quartzsux  et 
de  Toside  4a  for.  Oa  Uouva  particulièremenl 
le  gouano  aux  tirs  Cbînquos,  sur  les  côtes 
du  Pérou,  et  aux  lies  Arica,  llo  et  Iza,  oj^  il 
forina  d^s  couchas  qui  ont  )uaqu'à  20  laàtrei 
d*épaisseor«  Ce  genre  de  dépôt,  qui  doU  être 
évidansmani classé  parmi  les  terrains  les  plus 
modernes,  fonruit  un  engrais  d'une  grande 
ressource,  et  un  nombre. assez  considérable 
do  petits  bâtiments,  nommés  Guan^ros^  sont 
employés  à  son  transport  dans  diT.ar^^s  con- 
trées* 

GOUFFRE.  Cavité  soqtesraine  dont  l'étcn* 
due  est  plus  on  moins  grande  et  qui  se  pro- 
longe presque  toujours  perpendiculairement. 
Des  rivières  viennent  quelquefois  se  préci- 
piter dans  ces  gouffres  ,  pour  ne  repa- 
raître qu'à  de  grandes  distances,  et  la  Grèce, 
particulièrement,  offre  un  grand  nomhre 
d'eiemples  de  ce  genre,  ce  qui  tient  à  la  dis- 
l^^cation  générale  du  sol.  , 

GKAINS.  Parties  de  substances  minérales, 
ordinairement  arrondies,dont  le  volume  ne 
dépasse  point  la  |[rossaar  d'un  po{S|  et  qui 
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forment ,  sûil  des  roches  congloméras,  soit 

des  dépôts  meubles. 

GRAMMATITE.  Variété  orisUHiséede  la 
Trémolile. 

GRANIUTHE.  Nom  qui  a  été  proposé  par 
Pinicerton,  pour  désigner  le  granité  à  petits 
grains.  Déjà  cette  variété  avait  été  appelée 
Gninilin  par  Daubenton. 
,  GRANITE.  Roche  composée  essentielle- 
ment de  feldspath  lamellaire,  de  quartz  et  de 
niîca  qui  s*y  trouvent  à  peu  près  égaleutent 
disséminés.  Il  résulte  de  ce  mélange  deux 
Tariétés  degranite.  Lorsque  la  dissémination 
des  trois  substances  est  à  peu  près  égale,  elle 
forme  le  granité  commun^  dont  la  roche  est 
communément  grisâtre,  jaunâtre  ou  rosâtre. 
Quand  la  rocheest  à  p-tits  grains  et  conlient 
des  cristaux  de  feldspath  d*une  forme  ré$|;u- 
lière  et  d*une'dimension  plusgrande  que  celle 
des  autres  constituants,  elle  prend  le  nom  de 

S  ranime  pQrffhyroidCf  parce  qu'elle  ressem* 
le  au  premier  aperçu  à  un  porphyre.  Sou- 
vent le  graniie  contient  des  cristaux  d*am- 
[lUibole  et  de  tourmaline,  ou  bien  des  métaux 
els  que  le  fer  oxydulé,  le  fer  sulfuré,  Télain, 
le  n^lybdène,  la  titane  et  Purane.  D'autres 
fuis  ce  sont  des  substances  minérales,  com- 
me répidote,ractinote,  le  béryle,  la  pinite, 
le  ^ircome,  la  grenat,  etc.;  nuis  des  amas  de 
calcaire,  de  quartz,  de  galèi^fi,  d'or|;au,  de 
fluorite,  de  topaze,  etc.  ;  enfin ,  il  arrive  que 
le  calcaire,  le  quartz,  la  barylina  ^t  la  fluo- 
rite forment  des  filons  de  plus  pu  cuoins  d'é- 
tendue dans  le  granité,  et  servent  alors  da 
gangue  â  Targent,  au  bismuth,  ^  Vor  fin,  au 
cuivre,  â  rétain,au  fer,  à  la  galène,  etc. 
Quand  le  granité  se  trouve  eu  grandes  masses 
dans  les  montagnes,  il  est  aussi  quelquefois 
traversé  par  des  filons  de  basalte,  de  syénite, 
de  porphyre,  etc.  Gettç  roche  a  surtout 
pour  caractère  bien  tranché  de  ne  jamais 
renfermer  de  corps  organisés;  de  i^e  point 
avoir  de  stratification  ,  et  de  se  décoiur 
poser  facilement  sous  Taction  des  agents 
atmosphériques.  Ejle  constitue  des  monta- 
gnes à  croupes  arrondies  et  termipées  par 
des  piatcfiux. 

GRANITELLA.  Nom  que  les  Italiens  (lOQ- 
neot  à  la  syénite. 

G&ANUpNE.  Roche  da  texture  graniioï- 
da,  composée  d'albite  convpacte  et  de  dial- 
lage,et  renfermant  quelquefois  de  la  serpent 
tine  et  d*aulres  minéraux* 

GRANUUT.  Nom  que  les  AUeouiqds  dpn^ 
ncnlà  Teurite, 

GRANLMTHE.  Yoy.  LaPTVNiTB. 

GRAmiSGUlSTB.M.  Boubéea  dopné  ca 
nopa  à  une  variété  de  schiste,  dans  laquelle 
je  mica  est  remplacé  par  du  graphite, 

GRAPHITE.  Roche  qui  se  rencontre  en 
amas,  en  filons,  ou  disséminée  dans  les  gneiss, 
les  micaschistes,  le  schiste  argileux  al  les 
calcaires  qui  en  dépendent,  ei  se  montre  en- 
core dans  les  terrains  de  transition  et  juras- 
sique. Elle  est  d*un  gris  de  plomb,  douce  au 
toucher,d*un  aspect  métallique,  et  offre,  a  ces 
que  Ton  croit,  une  composition  analogU(^  à 
celle  du  diamant,  quoique  dans  un  autre 
^at  d/agrégilUpn  n^glécitlaîrç,  On  99mmfi 
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aussi  cette  sobslanee  Plombaginêj  Fer  car-- 
buré  et  Mine  de  plomb. 

GRAPHITRÈNE.  Roche  composée  de  cal- 
caire et  de  graphite,  que  Foo  rencontre  quel- 
quefois dans  le  terrain  granitic^ne. 

GRAPUOLITE.  Nom  sous  leguel  plusieurs 
auteurs  désignent  le  schiste  arcfoisé. 

GRAPTOLITHES.  Polypiers  fossiles  que 
Ton  rencontre  dans  des  schistes  du  terrain 
de  transition,  en  Suède  et  en  Normandie. 

GRATOLÉPIS.  Àaati.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauro'fdes. 

GRAULIEGENDE.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  grès  de  couleur  grise  que  Ton 
rencontre  parmi  le  grès  rouge. 

GRAUSTEIN.  Nom  que  les  Allemands  ont 
donné  à  la  roche  que  les  géologues  français 
appellent  dolérite. 

GRAUWACKË.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  une  roche  à  texture  grésiforme,  tenace, 
friable  et  quelquefois  meuble,  composée  de 
grains  de  quartz,  d'argile  et  quelquefois  d'or- 
those,  de  phyllade  et  de  taleschiste.  Cette  ro- 
che est  appelée  par  les  Français  mimophyre, 
psammite  eu  anagénite. 

GRAUWACKË  -  SCHIEFER.  Les  Alle- 
mands appellent  ainsi  la  grauwacke-schis- 
leose 

GRADWACKE-WDRSTEIN.Nom  que  don- 
nent les  Allemands  à  la  grauwacke-poudin- 
gue. 

I  GRAVIER.  Sable  grossier  charrié  par  les 
rivières  et  qui  se  mêle  aui  galets  ou  cail- 
loux roulés,  pour  former  le  terrain  de  trans- 
port. L*argile  plastique  n'est  souvent  autre 
chose  qu*un  sable  do  cette  nature;  elles 
aoagénites  et  les  poudingues  sont  égale- 
ment un  gravier  dont  un  ciment  siliceux  a 
empalé  les  grains. 

GRAYWACKE.Les  Anglais  nomment  ain- 
si la  granvracke. 

GRAYWACKE-STATE.  Les  Anglais  dési- 
gnent ainsi  les  couches  de  grauwacke. 

GRBAT-EIMESTONB.  Nom  que  les  An* 

f;tai9  donnent  aux  couches   calcaires  de  la 
ormalion  carbonifère. 

GREAT -OOLITHE.  Nom  Anglais  de  la 
grande  oolithe. 
GREEN-SAND,  ou  sable  vert.  Les  géolo- 

f[ues  anglais  donnent  ce  nom  à  une  roche 
riable,  composée  de  calcaire  et  de  glauco- 
nioirou  silicate  de  fer,  et  qui  appartient  à  la 
partie  inférieure  du  terrain  crét;icé. 
GREENSTONE.  Voy.  Grbtstumb. 

GREISEN.  Koy.HYALOKICTB. 

GRENAT.  Roche  composée  de  silice  et  d'a- 
lumine ,  diversement  combinés  avec  de  la 
chaux,  de  l'oxyde  de  fer,  du  fer  et  de  la  man- 
ganèse. On  trouve  le  grenat  dans  les  roches 
anciennes,  telles  que  les  gneiss  et  les  schis- 
tes ;  dans  les  pegmatites,  les  diorites  et  les 
serpeniines;  dans  les  calcaires  inférieurs  à 
la  craie,  et  mérne  dans  les  formations  d'ori- 
gine volcanique.  Il  y  a  plusieurs  variétés  du 
![renat,  dont  les  principales  sont  le  Grosiu- 
aire^  on  grenat  verdâtre;  leColophonite^  ou 
grenat  jaunâtre;  VEnoniie^on  grenat  oran- 
gé ;  lAlmandine ,  ou  grenat  rouge  violet, 
^M  Ton  nomme  encore  Grenat  pyrope  et 


Grenat  Syrien;  ïaMélahite^  ou  grenat  noir 
ou  lirun  foncé  ;  et  la  Spenartine^  qui  offre  h 
même  couleur. 

GRENATITE.  Roche  i  texture  compacte, 
granulaire  ou  schistoïde,  composée  de  gros- 
sulaire  et  d*almandine  ou  de  mélanite. 

GRÈS.  Roche  quartzeuse  ,  à  texture  g^^ 
nue  plus  ou  moins  serrée',  à  grain  plus  ou 
.  moins  6n,  de  couleur  commnnémrnt  blan- 
che ou  rougeâtre,  mais  offrant  qoelquefoii 
un  assemblage  de  diverses  couleurs.  Les 
grains  quartzeux  sont  agglutinés  par  un  ci^ 
ment  invisible  qui  est  ou  siliceux  ou  cal- 
caire. Les  immenses  plaines  de  Venezuela 
sont  en  partie  recouvertes  de  grès  rouge. 
Celles  du  nord  de  la  Nouvelle-Grenade  le  sont 
également,  et  dans  certains  lieux  la  roche 
prend  une  structure  globuleuse.  M.  de  Haro- 
boldt  a  observé  près  de  Zambrano,  sur  la 
rive  occidentale  do  Rio-Magdalena,  des  boa- 
les  de  grès,  atteignant  quelquefois  une  lar- 
geur  d*un  mètre,  qui  se  séparaient  en  douze 
ou  quinze  couches  concentriques. 

GRES  VERT.  Le  grès  vert  à  hippurfles 
et  les  calcaires  qui  l^ccompagnent  consti- 
tuent la  chaîne  des  Corbières,  l'un  des  con- 
treforts des  Pyrénées-Orientales.  Cette  Tor- 
mation  est  très-riche  en  fossiles.  A  Soulatge, 
principalement,  on  trouve  d*irhmenses  aé- 
pôts  de  madrépores,  de  spatangues,  d'our- 
sinsy  d'hippurites,  do  radiolltes,  de  térébra- 
tules,  d'inocérames ,  de  nérinées ,  de  cé- 
ritKes,  d'ammonites,  de  cyclolites,  etc.  Des 
mines  de  fer  se  rencontrent  entre  les  grès 
vprts  et  les  schistes  argileuz,  et  les  nuances 
qui  établissent  le  point  de  contact  entre  ces 
deux  formations  sont  fortement  colorées  en 
rouge,  phénomène  qui  doit  être  attribué  éfi- 
demment  à  une  action  ignée  qui  a  fait  pas* 
ser  le  fer  à  l'état  de  tritoiyde.  Le  schiste  ar- 
gileux alterne  avec  un  grand  nombre  de 
marbres  dans  la  même  formation,  et  Ton  j 
trouve  aussi  des  quartz  laiteux  et  transln*- 
cides. 

GRESIFORME.  Qui  a  la  texture  dn  grès. 

GREUBE.  Espèce  de  calcaire  jaunâtre,  po- 
reux et  friable,  dont  on  fait  usa^e  à  GenèTe 
pour  colorer  en  jaune  les  boiseries  de  sapio. 
11  a  son  gisement  au  pied  septentrional  da 
petit  Salève,  non  loin  des  bords  de  l'Arve,  où 
il  forme  de  petites  collines  adossées  à  la  mon- 
tagne. Le  greube  est  une  formation  d*eaa 
douce,  dans  laquelle  on  rencontre  des  débris 
de  coquilles  terrestres  et  des  empreintes  de 
feuilles  d'arbres  dicotylédons. 

GRÈVE.  Bord  des  rivières  et  des  mers, 
que  le  mouvement  des  eaux  a  couvert  de 
gravier  et  de  galets. 

GREYCHALK.  Les  Anglais  nommeut 
ainsi  la  craie  grise. 

GREYSTONE.  Nom  que  donnent  les  An- 
glais à  la  substance  que  nous  appelons  dio- 
rite. 

GROBKHOLB.  Les  Allemands  nomment 
ainsi  la  houille  granuleuse. 

GRUBIG.  Mol  allemand  qui  signifie  caver- 
ncn\. 

GRUN-PORPHYR.  Nom  que  donnent  le* 
Allemands  au  porpbyre^ophitc . 
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6RUNER  -  SANDSTEIN.  Les  Allemands 
appellent  ainsi  le  grès  ?ert. 

GRUNSTBIN.  Les  Allemands  compren- 
nent sous  cette  même  dénomination  Tiié- 
mithrèncy  composée  d'amplitbole  el  de  cal- 
caire, et  la  diorite,  formée  d'amphibole  et  de 
feldspath. 

GRUNSTBIN.PORPHYR.  Nom  ane  don* 
nent  les  Allemands  A  une  variété  de  gran- 
stein  dans  lequel  les  grains  d*amphibole  et 
de  feldspath  sont  microscopiques. 

GRDNSTEIN-SCHIEFKR.  Les  Allemands 
désignent  ainsi  une  rariélé  de  grunstein 
schisteux,  composé  de  feldspath  compacte» 
d'amphibole,  de  mica  et  quelquefois  de  par* 
celles  de  quarte. 

GRTPHITE,  Gryphitii.  Nom  de  la  gryphée 
fossile. 

GULDISGH.Mot  allemand  qui  signifie  au- 
rifère. 

GUXEN.  Nom  allemand  que  l'on  donne, 
dans  les  Alpes,  aux  terribles  tourmentes  du 
vent  d'ouest. 

GYHNODONTES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons de  l'ordre  des  GanoYdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Arcade  palatine  immobile; 
mâchoires  recouvertes  d'une  gaine  d'ivoire 
formée  de  dents  réunies  ;  des  écailles  sail- 
lantes en  pointes  ou  piquants  et  obliques  au 
corps  qui  en  est  tout  couvert  ;  un  squelette 
fibreux  et  une  ossification  tardive.  Cette  fa- 
mille renferme  le  genre  Diodon, 

GYPSE.  Roche  à  base  simple,  composée  de 
sulfate,  de  chaux  et  d'eau.  Le  terrain  gyp- 
seux  est  formé,  dans  le  bassin  de  Paris,  de 
couches  alternantes  de  marnes  schisteuses  et 
de  gypse  saccaroYde  compacte  ou  feuilleté. 
Dans  sa  plus  grande  masse  et  au  centre,  se 
trouvent  des  productions  terrestres  et  d'eau 
douce;  supérieurement  el  inférieurement  se 
rencontrent  les  corps  marins;  l'dsslse  infé- 
rieure est  caractérisée  par  des  silex  mené-* 
lites  et  de  gros  cristaux  de  sélénite  ienticur 
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laires  et  jaunâtres  ;  vers  le  milieu  de  la  for- 
mation gisent  des  squelettes  de  poissons 
mêlés  à  de  la  strontiane  sulfatée  ;  et  enfin, 
l'auise  supérieure  est  devenue  célèbre  *par 
l'immense  quantité  d'ossements  fossiles  de 
mammifères  qu'elle  contient  et  qui  ont  été 
étudiés  si  laborieusement  par  Cuvier. 

GYRACANTHDS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulilhes.  11  a  pour  carac« 
tères  :  Arêtes  et  sillons  profonds  s'étendant 
obliquement  et  descendant  du  milieu  de  la 
face^antérieure  du  rayon,  vers  ses  bords  pos- 
térieurs, et  aboutissant  sur  les  côtés  de  la 
ligne  médiane  postérieure  à  des  siilons  lon- 
gitudinaux. 

GYROGONITE.  Nom  par  lequel  on  dési- 
gne quelquefois  les  graines  du  Chara  tne- 
dicaginulàt  qui  se  rencontrent  dans  le  ter- 
rain nymphéen. 

GYROLEPIS.  Agassé  Genre  de  poissons 
fossiles  établi  dans  la  famille  des  Lépidoï- 
des  ;  mais  sur  des  caractères  encore  dou- 
teux, au  nombre  desquels  sont  des  stries 
d'accroissement  des  écailles  qui  forment  des 
saillies  concentriques  à  leur  surface.  Les 
espèces  supposées  de  ce  genre  sont  les  G. 
moartmiif,  tmuistriatui^  Albertii  et  oiper  ; 
on  les  rencontre  dans  le  Muscheikalk. 

^  GYRONCHUS.  Agast.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodontes.  Son 
caractère  principal  est  d'avoir  les  dents  de 
la  rangée  médiane  allongées  dans  le  sens 
du  diamètre  longitudinal,  au  lieu  de  l'être 
transversalement.  On  trouve  ce  genre  dans 
le  calcaire  de  Stonesfield. 

GYROPRISTIS.  Agan.  Genre  de  la  famille 
des  Ichthyodorulilhes,  que  l'on  rencontre 
dans  le  calcaire  magnésien. 

GYROSTËUS.  Agasi.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes.  On 
connaît  le  G.  mirabiliêf  qui  appartient  an 
terrain  ooUthique.  ' 


H 


HALB-GRANIT.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie roche  amphibolique. 

HAL6-P0RPHYRK.  Nom  que  les  Alle^ 
mands  donnent  au  porphyre  antique. 

HALDEN.  Mot  allemand  qui  signifie  dé- 
blai. 

HALEG.  Agoii,  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Halécoïdes,  qui.  est 
ainsi  caractérisé  :  Tête  fort  large  et  aplatie  ; 
gueule  très-fendue  ;  os  de  la  mâchoire  infé- 
rieure étroits  ;  point  de  côtes  sternales.  On 
rencontre  ce  genre  au  Planer  de  Bohême. 

HALECOÏDES.  Agass.  Famille  de  pois- 
•ons  de  l'ordre  des  CycloYdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Maxillaire  supérieur  fai- 
sant partie  du  bord  de  la  mâchoire  et  son- 
vent  armé  de  dents;  dents  coniques  plus  ou 
moins  développées  ;  nageoires  ventrales  ab- 
dominales; squelette  grêle  avec  ou  sans 
côtes*sternales.  Cette  famille  comprend  les 
genres  Mallolus^  Osmerus^  Osmeroides^  Acro 
jjrnoUta,  AulolepiSf  Alosa»  MegalopSf  C/u« 


peOf  BngrauliSf  HaUe^  PlatitiXt  Cœlogaster^ 
Clupeina^  Elopides  et  Haleeopiê. 

HALITHERICM.  Genre  établi  par  H.  Fit- 
'zinger  pour  des  débris  fossiles  d'un  mammi- 
fère aquatique,  trouvés  dans  le  terrain  ter- 
tiaire de  la  haute  Autriche,  mais  qu'il  faut 
rapporter  aux  Métaxythértmas. 

HALLOYSITE.  Roche  à  cassure  conchoTde 
ou  cireusCf  de  coulear  blanchâtre  ou  d*un 
gris  bleuâtre,  que  l'on  trouve  en  rognons 
au  milieu  des  minerais  de  fer,  de  zinc  et  de 
plomb,  qui  se  montrent  dans  les  calcaires 
du  terrain  carbonifère  des  provinces  de 
Liège  et  de  Namur  en  Belgique.  L'halloysite 
est  un  silicate  d'alumine. 

HALOMIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  voi- 
sin du  £eptdmdron,  de  la  famille  des  Lyco- 
•podiacées. 

HAMITE.  Hamitêi.  Genre  créé  par  Par** 
kinson,  dans  la  famille  des  Ammonites*  Ce 
genre  est  de  la  classe  des  Céphalopodes,  de 
Tordre  des  Tentaculifères^  et  ses  caractères 


195 


fMCTlOMNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


K6 


ftNil  :  Ooqville  nmhtloeohiire,  spirale  ei  en- 
roulée sur  le  nénie  plao;  spire  irrégaliére, 
ellipliqoe,  formée  de  eoadet  placés  aai.  ex.-* 
Irémilés  4e  TelUpse  et  d'iotervaltes  plae  oa 
noitts  droits  ea  arqués  ;  loars  sans  eoalael; 
coudes  représenlant  des  croesas  ;  toacbe 
roade  oa  ovale,  quelquefois  ponrrué  de 
pointes;  elotspos  symétriques,  divisées  ré- 
gulièrement en  sit  lobes  inégaux  $  lobe  ia*^ 
téral  supérieur  formé  de  parties  patres  et 
de  six  selles  divisées  en  parties  presque 

[maires  :  lobe  dorsal  plus  court  que  le  lobe 
atéral  supérieur,  qui  est  très-grand  et  très- 
dilaté  à  son  extrémité  ;  lobe  ventral  formé 
quelquefois  de  parties  paires.  On  rencontre 
ee  genre  dans  la  partie  inférieure  des  ter- 
rains anciens,  au^essous  de  la  craie.  L'es- 
pèce la  plus  remarquable  et  la  plus  rare  est 
celle  que  l'on  trouve  en  Angleterre  dans  les 
environs  de  Beosoo,  m  Oxfordsbire,  et  que 
Sowerbj  a  fait  aounalire  sous  le  nom  de  H. 
urmaiuM. 

HAMMITÈS*  Dénomination  générique  qui 
comprenait  autrefois  des  globules  calcaires 
qu'on  appelait  encore  par  des  noms  particu- 
lierst  lorgqu'  iU  offraient  des  points  de  res* 
semblanee  avec  quelques  objets  déterminés* 
Ainsi  les  MéconiUi  ressemblaient  à  des 
graines  de  poivre; les CencAnVes  à  des  grai- 
nes de  millet;  les  Orobiies^  à  de  la  graine 
d'orobe  ;  les  Pinolithtê^  à  des  pois  ;  et  les  Oo- 
lilhtê  à  des  œufs  de  poissons.  Ces  deux  der- 
nières désignations  sont  les  seules  qui  aient 
été  conservées. 

HAPLACANTHDS.  Agam,  Genre  de  là  ta- 
tnille  des  Icfathyodomlitbes.  Ses  caractères 
consistent  dans  un  rayon  lisse,  dont  le  dos 
se  présente  comme  un  filet  arrondi.  Ce  genre 
nppartîent  au  vieux  grès  rouge. 

HAKPOOMOTERIUM.  foy.  TEmctiH 
uenow. 

HASTINGS  SAND.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  à  un  sable  ferrugineux  qui  passe  au 
grès  et  renferme  des  lits  d'argiles  grises  oa 
rouges,  des  marnes  el  des  bancs  de  Luma- 
cheiie.  Ce  sable  constitue  Tiin  des  groupes 
de  l'étage  inférieur  de  ia  formation  crétacée. 

UAL'FëLS.  L'un  des  noms  que  les  AUe- 
mands  donnent  k  l'Ëurite. 

UaUFEN.  Mot  allemand  qui  signifie  amas. 

UAUMANIl  B.  Variété  de  manganèse. 

UELlOGfiHAS.  Genre  de  mollusques  fos- 
siles, établi  par  M. 'd'Orbigny  dans  la  famille 
des  Ammonites.  Ce  genre  est  de  la  classo  des 
Céphalopodes,  de  l'ordre  des  Teutaculifères, 
et  a  été  caractérisé  comme  suit  :  Coquille 
multiloculaire ,  spirale,  enroulée  oblique- 
ment; spire  senestre  ou  dcxtrc,  comp^isc^e 
de  tours  arrondis,  disjoints;  bouclie  entière, 
ovale;  cavité  supérieure  h  la  dernière  cloison 
occupant  la  majeure  partie  du  dernier  (our 
delà  spire;  cloisons  divisées  en  sii  iobes 
formés  de  parties  paires  oo  impaires  et  de 
selles  composées  de  parties  paires;  siption 
supérieur.  Les  principales  espèces  de  ce 
genre  sont  VM.  amiUatuê  et  le  ^aciiii. 

HBLMINTOLITËS.  Key.  Psarouthbs. 

UELXJDUS.  Affass,  Genre  de  poissons  fos- 
Mlub,  de  la  famille  de.s  Ccsiracioulci  Ses  ca- 


ractères prîncipani  sont  :  Dents  à  sorfooi 
lisse,  le  centre  plna  ou  moins  reiiHé  en 
forme  de  cène  obtus  ;  elles  sont,  nu  alloofées 
et  arrondies  avec  un  seul  rendement  an  mi- 
lieu, on  bien  elles  offrent  une  aéric  de  céseï 
obtus,  dont  celui  du  milieu  est  plus  élevé.  Ci 
genre  forme  nne  coupe  de  eelui  des  P$m^ 
«••dus,  et  on  le  trouve  dana  les  terrain 
bnoillers. 

HEMIPRISTIS.  ilfnse.  fienre  de  poiMosi 
faaailea,  de  la  famille  des  SqfUàlides.  Il  esl 
ainsi  caractérisé  :  Bents  pyramidales,  iarfes 
à  la  base,  aiguës  à  leur  anasuMt  ou  pl«  os 
moins  recourbées  en  arrière  :  serralsréi 
marginales  ne  s'étendant  qu*i  nne  certaine 
distance,  en  sorte  que  la  pointé  de  là  deot 
est  lisse. 

HEMIRHTNCHDS.  ii^ust.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Scomberoh 
des.  Ses  caractères  principauK  sont  les  mi- 
vents  :  Corps  allongé  ;  micboire  supérieure 
prolongée  en  un  bec  effilé  non  armé  de 
dents  ;  squelette  faible  ;  apopbjses  épineu- 
ses grêles;  osselets  inlérapophysaires  dispo- 
sés par  paires  ;  écailles  très^grandvi.  0 
genre  se  trouve  dans  le  calcaire  grossier  de 
Paris. 

HEMITRENB.  Roche  de  texture  grasi- 
toïde,  porphyroïde,  compacte  ou  scbiiioïde 
et  composée  d'actinoie  ou  de  hornblende  et 
de  calcaire,  nvee  du  mica,  de  l'ainiaDl,  de 
l'orthose,  etc.  On  la  rencontre  iaas  les  ter- 
rains anciens  ou  immédiatement  snpérlesn. 

HBTERODON.  Nom  donné  par  M.  Lssd, 
i  un  groupe  de  mammifères  fossiles  de  Va^ 
dre  des  Ldentés. 

HETBHOSITE.  Variété  de  nmogaaèse. 

HIBOLITB.  Nom  qne  quelques  nateralis- 
les  ont  donné  à  nne  variété  de  Bélemoite. 

HINNITE,  ^mufles.  Genre  de  SMÉitti- 
qnes,  voisin  des  Peignes,  établi  par  M.  de 
France,  et  dont  presque  toutes  les  espècef 
ne  se  trouvent  qu'à  Tétat  fossile,  dans  les 
terrains  tertiaires.  Ce  genre  est  ainsi  carac- 
térisé :  Coquille  bivalve,  inéquivalve,  lonifi- 
tudinale  el  parfaitement  close;  une  vahe 
adJiéreiUe  ;  toutes  dcus  ajant  le  bord  (ior^al 
prolongé  en  oreillettes  el  sans  ouverture 
pour  le  passa  (^e  d'un  pied  ou  dunbjff^as; 
goullièrc  cenlralii  prulo<iiie. 

HuNTEKGIlBIRGE.  Mot  allemand  qoi  de- 
signe  les  mouiagoes  iui'éiieures d'une ciiaio^' 

lllPi  .UllON.  Genre  de  chrval  foss'lc, 
étiibii  par  M.  Jules  de  Chrislol,  d':  '  's  dc« 
ossements  recueillis  par  lui  dans  de^î  sablos 
tertiaires  du  bassia  de  Pézénas*  Son  carac- 
tère' principal  consisle  en  ce  que  i'éoiâJl^^l 
deuls  molaires  supérieures,  au  lieu  de  mo"' 
trer  ua  croissant  au  milieu  du  bori  istcrnc, 
oiïre  un  cercle  qui  ne  se  coniooà  poist  au^ 
les  croissants  du  reste  de  la  ^lenl.  On  con- 
naît les  /if.  gracile  et  nanum.  . 

HIPPARIIHERIUM.  Nom  proposé  pj^ 
M.  Jules  de  Chrisiol,  pour  former  un  g^^^ 
à  pari  de  l'espèce  de  Paléolbérium  iiom^«« 
Aurelianum^  el  dont  on  a  recueilli  ^^^  ,  ^^ 
aux  environs  de  Montpellier,  <^'^''^  ,iJ 
d'Auch,  etc.  Cette  espèce  se  ^li^^îûguf  «^^ 
autres  talootlières,   en  ce  que  Vàw" 
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réaniod  des  detix  croissants  est  bihirqué, 
que  les  molaires  supérieures  sont  plus  lar- 
ges que  longues,  qu^eltes  porlehtà  leur  bord 
postérieur  un  rudiment  de  troisième  colline, 
•t  qiie  la  barre  entre  les  moiatrei  et  leS  ca- 
nines est  longue. 

BIPPOPOtAAiBy  Bippapotamus.  Les  es- 
pèces fossiles  de  ce  genre  ont  été  trouvées 
en  France,  principalement  dans  les  terrains 
d^alluvions,  en  AuTergne,  naos  les  landes 
de  Bordeaux ,  dans  les  environs  de  Pa- 
ris, etc.  ;  en  Angleterre,  dans  le  cointé  de 
Middlesex  î  en  8i(  île  ;  et  dans  l'Inde,  an  sein 
des  collines  \èrtiaires  subbimalajanes.  On 
connaii  les  B.  major ^  mtnutuê  et  hexapro* 
todon. 

HIPPOTERIUM.  Oenrè  de  cbeva)  fosslie, 
constitué  par  M.  Kanp  avec  des  débris  dé- 
converti  par  kn  dans  les  sablières  d'Eppel-* 
ihëin,  mais  qu'il  faut  rapporter  au  genre 
Hipparion,  qol  présente  les  mêmes  earaciè* 
res  et  qui  a  la  ptiorité. 

HIPPURITE,  Hippuritêi.  Genre  de  mot- 
Insqdei  fossiles  décôuvet*ts  par  M.  Picot  de 
Lapeyronse  danft  les  Pyrénées,  et  ((u'U  avait 
appelée  OrihocéraiUei^  en  les  plaçant  parmi 
tes  Céphalopodes.  On  les  range  àujourd*hUi 
A  côté  des  RadioUtes  et  des  Sphôrnliles.  Ce 
genre  est  caractérisé  comme  soit  :  Coquille 
bivalve,  allongée,  conoïde,  non  symétrique 
et  offrant  coil^lamment  à  son  e)Ltrétnité  poin- 
tue une  trace  d*adfaérence  a  ut  corps  souS- 
Tliarins;  cloisons  ttansvcrscs  â  rinlérieut; 
Qoe  gouttière  latérale,  formée  par  des  aréteS 
longitudinales,  obtuses  et  convergentes  ;  la 
dernière  loge  fbrmée  par  un  opercule.  QueU 
qoelbis  les  individus  sont  atlacbéà  les  uns 
anx  antres  de  manière  à  former  comme  des 
tuyaux  d*orgue.  Le  chaînon  des  Corbières, 
dans  les  Pyrénées  orientales,  est  très-ricbe 
en  beanx  représentants  de  ce  mollusque,  et 
l'on  en  rencontre  anssi  en  Italie. 

HIRSCBHORNSTKIN.  Nom  que  donnent 
les  Allemande  à  ^espèce  de  schiste  qu*on  ap** 
peile  vol^rainbiont  pierre  à  rcisoirs.    ' 

HlRSENËRZj  HIUSENSIEIN  et  HIRSE- 
STEIN.  Les  Allemands  dorinent  ces  noms  à 
Toolilhè. 

HIRUDINÉES.  Nom  que  Ton  donne  à  la 
famille  de  vcr&  annélides  qui  comprend  les 
saogsuos. 

HISTERAPTERA  et  HlSTEROLITflOS. 
Noms  donnée  par  l]erlraad  à  quelques  poly- 
piers fossiles  qui  appartiennent  au  genre  Cy^ 
tlolitts. 

HlSTRtCËS.  Imperati  a  désigné  par  ce 
nom  des*  oursins  fossiles  dont  les  mamelons 
bâillants  sont  entourés  d'un  anneau  relevé. 

HOEBLE.  Mot  allemand  qui  slgniGe  ca- 
vité, grotto  ou  caverne. 

HOELENKALK.  Mot  allemand  qui  signîCe 
calcaire  à  cavernes. 

HOLACANTHUS.  Ucép.  Genre  de  pois- 
ion  de  la  famille  âes  Ciiétodontes.  Ses  carac- 
Mfes  prihtipuux  sont  :  Préopercule  abords 
dentelés  et  a^ant  à  son  angle  uu  aiguillon 
dirigé  en  arrière  ;  rayons  épineux  âe  la  na- 
geoire dorsale  trcS-yigourcux.  Ou  trouve 


r^.  mkroèephaîui  dans  le  calcaire  grossiet* 
deChâtilloii. 

HOLOCËNTRÛM.  Art.  Genre  de  poisson 
de  la  famille  des  Percoïdes.  11  est  ainsi  ca- 
ractérisé :  Opercule  épineux  et  dentelé  ; 
préopercùle  denté  el  armé,  à  son  angle^ 
d'dne  forte  épine  dirigée  ëii  arrière';  os  du 
crflrte  et  sous-orbitaires  dentelés  ;  deut  nîH 

Seoires  dorsdtes,  dont  la  première,  lormée 
e  gros  piquants,  eSt  plusJarge  que  la  sé- 
conoé.  Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se 
k'encontrent  au  Monte-Bt>lca. 

HOLOPTYCHIUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthès. 
Voici  quels  sont  ses  caraclèrel  :  Corps  fusi- 
forme,  large  et  trapu  ;  hiâchoire  inférieure 
énorme  él  recourbée  m  demi  r.rrr.le  ;  rayons 
branchiostègues  remplaces  par  deux  pla- 
ques émaillées  ';  nageoires  vèuli*ales  très- 
reculées  et  distantes  Tune  de  l'autre  ;  la  cau- 
dale à  rayons  vigoureux  ;  les  pectorales 
fielites  et  placées  sur  tes  calés  du  corps.  On 
rouve  ce  genre  dans  la  houille  et  Ls  vieux 
grès  ronge. 

HOLOPYGÛS.  Agastj  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Célacantnes.  On 
bonnatt  le  //•  Binnegù  qui  provient  du  ter- 
rain Jbouiller. 

UOLOSTEUS.  Àgois.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Ësocides,  caracté- 
risé par  un  corps  très-allongé,  un  squelette 
f;réle,  des  côtes  minces  et  des  ^èles  mascu; 
aires  nombreuses  et  grandes.  Ce  genre  vicnî 
des  schistes  d'OEningen. 

HOLZGRAUPEN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  an  schiste  marno-bituminifère. 

HOMACANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Icblbyodorulilhes,  dont  les  carac- 
tères consistent  dans  des  rayous  armés  de 
crénelures  à  leur  bord  postérieur,  et  .dont  Us 
ilancs  sont  garnis  de  sillons  longitudinaux 
homogènes.  Ce  genre  se  rencontre  dans  le 
vieux  ffrès  rongé. 

HOmMË.  Tout  le  mon()e  sait  que  Tappa* 
rition  de  l'espèce  humaine  sur  la  terre  fut  le 
complément  de  la  création  et  termina  le 
sixième  jour  ou  la  sixième  époque  ;  on  ost 
d*accord  également  dans  la  pensée  que  la 
haute  chaîne  de  i*Himalciya,  qui  conslituo  le 
plateau  central  de  l'Asie  et  qui  est  du  même 
âge  que  le  Mout-Blanc,  fut  le  lieu  habité  par 
le  premier  iiomine,  dont  la  race  se  répandit 
euhuile,  par  irradiation,  sur  divers  points  de 
la  terre  ;  on  est  convaincu,  enfin,  que  le  dé- 
luge universel  anéantit  celle  race,  à  l'excep- 
tion de  la  famille  de  Noc;  mais  on  se  de- 
mande encore  si  les  ossements  humains 
trouvés  a  diverses  époques  sur  dilTérents 
points  du  globe  doivent  être  tous  considérés 
comme  postérieurs  au  déluge,  uu  si  quel- 
ques-uns, au  contraire,  n'apparlienueal  pas 
aux  temps  antédiluviens,  et  cette  espèce  de 
problème  ne  semble  nullement  devoir  obie^ 
nir  une  solulion  prochaine. 

L'évéque  Berkeley  disait,  il  y  a  plus  d'un 
siècle,  à  propos  de  la  date  récente  de  la 
création  de  Thomme  :  «  Celui  q.ui  rcconnall 
qu'en  creusant  dans  la  terre  on  trouve  d'irn- 
meuses  quautilés   de  coquilles ,  et   même 
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quelquefois  des  cernes  et  des  ossements  io- 
tacts  et  enliers  d*animaii\,  quoique  ayant 
très-probablement  séjourné  plusieurs  mil- 
liers d'années  dans  les  couches  terrestres, 
celui-là  admettra  sans  peine  que  des  canons, 
des  médailles  et  différenis  objets  en  métal  on 
en  pierres,  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre, 
auraient  pu  s*y  conserver  entiers  pendant 
quarante  on  cinquante  mille  ans,  si  le  monde 
araii  été  assez  ancien  pour  cela.  Comment 
se  fait-il  donc  que  Ton  ne  trouve  aucun 
objet  d'antiquité  appartenant  aux  siècles 
nombreux  oui  auraient  précédé  les  temps 
dont  parle  1  Ecriture;  que  Ton  ne  décourre 
jamais  ni  fragments  de  bAliments,  ni  monu- 
ments publics,  ni  pierres  g ra?ée«»  camées, 
statues,  bas-reliefs,  médaîllesy  inscriptions, 
ustensiles,  ou  ouvrages  d'aucune  sorte,  qui 
poissent  témoigner  de  Texislence   de   ces 

tuissants  empires,  de  ces  monarques,  de  ces 
éros  et  de  ces  demi-dieux  qui  se  ^ont  suc- 
cédé pendant  tant  de  milliers  d'années?  Je- 
tons on  coup  d'oeil  en  avant,  et  supposons 
une  période  A  venir  de  dix  ou  vingt  mille 
années,  pendant  laquelle  des  pestes ,  des 
guerres,  des  famines  et  des  tremblements  de 
terre  exerceront  leurs  ravages  sur  le  globe. 
Or,  n*est-il  pas  extrêmement  probable  qu'à 
la  fin  de  cette  période,  des  colonnes,  des  va- 
ses et  des  statues  de  granité,  de  porphyre  et 
de  jaspe,  qui,  à  noire  connaissance,  ont  déjà 
doré  pendant  plus  de  deux  mille  ans,  à  la 
surface  du  sol,  sans  éprouver  aucune  alté- 
ration notable ,  rendraient  témoignage  de 
celte  époque  et  des  siècles  passés?  N'arrive- 
ralt-il  pas  alors  que  quelques-unes  de  nos 
monnaies  courantes,  ainsi  que  de  vieux 
murs  et  les  fondations  de  quelques  bâti- 
ments, seraient  mis  an  jour,  comme  les  co- 
quilles et  les  roches  du  monde  primitif  qui 
se  sont  conservées  jusqu'à  Tépoque  ac- 
tuelle?» 

A  cela  Cuvier  répondait,  plus  tard,  que 
l'homme  n'avait  pas  été  plus  épargné  que 
les  autres  créatures  vivantes,  que  des  in- 
dividus avaient  dA  être  enfouis  en  même 
temps  que  les  animaux  que  l'on  retrouve  au- 
jourd'hui, e.t  que  si  notre  espèce  manquait 
au  monde  fossile,  c'est  apparemment  parce 
que  la  charpente  osseuse  de  l'homme  est 
plus  altérable  que  celle  des  animaux. 

M.  Adolphe  Broiigniart  pense  qu'en  rai- 
son de  la  différence  de  l^itmosphère  des 
temps  reculés  avec  le  nôtre,  et  surtout  à 
cause  de  la  quantité  d'acide  carbonique  ré- 
pandu dans  l'air,  l'homme  ne  pouvait  exis- 
ter ;  d'autres,  au  contraire,  sont  disposés  à 
croire  que,  durant  l'époque  où  régnait  uu 
climat  èquatorial,  les  hommes  pouvaient 
être  de  races  semblables  à  celles  qui  vivent 
aujourd'hui  entre  les  tropiques,  et  qu'il  est 

Eossible  que  des  ossements  d'autres  races 
umalnes  se  retrouvent  dans  Quelques  ré- 
gions qui  jouissaient  peut-être  d'une  tempé- 
rature moins  chaude  que  l'Europe,  lors  du 
dépôt  des  alluvions  anciennes. 
.  Cuvier,  après  avoir  déclaré  qu'il  n'a  ja- 
mais rencontré  l'homme  à  l'état  fossile , 
ojouto  :  c  Je  n'en  veux  pas  conclure  que 


l'homme  n'existait  pas  avant  cette  épo- 
que. Il  pouvait  habiter  quelques  contrées 
peu  étendues,  d'où  il  a  repeuplé  la  terre 
après  ces  événements  terribles  ;  peut-être 
aussi  les  lieux  oà  il  se  tenait  ont-ils  été 
entièrement  abîmés  et  ses  os  ensevelis  an 
fond  des  mers  actuelles,  à  l'exception  du  pe- 
tit nombre  d'individus  qui  ont  continué  son 
espèce.  » 

En  admettant  même  une  température  plus 
élevée  aux  époques  antérieures  au  dèluiçe 
mosaïque,  rif-n  ne  s'opposerait  pour  cda  à 
l'existence  de  l'homme  aux  mémos  époques, 
puisque  d'une  part  il  pouvait  avoir  alors  un 
appareil  respiratoire  en  rapport  avec  le  m- 
lieu  où  il  se  trouvait,  que  de  l'autre  les  ha- 
bitants actuels  des  régions  équ<'itoriales  nous 
donnent  un  exemple  de  l'excessive  chaleur 
que  l'homme  peut  supporter.  Puisque  la  race 
humaine  existait  évidemment  avant  le  dé- 
luge mosaïque,  il  faut  conclure  que  si  l'on 
ne  rencontre  pas,  ou  si  du  moins  on  n'est  pas 
encore  certain  d'avoir  rencontré  l'homme 
fossile  dans  les  formations  antérieures  à  ce 
déluge,  c'est  que  d'une  part  sa  race  occn« 
paît  alors,  probablement,  un  très-petit  es- 
pace sur  le  globe,  et  que  de  l'autre  il  se 
pourrait  encore  que  les  conditions  physi* 
ques  de  ces  temps  reculés  s'opposassent  à  sa 
fossilisation,  ce  que  pourtant  nous  tommes 
loin  d'être  disposé  à  admettre  pour  notre 
compte,  car  il  nous  parait  plus  raisonnable 
de  penser  que  les  investigations  ne  se  sont 
pas  encore  portées  vers  les  lieux  ou  les  dé- 
bris de  la  race  humaine  peuvent  se  trouver 
en  grand  nombre.  Les  recherches  géologi- 
ques en  effet  ont  à  peine  eu  lien  dans  la 
contrée  habitée  primitivement  par  l'homme, 
c'est-à-dire  vers  les  plateaux  de  l'Asie  cen- 
trale. 

Au  surplus, on  doit  supposer,  ou  da  moins 
il  est  permis  d'admettre  celte  conjecture,  que 
les  ossements  d'hommes  et  d'animaux  trou- 
vés dans  les  alluvions  de  l'époque  diluvienne 
ne  proviennent  pas  tous  du  cataclysme  qui  a 
produit  ces  alluvions  :  ils  sont  aussi  le»  restes 
d'hommes  et  d'animaux  morts  antérieure- 
ment et  qui  opt  pu  se  conserver  intacts  p'*n- 
dant  une  longue  période  à  la  surface  du  sol 
on  dans  ses  cavités.  Puisque  les  mers  ont 
abandonné  des  continents  pour  en  recouvrir 
d'autres,  il  serait  possible  aussi  que  le  fond 
d(>8  mers  actuelles  renfermât  des  restes  d'ani- 
maux et  peut-être  d'hommes  dont  on  ne  soup- 
çonne pas  l'existence.  Eiifin,  si  l'on  rencontre 
moins  d'ossements  humains  que  de  débris 
d'animaux,  c'est  que  d'abord  le  genre  hu- 
main est  moins  nombreux  sur  la  surface  du 
globe,  et  qu'ensuite  il  s'e^^t  trouvé  dans  des 
circonstances  particulières  qui  ont  empêché 
la  dispersion  de  ses  restes  telle  qu'elle  a  lien 
pour  les  animaux. 

Des  débris  humains  ont  été  trouvés  dans 
toutes  les  contrées  du  globe  et  dans  des  cir- 
constances de  gisement  très-variées.  Des 
crânes  ont  été  observés  dans  le  pays  de  Bade 
et  en  Autriche,  dans  un  limon  qui  semblait 
déposé  lors  de  la  formation  du  groupe  erra- 
tique. H.  Schmerling  a  trouvé,  dans  1m  ca-« 


901 


HOM 


HUM 


t02 


vernet  ie  Haëstricht,  des  télés  rappelant  les 
formes  africaines.  MU.  de  Schlottbeim,  le 
comte  Sternbergy  et  le  comte  de  Razou- 
mowsky,  ont  décrit  des  os  humains  dans  les 
marnes  alluriales  oo  des  détritus  argileux 
essiférés»  et  en  ont  conclu  que  l'Iiomme  a 
subi  les  mêmes  catastrophes  que  les  animaux 
perdus  a?ec  lesquels  on  trouve  sea  restes  as- 
sociés dans  les  cavités  des  roches.  Des  débris 
de  même  nature  ont  élé  rencontrés,  dit-on, 
sur  les  bords  do  Rhin,  dans  la  même  marne 
alluviale  qui  encroûte  ce  pays,  comme  elle 
remplit  des  trous  en  Saxe.  On  prétend  aussi 
qu'en  1760  on  trouva  dans  les  environs  d'Aix 
et  dans  un  rocher  qu'on  avait  fait  sauter  par 
la  mine,  plusieurs  corps  humains  fossiles  et, 
entre  autres,  six  têtes  plus  on  moins  adhé- 
rentes au  calcaire.  M.  Boue  a  découvert  des 
ossements  humains  dans  les  alluvions  ancien- 
nes de  TAlsace.  On  a  rencontré  dans  les  mê- 
mes terrains,  en  Autriche,  des  crflnes  ayant 
le  plus  grand  rapport  avec  ceux  d'une  race 
découverte  dans  le  haut  Pérou  par  Pentland, 
e'est-i-dire  qu'ils  montrent  le  même  aplatis- 
sement frontal  et  la  même  élévation  si  extra- 
ordinaire des  parties  postérieures  du  parié- 
tal. Quant  aux  squelettes  de  la  Grande-Terre 
à  la  Guadeloupe,  qui  sont  enveloppés  dans 
un  calcaire  sablonneux,  ils  ne  sont  point 
fossiles  ;  la  substance  qui  leur  sert  de  gangue 
ne  s'est  point  combinée  avec  la  leur,  et 
tout  porte  à  croire  que  leur  enfouissement 
est  d'une  époque  peu  éloignée  de  la  nôtre. 
MM.  Marcel  de  Serres,  Jules  de  Chrîstol  et 
Tournai,  ont  rencontré  des  ossements  hu- 
mains dans  les  cavernes  du  Midi  de  la  France. 
En  184S,  le  docteur  Lend  découvrit  dans  la 
province  de  Minas-Géraès,  au  Brésil,  des 
ossements  humains  fossiles  d'une  grandeur 
colossale,  du  moins  à  ce  qu'il  rapporte. L'an- 
née suivante,  le  professeur  Melsen  a  trouvé, 
dans  une  tourbière,  entre  Ystad  et  Falster- 
bro,  en  Suède,  des  ossements  semblables, 
c'est-à-dire  d'une  longueur  et  d'une  gros- 
seur remarquables»La  même  année,  M.  Dick- 
son annonça  avoir  trouvé  près  de  Natchec, 
dans  le  Mississipi,  et  à  une  très-grande  pro- 
fondeur, un  os  humain  ou  fragment  d'un  bas- 
sin de  jeune  homme.  Ce  débris  était  mêlé  à 
des  restes  de  mégathérium  et  autres  animaux 
de  la  même  époque.  On  a  encore  recueilli 
des  ossements  humains  dans  les  cavernes  de 
la  Nouvelle-Hollande,  dans  celles  d'Bspa- 
gne;  et  MM.  Donati  et  Germar  en  ont  signalé 
dans  les  brèches  osseuses  de  la  Dalmatie. 
Peut-être  trouverait-on  dans  les  couches  des 
mers  actuelles, si  quelquecataclysmeles  met- 
tait i  découvert,  les  types  de  toutes  les  varié* 
tésde  la  race  humaine  qui  ont  habité  leglobe.* 

Si  l'existence  d'ossements  humains  anté- 
rieurs à  l'époque  diluvienne  se  trouvait  un 
jour  définitivement  4îonstatée,  ce  fait  donne- 
rait quelque  créance  à  la  découverte  signalée 
par  les  auteurs  anciens  et  ceux  du  moyen 
âge,  d'ossements  de  géants,  découverte  dont 
le  charlatanisme,  l'igaoranee  et  la  crédulité 
publics  s'emparèrent  pour  propager  les  ré- 
cits les  plus  absurdes. 

Ainsi  Hérodote  nous  dit  qu'on  trouva  au 
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mont  Tégée  les  restes  du  fils  d'Agamemnon. 
Pline  mentionne,  dans  le  vi*  chapitre  de  son 
Hiêloire  nature//e,  qu'une  montagne  de  Crète 
ayant  été  renversée,  on  y  remarqua  un  sque- 
lette  d'une  taille  de  M  coudées  ou  82  mètres 
41  centimètres.  Pendant  la  guerre  qui  eut 
lieu  dans  cette  même  contrée,  on  trouva,  au 
rapport  de  SoliUi  un  squelette  humain  qui 
avait  33  coudées,  c'est-a-dire  16  mètres  7  cen- 
timètres. Suétone  parle  d'ossements  de  géants 
découverts  de  son  temps  dans  l'Ile  de  Caprée« 
PInlarque  raconte  qneSertorius,  se  trouvant 
en  Mauritanie  et  ayant  fait  ouvrir  le  sépul- 
cre d'Antée,  y  trouva  un  squelette  de  70  coU" 
dées  ou  34  mètres  IS  centimètres.  Philostrate 
nous  apprend  que»  par  suite  d'un  éboula 
ment  sur  la  rive  de  l'Oronte,  on  découvrit  le 
tombeau  de  TEthiopien  Ariadne,  dont  les  dé> 
bris  avaient  30  coudées  de  longueur  ou  14 
mètres  61  centimètres  ,  et  que  l'on  trouva 
aussi  dans  une  caverne  du  mont  Sigée  un 
squelette  de  22  coudées  ou  10  mètres  71  cen- 
timètres. Phlegonitrall  affirme  que  l'on  avait 
recueilli  dans  la  caverne  de  Dianot  en  Dal- 
matie, plusieurs  squelettes  de  7  à  8  mètres 
de  longueur.  Sigibert  rapporte  qu'en  l'année 
1171  on  trouva  en  Angleterre  un  squelette 
de  16  mètres  de  longueur.  Suivant  Fesellus, 
on  déterra,  en  Tan  1516,  dans  le  bourg  de 
Mazarino,  en  Sicile,  un  squelette  de  20  cou- 
dées ou  9  mètres  74  centimètres.  En  1547* 
Paul  Léontin,  faisant  fouiller  dans  un  lieu 
voisin  de  Palerme,  découvrit  un  squelette  de 
18  coudées  ou  de  8  mètres  77  centimètres. 
En  i588,Platerus,médeclndeIa  ville  deBâIe, 
présenta  au  sénat  de  Lucerne  un  squelette 
de  6  mètres  de  hauteur.  L'historien  Aventin 
parle  d'un  géant,  nommé  ^nothère,  qui  fai- 
sait partie  de  l'armée  de  Charlemagne  et 
dont  la  force  était  telle  que  lui  seul  renver- 
sait des  phalanges  entières.  Le  grammairien 
Saxo  cite  un  certain  Hartebenius,  qui  n'avait 
que  9  coudées  ou  4  mètres  38  centimètres, 
mais  qui  était  toujours  accompagné  de  douze 
géants  dont  la  taille  était  de  9  à  10  mètres. 
Sous  l'empereur  Henri  11,  on  découvrit,  près 
de  Rome,  le  corps  d*un  géant  dont  la  taille 
était  de  12  à  15  mètres.  Fulgenlus  dit  avoir 
vu  près  de  Valence,  sous  le  règne  de  Charles 
Vil,  roi  de  France,  et  A  la  suite  d'un  débor- 
dement du  Rhône,  nn  squelette  de  7  mètres 
74  centimètres.  C«Blius  Rhodiginus  dit  que, 
sous  le  règne  de  Louis  XI,  on  trouva  un 
squelette  de  5  mètres  84  centimètres,  enfoui 
près  de  Saint-Péray  en  Dauphiné.  Le  P.  Hié- 

rôme  des  Monceaux,  missionnaire,  parled'un 

Séant  de  31  mètres  18  centimètres,  dont  les 
ébris  furent  trouvés  à  Callloubella,n(>n  loin 
de  Thessalonique,  en  Macédoine.  Enfin,  en 
1613,  on  prétendit  avoir  retrouvé  les  restes 
d'un  roi  des  Gimbres  dont  les  proportions 
étaient  gigantesques;  mais  on  reconnut  plois 
tard  que  ces  débris  devaient  appartenir  à  une 
espèce  d'éléphant. 

Faut-il  donc  croire  A  l'existencedes  géantsf 
Nous  nous  prononçons  personnellement  pour 
l'affirmative  ;  non  pas  en  nous  appuyant  seu- 
lement sur  les  traditions  qui  précèdent,  mais 
parce  que  nous  sommes  convaincu,  d'après 
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k  (Mki  qo^araieiit  eomthanément  les  races 
ebltiqttes;  par  exemple,  Uilie  qui  proave  que 
fiotire  elpèéé  a  toujours  é(é  en  dégénérant, 

Îoè  h)$  HomMies  atliedilufiens,  d'une  part, 
fttateni  drdir  deë  proportions  analogues  à 
Mtes  des  animaux  qui  vivaient  aux  mêmes 
Appoqnes  ;  el  que^  d'autre  part,  ceux  qui  m^ 
partéttalenl  aot  premiers  temps  de  la  période 

(ostdilntlénué  devaient  être  doués  ausài  de 
^rmei  InAniment  p)Vis  dévetoppée»  que  né 
Tom  généralement  les  hommes  actuels  i 
ptrtvqtm  le»  saintes  BoiltnreÉ  elies^ménves 
mMtionnâM!  &tt  IrIbiÉ»  entières  tto  gAants.  Il 
e«t  dbnt  pfbl^able  que  te  gravier  diluvien 
rèftTefmb  <iuelqne  paipt  des  débris  de  tes  races 
si  feâomwé^s  bbez  leê  peuple»  sjro-cèal- 
ièeuis  (ij. 

Ou  satl  qne  tel  fabMn>9  »e  sbhl  #d^vett1  oc- 
topés  des  géants  ^nï  exlstaleiM  chet  lès  Pbi« 
MMlftl,  léto  AmMfonitesi  tes  Ammalékites,  etc., 
bl-,  MUS  qa'il  soH  pisssfbie  d'apporter  de» 

Keuves  irrécusables  à  i^appuî  de  ces  tradi^ 
^As,  it  èsl  permis  de  supposer  que  ceà  indi- 
vidus de  lailtè  èolossaie  n'étaient  pas  sîmple- 
meni  dés  phénomèbes.  It  faut  remarquer 
KKn'ilÉ  dtafeirt^bgtabd  nombre,  et  qtte  eequll 
y  a  métt^  d'exagéré  dans  la  dettriptioti  qui 
ir#B<s  t  éM  transmise  proote  Vinflueneè 
ifn'atcrsbil  <celf«  tacfe  sur  tes  esprits. 

On  k  été  jasqtl**  diro,  effèfstivement»  que 
quelqa^B-ans  de  eès  géants  avaient  16  et  18 
Mètres  do  baatenr;  que  tent*  tète  était  grosse 
coomm  le  cotps  d*«in  éléphant;  que  heur 
ventre  Mh-ait  une  teite  proéminence  qu'il 
pNMrtait  abriter  xlenx  on  trois  cenif  mon- 
tons; \0t'qVenfirt  ils  étaient  velus  commodes 
méfÈ.  Les  Hébreux,  qni  étaient  singolière- 
m*ent  frappés  de  la  présence  de  celte  espèce 
d'hommes,  noué  ont  laissé  de  curient  ^iétails 
avr  frstifr  Cfompte. 

Ilsks  divisaient  en  sept  classes.  Les  Emin 
étaient  le  type  de  la  race.  Les  Chibattrim 
liaient  d'une  force  incomprétiensibloi  et,  se- 
lon le  tém<yignagedeHabbi-Abba,  leur  cuisse 
avait  9  mètres  de  circonférence.  Les  Zotl/n- 
-^otimfn  étaienl  loin  d*éire  aussi  redoatabies^ 
^Hs  ne  se  dislingnatent  que  parleur  mé- 
trliancbM  et  surtoot  leur  paresse,  qui  était  si 
frawAé,  ^n'<m  lés  teyait  passer  des  mois  en- 
tiers a  Mis  à  la  même  place.  Les  Nesiiim 
'étaient  aussi  redoutables  qu'horribles  à  voir, 
et  leurs  crimes  détecte  nature  s'étaient  tel- 
lement multipliés,  que  tes  thalmodistes  les 
eonvidèrent  comme  la  canse  pt^mière  de 
-eoMe  bolè¥e  de  9teil  qui  enrbya  4e  déluge 
anîvmvel.  Len  Êfketitn  et  les  £nn(Jcin  le  dis- 
p^mtebt  en  croatité  aniL  NesUim;  et  enfin, 
les  ftefûfim  avaient  un  aspect  si  épouvan* 
tablo>  ^«'iia  pétrrAsAent  en  •qtielqiie  sorte 
«MiX'(f«i  lesten^jontratent» 

Le  ^^ivple  db  In  terre  de  Ohanaaoi  était 
«éMbirB  fran-  «a  baefie  taille,  iM  4m  onfiantt 
d'Knak)  tfoi  te  ijomvwMiHïnt,  éiartent  4lè  la 
race  das  géants.  David  livra  fkrsienrs  <ba- 
MMi  «m  yéaitls  de  ta  Taw  d'Ata^ha.  Les 

t1)lfotfs  tetoiië  I  la  vél*ttS  â^atvuer  qtie  ^1  nt^s 
Vmïi  Ithedbtré  beaaeoip  d'hemmès  i^}èa«  (fui 
partagent  nam  ophiion  au  sujet  del  gdani»,  ntas 
an  afobs  ironvé  ansai  qui  pansonl  qna  par  lea  fer- 


Syrborês, peuples  asiatiques,  étaièht  banlada 
h  mètres,  s'il  molen  croil*e  l'bistwienTorttiel. 
Nous  nons  garderons  bien  mntntenani  de 
mentionner  iei  tontes  les  fabtei  nuxqlinllni 
donna  lieu,  à  divnrseï  époqnes^  la  éécoQverie 
d'ossements  4'éléphants  et  de  rhlnocèms 
que  ilgtmranve  dn  leiiip^  rapporta  au  aqae* 
lettb  Mmahi  pnnr  bil  eonitîtner  des  rest««  de 

Santé.  Qtielqnbs  aaténrs  pensent  méiiie  que 
méplain  de  Pélops»  conservée  A  Olympie, 
le  géant  Ohmie,  iroilvé  k  Antioehe>  le  géant 
Opindanns,  conaervé  dans  le  temple  d'Bncv- 
lape  à  MégalopoiiSf  pnii  d*antres  ewtore»  doi- 
vent être  ranirés  parmi  les  Mbris  de  Maato- 
doutes  ;  mail  il  est  detix  de  eea  nn^on  ^m 
noue  ne  pouvons  pnisnr  taua  sHewto,  à  «Mman 
de  leur  immense  relentiirsiemént» 

Le  théologien  ënbenehier^  ayant  trtnlré, 
en  17fil6,  près  d\A  lac  de  GoMtance,  tes  «a- 
preintei  d'nn  grand  tézafd^  «'empl-esBa  de 
pnbtier  qnlt  avait  découvert  mi  bommn  ioi- 
silo,  et  H  donna  à  te  fossile  le  nom  de  If  otna 
diimmi  tHlit.  Gampef  fat  (e  premier  qfui, 
en.lTST^  reconnut  qms  rhornme  festin  de 
Sehentbaer  Asvaitae  rapporter  A  la  classe  ées 
reptiles)  et,  pina  lard^  Cnvinr  établit  d'vne 
manièfn  inoonlestaUe  qiÉe«e  reptHé  apparte- 
nait an  geni-e  Proitm.  Le  feasiJé  des  gtèa  de 
Fontai^eMean ,  qui  cnella  il  vitnmcttt  la 
cnriosité  tdèa  Pansions^  et  qnn  l^an  signalait 
aussi  comme  fompreinle  d'un  aqoelette  ha-^ 
main  j  n'étaft  qu'une  forme  due  au  hasard. 

L'o^pinion  tin'il  a  existé  et  qu'il  exisin  peol- 
étrè 'encore  des  hommes  marina  est  aussi 
une  croyance  qnl  s'est  fortement  ineraatée 
dans  l^esprit  ties  pènpivs.  On  saH  due  las 
anciens  ne  dmntalem  pas  de  l'éxlateneè  dna 
TrHons,  dés  NéréîdeB>  dns  8yifnel,  des  A«n* 
Msea^  etc.  Chez  les  moiemea  nette  traditimi 
s'est  repmdniteilansles  Ibéoriende  qndqves 

Ïéoioguesi  comme  Maillet^  Làcbetnaye  dos 
ois ,  taehs ,  etc.  i/a  premier  k'epréaenie 
l'homme  marin  convert  d'écaillés  dé  la  cein- 
ture jusqu'au  bas  et  ne  possédant  |>as  Tor- 
gane  de  la  voix.  Des  voyagenrs  tels  qm 
Schmid,  MonèonyS)  Bartbolin,  Despionde, 
Bémea,  Boaquis>  Chrétien,  ele.^  ont  fu^étenda 
avoir  rencontré  de  ces  hommes  mnrinn. 

HOPLOPTËRYX.  ii;as9.Ge«tedBfx>itaonf 
fossiles^  de  la  famiUe  des  Parcol'des.  Ses  e»- 
ractères  sont  :  Rayons  mous  nt  épineux  de 
la  nageoire  dorsale  très^évéloppés  :  rayons 
de  l'anale  fort  courts;  écailles  massives.  Ce 
genre  appartient  à  la  craie  dt  Weaiplhniie. 

HGNESTONfi.  Nom  qoe  4lwimnl4eb  An- 
glais à  la  snbslance  que  nema  afppelnna  plio- 
nolftbe  cellulaire. 

HORNBLENDËGËSTSm.  Lea  ^Manoanda 
nomment  ainsi  l'anaphibolite. 

IfORNlLfiNDB-âGBlfiFfiR.  Nmai  «M  les 
AMoaaands  donnent  é  l'Iiflfrnbtende  xfcirfaaenae. 

MORNBLËND^P0flé>«YII.  I^om  énotfé  par 
ïéê  Aitemanda  é  lin  porphyre  ^  n  |Minr 
base  4'ampbibnlOb 

HORNFfiLS.  Ba«bn  msIptfBla  wadKsMh 

«ofmsgieis  qni  penéfft<eb  ifeuL  dkat  rMtMre  àaintèi 
Hiautencwiire  snnplement  des  btlganéi  redeviabiea 
pareils  à  ceux  dont  les  paiam  faiaidetti  dea 
dieus. 
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de,  composée  d'an  mélange  d'orthose  lamel- 

leuic  elaé  qvartz  ^squilleaz,  et  %m\  renfnrnM 

quelquefois  de  Tempèiiboie,  4e  i«  tuwriiMi 

llae  et  de  l'aiidaloMîte. 
HORNFBLSTKiN.  Les  AHevuds  «oiÉMMiit 

aittsi  le  séliMlex. 
HOftNMfiafiEL.  Neei    ^pw  flommit   les 

Alleftiattds  êm  eeleÉire  «lapiésfMi  Mmiiacle> 

aréi*aeé  et  i  parttM  ftoUrte^vt». 

HORNSCHlfiFElt^  Le  tckiile  eemé   «H 

aàisf  éésigeé jNir  les  AHemànds. 
BORNSTUR.  Nem  allemand  4a  tMsimth 

CN^tupMle  q«ertiilàre. 
flORNSTMNWAKfi.  Les  Aftmands  éwk^ 

newl  ce  nom  mis  rech^s  pélresMceases  mé- 

latigées  «roMeatelleniMMit  d'aoltes  sabslancM. 

lIOliMSf  ONC.  NtmqaeiesAiiflIPis  #<Ai«ieAt 

ail  |iétix>sîlet^a«i)nftre  conrè  ou  jasporfde. 

HORST  oa  BmfiL.  C>»t  aîast  que  l«§ 

Attemaaês  «êéfstgueM  me  eoIRire. 

mOClLîM.  nerre  plas  en  moini  brillante, 
d*«m  noir  yelovM  eft  Irisé.  Lt>fiqa*elle  cfst 
compatH^y  sa  dMsitéffA  4c  t.  82;  mais  elle 
yarie  de  1.  n  A  1.  W.  fiUr^e^frtear  abye^ae 
est  erdtrràîretticm  de  I^SW  kilogrammes  Te 
mètre  ^uèe*;  vnats  ^cllle  s'^ève  i|tielqaefOTS 
jasqn'à  180».  ERe  est  opaqae,  i^sifiide,  fno- 
dore,  cassante,  qaelqaefois  friable  et  cédant 
à  l'eCteit  de  rongte.  Elle  brûle  facile- 
ment avec  odenr  et  famée  et  donne  on  ré- 
sida asset  considéraMe  .  La  famée  est  noire 
etséctie,  Todefar  désagréable.  La  manière 
dont  on  opère  la  combastion  influe  sensible- 
ment sur  la  nature  Hi  la  quantité  de  la  ren- 
dre :  ta  mttùt  bouiUe,  lorsqu'elle  a  brûlé 
arec  lenteur,  donne  une  cendre  grise  ou 
rougeâtre,  pulTértrtente  et  sèclie  aa  toucher  ; 
lorsque  la  combustion  est  très-rapide  et  acti- 
Tée  par  un  courant  d'air  puissant,  elle  four- 
nit pour  résidu  une  scorie  dure,  sotide  et 
vitri6ée.La  houille  iTolTre  pas  de  formes 
cristallines  ;  mais  'elle  a  de  la  tendance  à  ae 
diviser  en  fragments  rhon^oïdaux  qui  af- 
fectent une  sorte  de  régularité.  Elle  est 
très-faibleroenthjrgronométrîque  et  n'absorbe 
guère  que 2  à3  pour  100  d'eau. Qoand  elle  se 
mouille,  elle  abs6rbe  iO  à  16  pour  100  et  aug- 
mente en  même  temps  de  tolume  dans  la 

proportion  de  4  ^  t*  ^  ^'^^i*  ^^  ^^  soleil, 
elle  perd  une  certaine  quantité  deThuile  vo- 
latile qu^elle  contient. 
;  La  bouille  est  composée  départies  varia- 
bles de  charbon,  de  bitume^d'huileessenliélle, 
de  soufre,  de  quelques  centièmes  d*oxvde  de 
fer  et  de  manganèse^  de  sulfure  de  1er,  de 
sulfate  de  «baux,  de  aîlice,  de  soude  et  d'alu- 
mioe^  âe  matière  azotée,  de  débris  organl- 

2ues,  d*eaa,  etè.  Celle  d^Angleterrè,  «oumise 
Tanalyse,  a  prS^senté  ce  carbone  dans  la 
proporUonile£0à?5ppiiri00,aTec  des  qnan- 
titiès  variables  d^Uydrogène,  d'oxygène  et  d'à* 
zote.  Ce  dénier  .^az  ^*jr  rencontre  dans  la 
proportion  de  •&  a  16  pour  M)0,  M  e'est  une 
circonstance  d'autant  plus  remarquable,  qne 
la  bouille  <esl  4'^rigine  végétale  et  qne  les 
plantes  ne  eonti^ennent  jUMut  igénéraiemeal 
d'azate.  La  matière  ibniiease  et  bikuninenae 
parlic^e  des  eorps  igras,  et  de  ses  preper- 
tions  trÀs -variables  dépend,  sous  certaine 
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rapports,  le  développement  de  la  puissance 
caioriAque.  La  houme  qui  renferme  trop  de 
soufre  est  mativaise,parceque  cette  substance 
nuit  à  la  eomYiustten.  Les  corps  terreux,  tels 
qne  te  sulfate  eft  te  carbonate  de  chaux,  fa- 
cilitent la  dîtisTM  des  masses,  jtorsqn'ils  ne 
vont  pas  an  delà  de  7  à  8  jponr  100.  L'eau, 
lorsqu'elle  ne  dépasse  pas  9  pour  100,  con- 
tribue, par  sa  décomposition  et  sa  raporisa-» 
(ton  unies  à  l'action  du  bitume  et  du  carbone, . 
A  TalimentatTon  du  feu.  Le  sulfure  de  fer  est; 
la  substance  qui  exerce  le  ^lus  d^influencer' 
dans  la  combustion  de  la  bouille,  parce  qu*ei| 
se  décomposant,  il  donne  de  l'acide  sulfureux,, 
de  l'acide  faydrosulfurfque  et  du  sulfnre  de 
carbone,  corps  gazeux  qui  sont  nuisibles 
dans  Certafnes  Industries.  La  présence  dn 
bisàlfure  de  fer  cause  ensuite  quelquefois 
de  violents  incendies,  attendu  que  ce  corps 
absorbant  îoxygène,  par  le  contact  de  Tair 
humide,  poipr  ae  transformer  en  sulfate  de 
fer,  cette  action  fient  devenir  assez  vive  poinr 
élever  la  temnérature  an  rouge  et  embraser 
la  masse  enlierè.  t!^ 

La  houille  est  doe  aux  dép6ts  végétaux  des 
premiers  âges,  qui,  après  avoir  d'abord  for- 
mé des  tombes,  des  bitumes  et  des  lignites, 
ont  donné  ensuite,  par  une  altération  plus 
avancée, les  heuilles,les  anthracites, le  jayel. 
etc.  Toutefois ,  diverses  opinions  ont  été 
émises  au  sujet  de  la  formation  de  cette  sub- 
stance :les  uns  l'attribuent  à  renfbuissement 
de  végétaux  seulement,  d'autres  à  dee  matiè- 
res animales  et  végétales  mélangées,  el, 
dans  la  première  hypothèse,  quelques  géolo- 
gues se  demandent  encore  si  les  houilles 
sont  le  produit  de  débris  de  bols  et  de  végé- 
taux transportés  par  les  fleuves  et  aceunuiléa 
dans  ceirtains  deltas,  ou  bien  si  plusieurs 
couches  de  tégétatioi  ont  eu  lieu  dans  les 
mêmes  endroits  et  ont  amené  saccessive- 
ment  à  Tétat  carbonifère  les  plus  anciennes. 
Pour  nous,  nous  soouiies  convaincu  que  les 
deux  causes  ont  concoum  w  même  résnUat. 

Rarement  la  bouille  est  disséminée  dans 
d'antres,  masses  minérales  :  eUe  forme  pres- 
que toujours  à  part  des  cQiu^hes,  des  bancs 
ou  des  veines.  Les  terrains  hoeiUers  sont 
communément  adossés  aux  derniers  échelons 
des  terrains  primitifs,,  quelquefois  parmi  les 
roches  calcaires;  la  houille  y  est  aeeompagnée 
de  débris  de  cor|>9  organisés;  et  rien  n'est 
plus  variable  qne  le  nombre,  la  direction  et 
rinolinaîson  de  ses  couches,  dans  la  même 
contrée  et  le  même  fiercement.  On  nomme 
pniiganee  l'épaisseur  d'une  ceuche  ;  lat(,  la 
par^iesupérieufe;  c/^evef,la  partieinférîeure; 
et  piedf  celle  uni  s'enfonce  dans  la  profon- 
deur. La  houlHere  de  Decaaeville  a  depuia 
30  jusqu'é  75  mèlres  d'épaisseur,  et  on  trouve 
en  nbendanoe,  dans  la  «aénse  loenUé,  te  fer 
oiigiete  et  le  1er  hydraté. 

La  bnnUle  prétonle  pluneurs  variétés. 
GeHe«qai  est  en  rofuensplns  nu  baoinseolu- 
mîMNBK  ei  disséminés  dam  les  matières  1er* 
renées  de  la  formation  howllère,  te  nomme 
himiUe  rémformê;  on  appelle  polgéénqm 
celle  qui  affecte  la  forme  raomboYdo;  schi^ 
jlanse,  nulle  qui  ne  éî^ise  «i  fenilMs  ;  gr^ 
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nu/atVe,  celle  qui  est  grenae;  compacte,  celle 
qui  a  on  éclat  résineux  et  une  cassure  con- 
choYde;  et  terreuse,  celle  qoî  est  noirâtre  et 
pulvérulente.  On  la  distingue  encore  en 
houille  graste  eihouiUe maigre.  La  première, 
d'un  beau  noir,  légère  mais  moins  friable, 
est  très-combusUblCy  brûle  avec  une  flamme 
blancbe;  c'est  celle  qui  est  employée  par  les 
forgerons  ;  la  matière  huileuse  et  bitumineuse 
qu'elle  contient,  fait  qu'elle  s'agglutine  faci- 
•  lement  et  brûle  avec  plus  d'activité  lorsqu'on 
1  rbumecte  avec  de  i*eau.  La  seconde,  plus 
'  pesante,  plus  solide  et  moins  noire,  brûle 
avec  plus  de  difCcuUé  et  s'emploie  pour  le 
chauffage. 

Avant  de  se  consumer  "entièrement,  la 
houille  se  transforme  en  une  matière  char- 
bonneuse à  laquelle  les  Anglais  ont  donné 
le  nom  de  coke,  matière  qui  a  la  propriété 
de  se  brûler  sans  dégager  de  fumée,  ce  qui  la 
fait  alors  rechercher  pour  le  chauffage.  De 
la  carbonisation  de  la  houille,  soit  pour  la 
fonte  du  minerai,  soit  pour  la  production 
du  gaz  d'éclairage,  on  obtient,  outre  le 
eoke,  du  noir  de  fumée,  et  du  goudron  qui 
donne  à  son  tour  du  bitume  ef  de  Thuile 
empyreumatique.  La  découverte  du  gaz  ob- 
tenu de  la  houille  pour  l'éclairage  est  due, 
dit-on,  à  un  Français  nommé  Lebon,  qui 
la  mit  en  œuvre  en  Angleterre. 

On  trouve  de  la  houille  au  Japon,  à  Ma- 
dagascar, en  Afrique,  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  r Amérique  méridionale,  aux 
lies  Lucayes,  à  Saint-Domingue,  au  Groen- 
land, etc.  Le  Portugal,  l'Espagne,  l'Italie, 
la  Hongrie,  la  Suède,  n'ont  que  des  houil- 
lères de  peu  d'importance;  la  Norwége  et 
la  Russie  méridionale  paraissent  en  être 
dépourvues,  mais  on  en  cite  quelques  gi- 
sements en  Sibérie.  Les  plus  riches  for- 
mations de  houille  existent  en  Angleterre, 
aux  Etats-Unis,  en  Belgique,  en  France, 
en  Allemagne,  en  Prusse,  en  Autriche  et 
eu  Chine.  Des  calculs  assez  exacts  faits 
en  Angleterre  ont  établi  que  les  houilles 
de  cette  contrée  pouvaient  encore  être  ex- 
ploitées pendant  vingt  siècles  au  moins, 
avant  qu'il  en  résultât  une  diminution 
qui  pût  faire  appréhender  une  cessation 
plus  ou  moins  grande  des  produits.  En 
France,  on  compte  77  bassins  houillers; 
mais  sur  ce  nombre ,  25  seulement  ont 
un  rapport  réel,  et  il  n'y  en  a  guère  que 
8  d'une  importance  remarquable.  Ce  sont 
ceux  de  la  Loire,  du  Creuzot,  d'Aubin, 
d'Epinac,  de  Commentry,  de  Brassac,  de 
Valenciennes  et  d'Alais.  Voici  un  résumé 
des  observations  faites  jusqu'à  ce  jour, 
sur  les  combustibles  fossiles  de  la  Chine  : 
c  La  chaîne  de  montagne  qui  traviTse  le 
céleste  empire  au  sud,  présente  de  la  houille 
presaue  à  chaque  pas,  et  c*est  à  tel  point 
que  Ton  ne  peut  passer  cette  chaîne,  d*un 
versant  à  l'autre,  sans  rencontrer  des  af- 
fleurements de  ce  combustible.  A  30  milles 
environ  de  Pékin,  on  en  rencontre  déjà 
un  gisement  abondant,  mais  là  le  char- 
bon est  antbracitenx ,  comme  du  reste 
IQUS   ceux  qui  proviennent  des   environs 


de  cette  ville.  Les  Chinois  l'appellent  eAe-> 
laii,  de  che  pierre,  et  tan^  charbon.  La 

f plupart  des  autres  provinces  abondent  éga- 
ement  en  mine  de  charbon  fossile,  el  il 
n'existe  peut-être  pas  de  pays  au  monde 
où  il  s'en  trouve  une  plus  grande  quan- 
tité. A  Pékin  on  en  distingue  de  trois 
sortes  :  la  première,  eniployée  par  les  for- 
gerons, donne  plus  de  flamme  que  les  an« 
très,  est  moins  friable,  mais  est  très-snjetla 
à  crépiter  au  feu;  la  deuxième  est  pins 
dure,  plus  tenace,  se  consume  lentement  el 
laisse  un  résidu  de  cendres  grises  ;  la  troi- 
sième est  très-molle,  brûle  faciloment,  pro- 
duit moins  de  chaleur  que  celle  de  la 
deuxième  qualité  et  se  consume  aussi  plus 
rapidement.  Cette  dernière  sorte,  réduite 
en  poudre  et  mélangée  avec  un  quart  d'ar- 
gile fournit  aux  Chinois  un  combustible  éco- 
nomique, qui  se  vend  sous  forme  de  briques 
ou  de  boules  de  diverses  grosseurs.  A  Can- 
ton ,  le  charbon  minéral  parait  avoir  les 
caractères  de  la  lignite;  à  Nankin  il  res« 
semble  à  ce  que  les  Anglais  nomment 
Cannel'coal.  »  Voy.  Terrain  HOUitLER. 

HDMATILES.  Nom  donné  par  M.  Mar- 
cel de  Serres  aux  débris  d'animaux  en- 
fouis dans  ce  qu'il  appelle  aussi  les  ter- 
rains quaternaires,  c'est-à-dire  les  dépôts 
postérieurs  à  la  formation  tertiaire. 

HÙMDS.  Couche  de  terre  formée  par  les 
détritus  des  végétaux. 

HUREAULITHE.  Variété  de  manganèse. 

HYiENODON.  Laizer.  Genre  de  mammi< 
fère  fossile,  voisin  des  Coatis,  dont  les  res- 
tes ont  été  recueillis  dans  le  calcaire  ter- 
tiaire de  Goûrmon,  déparlement  du  Puy- 
de-Dôme,  dans  les  environs  de  Tarbrs, 
de  Rabasteins,  de  Paris,  etc.  On  connaît 
les  H.  leptorhynchui  et  parieientis, 

HYALITHE.  Variété  de  quartz  hyalin  con- 
crétionné. 

HYALOMICTE.  Ce  nom  a  été  donné  par 
M.  Al.  Brongniart  à  une  roche  qui  est 
communément  intercalée  dans  la  forma- 
tion granitique  et  qui  avait  été  appelée  par 
Werner  Greisen  et  par  M«  d'Eschvrefçe  i/o- 
columite.  Elle  est  composée  essentiellement 
de  quartz  hyalin  parsemé  de  lames  de  mica, 
et  sa  structure  est  tantôt  schisteuse^et  tan- 
lot  massive,  d'où  il  résulte  deux  variétés  : 
VHyalomiele  schistolde  et  VHyaiomicte  gro- 
nitoide,  La  première  est  la  seule  qui  soit 
distinctement  straliGée.  Cette  roche  sert  de 
gangue  à  plusieurs  espèce:»  minérales,  telles 
que  le  feldspath,  la  fluorine,  l'étaia  el  le 
f(M*.  Le  scheclin  ferrugineux,  le  fer  arse- 
niacal  et  l'étain  oxydé  s'y  présentent  en 
Ûlons. 

HYBODONTES.  Aga$ê.  Famille  de  pois- 
sons fossiles,  de  l'ordre  des  Placoïdes.  Les 
principaux  caractères  des  genres  qiu  con- 
stituent celte  famille  sont  les  suivants  : 
Dentine  à  canaux  médullaires  réticulés, 
dont  les  mailles  s'entrecroisent  dans  toos 
les  sens  ;  canaux  médullaires  allant  en  gros- 
sissant vers  l'intérieur  de  la  dent.  La  den- 
tine est  traversée  par  des  tubes  calcaires, 
pour  la  plupart  dendriliques»  qui  partent 
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des  cananx  et  rayonnent  dans  tons  lea  aens, 
et  la  coaronno  est  composée  d'une  sub- 
stance très-dore,  qui  saule  en  éclat. 

UYBODUS.  Agate.  Genre  de  la  famille 
des  Ichtbyodorufithes.  Ses  caractères  sont  : 
Rayons  d'une  grosseur  considérable,  peu 
arqués,  plus  larges  vers  la  base  qu'à  Tex- 
trémité  et  se  terminant  en  pointe;  sur* 
face  ornée  de  fortes  arêtes  longitudinalos; 
bord  postérieur  garni  de  deux  rangées  plus 
ou  moins  distantes  de  grosses  dents  acé« 
rées  et  arquées  vers  la  base  du  rayon.  Ce 
genre  se  rencontre  depuis  le  grès  bigarré 
jusqu'aux  derniers  dépôts  jurassiques  et 
welitiens. 

HYDROTITK.  Sorte  de   géode  de  calcé- 
doine, qui  contient  de  l'eau. 
^     HYÈNE.  Les  ossements  fossiles  de  ce  mam- 
mifère se  rencontrent  dans  les  terrains  meu- 


bles, les  brèches  osseuses  et  les  caTernes, 
On  connaît  les  Byœna  spetœaj  monspestii- 
fafia,  Perrierif  sivo/ensts,  neogœa^  etc. 

HYLOESADRDS.  MantelL  Genre  de  rep- 
tiles  fossiles,  découverts  dans  la  forêt  de 
Tilgate  en  Angleterre,  et  dont  le  carac- 
tère le  plus  remarquable  est  le  déreloppe- 
ment  de  la  partie  annulaire  des  apophy- 
ses des  rertèbres.  Les  écailles  osseuses  de 
cet  animal  étaient  semblables  à  celles  des 
crocodiles. 

HYPEROODON.  Animal  que  Ton  rencon- 
tre à  rétal  fossile. 

HYPSODON.  Aqass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sphyrénoïdes,  dont 
le  caractère  principal  consiste  dans  des  dents 
formidables.  Ce  genre  se  rencontre  dans  la 
craie  de  Lewes. 
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ICHNITES.  Empreintes.  Voy.  Cheirothé- 

ICHTHYODONTES.  Nom  que  Ion  a  donné 
impriiprement  à  des  empreintes  de  poissons, 
partit  ulièrement  de  requins  et  de  raies. 

ICHTHYODORDLITHES.  MM.  Buckland 
el  de  la  Bêche  ont  appelé  ainsi  des  rayons 
osseux  do  nageoires  que  l'on  trouve  fossiles 
dans  tous  les  ierrains,  et  M.  Agassiz  en  a 
Gonstiiué  une  famille. 

ICHTHYOLITHESou  ICHTHYOOLITHES. 
Nom  par  lequel  on  désigne  les  poissons  fos- 
»iles. 

ICHTHYOSARCOLITE.  Mollusque  fossile 
observé  par  Desmarets  et  qu'il  avait  ren- 
contré dans  une  formation  de  calcaire  blanc, 
aux  environs  de  la  Rochelle.  Voici  les  ca- 
ractères de  ce  genre  :  Coquille  droite  et 
épaisse,  b^  peu  près  triangulaire,  offrant  i 
rintérieur  des  cloisons  obliques  en  forme  de 
cornet,  avec  un  siphon  longitudinal  et  la- 
léral.  On  connaît  les  Ichthyosarcolites  trian- 
gulaire el  oblique. 

ICHTHYOSAURE,  Jehihyoiaurui.  Cet  ani- 
mal, d'une  taille  de  6  à  §  mètres,  réunis- 
sait en  lui  divers  caractères  qui  sont  aujour- 
d'hui répartis  entre  plusieurs  genres.  Ainsi, 
il  avait  la  tête  d'un  lézard,  le  museau  d'un 
marsouin,  les  dents  d'un  crocodile,  les  ver- 
tèbres d*on  poisson,  le  sacrum  de  l'ornitho- 
rynque, les  nageoires  d'une  baleine,  et  son 
corps,  d'une  énorme  dimension,  était  ter- 
miné par  une  queue  puissante.  Ses  yeux, 
d'un  développement  remarquable,  étaient  en- 
vironnés de  pièces  analogues  i  celles  des  oi- 
seaux ;  el  sa  mâchoire  inférieure,  composée 
de  six  pièces,  était  disposée  de  manière  qu'el- 
le devenait  à  la  fois  .élastique  et  légère  sans 
rien  perdre  de  sa  solidité.  Ses  vertèbres,  au 
nombre  de  plus  de  cent,  étaient  creuses  com* 
me  celles  des  poissons;  les  côtes,  nombreu- 
ses, bifnrquées  pour  la  plupart  au  sommet, 
minces  inférieuremenl  et  offrant  des  os  in- 
termédiaires analogues  aux  parties  cartila- 
gineuses et  sternales  des  côtes  des  crocodi- 


les, permettaient  à  cet  animal  d'introduire 
une  grande  quantité  d'air  dans  sa  poitrine 
et  par  conséquent  de  demeurer   longtemps 
sous  l'eau  sans  venir  respirer  é  la  surface; 
enfin,  outre  ses  membres  antérieurs,  sem« 
blables    aux  rames  de  la  baleine  et  d'une 
grande  puissance  ,  richthyosaore  en  possé- 
dait encore  de  petits,  placés  à  sa  partie  pos- 
térieure, et  destinés  également  à  la  locomo- 
tion. CuTier  a  dit,  en  parlant  de  ce  reptile  : 
«  Il  n'avait  probablement  aucune  oreille  ex- 
térieure, et  la  peau  passait  sur  le  tympan 
comme  dans  le  caméléon-,  la  salamandre  et 
la  pipa,  sans  mémo  y  remédier.  Il  receTait 
Tair  en  nature  et  non  par  l'eau,  comme  les 
poissons  ;  ainsi ,   il  devait  revenir  sur  la 
surface  de  l'eau.  Néanmoins,  ses  membres 
courts,  plats,  non  divisés,  ne  lui  permet- 
taient que  de  nager.  11  y  a  grande   appa- 
rence qull  ne  pouvait  pas  même  ramper 
sur  le  rivage  autant  que  les  phoques,  mais 
que  s'il  avait  le  malheur  d'y  échouer,  il  y 
demeurait  immobile  comme  les  baleines  et 
les  dauphins.  11  vivait  dans  une  mer  où  ha- 
bflaient  avec  loi  les  mollusques  qui  nousont 
laissé  les  cornes  d'Ammon  et  qui,  selon  tou- 
tes les  apparences,  étaieiU  des  espèces  de  sè- 
ches et  de  poulpes  qui  portaient  dans  leur 
intérieur  (comme  aujourd'hui  XeNauîilui  tpi' 
rula)  ces    coquilles  spirales  et  singulière- 
ment chambrées  ;  des  térébralules,  diverses 
espèces  d'huîtres  abondaient  aussi  dans  cette 
mer,  el  plusieurs  sortes  de  crocodiles  en  fré- 
quentaient les  rivages,  si  même  ils  ne  l'ha- 
bitaient conjointement  avec  les  ichthyosau- 
rns.  » 

Les  vestiges  des  Ichthyosaures  ont  été 
rencontrés  dans  ceux  des  terrains  secon- 
daires que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  ter- 
rains jurassiques,  c'est-à-dire  dans  les  mar- 
nes stratifiées  où  sont  en  grand  nombre  les 
Ammonites  et  les  Oolîthes.  Observés  d'a- 
bord dans  lés  environs  de  Lyme-Regis ,  en 
Angleterre,  on  les  a  retrouvés  depuis  en  Al- 
lemagne, dans  les  carrières  d'AIlorf  et  de 
Boit,  et  en  France  dans  celles  de  Ronfleur. 
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L'«xamea  ées  eicrémals  de  eet  ammal, 
tmkmmiê  dèna  ftes  lerraHis  que  noue  tenoDs 
d'iDdiqiier»  a  fait  comialtre  celte  {^arlîeiita' 
riié  de  aes  babiludea,  c'eal  q«e  Mo^senle- 
meni  û  dévorait  1«  f4é«iaaaure^  a«4rc  rep- 
tile qoi  lui  était  contemporain,  nai»  qu'en- 
core il  dévorait  iea  îsdiTÎdtis  de  sa  propre 
espèce. 

ICHTHTOSIAiiQNK.  Genre  4b  ttoUtisques 
fossiles,  qui  avait  été  a^nsi  désigné  par  Bouf- 
det  de  la  Nièvre,  mais  auquel  M,  Eudes  Ûes- 
longchamps  a  depuis  imposé  le  baib  de  Mim- 
steria, 

IDMONËE^Idmouba.  Lamourou^.  Genre 
de  polypiers  fossiles,  de  la  faoïUle  des  Mil- 
lépores,  qui  est  caractérisé  conune  suit  : 
Polypier  calcaire;  cellules  saillantes,  coni- 
ques ,  distinctes  et  à  ouverture  ccllulah 
re,  disposées  en  demi-anneau  ou  en  lignes 
brisées  et  trausverses  sur  les  deux  tiers  en- 
viron de  la  circonférence  des  branches. 

IDOCRâSE.  Espèce  de  roche,  composée  de 
silice,  d'alumine,  de  chaux,  de  magnésie  et 
de  pre4#iyde  de  fer,  qui  se  mentre  en  filons 
et  quelquefois  en  couches,  dans  les  terrains 
anciens.  On  ta  rencontre  dans  les  Alpes  et 
les  Pyrénées. 

IGUANODON.  Animal  fossile,  d*appareo- 
ce  gigantesque,  que  Ton  a  trouvé  parmi  des 
débris  de  Mégalosaures,  dans  les  sables  d'Has- 
ting,  dans  la  forêt  de  Titgate,  dans  l'Ile  de 
Wight,  etc.  On  n'a  pu  encore  asseoir  un  ju- 
gement que  sur  les  dents  qu'on  s'est  procu- 
rées en  grand  nombre;  et  c'est  un  peu  au 
hasard  que  Von  rapporte  encore  au  même 
animal  une  corne  analogue  à  celle  du  rhi- 
nocéres,  quelques  vertèbres  A  apophyses  for- 
tes et  épaisses  avec  le  corps  suoquadraugu- 
iaire,  une  clavicule  crochue  se  rapprocJhant 
de  celle  d'un  Iguane,  et  un  os  de  métacarpe 
ayant  deux  fois  la  longueur  de  celui  d*ûn 
éléphant.  Quant  aux  dents,  elles  sont  sim- 
ples, coniques,  comprimées  latéralement^  à 
bord  tranchant  ;  la  racine,  simple,  est  faible- 
ment recourbée  et  amincie  vers  son  extré- 
mité; la  eouronne,  prismatique,  est  émaillée 
du  côté  de  sa  face  externe,  et  présente  deux 
arêtes  longitudinales  obtuses  qui  se  divi- 
•eut  en  trois  facettes.  11  parait  que  ces  deuts 
se  trouvaient  rangées  latéralement  sur  une 
seule  ligne  et  implantées  dans  des  alvéoles  sé- 
parées. La  seule  espèce  connue  jusqu'à  ce 
jour  a  reçu  le  nom  de  Hantell,  /.  Manielli. 
Un  individu  de  cette  espèce,  trouvé  en  An- 
gleterre, avait,  suivant  M.  Mantell,  environ 
i*  mètres  de  longueur. 

INCnuSTATIONS.  Dépôts  de  sédiments 
calcaires  qui  sont  dus  à  quelques  fontaines 
jouissant  de  celte  nropriélé.  Les  Qtv|ets  que 
l'on  place  dans  les  eaux  de  ces  sortes  de 
fontaines  se  recouvrent  d'une  croûte  cal- 
caire, plus  ou  moins  épaisse,  qui  conserve 
avec  exactitude  la  forme  de  ces  objets.  La 
différence  oui  existe  entre  les  incrostalions 
et  les  pétrifications,  c*est  que^  dans  celles-ci, 
des  molécules  calcaires  ou  siliceuses  ont  en- 
tièrement remplacé  la  matière  prganique, 
tandis  que,  dans  les  premières,  cette  matière 


organique  est  simpfemeni  recouverte  if  on 
enduit  calcaire. 

La  fontaine  de  S^inl-Allirre,  i  Clarmont- 
Ferrand,  jouit  à  ee  eujét  d'âne  eert^i^e  célé- 
brité. Lee  oanaax  de  Taqueéuc  cf'ArcQeil 
présentent  le  même  pbénemèee,  ainsi  que  la 
firière  de  la  Youvle,  qui  coule  à  Provins. 
La  source^  de  Sainl-Allyre  a  même  produit 
un  pml  d'vBe  seule  arche,  sous  lequel  passe 
te  ruisseau  qu^elle  alimente,  et  les  végétaux 
qui  Teuvironnent  se  couvrent  aussi  d'incrus- 
tations. Les  bains  delSàint-rhilippe,  près  de 
natieojani,  en  Toscane,  jonisseiil  d'une  ré- 
putation égale  à  celle  de  Saint-Allyre  :  on 
expose,  sous  les  filets  d'eau,  des  moules  eu 
ereux  de  bas-reliefs  antiques,  et  l'on  obtient 
promptemcnt  des  sculptures  qaî  sojat  one 
copie  exacte  de  ces  monuments. 

INFBHtOit--GHSBN^AND.  Nom  que  les 
Anglais  donnent  au  grès  vert  inférieur. 

IMFËRIOR  OOLITE.  Nom  que  les  Anglais 
donnent  à  une  formation  d'oolithe  ferrugi- 
neuse. . 

INFUSOIRBS.  Animant  mreroseoplques 
qui  offrent  les  manifestations  Içs  plus  5lm-> 
pies  de  la  vie,  qui  sont  remarquables  par 
leur  transparence  et  la  rapidité  de  leur  déve- 
loppement,  et  que  l'on  peut  observer  dans 
toutes  les  eaux  et  dans  des  iuAisions  diver- 
ees.  Les  plus  connus  de  ces  animaux  sont 
les  genres  Vohox,  Vorficelh,  Cereitire^  Aï- 
«tetWe,  etc.  On  les  a  divisés  en  deux  ordres  : 
les  AslomeSy  ovL  infusoires  sans  bouche;  et 
les  Siêmatoies,  qui  ont  une  beuche  et  un 
cssephage.  Dans  les  couches  de  craie  qui 
renferment  des  Infusoires,  on  a  remarqué 
que  ces  (oaaUea  s'y  trauveM  dans  les  pro- 
poriiofts  suivantes  :  27  miUîmètrea  cubea  ou 
contiennent  1,0CM),000|  un  deoiî^lùtegrâwuM 
10,000,000.  On  trou?e  aus»!  des  tefuaotres 
dans  le  Tripoiû 

Cqs  animaux,  à  l'étal  fossile t  09à  été 
mangés  en  Lapoaie,  peadaut  de  gNiadea  di- 
selte$i.  La  partie  terreuse  qui  les  reoforaM 
est  composée  de  silice,  4'uQe  aaatière  ftoimaie 
qui  est  celle  des  Infusoires  et  d'un  Mtde 
particulier,  et  elle  est  appelée  par  les  La- 
pons farine  Îb  montagne.  lU  ta  méleul  par- 
lois  à  leurs  farines  de  céréales  et  d'écorce, 
pour  en  faire  du  pain.  LA  petite  commune 
de  l>eeerti>ri  en  a  faU  constamment  usage 
en  1833.  La  nlupart  des  analogue^  de  ^es 
fossiles  viveot  encore,  dit-oui  aux  environs 
de  Berlin. 

lN0CÊRAMB,lEiOGBiiA«<w.«eu>sréy.Gmre 
de  mollusques  fossiles,  que  l'on  rencontre 
dans  les  terrains  créiaoés.  On  le  earartérisc 
de  la  manière  suivante  :  Coquilles  inéquivai- 
ves,  longitudinales,  à  sommets  nipproebés, 
plus  ou  moins  proémij^ents^  avec  «ne  char- 
nière  droitCflarge,  épaisse  et  surlaswfacedo 
laquelle  sont  creusets  plusieurs  go«tltère.<. 
On  connaît  les  /.  iuletUm  tt  eoneenlrteMi. 

INOLITHË.  Nom  que  quelques  géologues 
ont  donné  à  on  calcaire  eoncrétionné,  mais 
qui  n'a  pas  été  conservé  dans  les  nomencla- 
tures actuelles. 

INBECTIVORSS.  Ordre   de  mammifères 
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souris,  les  galéopithèqaes,  elc.  . 

JROV-SANO.  ¥9y.  Hastihg-S^kd. 

IRON-CLAV.  Nom  que  dottaenl  tes  An- 
glais à  la  wackc  ferrugineuse. 

ISCHVOPON.  Sgêvt.  Genre  de  poisaons 
fossiles,  de  la  faoïilla  des  Chinaérides.  Son 
isaraetàre  principal  réside  dans  le  grand  dé- 
n^loppement  d^s  inberculea  de  Iriloraiion  de 
la  mAcboire  înfé rienre,  qui  sont  séparés  les 
ttns  des  antres  et  dont  celai  du  milieu  est  te 
|i1us  large.  Ce  genre  se  rencontre  dans  l'ar- 
gile kimmeridj^ienne,  près  d'Oxford. 

ISËBINB.  Voy.  NioRlvB. 

ISOCHIMÈNËS.  Ligpes  de  convention  qni 
font  le  tour  de  la  terre,  en  passant  par  les 
poinU  où  la  plus  basse  température  de  Vair 
est  égale,  et  qui  s'écartent  plus  que  les  iso* 
thèmes  des  iiarallèles  terrestres. 

IfiOGRlNITËS.  Nom  donné  par  M.  Phi- 
lippe a  un  genre  d*encrines. 

1S0LBTU8.  Uenre  de  la  famille  des  Trilo- 
bites. 

ISOTHÈRES.  Lignes  de  cenrention  que 
Ton  fait  passer  autour  delà  terre, aux  points 
où  la  plus  haute  température  de  Tété  est 
égale. 

ISOTHBBMBS.  Lignes  de  eoBTention  que 


1*911  iait  paasor  auiMir  Je  la  lerft  anr  les 
points  d'égale  tempétalure  mo? eime  el  qéî 
s'éoafleRl  plus  eu  moins  des  piMraHèUi  ter- 
restres. 

*  ISTHMB.  Zone  de  terre  resserrée  4Mitre 
deux  mers  et  îeignaiK  deux  coulrées  d-««e 
étendue  plus  ou  moins  eousidérable.  tels 
sent  les  isthmes  de  Suez,  de  Panama,  ele« 

MTIENS.  A9a$i.  Genre  de  poissons  fossi« 
les,  de  la  famille  des  Bseeèdes.  Ses  caractè*- 
res  principaux  sont  :  GiH*ps  allongé  \  petites 
dents  aux  méchoirest  nageoire  dorsale  Irès^ 
grande  et  occupant  presque  tout  le  bord  dor 
sal;  l'anale  reculée  ;  les  écailles  grandies f  les 
Tertèbres  courtes  ;  les  apophyses  épineuses 
très^-serrées  et  les  osselets  apophysaires 
moins  nombreux  que  les  apophyses.  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  crétacé  et 
dans  le  grès  vert  des  environs  de  Munster. 

ÏSDRUS.  Agnês,  Genre  de  poissons  fossiles, 
de  la  famille  des  Scombéroïdes,  qui  est  ainsi 
caractérisé  :  Corps  trapu,  squelette  robuste 
et  télé  grosse  ;  pédicule  de  la  queue  très-ré- 
Iréci.  On  le  trouve  dans  les  schistes  de  G4ari8» 

ITACOLBMITE.  Voy.  Hvalomictb. 

lUNGERE-GRADWACKE-GEBlRGE.  Nom 
que  donnept  Içs  Allemands  à  la  grçuwackf 
récente. 
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JABB.  Roche  d'une  iexlnr-e  ordinairement 
compaele,  lameHaire,  esquilleuse  ou  demi-r 
schistoïde,  composée  d'orlhose  et  de  talc,  et 
^u\  est  plus  on  moins^tenace,  selon  la  quan- 
tité plus  ou  moins  grande  d'orlhose  qui  s^y 
troure.  Cett^  roche  servait  à  fabriquer  quel- 
ques-unes de  ces  haches  de  pierre  dont  les 
Celtes  faisaient  usage,  mais  qui,  plus  com- 
munément étaient  en  silex,  et  celles  que  lk)n 
trouve  en  Amérique  sont  aussi  de  la  inéme 
Bttbstlinfie. 

JAIS  ou  JAYBT.  Fey.  Liouitbs. 

JACASSA.  Jtfum^.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  ia  famille  des  GestracTohtès,  dont 
voici  les  caractères  :  Chevrons  dentaires 
d*uae  structure  lubôlêuse,  quoique  la  cou- 
ronne soit  émaillée;  dents  antérieures  pe- 
tites; il  y  en  a  trois  rangées  principales  et 
de  plus  petites  sur  les  eèlés.  Ce  genre  pro- 
vient du  Zechstein. 

JAâPB.  li^oehe  oamposée  de  siHce  presque 
pore  el  souvent  colorée  par  les  oxydes  mé-* 
talliques.  Lorsqu'elle  est  limpide,  eile  prend 
le  nom  de  erûtal  ds  roche;  la  couleur  rouge 
la  fait  appeler  cornaléne;  la  jaune,  sordome; 
elle  conserve  la  dénomination  de  jaspe ^  lors* 
qu'-elle  e$t  opaque  ;  el  sa  transparence  la 
transforiQ#  çu  atfa^.  En  général,  on  rapppo- 
çhe  «^iy.9ur^i;Uui  toM^ft*  ces  ff ft^és  son*  1« 
nom  générique  de  Calçédom^. 

JAÇPISERZ:  Nom  «ue  Açwt^^i  |«s  Alle- 


mands au  quartz^-jaspe  ferrugineux  ^ui  qst 
d*un  rouge  foncé. 

JASPIS-PORPHYR.  Les  Allemand^  dési'- 
gnent  ainsi  le  jaspe  porphyre,  dont  la  base 
est  le  pélrosilex. 

JESERSONITE.  Variété  de  pyroxéne,  que 
l'on  recueille  aux  environs  de  Sparte,  daof 
le  New-Jersey  (Elats-Unis). 

JEUX  DE  VANHEUfONT,  lu^sHetmon^ 
tii.  Nom  que  l'on  donnait  autrefois  aux 
concréliops  pierreuses  ou  sphérfl(l[<lQS  qui 
Imitent  des  solides  ^éqmétriqnes  on  des 
cqros  ofgantsés.  Qn  appelait  aussi  Jeux  dé 
Paracelse  ^  luâui  Paracehi ,  celles  de  ces 
concrétions  qui  offrent  deA  prismes  duâ  A 
l'action  dii  retrait  au'21  éprouvé  la  matière 
pendant  sa  consolidatlop. 

JUDAÏQUES  (Pierres).  On  a  atnsl  appela 
des  articulations  d'BncrtneiS  et  d0s  j^ioje^ 
d'oiirsiqs  fossiles. 

JUGLANDITES,  Juglanditèi.  M.  Ad.  Bron- 
^niart  a  donné  ce  nom  au  groupe,  oui  com- 
prend les  espèces  fossiles  di)  geure  Juglat^s^ 
et  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains  de 
Kgnites  et  ceux  de  sédiments  supérieurs. 

,1  UNI  PERIT  ES,  Jumperi/^i.  Groupe  de  co- 
nifères fossiles  furmé  par  M.  Ad.  Brongntar^ 
avec  les  espèces  du  genre  Juniperus,  que 
l'on  trouve  dan^  les  terrains  créJtacés» 

JURA-LIMESTONE.  Nom  que  donûeQt  les 
Anglais  au  calcaire  du  Jura. 
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(LA  LIN.  Nom  chinois  dont  o«  fait  généra- 
lement usage  dans  I'IqA^,  pour  désigner  Té- 
lain. 


KALK  et  KALKERDB.  Noms  que  les  Al- 
lemands donnent  à  la  roche  eafcatre. 
KALKFELS.  Nom  allemand  du  calcaire. 
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KALKSGHIBFER.  Nom  qae  les  Allemands 
donneDt  an  schiste  calcaire. 

KALKSPATH.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  le  spath  calcaire. 

KALKSTfilN.  L'on  des  noms  gne  les  AUe« 
mands  donnent  à  la  roche  calcaire. 

KAOLIN.  Roche,  le  pins  souvent  meuble, 
composée  de  silice,  d'alnmine,  de  potasse, 
de  magnésie  et  de  chaux,  avec  de  l'oxyde  de 
fer,,  et  renfermant  en  outre  de  l'orthose,  du 
quartz  et  du  mica.  Cette  roche  est  ordinal* 
rement  blanche,  mais  quelquefois  jaunâtre, 
et  proTÎent  de  la  décomposition  du  feldspath 
ou  orthose.  Les  terrains  où  elle  se  rencontre 
en  plus  grande  abondance  sont  ceux  de 
Schneeberg,  de  Meissen,  de  Normandie,  de 
Saint-Tropez,  de  Mende,  etc. 

KARPATHfiN-SANDSTËlN.  Nom  que  don- 
nent les  Allemands  au  grés  des  Karpathes. 

KAHSTENITE.  Roche  composée  de  sulfate 
de  chaux,  de  feldspath  grenu,  de  quartz  et 
d'une  Irés-mince  quantité  d*eau  de  cristal- 
lisation. Sa  texture  est  communément  lamel- 
laire, quelquefois  fibreuse  ou  compacte,  et, 
dans  le  premier  cas,  elle  est  employée  comme 
marbre.  Tel  est  le  Bordiglio  ou  marbre  de 
Bergame.  On  l'exploite  principalement  sur 
le  territoire  de  Vulpino,  près  Milan,  d'où 
lui  est  venu  le  nom  de  Vulpinite.  On  Ta  en« 
core  appelée  Anhydrite ,  Bypie  anhydre , 
Chaux  iulfatée  anhydre^  Chaux  sulfative^ 
Wurfeldspatht  Spath  cubique^  etc. 

KELLOW  A  Y-ROCKS.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  à  un  dépôt  de  calcaire  mar- 
neux et  d*argile. 

KERODON.  Genre  de  mammifère,  de  l'or- 
dre des  Rongeurs,  dont  ou  rencontre  deux 
espèces  à  l'étal  fossile. 

KERSANTON.  Roche  composée  de  horn- 
blende et  d'orthose,  et  renfermant  quelque- 
fois du  calcaire. 

KETTOBSDTEIN.  L'un  des  noms  par  les- 
quels les  Allemands  désignent  l'oolithe. 

KEUPER.  Formation  composée  de  marnes 
irisées,  de  gypse,  de  grès  et  de  sel  gemme. 

KEUPER-SANDSTEIN.  Nom  que  les  Alle- 
mands donnent  au  ffrès  du  Keuper. 

KEnPER-MERGEL.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  la  marne  du  Keuper. 

KEDPER-GTPS.  Nom  que  donnent  les  Al- 
lemands au  gypse  du  Keuper. 

KIES.  Les  Allemands  désignent  par  ce 
nom  un  composé  de  gros  sable  et  de  petits 
cailloux. 

KIESEL.  Mot  allemand  qui  signifie  caillou. 

KIESELARTING.  Mot  allemand  qui  dé- 
signe une  substance  quelconque  de  nature 
du  caillou. 

KIBSEL-CONGLOMERAT.  Nom  que  les 
Allemands  donnent  à  diverses  espèces  de 
poudingues. 

KIESEL-GEBIR6E.  Les  Allemands  dési- 
gnent ainsi  le  grès  à  gros  grains. 

KIESEL-GYPS.  Nom  allemand  de  la  chaox 
iolfatée. 

KIESELSAND  et  KIESELSANDSTEIN. 
Noms  allemands  du  gravier. 

KIESELSCHIEJER.  Les  Allemands  appel 
lent  ainsi  le  schiste  siliceux  on  phtanite. 


».  KIESELSINTER.  Nom  allemand  do  quarti 
hyalin  concrétionné. 

KIESELSTEIN.  Nom  allemand  da  silex. 

KIBSELTDFF.  Nom  allemand  du  quartz 
concrétionné. 

KiESlG.  Les  Allemands  désignent  ainsi 
toute  substance  graveleuse. 

KILLAS.  Nom  que  l'on  donne,  dans  la 
Cornonailles,  aux  schistes  qni  se  trouvent 
endurcis  par  suite  de  leur  contact  avec  les 
granités  et  les  porphyres.  Les  Allemands 
désignent  aussi  par  ce  nom  l'argile  schis- 
teuse impressionnée. 

KIMMERIDGE-CLAY.  Nom  donné  par  les 
Anglais  à  ce  qu'on  appelle  en  France  Targile 
havrienne. 

KLEBSCHIEFER.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  la  magnésite  schisteuse  qui  happe 
à  la  langue. 

KLINGSTEIN.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  au  feldspath  sonore  on  phonolîte. 

KLIPPENKALK.  Mot  allemand  qui  désigne 
un  calcaire  formant  des  rochers  escarpés. 

KLOFT.  Mot  allemand  qui  signiâe  fente 
ou  crevasse. 

KLUMP.  Mot  allemand  qui  signifie  amas. 

KLYTA.  Nom  allemand  de  la  craie. 

KNEISS.  Nom  allemand  du  schiste  bitu- 
mineux. 

KOHLENBLENDE.  Nom  allemand  de  l'an- 
thracite 

KOHLENGEBIRGE.  Les  Allemands  dési^ 
gnent  par  ce  nom  le  lit  ou  la  couche  de 

f lierre  qui  existe  au-dessus  et  au-dessous  de 
a  houille. 

KOHLENGRUBE.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie houillère. 

KOHLENSCHIEFER.  Nom  que  donnent 
les  Allemands  à  l'argile  schisteuse  bitumi- 
neuse. 

KOHLEN-SANDSTEIN.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  le  grès  houiller. 

KOHLENSTEIN.  Nom  que  donnent  les  Al* 
lemands  à  l'argile  schisteuse. 

KORN.  Mot  allemand  qui  signifie  grain. 

KOERNIC.  Mot  allemand  qui  signifie  gre- 
nu, granuleux. 

KR^HENAUGENSTEN.  Nom  par  leqnd 
les  Allemands  désignent  une  roche  amyg- 
daloïde. 

KRAINS.  Les  mineurs  appellent  ainsi  cer- 
taines dislocations  qui  interrompent  quel- 
quefois la  régularité  des  couches  géologiques 
et  offrent  un  mélange  bréchiforme  plus  ou 
moins  compacte  ou  plus  ou  moins  lâche. 

KREIDE.  Nom  allemand  de  la  craie. 

KREIDE-GRAU.  Nom  allemand  de  la  craie 
gfise. 

KREIDE-GEBIRGE.  Les  Allemands  dési- 
gnent ainsi  les  montagnes  de  craie. 

KREIDEKIESEL.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  au  quartz  agate  pyromaque. 

KREIDENARTIG.  Mot  allemand  qui  dé- 
signe une  substance  de  nature  crétacée. 

KRYOLITflE.  Substance  blanche  et  cris- 
talline, ou  fluate  d*alumine  et  de  soude,  qni 
se  présente  en  masses  plus  ou  moins  consi- 
dérables au  Groenland. 
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KUMMBL8TEIN.  Mol  allemand  qui  désigne 
une  roche  amygdaloïde. 

KUPFRK.  Nom  allemand  da  enivre. 

KDPFËR-AKTIG.  Mol  allemand  qui  dési- 
gne nne  substance  de  la  nature  du  cuivre. 

KUPFBRBHAND,  KUPFERBHANDERZ  el 
KUPFfiRBRONZBRZ.  Noms  allemands  don- 
né:» an  cuivre  bitumineux  et  à  Targile  schis- 
teuse et  bitumineuse. 

KUPFEBHALTIG.  Mot  aUemand  qui  si- 
gnifie cuivreux. 
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KUPFERKIBS.  Nom  allemand  de  la  pyrite 
cuivreuse. 

KUPFBRSCHIEJER.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  à  Targile  calcarifëre»  schisteuse 
ou  cuivreuse  saturée  d'une  ou  de  plusieurs 
espèces  de  cuivre. 

KURZAWKA.  Nom  que  donnent  les  Polo- 
nais à  l'argile  schisteuse  du  terrain  crétacé 
inférieur. 
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LABRAX.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la  fa-- 
mille  des  Percoïdes,qui  est  caractérisé  com- 
me suit:  Opercule  armé  d'une  double  pointe; 
sous-orbiiairey  iniéropercûle  et  subopercule 
lisses;  préopercule  lisse  avec  des  dents  plus 

Eosses  à  son  bord  inférieur;  pièces  opercu- 
ires  écaiileuses.  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca  et  dans  le 
calcaire  grossier  de  Passy. 

LABROIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  de 
Tordre  des  Cycloïdes,  dont  les  caractères 
principaux  sont  les  suivants  :  Poissons 
oblongs,  munis  de  grandes  écailles  ;  mA- 
choires  A  lèvres  charnues  ;  point  de  dents  au 
palais;  os  pharyngiens  armés  de  grosses 
dents;  nageoire  dorsale  formée  A  sa  partie 
antérieure  de  rayons  épinenx;  les  ventrales 
Ihoraciques.  Cette  famille  comprend  le  genre 
Labrus» 

LABRUS.  Arted.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  Labroïdes.  Voici  quels  sont  ses 
caractères  :  Corps  trapu;  squelette  massif; 
lè?res  épaisses  et  charnues  ;  pièces  opercu* 
laires  sans  épines  ni  dentelures.  On  trouve 
ce  genre  au  Honte-Bolca. 

LABYBINTHODON.  Owen.  Genre  de  Ba- 
traciens fossiles  gigantesques,  dont  les  dé- 
bris ont  été  recueillis  dans  la  formation  tria- 
aique.  Le  caractère  principal  de  ce  genre 
réside  dans  les  dents  qui  offrent  de  noml)reux 
plis  formant  un  véritable  dédale  de  lignes  el 
convergeait  vers  la  cavité  de  la  pulpe.  Quoi- 
que la  téle  de  ces  Batraciens  ait,  comme  dans 
les  genres  actuels,  un  double  condyle  occi- 
pital et  deux  grands  vomers,  l'ensemble  des 
os  .présente  une  analogie  très-prononcée 
avec  les  Crocodiles.  On  connaît  déjà  les  £• 
êalamandroideSf  giganteuit  leptognathuit  iCU'- 
^êalui  ei  ventrieoêus. 

]  LAC.  Grand  amas  d'eau  au  milieu  des  ter- 
res, qui  n'a  d'issue  que  par  nne  rivière  ou 
par  des  canaux  souterrains. 

LACERTA.  Voy.  Géosaurb. 

LACUSTRINE.  Mot  anglais  qui  signifie  la- 
custre. 

LAGBNITES.  Nom  que  les  anciens  natu- 
ralistes donnaient  à  des  concrétions  calcaires 
dont  la  forme  a  de  la  ressemblance  avec  une 
fiole. 

LAGER.  Mot  allemand  qui  signifie  gise- 
ment, couche  et  banc. 

LAGOMYS.  Sous-genre  de  la  famille  des 
Lièvres,  dont  on  trouve  quelques  espèces  à 
Tétat  fossile,  qui  semblent  se  rapprocher  des 


L.  Pika  et  Ogotona.  Leurs  débris  se  rencon  - 
trent  principalement  dans  les  brèches  osseu- 
ses de  la  Corse,  de  Nice  et  delà  Sardaigne. 

LAGON!.  Nom  que  l'on  donne,  en  Italie,  A 
des  lacs  d'eau  saline,  qoi  dégagent  divers 
gaz  et  des  matières  bitominenses  et  contien- 
nent particulièrement  de  l'acide  borique. 

LAGUNE.  Espèce  de  petit  lac,  plus  ou 
moins  marécageux,  qui  seformevers  le  bord 
delà  mer, à  l'embouchure  de  certains  fleuves, 

Sar  suite  de  l'atlerrissement  de  ces  mêmes 
euves.  Tels  sont  les  canaux  qui  se  sont  for- 
més en  Italie  dans  les  bancs  d'alluvions  aux 
embouchures  du  Pé,  de  l'Adige,  de  la  Bren- 
ta,  etc.,  bancs  de  la  même  nature  ou  de  la 
même  origine  que  le  sol  de  la  Hollande  et 
celui  sur  lequel  repose  la  ville  de  Venise. 

LAMANTIN,  ilfanaruf.  Mammifère  aqua- 
tique dont  les  débris  fossiles  ont  été  Indiqués 
pour  la  première  fois  par  Meyer.  Le  nom  de 
cet  animal  lui  vient  de  la  forme  de  ses  pieds 
de  devant,  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
les  mains  de  l'homme  et  dont  il  se  sert  aussi 
d'une  manière  A  peu  près   analogue.  Ces 
mains  ont  cinq  doigts,  dont  quatre  sont  ter- 
minés comme  les  nétres  par  des  ongles  plats 
et  arrondis.  Les  Lamantins  ont  encore  des 
mamelles  sur  la  poitrine  et  le  mufie  entouré 
de  poils  qui  produisent  l'effet  d'une  cheve- 
lure; enfin,  comme  ils  s'élèvent  quelquefois 
perpendiculairement  au-dessus  de  l'eau,  et 
offrent,  dans  l'éloignement,  quelque  appa- 
rence de  Tespèce  humaine,  on  en  a  conclu 
qu'on  devait  leur  rapporter  les  récits  que  les 
anciens  nous  ont  laissés  sur  les  TriionB  et 
les  Syrintê;  que  ce  sont  les  mêmes  animaux 
qui  ont  causé  Terreur  des  voyageurs  moder- 
nes qui  nous  ont   entretenus  des  hommes  et 
des  femmes  de  mer;  erreur  que  d'autres  écri- 
vains, tels  que  Lachesnaye  des  Bois,  MaHlet 
et  Sachs,  ont  reproduite  dans  leurs  ouvrages. 
Les  Espagnols  ont  appelé  aussi  les  Lamantins 
Pesce^Mulher  el  Pesce-Dona    on   Poisson- 
Femme.  Celte  race  ne  se  rencontre  plus  au- 
jourd'hui vivante  que  dans  la  lone  torride, 
tandis  que  ses  débris  fossiles  se  trouvent 
dans    diverses   contrées  de   l'Europe.    Ko 
France  on  les  recueille  dans  l'Anjou, la  Ven- 
dée, les  environs  de  Montauban,  de  Mont- 
pellier, etc.;  et  dans  le  bassin  de  Paris,  les 
gisements  de  ce  mammifère  existent  A  Long- 
jumeau,  A  Mantes  et  A  Marly. 

I^AMNODOS.  Agass.   Genre  de  poissons 
fossiles,  de.la  famille  des  Gélacanthcs.  Ses 
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méesy  à  bord  tranchant  qui  remonte  dopui$ 
la  base  de  la  dent  jaçq^'s^^  sQpioaet;  couche 
iinifortoe  d'émaU  sur  la  DoinfQ  dé  la  dent.  Qp 
|[enre  se  rencontre  49ns  te  vîeax'  ^rès  ronge. 
*'  LANDES.  Vastes  plaines  ehYàhles  par  tes 
sables,  impropres  par  elles-mêmes  à  la  cul- 
lara»  sur  lesquelles  ne  végèteut  que  des  ar- 
brisseaux raboBgrî»  au  la  plante  que  Ton 
nomme  Lande  ou  Ajonc  (Ulex  Europœus)^  et 
sur  la  surface  desquelles  se  rencontrent  de 
nombreux  marécages.  Ce  sol  ingrat  occupe 
une  zone  assez  considérable  non  loin  des 
rives  de  l*Océan,  et  parliculièremenl  depuiâ 
l'embonchure  de  TAdour,  jusqu'à  celle  de 
rO«^ao  ;  nai»  4Mi  ^l(c  ^^ri^ière  coo^i^éç, 
loute(pîi,  as^  iipMUVi»  qveliqv^^.  boi^  de  pin^ 
appelés  Pignadû»  ou  Pignadas,  qi^i  relèvent 
on  peu  la  modaotanî^  de  ces  déserts;  çl  dans 
plusieurs  UeMXi  enfin,  des  écobuages  et  Teoçi* 
ploi  de  dîverseA  méthodes  agricoles,  p^s  o\^ 
moins  heoreusea,  ont  amélioré  ces  terrain^ 
presque  maudij^,  pour  Couroir  la  preuve 
qu'il  élail  possible.  d*^rriver,  avec  une  s^^ç 
entente  0^s  choses,  4  Us  ferliliisef;. 

LAl'ipi?iÇAYiO;^.  P4«sagç  f  ^p  çoEps  of- 

O^S^JLKS, 

LAP^ILI.  Scçfies  »r^-fi|ft^%  éi§ftléç«  Rar 

Ees  voleâUA 

LARQAStb.  Km  ii^m  ^u  4chijit(i  UA- 

tÂ^I^^eS  YQLCAmiQUÇ^.  Oq  a  doy^é  ce 
|ioi^^d(^  m^sçs  YitTev\s,c4,  plus  ou  n^^i^^^ 
avroi^die.s  oi|  oyoïdes,  quç  loi)  ri^àconlrj^ 
dans  Les  terrains  vQlcauiques.  0n  lés  appelle 
aussi  des  Boti\be$,^  et  ('9,9  pçnse  qu*ei(es  ont 
été  Tomie«'pf^r  les  çr^lèfç.^  fifl  igni(io^\.  tevir 
grosscyjç  varjic  (l(epu|â  çe^ie  d'nue.  pomme 
iV^flu'ai  cç.lliâ  4'^^  h«ultî.l  4^2%,  el  çUesjpnt 
tçyroiéàf  i^'ufi  poiau  scorlGé  et  spongieux, 
reçoux^rt  d'^i^nç  croûte  compacte.  Uuelquç- 
tbiSy  le  ufjau,  au  lieu  d'être  spongieui^,  e$t 
cpootpiiciç^  e^  son  ^uyeloppe  i^t  ^'une  naii^ri? 

diflérentç- 

LATëS.  ChV'  Geiir^  d^  poissons  dç  1^  (g(- 
mille  dc^s  Piurcoïde^.  ][\  fisl  çi^raclérisé  de  )a 
maç^ière  s^iv^nlî^:  Pxi^oûerçulQ  dentelé*  aTÇ<^ 
une  forte  épine  i  l'^Mglç;  bu^iéru^  dentelé 
k  son  angle;  df^x  ^ag'eo^fes  tlors§lçs;  11^ 
caiidak  ArcondJQ.  te4  çspèc.ea  fo$sile^  9e  ce 
genrç  se  ^ouvçi^i  au  JUoqtç-Bolc^  et  dan^  ^ 

çaic^iri^  grossier  4ç  ^Vf^s* 

LAUViiriBS.  Y  PU.  AvAmicHi». 

Lava,  ^fom  italien  de  la  lavei. 

LAVE.  Ijpo)  qui  dérive,  à  CÇ  %ikç  Ton 
{[eifse,  d^  ^yt  a^leu^and  Laufen,  qui  signifie 
CQuler^^i  qui  désign^toute  espècçqp  iiialière 
^inér^te  eq  mas^e  que  les  volcaits  rçjeUcQl 
à  TéUt  de  lÂquidilé.  La  Lave  offre  ^ept  ro- 
ches principales  wi  poulie  BasalU  ou  Basa' 
nite,  le  Wachite,  I4  l^eucoilinp,  la  Téphrine^ 
la  Pwniie,  la  l^tigtfiiU  et  \a  J^épérine.  Quel- 
ques géologues  raugeiît  aq^si  parmi  les  La- 
ves, |e^  SphéroiiUiçs  ou  bombes  calcaires  que 
lance  le  Vésuve  ;  puis  les  cendres,  que  Ton 
dislingue  en  Spodile^  Thermautide^  Galli^ 
nac«,  Cnérite,  etc.  Le  pavç  des  rues  de  Pom- 

j>éia  «;sl  (orme  de  Laves»  ce  qui  prouve  qu'il 


Îa  ^u  de^  érufdiant  A«  Yénf^^  «irténaaros 
celles  de  79.  HercuUfi^^^.i  plm  r^ppVQcbé 
du  Vésuv«,est  ^vô^i  ^'uùa  iM>geba  4a  l^a- 
yea  ^1  de  prçdu^t^  vqlcanîqqes.  apnt  l'épai •- 
se^r  v^riçi  de  23  4  4fi  v^it^%  tm  MfM  4a 
Volvic.  w >«i'«[g«<^  8os#  efiplw^  9^^^ 
le  çialbee.  Yçy.  V^^-can. 

LEBEtSTEÎN.  Hov^  q|ia  ««nmnt  \e*  A»er 
mands  à  la  pierre  olairç, 

LEBEB^IEâ.  £(0K  «llG<99n4  du  fer  hépa- 
tique. 

LEBERKISE.  Roche  composée  de  sulfure 
de  fer  magnétique,  qui  forme  des  nids  dans 
le  micaschiste  et  dans  les  roches  calcaires 
anciennes.  Les  minéralogistes  ont  appelé 
iiussi  cette  $i(^istançe  f^r  v^lÇy^ré magnétique. 
Pyrite  hépal\que  ^\  fgrçite  i^agtUiique. 

LEBIAS.  Chv.  Gepr^î'd^  poi^qiif  do  la  Ca- 
mille des  Cjpriivç^doqte^.  Ses  ç^iraciéres  sont: 
porps  peu  allongé  %  mAcboives  aplalîes  borir 
zo^taleo^eni  et  garuie^  d'unftranigée  de  deoli 
d'enleiçes;  opercules  gr^pds;  ujops  br«o- 
cbio^itèsnes  nombreux  ;  na.i^epiri)  dpr^ale  qr: 
posée  a  l'anale.  Les  espèce^  lo^silea  4m  va 
;enre  se  rencontreuld^Qale,  terrain  l^rliaire 
i'AiSfle^  schistes  d'OEuiqgçn.les  Ugnitas  de 
îeusseï^,  l'argile  plastique  de  Frauf^furt,  la 
marne  tertiaire  d>*  G^sp,  f^tc, 
LE(U)Plf LQYQS.  You.  LwiMM>9N4»Ms* 
LEHM.  Nqd(\  que  l'pq  dqi\nf),  dans  la  fai- 
lle du^bi^,  a«  4ép4l  UWPnçq^  plm  géué- 
ralepj^^Ml  çonup  spi^  cel^i  de  Loeu,. 

;.ËiAC4»TbUS.jPfl^r4.6^Ari^d4i  UCwilh 

des  IchthyodorulilheSy  dont  voici  lai  ca- 
l'actér.ea  ;  flajq^ts  à  arêtes  ft(  ^illç^^  longitu- 
dinaux à  leur  sqrface  çxtèciaiire;  bord  fuié- 
rieur  déppuryu  de  4pn^.  CpgfîprQ  |ç  Uuuvc 
dans  (q  musçbelkal||^  A^a  eq|irj(ui|  d«  (4iué- 

LEIODON.Ot^en. Genre  ^a  Laoç^tiai^  fo^^ 
fiUes,  dont  le^  débrU  ont  été  lrpUYft>  4m%  la 
X^ii^^xdfi  Norfolk.  I^  a  été^laU^sur  deadenii 
dpfUt  la  facp  px^rAA  fi^i  ausfic^i^v^xe  q4e  la 
(açQ  ln^er^e»  ^S  4oa(  l£)  cpuaq  transversale 
dpnnq  une  pllip^e  ayaut  1^9  e^^liréipités  du 
grâi^d  axf  en  çoçre^ppod^nçc  avpc  deuf 
arêtes  tranchanlçs,  opposées  çl  loagitiidina- 
\^\i  qtt4  «éparept  la  face  fixte^q^i  da  U  face 
ipieruf)  de  la  uaut* 

L(;iPâP4}Kiy*  4afll<-  Cenre  de  ppii^pm 
fosfil^,  ^  la  faipiilç  des  ^vbodç^iea.  Sas 
.caradérei  prUlcipâu^  (opt  ;  Inties  calçilères 
déjà  oàurquaa  oqdq(é$  ^\  p^iMcés;  cavité 
pulpaire  spacieuse;  couç;j^e  4'éKiall  neile- 
ment  séparéçi  de  I4  deqiine. 

LEMTlCULlTip;  ou  LENTIPULINB.  Genre 
de  mollusques  qui  4  été  quelquefois  confon- 
du avec  les  Numm^lUi^t  p\d|s  qqi  en  Uiilére 
par  ses  cloispns  qui  s'étQpdeni  j||sq||\au  cen- 
tre de  la  coquille,  et  par  rouveriiire  qui  reste 
constauipiient  visiblç,  ce  i}ui  n'a  pf9  (iêiidans 
la  nummuliie. 

LI[i:NZlNlT£.  Kqcbe  composée  d^  ailice, 
d*alumine,  d'eau  et  quelquefois  d'un  peu  de 
chaux.  Elle  offre  deux  variété^  :  la  Len^iniie 
argileuie  et  la  LenzinÙe  opaline.  On  les 
trouve  dans  le  groupe  de  montagnes  volca- 
niques appelé  TErsel,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin. 
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LEPIDODENDRON.  A4.  Brçngn,  G^nre4o 
plantes  fossiles»  dç  la^  familje  4e$  téff\df>de^•' 
orées,  et  ypisin  des  Ljcopodîacéi??.  Oo  le 
caradértse  afnsî  ;  Tiges  aichotomcs»  CQttver- 
tes,  veN  feors  extrémités,  de  fouilles  sim- 
ples, lioé^ire^  ou  tançéoiées,  insérées  sur 
des  mamelons  rhomboïdaux;  partie  infà-- 
rieure  d^s  tiges  dépourvue  de  feuilles;  Bia- 
melons  marc|ués,  vers  leur  partie  supérieure, 
d'ane.cicatrrce  plus  large  dans  le  seus  (ra.ns- 
versal,  à  trois  angles,  deux  tatér«iu\  aigus 
et  un  inférieur  Qbtus,  le<|uel  m^Qc^ue  cepen- 
dant quel(iupfois.  M.  de  Stcrnbcrg  a  établi 
deux  sections  dans  ce  genre  :  Les  Lepiden- 
dron,  qui  offrent  des  cicatrices  rhomboïdes; 
et  les  Ledopifloyos^  dont  les  cicatrices  sont 
orbiculéeç.  M.  idolphe  firongniart  a  ob- 
servé 34  espèces,  de  \te\^\()^ewtoa  dans  les 
terrains  bouillers. 

LEP1D0IDE8.  Aga$8,  F9QojH.edejpoj;i&ons 
fossiles,  de  l'ordre  ()<fs  Gaooïde$.  Çlle  est  ca- 
ractérisée de  la  manière  su^ivan,!^  :  Dçnts  en 
>ro8se  sur  plusieurs  ranséeSj  ou  ^mc  seule 
rangée  de  petites  dents  obtuses;  écailles  pla- 
ies, rhoniboïdales  et  parallèles  au  corps  qui  en 
est  tout  couvert;  squelette  Qsaeux. Cette  Ca- 
mille renferpcie  les  genres  AcoMhodes^  Catop- 
ierus^  Ambîypterus^  Palœonîscus,  Osteolepis^ 
Platijsomu^,  GyroUpis,^  Tek-agçnohgis^  S^a-- 
pedius^  SemionotuSf  l$pidotu9.f  J^liolido^ 
j^horuB^Âficrofs,  et  Nota§9gui* 

LEPlDOLll^B.  Variété  do  mica  qui  i^^ 
nréfteut^  «A  prîtes  Uw^  da»  fo^toi.r  vio- 
lette. 

LBPIBOPHYLLfJM.  Ad.  Jgronç^.  Genre 
de  pia»l68  fessilet,  de  la  famille  de^  LéBÎdo« 
deaëréas  et  voisia  des  Ljcopodiiioées.  Voici 
quels  aetti  tea  earaolèMS  :  FeuiUes  simples, 
seMUat,  lvéa*eKlièrea,  laaeéolées  fMi  linéai- 
res, ira  veieées  par  née  teole  nervure  simple 
ou  par  IroM  eervnfes  parallèles  ;  pelni  de 
nervures  seeoedeîrM.  Oe  ^eare  apparàent 
au  lerraîa  houiller. 

LEPID09ADRE,  Lepidosaurus.  Nom  pro- 
posé par  M.  Hermann  von  Meyer,  ^oc^r  dé- 
signer un  animal  fossile  dontlH.  L.  Roppel 
a  trouvé  seulement  tés  écailles  dans  les 
schistes  deSolenhofen.  Ces  écailles  sont  qua^ 
drliaières  et  oiit  environ  18  millimètre^  d^ 
largeur  sur  chaque  bord.  Leur  surfs^ce  su- 
périeure est  tisse  et  Tlnterne  feuilletée.  L0 
bord  supérieur  est  légèrement  èchancré, 
ses  angles  émônssés  font  une  saillie  qui  a  1^ 
forme  d'une  dent  ;  puis  l'oii  des  côtés  offre 
une  petite  échancrure  destinée  à  recevoir 
une  dent  saillante  du  bord  correspondant  de 
l'écaîlle  voisiné.  Toutes  ees  écailles  sont  de 
grandeur  à  peu  près  égale,  leur  configura- 
tion est  d*uue  grande  uniformité,  et  leur  dis- 
position est  en  rangées  transversales  contra- 
riées et  faiblement  imbriquées. 

LEPIDOSTEUS.  Agass.  Genre  de  poissées 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Tête  allongée  ;  mâchoires  îqX' 
niant  un  rostre  ou  bec  assez  grêle  |  deux  es- 
pèces de  dents  :  les  petites  en  forme  d®  r^P^ 
ou  de  brosse,  les  grandes,  coniques»  très- 
pointiies  et  cjflindriquesi  écailla  eq  losan- 


g^€-  nluM  un  iimAitka  obUfluaa  ai  iogmmmL  iIaa 

rangées  dorsoventrales  très-distinctes. 

LEPIDOâTQjaaua.  A4*  «r^H^^..  GaiMra  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  dea  LaiM^oAee- 

dréiçs  et  xomu  dies  (.jcopod^ées.-  V  ^  pour 

caractères  :  Cônea  ç>U,Ddri(VMSt^  com^posés 
d.'^caiiles  ailées  sgr  le^ra  deuit  «iftiés,  ci^eu- 
9.ées  d'une  auiaière  infundibuliforme,  e|  se 
teroûnant  par  des  disqiv^s  rlujun boueux  » 
imbriqués  de  haut  en  bas.  Ce  genv^ se  trouve 
4aQS  les  terrains  ho^illeJCS.. 
'  LlilPIOOXUS.  yiaai^  Qfiifte  da  poisaees 
(6s9il{es»  de  la  faaiille  des  tÀpidoXdes.  U  est 
caractérisé  comme  suit  :  Nageoire  docsaie 
Opposée  au  commeacemeol  de  l'anale  e(  de 
n)éme  forme  qu'elle;  la  caudale  Co^rchue  et 
I(^  lobe  supérieur  un  peu  plus  gr^^;  Ves 
pectorales  ç|  ies  ventrales  médiocres}  d&  pe- 
tits rayooa  sur  ie  b,ord  açtérlauj;  dte  toetes 
les  nageoires;  et  des  dents  obtuses»  Ce  geojre 
^Pj^rtienA  àu,x  U^rraia^  iij^rassiaaea  e|  cré- 
taa;;i.  On  eonoaU  les  £.  fromioÂUs^  Q^QWf 
lQ(ii$imu$f  mïttor,  ManieUit  Jt^QO^imiliofait 
oniÔAiis^  radii^ius^  ilrialus^  iubd/eniicyialmt 
undalus^  ungui(^ulatu^,  ei  Ifirlei^, 

LÇP1TUËU,1,V1VI.  GraM  repM^  fom^e«  de 
r<^4rè  des  Crocodiles,  q|Ue  G^^offrox  Saiain- 
Bil,ai^e  a  essayé  d^  recoi^ifuire  aex  Vwa- 
9^eo  de  carapaces,  trouvées  dans  l^a  eevireipa 
de  Montevideo,  et  que  Ton  attribuait,. lea  uos 
4  des  Talons,  les  autres  ai;^  llégaAipérMm» 

LEPR^CANIQUa.  Egert,  Genra  4e  U  <é- 
leiUe  ifà^  Lcl^il^yodoiruliihes,  (meToe  wteoa- 
tr^  <fans  la  terrain  bauj^llec. 

I.EPTACAMHUS.  Agast.  Gk^W^^e  U  fa- 
mille des  IchlhyodorulilUeat  W%^\éti»é 
çomu^  wi  :  Nageoires  doiiJialea  a>^ai  de 
petiites  épî;ue%  aa|iI6jrnvds  pUtea*  doal  les 
ppxds  postérieurs  sont  avméa  de  deaU  ac^ 
ré/ça^  eA  le  hçrd  antérieur  ea^  tKancbaiM;  auc- 
laça  «xlérieura  ^ei^qij^  4^  «ici«a  UèaAees, 
lengitudiaales,   nombreusea  ai  sei:rAes»  Ce 

geore  pco.vieAt  4u  tefrai^^  îttraasj^ne* 

LSViOCEPQAiDS.  40414.  Creuse  da  paie- 
sens  fossiles,  de  la  CgmiiV^  <k»  AefttiUifor- 
mes»  que  l'oe  ren4HBetre  2m  MoaVa*JHetca' 

tEPÏQCUANIUS.    «re««.  V4««    Saawo- 
aP(|NnY4«s. 
LËPTOiEpIS.  Agms.  Ceece  de  peissasu 

faMÀlan  (W  U  fwûiiie  daa  Sawa^das.  iea  ca- 

raçVèrea  itWi  :  KcaiU^  Irèa-mîacea  ;  la  na» 
vm^^  4Qraal«  eppoiaée  eua  ve^lcales  ei  ia 
çauda&a  (oarebue  ;  la  gueule  feipduef  les  piè« 
ees  Qtperculaires  larges  etsebupecculs  grand) 
les  deais  ea  broase  ee  avaet  des  mAchoires, 
et  de  greiiseï  den^  à  la  pariie  peslérieure. 
Ce  genre  se  reecefitre  dans  tes  Cermatioei 
liasiques.  Oa  coneall  les  tu  Brommi^  JœgBri^ 
dt^biusj  Mna^rrif  longuif  »ptC€Uéiformiê  et  le« 
mil  us. 

LEPTVNITS.  Roeiie  eoaupoiéa  essmUeU 
lemenl  de  feldspath  grenu,  souvent  mêlé  a« 
quartz  el  eevelappaai  de  l'^wphii^ele,  du 
micdi  de  l'ac4ieele,  d«  disièae,  des  lopazes, 
des  arf«aUi  ele.  Celle  reebe  a  Ff  çu  aussi  les 
noms  eo  BKstVftîa»  tf'if ^ra/afo ,  d'iÉmeastls  el 
de  6rraeu/t7*e. 

LERZOLHHB.  fteehe  eonpesée  de  bedeur 
bergile  laiaeUettK,  de  laheadpnie,  et  «etifcr-» 


MCTKNVNAIRE  DE  GEOUMnS. 


4«d4«elbif  en  diopsKIe  et  des  crit- 
Uos^ 

LETTE!f.  Hom  qnelef  AUemands  donnent 
i  U  terre  (glaise. 

LBTTENKOHLE.  Les  Allemands  appeUent 
ainsi  la  houille  arfUen^e* 

LEUCISCUS.  Klem.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  familie  des  Cyprinoïdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Corps  rosiforme 
et  courert  de  grandes  écailles  ;  dents  pha- 
ryngiennes disposées  sor  deux  rangs  ;  sque- 
lette roboste.  Ce  genre  se  rencontre  dans  di- 
rers  terrains  tertiaires  et  les  lignites  d*Alie- 
magne* 

LEDCOSTINE.  Roche  d'origine  ignée,  ob- 
serrée  par  de  Laméthrie,  qui  Ta  nommée, 
et  dont  la  pâte ,  composée  de  pétrosilex , 
enreioppe  des  cristaux  d'orlhosp.  Il  y  a 
des  Leucostines  compactes,  porpbyroïdes  et 
schifttoïdes. 

LÉZARD.  M.  Rullock  a  rencontré,  dans  le 
terrain  secondaire,  un  squelette  de  lézard 
qui,  s'il  eAt  été  complet,  n'aurait  pas  en 
moins  de  50  mètres  de  iongneur,  s'il  faut  en 
croire  ce  naturaliste. 

LIAIS.  (Pierre  de).  Calcaire  compacte  à 
grain. fln,  que  l'on  rencontre,  en  couches 
peu  épaisses,  dans  les  environs  de  Paris,  et 
qui  est  employé  pour  les  moulures  dans  la 
bâiisse. 

LIAS.  Nom  donné  à  la  partie  inférieure 
du  terrain  jurassique  qui  est  formée  de  cou- 
ches de  marnes,  de  calcaires  et  de  grès.  Gé- 
néralement on  peut  lediriseren  trois  étages. 

Le  Supérieur  est  composé  de  marnes  ar- 
gileuses schisteuses,  quelquefois  jaunâtres, 
mais  plus  communément  bleuâtres  ou  noi- 
râtres, à  cause  des  matières  bitumineuses 
Ju'elles  renferment.  Les  Rélemnites  abon- 
ent  dans  cette  couche,  et  Ton  y  troure  aussi 
des  blocs  ou  nodules  de  calcaire  de  la  même 
couleur,  c'est-â-dire  bleuâtre;  des  amas  de 
Gypse  saccharoYde  et  fibreux  contenant  des 
cristaux  de  quartz;  puis  de  la  Baryline,  de 
la  Fluorine,  de  la  Blende,  de  la  Galène,  de 
la  Dolomie,  de  la  Calamine,  du  fer  oiigiste, 
et  de  la  Limonite  en  lits,  en  filons  et  en  ro- 

Snons.  Dans  quelques  lieux,  cet  étage  offre 
es  bancs  de  marnes  micacées,  des  Fucoï- 
des,  des  rognons  de  fer  carbonate  lithoïde, 
des  ossements  de  Crocodiles,  d*lcbthyosau- 
res,  de  Géosaures  et  des  coquilles.  Souvent 
ces  corps  organisés  fossiles  sont  convertis 
en  pyrites  de  fer  ;  et  de  ce  qtie  les  marnes 
du  Lias  sont  quelquefois  pyriteuses  el  bitu* 
mineuses  en  même  temps,  il  résulte  des  in-^ 
flammations  spontanées,  comme  on  l'observe 
aux  falaises  de  Charrooulh  dans  le  Dorset- 
sbire.  Les  Anglais  ont  mil  â  profit  la  dé- 
composition des  Pyrites  dans  ces  sortes  de 
marbres,  pour  exploiter  du  sulfate  d'alu- 
mine. 

VSiage  moyen  se  compose  aussi  de  mar- 
nes, de  calcaires  marneux  et  quelquefois  de 
grès;etil  empâtecommunémentune  sigrande 
quantité  de  Gryphées  arquées,  coquille  ca- 
ractéristique de  cotte  formation,  qu  on  le 
désigne  sous  le  nom  de  calcaire  à  Gryphites. 
Souveni  ces  Gryphites  se  convertissent  en 


silex.  Les  bancs  marneux,  de  couleur  jao- 
nâtre,  bleuâtre  ou  noirâtre,  alternent  aree 
des  bancs  calcaires  et  donnent  quelquefois 
de  bonne  chaux  hydraulique.  On  y  irooTe 
aussi  des  débris  d'Ichthyosaures  et  de  Plé- 
siosaures, des  filons  de  baryte  et  des  ^ains 
de  plomb  sulfuré. 

L'Etage  inférieur^  composé  également  de 
marnes  et  de  calcaires,  présente  en  outre 
des  roches  arénacées,  telles  que  dfts  gréa 
très-variés  et  des  arkoses. 

Le  terrain  de  Lias  renferme  des  inoU 
Insques  souvent  convertis ,  comme  nons 
l'avons  dit,  en  fer  sulfuré  ou  en  fer  oii- 
giste, et  parmi  lesquels  on  remarque  sur* 
tout  des  Ammonites ,  des  Gryphites  «  des 
Hottres,  des  Peignes,  des  Plagiostomes,  des 
Spirifères ,  des  Térébratules  et  des  Unios. 
On  y  trouve  plusieurs  Crustacés;  des  débris 
de  Sauriens  ;  des  empreintes  de  Fougères  , 
de  Cycadées  et  de  Fucoïdes,  des  Lignites, 
des  bois  fossiles  souvent  silicifiés  et  des 
Fèces  d'ichthyosanres  qui  ont  reça  le  nom 
de  Coprolithes. 

H.  £lie  de  Beaumont  a  reconnu,  dans  U 
Tarentaise,  une  formation  de  Lias  à  roches 
cristallines  offrant  des  caractères  physiques 
identiques  avec  ceux  des  roches  primitives. 

LIAS-KALK.  Nom  que  donnent  les  Alle- 
mands au  calcaire  Lias. 

LIAS-SANDSTEIN.  Les  Allemands  nom- 
ment ainsi  le  grès  du  Lias. 

LIAS-SCUIBFER.  Nom  allemand  do  schiste 
du  Lias. 

LICHIA.  Cuv.  Genre  de  poisson  de  la  fa- 
mille des  ScombéroYdes.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont  :  Corps  allongé  et  comprimé  ; 
dents  en  brosse  ;  la  première  nageoire  dor- 
sale composée  d'épines  libres  et  mobiles 
et  d'une  épine  fixe  dirigée  en  avant  ;  deux 
épines  libres  en  avant  de  Fanale.  On  trouve 
au  Monte-Bolca  le  Lichia  prisea, 

LICOPHKE,  Licophris.  Genre  que  Mont- 
fort  avait  créé  pour  des  corps  fossiles  qull 
f»renail  pour  des  mollusques;  mais  que,  se- 
on  M.  Deshayes,  il  faut  rapporter  aux  po- 
lypiers nommés  Orbitoliies. 

LICORNE,  Monoceros.  La  question  de 
l'existence  de  cet  animal  a  été  des  plus  con« 
troversées.  Généralement,  aujourd'hui,  on 
regarde  son  histoire  comme  fabuleuse:  mats 
les  anciens  et  les  populations  du  moyen  If^e 
croyaient  fermement  à  sa  création  ;  on  a 
prétendu  aussi  avoir  rencontré  ses  osse* 
ments  à  Tétat  fossile.  Voici,  au  surplus, 
comment  Pline  décrit  la  Licorne  on  Mono- 
céros  :  Animal  ayant  la  tète  da  cerf,  les 
pieds  de  Téléphant,  la  queue  du  sanglier,  la 
forme  générale  du  cheval,  et  présentant  une 
corne  longue  de  2  coudées,  placée  au  milieu 
du  front. 

LIÈGE  FOSSILE.  Nom  donné  à  une  va- 
riété d'asbeste  ou  trémolite. 

LIEGKiNDE.  M(»t  allemand  qui  signiGs 
chevet  ou  mur  d'un  filon. 

LIEGENDE-STOECKE.  Nom  par  lequel  les 
Allemands  désignent  les  araas  couchés  d'oa 
minerai. 

LIGNITES.  Nom  que  Ton  applique  en  gé- 
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néral  à  toos  les  végétaux  fossiles  carboni- 
sés, mais  que  l'on  réserve  plus  particulière- 
ment pour  désigner  les  bois  fossiles  qui  ne 
sont  point  bitumineux.  Les  végétaux  fossiles, 
ayant  précédé  sur  la  terre  l  apparition  des 
antres  êtres  organisés*  se  rencontrent  dans 
les  terrains  les  plus  anciens,  et  non-seule- 
ment les  bouilles  sont  des  produits  végétaux, 
mais  encore  le  Graphite  ou  carbure  de  fer, 
ainsi  que  le  Diamant,  sont  de  véritables  Li- 
gnites  parvenus  à  un  degré  particulier  d'al- 
tération ou  de  modification,  puisque  leurs 
éléments  cbimiques  sont  exactement  de 
même  nature.  Les  expériences  modernes 
établissent  d'ailleurs  que  les  matières  végé* 
taies  se  transforment  toujours  en  un  com- 
bustible analogue  à  la  Houille,  lorsqu'elles 
sont  soumises  à  rinfluence  de  la  chaleur  et 
de  la  pression.  ^ 

A  mesure  que  la  végétation  se  développa 
avec  plus  de  puissance,  ses  débris  augmen- 
tèrent dans  la  même  proportion  ;  modifiés 
par  le  temps,  la  chaleur  et  les  actions  chi* 
miques,  ils  donnèrent  d'abord  naissance  à 
la  formation  de  la  Plombagine  ou  Graphite  ; 
pois  à  celle  de  l'Anthracite  et  de  la  Houille; 
et  enfin,  à  l'époque  des  terrains  secondai- 
res, il  se  forma  des  dépôts  de  charbon  fos- 
sile que  Ton  distingue  par  le  nom  de  Houille 
sèche.  C'est  cette  dernière  que  M.  Adolphe 
Brongniarl  a  proposé  d'appeler  SlipUe  ;  on 
la  rencontre  dans  le  grès  bigarré,  les  mar- 
nes irisées,  les  grès  du  Lias  et  le  Lias  lui- 
même,  puis  dans  le  calcaire  jurassique  et 
dans  le  grès  vert  des  Pyrénées.  Après  les 
Stipites,  viennent  les  Lignites  proprement 
dits,  oui  se  composent  des  débris  de  végé- 
taux oes  périodes  tertiaires  et  commencent 
au  terrain  d'argile  plastique  de  Brongniart, 
pour  arriver  aux  dépôts  les  plus  récents.  On 
range  aussi  parmi  les  Lignites  les  bois  allé* 
rés  et  les  Lignites  fibreux  que  Ton  rencon- 
tre au  milieu  des  alluvions  anciennes  et  aux- 
qu  els  on  a  donné  le  nom  de  Forêts  soim- 
martnet  ;  et  enfin  on  trouve  des  bois  d'une 
conserv.ation  remarquable  dans  les  tourbiè- 
res et  dans  les  terrains  volcaniques  où  ils 
ont  été  enveloppés  par  la  lave. 

L'Anthracite,  qui  n'est  qu'une  houille  mor 
diflée,  est  une  substance  noire,  opaque,  bril- 
lante, tendre  et  sèche,  ou  du  carbone  pres*- 
que  pur  avec  quelques  traces  d'hydrogène 
et  3  a  5  pour  100  de  matière  terreuse.  Les 
Stipites  sont  les  bouilles  des  terrains  secon- 
daires supérieurs  aux  houilles  ;  et  les  Li- 
gnites, véritables  houilles  des  terrains  mo- 
dernes, sont  des  matières  noires  ou  simple- 
ment brunes,  opaques,  brûlant  avec  flamme 
et  une  fumée  épaisse  et  fétide.  Souvent  ces 
Lignites  conservent  la  structure  tîgneuse  du 
bois  qui  leur  a  donné  naissance.  Le  Jayet 
est  une  variété  compacte  et  brillante  des 
Liffnites. 

X^s  bois  fossiles  sont  quelquefois  pétrifiés 
60  agate,  en  jaspe,  en  silex  et  en  pyrite, «ce 
qui  ne  les  empêche  jpas  de  conserver  leurs 
caractères  de  structure  et  quelquefois  même 
leur  couleur.  Les  bords  du  Missouri  présen- 
tent une  grande  quantité  de  bois  pétrifiés  ; 
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on  en  rencontre  aussi  beaucoup  à  Java  et  à 
Antigua  ;  et,  en  France,  quelques  provinces 
en  offrent  également  en  assez  grand  nom- 
bre, particulièrement  l'Auvergne.  Dans  quel** 
ques  portions  de  l'Ile  de  Kergelen,  aux  ter- 
res Antarctiques,  le  capitaine  James  Ross  a 
observé  récemment  des  arbres  fossiles  dont 
quelques-uns  ont  2  mètres  de  diamètre  et 
qui  sont  réduits  à  l'état  charbonneux. 

LIMESTONB.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  roche  calcaire% 

LIMON.  Terre  délayée  que  déposent  les 
eaux  courantes  sur  les  terrains  qu'elles  ont 
momentanément  envahis.  On  sait  quelle  est 
la  réputation  du  Limon  du  Nil  pour  l'en- 
grais des  terres  sur  lesquelles  le  fleuve  le 
dépose.  L'analyse  que  fit  de  ce  dépôt  la  com« 
mission  d'Egypte  fournit  le  résultat  suivant: 
i  d'alumine;  a  peu  près  }  de  carbonate  de 
chaux  ;  V»  de  carbonate  libre  ;  5  à  x^y  d'oxyde 
de  fer,  qui  communique  aux  eaux  la  teinte 
rouge  qu'elles  ont  à  l'époque  de  l'inonda- 
tion ;  2  à  Tfi  de  carbonate  de  magnésie  ;  el 
enfin  quelques  atonies  de  silice  assez  divisés 
pour  demeurer  en  suspension  dans  les  eaux. 
Ce  Limon  est  employé  aussi  pour  faire  de  la 
brique,  de  la  poterie,  des  pipes  ;  les  ver- 
riers s*en  servent  dans  la  construction  de 
leurs  fourneaux,  et  les  fellahs  en  revêtent 
leurs  habitations. 

LIMONITË.  Roche  de  couleur  jaune  ou 
plus  ou  moins  brune  à  l'extérieur  et  com- 
posée de  peroxyde  de  fer,  d'oxyde  de  man- 
ganèse, de  silice  et  d'eau.  On  la  rencontre 
en  masses  de  transport,  quelquefois  puis- 
santosi  dans  les  cavernes  ou  les  crevasses 
des  formations  jurassiques  ;  elle  est  très-ré* 
pandue  sur  la  surface  du  sol,  et  prend  di- 
vers aspects,  tels  que  ceux  de  grains,  de 
géodes,  de  rognons,  de  mamelons,  de  lames 
schisteuses,  etc.  C'est  la  (jimonile  qui  four- 
nit ce  que  l'on  appelle  communément  l'ocre 
jaune. 

LISTRONITE.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  aux  espèces  fossiles  du 
genre  Peelen. 

LIT.  Couche  de  nature  particulière,  qui 
se  rencontre  dans  un  système  d'autres  cou- 
ches et  dont  la  consistance  est  meuble.  On 
dit  des  lits  de  sable,  d'argile,  etc. 

LITHOGL YPHITËS.  Quelques  naturalis- 
tes ont  donné  ce  nom  à  des  pierres  figurées 
dont  les  formes  sont  dues  simplement  au 
hasard.  ., 

LITHOMARGË.  Substance  argileuse  com- 
posée de  silice  et  d'alumine. 

LITHOMORPHITES.  Nom  générique  sous 
lequel  on  comprenait  autrefois  toutes  les 
pierres  qui  rappellent  par  leur  forme  un 
objet  connu. 

LITHOPHAGBS.  Oo  nomme  ainsi  les  moU 
lusques  qui  percent  les  roches  pour  s'y  lo- 
ger. Tels  sont  entre  autres  les  pnolades. 

LITHOPHYLLES.  Nom  que  l'on  a  donné 
aux  feuilles  fossiles. 

LITHOPHYTES.  Cuvier  a  ainsi  appelé  un 
groupe  de  polypiers  qui  comprend  les  Ma- 
drépores, les  Millépores  et  les  Isis. 

LITUITE.  Genre  de  mollusques  fossiles  qui 
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a  6Cé  créé  f ftr  lIoAtforI  eNoal  II.  ée  Mais* 
Tîlte  a  fait  aae  famifle*  celle  dea  Lituacés^  qui 
comprend  les  Spiruleê ,  lea  AmenÔMeéraH- 
tes,  les  Hamîleai  lea  Utooles  el  lea  leMhyo- 
aareolithes. 

UTUOLÎTEâ.  Nom  donné  pat  ^vel^iiM 
nataraliales  à  dea  coi|«illea  Microaeo^«oa 
fossiles,  anatogaea  dm  genre  Lîinola  de  La* 
marcky  (amilto  dea  Rbiaopodea» 

LœMiGË.  Nom  ^e  l'on  donna  ûm%  le 
comté  de  Mansfeld,  on  Aégieierrta^  an  bana 
de  rochea  anr  toioel  rq^ae  le  acbtsia  cai- 
Treux. 

LOESS,  lioi  aMeoMMid  i|ai  aigaifie  argite 
Ilmoneaae. 

LOIR.  Des  débria  feasUns  de  ce  maiwnîfère^ 
de  l'ordre  d^ê  Rongenra^  ont  été  trotivéa  daaa 

f plusieurs  cavemea  A  oatetoenia  du  Midi  de 
a  France^  ol  Cuyîer  a  recueilli  dans  tel 
plâtres  des  environs  éa  fmnêf  ias  My^œuê 
ipœUuê  é(  parisiemiê^ 

LÔMCHOPTËKtô.  Ad.  Brengn.  Genre  de 
fougères  fossiles,  dont  les  princvpeux  carac- 
tères résîdeat  dans  naa  fenille  pînnatiMe, 
des  piaaules  adftiéronles  au  rachta^  eft*  des 
nerrores  «ecofidatres  règnlîèreaient  rélîcn- 
léea»  Ce  genre  ae  rencontre  4aiw  les  terraina 
bouillers. 
LONDON-GLAY*  Nom  ^«e  dannenièes  An* 

f;lais  à  une  sorte  d'argile  ou  de  «aleatre  ana- 
ogue  an  calcaire  grossie  de  Paria. 

LOPHlODOi^.  Genre  da  Pachydernes  fos- 
aileai  fotsin  des  Tapirs.  Il  est  ainsi  varnol^ 
iérisé  :  6  dents  inoieives  et  S  caninns  à  eiia- 
que  mâchoire;  7  molaires  de  cbaqoe  cdté  à 
la  mAefaeire  supèrienre  et  6  à  l'iaférfeure^  les 
molaires  offrant  des  coHinea  on  crétea 
transreraaiea  d'une  grande  obliquité.  Il  n'y 
a  pas  da  secande  colTine  dans  las  molaires 
anpérienres,  mais  il  y  en  a  une  troîsièflBe  à  la 
dernière  molaire  d'en  bas.  Ce  genre  se  ran- 
eonlre  dans  les  ferra ina  tertiaires  moyens  et 
supérieurs,  et  l'on  connaît  déjà  un  grand 
nombre  d'espèces  telles  ^e  les  L.  itselense^ 
aureliânense^  bui^ovillianum^  giganteum^  aie- 
dium,  minutumj  minimum,  occitamutHy  parvtt' 
lum^  tapir^ies  j  tmpir&44ierium^  mirnspôsiU" 
lanum^  etc. 

LOPHIOU)B8.  Cm.  Famiile  de  poissons  de 
l'ordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères  princi^ 
paux  aont  :  Corps  de  forme  irréguHère  et 
tète  très-développée  ;  dents  acérées  ;  nageoi- 
res pectorales  supportées  par  un  prolonge- 
ment des  os  carpiens;  nageoires  ventrales 
thoraciqiies  ;  ^point  de  8OUS-0H>ilaîiies. 
Celle  famille  a  pour  type  le  genre  Lsphim. 

LOPUlUS*  Arui.  Genre  de  pnrsaons  de  la 
famiile  dei»  Lophioïdes.  Voîoi  ses  caraolères: 
léle  très4arge  et  dépriaciée ,  g neuin  énorme^ 
armée  de  dents  nombreuses  et  acèréeaç  deux 
nageoires  doraaka^  éoat  là  iprenBfière  a'a- 
«ance  joa^ n'i  la  tète.  <le  gonra  se  renoantre 
an  Mania  Bolcai> 


LOPHORRANGHeS.  (kOK  FattriHa  db  »Miîn« 
sons  de  l'ordre  des  GanoYdM,  qui  est  carac- 
térisée comme  snit  :  Branebies  ré«mt<ï8.e« 
petites  bouppes  rondes  ;  corps  atlonfé ,  ai»'* 
guleoK  et  recouvert  de  plaques  angvle^nas  ; 
moaean  tnbotenx  et  lennitté  par  de  petiles 
màeboiras  libres;  aqnelatle  ossanc.  Cetèe 
(aasiile  eonsprend  las  gMrea  CafadsastaMM  > 
Sf^giMLîhm^  aie. 

LOWEVt-CflALK.  NoM  angles  de  It  ernfn 
raférieûY^. 

LOWER-GREEÏfSAND,  SaUe  vert  qui 
renferme  du  minerai  de  fer  hyâraté  et  dea 
silexy  et  qui  forme  l'un  des  groupes  de  Tètage 
moyen  du  terrain  crétacé. 

LUDUS-MELMONTI,  ou  Jeoa  da  Vanèel^ 
mont.  On  donne  ce  nofti  A  des  rognona  nar* 
neux  géodiques  qui  renferment 4ea  nriaianE 
de  quarte. 

LDMAGHELLfiN  at  LOlfAGlIBiJUBBK- 
MARMOR.  Noms  alleayawde  dn  moHn^  1«* 
macbel^he. 

LUNULWES,  Ltj^uLittt.  tamtârck.  tJeure 
de  polypiers  de  la  TdYnlIle  des  Ihryoxoaf- 
res»  dont  la  pres(]f(i6  totaNtë  des  ^apèces 
ne  se  Irencontreot  qu'à  f  état  fossife  dans  tes 
terrains  secondaires  et  teiliaires.«  Ce  genre 
est  ainsi  catactérisé  :  Corps  en  fotme  de  dis- 

i[ue  concave  oti  de  cupale,  et  offi'ant  snr  fa 
ace  coavexe  des  cellules  régulières  comme 
celles  des  flostres,  disposées  en  (Quinconce 
où  en  stries  rayonnantes  tX  longitu^rnales  ; 
face  concave  lisse  ou  tnatquée  de  ridea  ^  de 
Mitons  divergents. 

LYCOPOMTES.  Ad^  Br4>ngfu  Genre  de 
piaules  fpssilesy  de  la  famille  des  t^copo* 
diacéas.  Voici  quels  sont  ses  caractères: 
Feuilles  insérées  tout  iatour  de  la  tige  oa 
swt  deux  rangs  opposés  et  ne  laissant  poiOl 
de  cicatrices  nettes  et  bien  limitées.  Ce  genre 
se  trouve  dans  les  terrains  bouillers. 

LYDIENNE.  M.  Cordier  a  ^nné  oa  nam  â 
tine  roche  composée  de  schiate  argitonx»  de 
«Mktières  phyftiadiennes  et  de  grains  départi 
et  de  micSt  le  tout  réuni  par  an  cisMnt  quart- 
zoux  invisible.  Cette  rocbe,  qui  est  tendre 
et  très^fosible  Y  renferme  anasi  «a  grand 
nombre  de  petites  veines  blanches  qnartzen- 
ses,  et  on  la  rencontre  dans  Saaaiea  lerraina 
phyiiadrens.  La  Pierre  Lydienne  est  oa  qn*oa 
appelle  vnlgairetuent  Fierté  'de  k>i«dke. 

LYMNËC,  Lymnœa.  Genre  de  fnollnaqnas 
-dont  les  individus  fasailea  naractériaent  le 
oakaire  dVau  douce. 

LYMNOREfi  >  fynaiioasa.  lamosironj;. 
^nre  d'épongies  fosailes*,  que  i^nn  traave 
dans  4e  eaicaire  furasstqve  ^es  «nvirans  da 
€ae».  dt)0ft  arimi  earaetériaéitPelilM 
noB^lobulensea,  onpaAiiarmeay  «dèeO'an 
aaus  «t  teminées  irn  •éaaaus  ipar  4ea 
Ions  ayant  cbacun  un  oscule. 
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MACHAIM>0OS.  Nott  dtmrt  par  M.  Kanp        M AGIGNO.  ftotiHe  ai'évkaëée,  eottpoMe  de 
i  un  groap e  et  cbats  fossites  formé  par  lui.     petits  grains  de  ^nartt  nèlès  à  tin  eafcaUr, 
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et  cMtftnant,  tanMt  de  fa^gilê,  tantôt  da 
rAf«a.  On  dftf 86  eetl6  roeiro  en  Ma«f|iid  80- 
liite,  Maei<rm)  tom(ia€tè  «t  MacîgnéB€hi8io«4e, 
qui  M  rencéntrettt  tous  les  trois  dans  les 
graHWAtkM,  t*èBt-i-dîre  éant  tes  terrains 
cotnpHs  tMitf«  tes  granités  trt  )a  orate;  ai  en 
MaéfKIIO  riMlMWi  ifni  fait  pèHM  de  ia  for- 
mation snpercrétacée  et  se  montre  surfont 
en  alfOndanee  Uq^îs  tes  btkéê  de  l'Othe 
ja^«|tt*A  LauMUn^v  ^m  Smiwmx  Parmi  les  fos* 
atien  nne  tt  gMapeMiCermie^oo  renMrqnn 
soHool  dM  Mtorls  de  vtif éianx. 

M  ACLÉI»^  EpHlièto  ^ni  désigne  te  «roito- 
nreAt  de  êé^t  «distant  ^at  se  fendient  réci* 

f>^o4>>%M^ffl  l*n«  \ér8  l'antre.  Cette  partica* 
afité  e^t  0Cte^t4»  féf  te  teldsf atli. 
^      MACtine;   Roehe   isomposée    de   nma^ 
d'aetinot^  \t\  éPavrdatoasit^^ 

MAGLOMYRfik  NMi  donné  par  M.  Bontiée 
i  nne  tatfélé  de  ^iiHe  conposée  de  nica 
et  dé  îrpMi  MfDltellMxyet  dans  Jaqnetie  on  ne 
réVitOAtf^  dntenm  pa^eelle  de^aaitz. 

MAGRAVCUENIA.  Oiren.  Genre  dt  nani- 
mifères,  de  l'ordre  des  Pa^yd^Nanes^  ^ai  tin 
eetft-ef  Mt\  ltnni4Mnts%  ONaMpposo  au*il 
était  de  ¥à  taHIe  da  rhtnocérol.  Ses  défend 
ont  M  trottlrél  pftr  M.  Barwtn,  dans  afiie^<> 
raito  saMèMH&Qic,aaMdda  Pon^ëatnt-laltea^ 
'don^  tè  Pata^ô^te. 

MAGRÉB.  mm  donné  pa^  q^^elqnos^ns 
ara  (>hMbtnèi)e  pMB  fétaérateBMni  eonaa 
nous  tè  nom  de  Bàttan.  Voy.  ee  mot. 

MAGROPOMA.  Aifas^,  &enre  de  poiasons 
fossi»«^,  de  ta  faMtle  det  GéHieanttiei».  Ses 
caracftè^eft  wtit  :  Mun  nageoifres  doraatcs^ 
dont  l'ano  c^t  Ofyposrée  à  Tespaels  compris  en- 
tre lés  pèfttotates  \^t  tes  teÈtrètètt^  et  l^aotre 
à  l'espace  enlre  les  rentralei  et  l'anale  ;  9e- 
tVMTfedwsate  sopportée  pat  un  os  très-vt- 
gobtèlil  ;  la  eaudale  remarcraablctaient  déve- 
loppfé^';  rayons  hérissas  tPépfneS  sur  leurs 
franttres.  Ge  g^nre  àpparttetit  Ala  formation 
Ctétâcîée. 

IdACROSEUnUS.  Affaès.  Gente  de  poissons 
fossile^,  d^e  )a  râmllle  des  Sauroïd^s.  Ses  ca- 
ractères priireipaUK  sont  i«S  stiiraMs  :  Na- 
geoire dbtsale  à  t'ayons  !l-è5-^ands,  et  qni 
s'é'teïid  tout  le  long  do  dos;  la  ta^dale  arron- 
die et  ayant  son  lobe  sop^ttevir  plus  faible 
que  rinférieat  ;  les  pectorales  grandes  ;  tes 
ventrales  et  raoalo  petites  ;  tétp  gtosse.guenle 
peu  fendue,  mais  afmée  de  dents  coniques  et 
robustes.  Ge  genre  appartient  an  calcaire  li- 
thographique de  Solenhôfen. 

MaCROSTOMA.  Agasi.  Genrt  de  poissons 
fossîles,  de  la  famille  AeS  r.hetodontcS,  qui 
est  amsi  caractérisé  :  Colonne  vertébrale 
très-lorlè;  verlcDres  grosses,  pitis hautes  que 
longues  et  surmontées  d*apophysêfs  vigou-* 
reusea«  âjnl  les  anlérieuk^s  soht  arquées  (fti 
avanl/tandi^quelcdlel  Se  la  queue  ^ont  loclh 
liées  en  arrière;  osselets  Intièrapeiphy spires 
très-^ros  et  ^lus  nombreux  que  teà  tet** 
tèbres;  nageoire  dorsale  oftranl  ftcis  tayotirs 
antérieurs  simides  et  les  sulvantti  hiYbi'qirés 
et  articulés;  (fhalé  tJrés-éVebdtie  }puY  des 
rayons  épineux  giros  et  eootls.  Ce  genre  a 
été  recueilli  dans  le  calcaire  gf  osàTetlTHait- 
(erive. 
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MAGROTHERIUM.  Genre  de  mammifères 
fosailes.  de  Tordre  des  Edentés. 

MAGROUR£S.  Division  de  Torâi'e  des  t)é-t 
capodes,  qni  comprend  le  genre  Kcrevissôi 
et  tous  les  crustacés  à  bruhcnies  l^oràQlquea 
internes  les  mieux  organisés  pour  la  Aagé.  On 
rencontre  beaucoup  de  débns  dca  ani^aul 
de^te  division  àVélat  fossile. 

AlADRËPOfiËS.  Voy.  IWypjbrs. 

MADUÉPOItll  ES.  Quelques  'k\)icuT9 
avanmt  ainsi  appelé  des  oascmeûls  tossites  dé 
Sauriens  et  de  cétacés  recueillis  «à  Norhian- 
die  etqu*il8  avaient  pris  pour  des  Mtadrépore^ . 
Le  même  nom  a  été  donné  à  une  variété  iic 
carbonate  de  ehaui  ou  calcaiiiè  bacillaire. 

MAGAS.  Genre  de  tiioUusques  extrait  des 
Térébratnies  par  Sowerby^  qni  lui  donne  les 
caractères  suivants  ;  CoquiUe  \)iyalyc,  équi- 
latérate^  inèqni valve;  l\iiio  des  valves  ayant 
un  bec  recourbé  le  long  duquel  s'étend  nn 
stn«8  aniguWro  ;  charnière  droiie  avec  déni 
tabereales  da^  ^on  milieu. 

MAGNËSIAN  LIMESTONki:.  Nom  que  leà 
Anglais  donnent  au  calcaire  alpin. 

A1AGMÈ81T4£»  RiKhe  do  couleur  blanche, 
pins  Ou  moini  terreuae.  dure  au  toucher, 
ooaiposéo  do  silice,  de  nlagnésie^  d'alumine 
et  dVaut  qao  faa  trauTe  en  rognons  ou  en 
nasses  infdraNa  paruN  dos  ppiiions  de  sitet 
et  d'argétes  vordâftres,  dans  les  environs  de 
Madrid^  dans  te  Piémont,  Tlle  dé  Négrepoiit, 
i  Monlpelttelr>  Grécy,  Sainl-Ouen,  Montmar- 
tre, etc.  G*ost  avee  4a  inagnésite  qui  vient  de 
TAoîe  MincfurO  que  Ton  Abrif  u«  les  pipell 
dites  dVcuinre  de  mern 

MAGN4LTit:4S£N.  Nom  ^ao  les  Aitemands 
Aonnent  à  faimant. 

MAGNfiTKIE8.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  ia  pyriHe  nraffnétiqae. 

MALLOTIA».  €nv.  Genre  de  poissons  tos-* 
sites,  de  la  famiile  des  Halécoides.  Ses  prin- 
cipaux earaclèras  sont  :  Corps  allongé  et 
régniier  ;  sqaetette  grêle  ;  ipokii  do  céies  ster^ 
aates;  deat^i  on  vetevrs  ras$  nageoire  dor- 
sate  insérée  an  miHeu  du  corps;  Tanato  très- 
grande.  Ge  genre  a  été  troafvé  oar  4os  r^lea 
da  <^ôënlandv 

MALM.  Kaa.  GaaisNSAfiiD. 

MALTHE.  Koy.  BiTLUK. 

MAMANDKITfiS.  Nom  qne  quehjaes  na*> 
turalîst-es  ont  dfmaé  A  dos  corps  foasiioa  qai 
appartiennent  aan  Afiigroii^. 

MAMMOUTH.  Voy.  fei.éraAi«r. 

MANATtJS.  Biaint.  Véy,  MtiTaxVTafiiirail^. 

MANDELSTËIN.  Nom  que  doaaoot  tes 
Allemands  à  des  rod»M  pintoniqms  oaver-» 
nenses,  dont  tes  cavités  sont  ordrnairoaMnl 
rem[)lies  de  géodes  silieeiises,  oaloaMrol  oa 
2étftithft]ues ,  lesqMtles  reasewblent  à  dos 
noyaux,  ou  des  amandes.  Verner  «dialiagfaoât 
te  Mund^Mefn  ptitfifttif^  ifie  laouft  Appelons 
Yarioiîthe;  te  Afandeli$êin  de  trmnmtiam  oa 
Trappùmyffdaldlëe  $  et  te  HftWNWslem  »acasi> 
datre,  antre  l>api|)  tn  déOoin|wtiiUon.  Le  Maa* 
delsteln  se  «encontre  dans  tes  lorraîaa  éa 
Ifafnsiiloifi  «t  tes  terrains  Mtcaadatras. 

MANGANÈ6B.  ftoclio  trèt-répaodae  'dato 
M  frate^,  cottit><>S'éepHndpatemeMii*aiKfda 
èttetf'&^njtt  et  do  iirotanyde  dto 
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lièse,  de  silice,  d'alamioe,  de  chaux,  de  ma- 
goésie  et  d*eaQ  ;  mais  qui  offre  de  nombreu* 
ses  variétés  dans  lesquelles  ces  parties  se 
trouvent  en  plus  ou  moins  grande  quantité, 
ou  manquent  les  unes  ou  les  autres.  Les 
principales  variétés  portent  les  noms  de  Rho 
donitê  ou  Manganèi9  rose^  Manganêie  de  Pe- 
iillo.  Manganèse  rose  de  Kapnit^  Marceline^ 
Photesite  ,  Opsimose  ,  AllagUe ,  Tripolite, 
Alabandine,  Éureaulithe ,  Diallogite ,  Héié" 
rosite^  Pyrolusite,  Brauniie^  Acerdèse^  Eau- 
manite  et  PsUomélane, 

MANTELLIÂ.  Ad.  Brongn.  Genre  de  plan- 
tes fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  le  Lias, 
et  qui  est  ainsi  caractérisée  :  Tiges  cylindrî- 
,  ques  sans  axe  central  distinct,  couvertes  de 
cicatrices  rhomboïdales  et  dont  le  diamètre 
!  horizontal  est  plus  grand  que  le  diamètre 
'  vertical.  On  connaît  les  M.  nidiformis  et  cy- 
lindriea, 

MARAIS.  Terrain  bas,'occup4  par  des  eaux 
stagnantes,  et  dont  la  végétation  consiste  prin- 
cipalement en  plantes  aquatiques,  telles  que 
des  couferves,  des  potamogétons,  des  joncs, 
des  carexy  des  scirpes,  etc.,  qui  forment  un 
groupe  particulier  par  leurs  genres.  Lors- 
que le  marais  est  desséché,  il  constitue  un 
terreau  assez  fertile.  Ces  formations  se  ren- 
contrent en  plus  grand  nombre  dans  les  ré- 
gions septentrionales  que  dans  les  méridio- 
nales. Les  plus  remarquables  en  Europe 
sont  ceux  de  la  Russie,  de  la  Finlande,  de 
la  Hollande  et  de  la  Westphalie;  en  Asie, 
co  sont  ceux  de  VBuphrate  et  le  Palus-Méo- 
tide  ;  et  l'Amérique  offre  ceux  de  Temboa- 
chure  du  Mississipî,  de  l'Orénoque  et  do 
fleuve  des  Amazones.  Les  marais  Pontins,  en 
Italie,  jouissent,  à  juste  titre,  d'une  grande, 
mais  triste  célébrité,  par  leur  influence  mal- 
saine qui  dépeuple  la  contrée.  Bornés  au 
midi  par  la  mer,  au  nord  par  les  collines  de 
Velletri,  à  Touesl  par  les  montagnes  de  San- 
Felice  et  le  rivage  deTerracine,  et  à  Test 
par  le  camp  de  Cisterna,  ils  occupent  une 
superBcie  d  environ  8  myriamètres  carrés, 
et  produisent  des  exhalaisons  si  infectes , 
qu'elles  portent  la  mort  jusque  dans  Rome 
même,  et  que  le  sol  d'où  elles  s'échappent 
est  couvert  des  ruines  de  vingt-trois  villes  et 
d'une  immense  quantité  de  Tillas.  En  France, 
les  marais  qui  ont  le  plus  d'étendue  se 
trouvent  dans  le  département  de  la  Gironde, 
dans  les  Landes,  la  Sologne,  la  Camargue^  la 
Vendée,  la  Bresse,  la  Touraine,  etc. 
MARAIS  SALANTS.  Portions  de  terrains 

filus  ou  moins  considérables,  fréquemment 
nondés  par  les  eaux  de  la  mer,  et  sur  les- 
Juels  on  retient  uue  partie  de  ces  eaux,  afin 
'obtenir,  par  l'éTaporation,  le  sel  qu'elles 
contiennent. 

Marbre,  Marmor.  On  donne  ce  nom  aux 
calcaires  ou  carbonates  de  chaux  dont  la 
doreté  est  assez  grande  pour  recevoir  le 
poli.  On  fait  choix,  pour  les  arts  et  les  con- 
structions, de  ceux  de  ces  calcaires  qui  ont 
les  couleurs  les  plus  pures,  les  plus  vives 
et  les- plus  variées.  La  pesanteur  spécifique 
des  marbres  varie,  suivant  leur  structure, 
depuis  2M0  jusqu'à  2700  kilogrammea  par 


39  centimètres.  Celui  de  Paroi  va  méoie  aa 
delà  de  2800  kilogrammes.  Les  marbres  ool 
pour  caractères  distinctifs  de  se  réduire  en 
chaux  vive  par  la  calcinatioo,  de  se  laisser 
rayer  par  vue  pointe  de  fer  et  de  se  dissou- 
dre en  faisant  effervescence  dans  les  acides 
nitrique,- sulioHqus  et  muriatique,  étendus 
d'eau. 

L'état  cristallisé  des  marbres  statnaires 
tient  aux  modifications  qu'ils  ont  éprouvées 
par  suite  de  la  haute  température  à  laquelle 
ils  ont  été  amenés  postérieurement  à  leur 
dépôt.  Il  résulte  d'expériences  de  sir  Jaoïes 
Hall,  que  la  pression  modifie  essentiellement 
les  effets  de  la  chaleur,  et  que  les  caleaires 
qui  se  convertissent  en  chaux,  à  ciel  ouvert, 
conservent  au  contraire  leur  acide  carboni- 
que lorsqu'ils  sont  comprimés.  Ils  deviennent 
même,  dans  ce  cas,  fusibles  et  cristallisables; 
mais  M.  Faraday  pense  que  la  pression  n'est 
pas  nécessaire,  et,  selon  lui,  le  carbonate  de 
chaux  ne  se  décompose  pas  sons  la  pression 
ordinaire,  lorsqu'il  s'échauffe  sans  la  pré- 
sence d'un  autre  gaz. 

La  Grèce,  l'Italie,  la  France,  l'Espagne,  la 
Belgique  et  d'autres  contrées  encore  sont 
très-riches  en  marbres.  Les  Grecs,  qui  en 
possédaient  de  fort  nombreux  et  de  fort  beaux, 
n'eurent  jamais  recours  à  Tétranger  pour  ce 
produit;  il  en  était  de  même  des  Egyptiens; 
mais  les  Romains  allaient  en  chercher  dans 
tous  les  pays,  et  ils  ouvrirent  dans  chaque 
d'immenses  exploitations. 

Maebrbs  blahgs  ou  Marbres  SACCHAmoïDBS* 
Leplusoélèbre  est  celui  deParo«,qni  servit! 
la  composition  de  la  Vénus  de  M édicis  et  de  la 
Vénus  du  Capitole.  Le  Pentéliqm^  qui  s'ex* 
trayait  aux  environs  d'Athènes,  sur  les  monts 
Pentélique  et  Hymette,  était  d'une  blancheur 
éclatante,  avait  des  reflets  noirs,  était  quel- 
quefois mélangé  de  tnlc  nrgental  ou  verdâtre, 
et  il  fournit  la  tète  d'Alexandre,  le  torse  de 
Racchus,  la  tête  d'Hippocrate  et  la  statue 
d'Escuiape.  Le  marbre  Thasien^  que  Ton  ti« 
rait  de  l'Ile  de  Thasos,  en  Thrace,  donnait 
de  très-beaux  blocs.  L'Antinous  du  Capitole 
avait  été  fait  avec  le  marbre  de  Iamù  Celoî 
de  Chio  s'exploitait  dans  cette  lie,  an  mont 
Pelleno.  Le  Cipolin  Tétait  en  Grèce  et  en 
Egypte,  et  offrait  un  mélange  de  mica,  av<*€ 
des  bandes  ondulées,  blanches  et  vertes.  Ve- 
naient ensuite  les  marbres  de  Xtirta,  de  Car- 
rare^ de  Campanj  etc. 

Marbres  noirs.  Il  y  a  le  notr  antique  ou 
marbre  de  LuculluSp  originaire  de  la  Grèce; 
le  notr  d§  Flandres,  le  notr  de  Namur,  le  noir 
de  Dtnan,  etc. 

Marbres  verts.  Le  vert  antique^  qui  s'ex- 
ploitait en  Macédoine  et  en  Thrace,  est  com- 
S  osé  de  rognons  anguleux  de  serpentine  et 
e  calcaire  saccharoïde  ;  puis  viennent  le 
vert  d'Egypte,  le  vert  de  mer,  le  vert  poireau, 
le  vert  de  Suze,  et  le  vert  de  Florence^  qui 
sont  composés  d'un  mélange  de  serpentine 
ou  de  talc  avec  du  calcaire. 

Marbres  rodoes  .  Le  rouge  antique  s'ex- 
trayait des  montagnes  situées  entre  le  Nil  et 
la  mer  Rouge,  et  il  était  sablé  de  petits 
points  noiirs  ;  le  Languedoc  on  incarnai  est 
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mêlé  de  blanc  cl  de  gris  en  zones  contour- 
nées ;  le  Royal  rouge^  de  Franchimont,  et  le 
JUalplaqiietf  ont  un  fond  rouge  clair,  mêlé 
de  teintes  blanches,  grises  et  bleuâtres  ;  la 
Pierre  éCAvesnei  est  un  marbre  blanc  mêlé 
de  rouge  brun,  avec  des  veines  blanches, 
cendrées  et  bleues  ;  la  Griotte  est  d'un  rouge 
brun  et  composée  de  myriades  de  nautiles  ; 
il  y  a  ensuite  le  rouge  dh  Vérone^  le  rouge 
de  Séville^  le  rouge  de  Molina^  le  rouge  de 
Boyn,  le  rouge  de  Jladsboiine,  etc. 

Marbres  jaunes.  La  Brocàtelle  de  Sienne 
est  veinée  de  pourpre  et  de  rouge  violacé; 
le  jaune  de  Vérone  est  d*une  teinte  uniforme; 
le  nankin  de  Yalmiget^  dans  TAude,  est  0'un 
jaune  terne  varié  par  des  coquilles;  le  faune 
antique  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  mo- 
saïques et  les  colonnes  du  Panthéon  à  Rome. 
Marbres  gris.  Le  plus  recherché  est  la 
Sainte-Anne^  qui  est  à  veines  et  taches  blan- 
ches. 

Marbres  bubus.  Oo  désigne  d'abord  ainsi 
le  marbre  Turguin  ou  Bardigle ,  qui  est 
d'une  teinte  gris  ardoisé;  il  s'extrait  des 
carrières  de  .^ravezza  et  de  Carrare.  Les 
carrières  délia  Spiaggia  et  de  Luchera  à 
Seravezza  fournissent  ensuite  le  bleu  fleuri; 
et  le  marbre  dUsptn,  dans  la  vallée  d  Arge- . 
lez,  a  le  fond  d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé 
et  jaspé  de  blanc. 

LuMACHELLRS.  On  donnc  ce  nom,  qui  vient 
du  mot  italien  JUmocAta,  limaçon,  à  des  cal- 
caires coquilliers.  Les  variétés  les  plus  re- 
cherchées sont  :  la  Igumaehelle  de  Castracani 
on  d'Astracan,  marbre  antique  que  l'on  croit 
venir  de  l'Inde;  la  Lumaehelle  d^E^pagne^ 
appelée  aussi  Broeatelloy  et  nui  est  d'une 
paie  jaune;  la  Lumaehelle  d'Italie ^  d'un 
jaune  pâle  avec  des  coqnilles  converties  en 
spath  calcaire  blanc;  le  Drop  mortuaire  ou 
Lumaehelle  noire  antique  :  la  Granitelle  noire 
de  Ligny^  près  Mons  ;  la  Lumaehelle  noire  de 
Luey-le-Boiêf  en  Bourgogne  ;  celle  de  Nar- 
bonne  et  celle  de  CartnlAte,  qui  est  opaline^ 
chatoyante,  d'un  gris  sombre  avec  des  co- 
quilles d*un  blanc  grisâtre  A  reflets  rouges, 
Teris  ou  orangés,  et  que  l'on  r^nge  parmi  les 
pierres  précieuses. 

Marbres  bréghoYdbs.  Ils  sont  sillonnés 
par  une  multitude  de  petits  filons  de  cou- 
leurs différentes  de  celle  de  la  masse.  Le 
Portor  est  le  plus  célèbre  de  ces  marbres. 
Il  est  noir,  sillonné  de  veines  jaunes  ou  ron- 
geâtres;  le  plus  recherché  provient  du  cap 
PortO'Venere  et  des  lies  Palméria  et  Tri- 
netlo,  aux  environs  de  Gènes  ;  mais  on  en 
trouve  aussi  en  Espagne  et  à  Saint-Maxi- 
min,  dans  le  département  du  Var. 

Brèches.  Marbres  à  fragments  anguleux. 
La  Brèche  violette  antique  est  formée  do  U\ 
réunion  de  fragmenta  de  calcaire  blanc  lai- 
teux et  liias,  provenant  de  l'fle  de  Skiros  ; 
VAfricaine  est  composée  de  fragments  de 
grès  rouge  et  violet  réunis  dans  un  fond 
noir;  la  Tarentaise  est  d'un  brun  chocolat 
et  empâté  de  fragments  jannes  ou  blancs  ; 
la  Brèche  d'Italie  est  à  fond  brun  el  à  taches 
blanches;  la  Brèche  de  Tolonei^  en  Provence, 
a  le  fond  jaunâtre  avec  des  fragments  gris, 
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bruns  et  ronges  ;  celle  de  Marseille,  ou  Brj- 
ehe  de  Memphis^  est  composée  de  fragments 
blancs,  gris  et  bruns,  réunis  par  une  pâte 
rougeâtre  ;  celle  de  Dourlen  est  formée  de 
calcaires  cendrés,  blancs  et  rougeâtres  ;  celle 
à*Etrœungt,anx  environs  d'Avesnes,de  frag- 
ments gris  et  verdâtres;  celle  des  Pyrénées, 
d*une  pâte  rouge  brun,  avec  des  fragments 
noirs,  gris  et  rouges  ;  celle  de  Baudéan^  près 
Bagnères  de  Bigorre,  est  noire  avec  des  vei- 
nes rouges  ;  enfin  il  y  a  des  Brèches  roie  an- 
tique^  fleur  de  pécher^  i^Aletj  de  Saint-Ro^ 
man^  de  Coste/Ze-FieHe,  etc. 

Marrres  poudingubs.  Ils  sont  composés  de 
fragments  arrondiii,  el  Ton  distingue  parti- 
culièrement parmi  eux  celui  qui  porte  le 
nom  de  Piedra  Altnandrada  de  las  Ganteras^ 
lequel  est  formé  de  petits  galets  rouges,  jau- 
nes^  et  noirs,  réunis  par  un  ciment  rouge. 

MARCASSITE.  Roche  composée  de  sulfure 
de  fer  et  qui  a  porté  aussi  les  noms  de  Pyrite 
blanche  arsenicale  et  de  Pierre  de  santé.  Ce 
dernier  nom  lui  était  donné  parce  qu*on  se 
persuadait  que,  portée  en  bague,  elle  indi- 
quait, par  son  plus  ou  moins  d'éclat,  la  santé 
plus  ou  moins  bonne  de  celui  qui  la  portait 
ou  qui  la  regardait.  On  a  trouré  dans  des 
sépultures  des  Incas  des  plaques  de  mar- 
cassite  qui  probablement  avaient  servi  de 
miroirs. 

MARCELINE.  Roche  formée  de  silicate  de 
manganèse,  et  que  l'on  rencontre  aux  envi- 
rons de  Saint-Marcel  en  Piémont. 

MARES.  Bassins  peu  profonds  et  de  peu 
d'étendue,  qui  se  forment  dans  quelques 
lieux  â  la  surbce  du  sol  et  qui  reçoivent  des 
terres  voisines  Técoulement  des  eaux  plu- 
viales. On  trouve  de  ces  bassins  dans  les 
{joints  élevés  comme  dans  les  plaines,  et  dans 
es  localités  sèches  comme  dans  celles  qui 
sont  humides.  Lorçque  des  travaux  rendent 
le  fond  des  mares  â  la  culture,  et  que  des 
fouilles  permettent  d'examiner  leur  compo- 
sition, on  remarque  des  lits  de  matières  char* 
bonnées,  provenant  de  la  décomposition  des 
végétaux,  c'est-à-dire  des  éléments  analo- 
gues à  ceux  qui  ont  dA  constituer  primitive- 
ment les  terrains  houillers.  On  rencontre 
même,  dans  ces  couches,  des  troncs  d'arbres 
qui  ont  acquis  une  couleur  noirâtre  et  une 
grande  dureté,  et  d'autres  fragments  de  bois 
convertis  en  phosphate  de.  fer  terreux.  Ces 
dépôts  renferment  aussi  des  graines,  des  dé- 
bris de  coquilles  lacustres,  etc.,  etc. 

MARLITE.  Nom  que  Kirwan  avait  pro- 
posé de  donner  aux  roches  composées  de  cal- 
caires, d'argiles  elde  sables,  et  qui  sont  gé- 
néralement appelées  aujourd'hui  Macignos. 

MAKLY-SANDSTONE.  Nom  que  les  An- 
glais donnent  an  (^rès  marneux. 

MAKMOLITHE.  Roche  à  texture  foliacée 
et  de  couleur  grisâtre  ou  verdâtre,  qui  se 
compose  de  silice,  de  magnésie,  de  chaux, 
d'alumine ,  d'oxyde  de  fer,  de  chrome  et 
d'eau.  On  la  considère  comme  une  variété 
de  la  serpentine. 

MARNE.  Espèce  de  roche,  très-répandue, 
qui  se  compose  de  calcaire,  d'argile  et  quel- 
quefois de  sable,  dans  des  proportions  indé« 
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lerminées,  cl  qui  se  trouve  aux  divers  étages 
de  récorce  terrestre,  où  elk  forme  des  lits 
plus  ou  moins  épeis*  qui  alternent  commu- 
nément avec  des  argiles  et  des  calcaires,  La 
marne  a  de  nombreuses  variétés  qui  se  dis* 
lingoent  par  leur  terture,  les  substances 
minérales  qu'elles  contiennent  et  leurs  cou- 
leurs. Sa  texture  est  compacte»  feuillée  ou 
terreuse.  Les  substances  qui  a'j  roAContreut 
ordinairement  sont  le  mica«  Toude  de  mwr 
ganèso,  le  quartz  et  la  magnesite.  Quaut 
aux  couleurs,  ce  sont  le  jaune,  le  brun,  le 
vert,  le  rouge  et  le  gris;  elles  sopt  dots. aux 
oxydes  de  fer  et  de  manganèsQ.  Lea.  marnes 
renferment  fréquemment  des  débris  orga- 
niques fossiles,  et  particulièremenl  des.ppis- 
sons,  des  insectes  et  des  végétaux^  Lea  cou- 
ches marneuses  du  Monle-Bolca ,  près,  de 
Vérone,  et  celles  d*OEningen,  près, du  lac  de 
Constance,  sont  célèbres  par  leurs  poissons 
fossiles  ;  celles  d'Aix,  en  Provence,  contieor 
nent  à  la  fois  des  poissons  et^  des  insectes.; 
d*autres,  comme  dans  le  département  de 
l'Aude,  près  de  Narboni^e,  et  dans  les  envi- 
rons de  Paris,  sont  eu  ou^tre  r^cbea  en, co- 
quilles et  en  piaules. 

Le  retrait  qu'éprouvent  Iça  mai^iies.  en  se 
desséchant  affecte  des  formes,  régulier^  et 

Jarliculièrement  le  parallélipipèdeetle  prisme 
5  ou  6  pans.  Ce  retrait  présente,  aussi 
quelquefois  des  sortes  de.  cubes#r^ttiiltaAi  de 
la  réunion  de  six  pjrqipides.à  quatre  bces* 
dont  chaque  face  est  la  base  même  de  latp^ 

ramide. 

La  marne  argileuse,,  mêlée  i.  l'eau,  a'eiv* 
ploie  aux  mêmes  usages  que  l'argile  pla#tJH 
que  ;  la  marne  verte  sert  à  taire  des  caf^ 
reaux  et  des  bi;iques;  Qèlli^  qui  est  verdâVc^ 
et  grise  se  vend  comme  pierj^e  4  déiacbeir  ^ 
et  la  plupart  df  s  yari.étés  peuveiit  deveoÂr  uo» 
amendement  précieux.  Dpur^quelq,ues.espèGea^ 
de  terres  cultivables.  Celle; qui  est  cfiliçaire, 
friable  est  la  plus  estimée  par  les.  agriout- 
teurs,  parce  qu'elle  se  délite  facilea)eut  apiiès. 
one  courte  exposition  à  l'air. 

IIABSODIN.  Les  débris  fossiles  dexet  ani- 
mal se  trouvent  avec» œnx  du  Daopbin  dens- 
les  terrains  tertiai^es.niarins.  On  connaît  les 
Phocœna  Corteiiû 

1L\RSDPIADX.  Groupe  de  mammifères 
q/ai  se  divise  en  insectivores  et  en  frogivo- 
rna.  Les  premiers  comprennent  les  Péra- 
mèles,  les  Sarigues,  les  Dasynres,  etc.;  les 
seconds,  les  Pbalangers  et  les  Kangu.roos. 
Les  restes  fossiles  de  ces  animaux  ont  été 
rencontrés  dans  les  gypses  des  environs  do 
Paris;  daiîs  les  brèches  osseuses  des  bords 
de  la  Méditerranée;  dans  les  grottes  de  la 
▼allée  de  Wellington,  à  la  Nouvelle-fiol- 
lande,  etc.,  etc. 

MARSUPITES  ou  MARSDPIOCRINITES. 
Genre  d'Bncrines  fossiles,  établi  par  Miller, 
sar  des  débris  trouvés  dans  les  terrains  de 
craie,  en  Angleterre.  Il  est  ainsi  caractérisé: 
Corps  régulier,  ovale  en  forme  de  bourse, 
tronqué  et  aplati  à  l'autre  extrémîlé,  puis 
revêtu  de  grandes  plaques  polygonales  et 
nrticnlées  entre  elles.  Les  localités  où  l'on  a 


le  plus  recueilli  de  Marsnpiies  sont  Wsn 
minster,  Brigton,  Lcwes,  Hurspoinl,  etc. 

MASSIF.  Ce  mot  s'emploie,  en  géologie, 
pour  désigner  une  roche  non  slrati6ée. 

MASTO0ONSAURUS.  Nom  donné  par  H. 
Owen,  à  un  groupe  de  Batraciens  fossiles. 

MASTODONTE.  AÊa$todon.  Les  débris  di 
cet  animal,  qoe  Ton'  rencontre  en  Europe, 
en  Amérique  et  eA  Asie,  et  qui  fait  partie  de 
la  famiile  des  Eléphants,  consistent  princi- 
palement en  dents  molaires.  La  taille  du  Mas- 
iodaote  était  A  peu  prés  celle  de  l*Blépbant, 
et  longtemps  on  prit  ses  restes  pour  ceax  de 
aquekttes  humains  appartenant  à  des  géants. 
En  Amérique,  ces  restes  sont  si  bien  conser« 
vés«  que  Ton  peut  aisément  reconslilaer  (ou* 
te^.les  parties  de,  ce  genre  fossHe.  Grew,  en 
^94f  i^îgnata  le  premiev-des  dents  de  cet  ani- 
male et  M.  de  Longueil^n  apporta  en  Praih 
ce.  4es  ossements  qu'it  avait  recueillis  sor 
les  bords  de  l'Ohio.  Réaumur  vint  ensoite 
faire  OAMaltre  que  les  turqnoises  qu'on  ti- 
rait des  carrières  deSlmcM^e  n'étntentqae 
des  d^nis.d'un  animal  marin  ;  d'Aubenton  et 
Gueltaid  déclarèrent  à  leur  tour  que  cet  ani- 
mal devait  élre  voisin  des  Btppopotames; 
n^,Ca<imer  ei  Blumentacll  lerapprochi- 
cent  dts  Aéphanta  ;  et  entfn  Carier,  après 
avoir  pAM«è  cotte  opinion,  en  créa  défoii- 
tivement  un  nouveau  genre  auquel  il  im- 
fp$o,  le  nom  de^lAasasdonte.  Les  caractères 

Eriucipaux,  dne^geure  sent  des  dents  mo- 
ûres  tubeccubnses;  Tabsence  des  canines; 
ei  das>  in^isi«es  qni  se  dirigeât  vers  le  bai 
ep  sortant  d^s  M^  bouche  constituaient  de  yb- 
ntaUesdéleoses^On  pense  que  leMssIodonle 
avait  aussi  osie  trompe* Geint  de  l'Ohio, lfs^ 
l^denoÀ^anleuin,  devait  être  dFnne  taiHe  dVn- 
viron.3  mètres.  L'espèceàdents  étroites,  tfoi- 
i^on.anguitideusf  se  trouve  en  Amérique, 
eU:  Asie  el  dans  diverses  parties  de  TEarope. 
Outxe  les  deux,  espèces  qoi  viennent  d'éire 
indjquéiis,  il  y  a. les  Moêtodon  Tapiroîdts, 
Iti^Ms,  Humboidtii  ComdiUeratum^  fongirot- 
tris^  Andium^  /eltdsiu,  etc, 

W  Mastodonte  géant,  qoi  vient  de  robio, 
ikde^  u»olaireftd«Hit  la  cou  senne  est  àpea 
près  rectangulaire  etdont  les  tubercules  sont 
en,  forroade  pyramide  qnadranguleire  ;  elks 
sont  au  nombre  de  six,  huit  on  dit,  et  pè- 
sent quelq^ieiieisJusqu'A  cinq  intogramiDes. 
On  suppese  (}ae  cet  animal  se  nourrissait  i 
la  manière,  des  Htppopolames ,  c'est-à-dire 
des  parties  les  plus  charnues  des  végétsai, 
et  diverses  observations  sembleraient  indi- 
quer qne  la  disparition  des  Masioiéntes  ni 
serait  pas  irèii*ancienne.  Le  Mastodonte  i 
dents  étroites  qu'en  Amérique  on  rencontre 
particuJièrement  près  de  Sanla-Fé  de  Bogota, 
dans  un  lieu  que  l'on,  appelle  le  Camp  àe$ 
Géante^  et  qui  se  montre  anssi  cominané- 
meut  en  Toscane,  est  Tespéee  à  laqoelle 
il  faut  rapporter  les  ossements  qui,soos 
Louis  XIII,  furent  pria  pour  ceux  de  Tenlo- 
bochns,  roi  des  Cimbres  et  des  Ambrsciens, 
défait  par  Marios,  150 ans  avant  Jésus-Christ. 

On  les  extraya  d'une  sablonnière  en  1613, 
non  loin  du  château  de  ChaumonI,  à  quatre 
lieues  de  Romans.  Cette  prétendue  découferli 
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fut  défendue  parles  chirargiens  Mazayer  et 
Hci^  icoi.  et  combattue  par  Riolan.  On  doit  a 
M.  de  BlaifiTîtle  un  mémoire  lur  tes  osse- 
ments, qui  de  Grenuiiieayaient  été  transpor- 
tés à  BerdeHU^. 

Les  Améiicains  pensent  que  le  Mastodonte 
existait  à  une  époque  où  la  tatlle  des  Jiom- 
i»es  était  en  rapport  avec  la  sienne,  et  que 
le  Grand-Etre  foutiroya  l'animai  et  l'homme. 
llÉ4NJI>KITËS.N0m  que  les  anciens  natu- 
ralistes doDoaîent  à  des  polypiers  fossiles, 
tfiMit  la  forme  était  œUe  d'une  boule  à  sur- 
face sillonnée,  et  qui  appartiennent  au  g«nre 
Jlfeaaitnna. 

UÉCONITE.  Yoy.  Oolitbb. 
UÉDITERRANfilE.  Nom  générique  qui  a 
été  donné  à  toutes  les  grandes  masses  o'eaa 
que  l'Océ&n  a  forméea  dans  l'iotérieur  des 
terres  et  qui  se  trouvent  toujours  eu  com- 
munication avec  lui.  Celle  de  ces  mers  inté- 
rieures qui  cooaarve  le  nom  de  Méditerra* 
née,  est  contenue  entre  TAtlas  •  les  Pyrénées 
et  les  i:b.alnes.qui  ae  dirigent  des  Alpes  vers 
la  Turquie,  c'est-à<-dire  qu'elle  est  bornée 
au  nord  et  à  l'ouest  par  l'Europe;  à  Test  par 
l'Asie ;.et  au  sud  par  TAfrique.  Sa  longutur, 
depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jusqu'à  la  Sy- 
rie, est  d'environ  360  myriamèires.  La  sa- 
lure de  la  Méditerranée  est  inférieure  À 
celle  de  l'Océan;  et  son  niveau  parait  être 
toujours  le  menue,  d'où  quelques-uns  con- 
cluent qu'elle  doit  rendre  à  TOcéan,  par  des 
canaux  sous-marins,  une  partie  des  eaifti: 
qa'elle  ea  reçoit  journellement. 

MEE&SCHAUM.  Nom  que  les  Allemanda 
donnent  à  l'écume  de  mer. 

AIÉGALICHTHYS.ii^aM.Genrede  poiseous 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdps,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  des  vertèbres  plus 
courts  que  hauts  ;  dents  élancées ,  plissées  à 
la  base  et  s'eftilant  en  un  cône  très-lisse. 
MÉGALODON.  Aga»ê,  Yoy.  Mypsodon. 
MÉGALON  YX.Ilammifère  tossile,de  gran- 
de laille,  signalé  pour  la  première  fois  eu 
1797,  par  Jetterson,  présid^fot  des  Etats-Dnis. 
Les  débris  avaient  été  trouvés  dans  une  ca- 
verne du  comté  de  Green-Briar,  dans  l'ouest 
de  la  Virginie;  ils  furent  rapproches  des  car- 
nassiers et  du  genre  Chat,  et  l'on  reconnut 
que  ranimai  devait  avoir  2  mètres  de  hau- 
teur et  peser  environ  500  kilogrammes.  Wis- 
taret  Cuvier  rangèrent  le  Mégalonyx  dans 
les  édeotéa,  et  Desmarets,  dana  sa  Hamma- 
logie,  Ta  rattaché  au  genre  Mégathérium,  ea 
l'appelant  ilf.  JeffersoniL 

MEGALQPS.  Cuv.  Genre  de  poisson  dejla  fil- 
mille  des  UaléceUdes.  Une  espèce,  le  M.  Prié* 
CHSf  a  été  recueillie  dans  l'argile  de  Londres 
de  ^dieppy. 

MEGALOSAURE,  Mégahmwruê.  ReptHe 
fossile,  d'une  taille  de  âO  à  30  mètres,  inter- 
médiaire aua  Larcerlieus  et  aux  Crocodiles, 
et  qui  fat  découvert  par  le  docteur  fiuclîland 
en  18i4^,ilaa8  «a  banc  de  schiste  caicaire,  sa- 
blonneux sur  divers  points,  qui  est  situé  à 
StonesAeld,  près  Woodstok,  dans  l'Oifords- 
liire.  Le  calcaire  où  se  trouve  le  Mégalo- 
aaure  est  placé  au-dessous  de  la  région 
moyenne  des  couches  oolithiques  et  au-des- 


4H1S  du  Lias  qui  contient  les  Icbthyoaanres. 
X«es  oasemenis  du  premier  ont  été  longtemps 
conlpndus  avec  les  débris  d'oiseaux  cernas- 
aiers.  Selon  l'opinion  de  Cuvier,  ce  reptile  de- 
vait être  de  la  taille  d'une  petite  baleine  et 
très*vorace.  Voici  comment  ce  genre  a  été 
earactériaé  :  Dents  longues  de  50  à  60  milli- 
mètres, comprimées,  aiguës,  arquées  vers, 
l'arrière,  à  deux  tranchants  dentelés,  et  en- 
châssées dans  'des  alvéoles  cernés,  mais 
grands.  Ces  dents  sont  appuyées  contre  le 
bord  alvéolaire  Mterne,  plus  élevé  que  l'in- 
terne, d'où  il  résulte  des  rapports  intimes 
avec  celles  des  llonitors  et  des  Crocodiles. 
Le  cor^  des  vertèbres  eat  rétréci  et  presque 
cylindrique  dans  son  milieu,  puis  ereusé 
d'une  fosse  longitudinale  aa-deasous  de  la 
|)artie annulaire;  la  surface  articulaire  de 
ce  corps  est  plane  ou  léeèrenMBt  concave, 
et  les  surfaces  non  articnlaires  sont  très-lis- 
aes.  La  tète  des  côtes  est  supportée  par  un 
col  long  et  comprimé  ;  le  coracoïdien  est  très- 
étendu;  et  le  fémur,  arqué  en  deux  aens,  a 
sa  tête  articulaire  dirigée  en  avant. 

MEGALUKDS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  SauroYdes,  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Squelette  robuste; 
colonne  vertébrale  très- forte,  composée  de 
vertèbres  grosses  et  plus  hautes  que  longues; 
côtes  et  apophyses  courtes  et  grosses;  apo- 
physes aupérieures  supportées  par  des  pro^ 
ccbsus  distincts  et  gros;  osselets  interapo- 
pbysaires  tout  le  long  dodos;  tète  courte; 

Soeule  peu  fendue;  mâchoires  armées  de 
enis  grosasê  et  coniques,  entremêlées  de 
plus  petites  ;  écaillée  lisses  à  bord  postérieur 
arrondi  ;  nageoire  caudale  supportée  en  par- 
tie par  les  apophyses  inférieures  et  ayant 
des  rayons  grêles»  et  peu  divisés;  la  dorsale 
grande  et  son  insertion  opposée  à  celle  des 
ventrales  qui  sont  plus  plu^  rapprochées  de 
l'anale  que  des  pectorales  ;  l'anale  compo- 
sée de  rayons  allongés  et  en  petit  nombre. 
Ce  genre  appartient  aux  étages  supérieurs 
du  terrain  jurassique. 

MËGAPHYTUM.  Genre  de  plantes  fossiles, 
voisin  du  Lépidendron, 

MËGATHhKlDES  on  MEGATHBRI01DE3. 
Famille  créée  par  M.  Owen,  pour  com- 
prendre des  animaux  fossiles,  de  Tordre  (tes 
£dentes,  dont  l'organisation  est  analogue 
à  celle  des  Paresseux ,  de»  Fourmiliers  et 
des  Tatous  actuels,  et  dont  les  débris  se 
rencontrent  presque  tous  en  Amérique,  dans 
les  sables  argileux  du  bassin  de  la  Plata,  du 
Bréstl,  etc.  Cette  famille  se  compose  jusqu'à 
ce  jour  des  genres  MégaloniXyMégalhérium^ 
Mylodon  et  Scéiidolhénum, 

MEGATHBKiUâf.  tienre  de  mammifères 
fossiles,  de  grande  taille,  dont  les  restes  se 
rencontrent  dans  les  couches  superficielles 
des  terrains  d'alluvtons  de  l'Amérique,  prin- 
cipalement au  Paraguay,  et  qui  fut  décou- 
vert pour  la  première  fols  en  1789,  dans  le 
-Kt  du  fleuve  Luzan,  qui  se  jette  dans  le  Rio- 
Parana,  afOuent  de  la  Plàta  .'Le  squelette 
fut  monté  par  Jean-Baptiste  Bru,  et  existe 
encore  à  Madrid.  L'espèce  établie  sur  les  dé- 
bris provenant  des  mêmes  lieux   a  reçu   le 
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nom  de  M.  CuHeri.  Cet  animal  était  de  Tor* 
dre  des  BdeiHéii,  il  devait  avoir  la  taille  de 
rEléphaDl,  et  occoper  une  place  entre  les 
Tftioas  et  les  Fourmiliers  tamanoirs;  Il  ?i- 
valt  de  végétaux,  et  ses  pieds  de  devant,  ar- 
més d'ongles  Irès-tranchants  ,  lui  donnaient 
la  facollé  de  fouiller  la  (erre  pour  y  cher- 
cher drs  racines  qui  probablement  formaient 
une  partie  de  sa  nourriture.  Le  genre  Méga- 
thérium  est  caractérisé  comme  suit  :  Apo- 
physe descendante  do  jugal  très-grande; 
mâchoire  inférieure  renflée  au-dessous  des 
molaires  et  se  Jerminanl  en  forme  de  bec; 
dents  longues,  quadrangulaires,  compo!^ées, 
A  leur  milieu,  d'un  Ivoire  grossier  et  tendrci 
H  offrant  dp  chaque  cAté  de  celte  substance, 
un  cément  jaunAlre,  puis,  entre  lui  et  Tivoi- 
re,  une  zone  de  substance  dore,  formée  de 
trois  lignes  grises  et  de  deux  blanches.  La 
dernière  dent  est  beaucoup  plus  petite  que 
les  autre":,  et  la  pins  longue  est  d'environ 
2i0  millimètres.  Ln  fémur,  moins  long  que 
<;etui  de  l'Eléphant,  est  beaucoup  plus  large; 
les  vertèbres  sont  ,:u  nombre  de  7cer%l* 
raies,  1b  dorsal<>s,  3  lombnires,  5  sacrées  et 
15  CiindalesHamain  était  composée  deidoigts 
dont  3  armés  d*ongles  ;  et  le  pied  avait  aus- 
si quatre  doigts,  dont  2  seulement  pourvus 
d'ongles. 

MELANlEy  Melania.  Genre  de  mollusques 
gastéropodes,  établi  par  Lamarck,  et  qui  a 
de  nombreux  représentants  à  Tétat  fossile, 
dans  les  terrains  marins  tertiaires. 

MÉLANOGRAPHITES.  Nom  que  quelques 
naturalistes  ont  donné  à  certaines  pierres 
arhorisées  dont  les  dessins  sont  très-noirs. 

HÉLANOPSlDE.  Genre  de  mollusques 
d'eau  douce,  dont  on  rencontre  des  repré- 
sentants au  sein  des  couches  tertiaires.  Ses 
principaux  caractères  consistent  dans  une 
ouverture  oblongne  qui  présente  une  écban- 
crure  en  avant  et  une  callosité  d'une  cer- 
taine épaisseur  sur  la  columelle  en  arrière. 

HÉLAPHYRE.  Nom  donné  par  MM.  Al. 
Brongniart  et  d'Omalins  d^Halloy,  i  la  roche 
que  les  Allemands  appellent  Trapporphir 
et  M.  Cordier  Ophite,  Elle  est  composée  d'une 
pâte  d*amphibole  noiri  enveloppant  des  cri- 
staux de  feldspath.  On  en  distingue  trois  va- 
riétés :  U  Mélaphyre  demûdeuil ^  le  Mélaphyre 
âanguin  et  le  Mélaphyre  à  tache$  vertes. 
Cette  roche  renferme  aussi,  accidentelle- 
ment, de  rorthosci  du  mica,  de  rooralilhe, 
etc. 

MÉLOCRINITBS,  Meloeriniiee  on  JfWo- 
erinuê.  Genre  établi  par  M.  Goldfuis,  pour 
des  corps  fossiles  do  terrain  de  transition, 
qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Aetû 
nocrinitei.  Voici  comment  ce  genre  est  ca- 
ractérisé :  Cupule  inarticulée  ;  iNissin  formé 
de  k  pièces,  avec  5  pièces  costales  primaires, 
lesquelles  sont  aussi  surmontées  de  5  pièces 
secondaires  de  même  forme,  qui  renferment 
entre  elles  5  autres  pièces  intercostales,  éga- 
lement hexagones  ;  5  pièces  scapulaires  ne- 
xagones  et  5  rayons  ;  tige  cylindriqne  tra- 
versée par  nn  canal  cylindriqne  ou  à  o  côtes  ; 
ouverture  buccale  située  de  côté. 

MÉLONIE,  Melonia.  Genre  de  mollusques 


qui  offre  de  petits  eorps  subsphériqnes  et 
que  Ton  rencontre  aussi  à  l'état  fossile. 

MBLONITE  ou  MELON  FOSSILE.  Les  an- 
ciens naturalistes  désignaient  parce  nom  des 
Îéodes  de  Calcédoine  et  des  nodules  de  xilex 
ont  la  forme  et  la  grosseur  avaient  quelques 
•rapports  avec  le  melon.  On  les  a  aussi  ap- 
pelés Meloponiiei  et  Melofu  du  Moni^^armd. 

MÉNILITE.  Variété  de  quartz  qui  a  Taspect 
do  la  résine  et  qui  a  été  rencontrée  dans 
plusieurs  endroits  do  bassin  de  Paris,  an  mi- 
lieu des  marnes  gypseoses.  Elle  prend  son 
nom  de  la  commune  de  Ménilmontant,  ou 
elle  a  été  observée  pour  la  première  fois. 

MER.  On  désigne  par  ce  mot  la  totalité  des 
eanx  amères  et  salées  qui  occupent  la  ma- 
jeure partie  du  globe  terrestre.  Sur  environ 
5  millions  de  myriamètres  carrés  qoe  pré- 
sente la  surface  de  ce  globe,  la  mer  en  cou- 
vre en  effet  à  peu  près  les  trois  quarts,  mais 
d'une  manière  inégale,  c'est-i-dire  que  l'hé^ 
misphère  austral  en  contient  plus  une  le  bo- 
réal, dans  la  proportion  de  8  a  5.  On  évalue 
sa  profondeur,  terme  moyen,  à  4  on  5000 
mètres ,  et  Laplace,  en  soumettant  an  calcnl 
Tattraction  exercée  sur  la  terre  par  le  soleil 
et  la  lune,  ainsi  que  les  effets  de  la  force 
centrifuge  qui  résulte  du  mouvement  de  ro- 
tation do  globe,  a  démontré  qiie  cette  profon- 
deur ne  pouvait  dépasser  8000  mètres,  me- 
sure égale  A  Télévation  des  pins  hautes 
montagnes,  qui  se  montrent  au-desaas  du 
niveau  de  la  mer. 

Le  niveau  de  la  mer  est  généralement 
dans  on  état  stationnaire,  et  il  ne  s'élève  on 
ne  s'abaisse  que  par  des  causes  locales  on 
temporaires.  Ainsi,  les  eaux  de  la  mer  Ronge 
ne  se  trouvent  supérieures  de  quelques  mè- 
tres (8  environ)  à  celles  de  la  Méditerranée, 
que  parce  que  les  vents  v  font  refluer,  les 
eanx  de  l'Océan  Indien  ;  la  Baltique  et  la 
mer  Noire  ne  s'enflent  an  printemps  que 
parce  que  divers  grands  fleuves  v  déchargent 
leurs  eanx  que  les  torrents  et  la  fonte  des 
neiges  ont  augmentées;  l'Océan  Paci6que 
n'est  élevé  de  7  mètres  au-dessus  de  l'Atlao- 
tique,  et  le  golfe  du  Mexique  A  peu  près  de 
la  même  hauteur  au-dessus  de  l'Océan  Pa- 
ciflqne,  que  pa résulte  de  l'influence  des  vents 
alises  qui  chassent  les  eaux  de  l'Atlantique 
dans  le  golfe  du  Mexique,  et  élèvent  alors  le 
nivean  de  celui-ci  au-dessus  du  Grand  Océan; 
enflo,  si  le  niveau  de  la  mer  Caspienne  est 
de  IW  mètres  au-dessous  de  celui  de  la  mer 
Noire,  c'est  que  l'affaissement  du  sol  on  la 
diminution  des  eanx  par  Tévaporation  ou 
toute  antre  circonstance  a  amené  progres- 
sivement ce  résultat. 

Les  eaux  de  la  mer  ont  nue  odeur  nauséa- 
bonde et  une  saveur  amère  que  l'on  attrilme 
an  chlorure  de  sodium  dont  elles  sont  satu- 
rées; mais  Tamerinme  diminue,  dit-on,  à 
raison  de  la  profondeur.  L'analyse  faite  sur 
1000  arammes  d*eau  de  l'Océan  Atlantique  a 
donné  le  résultat  suivant  :  Acide  carbonique, 
0.33;  chlorure  de  sodium,  35.10;  cblomre 
de  magnésium,  3.50;  sulfate  do  magnésie, 
^5.78;  carbonate  de  chaux  et  de  magnéfie, 
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O.20;  sulfate  dechaui.  0.15.  Oq  rencontré 
en  outre  dans  ces  eaux  quelques  traces 
d'oxyde  de  fer  et  une  petite  quantité  de  po- 
tasse. Leur  pesanteur  spécifique  moyenne 
est,  d'après  Gay-Lussac,  de  i  .0273. 

Communément,  la  couleur  de  la  mer  est 
d'un  bleu  verdfttre,  qui  devient  de  plus  en 
plus  clair  à  mesure  que  l'on  s'approche  des 
côtes  ;  mais  diverses  circonstances  lui  don- 
nent d'autres  teintes.  La  mer  est  noire  àstas 
les  environs  des  îles  Maldives;  blanche  dans 
le  golfe  de  Guinée  ;  jaune  entre  la  Chine  et 
le  Japon  ;  rouge  sur  les  bords  de  la  Califor- 
nie ;  verdfltre  sur  ceux  des  Canaries  et  des 
Açores.  Ces  différentes  nuances  sont  le  plus 
souvent  produites  par  le  délayemeut  de  quel- 
qui'S  substances  terreuses,  par  des  hvdro- 
pbytes  et  par  des  animalcules,  particulière- 
ment du  genre  Oscillaria. 

Quant  à  la  phosphorescence  de  la  mer, 
elle  est  due,  selon  les  localités»  à  des  pois- 
sons, à  des  mollusques,  à  des  polypiers,  à 
des  zoophytes ,  à  des  animalcules,  etc.  ;  et 
enfin,  les  phénomènes  électriques  n'y  sont 
peut-être  pas  étrangers. 

HERGËL.  Nom  allemand  de  la  marne. 
MERGELIGER-KREIDE.   Nom    allemand 
de  la  craie  marneuse. 

MBRGELSCHIEFER.  Les  Allemands  ap- 
pellent ainsi  le  schiste  marneux. 

MERICATHÉRIUM.  Genre  de  mammifè- 
res fossiles,  de  l'ordre  des  Ruminants  sans 
cornes,  formé  par  M.  Rojanus,  sur  l'examen 
de  dents  molaires  trouvées  en  Sibérie  parmi 
les  débris  de  Mammouths.  Le  principal  carac- 
tère de  ces  dents  est  d'avoir  des  arêtes  entre 
les  colonnes. 

MESINTËRIPORE.  Genre  de  polypiers  fos- 
siles, établi  parM.de  Blainville  pour  des 
corps  recueillis  dans  le  calcaire  jurassique 
des  environs  de  Caen,  et  qu'il  a  rangés  dans 
la  famille  des  Operculifères  ou  Polypiers 
membraneux.  11  a  caractérisé  ce  genre  de  la 
manière  suivante  :  Cellules  ovales  obliques, 
saillantes  et  à  ouverture  presque  terminale, 
disposées  en  quinconce  et  formant  un  poly- 
pier calcaire,  fixé,  subglobuleui,  composé 
d'expansions  contournées  dans  tous  les  sens 
et  divergentes  du  point  d'attache. 

MESOGASTER.  Agaa.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de.  la  famille  des  Sphyréoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Tête  courte  et  obtuse; 
mâchoires  d'égale  longueur  ;  dageoires  ven- 
trales abdominales.  Ce  genre  se  trouve  an 

Monte-Bdlca. 

METÀLLIFERODS-LIMESTONE.  Nom  an- 
glais du  calcaire  métallifère. 

MÉTALLISATION.  Opération  par  laquelle 
on  prétendait  autrefois  amener  toutes  les 
substances  de  la  terre  à  l'état  de  métaux.  On 
croyait  aussi  que  les  métaux  croissaient  an 
sein  de  la  terre,  comme  les  végétaux  à  sa 
surface. 

MÉTAXITE.  Roche  i  texture  grésiforme, 
plus  ou  moins  tenace,  composée  de  quartz 
et  de  kaolin,  et  renfermant  quelquefois  du 
mica,  du  talc  et  d'autres  substances  minera- 

logiques. 
METAXYTHERIUM.  Genre  de  mammifè^ 


res  aquatiques  fossiles,  établi  par  M.  Jules 
de  Christel,  pour  des  animaux  dont  les  dé- 
bris se  rapprochent  de  ceux  des  Lamantins 
et  des  Dugongs.  Ce  genre,  placé  dans  la  fa- 
mille des  Cétacés  herbivores,  est  caractérisé 
par  une  paire  d'incisives  permanentes  à  la 
mflchoire  supérieure,  qui  était  dépourvue  de 
canines  et  dont  les  molaires,  au  nombre  de 
6  à  8  de  chaque  côté  des  deux  mâchoires,  se 
succédaient  en  avant  et  tombaient  en  sens 
contraire.  La  couronne  des  dents  supérieures 
offre  deux  collines  Iransverses  mamelon- 
nées, avec  un  p!i  en  avant  et  un  talon  jcn 
arrière  ;  1^  collet  est  prononcé  et  les  racines 
sont  au  nombre  de  trois,  deux  externes  et 
une  interne.  La  couronne  des  inférieures 
est  à  deux  collines  et  on  fort  talon  en  arrière» 
le  collet  est  marqué  et  les  racines  sont  au 
nombre  de  deux.  On  connaît  les  M.  Cuvieri^ 
Brocchii ,  Guttlardi^  Christolii^  etc. ,  que 
Ton  rencontre  dans  les  terrains  tertiaires. 
Cuvier  avait  constitué,  avec  les  mêmes  débris, 
les  Hippopotamus  médius  et  dubius, 

MÉTÉORITES.  Voy.  Aérolithbs. 

METRIORUYNCUS.  Meycr.  Voy.  Stbnbo- 

SAVRUS. 

MEULIÈRE  on  SILEX  MOLAIRE.  Pierre 
qui  présente  ordinairement  une  texture  cel- 
lulaire, une  cassure  à  surface  plane,  et  dont 
les  cellules,  communément  irrégulières,  mais 

Suelquefois  polyédriques,  sont  formées  par 
es  lames  minces  de  silex.  Cette  roche  est 
presque  opaque,  et  sa  couleur  varie  du  blan- 
chfltfe  au  grisfltre,  au  jaunâtre  et  au  rou- 
geâtre.  Elle  forme  plus  fréquemment  des 
bancs  disloqués  que  des  couches  continues» 
et  se  présente  an  milieu  de  sables  et  d'argiles 

Îui  pénètrent  dans  ses  fissures  et  ses  cavités» 
l'est  dans  les  meulières  anciennes  que  l'on 
remarque  les  cellules  polyédriques  que  quel- 
ques personnes  ont  prises  pour  des  morilles 
pétrifiées  ou  des  polypiers.  Les  meulières  su- 
périeures au  grès  fournissent  de  très-bonnes 
meules  de  moulin,  surtout  celles  du  village 
des  Mollières,  dans  le  département  de  Seine- 
et-Oise.  Elles  offrent  aussi  d'excellents  maté- 
riaux pour  les  constructions,  et  de  nombreu- 
ses carrières  de  cette  roche  sont  ouvertes 
dans  les  environs  de  Paris.  Parmi  les  meu- 
lières qui  sont  affectées  à  établir  des  meules 
de  moulin,  les  ouvriers  distinguent  les  silex 
blancs,  les  silex  bleus,  les  ^lex  grain  de  sel, 
les  silex  roussette,  etc. 
MICACITE.  Voy.  Micaschiste. 
MICASCHI^E.  Roche  qui  se  divise  en 
feuillets  comme  les  schistes,  se  compose  de 
quartz  et  principalement  de  mica,  et  contient 
en  outre  divers  minéraux  qui  constituent 
plusieurs  de  ses  variétés,  telles  que  le  Mica^ 
schiste  quartxeux^e  Micaschiste  feldspathique^ 
le  Micaschiste  talqueux  et  le  Micaschiste  por^- 
phyroide^  Cette  roche,  très-répandue,  et  qui 
forme  des  couches  puissantes  et  souvent  con- 
tournées, se  montre  surtout  dans  le  terrain 
inférieur  auquel  les  Anglais  donnent  le  nom 
de  Système  cambrien;  et  elle  renferme  aussi 

Suelquefois  de  la  Tourmaline,  du  Corindon, 
o  l'Hornblende,  des  Slaurides,  du  Graphite, 
de  l'Âctinote,  du  Grenati  etc. 


SIS 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


M 


MICA-SLATE.  Nom  anglais  da  micas- 
chîsto. 

MICRASTER.  Genre  d'Ëchinides  établipar 
M.  Aîrassiz,  pour  les  espèces  de  Spatangoes 
à  disque  cordiforme,  dont  la  partie  dorsale 
des  ambulacres,  Irès-développée,  offre  pres- 
que une  étoile.  Ce  genre  renferme  des  es- 
pères qui  sont  caractéristiques  du  terrain  de 
craie. 

MICRODON.  Aga$g.  Genre  de  poissons 
fossilest  delà  famille  des  Pjcnodonles.  Ses 
caractères  sont  :  Corps  aplati,  élové,  court 
et  comprimé;  nageoire  caudale  trè&-déve- 
loppée,  largement  fourchue  et  supportée 
par  on  pédicule  {sréle;  la  dorsale  et  Tanale 
commençant  vers  le  milieu  du  corps  et  se 
prolongeant  jusqu'à  Torigine  de  la  caudale  ; 
fours  rayons  uniformes  ;  Us  pectorales  petites 
et  â  rayons  IrèA-finn;  éc.nlles  en  losanges 
cl  épaisses  ;  squelette  robuste  :  apophyses 
ôcs  vertèbres  massives;  côtes  très-fortes;  os- 
selels  en  foniào  di*  V.  Les  espèce.^  dece  genre 
se  rencontrent  dans  les  formations  les  plus 
récentes  da  terrain  jurassique. 

MICROPS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famillt*  des  LopidoYdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Ecailles  régulières  è  la 
base  de  la  nascoire  caudale  et  des  dents  en 
brosse.  La  principale  espèce  de  ce  genre 
est  leAf.  /tirca^uj^qui  appartient  à  la  forma- 
tion du  Lias. 

MICROSOLBNA.  Lamouroux.  Genre  de 
polypiers  fossiles,  que  Ton  rencontre  dans 
le  calcaire  jurassique  de  Caen.  Il  est  carac- 
térisé comme  suit  :  Masse  pierreuse  amor- 
phe, formée  de  tubes  capillaiies  cylindriques 
rarement  comprimés,  parallèles  et  commu- 
niquant entre  eux  par  des  ouvertures  laté- 
rales, également  espacées. 

MICROSPONDTLUS.  Agoês.  Genre  de 
poissons  fossiles,  doni  la  famille  n*est  pas 
détercoinée. 

MICROTHERIUH.  Nom  proposé  par  M. 
Hermann  von  Meyer,  pour  désigner  an 
groupe  de  mammirères  fossiles  de  ladivisioa 
des  Pachydermes. 

MILIOLITES  ou  MILIOLES.  Lamarek. 
Corps  fossiles,  semblables  à  des  coquilles, 
que  Too rencontre  dans  les  terrains  marins 
tertiaires.  Ces  corps  offrent,  soit  deux,  soit 
trois,  soit  an  pla^  grand  nombre  de  loges, 
ce  qui  a  fait  songer  à  les  ranger  dans  plu- 
sieurs divisions  ou  plusieurs  genres;  mais 
les  caractères  proposés  sont  encore  trop  va- 
gues, poar  adopter  ce  classement. 

MILLSTONE-GUIT.  Nom  anglais  da  grès 
feMspatbiqoe  grossier. 

MIMOPHYRE.  Nom  qui  a  été  imposé  par 
M.  Al.  Broiigniarl  à  une  roche  formée  d'un 
ciment argiloïde  enveloppant  des  grains  de 
fcl  ispath.  Elle  présente  trois  variétés  qui 
sont  le  âfimopkyre  quartzeux^  où  les  frag- 
m' lUs  de  qoarusoulon  plus  grand  nombre; 
le  Mimophyre  pétroêiliceux ,  dont  la  pâle 
compacie  a  de  rdnâl<»iiie  avec  le  pétro^i- 
lex  ;  et  le  Mimopfyr.  argile  *x^  qui  est  ten- 
dre et  friable. 

IMOSITE.    M.Cordier   dé^gne  sous  ce 
nom  une  roche  agrégée,  grenue  et  à  grains 


très -fins,  composée  de  fer  titane,  de  pyro* 
xène  et  de  feldspath  vitreux  ,  translaclde  et 
coloré  en  vert  par  le  pyroxène.  Cette  roche 
appartient  aux  terrains  pyrogènes  des  pè« 
riodes  crél<)céc  etpaléothéricnne. 

^  MINE.  Dans  le  langage  valgaire,  on  Domme 
ainsi  toute  substance  minérale  qui  se  ren« 
contre  dans  la  nature,  et  on  se  sert  aussi  do 
même  mot,  joint  au  nom  d'un  métal,  pour 
désigner  ce  métal  :  c'est  ainsi  que  l'on  dit  de 
la  mine  d'argent,  de  la  mine  de  fer,  delà 
mine  de  cuivre,  de  la  mine  de  plomb,  etc. 
Mine  signifie  encore  K*  gisement  du  minéral, 
le  lieu  où  on  rcxploitc,  etc. 

Dans  Texploitationdes  mines,  on  distingue 
les  Gties  fjénéraux  et  les  Gîtes  particuliert  : 
les  premiers  constitueni  des  masses  puissan* 
tes  qui  appartiennent  à  la  série  géologique; 
les  seconds  sont  des  parties  isolées  et  acci* 
dentelles  au  sein  des  gttes  généraux.  Lori* 
que  les  gîtes  particuliers  sont  exploités,  on 
les  flési|3;ne  parle  nom  de  Giiêi  de  mineraii. 
S'ils  sont  de  formation  contemporaine  h  cel- 
les des  terrains  qui  les  encaissent,  on  les 
app  Jle  Aancf  ei  Amas  paraltètes  ;  ei  lors* 
qu  ils  sont  postérieurs  à  leurs  enclaves,  ils 
reçoivent  les  dénominations  de  FilonStd^A" 
ma^  fntrelaréfy  d'Amas  lran$ver$aux  et  d'i- 
mas  irréguliers. 

Les  filons  sont  des  gttes  de  forme  plaoe, 
de  peu  d'épaisseur,  mais  d'une  étendue  ord'h 
naircraenl  assez  grande,  et  qui  se  sont  éta- 
blis ilans  les  fentes  da  terrain  qui  les  con- 
tient, postérieurement  au  dépôt  de  celoi-ci. 
Les  filons  d'une  même  époque  sont  d'une 
composition  identique  et  parallèles  entre 
eux;  lorsqu'ils  sont  d'époques  difléreotes, 
ils  se  croisent  les  ans  les  autres,  et  ils  le 
bifurquent  quand  ils  traversent  an  terrain 
peu  résistant.  En  général,  ils  Se  terminent 
en  coin  à  leur  parue  inférieure.  On  dlsnn* 
gue  plusieurs  parties  dans  un  filon  :  le  Toit 
est  la  paroi  supérieure  ;  le  Mur^  la  paroi 
inférieure;  la  Tite  est  la  portion  la  plos 
Voisine  de  la  surface,  et  elle  prend  le  nom 
^Affleurement^  lorsqa'elte  est  entii^remenl 
aa  jour;  la  Queue,  eofif^  est  la  partie  la  plos 
profonde  dufihm.  Les  filons  ont  uuelquefois 
ane  étendue  considérable  dans  te  sens  de 
leur  direction ,  et  leur  puissance  varie  ds 
0-  10  jusqa'i  60  et  60  mètres. 

Les  données  fournies  par  la  science  ne 
sont  pas  toujoars  confirmées  parla  pratique, 
dans  l'exploitation  des  mines,  et  les  décep- 
tions seraient  très-nonibreusea  si  Ton  s'en 
rapportait  aniquemenl  aa  géologue.  £n 
d'autn^s  termes,  celui-ci  peut  Irès-bien,  sans 
commettre  la  moindre  erreur,  indiquer  la 
nature  d'un  gisement;  mais  11  faut  recourir 
au  minrur  expérimenté,  pour  apprèci<'r  rini- 
portance  de  ce  gisement,  son  produit  pro- 
bable, cl  encore  n'est-on  (»as  malgré  cela  i 
l'abri  de  tout  mécompte.  Les  filons,  en  effet, 
sont  loin  d^oiTrir  une  richesse,  une  épaisseof 
ou  une  profondeur  toujours  la  même  ;  ttlls 
mine  qui  sirnble  d'abord  promettre  no  rap* 
port  immense,  devient  tout  à  coop  9(èri  e 
ai'rès  une  courte  durée  de  produit,  et  c'est 
ainsi  que  celles  de  Potosi,  si  célèbres  antre* 
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fols,  sont  devenues  inférieures  à  la  plopart 
des  exploitations  de  rAmériqae  da  Sad; 
pais  ennn,  souvent  la  mine  change  de  na- 
ture, comme  cela  s*est  présenté  pour  xelle 
4e  Sohnmberg*  qui,  ouverte  en  donnant  du 
fer  an  %v«  «ièole,  «produisit  de  Pargent  le 
ftiède  siiivtt»!»  et  fournit  anjourd'lrai  du  co- 
balL 

Uli  tableau  dressé  par  Wemer  sur  les 
prhiclpato  loealHés  d*oà  l'on  tirait  les  mé^ 
taux  du  temps  d'Augeste,  donne  les  indica- 
tions suivantes  :  L'or  provenait  de  l'Egypte, 
de  la  Transylvanie,  des  Indes,  de  l'Asie  Mi- 
neure, de  la  Galice  et  des  Asturies;  l'argent, 
de  l'Espagne,  de  la  Grèce  et  de»  bords  du 
Rhin  ;  le  cuivre,  dçs  environs  de  Constauti- 
nople,  de  l'Ile  de  Cbvpre,  de  Rio-Tinto  en 
Espagne,  des  monts  Ourals  en  Russie,  et  des 
Abruzzes  en  Italie;  le  fer,  de  l'Ile  d'Elbe,  de 
la  Styrie  et  de  la  Biscaye  ;  le  plomb,  de  l'Es- 
pagne et  de  rAngleterre  ;  main,  flè  l'An- 
gleterre ;  le  mercure,  d'ATmaden  en  Espagne, 
et  d'Ephèse  dans  l'Asie  Mineure. 

Aujourd'hui,  en  lEurope,  la  tfouitle  s'ex- 
ploite principâleinent  en  Angleterre,  en  Bel- 
gique, en  France  et  en  Russie  ;  le  ploml), 
en  An|;lpterr^,  en  Ësfpagtfe  et  en  Allema- 
g-me  ;  le  cuivre,  eu  Atagleterre  et  en  Autri- 
che; Tétain,  en  An^eterre  et  en  Saxe;  le 
zinc,  en  Belgique,  ^h  'Angleterre  éi  en  'Polo- 
gne ;  le  mercure, 'efi  Cspagne,'en  Bavière  et 
en  Antricbe;  rargènrt,  m  Autriche,  cfh  Saxe, 
dans  le  Harz  ti  en  Prusse  ;  l'or,  en  Autriche, 
dans  l'Etat  de  Bàda  ël  dans  le  Piémont. 

Dans  le  itonveau  monde,  l'argent  e'stt)i'o- 
dnit  snttotft  parle  lilexlquô'et  le  Pérou  ;  Tôt, 
par  le  Brésil,  le  Mexique,  la  Colombie,  lé 
Chili  et  les  Etats-XJais.  Foy.  GisBueiiT. 

MINERAI.  Terme  qui  désigne  une  'subs- 
tance nrîirérate,  telle  qu*on  l'extrait  de  sa 
mine,  pour  la  soumettre  ensuite  aux  opéra- 
tions métallurgiques.  Le  minerai  est  rare- 
ment pur,  et  presque  toujours,  au  contraire, 
il  se  trouve  mélangé  à  d  autres  substances, 
soft  minérales,  soit  terreuses.  Ces  matièrôs 
hétérogènes  reçmVëht  lé  nom  de  Gangue, 

MINERALISATION.  Ce  mot  désigne  1'6- 
péralion  chimique  que  snfbissebt  les  miné- 
raux pour  ^e  constituer,  b'est-à-dire  les  ac- 
tions électriques  qui  déterminent  à  leur 
tourtes  féactions  chimiques,  opération  qui 
$t  réalise  surtout  sdtis  de  hautes  tempéra- 
tures. Les  diverses  cdml)inaisons  qui  résul- 
tent alors  de  ce  travail  donnent  naissance 
flux  carbonates,  aux  sulfates,  aux  sulfu- 
res, aux  phosphates,  aux  finales,  aux  oxy- 
des, etc. 

MINERALOGIE.  Science  qui  a  (rour  ob- 
jet Véttide  des  substances  minérales  qui  se 
reneonti'ê^  dans  divers  terrains  qui  consti- 
tuent l'ficoyce  du  globe.  Cette  étude  remonte 
jusqu'à  Ailstote,  qui,  le  premier,  divisa  les 
rtinéraox  en  deux  girandes  classés  :  ceuî 
que  le  marteau 'peut  réd.bire  en  fragments  et 
ceux  qui  sont  malléables.  Après  lai,  Théo-- 
phraste  rangea  les  substances  minérales 
dans  Crois  ordres  :  les  pierres,  les  terres  et 
les  métaux.  Puis,  vinrent  Dioscoridei  qui 
partïgejilds  minéraux  eu  tettestres  et  en 


marins  ;  Pline,  qui  ajouta  peu  aux  observa- 
tions de  Théophraste;  et  Zoime  et  Geber, 
qui  ne  s'occupèrent  que  de  la  soi-disant 
transmutation  des  métaux. 

Avicenne  ramena  la  m'éfhode  dans  les  in- 
vestigations minéralogiques  :  aux  pierres 
et  aux  métaux,  qui  avaient  constitué  le 
classement  de  ses  prédécesseurs,  il  ajouta 
les  sels  et  les  substances  sulfureuses;  il  dé« 
mantra  Tutiliré  de  l'analyse  pour  distin(>uef 
les  différents  corps  ;  et  ses  travaux  restèrent 
en  honneur  durant  plusieurs  sldcles.  Plus 
tard,  parut  Albert  le  Grand,  qui  comprit 
sous  la  dénomination  de  Mineralia  média 
lès  sels  et  les  substances  combustibles  ;  puis 
le  moine  Valemiti,  qui  flt  connaître  VAnti'^ 
moine,  et  le  juif  fsaac,  qui  Introduisit  des 
procédés  métalliques  dans  l'analyse  des  mi- 
néraux ;  et  enfin,  une  'foule  d'atchimistes 
qui,  au  milieu  de  leurs  rêveries  ei  de  leurs 
opérations  infructueuses,  rendirent  cepen- 
dant quelques  services  à  la  science,  en  mul- 
tipliatit  les  prddédéd  au  moyen  desquels  on 
pouvait  analyser  les  substancies  minérales 
et  réaliser  leurs  diverses  combinaisons.  On 
sait  que  cts  alchimistes  avaient  consacré 
les  sept  principaux  métaux  aux  planètes,  et 
que,  dans  leur  langue  particulière,  l'or  était 
le  Soleil,  l'argent  la  Lune,  le  fer  Mars,  le 
cuivre  Vénus,  le  mercure  Mercure,  le  plomb 
Saturne  et  l'étain  Jupiter. 

G^rge  Agricola  vitft,  vers  Tan  1521^6,  don- 
ner une  impulsion  nouvelle  et  puissante 
aux  Itavaux  minéralogiques,  en  se  livrant 
à  la  Recherche  de  méthodes  utiles  pour  l'ex- 
ploltatio'n  des  tfiines  et  le  traiteme^nt  des  mi- 
Kerar^';  'et  on  lui  dort  aussi  la  découverte  du 
jfffeWfA.  A  la  m'Cme  dpotfUè,  Parâcelse  dé- 
c'oovrôfît  le  Zfnc,  et  BemaVd  de  Talîssy,  en 
pratiquhj^t  là 'composition  des  émaux,  com- 
mùnîqùtiTt  but  savants  un  grand  nombre  de 
faits  propres  à  Ouvrir  des  voies  non  encore 
fr^^tfèmtêés.ï^  166^  Befcher  publia  le  ré- 
sitrlial'Be  ses  obi^ervatlons  sur  les  effets  que 
le  feù  produit  *Sur  les  mitféfraux;  en  1673, 
l^nglais  Boyie  flt  connaître  ses  remnrques 
strfTâ  propriété  électrique  de  ces  mêmes 
ittînéraux  ;  en  1Ï38,  Brandt  découvrit  VAr- 
êenic  et  le  Cobalt;  en  .171^1,  Wood  trouva  le 
Platine  ;  eh  4781,  CrOiïstfedt  fil  connaître  le 
Nickd  )dt  l'eifnploi  du  chalumeau  ;  vers  les 
mêmes  temps,  firomel,  Cramer,  Hcncckcl, 
WoItersdOrff  et  Walérius  proposèrerit  des 
méthodes  de  classfficHtiOu ,  les  unes  fondées 
sur  les  caractères  extérieurs,  les  autrers  sur 
l*^nalySi^  chimique  ;  et  la  chimie  reconnut 
rexist^ncede  trois  terres  amples  :  la  Chaux, 
la  Sittee  et  V Alumine. 

En  iTlk,  Gahn  et  Sch^ele 'firent  connaître 
la  Manganèse;  en  1781,  OeTbnyard  découvrît 
le  Tungitfne,  Grégor  lô  Titane,  Huiler  le 
TéllUn,  et  Heilm  le  Màtybdêne:  en  1789, 
Klaproth  fit  connaître  VUrane;  en  17S7,  Vau- 

Îuelin  découvrit  le  Chrome;  en  1802,  le 
ofombium  fut  découvefrt  par  Hatchett  ;  en 
1B03,  le  Palladium  et  le  Éhodium  par  Wo- 
laslon,  et  r/rridium  et  rOà-mium  par  Vao- 
quelin  ,  Four^rroy  ,  Tennant  et  Descotils  ; 
en  ISM*,  le  Cérium  par  Berfeéliiis  et  Hisin- 
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Ser  ;  en  1807,  le  PoÎQi$ium^  le  Sodium^  le 
^arium ,  le  Strontium ,  le  Calcium  et  le 
Magnésium  |>ar  Davy  ;  en  1810,  le  Silicium 
et  le  Zireonium  par  Befzélios  ;  en  1818,  le 
Calmium  par  Stromeyer,  et  le  Lithium  par 
Arfwedsoo  :  de  1818  à  1823,  Til/iimtntttffi,  le 
Glucium  et  Vrthrium  par  Wœbler  ;  en  1826, 
le  Brome  par  M.  Balard  ;  et  euQn,  en  1828, 
le  Thorium  par  Berzéliasy  et  le  Vanadium 
par  Sefgtroem. 

La  minéralo^e  compte  aussi  plusieurs 
écoles.  La  première,  celle  qu'on  nomme  IV- 
€oU  empirique^  se  dé?eloppa  particulière- 
ment en  Sueide  et  en  Saxe,  et  a  pour  repré- 
sentants Bromel,  Walérius  et  Werner.  Elle 
se  fondait  uniquement  sur  le  témoignage  des 
sens  et  ne  s'arrêtait  qu'aux  caractères  exté- 
rieurs. La  seconde,  ou  école  chimique^  se 
compose  des  minéralogistes  dont  les  princi- 
pes de  classiflcation  reposent  sur  l'analyse, 
et  tels  sont  entre  autres  Cronstedt,  Berg- 
mann,  Kirwan  et  Berzélius.  La  troisième,  ou 
école  physique^  a  pour  éléments  les  caractè- 
res physiques,  d'où  elle  se  fractionne  en 
cristallogr aphte ^  en  naturalietee  pure  et  en 
minéralogistes  opticiene;  et  parmi  d^nx  qui 
la  représentent,  il  faut  citer  principalement 
Mohs,  Weis,  Rome  de  l'fsle,  Haùy,  Brewster, 
Bior,  Babinet,  etc. 

On  range  communément  les  corps  inorgani- 
ques dans  trois  divisions  :1a  première  com- 
prend ceux  qui  ne  sont  formés  qu'A  Taidede 
fonctions  vitales,  tels  que  les  sucres,  les 
gommes,  les  résines,  etc.,  qui  doivent  leur 
origine  aux  végétaux,  et  les  sécrétions  cal- 
cifères  qui  se  forment  dans  les  animaux  ;  la 
deuxième  se  compose  des  corps  produits  par 
les  matières  organiques  enfouies  dans  les 
couches  du  globe,  comme  certaines  résines 
et  certains  bitumes,  et  de  végétaux  charbon- 
nés,  de  sels,  etc.  ;  et  la  troisième  est  consti- 
tuée par  les  corps  d'origine  parement  miné- 
rale, que  Ton  tire  du  sein  de  la  terre,  ou  que 
Ton  obtient  artiOdellement,  comme  les  car- 
bonates, les  sulfates,  les  chlorhydrates,  les 
KÎlicales,  etc.  ;  ces  deux  dernières  divisions 
appartiennent  A  la  minéralogie  proprement 
dite.  Voy.  Roghbs. 

MINETTK.  Nom  vulffaire  que  l'on  a  donné 
A  une  variété  de  porphyre  qui  contient  du 
mica. 

MISS^IURIUH.  Nom  donné  par  M.  Koch  A 
on  groupe  de  Pachydermes  fossiles. 

MODER.  Nom  allemand  de  la  tourbe. 

MOLASSE.  Mélange  de  sable,  d'argile,  de 
calcaire  et  quelquefois  de  mica,  qui  doit  son 
nom  A  ce  qu'il  est  habituellemeot  friable. 
Toutefois,  la  molasse  acquiert,  dans  quel- 
ques circonstances,  une  solidité  assez  grande 
pour  être  employée  comme  pierre  A  bAtir.  Sa 
couleur  ordinaire  est  le  gris  passant  au  f  er- 
dAtre.  On  rencontre  cette  roche  dans  le  ter- 
rain tritonîen  ;  et,  en  Suisse,  ses  couches  al- 
ternent avec  le  gompholite.  Elle  renferme 
quelquefois  du  lignite  et  de  nombreux  fossi- 
les qui  sont  des  ossements  d'éléphant ,  de 
rhinocéros,  de  cochon,  de  cerf,  d'antilope  et 
de  hyène  ;  et  des  mollusques,  tels  que  des 
turritelles,  des  natlces,  des  mitres^  des  can- 


cellaires,  des  buccins,  des  cérilbes,  des  ro- 
chers, des  peignes,  des  bucardes,  des  vénos, 
des  cythérees,  des  solens  et  des  balanes. 

MONITOR.  Genre  de  la  famtUe  des  Sau- 
riens, dont  on  rencontre  de  nombreux  débris 
dans  la  couche  de  schiste  marneux  et  bitu- 
mineux, qui  s*étend  dans  la  Thoringe,  le 
Voigtland,  la  Hesse,  la  Fraiiconie  et  la  Ba- 
vière. Ces  débris  sont  associés  A  des  restes 
de  poissons  d'eau  douce. 

MOLOSSE,  Moloseue.  Genre  de  mollus- 
ques fossiles,  établi  par  Hontfort,  pour  one 
coquille  libre,  univalve,  cloisonnée,  droite, 
conique,  Qstuleuse  et  intersectée,  ayec  un 
siphon  latéral  et  continu  servant  de  bouche. 
MM.  de  Blainville  et  Férussac  ont  rangé  ce 
genre  auprès  des  Nodosaires. 

MONOCEROS.  Voy.  Licornb. 

MONOTREMBS.  Ordre  de  mammifères  qui 
comprend  les  Ornithorynques  et  les  Echid- 
nés,  et  forme  une  sorte  de  passage  entre  les 
mammifères  proprement  dits  et  les  ovipares. 
Cet  ordre  a  reçu  de  M.  de  Blainville  le  nom 
d'Ornithodelphes. 

MONTAGNES.  Les  parties  du  sol  qui  se 
dessinent  en  relief,  portent  les  noms  de 
Montagnes,  de  Collines  et  AEminences.  Les 
côtes  ou  pentes  d'une  montagne  se  nommeot 
Flancs:  les  Versants  sont  les  côtés  diamé- 
tralement opposés  ;  sa  partie  supérieure  est 
appelée  Sommet  et  Ctme,  et  rinférienre  Pied* 
La  Base  est  l'espace  qu'occupe  la  montagoe. 
Lorsque  le  sommet  est  arrondi,  on  le  dési- 
gne quelquefois  par  le  nom  de  Croupe,  eC 
s'il  a  une  certaine  étendue,  c'est  ou  Fia- 
teau*  Le  sommet  reçoit  encore,  selon  son  aa« 
pect,  les  noms  de  Ballon^  de  Ddmêf  de  Jour, 
de  PiCf  de  Come^  de  Dent^  é'AiguiUe  et  de 
Pointe.  Le  FaUe  est  la  ligne  que  l'on  sup- 
pose traverser  une  chaîne  dans  toute  sa 
longueur.  Les  montagnes  sont  isolées  ou  for- 
ment des  Chaines  et  des  Groupes^  et  dans  le 
premier  cas  elles  sont  appelées  Monts.  Biles 
ont  quelquefois  une  direction  constante  « 
mais  souvent  aussi  elles  changent  brusque* 
ment  et  même  plusieurs  fois  de  direction,  et 
les  Pyrénées  sont  un  exemple  de  la  première 
disposition,  comme  les  Alpes  de  la  seconde. 
On  a  remarqué  que  les  principales  chaîner 
de  l'ancien  continent  se  dirigent  dans  le  sens 
de  l'ouest,  tandis  que  celles  du  nouveau  con- 
tinent suivent  la  direction  du  nord  an  sud. 
Les  montagnes  se  composent  quelquefois  de 
plusieurs  Chaînons  ou  élévations  particulier 
res,  rangées  les  unes  A  côté  des  autres  ;  on 
nomme  Rameaux  les  chaînons  qui  se 
chent  de  la  masse  principale  pour  sniTie 
verses  directions  ;  lorsque  ces  rameaux  ne 
s'éloignent  pas  beaucoup  de  leur  point  de 
départ,  on  les  appelle  Contreforts^  et  telles 
sont  les  Corbières,  dans  le  département  de 
l'Aude  ;  enfin,  les  Gradins  sont  des  chaînons 
qui  s'élèrent  en  étage  les  uns  an-dessos  des 
autres. 

,  Diverses  circonstances  font  quelauefois 
que  les  montagnes  s'affaissent  ou  gliseeol 
sur  elles-mêmes  et  causent  des  désastres 
plus  ou  moins  grands.  Tel  fut  révénesnnnt 
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qui  combla  la  vallée  de  Goldaa  en  Suisse.  Le 
13  mars  18V6,  le  monl  Mormenliec,  baal  de 
600  mètres  et  situé  à  l'entrée  du  déGlé  de 
BorscB,  en  Hongrie,  se  fendit  tout  à  coup  et 
obstrua  le  cours  d'une  rivière  qui  a»  en  ce 
lieu,  96  mètres  de  largeur,  ce  qui  causa 
l'inondation  de  tout  le  pays  eu  amont.  Dans 
le  mois  d'octobre  1847,  la  montagne  Lion- 
beack,  de  l'ile  de  Tincotou,  s'affaissa  subi- 
tement sans  qu'aucun  fait  particulier  eût 
donné  l'éveil  sur  cette  catastrophe. 

Les  différences  d'élévalion  et  de  latitude 
influent  plus  ou  moins  sur  la  température 
des  montagnes.  Passé  2500  mètres  environ, 
on  ne  voit  plus, sur  leursrol,quedela  mousse 
et  quelques  plantes  grêles  à  fleurs  blanches. 
A  3200  mètres,  il  n'y  a  plus  que  des  lichens 
qui  tapissent  la  surface  des  rochers;  puis, 
un  peu  plus  haut,  toute  végétation  expire« 
Cette  dégradation  se  fait  remarquer  sur  tons 
les  points  du  globe,  à  température  égale,  et 
elle  est  surtout  frappante  en  Laponie.  Ainsi, 
à  62*  de  latitude  Nord,  on  voit  encore  le  til- 
leul, l'orme  et  le  noyer,  mais  sans  être 
chargés  de  fruit  ;  à  62*  25',  le  chêne  n'a  pas 
ce^sé  de  végéter;  à  63*  50'.  on  rencontre  le 
groseiller  épineux  ;  à  6k'  30',  on  peut  eulti- 
yer  les  pois  et  les  fèves  ;  à  66"  50',  c'est-à- 
dire  au  cercle  polaire,  c'est  le  seigle  jprin- 
tanier  et  le  chou  blanc  aui  sont  confiés  A 
la  terre.  Le  66*  50'  est  la  limite  des  forêts  de 
sapins;  à  67*  20',  se  trouve  celle  des  neiges 

Eerpétuelles  ;  A  70**  on  ne  voit  plus  que  des 
ooleaux  et  des  pins  ;  et  enfin,  à  70"  25',  ce 
ne  sont  que  le  bouleau-nain  et  le  genévrier. 
Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu  une  dton- 
Cagne  élevée  est  pour  ainsi  dire  divisée  par 
couches  et  que,  dans  l'espace  d'un  jour  et 
dans  certaines  localités,  on  peut  monter  de* 
puis  la  région  des  Tropiques  jusqu'à  celle 
qui  caractérise  les  contrées  du  Nord.  Voici 
ce  qu'un  voyageur  raconte,  à  ce  sujet,  de  son 
passage  sur  l'Himalaya  :  «  La  pente  méri- 
dionale offre  une  terre  qui  est  cultivable  jus- 
qu'à la  hauteur  de  3200  mètres;  mais  les 
moissons  y  sont  maigres  et  chétives.  A  l'éléh 
Tation  de  3680  mètres,  on  voit  de  belles  fo- 
rêts ;  au  delà  de  cette  ligne  les  arbres  dimi- 
nuent de  taille  et  de  vigueur  végétative.  On 
passe  le  Sutije  près  de  Wangton,  sur  une 
échelle  de  cordes.  De  ce  point,  la  route  se 
dirige  droit  au  nord  et  arrive  à  3500  mètres. 
Des  neiges  perpétuelles  couvrent  les  régions 
les  plus  élevées  de  cette  vaste  chaîne;  de 
temps  à  autre  des  masses  énormes  de  ces 
neiges  se  détachent  et  se  précipitent  avec 
on  fracas  horrible  dans  la  profondeur  des 
abîmes,  en  entraînant  avec  elles  de  gros 
fragments  de  roches  ;  et  lorsqu'on  parvient 
à  WOO  mètres,  la  respiration  devient  difficile, 
on  éprouve  de  la  lassitude,  des  vertiges,  des 
maux  de  tête  et  une  soif  inextinguible.  Il  est 
impossible  de  décrire  les  sensationsque  pro- 
duit l'extrême  raréfaction  de  l'air  :  on  croit 

(t)  Nous  avons  suivi,  daiis  ce  tableau,  les  divi- 
sions adoptées  par  M.  Adrien  Baibi  ;  mais  nos  chif- 
frer ne  sont  psAS  toujours  les  luêmes  que  les  siens, 
parce  que  des  relevés  de  hauteurs  plus  récents  nous 


étouffer  à  tout  moment  ;  la  respiration  s'accé- 
lère de  la  manière  la  plus  pénible;  Télasti- 
cité  de  la  peau  diminue;  et  le  sang  circule 
avec  une  rapidité  qui  semble  propre  à  désor- 
ganiser toute  la  machine.  Le  point  culmi- 
nant du  passage  est  à  5280  mètres  au-dessas 
du  niveau  de  Ta  mer.  A  mesure  que  l'on  ap- 
proche de  la  frontière  chinoise,  on  volt  le 
pays  changer  d'aspect;  les  arbres  sont  en 

f^etit  nombre  et  rabougris,  c'est-à-dire  que 
a  végétation  est  pauvre  et  chétive,  et  les 
montagnes  offrent  des  masses  dont  les  for- 
mes n'ont  plus  rien  de  pittoresque.  Tel  est 
en  général  le  pays  que  traverse  la  route  qui 
conduit  à  Ladak.  I^  voyageur  marche  sans 
cesse  au  milieu  de  roches  dont  il  ^e  détache 
à  chaque  instant  des  fragments  qui  menacent 
de  l'écraser,  et  ne  fait  que  monter  et  descen- 
dre, tantôt  grelottant  de  froid,  tantôt  étouf- 
fant de  chaleur.  Souvent  il  est  obligé  de  grim- 
per sur  des  échelles  fragiles,  le  long  dlior- 
ribles  abîmes,  et  de  franchir  des  torrents  sur 
des  bouts  de  branches  qui  se  balancent  an 
gré  des  vents.» 

Nous  allons  faire  connaître  ici  quels  sont 
les  points  les  plus  culminants  de  l'écorce  du 
globe,  et  quoiqtie,  au  premier  aperçu,  ce 
tableau  puisse  paraître  comme  une  dépen- 
dance exclusive  de  la  géographie  physique, 
nous  pensons  qu'il  est  utile,  dans  un  grand 
nombre  de  recherches,  une  le  géologue  se 
trouve  en  mesure  d'apprécier  l'accentuation 
ou  le  mouvement  du  sol  d'une  contrée  (1). 

EUROPE. 

STSTÈMB  HESPÉRIQUB. 

Chatne  Pœni^Bétique. 

Le  Cerro  de  Hulhacen.  3650  mètres. 

Le  Pic  de  Neleta.  SMO 

Chaîna  Marianiquê. 

1856 
1730 
La  Poya.  1280 

Chatne  Oreto^Herminienfu  ou  Sierra  de 

ToUde. 

La  Sierra  de  Guadalupe.         1620 
La  Sierra  de  Portalègre.  670 

Chaîne  Carpeto-Vettonique.  ' 

La  Sierra  de  Gredos.  3200 

LaPeiialara.  2500 

La  Sierra  d'Estrella.  2090 

Le  Monte  Centra.  580 

Chatne  Celtibérienne. 

Le  Moncayo.  2010 

La  Sierra  d'Occa.  1649 

Pyrénéee  Gallibériquee. 

Le  Pic  Poseto,  dans  la  vallée 
d'Astos.  3499 

ont  )Miro  devoir  être  préférés.  Nous  avons  indiqué 
aussi  tous  les  points  culminants  des  Pyrénées  qoi 
nous  sont  particulièrement  connus;  et  il  en  a  été  de 
même  pour  quelques  autres  contrées. 


La  Sierra  Sayra; 
Le  Gumbre  d'^Arcena. 
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La  MaUdelta  on  Pic  Nethon.  3^67  mètres. 
^/Mont-Penia.  3(^01 
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«  TLe  Cylindre 

ïJLa  Cascade. 

.'P*\La  Brdcbe'de  Koland. 

'Le  Vignemdle. 

Le  Pic  de  Montcalm,  ▼allée 

d'Ansirt. 
'Le'Pic  debiéflouB,  rallée  de 

GUtain. 
;Le  Pic  Long,  Yallée  de  Gèdre. 
Le  Pic  de  Grabioules, vallée 

de  Lys. 
•  Le  iPic  deTïéoayielle. 
Le  Taqoe  del  Maonpas,  ral- 

lée  de  Lys. 
Le  Pic  de  Badescure,  tallée 

de  Bon. 
'LePicOaayrat,valléed''As(08. 
Le  Pic  Fourcanade. 
iLe  d'Arrio-Graod,  vallée  d'A- 

ron. 
Le  Pic  de  Baronde. 
^e  Pic  des  Aiguillons. 
Xe  Pic  de  la  Serrière,  rallée 

d'AsloD. 
Le  Mont  Arto. 
Le  Pic  da  midi  de  Bigorre. 
Le  Pic  de  Montonlion. 
Le  Pic  d'Arré. 
Le  Pic  de  la  Nonx. 
Le  Pie  d'Arbizon. 
Le  Pic  de  Montratli^,  près 

Saint-Gyroos. 
Le  Pic  de  Fontargëofe. 
Le  mont  Arrooy. 
Le  Canigoù. 
4le*Pic  Petzic.  aax  lonrees  de 

l'Afiéce. 
Le  Pic  da  midi  d-Osean. 
Le  Pic  de  Sacroulz. 
Le  Tnqne  Sievo. 
Le  Pic  de  Crabère. 
Le  mont  Astainca. 
Le  in«»nt  Mosset. 
Le  Pic  de  Montaigne. 
Le  Mont  de  Tabe  on  de  Saint- 
Barthélémy. 
Le  Tourmalet. 
Le  Pic  d^Anie  on  d'Aboga. 
Le  Piente  Bergous 
Le  Pic  de  Leyré. 
Le  Pic  d'Bndroa. 
LePicdeCambiel. 
Le  Mont  Orby. 
La  Pena  de  Lbieriz. 
Le  Pic  de  Bngaracb 
LeMontflaya. 
Le  MonI  Tanch . 
Le  Mont  Âlaric. 
Le  Pic  d'Aisqnebel. 


935^ 

3261 

2983 
3352 

3236 

3230 
3213 

3162 
3132 

3130 

3130 
3085 
3W^6 

2990 
2962 
2955 

9939 
2927 
2896 

2887 
2880 

2832 

2823 

2807 
278i 

277* 

2768 
2742 
2716 
2716 
2627 
2562 
2898 
2312 

2303 

219* 

21^1 

2150 

2150 

2053 

2037 

2000 

1591 

1216 

970 

867 

588 

539 


Pyrénées  Caniabriques. 
Xà  Sierra  d'Aralar.  2000 


Pyrénées  Asturiques. 

La  P»  na  de  Penaraoda.  3337  mètre» 

La  Sierra  de  Ptnamarella.      2871 

Pyrénées  OnlltiiquH. 

Le  Gaviara.  2386 

La  Sierra  de  Montezinho.        226* 

Chaîne  des  îles  Baléûres. 

Le  Ping  de  Torcella,  lie  de 
Majorque.  1*57 

Le  Monte  Toro,  Ue  de  Mi- 
norque.  1*55 

SYSTEMS  GALLO-FEANGIQCK. 

Cévennes. 

Groope  méridionaL 

Pie  du  Faux-Moulînier.  682 

Pic  d'Arfons.  830 

*Pic  de  Montant.  10*0 

Mont  de  la  Lozère.  1*90 

Montagne  de  la  Tanargn^.  8*0 

Grdope  «eptstatrional. 

'Gerbier  des  Joncs.  1862 

Mont  MézehC.  177* 

lilont  Pilât  on  1*1101.  1072 

Montagne  de  Tardre.  1*50  • 

Montagne  de  Haule-JotiT.  99* 

'Montagne  de  Gerbizon.  lOM 

Montagne  Follelin.  1368 

Montagne  de  Tartas.  ifM 

Montagne  de  f>evez.  IMS 

Pic  de  ta  Durance.  4215 

Pic  de  Moniocelfe.  1681 

Chalkm  des  Vosges. 

le  Ballon  de'Guebfitler.  1*2* 

Le  Haut  d'Honec.  1335 

Le  Mont  Tonnerre.  «75 

Le  Tasselot.  596 

LeMontAMqne  568 

Les  Fourches.  *89 

Montagne  de  fo  Margueriée. 

Le  Mont  Boissier.  1*9* 

Moniëffnes  de  VAtl^ergne. 

LeJ^uy  de  Sancy.  1887 

Le  Plomb  de  Canlal.  18*8 

Le  Puy-de-Dôme  1*71 

Montagnes  du  Foret. 

La  Pierre-sur-Haute.  16*8 

Chaîne  Armotique. 

Le  Point  culminant.  386 

SYSTÈME    ALPIQUE. 

Alpes  Maritmee. 

Le  ïïonte  PeI?o.  3021 

La  Montagne  de  Lure.  17*6 

Alpes  Cottitnnes. 
Le  Mont  Olan.  *19t 
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Le  Mont   PelroDK  de  Va* 

looise. 
Lé  Mofit  Viso* 
Le  MoDt  Genèrr». 


b018  mètres. 

3818 
8575 


Alpes  Grecques. 

Le  MoDt  Iseran.  &028 

Le  Graiid-SC-BeriiaFrd.  8688 

Le  Peiit-St-Bernartf.  S91(^ 

LeMoDtGenis.  8888 

Alpew  PHtÊh$e9. 

Le  Mont  Blanc.  VKÊ 

Le  Mont  Rose.  4600 

Le  Mont  Ceryin.  4^81 

Le  Mofit  Combin.  ^266 

Le  Géant.  4187 

Al^es  I4p9ntiew»eê. 

Le  Simplon  on  Honteleone.  3508 

Le  Pilz  Vahlrein.  3298 

Le  St-Got,hard.  8215 

Àipeê  Mhéti9iê0i* 

L'Orlelez  Spitz.  38^9 

Le  Zébra.  3723 

Le  Monte  Dell'oro.  3197 

Le  Drey-Herren-Spîtz.  3071 

Alpeê  Nariqueê. 

Le  Gross  Glockner.  8876 

Le  Wiesbachhorn.  3492 
Le  Baeoaier-^Wald.  721 

Chaîne  sepHâtrtaalA 

Alpes  Bernoises. 

Le  Finster-Aar-Horn.  4330 

Le  Jang-Frace.  4161 

Le  Moach.  4095 

Le  Jorat  on  Monl  Pèlerin.  124Q 

Chaîne  du  Jura. 

Le  Reevllet.  17P7 

La  Dole.  1672 

Le  Mont  Chasserai.  15â3 

Chaîne  du  Yoraïberg. 

Le  Hochspitze.  3234 

Alpes  Comiques, 

La  Marmotta.  2974 

Le  Grand  Nabois.  2910 

Mpes  JnKemes. 

Le  Mont  Terglon.  3296 

Le  Snisnik.  3232 
Le    Monte    Maggtore  »     en 

Isirie.  ;1387 
Le  Monte  Capella,  en  Croa- 
tie. 945 
Le  Mont  Papoak,  en  Bscla- 
vonie.  7S7 

Chaine  de  r  Apennin. 

Le  Monte  Gimone.  .  2117 

Le  Monte  Amiata.   '  1758 
Le  Monte  Gavallo  on  Monte 


MON  fU 

Corno.  2889  mètres. 

Le  Monte  Vetora .  2464 

Le  Monte  Amaro.  2770 
Le  Monte  Cuenzo,  en  Cala- 

bre.  1579 

Le  Mont  Etna,  en  Sicile.  3298 

Le  J'izzo  di  Case.  1975 

STSTÂIU  SLAVO-HBLLiNIQUfi. 

Chatne  septentrionale.  . 

LeMontDinara.  3232 

Le  Tchardagh.  3104 

L*£grl9ondagli  2529 

Le  Doiibiiitza.  2716 

Le  Balkau.  2716 

Chatne  méridienaleé 

Le  MezzoTo.  2716 

Les  l^onts  Gandariens.  2134 

Le  Mont  Parnasse  on  Lia- 

coara  (Pbooide).  1746 

Le  Mon!  Hélicon  on  Zagora 

(Béo(ie).  700 

Le  MonlTa7gète,en  Morée.  2406 
Le  Mont  CylMiie,  id.  2135 

Chaînons  de  la  Chsâns  méridionale. 

Les    Monts    Gtianionsty    à 

l'ouest  de  Janina.  9849 

Le  TasMfos.  1940 

Les   Monts  Acrocéraoniens 
oo  Chimera.  1192 

Les  MçBts  Volntza.  2134 

Le  Mopt  Olympe  ou  Lâcha.  1940 
Le  Monl  Ossa  ou  Kiso?o.  1746 
Le  Mont  Pélion  on  Zagora.  1192 
Le  Mont  (Kta,  où  se  trouva 

le    déSlé    des    Tberaior 
pyles.  1192 

LeMont  Cy  théron(AHiqae>.  1221 
Le  Mont  Hymète  ou  Trete 

YoniM)  (Allique).  873 

Le  Mont  Ida  M  PaihisiU,  Ha 

de  Gsndie.  28» 

Le  Mont  Delpki,  U0  Ae  Hé* 

greponl.  1261 

La  Mon(agQfl  Mettre,  Hm  A» 

CéplHilonîe.  l«2i 

Le   Monl    Jupiter  »  lie    de 

Naxos.  1001 

SYSTÈME  HERGTIIIO-GAIlPATHIEIlfl. 

Cha^e  des  CarpaihH  ou  Krapneks. 

Le  Buska  Royana.  8007 

Le  Gailuripi.  2910 

Le  EislrHakr-Spilz.  2586 

Le  Pic  de  Lomnitz.  2569  . 

Le  Taira.  2400 

Le  Kekes.  1000 

Le  Sasko.  900 

Monts  Sudites. 

Xe  Schneeberg  138t 

Le  Riesenkoppe  ou  Schnee- 

koppe.  4601 

(L'iserkamm  »  dans  Vlserge^ 

birge,  1261 
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Le  Waller-Dorfer-Spitxe*        778  mètres. 
Le  Keîlberg,  daos  l'Iserge- 
birge.  1263 

Monté  Hercyniem. 

Le  SchDceberg,  dans  le  Ficb- 
lelgebire.  1057 

Le  Hoheobergydans  leRaohe- 
Alp.  1(32 

LeFeldberg,  dantleSchwazz- 
wald.  Ibl8      ' 

Dam  le$  ehaînei  ieeondairei. 

Le  Ploekenstein.  1350 

Le  Haydelberg.  IkOl 

Le  Sieglîlaberff.  Ih3 

Le  Schoeekopr.  972 

Le  Brocken.  1110 

Le  Kreuzberg,  915 

L'Oberwald.  737 
Le  sommel  de  la  Spessardt.      90k 

Le  Gross-Feldberg.  8k2 

Le  Sallzbargerkopf.  8(2 

STSTÂMB  SCARDINATIQOB. 

Chaîne  Seandinauqm. 
Moou  Thulieiit. 

Le  Sognefield.  2179 

Le  Langfield.  2002 

Le  Gousta.  1965 

MoDU  Dofreaekl. 

Le  Skagstloz-FiDd.  25» 

Le  SneebaUeD.  2i6( 

Le  Syllflallet.  1967 

Le  Sulilelma.  18WS 

Point  calminant  des  lies  Ost-  * 

Wangen  et  Hindoen.  1183 

Chaîne  Maritime. 

Point  calminant  des  lies  Sei- 
land.  1J52 

la.  des  Iles  Isestad  et  An- 
dergoe.  1067 

Id.  des  Iles  Rogla^Vanoe 
et  Arenoe.  970 

Le  cap  Nord,  dans  File  de 
llageroe.  388 

STSTAmB  SIEDO-GORSE. 

Le  Monte  Rotondo,  en  Corse.  2672 
Le  Monte  d'Oro,    id.  »  2652 

Le  Monte  di  Paglia  Orba,  id.  2650 
Le  Monte  Gardo  ou  Cer- 

▼ello,  id.  V     2500 

Le  Monte  Padro,  td.  2(58 

Le  Monte  Artica,  td.  24M 

Le  Monte  Plenoso,  td.  2$^57 

Le  Monte  Ladroncello,  td.  2135 
Le  Monte  dell*  in  Acdine,  td.  2056 
La  Punta  della  Gapella»  td.  2049 
Le  Monte  Genargenta^  en  Sar- 

daigne.  1820 

Le  Monte  Gigautina,  td.        1204 

STSTAmB  BBlTAfr niqub. 

Chaînon  septentrional  ou  de  Roa^ 
Le  Mont  VeriSy  comté  de  Ross.  1129 
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Le  Bens  Nefis,  comté  d*Inrer- 
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ness.  «      1323  mètres. 

Le  Ben-na-^Moicb-Bnidb» 
comté  d'Aberdom.  1325 

Monte  Chetiote. 

Le  Lowther,  comté  de  Lanark.  961 
Le  Cbe?iot-Hill,  dans  le  Nor- 
thomberland.  815 

CAiliii  centrale. 

Le  Grossfell,  dans  le  Cum- 

berland.  1026 

Le  Wharnside,  dans  le  comté 

d'York.  724 

Le  Conislonfelly  dans  le  Lan- 

caster.  782 

LeSnowdon,  dans  le  pays  de 

Galles.  1079 

Le  Cader-Idris.  889 

Chaînons  de  V Inonde. 

Le  Garran-Toal,  comté  de 
Kerry.  1036 

Le  Sleibh-Dooard,  comté  de 
Down.  850 

Le  Sniebh-Dorin,  comté  de 
Londonderry.  954 

Chaînons  des  Bibrides. 

Monu  de  Chnchollini  Ile  de 

Skye.  910 

Le  Quetfell,  Ile  d'Arran.  871 

Le  Ben-OIr,  lie  de  Jara.  749 

L'Hécla.  Ile  de  Soath-Nist.  912 

Le  Saanevaly  Ile  de  Lewis.  819 

CAaffiofis  des  Oreadês. 

Le  Pointcalminantde  TIleHoy.  275 

Chaînons  des  îles  Shetland. 

Le  Mont  Rona»  lie  de  Main- 
land.  1090 

Chaînons  des  îles  Feroer. 

Le  Sallerindy  Ile  de  Stroemoe.  913 

ASIE. 

STSTÂUB    ALTAÏ -HIM4LATA. 

Groupe  d$  VAltoH. 

L*Iyiktoa  ou  Alas«Tao.  3492 

L'italitzkoï.  3234 
Le  Tagtan,  dans  la  Dzonga- 

rie.  3014 

L'Allakh--Ioona»  en  Sibérie.  1940 

Le  volcan  d'Avatcha.  2910 

Le  Pic  de  KUntcbewka.  6080 

Groupe  du  ThianrChan. 

Le  Bokhda-Oola.  5820 

Le  Pé-Clian,  volcan.  5060 

Le  Pecbta.  3880 

L'Asferab.  4850, 

Le  Monz-Tagh.  4850 
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Le  Bolor  oa  Belour-Tag.       58S0  mAlres* 
Le  Trône    de    Salomon  oa 
Tfaakt-i-Soaleiman.  4850 

Groupe  du  Kum-lun. 

Le  Kuen-LoD,  dans  le  Tibet.  4850 
Le  YoD-Liog,  ea  Chine.         4850 

Groupe  de  VHimolaga. 

Le  TclibiDoalari»  aox  limites 

do  Bontan.  8536 

Le  Dliawalgiriy  aox  limites  do 

Népal.  8517 

Le  Djawaliir,  7811 

Le  Pic  de  Picliaoaer.  6208 

Le  Pic  Hindoa-Kol).  6084 

Le  Koh-i-Babâ,  ào  sud  de  Ba« 

miafl.  6820 

Le  Mont  Bleo,  dans  le  Tcbit- 

tagong.  1810 

Le  Sooffaïd-Kob.  4074 

Le  Taukbte-Soleiman.  3880 

Groupe  Japonaii. 

Point  calminant  de  i*lle  de 
Formose.  .3686 

Id.  de  nie  Kioasioa.  2910 

Le  Fousi-no-.Yaaia,  Tolcan 
de  rtle  Nipbon.  p         3686 

Le  Sira-Yama,  id.  2910 

Le  Point  colminant  de  Tlle 
de  Siltokf.  2622 

Le  Pic  de  Ttle  leso.  2830 

STSTÂlffi  TAUBO-GAUGASIBH. 

Groupe  du  Taurue. 

Le  SogoQt-Tngb,  dans  le 
Sandlak  Hamid.  4656 

Le  Takhtaloot  près  Antâlia.  2366 

L'Oros-fitaferos ,  dans  l'Ile 
de.Cbypre*  2328 

Groupe  de  VAnti^Taurus. 

Le  Mont  Argœns  on  Ardjs.  4850 
Le  Mont  Karadja,  an  snd  de 

Konich.  5060 

Le  Kerchicb-Tagh.  2716 

Le  Mont  Ida.  1741 

Le  Mont  Kerki,  lie  de  Samos.  1466 
Le   Mont   Olympe ,   lie  de 

Lesbos.  1014 

Groupe  du  Liban. 

Le  Liban,  en  Syrie.  _  2556 
L'A  nti  -  Li  ban    oo    Djebel-^ 

Cbaïk.  4850 

Le  Mont  Garmel.  654 

Le  Mont  Tbabor.  693 

Le  Mont  Sinaï»  en  Arabie.  -2407 

Le  Mont  Oreb.  2734 

Groupe  d'Ararai  Damavend. 

L*Ararat,  en  Arménie.  4238 

Le  Pic  Damavend,  volcan  en 

Perse.  3880 

Le   Pic   de  Sevellan  ,  prds 

Arbedil.  3880 
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Groupe  d'Erxeroum. 
Le  Kop-Tagh.  4656mètres. 

Groupe  Eourdietanique. 

Les  Monts  Djidda-Dang,  en 
Cbaldée.  5432 

€froupe  Caucaeien. 

L'Elbronx ,  au  nord  de 
Koutbaisi.  5432 

Le  Mqninwari  on  Karbak.      4656 

Le  Chat  Albronz,  confins  da 
Daghestan.  3880 

LeTcbatyr-Dagb,  en  Crimée.  1633 

STSTÂMB  IHDIBH. 

Gates  Oeddentahi. 

Les  Gates,  an  snd  do  Tapty.  2910 
La  Chaîne  d'Abon,  an  nord        vn' 

do  Tapty.  1649 

Le  Pic  Soubramani,  dans  le 

Malabar.  1713 

LeMontTaddiandaMalla,îd.  1721 

Monte  Nilgherry. 

Le  MonrchoQrti*Bet.  2669 

L*Oota-Kamoond.  1947 

Gatee  orientalei. 

Point  culminant  i  l'onest  de 
Nellore.  970 

Ifonif  Vindhya. 

Le  Pic  de  Cbaizgoar,  dans  le 

Malwa.  797 

Le  Pic  d'Ambawara.  582 

Groupe  de  Vile  de  Ceylan* 

Le  Pic  d'Adam.  1940 

Le  Pedrogalla.  1966 

STStAmB  OURALIBll. 

Oural  Yerkhotourien. 
Le  Kfar-KoQch.  1600 

Oural  Bachkyrien. 

Le  sommet  de  Tlrmel.  1342 

Le  Grand  TaganaY.  1238 

Groupe  de  Notata-Zemlia. 

Le  Mont  Glazowsky.  736 

AFRIQUE. 
STSTÂMB  atlantiqub. 

Sommets  de  TAtlas.  3880 

Le  Onanascberyscb,  en  Al- 
gérie. 2716 

Le  Jorjara,  id.  9328 

Le  Felizia,  id.  2328 

Le  Col  de  Téniah,     id.  958 

Le  Zaonan,  dans  TBlal  de 
Tunis.  1358 

Le  Gharian,  dans  l'Etat  de 
Tripoli.  1261 

Les  Monts  Akbdar,     id.         588 
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I/Ainlia*'GecheD.  U62  mètres. 

L'Amb;i-Haï,  royamne  de 

Tigré.  3686 

Le  Beyeda,         id.  3685 

La  source  do  Bahr-el-Arreky 

dans  le  Gojam.  3205 

Le  Mont  Lamalindtt  3399 

L'Amba-Hadji.  ^Mk 

Le  MoRi  Tarante.  SS65 

SYSTÈME  NI0RITIB5. 

Le  Mtal  Looia^  «oorce  iu 

Djoliba.  489 

La  Sierra  Leone.  8H 

Le  Paîii-deHHMTe.  764 

Point  culminant  4e  la  chaîne 

do  Yarriba.  874 

Le  Pic  de  Mendefy,  dans  le 

Mandara.  2328 

Les  Munts  Camerones,  pays 

des  Calbongos»  S060 

Le  Mont  Zambri,  royaame 

des  Molouas.  4469 

Le  Zambi,  rolcan  da  Ubolo.  4617 
Le  Moiit  Muria»  dans  le  Cam- 

bambe.  5044 

SrSTftUE  AUSTRAL. 

Les  Monts  Lupata,  dans  te 
Maniea.  1940 

Le  Compass,  4lma  tfs  Moula 
des  Neiges.  2435 

Le  Comberg ,  dans  les  Nien- 
veld.  2087 

Point  culminant  des  Ifonts 
Karri.  2037 

Id.  des  Monts  Roggeveld.    1606 
Id  des  Monts  Bokkeveld.      1844 

Le  Mont  de  la  Table.  984 

Le  Pic  du  Diable.  1008 

STSTÈMÉ  INSULAIRB. 
Océan  AUaniiqae. 

Groupe  de  Madère, 

Le  Pic  Roivo.  1872 

La  Gimp  de  Torhinas.  1773 

Archipel  de$Canariei. 

Le  Pic  de  Ténériiïe.  3652 

Le  Chahorra,  tle  de  Ténériffe.  2997 
Le  Pico  del  Poio«  Grandes 

Canaries.  1844 

Le  Pico  de  los  Mochacbosi 

Ile  de  Palma.  2340 

La  Corona»  volcan  de  Tlle 

Lauzareta.    -  S94 

Archipel  du  Cap  Ter  t. 

Le  Foço,  de  l'Ile  de  Feu.        2393 
Le    Pic  San-Anionio,  tle 
San-Yago.  2245 

Groupe  à^Anno-Bon  et  Fernan-do^Po» 

Le  Pic.  2134 

Ile  de  VAscension, 
La  Mofltagne  Verte  <m 
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Oreen  Mountain.  863mè(Ri. 

Ile  SainU^Uéline. 
Le  Pic  de  pjane»  818 

O^a  Aostrsl- 
Groupe  de  fHsMn  fAeumha. 

Le  Pic  de  ilfe  Tristan.  2828 

Le  Pic  de  VUfi  40  Diego  Al- 
Tar^z.  1419 

«sémlaiiltn. 
Archipel  de  MadagoMçear, 

Les  MoDls  AmboslimèneSy  à 

Madaftscar.  8492 

Les  Monls  BélaitiiiBièBes,  id. 
Le  Pic  de  l'Ile  de  la  Grande- 

Gornore. 
Le  Pie  de  l'Ile  d'Anjooan.        1184 
Le  Piler-Boot,  de   TIU 

Maurice.  V88 

Le  Piton  des  Neiges,  Ile 

Bourbon.  3798 

Le  Bernard.  8186 

Le  VolcM.  «18 

«TSTBlf K  DIS  MfUmÊf 

Chaîne  principale. 
Ândeede  la  JPa^af Mttff. 
LeCorcovado.  3784 

Andes  du  Chili. 

Le  Descabezado. 
Le  Maypo,  Tolcan. 

Andeê  4u  Péro!^ 

Le  Chipicana,  près  Arica.  8814 
Le  Piohu-Picbu,  près  Arè- 

quipa.  5644 

L'Aréquipa,  yolcan.  5799 

Le  Ne?ado  de  Sasaguanca.  848B 

Le  Chimboraao.  8^48 

L'illiniza.  5878 

Le  Pir.bineha,  volcan.  S652 

Le  Cot([^axi,  volcan.  fi6&i 

L'Autiaajia^voicaa.  8746 

Le  Cayambé.  59118 

Andes  de  la  Colombie. 

Point  culminant  de  la  Sierra 

Demerida.  58M 

Le  Nevado  de  MBimcUes.        4650 
LaSiltade  Caracas.  2610 

Chaînes  secondaires. 

Cordillère  orientale  du  Titicaca. 

Le  Nevado  de  Sorata.  76S8 

Le  Cerro  de  Potosi.  4893 

Cordillère  de  Chachapoyas. 
Le  Point  Culminant.  3498 

Chaîne  de  Quindiu, 

Le  Nevado  de  Huila.  5438 

Le  Pic  de  Tolima.  5558 


6403 
88S7 
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Dipendaneei. 
L'el  Pkacho  de  la  Sierra 

Nevada  de  Santa-Marta.      5890 mètres. 
La  Horqueta,.        i^.  5820 

Point  calminaiil  de  Tlle  Mar-*. 

garila.  116JP 

Id.  4e  l-tle  CMIoë.  19U)> 

Le  Pio  de  Cuptana,  arcbipet 

de  Ghonos.  29i0> 

Le  Mont  Sanniento  ^^  dans 

la  Terre  de  Fea.  IMO 

Le  Cap  Ho»t  Hea  Surnùtes .    fi63 
Le  M|N4<Cbaltelttx,  a««^^ 

des  Maioaioes.  679 

STSTAmB   BRÉSlLlBir» 

Chaîne  Centrale. 

Point  calmlnant  de  le^Han- 
tequîera.  S555 

Le  Mont  Ita.Goliiimi  1669^ 

La  Serra  de  Piédade  »  près 
Sabara.  1765 

La  Serra.  d«  Frie,  pffè8-¥flta 
do  Prini:|pe.  1808 

Chaîne  orientale^ 

La  Serra  d'Arasolabav  1243 

La  Serra  Xingna»  auj».Qrd  de 
Rio-Janeiro.  10T7 

Chatne  occidentale. 
PoiDtiqii]MiAaatidQsPJiJiieoi|.    T76i< 
CAateei.  Bec4mdair^. 

La  Serra  Ma  rcella .  388 

La  Serra  da  Canasira.  679 

Point  culminant  de  la  Serra 
Borborema.  873 

STStAmB   HlSSOrRI-MBXIGAIlf* 

Chaîne  prindpAle. 
Cordillère  de  Veragna. 
La  Silla  de  Yeragnoe*  2716 

Cordillère  de  Guatemala. 

L'Agaa,  Totcan,  près  Gnate-- 

mala.  UM 

Le  Fqygo,  volcan.         id.      4448. 

Cordillère  de  ifexieo. 

Le  PopocatepeteK  ou  Paebla^ 

Tolcan.  5500 

L'Oriiaba,  voloan.  5434^ 

La  Sierra  Nevada  de  Mexico.  4775 
Le  Neyado  de  Tolnca*  4602 

CordUlire  Miee^^wri^olombieny  on  Monia^ 

gnee  Roeheuees* 

Le  Pic  EspagooL  3395 

Le  Pic  lames.  ;3488 

Le  Pic  Long.  'U15 

La  Dnida,  volcan.  2538 

Les  Monts  Bergantins.  1317 

Cliaiaes  secoodftirti» 

Groupe  des  Monte  Oxark. 
FMot  culrainaot.  776 
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Cordillère  fwrîlîm.. 

Le  Gerro  de  la  Giganta,  en 

Californie.  1358  mètres. 

Le  Monl  Beanlemps.  ou  Fair* 

weatbec  d«m.  l'Aia6rii|ini. 

Russe.  4^7f 

Le  Mont  St-BKc^  v«leam        5430 
Le  Pic  Orieatali.  volcan.         2716 

Archipel  dce  Ue$  Aléoutes^ 

L'Ajagedaïc,  voiM»)  tted<l^ 
nimak. 

Le  voteaa  de  Ttle  Tanaga^      1940^ 
Le  Pic  MakDGbIuB,  11»  d'G^ 
nalaska.  1610 

STSTÈttB  AUBâBIWIf. 

Montagnee  Bhrnei 

Le  MontOtler,  en  Virginie.    128S 
Le  Mont  To.Diierxe«.id,  1014 

Le  CaUis-HiU,  près  New-York.   941^ 
Le  Mont  Wasbington,  dans 
les  Moatagnesrfihnefaes.      20t6 

Montagnes  du  Cetmbertandi 

Pohit  QMminant.  999 

MofUagjiiee  d^Âllegimy. 

Mont  GreenbrierKeu.Virgioie^  1151 

Groupes  secondaires.. 

Le  Mx>j»t  Bior^  daoa  le  Canodaip  4M 
LeMontOcontcb.  605 

Le  coledu  des  Prairies,  pays 

des  Sioox.  994 

Point  culminant'  As  l^e  de 

Terre-Neuve.  388 

STSTàMK  iiVUTriQAB. 

Les  Cornes  dû  Cerf.  2522^ 

Chaîne  de  ritiandêi 

L'OErftfô-Jœkul!.  2318 

Le  Huappafelâ-ABkiilh .  1940 

Le  Dranga-  JœkulL  1940 

L'Hécla,  volcan.  1684 

Ile  de  Jean-Mayen. 

2076 
>485 

STSTÂMB  AHTILLIBN. 

Le    MoBi   Polrillo,    tle    de 

Cnbfc  27ta 

La  Sierra  de  Cobre,  id.  2715 

Les  Montagnes  Bleues,  à  la 

Jamaïque.  2218 

L'Auto  Sepo,  à  St-Domia^ 

gue.  2716 

Le  Mont  de  la  Selle,  td.  2163 

Le  Mont  de  Misère  à  St-Cbris- 

toph».  1M« 

La  Soufrière,  à  la  Guade- 
loupe. 1609 

Point  culminant  de  la  Domi* 
nique.  1^49 

Le  Piton  de  Carbet,  à  la 


Le  Beerenberg. 
L'Esk  volcan. 
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Marliniqoe. 
La  MoDtagne  Pelée,  id. 

OCÉANIB. 
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STITÉIIB   MALAItIBN. 

Graope  SnmatriêB. 
Chain$  de  Sumatra. 

Le  Gounong-Kosumbra.         &553 
Le  Mont  Opbir  on  Gounoog 

Pasaman.  &202 

Le  Berapi,  volcan.  9èhk 

Le  Gonnong  Dembo,  volcan.  3685 

Chaîne  de  Java, 

LeSimiron,  volcan.  3880 

Le  Tagal,  Tolcan.  3556 

Le  Djède,  volcan.  3232 

L*Addjoona.  3230 

Le  Pic  de  Karang-Assem,  Ile 
deBadi.  2522 

Chaîne  de  Sumbava-Timar, 

Point  Gohninant  de  l'Ile  Lom« 

bock.  2522 

Id.  de  Vile  de  Timor.  IMO 

Groupe  Laçon-Boroéeft 

Chaîne  de  Bornéo. 
Les  Monts  de  Cristal.  2522 

Chaîne  de  Varehipel  des  Philippine». 

Le  Mont  Mayon  oo  Albay» 

volcan  de  nie  de  Lacon.  3298 
Le  Mont  Taal»  volcan,  \d.  2522 
Le  MontMahaye ,  volcan,  td.  3880 
Le  Mont  Arayet,  volcan,  td.  2328 
Le  Mont  Carac,  Ile  de  Samos.  2328 
Le  Mont  Cavayan ,  lie  de 

Negros.  3880 

Point  cnlminant  de  File  Min- 
danao.  2910 

Groupe  Molneo-Célébien. 

Chatne  Célébienne. 

Le  Mont  Lampo  Batan,  Iles 
Gélèbes.  2328 

Chaîne  Moluquaiee. 

Le  Pic  de  Ceram.  2596 

Le  Pic  de  Boaron.  2101 

Le  Pfc  de  Ternalé.  1242 

Le  Pic  de  Tidor.  1222 

SrSTiMB  AUSTBALIBlf. 

Groape  AoslnUeo,    • 

Montagnei  Bleues. 

La  Sea  View-HIll,  Noovelle- 

Galles.  2713 

Le  Warning.  1300 

Le  Fores9-HiII.  1146 

Chaîne  Diéménienne. 

m 

Les  Monts  BarrcBi  en  Dié* 


ménie. 
Le  Pic  de  Ténériffe,  id. 
Le  Mopt  Wellington ,  td. 

Groupe  Papooasien. 

CAafne  Papouatienne. 

Point  cnlminant  de  la  Non- 

velle-Gninée.  4050 

Le  Mont  Arfack.  2887 

CAaIns  Calédonienne. 

Point  cnlminant  delà  Non- 
velle-Calédonie. 

CAaIne  dee  île$  Salomon. 

Point  culminant. 

Groupe  TasoMnieo. 

CAatfis  Josmafiisiifie. 

Le  Pic  d'Ei^mont,  Nouvelle- 
Zélande.  2476 

STSTàmS  POLTHftsiBNS. 

Syetème  dee  Carolinee. 

Le  Piton  Crozer,  Ile  Ooalan.     675 
Le  Monte  Santo,  lie  PouYnipeL888 

Syitime  dee  Marianee. 

Le  volcan   de  Tlle  de  TAs* 
somption.  636 

Systime  de  Hawaii  ou  Sandwich. 

Le  Mowna-Roa,  de  l'Ile  Ha- 
waii. 2334 
Le  Mowna-Koab,  td.  5389 
Le  Mowna-Worovay,  volcan.  4160 
Le  Pic  Oriental,  Ile  Maonvi.  3297 
Le  Pic  da  Nord-Ooest,  lie 

Woaboa.  1223 

Le  Pic  de  Tlle  Atoni.  2359 

Syitime  de  Mendana. 

Sommets  des  Iles  Nonka-Iva, 
Ooapoa  et  Hivaova,  de      1300  A  ikSê 

Système  de  Tahiti. 

L'Oroéna*  lie  de  Tahiti.  8308 

Le  Tobronn,  td.  2910 

Le  Pic  de  l'Ile  d*Eimeo.  1213 

Le  Piton  de  Tlle  Borabora.  708 

Système  de  Tonga. 

Le  volcan  de  Tlle  de  Tosoa.   970 

MONTMARTRITB.  M.  Jameson  a  ainsi 
nommé  une  variété  de  gypse  calcifère,  parce 
qu'on  la  rencontre  principalement  4  Monu 
martre,  près  Paris. 

MOORKOHLE.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  une  espèce  de  lignite  combusli- 
Dle  grossier,  qne  Ton  trouve  en  Pologne  dans 
le  terrain  crétacé. 

MORAINES.  Nom  qne  Ton  donne,  dans  le< 
Alpes,  à  dos  amas  de  fragments  de  roches, 
plus  ou  moins  arrondis,  qui  bordent  les  gla* 
ciers  et  qui,  probablement,  étaient  coat-:- 
nus  primitivement  dans  ceuz-»ci.  Ces  amas 
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ont  qoelqoefois  une  telle  dimension,  qu'elle 
dépasse  celle  du  glacier  qu'ils  accompagnent. 
Quelques  géologues  pensent  pouvoir  expli- 
quer» par  la  marche  des  glaciers  et  la  forma- 
tion des  MorafneSy  l'origine  de  ces  blocs  que 
Ton  rencontre  dans  certaines  vallées,  et  dont 
i^   le  transport  est  toujours  l'objet  de  conjectu- 
^    Tes  :  nous  voulons  parler  des  Blocs  errati- 
.  qaes.  D'après  H.  Agassiz,  le  mouvement  des 
:     Moraines,  qui  a  lieu  de  haut  en  bas  et  pro- 
gressivement, serait  dû  à  la  dilatation  de 
Peau  transformée  en  glace;  mais  M.André 
Beluc  oppose  à  cette  opinion  que  la  congé- 
lation ne  pont  s*opérer  qu'auprès  de  la  sur- 
face, et  que  si  la  glace  a  33  métrés  de  pro- 
fondeur, plus  des  fi  de  cette  épaisseur  n'é- 
prouvent aucune  variation  de  température, 
parce  que  l'eau  est  un  mauvais  conducteur 
du  calorique,  et  que  la  portion  de  ce  liquide 
qui  s'inQltre  dans  les  fentes,  s'y  gèle  peu, 
quelle  que  soit  la  saison.  H.  Deluc  assigne 
au  phénomène  deux  causes  principales  :  la 
première  serait  la  pression  qu'exercent  les 
neiges  accumulées  dans  la  partie  supérieure 
du  glacier  et  le  poossentt  en  avant  sur  une 
.  pente  inclinée  ;  la  seconde'proviendrait  de  la 
fonte  continue  de  la  glace  dans  la  partie  qui 
^  repose  sur  le  terrain,  par  l'effet  de  la  cha- 
^  leur  intérieure  de  la  terre.  Cette  deniière 
cause  ferait  abaisser  le  glacier,  le  rendrait 
caverneux  en  dessous,  et  amènerait  le  mou- 
vement en  avant,  mouvement  qui  s'opère 
dans  toutes  les  saisons.  Ce  mouvement  peut 
tenir  aussi  i  ce  que  les  masses  des  glaciers 
cherchent  leur  niveau  comme  le  font  les 
eaux  courantes.  Quoi  qu'il  en  soii  de  la  vé- 
ritable cause  de  ce  mouvement,  il  reste  un 
fait  incontestable,  c'est  que,  dans  plusieurs 
contrées,  les  glaciers  ont  envahi  des  lieux 
habités  et  enseveli  des  forêts  entières,  et 
que,  dans  d'autres,  ils  se  sont  étendus  sur 
les  prairies. 

MORAST-ERZ.  Nom  que  donnent  les  Al-^ 
lemands  à  l'hydrate  de  fer  qui  se  forme  dans 
les  plaines  basses  du  Mecklembourg. 

MOSASAURUS.  Genre  de  reptiles  fossiles, 
de  l'ordre  des  Sauriens,  établi  par  M.  Cony- 
beare,  sur  des  débris  trouvés  dans  le  terrain 
crétacé.  Ce  fossile,  qui  a  été  longtemps  con- 
nu sous  le  nom  de  qrand  animal  de  Maè's^ 
trichtt  est  voisin  des  Monitors  et  des  Igua- 
nes, etavait  d'énormes  dimensions.  Le  sque- 
lette découvert  à  Maëstricht  offre  une  tète 
de  1  mètre  28  cent,  de  lonsueur;  ses  vertè- 
bres sont  an  nombre  de  133;  sa  queue  est 
longue  de  3  mètres  20  cent,  et  devait  se  ter- 
miner en  s'élargissant,  comme  une  rame; 
et  la  longueur  totale  de  ce  saurien  devait 
être  de  7  à  8  mètres.  Ce  genre  a  été  ainsi 
^        caractérisé  :  Dents  pyramidales,  un  peu  ar- 
quées et  la  pointe  infléchie  en  dedans  et  en 
I         arrière;  elles  sont  légèrement  cannelées,  et 
^        leur  face  externe  est  plus  aplatie  que  les 
'        autres;  puis  elles  sont  portées  sur  des  raci- 
nes ou  noyaux  adhérents  dans  les  alvéoles 
^        pratiqués  dans  l'épaisseur  du  bord   de  la 
i        mâchoire.  Les  ptérygoYdiens  sont  armés  de 
'         petites  dents.  Une  apophyse  médiane  infé- 
'        rieure  existe  dans  les   vertèbres  cervicales 
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et  les  premières  dorsales  ;  les  apophyses  épi- 
neuses sont  hautes;  les  vertèbres  caudales 
n'ont  point  d'apophyse  transverse,  et  l'hu- 
mérus est  épais  et  court.  On  connaît  les 
M.  Hoffmannif  Decayi  et  Maximliani. 

HODNTAIN-LIMESTONE.  Nom  anglais  du 
calcaire  carbonifère. 

MOYA.  Nom  que  les  Espagnols  donnent 
au  tufa  volcanique. 

MUGIL.  Lin.  Genre  de  poissons  de  la  fa- 
mille des  Hugiloïdes,  dont  les  principaux 
caractères  sont  :  Corps  trapu  et  couvert  de 
grandes  écailles  ;  dents  en  velours  ras  ;  deux 
nageoires  dorsales  séparées,  dont  la  pre- 
mière n'a  que  quatre  rayons  épineux.  On 
trouve  le  m.  princepi  dans  les  marnes  du 
Monte-Rolca. 

MUGILOIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons 
de  l'ordre  des  CtnéoYdes. 

MUGISSEMENTS  SOUTERRAINS.  Bruits 
qui  précèdent  communément  les  tremble- 
ments de  terre  d'une  certaine  intensité,  et 
qui  ont  de  la  ressemblance  avec  le  roule- 
ment d'une  voiture  et  des  décharges  d'artil- 
lerie. Les  mêmes  bruits  annoncent  aussi  les 
éruptions  volcaniques  et  retentissent  quel- 
quefois à  une  distance  très-considérable.  On 
raconte  quedans  celle  qui  eut  lieu  au  Cotopaxi , 
en  17U,  les  mugissements  se  firent  entendre 
i  près  de  80  myriamètres.  En  1815,  les  dé- 
tonations du  Tomboro,  dans  l'Ile  de  Suma- 
tra, furent  perçues  i  plus  de  100  myriamè- 
tres. Sir  Humphry  Davv,  qui  s'est  occupé 
de  ce  phénomène,  a  fait  connaître  les  re- 
marques suivantes  à  l'occasion  du  mont  Vé- 
snve. 

«  Un  tonnerre  souterrain  très-sonore  et 
longtemps  continué  annonçait  une  explosion 
considérable.  Avant  Téruption,  le  cratère 
paraissait  parfaitement  tranquille,  et  son 
fond,  sans  aucune  ouverture  apparente, 
était  couvert  de  cendres.  Bientôt  des  bruits 
sourds  et  confus  se  faisaient  entendre, 
comme  s'ils  venaient  d'une  grande  distance; 

Eeu  à  peu  le  son  approchait  et  ressemblait 
ientôt  à  celui  d*nne  artillerie  qui  aurait  été 
sons  nos  pieds.  Alors  des  cendres  et  do  la 
fumée  commençaient  à  s'échapper  du  fond 
du  cratère;  enfin,  la  lave  et  les  matières  in- 
caiidescentes  étaient  projetées  avec  les  plus 
violentes  explosions.  Je  n'ai  pas  besoin  do 
dire  une,  quand  j'étais  sur  le  bord  du  cra- 
tère, étudiant  le  phénomène,  le  venl  venait 
de  mon  côté  et  soufflait  avec  force  ;  sans  celle 
circonstance,  il  y  aurait  eu  du  d.mger  à  y 
rester.  Toutes  les  fois  que  riniensité  du  ton-, 
ncrre  m'annonçait  une  eiplosion  violente, 
je  m'éloignais  toujours,  en  courant  aussi 
vite  que  possible,  du  siège  du  danger.  » 

MULTICOLITES.  Voy.  Miliolites. 

MURBKRSANDSTEIN.  Nom  allemand  du 
grès  des  houillères. 

MURKSTEIN.  Nom  allemand  du  mica- 
schiste  greaatifère.  '. 

MUSCHELBRUCH.  Les  Allemands  dési- 

([nent  par  ce  nom  ce  que  nous  appelons  fa-^ 
un. 

MUSCHBLGRUBE.  Mot  allemand  qui  si« 
gnifie  une  falunière. 
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MUSGHBLKALK.  On  donne  ce  nom  à  des 
formations  calcaires  ou  marneuses  que 
M.  Al.  Brongniart  a  désignées  aussi  sous  le 
nom  de  Calcaire  eonchylien.  Celte  roche , 
dont  tes  couches  alternent  avec  des  couches 
de  marnes  et  d'argiles,  est  compacte,  ordi- 
nairement de  couleur  crise,  mais  quelque- 
fois jaunâtre  on  rougeatre.  sa  cassure  est 
conchoïde,  elle  est  mélangée  de  petites  la- 
mes de  calcaire  spathique,  et  contient  un 
assez  grand  nombre  de  corps  organisi&s,  par- 
ticulièrement des  débris  de  moflusqu/ss.  La 
portion  calcaire  proprement  dite  offre  des 

Soissofls  et  des  reptiles,  tels  que  des  tortues, 
es  plésiosaures  et  des  ichthyosaures,  et  les 
marnes  sont  pétries  de  coquilles,  dont  les 
plus  communes  sont  des  moules,  des  pla- 
giostomes,  des  térébratulcs,  des  trigonies  et 
des  ammonites.  On  y  trouve  aussi  des  ent- 
érines et  quelques  végétaux.  Le  muschel- 
kalk,  que  Ton  nomme  encore  Calcaire  coquil^ 
lier  et  Calcaire  de  Gœttinguet  occupe  une 
partie  de  T Allemagne  septentrionale;  en 
Franre,  it  a  été  reconnu  autour  de  la  chaîne 
des  Vosges,  par  MM.  Boue  et  Êlic  de  Beau- 
mont;  et,  par  le  premier,  en  Bourgogne. 

MDSCHELSAND.  Non»  allemand  du  sable 
ooquillier. 

MDSCITES,  MusciTES.  Ad.  Brongniart. 
Genre  de  mousses  fossiles  ,  dont  les  caractè- 
res principaux  sont  une  ti^e  simple,  fili- 
forme, rameuse;  des  Veuilles  sessiles  et  im- 
briquées; et  une  capsule  ovale,  cylindrique, 
pédiccllée  et  operculée.  On  rencoatre  ce 
genre  dans  les  formations  d*eau  douce. 

MDSOCARPUM.  Ad.  Brongniart.  Genre 
de  plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Scilami- 
nées,  qui  est  ainsi  caractérisé  :  Fruit  pres- 
que cylindrique,  à  six  côtes,  rétréci  insensi- 
blement A  sa  baçe  qui  parait  avoir  été  cootî* 
nue  avec  le  pédoncule,  et  terminé  supérieu- 
rement par  une  large  aréole  hexagone,  dont 
le  pourtour  est  formé  pnr  la  cicatrice  d*un 
périanthe  adhérent.  La  trace  d*un  style  existe 
au  milieu  de  Taréolc.  Ce  genre  appartient  an 
terrain  houiiier,  et  Ton  connaît  les  M»  pris^ 
maticum  et  difforme. 

MYLODON.  Owen.  Genre  de  mammifères 
fossiles,  de  l'ordre  des  Édentés.  La  première 
des  di'uts  supérieures  est  presque  elliplique, 
la  seconde  elliptique  et  les  autres  trigones 


avec  un  aiHop  à  leur  face  interne.  La  pre- 
mière des  deots  inférieures  est  elliptiqne,  la 
troisième  télra^^one»  cl  la  dernière   très- 

Srande  et  bilobéc.  Les  pied^  sont  éffasx,  ceux 
e  devant  pentadactyfes,  ceu^  da  derrière 
tétradactyl^s;  lesdoigU  externes  n'ont  point 
d*ongIcs  ;  e^  les  ongles  sont  seœi-coniqnes  et 
inégaux.  Op  connaît  les  M.  robustuM  et  Dmr^ 
V)inif  dont  l^s  débriff  se  trouvent  ee  Anoé- 
rique. 

MYBlACANTHnS.  Aga$$.  Genre  de  In  fa- 
wilie  des  Icbtbyoderulithes.  Ses  caractères 
sont  :  Rayons  quadrilatéraux,  nais  arrcra- 
dis,  c'est-à-dire  que  Jes  grands  piquants 
sont  disposas  en  séries  sur  les  cAtés  de  leur 
face  poslérieiire,  formant  alors  deux  rangées 
d'épines  comprimées,  trandiantes  et  ar- 
quées, dont  toutes  les  pointes  sont  tournées 
vers  Textrémité  du  rayon  ;  la  surface  com- 
prise entre  ces  épinea  est  à  peu  près  plane 
et  lisse,  c'est-à-dire  sans  tubercules*  mats 
avec  des  stries  longitudinales;  les  épines 
latérales  alternent  irrégulièrement  les  unes 
avee  les  antres  sur  les  bords  postérieurs  et 
extérieurs;  et  les  surfaces  latérales  do 
rayon,»  comprimées,  sa  oonfondent  avec 
la  surface  antérieure ,  en  s'arroodissant  en 
avant. 

MYRIPRISTfS.  Cuv.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Percoïdes,  qui  est  ainsi  ca* 
ractérisé  :  Préopercole  hérissé  de deax  rangs 
parallèles  de  dentelures,  sans  épine  i  soa 
angle  ;  opercule,  os  de  la  face  et  du  crâos 
dentelés;  deux  nageoires  dorsales  à  pea 
près  égales.  Les  espèces  fossiles  ^e  ce  genre 
se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

MYRTILUTES.  Les  anciens  natnrallates 
appelaient  ainsi  de  petits  spongiaires  fosei^ 
les  qui  ont  quelque  ressemblance  nree  les 
fruits  de  la  plante  nommée  airelle  myrtille 
(Facctntum  myrtillus)  et  que  l'on  prenait 
pour  los  fruits  pétrifiés  de  cette  plante* 

MYSTRIOSAURDS.  Foy/rBLnosAuncs. 

MYTILOIDES.  Mollusques  fossiles  dont  la 
forme  a  du  rapport  avec  celle  des  moules, 
et  que  Ton  iruuve  dans  les  terrains  de 
craie,  particulièrement  dans  ceuxëu  Nord  de 
la  France. 

MYTULITHES.  Nom  que  quelques  na- 
turalistes donnent  aux  moules  fossiles. 
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NAGELFLUH  on  NAGELFLUHE.  Roche 
composée  de  diverses  substances  ayant  la 
forme  arrondie  ou  ovale,  et  empâtéps  dans 
un  ciment  calcaire  on  argileux.  C'est  un 
dépôt  supercrétacé  qui,  en  Suisse,  constitue 
le  Righy,  le  Rosberg  et  autres  sommités  qui 
bordent  la  vallée  de  tioldau.  C'est  à  la  faci- 
lité avec  laquelle  cette  roche  se  décompose 
que  sont  dus  les  désastres  qui  ont  plusieurs 
foisarni[i:é  cotie  vallée, particulièrement  dans 
l'année  t^OO. 

NAGELKALK.  Les  Allemands  désignent 


par  ce  nom  une  marne  qui  offre  des  formes 

semi-cristallines. 

N APHTE.  Voy.  Bitume. 

NAUCODES.^^ass.  Genre  dd  la  famille 
des  IchtbyodoriilJthes.  Ses  caraclères  concis* 
tent  en  un  rayon  faiblement  comprimé,  dont 
les  côtés  antérieur  et  postérieur  ne  soo( 
pas  du  même  aspect  ;  la  face  postérieure  e$i 
couverte  de  gros  tubercules  plus  ou  moins 
ré<;uiiers,  et  raiitérieure  est  lisse  jusque  sur 
la  moitié  du  flanc.  Ce  genre  appartient  aa 
vieux  grès  rouge. 
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NARCOPTERUS.ilffaw.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Kaiec 

NASEUS.  Commets.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Tbeuties»  qui  est  ainsi  rarac- 
lérisé  :  Front  plus  oa  moins  proéminent; 
dents  coniques  ;  quatre  rayons  branchios- 
tèguos;  trois  rayons  mous  auit  nageoires 
▼entrâtes;  queue  armée  de  piquants  fixes. 
Les  espèces  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent 
aa  Monte-Bolca, 

NATRON.  Substance  saline  qui  se  trouve 
en  dissolution  dans  ecrtaines  eaux  et  offre 
aossi  des  amas  ou  des  efflorescences  sur  cer* 
tains  terrains»  comme  en  Egypte,  ea  Barba- 
rie, en  Hongrie,  sur  le  Vésavep  etc.  Cette 
■obstanoe  se  compose  de  soode,  d'atide  rar- 
boaiqut,  de  sodium,  de  matière  terreuse  et 
d*eao. 

NAULAS.  Agass.  Genre  de  la  famille  des 
Ichthyodorulithes.  Ses  caractères  consistent 
dans  un  ravon  de  grande  taille,  marqué  de 
profonds  sillons  parallèles  et  à  angle  droit. 
Ce  genre  appartient  au  vieux  grès  rouge. 

N ADTILK,  Nactilus.  Linné.  Genre  de  moI« 
lusques  de  la  classe  des  Céphalopodes  et  de 
Tordre  des  Tentaculifères,    Ses  caractères 

Srincipaux  sont  :  Coquille  spirale,  droite, 
cloisons  simples  ou  ouduleuses,  non  fo- 
liacées sur  leurs  bords;  siphon  central  ou 
situé  contre  la  spire  et  ne  variant  que  dans 
ses  limites  :  dernière  loge  supérieure  aux 
cloisons,  très-grande  et  susceptible  de  con- 
tenir ranimai.  Ce  genre  a  de  nomrbreoses 
espèces  fossiles  dont  la  plupart  sont  contem- 
poraines des  Ammonites  ;  mais  on  en  trouve 
aussi  dans  des  terrains  où  celles-ci  ne  se 
Montrent  plus. 

NADilLLlPSlTES.  Genre  de  mollusques 
fossiles,  de  Tordre  des   Céphalopodes,  établi 

Î>ar  Parkinson,  avec  quelques  espèces  d'£/- 
ipsoliteê  de  Sowerby ,  qui  présentent  des 
cloisons  simples  au  lien  de  les  avoir  décou- 
pées, et  uosiphoo  semblable  à  celui  des  nau- 
tiles. 

NAUTILITES.  On  désignait  ainsi,  autre- 
fois, les  espèces  fossiles  du  genre  ^autilus.' 

NECTIQUË.  On  désigne  ainsi  adjective^ 
ment  une  variété  de  quartz  qui  est  d*une 
porésité  et  d'une  légèreté  très-remarqua- 
bles. 

NELSONIA.  Genre  de  plantes  fossiles,  de 
la  famille  des  Cycadées,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  crétacé. 

NEMACANTHUS.  Agas$.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes ,  qui  est  ainsi 
caractérisé  :  Rayon  comprimé,  a  côtés  apla- 
tis et  ayant  le  bord  antérieur  de  la  forme 
d'uae  quille  surmontée  d'un  ûlet  arrondi 
qui  se  détache  du  reste  du  rayon  par  une 
légère  cannelure  latérale  ;  partie  antérieure 
compacte,  c*est-a^ire  ne  formant,  depuis  la 
b^ise,  qM'une  rainure  occupant  la  moitiéde 
Tépaisseur  seulement,  et  se  transformant 
en  une  cavité  close  et  étroite,  vers  le  point 
où  les  tubercules  commencent  ;  surface  par- 
semée de  mamelons  arrondis  dans  sa  partie 
supérieure  et  près  dufilet  du  bord  antérieur, 
lesquels  mamelons  sont  disposés  en  séries 


continues  parallèles  A  ee  filet.  Ce  genre 
provient  du  Lias  des  environs  de  Bristol. 

NEMOPTERYX.  il^oss.  Genre  de  noissons 
fbssiles,  de  la  famille  des  Scombéroïdes,  dont 
voici  les  principaux  caractères  :  Corps  aU 
longé;  nageoire  caudale  arrondie;  les  pecto- 
rales très-grandes  ;  fortes  dents  aux  mâ^ 
choires  et  la  colonne  vertébrale  robuste. 
Ce  genre  se  rencontre  dans  les  schistes  de 
Claris. 

NEDPRO.  Mot  italien  qui  désigne  une  va- 

NEUROPTERIS.  Ad.  Bronqn.  Genre  de 
fougères  fossiles,  qui  se  trouve  dans  les  ter«« 
rains  houillers.Ses  caractères  sont  :  Fronde 
pinnée  ou  bipinnée;  pinnules  non  adhéren- 
tes par  leur  base  au  rachis,  plus  ou  moins 
cordiformes  et  entières;  nervures  très-fines, 
serrées,  plusieurs  fois  dichotomes,  arquées, 
naissant  très-obliquement  de  la  base  de  la 
pinnule  et  de  la  nervure  moyenne,  qui  dis- 
paraît vers  l'extrémité  des  pinnules.  On 
compte  une  vingtaine  d'espèces  de  ce  genre. 

NEVROPTERIS.  Voy.  NEUBOPTKais. 

NEW-RED-SANDSTONE.  Nom  anglais  da 
nouveau  grès  rouge. 

NIDS.  Petites  portions  de  substances  mi- 
nérales enveloppées  dans  des  masses  plus 
considérables  et  qui  diffèrent  des  rognons  eo 
ce  que  \m  matières  qui  les  composent  sont 
meubles  ou  friables. 

NIGRINE.  Roche  de  couleur  noire,  à  cas- 
sure brillante,  composée  d'acide  titanique, 
de  protoxyde  de  fer  et  de  protoxyde  de  man« 

{[anèse.Onla  trouve  en  nids  disséminés  dans 
es  roches  granitiques,  dans  les  laves,  les 
basaltes,  les  calcaires  anciens,  et  dans  le  lit 
de  quelques  rivières  qui  sortent  des  Alpes, 
des  mpnis  Curais,  des  Carpathes  et  des  mon- 
tagnes volcaniques  de  l'Auvergne,  où  elle  se 
montre  sous  là  forme  de  sable  palvérulent. 
La  nigrine  porte  aussi  les  noms  de  fer  (t/o- 
né^  é'iserine^  de  galvsinile,  de  grégoritt^  ete. 
NOEGGEUATHIA.  Sternberg.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  famille  des  Palmiers, 
que  Ton  rencontre  dans  les  terrains  houil- 
1ers.  11  est  ainsi  caractérisé  :  Feuilles  pétio- 
lées  et  pinnées;  folioles  ovales,  pre.^que  cu- 
néiformes, appliquées  contre  )es  parties  la- 
térales du  |>étiolc,  dentées  vers  leur  extré- 
mité et  à  nervures  fines  cl  divergentes.  On 
De  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre,  le  N.  folioia^  nommée  par  Thunberg. 

NŒUB.Quelques  géologues  appellent  ainsi 
le  point  où  viennent  s'entrecouper  plusieurs 
chaînes  de  montagnes,  puint  où  les  couches 
se  montrent  communément  disloquées. 

NOTiEUS.  Ag(ts$.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  ta  famille  des  HalécoYdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Corps  trapu;  ver- 
tèbres plus  hautes  que  longues;  nageoire 
caudale  arrondie;  la  dorsale  s'étendant  sur 
la  plus  grande  partie  du  dos;  les  ventrales 
abdominales.  On  trouve  ce  genre  dans  le 
gypse  de  Montmartre. 

NOTAGOriCS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  Ses  ca  « 
ractères  sont  :  Rayons  des  osselets  intéra- 
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popbysaires  du  dos,  formant  deox  nageoires 
distinctes,  et  les  dents  en  brosse.  Les  prin- 
cipales espèces  de  ce  genre  sont  les  N.  Zie^ 
tenif  Pentlandi  et  elatior  ;  on  les  rencontre 
dans  les  dépôts  supérieurs  de  la  formation 
jurassique. 

.  NOTHOSAURE,  Nothosacrus.  Munster. 
Genre  de  reptiles  fossiles,  dont  les  débris'se 
rencontrent  dans  le  muschelkalk  de  Wur- 
temberg et  de  la  Lorraine.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Dents  petites,  coniques, 
siriées,  légèrement  inflécbies  en  dedans  et 
en  arrière,  et  implantées  dans  des  alvéoles 
séparés  ;  celles  des  intcrmaxillaires  et  de  la 
partie  antérieure  de  la  mâcboire  inférieure 
sont  plus  grosses  cl  plus  longues  que  celles 
des  maxillaires  et  de  la  mâchoire  inférieure 
qui  leur  correspond,  et  entre  ces  dernières 
et  les  premières  il  existe  de  chaque  côté  des 
deux  mâchoires  une  ou  deux^  dents  plus 
grosses  et  plus  longues,  qui  font  TofBce  des 
canines.  On  connaît  les  iV.  giganteus^  mira- 
bilis ot  venus  tus. 

NOTHOSOMUS.  Agass,  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  familjc  des  Lépidoïdes,  que 
l'on  rencontre  dans  le  calcaire  jurassique. 

NOTOTHERIUM.  Owen,  Genre  de  pachy- 
dermes  fossiles,  de  l'ordre  des  Marsupiaux, 
dont  les  débris  ont  été  recueillis  en  Austra- 
lie. H  est  ainsi  caractérisé:  Mâchoire  tenant 
le  milieu,  pour  la  forme,  entre  celle  du  mas- 
todonte et  celle  de  l'éléphant  ;  point  de  dents 
incisives; molaires  formées  chacune  de  deux 
collines  trans verses,  comme  chez  leskangu- 
roos.  On  connaît  deox  espèces  de  ce  genre, 
les  N*  inerme  et  Mitchsllit  qui  devaient  avoir 
la  taille  du  cheval. 

NOVACULITE.  Roche  de  texture  schisto- 
compacte,  mais  dont  la  composition  n'est 
pas  exactement  connue. 

^' NOYAUX.  Fragments  plus  ou  moins  ar- 
rondis, qui  constituent  une  partie  essentielle 
des  roches  à  texture  poudingiforme  el  amig> 
ialoïde. 

NUCLÉ0L1TE,  Nucleus.  (iQwro  d'échinides 
fossiles,  do  la  famille  des  Glypéastres.  Il  est 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  ovale  ou  cor- 
diforme,  ayant  des  ambulacres  complets; 
bouche  presque  centrale  et  l'anus  au-dessus 


du  bord.  Ce  genre  appartient  aux  terrains 
jurassiques  et  crayeux  ;  .mais  on  le  IroaTe 
aussi  dans  les  formations  tertiaires  infé- 
rieures. 

NnCULE,  Nucula.  Genre  de  mollusques, 
de  la  famille  des  Arcacées  de  Lamarck,  el 
dont  une  espèce  surtout,  la  N.  marqariia,  se 
trouve  à  l'état  fossile  dans  un  grand  nombre 
de  contrées. 

NUMMULINE.   D'Orbigny.  Voy.  NuvKU- 

LITBS. 

NUMMOLITES.  Lamarek.  Genre  de  mol- 
lusques fossiles,  de  la  famille  des  Céphalo- 
podes polytbalames,  qui  estainsi  caractérisé  : 
Coquille  lenticulaire,  enroulée  en  spirale 
dans  un  même  plan,  et  formée  de  tours  nom- 
breux embrassants,  divisés  en  loges  simples 
et  multipliées.  Ce  genre  se  montre  en  abon- 
dance dans  les  couches  secondaires  et  ter^ 
tiaires,  particulièrement  dans  les  Alpes,  les 
Pyrénées  et  les  Apennins,  et  l'on  distingue 
entre  autres  espèces,  la  N.  Icdvigata^  large 
de  6  à  16  millimètres.  Les  roches  sur  les^ 
quelles  sont  assises  les  Pyramides  d'Bgypte 
sont  pétries  de  Nummulites,  et  Strabon,  de 
qui  cette  circonstance  était  connue,  en  avait 
déduit  que  ces  corps  étaient  les  restes  pétri- 
fiés des  aliments  dont  s'étaient  nourris  les 
ouvriers  qui  avaient  élevé  ces  gigantesques 
monuments. 

NOMUULUS.  Nom  sous  lequel  on  dési 
gnail  autrefois  une  espèce  de  Cranie  fossile 
qui  portait  aussi  le  nom  de  ATonnois  de  Brai- 
tenbourg,  et  qui  se  trouve  en  Suède. 

NUTTAINIA.  Genre  établi  par  M.  Eaton, 
dans  la  famille  des  Trilobites,  et  qui  est  ca- 
ractérisé par  un  bouclier  céphalique,  dont  le 
bord  antérieur,  prolongé,  est  relevé  en  forme 
de  bec.  Ce  genre  douteux  ne  compte  encore 
qu'une  espèce,  la  N>  sparsa. 

NYMPHÉEN.  Sorte  do  terrain  formé  dans 
Teau  douce  et  qui  renferme  des  débris  d'ani- 
maux et  de  végétaux  analogues  à  ceux  qui 
vivent  sur  le  sol  moderne  et  dans  les  eaux 
douces.  Ce  terrain  se  présente  communé- 
ment par  bassins,  el  les  roches  compactes  y 
sont  en  grand  nombre,  mais  elles  lendent 
toutes  néanmoins  à  devenir  celloleuses. 


o 


OASIS.  Petites  vallées  ou  bassins  cultivés 
qui  se  trouvent  placés  dans  la  direction  du 
sud  au  nord,  au  milieu  des  immenses  déserts 
ou  plaines  de  sables  mouvants  qui  forment 
le  sol  de  l'Afrique  centrale.  En  Egypte,  les 
trois  principales  Oasis  sont  la  Grande-Oasis 
de  Thèbes  ou  El-Khardjeh.  celle  du  Milieu 
ou  El'Dakhely  et  la  Petite-Oasis  ou  El'Baha- 
rieh.  Dans  le  grand  désert  de  Barbarie,  on 
compte  celle  d'El-Farafrah;  celle  de  Sy- 
Oudhf  célèbre  anciennement  par  son  temple 
d'Aminon;  celle  de  Garamantes;  et  celle 
A*Audjelahf  qu'habitait  la  tribu  renommée 
des  Psylles. 


OBSIDIENNE.  Roche  qui  a  quelquefois 
un  aspect  vitreux  très-brillant  et  qui  est 
composée  de  ryacolithe,  avec  des  cristaux 
d'albite,  de  péridot  el  de  pyroxène.  Cette  ro- 
che se  présente  dans  les  terrains  Irachitiqucs 
et  les  volcans  actuels,  mais  elle  n'est  pas  ré- 
pandue également  dans  chaque.  LTtna,  les 
volcans  des  bords  du  Rhin,  de  l'Auvergne  et 
du  Velay,  n'en  contiennent  que  peu  ou  point» 
tandis  que  ceux  du  Mexique,  de  la  Nouvelle- 
Espagne  et  de  la  Guadeloupe/ en  offrent  des 
coulées  considérables. 

OCÉAN.  Vaste  étendue  d'eau  qni  envi- 
ronne les  divers  continents  qui  forment  Tu- 
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nivers.  Celle  étendaè  peut  se  diviser  en  cinq 
parties  :  l'Océan  Atlantique,  l'Océan  Pacifi- 
que on  Grand  Océan,  l'Océan  Indien,  l'O- 
céan Austral  et  l'Océan  Glacial.  Le  premier 
s'étend  des  côtes  orientales  de  l'ancien  monde, 
aux  rires  orientales  du  nouveau,  et  se  trouve 
borné  au  nord  par  une  ligne  que  l'on  peut 
imaginer  aller  de  File  de  Terre-Neuve  aux 
lies  Britanniques,  et  au  sud,  par  l^cap  de 
Bonne-Espérance  et  le  cap  Horn  ;  le  second 
occupe  l  espace  compris  entre  les  côtes 
orientales  de  l'Asie,  les  Iles  Philippines,  les 
Moluques  et  la  Nouvelle-Hollande  d'un  côté, 
puis  le  littoral  de  l'Amérique  occidentale  de 
Tautre,  et  ses  extrémités  sont  le  détroit  de 
Bering  au  nord  et  la  pointe  méridionale  do 
la  Nouvelle-Zélande  au  sud  ;  le  troisième  est 
rcnTermé  entre  les  parties  méridionales  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique  et  les  bords  de  la  Nou- 
velle-Hollande ;  le  quatrième  environne  les 
régions  polaires  antarctiques  en  confondant 
ses  limites  au  nord  avec  celles  des  mers  qui 
précèdent;  et  le  cinquième  enfin  s'étend  du 
pôle  Nord  au  cercle  polaire  arctique. 

M.  Huot  a  divisé  aussi  tontes  les  eaux 
marines  en  cinq  océans  et  en  quarante-huit 
mers,  de  la  manière  suivante  :  VOcéan  Gla-- 
cial  arctique  comprend  la  mer  Blanche , 
celle  de  Kara,  celle  d*Hodson,  la  mer  Cas- 
pienne et  la  mer  Polaire.  A  VOcéan  Ailanti-^ 
que,  divisé  en  Boréal^  Equinoxial  et  Austral^ 
appartiennent  la  mer  du  Nord,  la  Baltique, 
la  mer  d'Irlande,  la  Méditerranée,  la  Colom« 
bienne,  la  mer  des  Esquimaux  et  celle  du 
Groenland.  Dans  la  Méditerranée,  on  distin- 
gue la  mer  Tyrienne,  la  mer  Ionienne,  la 
mer  Adriatique,  la  mer  de  Candie,  l'Archi- 
pel, la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire  ;  la 
Méditerranée  colombienne  se  divise  en  mer 
des  Antilles  et  mer  ou  golfe  du  Mexique. 
UOcéan  Indien  comprend  la  mer  d'Oncan  et 
celle  du  Bengale  ;  dans  la  première  se  trou- 
vent la  mer  Rouge  et  la  mer  Persique  ;  dans 
la  seconde,  la  mer  de  Nicobar.  L'Océan  Pa- 
cifiquCf  que  Ton  divise  aussi  en  Boréal^ 
Equinoxial  et  Austral,  comprend  la  mer  de 
Bering,  celle  d'Okholsk,  celle  du  Japon,  la 
vner  Bleue,  celle  de  la  Chine,  celle  de  Min- 
doro,  de  Célèbes,  de  Java,  de  la  Sonde,  des 
Moluques,  de  Carpentarie,  du  Corail,  la  mer 
Australienne  et  celle  de  Californie  ;  dans  la 
mer  d'Okholsk  on  distingue  aussi  celle  de 
Pcnjina  et  celle  d'Yeso;  dans  la  mer  Bleue, 
la  mer  Jaune  ;  et  dans  la  mer  de  la  Chine, 
celle  de  Siam.  L'Océan  Glacial  n'offre  aucune 
division  connue;  et  la  mer  Caspienne  est  la 
seule  qui  soit  tout  à  fait  intérieure  et  iso* 
lée.  Voy.  Mer. 

OCNOTHERIUM.  Nom  sous  lequel  M.  Lund 
désigne  un  petit  groupe  d'Edenlés  fossiles. 

OCRE.  Roche  a  texture  terreuse  ,  com- 

[»acte  et  grenue,  et  composée  d'argile  et  de 
imonite. 
i  ODONTACANTHDS.  Agass.  Genre  de  la 
famille  des  Ichthyodorolithes.  Ses  caractères 
iont  ceux-ci  :  rayon  conique  et  comprimé, 
dont  l'un  des  bords  est  entier,  et  Taolre  for- 
tement dentelé  ;  intérieur  creux.  Ce  genre 
provient  dn  vieux  grès  rouge. 


^  ODONTÂSPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles;  de  la  famille  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Réseaux  des  ca- 
naux médullaires  très-compliqués  ;  tubes 
calcifères  petits,  courts  et  entrelacés;  tubes 
de  rémail  très-fins  et  parallèles  ;  dents  peti- 
tes ,  comprimées  et  obtuses  ;  point  de  canal 
principal  occupant  le  milieu  de  la  dent. 

ODONTEUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Sciénoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Rayons  mous  et  épineux 
de  la  nageoire  dorsale  réunis;  six  rayons 
branchiostègues;  préopercule  finement  den- 
telé. Ce  genre  provient  du  Monte-Bolca. 

0D0NT0PTERI8.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  qui  se  trouve  dans  le  ter- 
rain houiller.  Il  a  pour  caractères  :  Fronde 
bipinnéc;  piniiules  adhérentes  au  rachis  par 
leur  base  qni  n'est  point  rétrécie;  nervures 
simples  ou  dichotomes,  toutes  égales,  nais- 
sant du  rachis;  point  de  nervure  moyenne 
distincte.  On  connaît  les  0.  Brardii^  crenu^ 
lala^  mttiQr,  obtitêa  et  Schlotheimii. 

OGYGIE.  Voy.  Tbilobite. 

OLD-RËD-SANDSTON'Ë.  Nom  anglais  du 
vieux  grès  rouge. 

0L16ISTE.  Roche  composée  d'oxygène  et 
de  fer,  et  qui  forme  des  mamelons,  des  mas- 
ses plus  ou  moins  considérables,  des  stalac« 
tites  et  des  fragments  fibreux  ou  feuilletés 
dans  les  terrains  pyroïdcs  et  dans  les  dépôts 
qui  ont  été  soumis  aux  actions  volcaniques. 
On  le  trouve  ainsi  en  Suède,  eu  Norwége,  en 
Laponie,  en  Saxe,  à  Tlle  d'Elbe,  dans  les 
Vosges,  au  Brésil,  etc.  il  offre  plusieurs  va- 
riétés ,  et  entre  autres  lOligiste  rouge  et 
VOligiste  spéculaire. 

OLIVES  PÉTRIFIÉES.  Voy,  Phénicitbs. 

OLIVJNE.  Substance  composée  de  silicate 
de  magnésie,  qui  caractérise  les  formations 
basaltiques,  les  laves  anciennes  de  l'Europe 
et  les  laves  modernes  du  nouveau  monde, 
parliculièreoient  celles  du  Jorullo,  au.Mexi-* 
que.  Elle  porte  aussi  les  noms  de  Chrysolite 
et  de  Cymophane. 

OMEGADON.  M.  Pomel  a  donné  ce  nom  à 
un  genre  de  mammifères  fossiles  dont  il  a 
recueilli  les  débris  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme,  et  dont  le  caractère  principal 
consiste  dans  les  replis  d'émail  des  molaires. 

ONCHUS.  Agass.  Genre  de  la  famille  des 
Ichthyodorulithes.  Ses  caractères  consistent 
dans  des  rayons  à  sillons  longitudinaux,  lis- 
ses et  uniformes,  et  ayant  la  base  taillée  en 
biseau.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux 
grès  rouge. 

ONCYLOGONATUM.  Kœnig.  Voy.  Equî- 

SETUU. 

ONGUICULÉS.  Ray  est  le  premier  qui  ait 
employé  ce  mot  pour  désigner  les  mammi- 
fères qui  ont  l'extrémité  supérieure  de  la 
première  phalange  de  leurs  doigts  armée 
d'un  ongle. 

ONGULÉS.  Mot  introduit  aussi  dans  la 
science  par  Ray,  et  qui  désigne  tous  ceux 
des  mammifères  dont  la  première  phalange 
est  entièrement  revêtue  d'un  ongle,  comme 
on  le  voit  chez  les  chevaux,  les  éléphants  e^ 
la  plupart  des  Ruminants. 
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ONGULINE,  nif6ULi!«A.  Daudin.  Genre  de 
molloiqae  foisin  des  Lacines,  dont  on  reii- 
cooire  quelques  espèces  à  Tétat  fossile  dans 
les  lorrafn^  tertiaires* 

ONYCHITE.  Nom  sous  lequel  les  anciens 
natnralisles  désignaient  les  Térébralules , 
dont  la  forme  recourbée  a  quelque  ressem- 
blance avec  un  ongle  pétrifie. 

ONYCHOTERIlM.Nom  donné  par  Fiseher 
â  un  groupe  d'Edentés  fossiles. 

OOLITHE.  Roche  calcaire  qui  se  compose 
d*uiie  agglomération  de  grains  ou  de  noyaux 
très-Tanables  par  leur  grosseur.  On  appelle 
Ooiilhe  miliaire  celle  dont  les  parties  consti- 
tunntes  sont  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
milieu  Quelques  géologues  regardent  ces 
grains  comme  de  petites  coquilles,  d'autres 
n'y  volent  que  des  grains  de  sable  recou- 
verts d'une  couche  calcaire.  Cette  roche 
abonde  principalement  dans  les  terrains  ju- 
rassiques et  dans  le  L*ias,  qui  ont  reçu  pour 
celte  raison  le  nom  de  Terrain  oolitliique, 

OPERCULITRS.  L^  anciens  naturalistes 
désignaient  ainsi  les  Opercules  fossiles. 

OPHICALCE.  Hoche  de  texture  compacte, 
saccharoYde  ou  bréchiforme,  composée  de 
calcaire,  de  serpentine,  de  dalliage,  de  talc, 
de  stéetite,  de  smaragdite  et  do  chloritc.  Le 
ealcaire  y  est  dominant  et  s*y  présente  sous 
une  couleur  blanche;  celle  des  substances 
lalqueuses  est  fréquemment  ? erte.  Celte  ro- 
che forme  des  couches ,  des  amas  ou  des 
fi!ons  de  diverses  textures,  et  fournit  des 
marbres  estimés,  parmi  lesquels  on  distingue 
le  yert  antique,  le  polz  Tera,  le  campan  et  le 
seraneolin. 

OPHIDIENS.  Cet  ordre  comprenait  autre- 
fois tous  les  serpents,  c'est-à-dire  les  reptiles 
privés  de  pieds  et  dont  le  corps  allongé  se 
meut  au  moven  de  replis  qu'il  fait  sur  lo 
sol.  Aujourdhui,  les  Oûbidiens  sont  ainsi 
caractérisés  :  Reptiles  a  peaa  écailleuse, 

i>our?us  d'un  seul  condyle  occipital  et  dont 
es  embryons  ont  un  amnios  cl  une  vésicule 
aliantoYde;  corps  allongé  et  serpentiforme,  à 
peu  près  cylindrique;  langue  bifide;  point 
de  paupières  ;  ouverture  cloacale  en  fente 
transversale;  mflrhoires  jointes  au  crâne  par 
^cs  articulations,  et  plus  ou  moins  allongées 
et  mobiles;  dents  acrodonles  qui  se  mon- 
trant sur  les  os  palatins  et  tes  ptérygoïdes, 
aussi  bien  que  sur  les  maxillaires;  vertèbres 
nombreuses,  concavu-cunvexes,  partagea- 
bles en  costifères  vi  en  caudales;  point  de 
sterntim,  d'épaule,  ni  do  bassin.  Cet  ordre 
comprend  les  Tvphlops,  les  Eryx,  les  Cou- 
leuvres, les  Vipères,  etc. 

OPHIOLITE. Roche  tendre,  doriginc  plu- 
tonique,  composée  de  différents  silicates  de 
magnésie  et  dont  les  couleurs  sont  le  vert, 
le  jaunâtre,  le  rougoâtre,  le  brun  et  le  noi- 
r<1trc.  Sa  texture  est  compacte,  lamellaire, 
granitoYde,  porphyroïde,  ou  bréchiforme,  el 
elle  se  présente  communément  en  amas  ou 
en  filons.  Outre  les  silicaten,  l'ophiolite  con- 
tient des  minéraux  mélangés  mécanique- 
ment,tels  que  le  calcairOfle  grenat,  Icquartz, 
le  diallagei  le  bronzitCi  le  grammalitc,  le  for 


oxydttlé»  etc.  Cette  roche  te  trMve  es  asict 
grande  abondance  daas  lea  lerraios   plnl^ 

niques. 

OPHIOPSIS.  Agasê.  Genre  de  poissons  fos- 
ailes,  de  la  famille  des  Lépidoïd^s,  ainsi  ca- 
ractérisé :  Nageoire  dorsale  longue  el  conti- 
nue, n'occupant  pai  moins  de  la  moitié  de 
la  lonffueor  du  dos;  rayons  grêles,  articu- 
lés, et^dirhotomés  ;  écatiles  rhomboTdales  et 
très-régulières  sur  lont  le  corps,  à  surface 
lisse  et  bord  postérieur  uni  ;  vertèbres  for- 
tes, plos  longues  que  larges,  et  à  articula- 
tions très*saillantes;  gneule  armée  de  petites 
deuts  coniques.  Les  espèces  de  ce  genre  se 
trouvent  dans  les  terrains  jurassiques. 

OPHISDRUS.  Lacep.  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  Anguilliformes,  dont  on  ren- 
contre   an   Monte-Bolca  Tespèce    appelée 

Aeuticaudus, 

OPHITE.  Roche  à  base  d*enrite  el  d'amphi- 
bole, empâtant  des  cristaux  de  feldspath  el 
dont  les  caractères  sont  analogues  àceux  du 
porphyro,  Le  cimeut  est  d'un  vert  plos  ou 
moins  foncé,  et  les  cristaux  sont  coiriDinné- 
ment  d'une  couleur   blanche  ou  d*un   vert 

{tâle.  L'ophite  se  confond  facilement  avec 
es  porphyres,  les  ophiolites  porphyroïdes 
et  les  diorites  ;  facile  à  se  décomposer,  ses 
divers  états  augmentent  encore  Tineertitude 
de  Tobservateur  ;  et  l'ophîte  des  Pvrénées, 
par  exemple,  est  un  véritable  Prêtée.  Cetts 
roche  fut  i'objet  d'une  étude  toute  parlicn- 
lière-pour  le  savant  abbé  PalassoQ. 

OPHIURELLÂ.  Àga$$.  Genre  d'Ophînrides 
fossiles,  que  l'on  rencontre  dans  le  ealcairs 
lithographique  et  le  Lias,  et  dont  le  carac- 
tère principal  est  la  petitesse  relative  dn 
disque. 

OPLOTHBRIUM.  laûtr  et  Parieu.  Genre 
de  Pachydermes  fossiles,  dont  tel  restes  ont 
été  recueillis  dans  les  terrains  tertiaires  da 
bassin  de  T Allier.  Voici  quels  sont  ses  ca- 
ractères :  Canines  saillantes  ;  arrière-molai- 
res supérieures  offrant  deux  collines  trans- 
versales formées  decinq  pointes  ou  croissants, 
deux  à  la  colline  antéqeure  et  trois  à  la  col* 
line  postérieure;  angle  de  la  mâchoire  à  con- 
tour arrondi.  On  connaît  deux  espèces  de  ce 
genre,  les  0.  laticurvatum  el  lepîo§nmikmm4 

OPOSSUM.  Nom  par  lequel  les  Anglais  dé- 
signent le  genre  Didelphe. 

OPSIMOSG.  Variété  de  manganèse. 

ORACANTHUS.  Âgass,  Genre  de  la  famille 
des  Ichthyodorulithes.  Ses  caractères  sont  : 
Hayon  d'une  grosseur  considérable,  i  base 
très-large,  et  remarquable  par  les  étoiles 
qui  ornent  la  partie  de  leur  surface  qui  est 
visible.  Ce  genre  appartient  au  terrain  car^ 
bonifère. 

ORBITOLITËS.  Lamarck.  Genr^  de  poly- 
piers ou  de  Bryoïoaires,  dont  la  plupart  dos 
espèces  ne  se  trouvent  qu'à  l'étal  fossile, 
dans  les  terrains  crétacés  et  les  formations 
tertiaires.  11  est  ainsi  caractérisé  :  C^rps 
piericux,  libre,  orbiculaire,  quelquefois  uo 

Ï>cu  concave,  poreux  des  deux  côtés  on  sea- 
emcnt  sur  le   bord;  pores  très'^pelils,  re* 
gulièrement  disposés  et  rapprocha* 
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ORBITDLITES.  Voy.  OrbitoUtbs. 

ORBULITBS.  Lamarck  avait  proposé  ce 
nom  poar  une  coope  à  établir  dans  la  fa- 
mille des  Ammonites,  laquelle  division  au- 
rait compris  les  individus  dont  le  dernier 
tottr  de  la  coquille  enveloppe  tewd  les  astres, 
c'est-à-dire  dont  la  spire  est  iirtfsible.  Cette 
coupe  ne  parait  >pa«  atoîr  été  adoptée.  La« 
marck  a  aussi  donné  ce  nom  au  genre  qu'en*- 
soîle  il  a  appelé  Orbitolites. 

ORCYNDS»(7t«i7.  Genre  de  poissons  de  la  ftr- 
mîlle  des  Seombéroïdes,  iHoni  les  principatrx 
caractères  sont  lessoivants  :  Corps  allongé} 
nageoires  dorsdles  continues  :  fausMs  pin- 
nu  les  derrière  la  dorsale  et  Tanale  ;  pecto- 
rales Irès-longoes.  Les  espèees  fosstles  de  ce 
genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

ORGUES  GEOLOGIQUES.  Nom  donné  par 
Mathieu  à  des  espèces  de  puits  naturels  qui, 
dans  divers  lient,  percent  les  eoocbes  cal- 
caires et  sont  remplis  d*argile  ferrugineuse 
et  de  silex  brisé.  On  les  rencontre  assez  fré- 
quemment dans  les  carrières,  et  les  envi- 
rons de  Paris  en  offrent  à  Carrière-Saint-De- 
nis, 4  Trie],  à  Nantefre,  etc.  Le  diamètre  de 
ces  puits  varie  depuis  ^  à  5  décimètres  jus- 
qu'à 1  mètre  et  au  delà;  et  quelquefois  ils 
ressemblent  à'  des  tubes  de  2  à  ^  centimètres 
de  largeur.  Tantét  ils*  sont  verticanx,  tantôt 
inclines;  tantôt  éfoignés  les  uns  des  an^^ 
très  et  tantôt  rapprochés  en  grand  riombre. 
Lacollinede  Saint'-Flerre,  à  Maë8tricht,enest 
toate  perforée,  et  leui^  multiplicité  catfse  sou- 
ventdes  éboàlemertts  redoutéspar  les  ouvri^rs^ 
qtii  exploitent  celtcimmense  carrière.  Main- 
tenant,  quelle  est  l'origine  de  cei^  tubes 
singuliers?  C'est  une.  question  fort  coMro<> 
versée,  et  le  problème  est  encore  à  résoudre. 
Cependant^  Gillet  de  Lamo&ont  a  tenté*  d'en 
donner  la  solution  en  attribuant  ces  puits*  à' 
des  inflitratlons  analogues  à  celles  qui  don- 
nent naissance  aux  stalactites  et  aux'stalag- 
mites. 

ORNITHlCHNiTES.  Nom  donné  par  H.Hit- 
clikok  à  des  traces  d'oiseaux  laissés  sur  di- 
verses roches. 

ORNITHIENITES.  Nom  donné  par  le  mê- 
me géologue  à  dès  empreintes  de  piedsr  d'ot- 
seaut,  observées  par  Uni  à  la  surface  des 
grès  rouges,  aut  Etats-Unis. 

ORNlTHpLlTHËS.  Ce  nom  est  doâné  aui! 
débris  d'oiseaux  fossiles.  Ce  n'est  qu'en  1Y82 
qu'on  trouva  pour  la  première  fois  de  ces  dé- 
bris à  Montmartre.  Depuis  lors, les  recherches 
ayant  été  plus  actives,  on  en  a  rencontré 
dans  un  grand  nombre  de  localités.  On  re- 
cueille des  eestes  d'oiseaux  nageurs  et  d'^ 
chassiers  dans  divers  calcaires  de  la  for- 
mation secondaire;  mais  les  terrains  tertiai- 
res sont  les  pkis  riche» en  Ornilholithes.  Les 
lieux  lea  pkis  renommés  pour  les  gisements 
d'oiseaux  fossiles  sont  les  calcaires  secon- 
daires de  Pappenbeim  et  de  StonesCeld^  et 
les  calcaires  tertiaires  de  Vérone,  d'OEnin* 
gen  et  d'Auvergne.  Dans  les  formations  d'eau 
douce  de  cette  dernière  contrée ,  on  remar- 
que des  genres  analogues  à  ceux  de  l'ibis,  du 
cormoran,  du  busard,  du  balbnzar,  de  la 
clioueU«v  dolà  bécasse,  de  l'alouette  de  mer, 


de  la  caille,  elc;,  et  l'on  trouve  aussi,  parmi 
leurs  débris,  des  plumes  et  des  coquilles 
d'œuf.  Les  ornitholithes  existent  également 
en  grand  nombre  dans  les  terrains  diluviens 
et  aliuvieffs  de  la  Nouvelle-Zélande,  qui  con- 
tiennent entre  autres  des  ossements  d*nne 
autruche  qui  devait  avoir  la  taille  d'une  gi- 
rafe. Les  cavernes  du  firésil,  visitées  par 
M.  Lund,lui  ont  offert  des  restes  analogues  ; 
enfin,  les  brèches  osseuses  d'Europe  empâ- 
tent toutes  des  débris  d'oiseaux  ;  on  en  ren- 
contre dans  les  formations  tertiaires  sous-py- 
rénéennes; dans  les  terrains  crétacés  de  l'Al- 
lemagne et  de  rAnrgleterre,  et  dans  le  grès 
rbuge  en  Amérique. 

OROBITES.  Concrétions  Calcaires  globu- 
leuses, qui  sont  de  Ta  grosseur  d'un  pois  de 
pigeon  (lu  orobe.  Voy,  HAMMif  es. 

ORODOS.  Agass.  Genre  de  poissons  fossi- 
les, de  la  famille  des  Cestraciontcs.  Ses  ca-- 
ractères  sont  :  Dents  allongées  dont  la  ré- 
gion moyenne,  plus  élevée  que  les  autres 
parties,  forme  un  cène  obtus  et  transver- 
se; diamètre  longitudinal  relevé  par  une 
aréle  tantôt  médiane,  lantot  submédiane,  de' 
laquelle  naissent  des  rides  obliques  qui 
se  ramiGent  encore  sur  les  bords.  On  ren- 
contre ce  genre  dans  les  terrains  anciens. 

OROGNATHUS.  Agasâ.  Genra  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Stitirotdes. 

0R7HACANTHUS.  Agasê.  Genre  de  la  h- 
mifle  des  Ichthyodorulithes,  que  Ton  ren- 
co¥itre  dans  le  terrain  houiller. 

ORTHOCERATITES.  Picot  de  Lapêyrouse. 
Voy.  HirpuRiTBS. 

ORTHOSE.NoBti  que  Pon  donne  comttiuné- 
raent  aujourd'hui  à  tous  les  féldspaths  qui 
contiennent  de  la  potainse.  Cette  -roche  fait 
partie  essentielle  des  terrsfins  ^fànitiq^es  et 
poi^phyfiques,  et  c'est  i  sa  décomposition 
qtie  l^on  doit  la  matière  terreuse,  blanche  et 
otictueuse  que  l'on  nomme  Kaolin,  et  qui 
serf  à  la  fabrication  de  la*  porcelaine.  La  va- 
riété verte  d^  Torthose  est  celle  que  Ton  nom- 
me Pierre  des  AmaxoHes;  lorsque  la  variété 
est  aventtirine,  c'est  la  Pùtre  du  Soleil:  et 
lorsque  Torthose  est  chatoyant,  il  se  nomme 
Pierre  de  Lxtne. 

r.  ORYeTEROTHEKflJM.  Earïan\  Genre  de 
mnmmKSresf  fos^ileis,  die  l'ordre  des^  Edentés, 
dfont  les"  débris' se  trouvent  en'  Amérique. 

ORYCTOGNOSIE.  Nom  que  quelques  au- 
Hfturs  donnent  à  la  partie  de  la  géologie  ou 
delà  minéraloîçie  qui  traite  des  fossiles. 

ORYCTOGRAPUIË.  On  désigne  ainsi  l'é- 
tude particulière  des  fossiles. 

ORYCTQLOGIB.  Science  qui  traite  des  ro- 
ches, des  minéraux  et  des  fossiles. 

ORYGOTHËRIDM.  Nom  donné  par  M.  Her- 
mann  von  Meyer  à  un  groupe  de  ruminants 
fossiles. 

OSE.  Les  Suédois  appellent  ainsi  la  por- 
tion de  strate  détachée  de  la  formation  à  la- 
quelle elle  appartient. 

OSMEROIDES.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles, de  la  famille  des  Halécoïdes.Ses  ca- 
ractères sont  :  Tète  aplatie;  bouche  petite; 
point  de  oâtes  sternales;  nageoire  dorsale 
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trèt-avaocée.Ce  genre  se  rencontre  dans  les 
terrains  crétacés. 

OSMDNDA,  Sche%$ehx.  Yoy.  Nburoptbbis. 

OSSEMENTS  FOSSILES.  Voy.  Paléoiito- 

LOGIB. 

OSTEOGLOSSB.  On  a  donné  ce  nom  à 
des  corps  fossiles  qai  ont  la  forme  de  lan* 
gués  de  poisson,  et  qne  quelques  auteurs 
croient  pooyoir  rapporter  à  des  espèces  de 
la  famile  des  Sélaciens. 

OSTEOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Saaroïdes,  dont  les 
caractères  principaux  sont  les  suivants  : 
Corps  svelte,  mâchoire  vigoureuse;  gueule 
largement  fendue  et  armée  de  petites  dents 
coniques  et  aiguës;  écailles  rnomboYdaies 
ou  oblongues  ;  nageoires  pectorales  grandes, 
arrondies  et  placées  sous  la  gorge  près  la 
ligne  médiane;  les  ventrales  petites  et  recu- 
lées an  delà  de  la  moitié  du  corps  :  la  cau- 
dale hélérocerquo,  composée  de  petits  fui- 
cres  très-gréles;  deux  dorsales  et  deux  anales 
qui  alternent  ensemble.  Ce  genre  se  ren- 
contre dans  le  terrain  du  vieux  grès  rouge. 

OSTBOPERÂ.  Genre  que  M.  Harlan  avait 
établi  pour  des  ossements  des  bords  de  la 
Delaware,  que,  par  erreur,  il  avait  rap- 
portés à  un  rongeur  fossile,  tandis  qu'ils  ap* 
partiennent  à  un  Paca  fauve.. 

OSTRACION.  Lin.  Genre  de  poissons,  do 
la  famille  des  Sclérodermes,  qui  est  ainsi  ca- 
ractérisé :  Cuirasse  osseuse,  divisée  en  com- 
partimenli  plus  ou  moins  réguliers,  de  ma- 
nière à  ne  laisser  à  l'animal  que  le  mouve- 
ment do  la  queue,  des  nageoires  et  de  la 
bouche.  On  trouva  ce  genre  au  Monte-Bolca. 

OSTRACITES.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  aux  huîtres  fossiles. 

OTARION.  Munêter.  Genre  de  crustacés 
fossiles,  de  Tordre  des  Trilobites,  dont  les 
débris  ont  été  recueillis  dans  un  conglomérat 
calcaire  du  terrain  de  transition  de  Bohème. 
11  a  pour  caractères  :  Corps  obovalaire , 
aplati,  dépourvu  d*yeux;  bouclier  céphali- 
que,  grand  et  cornigère  ;  lobes  latéraux  lar- 
ges, contigus  et  obtus  i  leur  extrémité  ;  front 
court,  arrondi  en  avant  et  séparé  des  joues 
par  deox  petits  tubercules  oculiformes  ;  lobes 
latéraux  du  thorax  composés  da  segments 
grands  et  entiers  ;  abdomeo  petit  et  formé 


de  segments  plus  ou  moins  confondus  eolre 
eux.  On  connaît  deux  espèces  de  ce  genre. 

OTODUS.  Agaâ$.  Genre  de  poissons  Tos* 
siles,  de  la  famille  des  Squalides,  dont  voici 
les  caractères  :  Dents  à  forme  élancée, 
ayant  un  bourrelet  trés-développé  de  cbaqne 
côté;  racine  très-développée,  très-épaisse  et 
plus  ou  moins  échancrée  ;  dents  antérieures 
droites  et  pyramidales  et  les  postérieures  ar- 
quées; face  externe  plane  et  Csce  interne 
bombée  ;  base  de  la  couronne  lisse. 

OURS.  Cet  animal  se  trouve  fréquemment 
à  l'état  fossile  dans  les  cavernes  ossifères  et 
les  brèches  osseuses.  On  désignait  autrefois 
leurs  débris  sous  le  nom  de  Liom  fo$$ileM  el 
û'ossemenis  de  dragon.  C'est  à  Camper  qu'on 
doit  d'avoir  indiqué  le  premier  la  différence 
spécifique  des  ours  fossiles,  et  trois  espèces 
principales  ont  fixé  l'attention  des  géologues  : 
ce  sout  ri^rsuf  spelœuM^  VU.  arctoideut  et 
VU,  priscus.  On  mentionne  ensuite  les  T. 
avernensis^  e/ruscus,  PiUorii^  meloposeair^ 
ntif,  leodiensis,  giganteus  et  nesrAerieiyii; 
mais  les  cinq  dernières  espèces  surtout  lont 
très-douteuses.  > 

OVULITES.  Corps  fossiles  que  Lamarck  a 
rapportés  aux  polypiers  foraminés,  mais  qne 
d'autres  naturalistes  considèrent  comme  des 
pellicules  calcaires  d'algues  calcifères  anté- 
diluviennes. Ces  corps,  qui  sont  de  forme 
ovale  ou  cylindracée,  creux,  i  parois  fra- 
giles, et  criblés  de  pores  disposés  irréguliè- 
rement, se  rencontrent  dans  le  terrain  ter- 
tiaire des  environs  de  Paris  ;  et  la  localité  ds 
Grignon,  entre  autres,  offre  VO.  margariiula^ 
et  10.  elongata, 

OXFORD-CLAY.  Nom  donné  par  les  An- 
glais à  une  sorte  d'argile  arénacée  qui  sa 
trouve  placée  immédiatement  au-dessous  du 
calcaire  â  coraux  dans  l'étage  oolilbique. 

OXYRHIA.  Nom  donné  par  M.  Kaup  à  na 
groupe  de  mammifères  insectivores  fossilei. 

OXYRHINA.  Agaês.  Genre  de  noissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Ses 
principaux  caractères  sont  :  Dents  déponr- 
vues  de  bourrelets  latéraux,  de  forme  aplatis 
et  élancée,  et  à  cornes  très-prononcées.  Ce 
genre  appartient  aux  terrains  jurassiques  el 
tertiaires. 

OZOKBRITE.  Voy.  Cire  fossile. 
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PACA.  Genre  de  mammifères  de  l'ordre 
des  Rongeurs,  qui  habite  TAmérique  méri- 
dionale, et  dont  M.  Lund  a  signalé  deux 
espèces  rencontrées  à  Tétat  fossile  au  Brésil. 
Ce  sont  les  Cœlogenui  latieep$  et  major. 

PACHYCEPHALUB.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas  dé- 
terminée. 

PACHYCORMDS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons  fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes, 
dont  voici  les  caractères  :  Nageoire  caudale 
très -large  et  supportée  par  un  pédicule 
grêle;  lobes  précédés  d'un  grand  nombre  de 
rayons  indivis,  qui  vont  en  s'allongeant  et 


donnent  à  la  caudale  une  forme  arrondie; 
dorsale  située  au  milieu  du  dos  et  opposée  à 
Tespace  compris  entre  l'anale  et  les  ven- 
traies  qui  sont  assez  çréXes  ;  pectorales  très- 
grandes;  écailles  minces;  mâchoires  ro- 
bustes;  dents  petites;  rayons  braochias- 
tègnes  nombreux  et  serrés.  Ce  genre  appar- 
tient  au  terrain  liasique. 

PACHYDERMES.  Ce  mot,  oui  signiOe  cuir 
épais,  désigne  le  septième  ordre  de  la  classe 
des  mammifères  de  Cuvier,  et  comprend  les 
Eléphants,  les  Rhinocéros,  les  Hippopotanifs, 
les  Tapirs,  les  Cochons  et  les  Chevaux.  Les 
caraclerea  de  cet  ordre  sont  les  suivants  ; 
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Anîmauic  à  sabot»  dont  les  pieds  servent 
nniqaement  de  soulien  ;  point  de  clavtcale  ; 
avant-bras  restant  toujours  dans  l'état  de 
pronalion;  formes  lourdes  et  peau  d*une 
grande  épaisseur.  Les  animaux  qui  compo- 
sent l'ordre  des  Pachydermes  se  nourrissent 
exclusivement  de  végétaux.  Ils  sont  divisés 
en  trois  familles  :  les  Proboscidiens  on  Pa- 
chydermes à  trompe  et  à  défenses  ;  les  Pa-- 
chydermes  ordinaifêê;  et  les  Solipèdes  ^  qui 
n'ont  qu'un  doigt  apparent  el  un  seul  sabot 
à  chaque  pied. 

PACHYPTËRIS.  ^(I.J?ron9n.  Genre  de  fou- 
gères fossiles,  qui  appartient  aux  terrains 
ooiithiqucs,  et  qui  est  ainsi  caractérisé  : 
Fronde  pinnée  et  bipinnée;  pinnules  en- 
tières, coriacées,  sans  nervures  ou  traver- 
sées par  une  nervure  simple,  rétrécies  à  la 
base  et  non  adhérentes  an  rachis.  On  con- 
naît les  P,  ovata  et  lanceolata. 
>  PACHTTE,  Pachytos.  Genre  de  mollus- 
ques fossiles  créé  par  M.  Defrançe,  qui  l'a 
séparé  des  Plagiostomes,  et  que  Cuvier  a 
rangé  dans  la  famille  des  Ostracées.  Les  ca- 
ractères de  ce  genre  sont  les  suivants  :  Co- 
quille bivalve,  régulière,  sans  dents  â  la 
charnière,  qui  se  trouve  en  ligne  droite  sur 
Une  valve,  et  découpée  profondément  dans 
l'autre,  où  elle  offre  une  ouverture  en  forme 
de  triangle.  Ce  mollusqne  appartient  aux 
oouches  de  la  craie,  et  particulièrement  aux 
formations  de  Gravesand  et  de  Kent,  en  An- 
gleterre. 

PACILITE.  Genre  de  mollusques  fossiles, 
proposé  par  Montfort,  pour  une  Bélemnite 
dont  le  caractère  consistait  principalement 
en  une  courbure  an  sommet. 

PAGELLUS.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de 
la  famille  des  SparoYdes,  qui  est  ainsi  carac- 
térisé :  Deux  rangées  de  petites  dents  mo* 
laires  aux  intermaxillaires  et  aux  maxil- 
laires inférieures;  petites  dents  coniques  et 
grêles  en  avant  des  mâchoires.  Les  espèces 
fossiles  de  ce  genre  se  rencontrent  au  Monle- 
Bolca  et  au  Liban. 

PAGODITE.  Pierre  que  les  Allemands  em- 
ploient pour  la  sculpture. 

PALiGOBATRACHUS.  Nom  donné  par 
M.  Tschudi  à  un  groupe  d'Amphibiens  de 
la  famille  des  Rainettes,  qui,  d'après  lui,  ne 
comprendrait  encore  qu'une  seule  espèce, 
trouvée  à  l'état  fossile ,  laquelle  s'appelle 
Goldfusêii. 

PAL£OGHOERnS.Pome{.  Genre  de  Pachy- 
dermes fossiles,  dont  les  débris  ont  été  re- 
cueillis dans.le  calcaire  à  induisies  de  Saint- 
Gérand-le-Puy,  dans  le  département  de  F  Al- 
lier. 11  est  ainsi  caractérisé  :  Mâchoire  su- 
périeure composée,  de  chaque  côté,  de  trois 
incisives,  dont  une  grande  frontale  et  les 
deux  autres  plus  petites  presque  latérales  ; 
d'une  canine  comprimée  et  petite  ;  de  trois 
fausses  molaires  à  deux  racines,  très-serrées 
Tune  contre  l'autre,  et  formées  d'une  pointe 
épaisse  et  d'un  talon  creux  grandissant  de  la 
première  à  la  troisième  ;  d*une  dent  triangu- 
laire à  trois  racines  et  à  trois  pointes  mous- 
ses; et  enGn  de  trois  grosses  molaires  à 
quatre  racines  presque  carrées  et  portant 


chacune  quatre  pointes  mousses  avec  do  pe- 
tits tubercules  placés  entre  elles.  Les  méta- 
carpiens et  les  métatarsiens  indiquent  des 
pieds  à  quatre  doigts.  On  connaît  deux  es- 
pèces de  ce  genre,  ce  sont  les  P.  typus  et 
major. 

PALiEOGYON.  De  Blainville.  Genre  '  de 
carnivores  fossiles,  dont  les  débris  ont  été 
trouvés  dans  le  grès  siliceux  tertiaire  de  la 
Fère.  Voici  quels  sont  les  caractères  obser- 
vés :  Molaires  supérieures  au  nombre  de 
sept,  trois  fausses  et  quatre  vraies  tubercu- 
leuses ;  voûte  palatine  large;  crête  occipi- 
tale large,  haute  et  prolongée  en  arrière; 
cavité  cérébrale  petite  ;  arcade  zygomatique 
très-écartée  ;  humérus  fort  et  remarquable 
par  sa  crête  deltoYdienne  très-longue  et  sail- 
lante. M.  de  Blainville  pense  que  cet  animal 
pouvait  être  aquatique. 

PALiEOMËRYX.  Meyer.  Genre  de  cerfs 
fossiles,  don|  les  restes  ont  été  découverts 
principalement  dans  les  terrains  lacustres  de 
ûeorgens-Mund  et  dans  la  molasse  d'Arau  et 
des  bords  du  Rhin.  Ce  genre  est  surlout  ca- 
ractérisé par  un  plissement  oui  diffère  de  la 
lame  d'émail.  On  connaît  les  P.  Boyanif 
Kaupii ,  minor  ,  Pygmœu»  et  Scheuchzeri. 
Quelques  géologues  pensent  que  ce  genre 
est  le  même  que  le  Dorcatherium  de  M. 
Kaup. 

PALiGOMYS.  Genre  de  Rongeurs  fossiles. 

PALjEONISCDS.  Agasit  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  LépidoYdes.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Nageoires  médiocres 
avec  de  petits  rayons  sur  leurs  bords  ;  la  dor« 
sale  opposée  à  l'espace  entre  les  ventrales  et 
l'anale;  écailles  généralement  petites, *  mais 
plus  grosses  el  impaires  en  avant  de  la  na- 
geoire dorsale  et  de  Tanale.  On  connaît  les 
P,  Blainviltif  Duvernoy^  elegans,  Freiealebeni^ 
ftilluSf  macropomuBf  magnuiy  minutus  et  Vol" 
txiif  qui  appartiennent  aux  terrains  houil- 
1ers  et  au  Zechstein  ;  mais  les  espèces  que 
l'on  rencontre  dans  la  houille  ont  les  écailles 
lisses,  tandis  que  les  autres  les  ont  striées. 

PALiEONTOLOGIE.  Voy.  Paléontologie. 

PAL^OPHILUS.  Nom  donné  par  M. 
Tschudi  à  un  genre  d'Amphibiens  fossiles, 
do  groupe  des  Crapauds. 

PALiliiOPHIS.  Genre  de  serpents  fossiles. 

PALiEOPHRYNOS.  Tschudi.  Genre  de.Ba- 
tracions  fossiles,  dont  les  débris  ont  été  trou- 
vés dans  les  schistes  d'Œningen,  et  dont  l'es- 
pèce publiée  porte  le  nom  de  Ge$neri. 

PALiBOPlTHECUS.  M.  Voist  a  ainsi  ap- 
pelé un  groupe  de  Singes  fossiles. 

PALililORHYNCUM.  Blaim.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroïdes, 
qui   est  ainsi   caractérisé  :  Corps  anguilli- 
forme;  tête  petite,  mâchoires  égales  et  allon- 
gées en  un  bec  dépourvu  de  dents  ;  les  na- 
geoires dorsale  et  anale  très--développées  ; 
la  caudale  petite  et  fourchue;  osselets  apo- 
physaires  disposés  par  paires.  On  rencontre 
ce  genre  dans  les» schistes  de  Glaris. 
i^     PALjEOSAURE,   Pal^osidrds.    Riley   et 
]  Stuchberg.  Genre  de  reptiles   fossiles,  dont 
-  les  débris  ont  été  rencontrés  dans  le  conglu- 
i  mérat  dolomiliqoie  de  Redland^  près  Bristol, 
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Ce  genre  a  pour  caractères  :  DenU  implan- 
téfts  dans  des  alvéoles  et  dentelées  à  Icars 
bords  antérieurs  et  postérieurs;  corps  des 
Tertèbres  biconeafe  et  le  canal  verléhral 
s'cnfon^ant  aa  miliea  de  ce  corps;  fémur 
deux  fois  plus  long  que  Thumérus;  premiè- 
res côtes  articulées  par  une  tête  et  un  tuber- 
cule. Ces  reptiles  sont  les  plus  anciens  dans 
Tordre  des  dépôts,  et  Ton  pense  qu  ils  étaient 
terrestres.  On  connaît  les  P.  platyodon  et 
eylindrodon, 

PALiEOTHERIUM.    Voy.  Paleothebium. 

PALJEOTRITON.  Nom  que  M.  Fitzinijer 
a  donné  A  la  Salamandre  fossile  que  Schcu- 
chzer  avait  prise  nour  un  squelette  humain. 

PALjGOTROGDS.  m.  Jœger  a  donné  ce 
nom  à  un  groupe  de  Rongeurs  fossiles. 

PAL.EOZOOLOGIE.  Nom  que  M.  iv  Blain- 
vHIe  a  proposé  pour  remplacer  celui  de  Pa- 
léontologie. 

PALEONTOLOGIE.  Branche  de  la  géolo- 

(;ie  c|ui  traite  des  animaux  et  dts  végétaux 
ossiles.  On  donne  le  nom  de  Fossiles  à  tous 
les  restes  de  corps  organisés  qui  sont  enfouis 
dans  l'écorce  du  globe,  soit  quMs  aient  tota- 
lement changé  de  nature,  soit  qu'ils  naient 
éprouvé  que  de  légères  altérations,  ou  laissé 
iimplement  des  empreintes.  On  appelle  jp(f- 
irifcaiionf  le  corps  dans  lequel  la  matière 
organique  'a  été  templacée  par  une  subs* 
lanee  qui  n'est  pas  organique,  toile  que  la 
•iriceou  bien  le  calcaire;  V Empreinte  est 
nnt  trace  qu'ont  laissée  sur  une  roche  quel- 
conque des  corps  organisés;  le» Moule  est 
Tempreinte  intérieure  de  ces  corps;  et  la 
Contre-Empreinte^  le  moule  qui  s'est  formé 
sur  les  vides  des  corps  organisés  entrés  en 
dissolution, et  qui  représente  alors  les  parties 
extérieures  de  ces  mêmes  corps.  Il  y  a  des 
Fossiles  tout  â  fait  changes  en  pierres,  d'au- 
très  qui  ont  conservé  sans  altération  leurs 
diverses  parties.  Il  y  en  a  de  spalhisés,  desi- 
Itfiés,  d'agatisés,  de  changés  en  matière  char- 
bonneuse, en  pyrite,  en  limonite,  en  cuivre 
carbonate,  en  cinabre,  en  aragonite,  en 
chaus  Ouatée,  en  galène,  en  gypse,  etc. 

La  plupart  des  Fossiles  appartiennent  àdea 
espèces  que  la  majeure  partie  des  géologues 
regardent  comme  perdues,  parce  qu'elles 
échappent  aujourd'hui  à  nos  rechercnes,  et 
Ton  a  répété  son  vent,  avec  quelque  justesse, 
qu*il8  étaient  pour  la  géologie  ce  que  les 
médailles  sont  pour  l'histoire,  c*est-^-dlre 
qu'ils  servent  à  caractériser  les  époques,  à 
établir  on  ordre  chronologique  dans  les  for- 
mations diverses  de  l'enveloppe  terrestre.  - 
Toutefois  nous  devons  déclarer  ici,  une 
fois  pour  toutes,  que  lorsque  nous  em- 
ployons l'expression  d'espèces  perdues,  pour 
nous  conformer  à  l'usage,  nous  n'entendons 
nullement  établir  par  là  qu'elles  ont  en  eiïet 
entièrement  disparu.  En  admettant  des  épo- 
ques de  création,  nous  croyons  aussi  à  l'ap- 
parition successive  des  êtres,  et  pensons 
qu'aux  plus  simples  par  leur  organisation 
outsoicédéles  plus  perfectionnés;  mais  nous 
suminc&  loin  de  vouloir  dire  que  des  races 
ont  clé  détruites  pour  faire  place  à  d'autres; 
Il  des  genres,  si  des  espèces  n'existent  plus, 


il  faut  raltribuer  aux  lois  communes  do  des- 
truction ou  à  des  circonstances  poreneot 
locales. 

Certains  terrains  sont  pétris  de  Fossiles, 
d'autres  en  contiennent  à  peine,  on  n'en  ren- 
ferment pas  du  tout.  Le^  familles,  les  genres 
et  les  espèces  semblent  augmenter  en  nom- 
bre à  mesure  que  des  dépôts  pins  anciens 
on  arrive  aux  plus  modernes  ;  mais  en  même 
temps  les  individus,  dans  les  mêmes  espères 
et  quelquefois  dans  les  genres,  décroissent 
dans  la  même  proportion.  Les  Fossiles  qui 
appartiennent  aux  espèces  que  nous  trou- 
vons encore  à  l'état  vivant,  ont  con>ervé 
leur  composition  primitive;  mais  ceux  qui 
proviennent  d'espèces  perdues  sont  complè- 
tement dépourvues  de  leurs  premiers  princi- 
pes, qui  sont  alors  remplacés  par  des  sqIm- 
tances  minérales  anaiftguesà  celles  qui  cons- 
tlluentles  roches  qui  les  renferment.  Plus  ob 
s'enfonce  dans  les  couches  do  globe,  et  plus 
les  formes  des  espèces  enfouies  s'éloignent 
de  celles  des  espèces  actuelles;  et  malgré  1« 
grand  nombre  des  fossiles  déjà  décrits,  om 
est  bien  loin  sans  doute  de  connaître  tontes 
les  espèces  qui  ont  existé.  De  même  enfin 
que  certaines  espèces,  parmi  les  corps  vi- 
vants, sont  plus  ou  moins  rares,  certains  Fos- 
siles se  montrent  en  pins  ou  moins  graad 
nombre. 

Longtemps,  et  surtout  an  moyen  âge,  on 
a  considéré  les  Fossiles  comme  des  jeox  de 
la  nature  ;  mais  les  anciens,  et  entre  aalret 
Strabon,  les  avaient  parfaitement  remarqnéSt 
et  en  avaient  déduit,  comme  nous  le  faisons 
aujourd'hui,  que  la  mer  avait  dû  séjosmer 
sur  les  continents;  Pythagore  faisait  même 
reposer  sa  doctrine  des  Iransformatiooi  aac- 
eessives  sur  la  présence  des  coquilles  mari- 
nes que  l'on  rencontre  au  scindes  eontîMnts. 
En  1517,  Frascatoro  avait  égalemeol  fait  ob* 
server  que  les  débris  organiques  ne  pon- 
voient  avoir  éié  enfouis  i  la  même  époMqiM; 
mais  Agricola  et  Andréa  Matlioli  repoastè- 
rent  celte  opinion  en  déclarant  que  les  for* 
mes  organiques  fossiles  étaient  dues  nniqve- 
ment  A  une  certaine  matière  grasse,  matt- 
ria  pinguis ,  que  la  chaleur  mettait  eo 
fermentation,  et  la  controverse  sur  les  corps 
fbssiles  prit  dès  lors  cette  âereté  qoi  disiin- 

{;uait  au  moyen  âge  toutes  le»  dispotet 
astiques.  Toutefois,  Sténon  publia  à 
tour  que  les  Fossiles  étaient  proprM  à 
distinguer  l'âge  des  couches  qui  les  contien- 
nent; et  Bernard  de  Pallssy,  en  s'occapaot 
de  ses  émaux,  s'écriait  que  lea  Foseiles  s'é- 
taient pas  de  simples  jeux  de  la  aaiare,  mais 
bien  des  corps  qui  avaient  en  vie. 

Les  recherches  de  Pallas  sor  l'esCoaisse* 
ment  des  éléphants  et  des  rbiooeéros  dans 
les  glaces  de  la  Sibérie  fixèrent  ensuite  l'at- 
tention I  oblique.  Werner,  Blomeobacb, 
Schlotthein  signalèrent  de  leur  cMe  l'avan- 
tage  de  l'étude  des  Fossiles  ;  puis  Tint  Cn- 
vier,  qui,  au  moyen  de  l'anatomie  comparée, 
ressuscita  les  grandes  espèces  perdues.  Après 
lui,  la  PaléontoloG^ie  doit  les  travaux  on  les 
observations  les  pitts  utiles  â  MM.  Alexan- 
dre et  Adolphe  Brongniart,  de  BlainvillOr 
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Geoffroy  Saiat-Hilaire,  Schmerling,  Goldfas, 
de  Bach,  fiuckland,  Agaasiz,  Desmaresl, 
Marcel  de  Serres,  Groiset,  Boaé,  Jules  de 
Christoly  Péi'Qssac,  de  Labéchei  Kaopi 
KHpsleio,  Laarillard,  Rasoamowsky ,  Bosssy, 
Larlet,  etc.,  etc.,  et  enfin  à  M.  d'Orbigny» 
qui,  dans  sa  Paléontologie  universelle^à  ré- 
sumé toutes  les  recherches  de  ses  devanciers. 

Les  végétaux,  uous  Favoas  déjà  vu,  furent 
les  premiers  élres  organisés  qui  apparurent 
sur  la  surface  du  globe.  Après  eux  les  ani- 
maux rayonnes  se  montrent  dans  les  dépôts 
les  plus  anciens,  et  certaine  genres  forment 
même  de  grandes  masses  analogues  aux  ré- 
cifs de  corail,  dans  le  terrain  secondaire,  et 
surtout  dans  Tétage  nommé  coral-rag.  Le 
genre  Pentacrinile  i  remarquable  par  ses 
tiges  branchues,  apparaU  dans  le  terrain  de 
transition  et  dans  le  tor-rain  secondaire,  puis 
on  cesse  de  le  rencontrer.  Les  Echinites  ne 
se  montrent  que  vers  le  milieu  de  la  forma- 
tion secondaire.  Les  articulés  fournissent 
les  Trilobiles,  dont  le  corps  est  partagé  en 
trois  lobes  longitudinaux,  et  cette  famille 
auparall  dans  les  terrains  de  ir.insilioo,  ou 
elle  remplit  des  bancs  entiers  de  schistes  et 
de  calcaires.  Le  terrain  houiller  ne  renferme 
que  quelques  insectes,  mais  ceux-ci  se  font 
voir  en  abondance  dans  les  couches  supé- 
rieures de  la  série  jurassique,  principale- 
ment en  Angleterr<«  et  eu  Allemagne;  le  doc- 
teur Behrendt,  de  Dantzig,  en  a  compté  plus 
de  six  cents  espèces  dans  des  morceaux 
d*ambre  que  contenait  le  terrain  tertiaire  ; 
et  l'on  en  trouve  aussi  dans  les  marnes  sub- 
apennines  de  la  Carinthie,  et  dans  les  envi- 
rons d'Aix  en  Provence.  Les  premiers  mol- 
lusques que  Ton  observe  dans  les  terrains 
de  transition  sont  les  Orthocératites,  co- 
quilles cloisonnées  qui  semblent  caracté- 
ristiques de  ce  terrain.  Dans  tes  terrains  se- 
condaires, les  coquilles  uni  valves  et  bival- 
Tes  sont  nombreuses,  et  parmi  elles  se  dis- 
tinguent les  Ammonites;  puis  ces  dernières 
ne^  dépassent  plus  les  formations  secon- 
daires, tandis  que  les  Nautiles  arrivent  jus- 
qu'aux espèces  aujourd'hui  vivantes;  enfin, 
au-dessus  des  formations  de  craie,  on  ren* 
contre  les  univalves  en  plus  grand  nombre 
que  les  bivalves,  lorsque  le  contraire  a  lieu 
Au-dessous  de  ce  terrain.  M.  Desbayes,  qui 
a  déterminé  plus  de  3000  espèces  dans  les 
dépôts  tertiaires ,  a  remarque  que  dans  ces 
seuls  terrains  le  rapport  numérique  des  es- 
pèces perdues  aux  espèces  vivantes  croit 
avec  l'aacienneté  des  dépôts.  Selon  lui,  la 
formation  subapennine,  (^ui  est  la  plus  ré- 
cente, ne  contient  que  51  pour  cent  d'es- 
pèces perdues,  tandis  que  daus  la  formation 
du  Bordelais,  de  ta  Touraine,  etc.,  le  chiffre 
est  de  80  pour  cent  ;  et  que,  dans  la  plus 
ancienne  couche  tertiaire,  tels  que  les  oas- 
sfns  de  Paris  et  de  Londres,  la  proportion 
est  de  96  pour  cent. 

Les  animaux  vertébrés  comprennent  les 
poissons,  les  reptiles,  les  oiseaux  et  les 
mammifères.  Les  poissons,  peu  nombreux 
et  altérés  dans  le  terrain  de  transition,  se 
ibultiplient  et  sont  dans  un  bon  état  de  eon* 


tervation  dâiis  les  couches  secondaires  an- 
ciennes; quelquefois  même  ils  s'y  rencon- 
trent en  bancs  si  considérables,  qu'on  serait 
porté  &  penser  qu'ils  ont  été  saisis  par  quel- 
que cataclysme,  (el  qu'une  éruption  vol- 
canique sons-marine.  M.  Agassiz  a  déter- 
miné un  très-grand  nombre  de  poissons 
fossiles,  et  eenx  yoxqnels  il  donne  le  nom 
de  Goniolépidotes  font  leur  première  appa- 
rition dans  la  partie  supérieure  du  terrain 
houiller,  et  disparaissent  avec  le  Lias.  Les 
reptiles  gigantesques,  comme  le  Phytosaure^ 
l'Iguanodon ,  richthyosaure ,  le  Piésiosaa- 
re,  etc.,  se  montrent  dès  les  étages  moyens 
du  terrain  secondaire  ;  les  oiseaux  n'appa** 
raissent  en  nombre  que  dans  le  terrain  ter- 
tiaire, et  le  Ptérodactyle  établit  la  transi* 
lion  attire  eux  et  les  poissons  ;  c'est  aussi 
dans  la  même  formation  que  commencent  à 
se  montrer,  mais  en  grand  nombre,  les  mam- 
mifères, particulièrement  dans  les  terrains 
lacustres  ;  mais  les  premiers  qui  apparais- 
sent appartiennent  à  des  genres  actuellement 
éteints,  ou  que  nous  ne  rencontrons  plus, 
comme  le  Paléothérium,  l'Anoplothérium,  le 
Lophiodon,  le  Mastodonte,  etc.;  et  oeux-ci 
cessent  de  se  montrer  peu  i  peu,  à  mesure 
que  se  font  voir  les  animaoi  analogues  aux 
espèces  aujourd'hui  vivantes. 

Ou  a  remarqué  que  les  genres  éteints  ap- 
partiennent généralement  a  des  animaux  des 
classes  supérieures,  tandis  qu'ils  sont  en 

r^etit  nombre  parmi  les  rayonnes  et  les  mol- 
usqueç,  ce  qu'il  faut  peut-être  attribuer  à 
ce  que  le  mode  d'organisation  de  ces  dernîero 
leur  permettait  mieux  de  vivre  dans  toute 
espèce  de  milieu. 

Des  révolutions  locales  ont  quelquefois 
Upporté  du  trouble,  des  remaniements  dans 
Tordre  régulier  des  dépôts,  ou  bien  des  mo- 
difications, des  exceptions  dont  il  n'est  pas 
possible  d'apprécier  la  cause ,  s'offrent  dans 

2|uelques  circonstances  pour  contrarier  l'uni- 
ormilé  habituelle  des  lois  que  l'on  consi- 
dère comme  générales.  Ainsi  on  a  trouvé 
des  poissons  à  formes  équatoriales  dans  les 
couches  anciennes,  telles  que  les  grauwa-* 
ckes,  les  grès  pourprés  et  les  schistes,  où  ils 
sont  associés  avec  des  trilobites.  MM.  Fle- 
ming, Murchisson  et  Sedgwick  ont  reconnu, 
dis4>nt-ils,  des  poissons  marins  et  d'eaa 
douce,  et  des  débris  de  tortues  dans  le  grès 

(pourpré.  Les  couches  du  groupe  carboni^ 
ère  de  l'Angleterre  ont  montré  des  osse- 
ments do  poissons  reptiles  mêlés  avec  des 
coquilles  d'eau  douce  et  des  végétaux  ter- 
restres. On  a  découvert  dans  le  groupe  car- 
bonifère du  Dbrosphire  et  du  Norihumber- 
land,  des  Arachnides,  des  Coléoptères  et  des 
Névroptères.  Des  Cétacés,  tels  que  les  Du- 
gons,  les  Lamantins,  les  Xiphins,  les  Nar- 
vals, les  Rorquals,  etc.,  ont  été  trouvés  dans 
le  groupe  paléothérique  et  les  supérieurs, 
et  il  en  est  de  même  des  amphibies,  comme 
les  Trichens  et  les  Phoques,  il  faut  encore  y 
joindre  le  Dînotbérium.  On  a  reconnu  près 
de  quatre  cents  espùc  s  de  mammifères  dans 
les  groupes  paléothérique,  erratique  et  his- 
torique ,  et  le  genre  Gibon  habitait  le  globe 
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à  l*époqiie  da  groQpe  paléothérlqoe.  Les  dé- 
bris d*éléphantSy  de  rhînocérof  el  de  masto- 
dontes» qae  l'on  croyait  ii*eit8tcr  que  dans 
les  graviers  sopcrflciels,  ont  été  rencontrés 
dans  des  terrains  inférieurs.  Tontes  ces  ex- 
ceptions sont  concevables,  mais  elles  ne  dé- 
truisent en  rien  les  faits  établis  par  l'obser- 
vation des  grandes  masses,  faits  qui  conflr- 
ment  toujours  pleinement  l'ordre  successif 
des  créations  et  des  dépôts. 

Plusieurs  opinions ,  accueillies  d'abord 
comme  vraies,  sur  l'existence  ou  l'habitation 
de  certains  animaux,  sont  rangées  aussi  au* 
jourd'bui  au  nombre  des  erreurs  commises 
dans  l'observation  des  choses,  et  de  même 
un  grand  nombre  de  faits,  considérés  d'abord 
comme  douteux  ,  ont  été  reconnus  exacts 
dans  la  suite.  Le  Cervus  giganUuSy  dont  on 
supposait  Tcxisteuco  antérieure  à  celle  de 
l'homme,  a  cependant  vécu  à  la  même  épo- 
que. Le  Dronle,  que  l'on  regardait  comme 
un  animal  fabuleux,  existait  à  Tiie  Mau- 
rice, vers  l'an  1626,  et  existe  encore,  à  ce 
que  l'on  croit,  à  Madagascar.  Du  temps  d'A- 
ristote,  les  Lions  étaient  communs  en  Grèce. 
Sous  les  Romains,  TAoroch  et  l'Elan  peu- 
plaient les  forêts  de  la  Gaule  et  de  la  Germa- 
nie, et  Ton  soupçonne  que  le  premier  de  ces 
animaux  se  rencontre  encore  dans  les  soli- 
tudes de  la  Lithuanie.  Pendant  le  règne  de 
Henri  IV^  la  Baleine,  qu'il  faut  aller  cher- 
cher aujourd'hui  dans  les  mers  du  Nord^  se 
péchait  dans  le  canal  de  la  Manche  ,  le  Miè- 
vre, qui  a  disparu  de  la  France,  j  était  au- 
trefois très-commun  ;  il  en  était  do  même  du 
Castor  ;  le  Bouquetin  se  rencontrait  naguère 
sur  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  au  xiv*  siècle» 
les  Loups  étaient  si  nombreux  dans  nos  con- 
trées, que  Charles  V  leva  nne  taille  pour 
subtenir  aux  moyens  nécessaires  à  leur 
destruction  ;  ef ,  dans  la  Touraine,  il  y  avait 
une  si  grande  quantité  de  serpents,  qu'ils  y 
étaient  l'objet  d*un  commerce.  Enfin,  comme 
les  migrations  nous  ont  amené ,  du  sein 
de  l'Asie  centrale,  le  Bœuf,  le  Cheval,  la 
Poule,  etc.,  des  circonstances  analogues  peu- 
vent aroir  repoussé,  dans  de  lointains  pays, 
quelques-unes  des  espèces  autrefois  commu- 
nes dans  nos  régions.  C'est  ainsi  que  le 
Rostellaria  eurviroftriê^  recueilli  fossile  dans 
les  environs  do  Turin,  se  retrouve  à  l'état 
vivant  dans  la  mer  Rouge  ;  que  le  Conu$  an* 
tediluvianui  existe  à  Owhybée,   et  que  le 

i;enre  Trilobite  se  rencontre,  dit-on,  dans 
es  mers  du  Chili.  Rien  ne  prouve  donc  que 
la  plupart  des  espèces  que  l'on  dit  éteintes 
n'existent  pas  encore  sur  quelques  points 
du  globe.  Le  Mammouth  a  peut-être  sur- 
vécu quelque  part  à  la  catastrophe  qu'on  dit 
avoir  enseveli  son  espèce  ;  et  comme  les  na- 
turalistes, les  voyageurs  n'ont  pu  traverser 
tous  les  continents,  explorer  le  fond  de  tou- 
tes les  mers,  il  est  hors  do  doute  que  leurs 
investigations  ne  peuvent  être  admises  com- 
me complètes.  11  est  également  d'autres  es- 
pèces que  Ton  ne  rencontre  mémo  pas  à 
l'état  fossile,  mais  qui  paraissent  néanmoins 
avoir  exiaédans  des  temps  reculés,  s'il  faut 
s'en  rapporter  aux  figures  conservées  sur 


certains  monuments  :  tels  'sont  le  Sanglier 
d'Arimanthe,  tracé  par  Alcamène  sur  le 
temple  de  Jupiter,  à  Olympie;  le  Xilbit  des 
anciens  Egyptiens,  etc. 

La  série  des  fossiles  ne  montre  dans  aa- 
cun  lieu  une  ligne  bien  tranchée  de  démar- 
cation dans  ses  différents  termes,  et  les  créa- 
tions végétales  et  animales  ne  paraissent  pas 
évidemment  avoir  été  renouvelées  plusieurs 
fois  en  totalité  sur  la  terre,  comme  quel- 
ques-uns le  prétendent.  La  succession  des 
genres  et  des  espèces  a  été  au  contraire  len- 
tement graduée;  plus  on  se  rapproche  do 
l'équateur,  plus  les  dépôts  récents  offrent 
d'analogie  avec  les  créations  actuelles;  et 
enfin  l'espèce  a  d&  varier  avec  les  change- 
ments survenus  dans  l'atmosphère. 

En  parlant  des  différences  si  moUipliéei 
qui  se  présentent  entre  les  espèces  fossi- 
les et  celles  actuellement  vivantes,  Gnvier 
ajoute  :  «  Par  là  se  confirme  de  plus  en  plus 
cette  proposition,  à  laquelle  l'examen  des 
coquilles  fossiles  avait  déjà  conduit  :  que 
ce  ne  sont  pas  seulement  les  productions  de 
la  terre  qui  ont  changé  lors  des  révolutions 
du  globe,  mais  que  la  mer  elle-même,  agent 
principal  de  la  plupart  de  ces  révolutions, 
n'a  pas  conserve  les  mêmes  habitants;  que 
lorsqu'elle  formait  dans  nos  environs  ces 
immenses  couches  calcaires  peuplées  de  co- 
quilles aujourd'hui  presque  toutes  incon- 
nues, les  grands  mammifères  qu'elle  nour- 
rissait n'étaient  pas  ceux  qui  la  peuplent  ac- 
tuellement ;  et  que,  malgré  les  forces  que 
semblait  leur  donner  lénormité  de  leur 
taille,  ils  n'ont  pas  mieux  résisté  aux  cata- 
strophes qui  ont  bouleversé  leur  élément, 
que  n'y  ont  résisté  sur  la  terre,  les  élé- 
phants, les  rhinocéros,  les  hippopotames  et 
tous  ces  autres  quadrupèdes  si  robustes, 
qu'à  défaut  des  arts  de  l'homme,  une  révolu- 
tion générale  de  la  nature  pouvait  seule  ex- 
tirper leurs  races.  » 

M.  Kefersten,  dans  son  Hiiioire  univer^ 
selle  du  globe  terrestre^  a  indiqué  les  nom- 
bres suivants  parmi  les  fossiles  :  Hommes 
fossiles  ;  mammifères,  86  genres  et  270  es- 
pèces; Oiseaux,  19  genres;  Amphibies,  36 
genres  et  120  espèces  ;  Poissons,  88  genres 
et  287  espèces  ;  Insectes,  152  genres  et  2^7 
espèces  ;  Malacos tracées,  51  genres  et  202 
espèces  ;  Mollusques,  332  genres  et  6056  es« 
pèces,  savoir  :  1073  Céphalopodes,  9  Ptéro- 
podes,  2361  Gastéropodes,  2061  Acéphalées, 
507  Brachiopodes  et  39  Cirrhipèdes;  Annèli 
des,  k  genres  et  102  espèces;  Echtnodermes, 
38  genres  et  Ml  espèces;  Polypiers,  113 
genres  et  907  espèces  ;  Plantes,  131  genres 
et  807  espèces.  Selon  le  même  M.  Keferstein, 
on  se  tromperait  en  croyant  rencontrer  dans 
les  créations  successives  un  développement 
gradué  des  organes,  ou  en  admettant  plu- 
sieurs destructions  totales  et  plusieurs  re- 
nouvellements des  créations  :  il  pense  que 
la  plupart  des  genres  actuels  ont  déjà  existé 
aux  époques  les  plus  reculées,  conjointe- 
ment avec  d'autres  qui  ont  disparu. 

Après  avoir  esquissé  rapidement  quel  fat 
l'ordre  de  l'apparition  des  corps  organisés 
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que  l'on  rencontre  actaellemeni  à  Tétat  fos- 
sile, nous  a?ons  A  nous  arrêter  en  particu- 
lier sur  chacune  des  grandes  divisions  de 
ces  corps. 

VÉGÉTAGX.  On  ne  tron?e  aucunes  traces 
de  végétaux  dans  les  terrains  primitifs  ;  mais 
sclilement  an  milien  des  couches  que  l'O- 
céan déposa  sur  ces  masses.  Plus  on  se  rap- 
proche delà  surface  du  sol,  plus  on  retrouve 
des  espèces  congénères  avec  les  nôtres.  Ra- 
rement on  rencontre  les  végétaux  fossiles 
en  grandes  masses  :  ils  sont  plus  habituelle- 
ment isolés. 

Le  règne  végétal  se  divise  en  Agames,  en 
Cryptogames  cellulaires  et  vasculaires,  et 
en  Phanérogames  monocotylédones  et  dico- 
tylédones. La  liaison  entre  les  Cryptogames 
vasculaires  et  les  Phanérogames  monocotylé- 
dones s'établit  au  moyen  des  Cycadées  d'un 
côté  et  des  Conifères  de  l'autre,  parce  qu'en 
effet  les  formes  douteuses  des  Cycadées  et 
des  Conifères  fossiles  rendent  difficile  de 
considérer  ces  plantes  comme  des  Dicotylé- 
dones parfaits  et  par  conséquent  de  les  assi- 
miler à  cette  classe.  Jussieu  et  Linné  avaient 
placé  les  Cycadées  parmi  les  Fougères  ;  mais 
Richard  fit  apercevoir  le  premier  les  rap- 
ports intimes  qui  les  lient  aux  Conifères,  et 
Robert  Brown  a  complété  cette  liaison. 
M.  Adolphe  Brongniari  a  formé  aussi  sa 
classe  des  Phanérogames  gymnospermes , 
intermédiaires  entre  les  Cryptogames  et  les 
vrais  Phanérogames,  avec  les  Cycadées  et 
les  Conifères  ;  il  place  les  Equisétacées  avant 
les  Fougères;  puis  les  Characées  et  les  Ly- 
copodiacécs  amènent  aux  Phanérogames  mo- 
nocotylédones ,  qui  commencent  par  les 
NaYades.  Aux  plantes  cellulaires  les  plus 
simples  succèdent ,  dans  les  couches ,  les 
Cryptogames  semi-vasculaires  d'une  orga- 
nisation un  peu  plus  compliquée,  puis  vien- 
nent les  Phanérogames  ou  plantes  monoco- 
tylédones et  dicotylédones.  Ces  dernières 
n'offrent,  à  l'état  fossile,  des  genres  analo- 
gues à  ceux  actuellement  existants»  quà 
partir  de  l'époque  du  groupe  erratique. 

Sauf  les  Fougères  arborescentes,  qui  pa- 
rent encore  aujourd'hui  les  régions  équato- 
rlales,  tous  les  véffétaux  gigantesques  que 
l'on  trouve  dans  les  formations  houillères 
n'ont  leurs  analogues  que  parmi  les  plantes 
humbles  de  nos  climats.  Les  Calami^s,  qui 
Avaient  &à  5  mètres  d'élévation  et  1  à 2  dé- 
cimètres de  diamètre,  ont  une  ressemblance 
presque  identique  dans  leur  organisation, 
avec  les  Prèles.  Les  Lépidodendrons,  dont 
les  espèces  sont  nombreuses,  diffèrent  peu 
de  nos  Lvcoyodes,  si  ce  n'est  qu'ils  s'éle- 
I  yaient  à  25  et  30  mètres.  Quant  aux  Crypto- 
games aux  feuilles  rigides,  ils  étaient  dé- 
Îionrvus  de  fruits   charnus  et  de  graines 
àrineuses.  Ce  fut  pendant  la  longue  période 
'  qui  sépare  les  formations  houillères  des  ter- 
rains tertiaires,  que  se  montrèrent  deux  fa- 
milles prépondérantes,  les  Cycadées  et  les 
Conifères;  et  les  végétaux  fossiles  des  ter- 
rains tertiaires  sont  remarquables  par  leur 
analogie  avec  les  arbres  de  l'Amérique  sep- 
t^ntrionale^  ce  qui  donne  naissance  à  ces 


deux  hypothèses  :  Un  transport  de  végétaux 
a-t-il  eu  lieu  à  d'autres  époques  de  l'Amé- 
rique en  Europe,  ou  celle-ci  a-t*elle  vu  dé- 
truire la  végétation  qui  règne  aujourd'hui 
en  Amérique? 

'  M.  Adolphe  Brongniart  a  divisé  la  Flore 
fossile  en  trois  périodes  :  la  première  et  la 
plus  ancienne  comprend  l'espace  qui  s'est 
écoulé  entre  le  premier  dépôt  de  sédiment  et 
l'époque  qui  a  suivi  immédiatement  la  for- 
mation de  la  houille;  la  seconde  époque  s'é- 
tend jusqu'à  la  craie  ;  et  la  troisième  cor- 
respond à  l'époque  des  terrains  tertiaires. 
Les  couches  de  houille,  qui  sont  le  résultat 
de  la  destruction  de  la  végétation  primitive, 
constatent  d'une  manière  irréfragable  que 
la  vie  a  commencé  par  les  plantes  sur  notre 

Î;lobe.  Après  la  période  houillère  a  eu  lieu 
e  dépôt  du  grès  bigarré  et  des  roches  qui 
l'accompagnent,  lesquelles  couches  ne  con- 
tiennent que  des  plantes  marines;  et  au- 
dessus  de  ce  grès,  depuis  la  formation  liasi- 
que  jusqu'à  la  craie,  on  rencontre,  .surtout 
dans  le  calcaire  jurassique,  les  débris  d'une 
yégétàtion  entièrement  différente  de  la  pre- 
mière, et  qui  se  développait  durant  l'exis- 
tence des  Ichthyosaurus,  des  Ptérodactvles, 
des  Plésiosaurus ,  etc.  La  formation  ae  la 
craie  renferme  quelques  plantes  marines. 
Enfin,  l'époque  tertiaire  présente  beaucoup 
de  genres  qui  ont  de  la  ressemblance  avec 
nos  plantes  actuelles,  genres  contemporains 
des  Paléotbérium,  des  Anoplothérium,  puis 
des  Eléphants  et  des  Rhinocéros*. 

Les  végétaux  de  la  première  période  ren- 
ferment des  Fougères  de  29  à  25  mètres  de 
longueur,  des  Equisétacées  de  &  à  5  mètres, 
et  des  Lycopodiacées  qui  s'élèvent  jusqu'à 
30  mètres.  Cette  période  offre  deux  caractè- 
res remarquables  :  la  simplicité  dans  l'orga- 
nisation et  l'élévation  dans  la  température. 
La  seconde  période  présente  des  Cryptoga- 
mes en  nombre  immense,  la  famille  des' 
Fougères  y  est  considérable  et  se  mêle  avec 
des  Cycadées  et  des  Conifères.  La  troisième 
période  amène,  dans  les  couches  inférieu* 
ras,  des  Palmiers  ou  autres  arbres  monoco- 
tylédones ;  dans  les  couches  moyennes,  .des 
végétaux  analogues  aux  familles  et  aux  gen- 
res qui  existent  encore  ;  et  dans  les  forma- 
tions d'eau  douce,  des  Chara  et  des  Nym- 
phœa  identiques  à  ceux  qijii  se  rencontrent 
aujourd'hui  dans  nos  étangs  et  nos  mares.  : 
11  faut  remarquer  que  la  présence  des  Cyca- 
dées et  des  Conifères  dans  la  seconde  période 
indique  une  sorte  de  passage  entre  la  végé- 
tation de  la  troisième,  où  les  Dicotylédones 
dominent,  et  celle  de  la  première,  dans  la- 
quelle les  Cryptogames  constituent  la  pres- 
'que  totalité  de  cette  Flore. 

Les  végétaux  de  la  première  période  ne 
se  sont  pas  perpétués  dans  la  seconde  ;  mais 
les  classes  de  celle-ci  sont  plus  nombreuses 
que  dans  la  première,  quoique  leur  organi- 
sation ne  soit  pas  aussi  perfectionnée  que 
dans  la  troisième.  Elle  comprend  en  enel 
fÀnq  classes  sur  les  six  qui  forment  là  Flore 
actuelle  :  ce  sont  les  Agames,  les  Cnyptoga- 
'  mes  semi-vasculairesi  les  Gymnosgeruies  t 
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l6f  Ifoooeotylédones  et  les  Dicotylédones  , 
et  il  ne  lai  manqae  donc  que  les  Anphiga- 
meS|  pour  être  semblable  à  celle  d*aujour- 
d*kol.  Les  Dicotylédones  n*ont  para  toute- 
fois qu'à  répoque  du  dépôt  crayeux.  Dans 
celle  Flore,  les  Cryptogames  semi-vasculai- 
res  ne  dominent  plus  comme  dans  la  pre* 
mière,  tandis  que  les  Monocotyiédones  et 
les  Gymnospermes  y  prennent  une  grande 
eilension.  LesCycadées^de  ce  dernier  ordre, 
y  sonl  Irès-répandues  ;  et  a?ec  les  Cvcadées 
et  les  Conifères  parurent  des  Liliacces,  des 
Cannées,  des  Graminées  et  d'autres  plantes 
dont  le  rang  n'est  pas  encore  exactement 
GîLé.  Les  plantes  marines  s'y  sonl.  aussi  mon- 
trées, et  la  proportion  des  Phanérogames  a 
été  toujours  croissant  depuis  le  dépôt  de 
grès  rouge  ancien  jusqu'aux  formations 
crayeuses. 

Voici ,  d'après  la  flore  établie  par  M. 
Adolphe  Brongnflart»  quels  sont  les  ?egétanx 
représentés  par  la  formation  houillère  : 
Dans  les  Cryptogames  ?asculaires  :  Equisé^ 
lacétêf  le  genre;  Calamités  ;  Fougères^  les 
genres  Sphenopteris,  Cyclopterts^  Necropte* 
ris»  Glossopteris,  Pecopteris,  Lonchopleris, 
Odonpteris,  Schfzopterls  et  Sigillaria  ;  Uar- 
tiHacéeSf  le  genre  Sphenophillum  ;  Lycopo^ 
diacétfs^  les  genres  Lycopodites,  Selaginitcs  , 
Lépido<lendron,  Lepidopbylluni.  Lepidostro* 
bas,  Cardiocarpon  et  Stigmaria.  Dans  les 
Phanérogames  monocotyiédones  :  Palmiers^ 
les  genres  Flabella'ria,  Nœggerathia  et  Zeu- 
gophyllites  ;  Cannées,  le  genre  Cannoph^rlii- 
tes.  Les  familles  phanérogames  incertaines 
offrent  les  genres  Sternbergia ,  Poacites  . 
Trigonocarpum  et  Musocarpum  ;  et  parmi 
les  plantes  dont  le  classement  est  également 
Incertain,  se  trouvent  les  genres  Phylloihe- 
Cëf  Annularia,  Osléropbyilites  et  Vollcam- 
mania.  Les  trente  et  un  genres  qui  yieo- 
Dent  d'être  nommés  fournissent  à  peu  près 
260  espèces ,  et  les  genres  Pecopteris  , 
Sigillaria  et  Lepidodendron  sonl  les  plus 
nombreux  en  espèces.  Les  dépôts  houillers 
les  plus  récents  sont  composés  de  Conifères, 
les  plus  anciens,  de  Fougères  arborescentes, 
de  L.ycop  »des,  de  Prèles,  etc.,  tandis  que 
d'aulres  sont  des  débris  de  Cycadées,  de  Co- 
nifères et  de  végétaux  dicotylédones. 

On  trouve  des  Rhiiotïiales  ou  troncs  de 
fougères  dans  le  grès  rouge,  ainsi  que  d'au- 
tres troncs  appelés  Méduiores  et  Calamitus 
par  M.  Cotta.  Dans  le  Zechstein,  sont  des 
Fougères  et  des  débris  deCupressites  Hulman- 
ni.  Le  Lias  oBÎre  des  Calamtles,  des  Lycopo- 
diacées,  des  Liliacéos,  des  Prèles  et  le  Volt- 
zla  et  le  Manlellfa  en  abondance.  Les  cou- 
ches de  craie  présentent  les  genres  Zamia, 
Pléronhyllum  et  Nelsonia»  de  la  famille  des 
Cycadées,  el  les  genres  Taxites,  Thuites  , 
Brachypbyllum,  etc.,  de  la  famille  des  Co- 
nifères. Le  groupe  paléothérique  est  carac- 
térisé par  une  végétation  dont  la  plus  grande 
partie  des  genres  se  trouve  encore  dans  la 
zone  tropicale  ou  tempérée.  A  mesure  que 
les  Fougères  disparaissent,  d'autres  genres 
augmentent,  tels  que  tes  Taxiies,  tes  Juni- 
pérites,  parmi  les  Conifères,  et  ensuite  d'au- 


tres ramilles,  comme  les  Ameolacécsi  Ut 
Juglandéts,  les  Acérinées,  etc.  Plus  on  re- 
monte dans  la  série  des  couches,  plus  est 
grande  Tanalogie  dos  plantes  avec  la  végé- 
tation des  contrées  qui  l<*s  recèlent.  Les  dé< 
pots  paléothériques  marins  et  ceux  d>aa 
douce  présentent,  cela  va  sans  dire,  des 
végétaux  diOerents.  A  Bolca»  on  troovedes 
FucoYdes  mêlés  à  des  végétaux  terrestres , 
tandis  que  le  calcaire  d*eau  douce  de  Paris 
et  (le  l'Ile  de  Wight  n'offrent  que  des  cbara< 
cées  et  des  Nymphéacées.  A  Tépoque  ter- 
tiaire, on  ne  rencooire  plus  ni  Lycopodia- 
cées,  ni  Cicadéos  ;  mais  d'après  M.  Adolphe 
Brnngniart,  la  végétation  de  cette  époque 
offre  25  genres  et  6i  espèces  dislribaéi 
comme  suit  :  Confervites^  i  ;  FucoiJes,  12; 
Muscitos,  2 1  Equisetum,  1  ;  Tffinioptères,  1; 
Chara,  4  ;  Pmus,  9  ;  Taxites,  5  :  Joniperiles, 
3;  Thuya,  3;  Potamophylliies,  1  ;  Zosterites, 
2;Cauliniies,  1;  Palmaciies*  1;  Plabella-^ 
ria,  3  ;  Phœnicites,  1;  Cocos.  3  ;  Smilacitei, 
1  ;  Antholite^,  1  ;  Carpinus,  1  ;  fielula,  i; 
Ciruptonia,  2  ;  Jugians  »  3  ;  Acer  »  i  ;  et 
Nymphaea,  1. 

Polypiers.  Ces  êtres ,  qui  semblent  un 
lien  entre  la  vie  végétale  et  la  vie  animale, 
contribuèrent,  par  leurs  dépouilles,  à  l'ao* 
croisscment  dei»  couches  calcaires  dont  se 
trouvaient  composés  en  partie  les  cooli* 
nents  formés  au  sein  des  eaux.  Parmi  les 
plus  anciens  Polypiers  sonl  les  genres  Tere- 
bellaria,  Borenicea,  Alecto,  Eumonia»  Fun* 
gia,  lUiilepora,  etc. 

Rbptilbs.  Après  la  création  des  Trilobi- 
tes,  animaux  articulés  que  Ton  rencontre 
dans  les  terrains  de  trcinsition,  paraissent 
les  premiers  vertébrés,  représentes  par  de 
grands  reptiles,  tels  que  les  Mégalosaurei , 
les  Pœkilopleurons,  les  Mosa8aures,Ies  Géo- 
saures,  les  Téléosaures,  les  Icbthyosaores , 
les  Plésiosaures,  les  Pbytosaqres,  les  Ptéro* 
daclyles,  les  Iguanodons,  etc.,  naélési  quel- 
ques gros  mollusques  et  à  des  véf  élaux.  A 
part  leLeplorb^ncu"),  la  plupart  des  reptiles 
de  l'époque  ternaire,  tels  que  les  Crocodiles, 
les  Tortues,  etc.,  appartienuenl  à  des  gen- 
res actuellement  existants.  Parmi  les  Batra- 
ciens de  la  même  époque  se  trouve  la  cé- 
lèbre Salamandre  que  Scheuchzer  avatt 
prise  pour  un  homme  fossile.  M.  Théophile 
kerka  annoncé  aussi  qu'il  avait  décourert 
dans  l'Etat  de  Dalaboma,  Amérique  du  Nord, 
un  squelette  complet  de  serpent  antédi- 
luvien. 

Poissons.  C'est  aux  recherches  de  M. 
Aga^siz  aoe  l'on  doit  incontestablement 
le  plus  de  lumière  sur  (es  Poissons  fossiles 
qu*il  a  divisés  en  plusieurs  périodes  embras- 
saut  toute  la  série  def  formations  géolosi- 
ques.  Ces  poissons  se  rencontrent  sans  Tn- 
terruplion  dans  tous  les  terrains  de  sédi- 
ment, depuis  les  plus  anciens  insou*aui 
plus  récents  ;  ils  diffèrent  suivant  les  forma- 
tions auxquelles  ils  appartiennent  ;  mais 
tous  préseutent,  dans  cnacune  d'elles,  des 
caractères  particuliers  d'organisation  q^i 
permettent  de  les  déterminer  avec  faciiii^* 
Tous  tes  Poissons  osseux  antérieurs  à  U 
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craia  se  rattachent  à  des  genres  qui  fi'ont 
plus  d'analogues  à  l'état  virant,  et  sont  ca- 
rarlérisés  par  des  écailles  rhomboïdales  re* 
coorerles  d'émail  ;  les  autres  ont  des  dents 
aplaties,  pMntillées  ou  dirersemcnt  plissées. 

Les  Poissons  fossiles,  comme  les  autres 
corps  organisés,  sont  d'autant  moins  sem- 
blables à  ceux  qui  existent  de  nos  jours, 
qa'ils  se  retrouvent  dans  les  terrains  les  plus 
anciens  ;  ils  offrent  depuis  les  proportions 
les  pin»  minimes  jusqu*aux  plus  gigantes- 
ques» et  quelquefois  des  formes  qui  tiennent 
de  celles  des  reptiles,  ou  n'ont  de  rapport 
arec  aucun  animal  connu.  Comme  tous  les 
élres  organisés,  aussi,  ils  présentent  une 
inccessîoQ  lente  et  graduée.  11  n'est  pas  une 
feule  espèce  qui  se  trouve  dans  deux  forma- 
tions différentes,  mais  il  en  est  un  grand 
nombre  de  disséminés  sur  une  étendue  ho- 
rizontale considérable.  Les  Poissons  des 
temps  géologiques  qui  se  sont  succédé  avec 
des  formas  différentes,  ne  se  rapportent  gé- 
néralement qu'à  des  types  qui  n'existent  plus, 
et  iears  afGnilés  avec  les  espèces  vivantes 
sont  trés-éioignées.  Il  est  difficile  également 
d'expliquer  les  changemcnis  brusques  qui 
paraissent  avoir  eu  lieu  dans  l'organisation, 
poîsqae  les  noovelles  races  qui,  par  suite 
de  changements  dans  les  milieux,  ont  stic- 
cédé  anx  anciennes,  semblent  avoir  été 
toutes  produites  par  une  création  directe. 

Les  Poissons  fossiles  se  rencontrent  quel- 
quefois d'une  conserration  admirable.  Ceux 
de  Mansfeld  en  Thuringe,  d'OI^lningen  en 
8Qisse,etdeSaarbrack  en  Lorraine,  sont  dans 
an  état  si  parfait,  qnc  souvent  h\  capsule  de 
l'ttil  est  intacte  ;  et  dans  quelques  échantil- 
lons da  Monte-Boica  on  distingue  les  feuil- 
lets ténus  que  forment  les  branchies  aérieu-* 
«es  de  ces  animaux.  Cette  circonstance 
constate  que  ces  fossiles  ont  été  recouverts 
subitement  par  le  séiiment  calcaire,  et  il  en 
est  de  même  sans  doute  des  schistes  cidvrcux 
de  Mansfeld.  On  peut  encore  rapi^orler  à  ce 
SQJet  nne  remarque  que  Ton  doit  à  M.  Bu- 
ekland  :  selon  lui,  les  Seiches  fossiles  ont 
souvent  leur  réceptacle  à  encre  rempli  de 
pigment  :  or,  comme  ce  pigment  est  toujours 

Rrojeté  par  l'animal  au  moment  du  danger, 
faut  nécessairement  conclure  que  les  in* 
diiidus  dont  nous  parlons  n'ont  même  pas 
en  le  temps  de  faire  usage  de  ce  moyen  de 
défense. 

lU.  Agassiz  a  rangé  les  Poissons  fossiles 
dans  quatre  divisions,  et  sou  système  repose 
sur  le  caractère  des  téguments  extérieurs 
ou  écailles.  Le  premier  ordre,  celui  des  Pta^ 
coides^  qui  contient  également  des  Poissons 
osseux  et  des  Poissons  cartilagineux, a  pour 
caracièros  des  plaques  d'émail  de  dimensions 
plus  ou  moins  grandes,  qui  recouvrent  la 
pe::u  d'une  manière  irrégulière.  Dans  le  se- 
cond ordre,  les  (ranotd<?5,  les  écailles  sont 
anguleuses  et  composées  de  plaques  osseu- 
ses oa  cornées  revêtues  d'une  laiite  mince 
d'émail.  Dans  le  troisième,  formé  des  Clé* 
nni  ffs^  les  i cailles  sont  denttléos  O'i  pecli- 
nées  à  leur  bord  postérieur  comme  ies  dents 
d'un  peigne  et  formées  d'une  lame  cornée 
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et  d'une  lame  osseuse  sans  couche  d'émail. 
Enfin,  dans  le  quatrième,  les  CyclotdeSf  les 
écailles  sont  à  couches  cornées  ou  osseuses; 
elles  sont  simples  sur  leurs  bords,  ont  la 
surface  supérieure  souvent  ornée  de  figu- 
res ;  mais  elles  ne  sont  point  recouvertes 
d'émail. 

Dans  ies  terrains  de  transition,  on  distin« 
gue,  parmi  les  Placoïdes,  quelques  espèces 
d'Onchos,  de  Ctenoplychius,  de  Ptychacan* 
thus  et  de  Ctenacanthus;  dans  les  Ganoïdes, 
les  genres  Polyphractus,  Pterichthys,  Pam-  * 
phractus,  Cheiracantbus,  Cephalaspis,  Os- 
teolepis,Diijlacanthus,Dipterus,Acanthodes, 
Chelonichthys,  Coccosteus,  Cricodus,  Mega* 
lichthys,  Diplopterus,Cheirotepis,  Platygna* 
thus,Lamnodus,  Cricodus,  Dendrodus,Psam« 
molepis,  Phyllolepis,  Glyptolepis,  Glyptos- 
teus  et  Holoptychius.  Outre  l'analogie 
qu'ont  ces  Poissons  avec  les  Reptiles,  et 
même  avec  les  Trilobites,  on  remarque  en- 
core particulièrement  en  eux  l'unirormité 
des  types  et  celle  qu'ont  les  parties  d'un 
même  animal  entre  elles,  c'est-à-dire  que 
cette  uniformité  est  telle,  quelquefois,  qa'il 
est  extrêmement  difficile  de  distinguer  les 
uns  des  autres,  les  os,  les  dents  et  les  écail- 
les. M.  Agassiz  eu  a  conclu  que  le  principe 
de  la  vie  animale  qui,  plus  tard,  s  est  dé- 
veloppé sous  la  forme  de  Poissons  ordinai- 
res, de  Reptiles,  d'Oiseaux  et  de  Mammifè- 
res, devait  exister  à  l'état  de  germe  dans  les 
Poissons  sauroïdes. 

Les  terrains  hooillèrs  offrent  parmi  lea 
PlacoYdes,  des  Cestraciontes  appartenant  aux 
genres  Pœcilodus,  Pelalodus,  Psammodus, 
Ctenoptychius,  Pleurodus,  Orodus,  Cocblio^ 
dus,  Helodus  et  Chomatodus;  les  GanoYdes 
sont  représentés  par  les  genres  Cœlacanthus, 
Phyllolepis,  UronemuSt  Hoplopygus,  Holop- 
tycnius,  Ëurinotus,  Palœoniscus  et  Acau* 
thodes;  et  les  Sauroïdes  par  des  espaces 
monstrueuses.  Dans  les  formations  triasiques 
et  le  Zechstein,  on  trouve  des  Cbimérides  à 
forme  étrange,  des  Cestraciontes  appartenant 
aux  genres  Acrodus,  Janassa,  Strophodus 
c\  Dictica;  des  Hybodontcs,  de  l'ordre  dePla- 
coïdos  ;  drs  Lépidoïdes  des  genres  Gyrolepis, 
Pala)>'niscus  et  Platysomus;  des  Sauroïdes 
des  genres  Pygopterus,  Saurichthys  et  Acro- 
lepis;  et  enfin  des  Célacanthes  et  des  Pycno* 
dontesdoni  les  genres  Placodqs  etColobodus 
sont  caractéristiques  du  Muscbelkalk.  Le  lias 
et  la  série  oolithique  présentent,  parmi  les 
Placoïdes,des  Hybodontes  qui  y  prédominent, 
c'est-à-dire  des  poissons  a  dents  sillonnées 
sur  leurs  deux  faces  et  i  deux  grands  rayons 
épineux  ;  puis  des  Cestraciontes  et  des  Chimé* 
rides  ;  les  GanoYdes  sont  représentés  par  les 
genres  Lepidotus,Tetragonolopis,  Dapedius, 
Semionotus,  Pholidophorus ,  Nothosomus, 
Notagogus  et  Propterus  ;  les  Sauroïdes  ap- 

Îtartiennent  aux  genres  Conodus,  Gaturus, 
*achycormus,  Ptycolcpis,  Sauropsis,  Thris- 
sops,  Eugnathus,  Amblysemius,  Aspidoryn- 
clius,  Meg  ilurus,  Belonoslomus  et  Macrose- 
mius;  les  Célacanthes  offrent  les  genres 
Ctenolejns ,  Agyrosteus  et  Undina  ;  et  les 
PycnocîonteSfles  genres  Gyrodus,  Pycdonus^ 
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SplMBroduSy  Gyrooebos,  Microdon  et  Scrobo- 
dus.  Les  e«pèces  de  la  craie  apparlîeDneoi 
en  partie,  noo»  l'aTons  déjà  dîl>  à  des  genres 
qui  ont  entièrement  disparu  ;  mais  en  géné- 
ral» néanmoins*  elles  rappellent  plutôt  par 
lenrs  caractères  les  poissons  des  formations 
tertiaires,  que  ceux  des  terrains  oolitbiqoes. 
Les  dépôts  crétacés  offrent  des  Pycnodontes, 
des  Cestraciontes,  des  Sqoalides,  des  Raies, 
des  Chimérides,  des  Percoïdest  des  Halécoï- 
deSy  des  Scombéroïdcs,  des  Sclérodermes  et 
des  Saoroïdes.  Les  poissons  de  Montc-Boica, 
localité  renommée  par  le  nombre  et  la  belle 
conservation  de  ces  fossiles,  semblent  appar- 
tenir à  nne  époqae  intermédiaire  entre  la 
formation  crétacée  et  les  dépôts  tertiaires. 
Ces  poissons  appartiennent  aux  Squales, 
aux  Raies,  anx  Pycnodonles,  aux  Scléroder- 
mes, aux  GobioYdes,  anx  Sciénoïdes,  aux 
Cottoïdes,  aux  Sparoïdes,  aux  Lopbobran- 
cbes,  aux  Percoïdes,  aux  Cbélodontes,  aux 
Aulostomes,  aux  Scombéroïdes,  aux  Ten- 
tbyes,  aux  Spbyrénoïdes,  aux  Halécoïdes, 
aux  Ânguilliiormes,  etc.  Les  poissons  des 
dépôts  tertiaires  inférieurs  appartiennent  aux 

Î;enres  Hemirhynchus,  Pbyllodns,  Spheno- 
episetNolœas;  aux  Chimérides,  aux  Mylio- 
bates,  unxEsturgeons,  aux  Scombéroïdes,etc. 
Les  espèces  du  crag  d'Angleterre,  de  la 
molasse  et  de  la  formation  subapennine,  se 
rapportent  à  des  genres  communs  aujour- 
d'hui dans  les  mers  des  régions  tropicales  et 
tempérées.  Les  dépôts  lacustres  de  la  même 
époque  présentent  de  nombreuses  espèces  de 
Cyprins,  de  Gotlus,  de  Brochets,  de  Cyprino- 
doutes,  d'Angnilles,  etc.  Enûn,  les  poissons 
des  groupes  tertiaires  se  rapprochent  pour  la 
plupart  des  espèces  aujourdMiui  vivantes  ; 
et  le  terrain  diluvien  n*offre  encore  qu'un 
poisson  fossile  bien  déterminé,  VEsox  otio^ 
trouvé  en  Sibérie  parmi  des  ossements  d'E- 
léphant. 

Mollusques.  Les  premiers  animaux  de  cet 
ordre  qui  vinrent  habiter  les  eaux  paraissent 
avoir  appartenu  aux  genres  Productus,  Tere- 
bratula,  Gryphœa,  Ammonites,  Bélemnites, 
Nautilus,  Baculites,  Turriliies,  Scaphites, 
Hippurites  ,  Crania  ,  Cardita ,  Pholadomia, 
Pecten,  Meiania,  Mytilus,  Cypricardia,  Tri- 
'  gonia  ,  Lucina,  Ostrea ,  Leina ,  Isocardia, 
Serpula,  Nucleolites,  Galerites,  Ananchiles, 
Trochus,  Perna,  Mactra,  Plagiostoma,  etc., 
et  à  mesure  que  l'on  s'élève  dans  lesllerrains 
tertiaires,  on  rencontre,  à  l'état  fossile,  la 
plupart  des  genres  et  des  espèces  dont  les 
analogues  vivent  encore  dans  nos  mers.  M. 
Deshayes,  entre  autres  observateurs,  a  re- 
marqué que  dans  ces  terrains,  que  l'on. di- 
vise communément  en  trois  étages,  le  su- 
périeur, auquel  se  rapportent  le  tuf  ponceux 
de  Naples,  les  collines  subapennines,  les  co- 
quiiliers  supérieurs  de  Perpignan,  de  la  Si- 
cile, etc. ,  présente,  parmi  ses  coquilles,  50 
espèces  sur  100  dont  les  analogues  vivent 
encore  dans  la  Méditerranée,  TOcéan  Indien 
et  le  Sénégal.  Dans  les  faluns  de  la  Touraine, 
qui  appartiennent  à  l'étage  moyen,  on  ren- 
contre 'iO  espèces  sur  100  qui  vivent  encore 
4ans  la  Méditcrranéei  l'Atlantique  et  le  Sé- 


négal. En6n,  l'étage  inférienr  n*a  plaa  seule- 
ment qae  3  ^  poar  100. 

-  Pins  on  pénètre  dans  les  terrains  anciens, 
plus  on  voit  diminaer  le  nombre  des  espè- 
ces des  mollasqnes,  et  l'on  remarqoe  que 
lenr  organisation  s'y  montre  de  moins  en 
moins  complexe;  et  tandis  que  les  genres 
deviennent ,  proportionnellement  aussi  , 
moins  nombreux,  lorsque  l'on  atteint  les 
formations  les  plus  anciennes,  les  espèces 
apparaissent  plus  grosses  et  plus  complète- 
ment développées.  Ainsi,  le  terrain  crétacé 
da  Danemark  offre  des  Ammonites  qni  ont 
.  jnsqn'i  3  mètres  de  diamètre  ;  dans  le  Lias, 
on  trouve  des  Nautiles  de  i  mètre  50  centi- 
mètres de  largeur  ;  les  Bélemnites  da  terrain 
jurassique  atteignent  jusqu'à  nne  longueur 
de  25  centimètres  ;  et  les  Ortbocères  de  la 
formation  silurienne  ont  jusqu'à  3  mètres 
:  de  long. 

\^  Oiseaux.  Les  Ornitholithes  ont  été  plo-> 
^sieurs  fois  signalés  par  les  naturalistes  an- 
i  cîens  ;  mais  souvent  ils  ont  pris  pour  desF 
!  débris  d'oiseaux  des  corps  qui  n  apparte- 
\  naient  pas  même  au  règne  organique  ;  fré- 
.  quemment  aussi  ils  ont  considéré  comme 
^  fossiles  des  oiseaux,  des  nids  et  des  œufs, 
simplement  recouverts  d'une  croûte  de  sé- 
diments calcaires.  Blumenbach  semble  être 
le  nremîer  qui  ait  réellement  observé  les  Or- 
nitnolithes  dans  les  terrains  d'OEntngen,  et 
les  recberches  faites  au  xix*  siècle  dans  les 
cavernes  à  ossements  en  ont  procuré  un  asseï 
grand  nombre.  On  les  trouve  communément 
dans  les  terrains  calcaires  supérieurs  à  la 
craie,  où  ils  sont  mêlés  à  des  débris  de  Mam- 
mifères. M.  Hitcbkok  a  fait  connaître;  comme 
ayant  été  laissées  par  les  pieds  de  divers  oi- 
seaux, des  empreintes  trouvées  à  la  surface 
des  grès  rouges,  dans  plusieurs  localités  des 
Etats-Unis,  et  il  les  a  décrites  et  représentées 
sous  le  nom  d'Ornithienites. 
*  La  détermination  des  oiseaux  fossiles  est 
moins  facile  que  celle  des  Mammifères,  car 
on  a  pour  ceux-ci  le  caractère  si  prononcé 
de  la  dentilion  qui  n'a  point  d'équivalent 
chez  les  premiers.  Aussi  Cuvier  s'est-il  ens- 
pressé  de  déclarer,  en  parlant  d^s  Ornitho- 
lithes, qu'il  n'avait  à  donner  que  des  con- 
jectures bien  éloignées  d'être  aussi  ration- 
nelles que  ses  propositions  relatives  aux  os 
des  quadrupèdes.  M.  l'abbé  Cfoisel  a  trouvé 
des  Ornitholithes  dans  les  niarnes  bleues  de 
Gergovia  en  Auvergne  ;  M.  Lartet,  dans  les 
environs  d'Auch  ;  et  M.  Schmerling  dans  les 
cavernes  des  environs  de  Liège,  ou  il  a  re- 
connu des  débris  du  Martin -Pécheur,  de 
l'Alouette,  du  Pigeon,  du  Corbeau,  du  Coq, 
du  Canard,  de  l'Oie,  de  la  Perdrix,  etc. 

Les  Oiseaux  ont  été  peu  nombreux  aux 
différentes  époques  géologiques,  du  moins 
leurs  débris  se  rencontrent-Ils  fort  rarement. 
La  composition  de  l'atmosphère  pourrait 
peut-être  indiquer  la  cause  de  cette  circon- 
stance ;  car  si  la  grande  quantité  d'acide  car- 
bonique dont  elle  était  chargée,  dans  certains 
temps,  se  trouvait  favorable  an  développe- 
ment de  la  végétation  et  peu  nuisible  au\ 
animaux  d'un  appareil  particulier  de  respi* 
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ration,  eomme  lel  Replilea  et  les  Poissons, 
il  ne  pouvait  en  être  de  méoie  des  Oiseaux, 
el  lear  propagation  ne  pat  avoir  lieu  que 
lorsque  l'excès  d'acide  carbonique  se  dissipa 
dans  l<^s  espaces  interplanétaires,  et  fut  aussi 
absorbé  par  l'accroissement  de  la  végétation 
et  la  formation  des  roches  calcaires.  Les 
Oiseaux  que  Ton  rencontre  dans  les  forma- 
tions de  la  troisièihe'époque  ne  se  rappor- 
tent exactement  à  aucun  senre  connu;  mais 
ils  sont  foisins  de  la  Caille,  de  la  Bécasse, 
de  TAlouette  de  mer,  de  Tlbis,  du  Cormoran, 
du  Busard,  de  la  Chouette  et  du  Balbuzard. 

lnsBCTES.  Leur  création  est  contemporaine 
de  celle  des  oiseaux,  et  l'on  rencontre  beau- 
coup de  leurs  débris  dans  les  formations 
crétacées.  Le  docteur  Behrendt  en  a  recueilli 
environ  609  espèces  dans  les  terrains  tertiai- 
res de  l'Allemagne  ;  on  en  trouve  en  grand 
Bombre  dans  les  environs  d^Aix  en  Provence, 
et  dans  les  marnes  de  la  Carinthie;  en6n  les 
formations  houillères  en  présentent  quelques 
espèces. 

MAHMipftRBs.  Cavier  pense  que  leur  appa- 
rition date  seulement  de  la  formation  de 
l'argile  plastique,  durant  la  période  tertiaire, 
et  ce  n'est  que  dans  le  calcaire  grossier  qu'il 
dit  avoir  commencé  à  trouver  ces  animaux. 
Parmi  le  nombre  des  Mammifères  qui  appa- 
rurent  A  l'époque  tertiaire,  les  quatre  cin- 
anièmes  au  moins  n'ont  plus  d'analogues  à 
1  état  vivant.  Les  plus  remarquables  appar- 
tiennent à  l'ordre  des  Paebydermes  :  tels 
•ont'  les  genres  Palœothérium,  Anoplothé* 
rium ,  Xipbodon  ,  Dicbobune ,  Lophiodon, 
Cihieropolame ,  Anthracothérium ,  Dinotbé- 
rium,  Mastodonte,  Adapis,  Hippopotame, 
Rhinocéros,  Eléphant  et  Tapir.  Les  Ron- 
deurs offrent  le  Trogontbériam,  espèce  de 
Castor,  le  Loir  et  FEcureuil;  les  carnas- 
siers :  le  Coati  de  la  tribu  des  Plantigrades, 
la  Genette  plAtrière  des  Digitigrades  et  le 
Canis  parisiensis  ;  les  Marsupiaux  :  le  genre 
Sarigue;  les  Mammifères  amphibies  qui  pa- 
raissent pour  la  première  fois  donnent  les 
f;enres  Phoque,  Ziphios,  Lamantin  et  Ba- 
eine. 

•  La  quatrième  époque  ou  la  période  qui 
suit  les  dépôts  tertiaires  voit  disparaître  la 
plupart  des  grands  Pachydermes  ;  mais  ceux 
qui  subsistent  alors,  tels  que  l'Hippopotame, 
le  Rhinocéros  el  le  Tapir,  s'y  montrent  en 
grand  nombre.  Viennent  ensuite  leChœropo- 
tamus,  le  Cheval,  l'Elasmothérium,  qui  te- 
nait A  la  fois  de  l'Eléphant,  du  Cheval  et  du 
Rhinocéros;  puis  parmi  les  Ruminants  :  le 
Cerf,  le  Bœuf,  l'Antilope,  le  Mouton  et  le 
Mérigatbérîum ,  qui  avait  trois  mètres  de 
hauteur  ;  dans  les  Rongeurs  :  le  Porc-épic, 
le  Rat,  le  Lièvre,  le  Lapin,  le  Campagnol  et 
le  Lagomys;  dans  les  Edentés  :  le  Mégaihé- 
rium,  haut  de  3  mètres,  le  Mégalonix,  de  la 
^  taille  de  1  mètre  SO,  et  le  Pangolin  gigan- 
tesque; enfin,  dans  les  Carnassiers,  on  ren- 
contre le  Putois,  la  Belette,  le  Glouton, 
l'Hyène,  l'Ours,  le  Chien  et  le  genre  Felis. 

Réaumur,  Pallas,  Paubenton,  Lamanon, 
Camper,  fiiumenbach,  Hosenmuller,  Faujas 
de   Saint-Fond,    de    Blainville,    Geoffroy 
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Saint-Hilaire,  Goldfos,  Fischer,  Meyer, 
Dcsmarest,  Bojanus,  Kamp,  Marcel  de  Ser- 
res, Siéger,  Jules  de  Christol,  Bravart,  Croi- 
set,  Jaubert,  Clift,  Laurillard,  etc.,  ont 
consacré  des  travaux  aux  Mammifères  fos- 
siles. 

On  a  vu,  par  l'exposé  paléontologique  <{ui 
précède,  que  chaque  formation  de  terrain, 
en  commençant  par  les  dépôts  de  transition, 
est  caractérisée  par  certains  genres  de  corps 
organisés.  Ainsi  l'on  peut  dire,  à  priori^ 
quels  sont  les  fossiles  qui  doivent  se  rencon- 
trer dans  tel  ou  tel  terrain,  lorsqu'on  con- 
naît sa  composition,  de  même  que  par  Teia- 
men  des  fossiles  qai  ont  été  recueillis  dans 
telle  ou  Helle  contrée,  on  peut  affirmer  que 
le  jol  s'y  trouve  constitué  de  tels  ou  tels  dé- 
pôts. Nous  terminerons  donc  cet  article  par 
l'énumération  des  principaux  genres  et  es- 
pèces qui  sont  caractéristiques  dct  chaque 
terrain,  en  partant  du  plus  profond  pour 
arriver  successivement  jusqu'au  plus  super- 
ficiel. 

TERRAiNHODiLLBR.Cryp<ooamasva#cM/airs«. 
Bquisétacées  :  Equisetum,  Calamités.— Fou- 
gères ^  Sphenopieris,  Cyclopteris,  Neeropte- 
ris,  Glossoptens,  Pecopléris,  Lonchopteris, 
Odopleris,  Scbizopteris  et  Sigillaria.  —  Har-» 
siliacées':  Sphenophillom.— Lycopodiacées  :' 
Lycopodites,  Selaginites,  Lepidodendron, 
Lepidophyllum,  Lepidostrobus,  Cardiocar- 
pon  et  Stigmaria.  —  Phanérogames  monoco^ 
tylédones.  Palmiers  :  Flabellaria,  Nceggera- 
thia  et  Zeugophyllites.  —  Cannées  :  Canno- 
ph^Uitt^s.  —  Familles  phanérogames  incer^ 
latnes  :  Siernbergîa,  Poacites,  Trigonocar- 
pum  el  musocarpum. —  Plantes  dont  le  clas» 
sèment  est  incertain  :  Phyttotheca,  Annnlaria, 
Asterophyliiles  et  Volkamannia. 

Dans  les  couches  les  plus  supérieures  du 
terrain  houiller,  on  rencontre  aussi  quel- 
quefois des  Insectes  et  des  MoUi^sques  qui 
ne  s'y  trouvent  sans  doute  que  par  suite 
d'un  mélange  ou  d'un  remaniement  de  ces 
couches  avec  le  dépôt  qui  leur  est  immédia- 
tement supérieur. 

Terrain  arooisier  ou  Grauwagkx.  Des 
Encrines,  des  Hamites,  des  Polypiers»  des 
Spirifères  et  des  Trilobites. 

Tbarain  pÉifâfiBi  ou  Gais  vosoibn.  Eneri- 
nites  ramosus  ;  Grypbites  aculeaius  ;  Pecten 
priscus  ;  Produclus  aculeatus,  rugosns  et 
speluncarius  ;  Terabratula  alata,  lacuuosa, 
elongata,  inflala,  pelargonata  et  pigmea. 

Terrain  kbupriqub.  Etage  supérieur.  Vé- 
gétaux :  Anomopleri,  Mongeotii;  Calamités 
arenarins,  Mongcolii  et  remotus  :  Echinos* 
tachys  oblongus  ;  Filicites  scolopeodroïdes  ; 
Nevropteris  Volzii  et  elegans  ;  Paleoiiris 
re^ularis;  Sphenopteris  myriopbyllum  el 
,  palmetta;  Volzia  brevifolia,  elegans,  rigide, 
acutifolia  et  beterophylla.  —  Coquilles  : 
Cypricardia  socialis  ;  Metaniascutata;  Myti« 
lus  eduliformis  ;  Trigonia  vulgaris. 

Terrain  LiAsiQUB.  Ce  terrain  a  offert,  dans 
la  Tarentaise  et  dans  le  voisinage  des  An- 
thracites, des  empreintes  végétales  parmi  les- 
quelles on  a  distingué  les  espèces  suivantes  : 
Annularia  brevifolia  ;  Asterophyliiles  equt- 
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f.vi  :  >*  «  r  •.' 'vn t  r  T^i !^»-  î  î  -.  ^-î:- s   H  §  *> 
i5r-*r  ^^-lî    -*-.<;»' Ai-ï  '  rv^^îT  Ci/i*:4  et 

-T'i^-^'^ei  4  f T VJt  ^  '-^  î^ir^-1  et  di  f .  *  ^ .  >*  î  1- 

K-./ir  -  !  >«.  —  D*»  i".  T*  :*Ti  :  A-«^.t>  î  :'i  >- 

r,»*'fVi'»^t-*WBr<irr.:i    »t    ip:r:îa:  P*re- 
•  -Tiit'^  4î^i'^-w;  IL -.>'.;.*: 'xa  r^"_ar'.-l 

f  l'ASà.  ti^t^.%  ei  r.  f.iU  :  M  ..^pori  d^ 

fiî  n'-oviinfïM  «^  Aûî  î 

l'^i,  a*^la%,  D'i.-.'an»,  ar*-.a*ata$  el  plicon- 
j,';3  -;f  ;  Arîai'^.h.Uf  bfc^riata;  Auta!a 
€<*  îïi'i  et  toitiU  ;  Be'.emii.lei  ;  Ciiîri  es; 
D'>r.aJr*f  AHiîai;  GemLia  tiîîqia,  j.er- 
iio<  :-;♦,  Mon'/lîi  el  rotlelLiU  :  Oryptu?  - 1  .r- 
iT'.la  H  d'riatati  ;  GaJeriUf  depre^sa  '.i;a- 
t  Ma;  li'Ka/'iia  coa:eo.rica;  L'jrina;  L..^ 
pf^'/tciiea;  V^ïleaii^riaa;  ll>!aaia  heal* 
^KiiT  ooeofif  ;  Macira  |ibb«7sa  ;  Mj  o!a 
^\t%'}n%  et  labcartoal'i;  >aati!aj  sinaaius; 
î^otula  p^ri'.nala;  ^acîeoties  scutata.-Os- 
Ir^a  |cr^/'sria«  co^uirna,  df;ltoiiea.  plicai.lis, 
p3*.rriMti,  raii  .ala  et  Marfcbii  ;  PhoIdJuana 
otatif,  arAb);rua  et  Proiei  ;  Pecten  ûl>roiu§, 
hui,  virru!aeb»,  eoraeusel  Tagans;  Piona 
lfr/rd;:'Kii  «rt  pianig<;na  ;  Pta^îosloma  pjno 
l^'a  :  ^«îf^/ala  n  ladranguiaris  ;  Trigonia 
itiirflUfa  f;t  no4*i!ofa  ;  Truchus  elonçalus  ; 
Ter^bnt'Ja  biplicata,  ornilhocepbala  «  te* 
transira»  digona,  roarctita,  reticolata,  gIo« 
baia,  pHcalella,  serrata  et  Cruocala*  Oa 
reoecmlre  encore  dam  le  terrain  jurassiqae 
i€%  débrii  de  Crastacc'St  dlchtbf osaarui,  dd 
Plé«Knaunif|  de  Pl/!irocénif,  ie  Téléosau* 
r«f,  de  Gatialif p  de  Dapé^iam,  etc*,  et  des 
boit  conrertf^  en  calcaire  fétide. 

Tcnnii^  CR^.TAcéi5fCiLAU.  Etage  inférieur. 
'-»  Tègétaiix  :  SpbtfnoterislIanCeUt  ;  clalha- 
fta  Ljelli,  eruarpolilhes  llaulellû  —  Co« 

Îu\\U%  :  Cjprlê  faba  ;  Cjrena  membranacea  ; 
oeardia  ;  Melania  allcnoata  el  Iricarlnata  ; 
0«irca.  —  Ariirnaui  vertébrée  :  Crocodiie 
»fj«ie«i<'n%i«  ;  Kmyde  su»!iei:if'nsi8;  igua- 
nodon et  M<r(^  (l^sriurus.  — >  Etage  moyin. 
iA}qtk\\\f*.$        Aiiiiitoiiiies     variani,    ^plcn- 
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iiMiiia.i  ;    Hir  >^  s?  a^^»s  et 

•ri  ^*lirj.  .::    t-xs  ei  aj:er:Pî 
f:  iiixa;    P:.::j4j    striaU; 
Partiiioi. .  ;    Teri^ftlsia  ofata    d 
Tt...ia    P:::iil-i;  Trlxia-a   carel 
for  .i.i,  UÛ.U  e:  fzi^o^.  t>  d«p^ 
anii.  dei  P^.jz.irs  ei  iei  ie^^^  de  V 
br*5.  — fr;L;Vr«:fr:nir.  h  cMÛeal  4n 
Ir;;»ri  et  lè^  C  «tii  -e*   lelle»  qw  les 
Va'it^s  :  S:i:  ^  :ts  ftCnatoi  cl  coUatss  ;  T 
rçiriizla   *îr.i^.a.  (Jiau&iSt  sa 
ooi}*^  el  îs.iriaeia  ;  ^uis  «a 
bre  de  Polssois. 

Tl&A^M  €KLT4C£    FlLàS-lAlS.   Eimg$ 

riiir.  Des  Pepuc*,  a  coirt  aaires  leCîr»* 
c->:iîe  de  Meuà  ^n  ;  ues  deijrii  de  Pob 
dcs  PLljp.trs  a  ce»  Coqvilies  : 
mu:rùa[aias  ;  meules  lae»îs  ;  oftirea 
laris  et  serrata  i  lerebfalaia  DefraKU«  pli- 
caliib,  a^aia,  camea,  octopKcua  ei  esba»» 
data;  Irûcuos  BaUeroUp  elc  —  fCa^i 
B»</yfs.  Les  TobuL,  ics  ûla 
sab.es  el  les  marnes  de  cet  états 
neni  des  resics  de  P«)iss<Mis  ni  des  CeqaUlee 
dont  les  princi^aks  smt  :  Aie»npilfs;  Ces* 
sis  areLioa  ;  Cucullea  decossata;  Grjptat 
columba;  Uumites  ratandas  \  Nscela  peetî* 
nala;  OsUcacarinaU  et  peetiéela;  BMlea 
quioquecosUias«  orlâcelaris»  iDlestaty  en* 
l^r  tl  dubias  :  PlagioslocM  spieeeees  ;  Te« 
rebr^itala  gailîna ,  aiaU,  pectioael  eclMli- 
cala.  —  EtoQt  infirumr  en  seUt  ^^  1^^ 
Coqui.ies  dô  cet  étage  sent  zBetemnites  ^«^ 
dralus;    Cacallea  giabra;   '""^  ^^' 

Fusus  alfeolains  ;  GerfiUîa  soleneidee; 
cardia  ;  NauUlus  ;  Ostrea  euieropleffa  el  eett- 
taria;  Pecten  carinalns;  Pleveteoui  Assî* 
formis  ;  Panape  plicala  ;  Treckas  coBetras  ; 
Turitella,  etc. 

FoEMATiMs  TBâTumie.  Les  Feiiiles  des 
lerrains  qui  les  précèdeet  j  éispeuiseeei 
presque  enUàrement,  pNr  faire  place  k 
d'autres  geares  qai,  priactpaleoieat  dans 
les  couches  sapéheures,  ont  preiqae  laas 
leurs  analogues  Tirants. 

Ter  il  AIN  DiLUviE?!.  Il  contient  ea  grand 
noniure  de.s  débris  d'Eléphants,  de  Rhinocé- 
ros, dllippopotames»  tie  Cberal,  detierf,  de 
Bœuf,  d'Ours,  d  H) eue,  de  Chat,  de  Chiea, 
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de  Mastodonte,  de  Mégathère,  de  Paléolbère, 
de  Lophfodonte,  etc.,  etc. 
t  Trrrain  nympuébn.  Etage  inférieur.  Il 
renferme  tea  Mollusques  suivants  :  Cyrena 
tellino'fdes  ;  .Lymneus  longiscatus  ;  Melania 
triticea;  Melanopsis  ouccinoïdes  et  eostata; 
Nerila  globulosa,  pisifbrmis  et  sobrina; 
Physîca  antiqua  ;  Planorbîs  rotondatus,  ia- 
certus,  punctatus  et  Prevostioua  ;  Paludina 
virgulai  unicolor  et  Desnuirestii.  Oq^  y  ren- 
contre aussi  des  restes  du  Lophiodonte  du 
Laonnais  et  du  Crocodile  d'Auleuil.  —  Eta- 
ge moyen.  Le  gypse  de  Montmartre  renrerme 
les  Palœothérium  magnum,  médium,  crassa* 
tum,  lalnm  et  minimum  ;  les  Anoplotberiqm 
commune  et  secundarinoâ;leXiphodon  gra- 
cile ;  les  Dichobune  leporinus,  murinus  ei 
obH(iuus;le  Chœropotamus  parisienais;  le 
Canis  parisicnsis  :  le  Didelpbis  parisicnsisi 
etc.  ;  puis  une  espèce  de  Crocodile,  des  Trio- 
Dix,  des  Emydcs  et  quelques  Poissons,  tels 
que  le  Perça  minuta;  les  Cyprious  squamo- 
sas  et  niinulus  ;  le  Pa)cilia  Lametherii  ;  l'A- 
normurus  macrolepidotus  ;  et  l'Amia  ignola. 
*—  Etage  supérieur.  Il  présente  les  genre» 
suivants  dans  les  végétaux  :  Chara  roedica- 
ginula;  Nymphœa  aretbusa;  et  Carpolithes 
tbaliclroïdes  ;  cl  parmi  les  Mollusques  :Cyclo- 
stoma  clegans,  anliqupm;Lymneus  corneus 
etventricosus  ;  Planorbis  cornuta  ;Potamide8 
Lamarckii  ^  et  Pupa  Defrancii.  Dans  les  mar- 
nes on  rencontre  le  Cjclosloma  niumia;  le 
Bulinus  atomus  ;  les  Lymneus  longiscatus 
ovatus,  elongaius  et  acumiiialus  ;  et  le  Pla- 
norbis leus. 

Terrait!  tbitomen.  Etage  inférieur.  On  y 
trouve  d'abord  quelques  A  égétaux,  tels  que 
les  genres  Pinus,  Equinetum,  Caulinites,  Zos- 
lerites,Polamoi  hylliloSjEodogrpilcStFlabol- 
lqSlIia  ct^Phyllilcs  ;  puis  des  Mollusques,  parmi 
It^squels  les  plus  caractéristiques  de  cet  étage 
sont  les  Arcadiluvii,fialanus  tintinnnbuium, 
Cyprœainflata,Cassisharpœformis,Cerithinm 
giganteum,  Calyptrea  trocbiformis,  Corbula 
gallica,  Fusus  rogosns,  Murex  tripteris, 
Nautilus  imperialis,  Nummulites  hevigata» 
Nerita  conoïdea,  Pleurotoma  filosa,  Pyrula 
Qcus»  Pectunculus  pulvinalus,  Scalaria  cris- 
pa. Solarium  plicalum,  Solen  vagina,  Tro- 
chns  agglutinatus,  Voluia  cythara,  Veneri- 
cardia  pianicosta;  et  enfin  les  genres  Auri- 
cttla,  Ampnllaria,  Ancillaria,  Alvéolites, 
Avicnla,  Astrea,  Bàlla,  Buccinura,  Conus, 
Cassidaria,  Chiton,  Cucatlata,  Crassalella, 
Cbama ,  Glavagella ,  Cytberea ,  Cassidulus  ^ 
Caryophilla,  Delpbinulla,  Donax,  Dentalium, 
Dactyfopora,  Emargiscula,  Eschara,  Eryci- 
na,  rasciolaria,  Fis$urella«  Fistulana,  f  lu- 
stra, Hippocrenes,  Hipponix,  Inacbus,  Lima, 
Lttcina,  Leucosia,  Lunulites,  Nuliolites,  Mo- 
nodonta,  Melania,  Marginella,  Mitra,  Myti- 
lus,  Modiola,  Mactra,  iHatica,  Nucula,  Nu- 
cleolites,  Orbulites ,  Ostrea,  Pyramidella, 
Phasianella,  Patella,  Pecten.  Pinna,  Palinu- 
res,  Polytripes,  Roslellaria,  Strombus,  Spon- 
dylns,  Serpula,  Siliquaria,  Sentella,  Spatan- 

5 us,  Tornatella,  Turbo,  Turileîla,  Tcrebra, 
'yphis,  Tritoniora,  Tellina,  Teredo,  Tere- 
bralula,  Turbinolia  et  Vulsella.  —  Etage 


supérieur.  Mollusques  x  AmnuUaria  |Mit«li  ; 
Cerithium  cristatum,  lamellosam,  mqtab^ 
le,  plicalum  et  cinctom;  Cytherea  nituqnlà,* 
Imigata,  elegans,  cnnvéka  et  plana  ;  Gat^ 
dhim  obliquom  ;  Crassatella  compressa  ; 
Corbula  rugosa  ;  Donax  retusa  ;  Nucula  maf'^ 

Saritecea;  Ostrea  nabelluJa,  bfpj^opus,  psea* 
oebama,  longlrcâtris,  catialis,  coehlenria^ 
cyaibula«  spatulata  et  Knffutâta.  —  Ani- 
maux :  des  ossements  de  Cétacés,  et  notatti- 
nrieni  de  Lamantins;  des  os  de  Poissons  e4 
des  aiguillons  et  palais  de  Raies;  et  enfla 
des  pattes  de  Crabes. 

M.  Agassiz  a  caractérisé,  par  le  laMeatt 
zooloffiqae  snitant,  les  divers  dépôts  qui  M 
soDl  fermés. 

GRÔtJFE  GRAUWAaQUe, 

iio«:o.»..A.   \ Polypiers  :  ksWboi. 
Rayonnes.  UaJ^aires:  CriiioïJe^. 

A-i'-.  ijt«    !  ^^^'  '  Serpulcs. 
Articulés.  \cfustacé$  TTriloMtcs. 

Mollusques  :  Unio,  Trocbus,  Ammonitèlt 
Nautiles. 
Vertébrés  :  Squales,  GdtioYdes. 

GROUPE  CAnBONIQLB* 

En  outre  des  anioiaiix  précédents  : 
Polvpiers  :  Tobi  fores. 
Articulés  :  Insetles  :  Nérroptères^  Goléop- 
téres  el  Scorpions. 
Crustacés  :  fislacas,  Bnlonaslr«cés. 

GHOUM  TRIASIOVt. 

Polvpiers  :  Gorgonites. 
Radiées  :  Astéries,  Opbiures. 
Mollusques  :  Ostracés. 
Vertébrés  î  Paléosaurud. 

GROUPE  OOLITHIQUB. 

Les  animaux  précédent 
Rayonnes  :  Acalèpbes. 
Polypiers  :  Scyphies,  Astéries. 
Acalèpbes  :  Méduses. 
Radiaires  :  Comatulos,  Ecbinas,  Spalaa* 
gués,  Elotbur, 
Insectes  :  Bémiptères,  Arachnides. 
Mollusques  :  Salpa,  Buecinas,  Sépîa« 
Reptiles  :  Sauriens,  Gbélédoniens. 

GROUPE  GHBTAGIQÔB. 

•  Crustacés  :  Cancers. 
Poissons  :  Raies. 

GROUPE  PALÉOTHÉRIQUE. 

Insectes  :  Lépidoptères,  DiptètéS^  Hymé* 
noptàres.  Orthoptères. 

Crustacés  :  Balanus. 

Mollusques  :  Hélices,  Otéropodes. 

Poissons  :  CténoYdcs,  CyloYdes. 

Reptiles  :  Ophidiens,  Batracienr. 

Mammifères  :  Pachydermes,  Cétacés,  Ves- 
pertiltons,  Ruminants,  Glfres,  Carnivores, 
Quadrumanes. 

Parmi  les  MoHosques,  lès  Ammonites  ont 
dispara ,  et  parmi  les  Reptiles  leà  Paléo- 
saures. 

GROUPE  ÈRRAtIQtJtf. 

L'Halmatura. 

Mammifères  :  Bdentés,  Phoques* 

GROUPE   niSTORIQUB. 

Ascalèphcs  :  Physales,  Béroë. 
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Vers  :  Helmiolheflt  Lombris* 
Poisions  :  Cyeloslomes. 

PALÊOTHÉRIEN.  Terralo  qui  correspond 
aux  formations  tertiaires  d'eau  douce  que 
M.  d'Omaliusd'Halloy  a  appelée!  dépôt  njm- 

phéen. 

PALÊOTHËRIQUE.  Nom  donné  au  groupe 
des  terrains  tertiaires,  parce  que  le  Paléothé- 
rium  le  caractérise  particulièrement. 

PALÉO TBÎÈRIDM.  Cutier.  Genre  de  Pa- 
chydermes fossiles*  qui  a  de  TanaloRie  avec 
Ins  Tapirs.  Les  débris  de  Paléothères  furent 
observés  pour  la  première  fois  par  Lama- 
noo«  dans  les  couches  de  plâtre  de  Mont- 
martre et  décrits  ensuite  par  Guvîer.  Voici 
les  caractères  do  genre  :  Trois  doigts  termi- 
nés par  un  sabot  à  chaque  pied;  six  dents 
incisives  et  deux  canines  à  chi^que  mâchoi- 
re; dents  molaires  au  nombre  de  sept  de 
ehaque  côté»  dans  les  deux  mâchoires.  La 
première  molaire  supérieure  est  petite,  à 
une  seule  colline  et  deux  racines,  les  six 
antres  ont  quatre  racines  et  deux  collines; 
les  collines  sont  obliquement  transverses,  et 
leur  moitié  interne  est  séparée  par  une  val- 
lée profonde»  tandis  que  Vexterne  Test  sim- 
plement par  une  dépression  ;  un  bourrelet 
règne  autour  de  la  dent.  A  la  mâchoire  in- 
férieuret  la  première  molaire,  qui  est  petite, 
se  trouve  séparée  de  la  canine  par  une  bar- 
re, et  n*a  qu'une  seule  racine  et  une  seule 
pointe  aiguë  avec  un  talon  en  arrière;  les 
cinq  molaires  suivantes  sont  formées  de  deux 
portions  de  cylindres  qui  présentent  une 
pointe  à  Tangle  de  leur  réunion  ;  et  la  der- 
nière, plus  grande  d'un  tiers  que  les  précé- 
dentes, oiïre  trois  cylindres  et  deux  pointes. 
L'ouverture  nasale  est  échancrée  en  arrière; 
les  os  du  nez  sont  raccourcis  ;  et  le  fémur 
est  pourvu  d*un  troisième   (rochanter.  On 
suppose  que  le  Paléothérinm  portait  aussi» 
comme  le  Tapir,  une  courte  trompe  charnue, 
et  que  c'est  par  rapport  à  Tiusertion  des 
muscles  qui  la  faisaient  mouvoir,  que  les  os 
du  nez  étaient  plus  courts  et  montraient  an- 
dessous  une  échancrure  d*une  certaine  di- 
mension. On  distingue  les  P,  maf/ntcm,  me" 
dium^  craêsum^  {aluni,  eurlum^  mtnux,  mini- 
mum et  indeterminatum.  Le  grand  Paléoihé- 
rium  devait  avoir  la  hauteur  d'un  cheval 
moyen  et  une  tétc  massive.  Les  espèces  de 
ce  genre  se  rencontrent  dans  plusieurs  loca- 
lités ,  mais  particulièrement  dans  les  dépôts 
gypseux  du  bassin  de  Paris,  où  leurs  débris 
•ont  mêlés  à  ceux  des  Anoplothériums  ;  des 
Dicobunes;  des  Adapis,  des  Felis, des  Chiens» 
des  Chauve-Souris,  des  Rongeurs,  des  Tor- 
tues d*ean  douce,  des  Poissons,  etc. 

PALBOXIRIS.  Genre  de  fougères  fossiles» 
que  l'on  rencontredans  le  terrain  keopriqne. 
PALIMPHYES.  AgQ$9.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Scombéroïdes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Corps  trapu; 
▼ertèbres  courtes  et  nombreuses  ;  nageoires 
dorsales  séparées  ;  les  pectorales  très-gran- 
des; pédicule  de  la  queue  large.  Ce  genre 
provient  des  schistes  de  Claris. 
•    PALMACITES»  Palmacitbs.  Ad.  Brongn. 


Genre  de  Palmiers  fossiles»  que  l'on  rencon- 
tre dans  le  calcaire  grossier  inférieur.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Tiges  cylindriques,  sim- 

Jles,  couvertes  de  bases  de  feuilles  péliolées, 
pétiole  élargi  et  amplexicanle  â  sa  partis 
inférieure.  On  connaît  le  P.  eehinatus. 

PALMDLARIA.  Defrance.  Corps  fossile  qui 
se  rapproche  des  poljjrpiers  et  que  l'on  ren- 
contre dans  les  terrains  tertiaires.  Ses  ca- 
ractères sont  les  suivants  :  Corps  oiali* 
oblong»  aplati  et  lisse  en  dessous  ;  çarni  en 
dessus  et  sur  les  côtéi  de  deux  séries  obli- 

3 nés  de  petites  côtes  celluiiformes  qui  offrent 
es  dentelures  sans  ouverture  distincte.  On 
connaît  la  P.  Sotdanii. 

PAMPHRACTUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Géphalaspides,  ca- 
ractérisé comme  suit  :  Plaque  centrale  de  la 
carapace  très-développée  ;  démarcation  dis- 
tincte de  l'cirticnJalion  occipitale,  par  une 
ligne  transversale;  nageoires  ûxées  sous  des 
plaques  l-iiérales  de  forme  triangulaire.  On 
trouve  ce  genre  dans  le  vieux  grâ  ronge. 

PANABASE.  Roche  cuivreose,  formée  de 
cuivre,  de  soufre,  d*antinioine,  d*arsenic,de 
fer,  de  zinc  et  d'argent. 

PANDORE,  Pandora.  Genre  de  mollus- 
ques, dont  on  connaît  deux  espèces  à  l'état 
fossile  :  le  P.  margaritacea  et  le  P.  Defraneeù 
La  première  se  rencontre  dans  les  sables  co- 
qoilliers  de  Loignan,  près  Bordeaux,  la  se- 
conde, dans  le  calcaire  grossier  de  Grienon. 
PANGOLIN.  Guvier  a  recueilli  des  débris 
fossiles  de  ce  genre,  qui  indiquent  une  es- 
pèce dont  la  taille  devait  être  de  7  à  8  mètres 
de  longueur. 

PARAMONDRA.  fucMand.  Genre  de  spon- 
giaires fossiles,  que  Ton  rencontre  dans  la 
craie  d'Irlande,  et  dont  la  forme  est  celle 
d'un  entonnoir  allongé,  porté  par  un  long 
pédoncule. 

PAREXUS.  i4gfass. Genre  de  la  familledes 
Ichlhyodorulithcs.  Ses  caractères  consistent 
dans  un  rayon  dont  le  bord  postérieur  offre 
des  dentclores  arquées  en  haut,  et  dont  la 
sur fiice  est  ornée  de  côtes  longitudinales  flnes 
et  régulières.  Ce  genre  appartient  au  vieux 
grès  ronge. 

PASSAtlB  DES  ROCHES.  On  désigne  ainsi 
les  formes  intermédiaires  que  prennent  Is 
plupart  des  roches,  entre  une '.espèce  et  nne 
autre.  Il  j  a  des  altérations  produites  par  Is 
voie  ignée,  telles  que  le  passage  du  calcaire 
compacte  an  calcaire  grenu  ;  la  traosnotii- 
tion  d'une  marne  en  une  roche  jaspoïde,el 
d'une  roche  feldspathiqoe  en  une  alunite 
Les  gaz  acides  et  les  matières  terreuses  ou 
métalliques  à  Tétat  de  gaz  ou  de  sublimation 
ont  produit  aussi  des  changements  dans  les 
roches.  Leur  décoloration  est  due  à  des  gu 
acides,  tels  que  les  acides  sulfureux,  chlo- 
rhyddque,  carbonique,  sulfhjdfiqne,  fluo* 
rique,  borique  et  phosphorique  ;  cette  déco- 
loration produit  des  teintes  blanches,  roa- 
geâtres  et  violâtres;  la  couleur  noire  pro- 
vient du  carbone,  de  l'oxyde  de  fer  et  do 
manganèse;  la  rouge  du  tritoxyde  de  fer. 

Lo  fendillement  do  retrait  des  masses  est 
une  manifestation  particulière  de  Tactioa 
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ignée.  Après  que  les  fentes  ont  été  établies 
par  cette  action,  qd  nouveau  travail*  igné  ou 
èlectr(H>cliimiqae9  les  a  tapissées  de  miné- 
raux. Les  fentes  et  les  fendillements  ont  di- 
Tcrses  directions.  La  perte  du  lustre  d'une 
roche  est  également  due  aux  opérations 
ignées,  qui  changent  aussi  la  consistance 
de  cette  roche,  et  la  même  cause  produit  la 
désagrégation  d*one  roche  compacte  ou  cris- 
talline en  une  masse  presque  arénacée. 

Au  contact  des  roches  plutoniques,  et  sur- 
tout des  basaltes,  les  grès,  les  marnes  et  les 
argiles  sont  changés  en  masses  endurcies  et 
divisées  en  prismes.  La  chaleur  plutonique 
prive  diverses  roches  d'une  partie  de  leurs 
éléments;  et  dans  le  Toisinage  des  trapps  et 
des  porphyres,  les  roches  carbonifères  per- 
dent une  portion  de  leur  bitume,  comme  la 
houille  se  change  en  anthracite^  puis  celle- 
ci  en  plombagine. 

Le  calcaire  compacte,  empâté  dans  des 
brèches  basaltiques,  est  passé  à  Tétat  de 
chaux  vive  et  d*un  silicate  de  chaux,  ce  qui 
le  prive  de  faire  eiïervescence  avec  les  aci- 
des; et  une  chaleur  continue  sous  une  mas- 
se, comme  un  refroidissement  varié,  sont  ca- 
j)ables  de  modifler  la  texture  d'une  roche. 

Quelquefois  celles  qui  ont  subi  des  trans- 
formations ne  se  trouvent  point  cependant 
en  contact  avec  les  roches  plutoniques,  et 
entre  ces  dernières  et  elles  il  existe  des 
roches  qui  ne  sont  point  altérées. 

Par  suite  de  la  chaleur,  le  calcaire  com- 

{»aGte  passe  aussi  à  Tétat  translucide  et  sub- 
amellaire,  puis  à  un  marbre  nuage  ou  à 
une  roche  grenue.  La  craie  dlrlande  est 
changée  en  calcaire  translucide  ;  le  calcaire 
du  Lias  avec  les  gryphées  arquées  devient 
un  calcaire  grenu,  sans  fossiles;  et  le  cal- 
caire jurassique  passe  au  marbre  serpenti- 
neux  ou  au  marbre  statuaire. 
%  Le  changement  de  texture  dans  les  roches, 
occasionné  par  la  ^oie  ignée,  est  accompagné 
de  la 'production  de  nouveaux  minéraux  ac« 
cidentels.  Ainsi  le  calcaire  se  convertit  en 
gypse,  et  le  carbonate  de  chaux  devient,  au 
milieu  de  ce  travail  chimique,  du  carbonate 
de  chaux  et  de  magnésie. 

Les  opérations  de  la  nature  s'accomplis- 
sent au  moyen  de  l'eau,  du  calorique  et  de 
réicctricité,  mais  par  des  combinaisons  dont 
les  formules  nous  sont  inconnues.  Une  par- 
tie des  nids  et  des  petits  Qlons  de  minerais 
ne  sont  que  des  accidents  d'inGlirations 
aqueuses;  mais  d'autres  sont  des  effets  de 
sublimation  ignée,  ou  bien  des  produits  d'af« 
finîtes  électro-chimiques,  mises  en  jeu  par 
la  chaleur  et  la  présence  de  certains  élé- 
ments. 

La  décomposition  des  masses  minérales  a 
lieu  au  moyen  de  Tair,  des  gaz,  de  l'eau  et 
des  afBnîtés  électro-chimiques  de  Idtirs  dif- 
férents éléments.  Les  produits  de  ladécom-» 
position  sont  très-variés.  Les  nitrates  de  po- 
tassé, de  chaux  et  de  magnésie,  les  sulfates 
de  chaux,  de  magnésie,  d'ammoniaque  ou  de 
soude,  le  carbonate  de  soude,  le  chlorure  de 
sodium,  l'alun,  le  soufre,  etc.,  sont  des 
substances  qui  se  forment  à  la  sorfàoe  du 


sol,  aux  dépens  des  matières  qu'elles  recou- 
vrent et  de  l'air  ou  de  l'humidilé  qui  Tient 
en  contact  avee  elles.  Les  décompositions 
subies  par  les  roches  ne  sont  pas  aussi  pro- 
noncées que  celles  des  minéraux,  cependant 
on  sait  que  Tanhydrite  devient  dp  gypse  eo 
se  combinant  avec  l'eau  ;  les  roches  alumi- 
neuses  se  changent  petit  à  petit  en  alun  ;  les 
cristallines  se  décomposent  plus  prompte- 
ment  que  les  autres,  et  l'action  de  l'eau  con- 
tenant de  l'acide  carbonique,  qui  réagit  sur 
les  silicates,  change  l'élément  électro-néga- 
tif, s'empare  des  oases  les  plus  solubles  et, 
pcodnitle  kaolin;  enfin  les  phyliades  et  quel- 
ques porphyres  se  décomposent  en  argiles. 

La  décomposition  naturelle  est  souvent 
difGcile  à  distinguer  de  l'action  ignée;  car 
toutes  les  deux  produisent  la  décoloration. 
La  désagré|[ation  n'est  pas  toujours,  non  plus 
un  effet  chimique,  et  elle  devient  souvent  le 
fait  de  Tactiou  de  l'eau  ;  puis  la  décomposi- 
tion est  plus  ou  moins  rapide  suivant  la  na- 
ture du  climat. 

PASSALADON.  Buckland.  Genre  de  pois« 
sons  fossiles,  de  la  Camille  des  Chimérides. 
Son  caractère  principal  est  un  maxillaire 
supérieur  de  forme  conique,  et  du  bout  du- 
quel sort  un  mamelon  do  lames  parallèles. 
Ce  genre  se  rencontre  dans  le  sable  de  Bag- 
shot. 

PATBLLITBS.  Nom  que  quelques  auteurs 
donnent  aux  Patelles  fossiles. 

PAVÉ  DES  GÉANTS.On  appelle  ainsi  une 
masse  de  colonnes  basaltiques  qui  se  trou^r 
ve  au  bord  de  la  mer,  non  loin  de  Bush- 
mills,  en  Irlande.  Cette  formation  semble  se 
prolonger  assez  au  loin  sous  les  eaux  de  la 
mer,  et  elle  pénètre  même  jusqu'au  sein  de^ 
couches  calcaires  dont  sont  composées  les 
falaises  de  la  côte.  Les  sections  des  primer 
de  ces  basaltes  sont  irrégulières  :  il  y  en  a  à 
quatre,  à  cinq,  à  sii  et  à  un  plus  grand 
nombre  de  côtés,  c'est-à-dire  que  cette 
chaussée  ne^  présente  point  cette  distribution 
rigoureuse  que  l'on  remarque  dans  certains 
groupes  basaltiques,  cl  qui  les  fait  compa- 
rer à  des  alvéoles  de  ruches. 

PAVONIA.  Lamarck,  Genre  de  polypiers 
dont  on  rencontre  une  espèce,  à  Tétat  fossile, 
dans  les  terrains  de  transition.  Ses  caractè- 
res principaux  sont  ;  Expansions  foliacées» 
irrégulières,  ayant  leurs  deux  surfaces  gar-» 
nies  de  rides  correspondant  à  autant  de  ran-r 
gées  d'étoiles  laœelleoses,  sessiles  et  plus  ou 
moins  imparfaites.^ 

PEBBLY-GALCARIFEROUS^IUT.  Les  A  n- 
glais  donnent  ce  nom  à  la  brèche  de  grès  cal* 
carifère. 

PBCHICHT.  Mot  allemand  qui  signifie  bi- 
tumineux. 

PECHKOHLB.  Nom  allemand  de  la  houille 
sèche. 

PECHSTEIN.  Nom  donné  par  les  Alle- 
mands à  la  roche  que  les  Français. appellent 
résinite. 

PECHSTEIN-PORPflYR.  Les  Allemands  dé-' 
signent  par    ce  nom  un  porphyre 'dont  la 
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tifiie  est  (Je  feldspath  résinite,  e(  la  couleur, 
VOMo,  brune,  verle  ou  noire. 

PËCOPTKRIS.  Sternb.  Genre  de  fougères 
to»tlles  que  Ton  rencontre  dans  les  terrains 
beuiliers.  Il  a  pour  caractères  :  Fronde  une, 
deux  ttu  trois  fois  pinnée  ;  pinnules  adhérentes 

Îaf  iMr  hase  au  rachis,  ou  rarement  libres» 
I  IraTersées  nar  une  nerrurc  moyenne  qui 
t*étend  jusqu'à  Testrémitédelapinnule;  ner- 
Tures  secondaires  sortant  presque  perpendi- 
f  ulatremcnt  de  la  nervure  moyenne,  simples 
nu  UBe  ou  deux  foisdichotomes.M.  Ad.  Brou- 
itniart  compte  73  espèces  de  ce  genre,  dont 
18  seulement  lui  paraissent  douteuses.  Les 
tffflérents  modes  de  division  des  nervures  et 
les  modiflcations  de  forme  des  pinnules  ont 
amené  à  établir  les  groupes  suivants  parmi 
les  Pécopteris  :  les  Diptazioïdes,  les  PtéroT- 
des,  les  Cyathoïdos',  les  NévroptéroYdes,  tes 
Unit»,  les  Sphéroptéroïdes  et  les  Tœniopté- 
roVdes. 

PBGTINITES.  Nom  donné  aux  espèces 
foêsHes  du  genre  Pecien. 

PB6MA1 ITE.  Roche  composée  principa- 
kment  d'orUiose  lamellaire  et  de  quartz, 
■sais  dans  laquelle  se  montre  aussi  fréqnem- 
BMBl  isk  mica  et  de  la  tourmaline,  puis  quel- 
^Mfus  dea  lOpaies,  des  grenats,  des  béryls 
tt  de&eymophanes.  On  désigne  par  le  nom 
disPifma/tle  frapkigue  ceHe  où  le  quartz 
forme,  dans  le  feldspath,  des  lignes  qui  tes- 
Mfmblcnt  à  des  caractères  hébraïques  ;  et 
Peiuntxé  celle  où  le  quartz  n'est  qu'en  grains. 
Celle  roche  se  rencontre  en  filons,  en  veines 
et  en  amas  plus  ou  moins  considérables, 
dans  les  granités,  les  gneiss,  les  micaschistes 
et  autres  roches  anciennes,  et  paraît  prove- 
ftlf  d'èjectfons  postérieures,  à  la  formation 
oei  masses  qu'elle  traverse.  La  décomposi- 
tion de  la  Pegmatitti  produit  du  kaolin. 
'   PBLAGOSAUftUS.   Kaup.  Voy.  Stênéo- 

PELAGUSBS.  Nom  donné  par  Montfort  à 
fune  de  ses  divisions  des  Ammonites. 

PELATES.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
feiniitle  des  Percoïdes.  Ses  carac^ères  princi- 
paux sont  :  Préopercule  dentelé  ;  opercule 
épineux  ;  mAchoires  garnies  de  dents  en  ve- 
lours ;  rayons  épineux  de  la  nageoire  dorsale 
trèi-aombreux;  Les  espèces  fossiles  de  ce 
genre  se  rencontrent  au  Monte-Bolca. 

PELOPmLUS.Nom  douné.par  M.  Tschudi 
à  on  genre  de  Batraciens  fossiles,  trouvé 
dans  les  schistes  d'OEningcn  et  dont  Fespèce 
est  l'Agassizii. 

PBNBBN.  Nom  donné  par  H.  d'Omalius 
d*Halloy  A  uo  terrain  quil  compose  de  dl- 
vmea  roekM  fféonies  qui  ont  élA  aussi  appe- 
lles gfoipea  de  ^rds  rouge  ou  Niw  red  Sandt'» 
tone,  Lupfenchtefert  etc. 

PEKlItaDUB  oa  PRBSQU'aE,  Pertion  de 
terre  envfronnéed'eaude  tous  côtés,  i  l'cxcep* 
Vaiid«Ç(i|lQi|4r  lequel  elle  tw«taa  coati- 
fient. 

PENNANT-GRIT.  Nom  anslaîa  du  grès 
grossier  de  la  formation  houillère. 
^  PËNTAMBROUS-LlMESTOîffi;.  Nom  an- 
gWs  du  calcaire  A  peotamèces. 

nNTAGHOlItW,   Penta^rimUi.   Genre 


d'Encrines.,  dont  plusieurs  espèces  sont  ca- 
ractéristiques des  terrains  jurassique  et 
liasique,  et  qui  est  ainsi  caractérisé  :  Corps 
porte  par  une  longue  tige  articolée  penta- 
gonale  avec  des  rameaux  accessoires  ?lrtici-  • 
lés,  et  formée  d'une  cupule  également  arti- 
culée,  ayant  quatre  rangées  de  cinq  pièces 
chacune,  d*où  partent  cinq  ravnns  binaires 
ou  subdivisés  chacun  en  deux  branches  por- 
tant des  rameaux  tentacules.  Ce  genre  com- 
mence à  se  montrer  dans  les  terrains  de 
transition  ;  il  devient  très-nombreux  dans 
ceux  de  Tépoquc  secondaire,  et  disparait  en* 
suite. 

PENTREMITES,  Pentremites.  Nom  donné 
par  M.  S^y  à  des  corps  fossiles  qui  parais- 
sent être  interméaiaires  entre  les  Crinoïdei 
py  ri  formes  et  les  Oursins.  Ces  corps  sont 
portés  par  une  tige  cylindrique  composée 
u*articlcs  percés  dVin  trou  rond  et  raaiés  a 
leur  surracc  articulaire.  Le  tôt,  de  forme  glo- 
buleuse, déprimée  et  presque  pcntagonale, 
est  compose  de  trois  pièces  dorsales,  iné- 
gales et  enfoncées ,  au-dessus  desquelles 
sont  deux  rangées  coronaires  de  cin^  piè- 
ces chacune;  les  supérieures  étant  pelaloî- 
des,  percées  d*un  trou  à  Textrémité  libre,  et 
présentant  en  oatre  à  l'extérieur  une  espèce 
d'ambulacre  limilé.par  une  série  de  porei. 

PKPERINB.  Roche  à  texture  cellulease, 
arénacée  et  terreuse,  formée  de  wackc  qui 
contient  de  la  pierre  ponce,  de  la  leucos- 
tine,  du  basalte,  de  la  téphrine,  du  mica,  de 
Tamphygène,  de  Torthose,  du  calcaire,  de 
Taimaut,  etc.Celte  roche  forme  des  amas, des 
couches  et  des  Glons  dans  les  terrains  ?oIc3- 
nîques  et  basaltiques,  et  se  lie  fréqaemmeot 
avec  des  terrains  de  sédiments  supérieurs. 
Elle  offre  deux  variétés  principales,  qui  sont 
connues  sous  les  noms  de  Pouxxotant  ei  i^ 
traie. 

PEPERITE.  Voy.  PÉpéniHB. 

PEPITES.  Nom  que  l'on  donoe  aux  mor- 
ceaux d'or  roules  que  l'on  recueille  dans  les 
dépAts  d'allu viens.  La  vallée  du  Riohtaqai* 
au  Mexique,  a  fourni  des  Pépites  du  poids 
de  2  kilogrammes,  et  le  Rio-Andageda  en  a 
offert  d'une  pesanteur  qui  s'élevait  jusqu'à  12 
kilogrammes.  LeKordoran,en  Afrique,  est  ri- 
che aussi  en  Pépites  d*une  grande  dimensioa, 
et  on  en  trouve  enfin  de  remarquables  dans  la 
Cochinchine,dans  les  lies  de  la  Malaisie,  ett. 

PERÇA.  Lin.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Percoïdes.  Ses  principaux  carac* 
tères  sont  :  Deux  nageoires  dorsales  rappro* 
chées  ;  préopercule  dentelé  et  dents  »iu 
grosses  au  bord  inférieur,  Forte  épine  à  fan* 
gle  de  ropercttle  ;  dentelures  au  nord  iofé- 
neur  de  I  intéropercule  et  du  subopercule, 
ainsi  qu*aut  scapulaires  et  à  l'angle  de 
Thumérus.  Les  espècca  fossiles  de  ce  geo^ 
setroui^nt  dans  les  terrains  tertiaires. 

PEUCOIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons, de 
Tordre  des  Cténoïdes.  Ses  caractères  prie- 
cipaux  sont  :  Poissons  oblongs  et  à  écailles 
rudes  ;  pièces  operculaires  fortement  dente- 
lées ou  épineuses  ;  dents  anx  intermaxill^i'* 
res,  aux  maxillaires  inférieurs^  au  vome*' 
et  te  plus  aourent  aui^  palalina  i  f«rta  rajos^ 
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éptoeiix  à  la  partie  antérieare  da  dos,  for^ 
mant  aoe  nageoire  distincte  des  rayons 
moos  oa  s'aiiissani  à  eax  daoa  la  même  mem- 
brane; nageoires  ventrales  ordinairement 
thoraciqnes.  Cette  Cmaille  comprend  les  gen- 
jres  SpheuQ^ephaluêf  Àeatmt,  Apogonf  Acra- 

JopUriXf  iful€9i  Myripristitf  Poiocfif  Prt>« 
tigênys^  5merdt>»  terea^  Labnm^  LaUif  Cy- 
clopoma^  Pelâtes,  Serranus^  etc. 

PEHIODUS.  Agoês.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famiUe  des  Pycnodontes»  ainti  ca- 
ractérisé :  Couronne  des  dents  entourée  d*oa 
large  sillon,  de  nuinière  à  présenter  la  for- 
ine  d'an  chapeav  a  larges  bords  relevés. 

PERIOOLITJB.  Nom  que  M.  Coi^lier  donne 
aux  basaltes  et  aux  basanites  qui  contienr 
Dent  une  telle  quantité  de  cristaux  de  péri- 
dot,  qu'ils  entrent  quelquefois  dans  la  masse 
pour  plus  de  moitié. 

PSRIOROMYS.  Genre  de  Rongeurs  fossi- 
les, créé  par  M.  Laîzer. 

PEULim  Roebe  de  texture  porpbyroïde, 
composée  de  silice,  d'alumine,  de  potasse  de 
ebauxet  d'oxyde  de  for,  el  qui  renferme 
aussi  communément  des  cristaux  de  feld- 
apatb  etdee  paUlettee  de  mica. Elle  appartient 
exclusivemeni  aux  terrains  tracby tiques,  où 
aile  se  présente  sous  forme  de  filona  ou  d'à* 
mas  non  stratiflés. 

PERLSTfilN.  L'ua  des  noms  que  donnent 
les  Allemands  à  la  réiînite. 

PERLSTEIN-^OftPHYR.  Les  Allemandi 
fioBuaeni  ainsi  an  porphyre  à  base  de  per- 
IRe. 

PERNB,  Paaif  A..  Lamarck.  Genre  de  asol^ 
Iniques  dont  oa  trouve  des  représeataats  A 
l'état  fosaile,  daat  les  terrains  tertiaires.  Ses 
caractères  sont  :  Coquille  snbéqutvalve, 
aplatie  et  un  peu  difforme;  tissu  iamelleux  ; 
enarniére  linéaire,  marginale,  composéo  de 
dents  transverses,  parallèles,  et  entre  les^ 
quelles  s'insère  le  l^fament,  sans  qa*elies  t'en- 
Urènent  avec  oellesdola  valve  opposée  :  sinus 
baissaai,  A  parois  calleuses  ei  placé  sous  l'ei- 
Irémité  de  la  ebaraîère,  pour  le  passage  da 
bysosauiest  sécrété  par  ua  pied  conique; 
lobes  du  manteau  libres  aa  bord  dans  lout  le 
contour,  exeei^é  sar  le  dos. 

PÉTRlFIGATKMi.  Opération  de  la  nature 
an  moyea  de  kmidie  des  corfs  organisés 
prennent  la  caasistaaee  de  la  pierre,  sans 
4|ue  leurs  fonaèe  primitives  en  soient  sensi- 
blement altérées.  Las  corps  pétrifiés  propre» 
méat  dits  diffèreat  doacMs  fossiles  dans  les- 
quels oa  retrouva  des  traces  de  la  matière 
organique.  Les  ossements  rcnfennent  ea- 
aare»  en  eAt,  da  phosphate  de  chaux  et  plus 
ou  moins  de  matière  animale,  et  les  débiie 
de  végétaux  peuveai  aaasi  s'unir  à  Toxjr- 
gèae  de  Tair  par  la  combnstion^  tandis 
qu'aucune  de  ces  oaadilioas  n'a  lieu  chez  les 
aorps  réellement  péUMés.  Aa  surplus,  cette 
distinction  n'apporte  aoonae  difflculté  dans 
l'étude  des  fossiles,  attendu  que  l'objet  pé- 
trifié, qui  a  conservé  sa  forme  primitive, 
procure  le  même  témoignage  scientifique 
que  é'tt  offrait  eacere  des  «latériaux  orga- 
niques. 


H  y  a  deux  sortes  de  pétrifications  :  la  pé- 
trification calcaire  et  la  pétrification  sili- 
ceuse. Les  coquilles  ei  les  polypiers  ont 
iirincipalement  subi  les  effets  de  la  première  ; 
a  seconde  a  ag[i  aussi  sur  les  mêmes  corps; 
mais  c'est  particulièrement  sur  les  végétaux 
oue  la  silice  a  exercé  son  influence.  Ainsi 
1  on  trouve  fréquemment  des  troncs  d'arbres 
convertis  en  silex,  tandis  qu'il  est  fort  rare 
au  contraire  que  des  plantes  soient  méta- 
morphosées en  carbonate  de  chaux.  Suivant 
Haiiyt  les  corps  pétrifiés  et  les  bois  siliciGés 
«ont  de  simples  pseudomorphoses,  c'est-i- 
dire  que,  dans  le  phéaomèno^e  la  pétrifica- 
tion, cbaque  molécule  organique  a  été  sno- 
cessivement  remplacée  par  une  molécule  do 
calcaire  ou  de  silice  daas  le  corps  soumis  à 
la  décomposition.  On  peut  distinguer  dans 
les  végétaux,  après  la  pétrification,  ceux  qui 
appartiennent  aux  mouocotylédooés  ou  aux 
dieotylédoués,  attendu  que  le  tissu  fibreux 
est  toujours  assez  bien  conservé  pour  per- 
mettre d'établir  cette  division;  mais  on  ne 
saurait  séparer  également  les  espèces  dans 
les  plantes  dicotylédones* 

PETKOIj;.  Fey.  Bitunb. 

PËTUNZË  OQ  PKTUNTZE.  Ce  nom  chinois 
a  été  donné  i  une  variété  do  PsoviTiTa. 
Yoy.  ce  mot. 

PEUCE.  lAniley.  Geare  do  ConiCIres  fos- 
silee,  dont  les  espèces  ont  été  recoeilUes 
daas  les  tarraias  houillère  et  oolitbiques. 

PFEFFERSTBIN.  Nom  allemand  de  l'oo- 
Utbe. 

t'i/siLERSTBIN.  Les  Allamaads  désignent 
par  ce  nom  le  bualta  on  colonne* 

PHANOLlTfiE.  Roche  sonore,  d'aae  tex«< 
tore  compacte,  schistoïdo,  écailleuee  ou  cel-* 
luleuse,  composée  de  ryaeoliihe  oa  d'albita, 
de  mésotvpo  et  de  aigriae^  et  reaferaiani 
aussi  de  l'amphibole,  du  pyroxène,  du  mica, 
du  sphène  et  de  lahaïcyae. 

PHASGOLOTHERIUII.  Oma.'  Aaîmal  fos- 
sile, de  l'ordre  des  Marsupiaux,  trouvé  daas 
les  carrières  de  fltoaefieid,  près  d'Oxford,  en 
Aagieierrei  L'espèce  décrite  porte  le  aom  de 
MucklmUU.  Quelques  géologues  pensent  que 
ce  genre  ne  doit  en  iaire  qa^ua  avec  VÀm^ 
phiihmum.  11  est,  da  reste,  caractérisé  de 
aeite  maaière  :  Daats  aa  aombre  de  11  : 3 
iacisivea,  1  caaiae,  3  foasses  molaires  lubées 
at  4  molaires  à  plusieurs  pointes* 

PHENGITE.  Voy.  Kàrstiénitb. 

PHÉNIGITES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalistes  à  des  pointes  d*Oursins  foësiies, 
qui  ont  une  forme  ovale  et  renflée,  et  ont 
reçu  les  désignations  vulgaires  de  Pierren 
iuiiûqws  et  âOUvû$  pétriâéee. 

PHIAUTES.  Nem  «ne  l'on  donnait  autre- 
fois à  des  concrétioBS  pierreuses  qui  ont  la 
foraie  d'uae  phiole.  C'est  la  même  chose  que 
fos  LêgémâeÊ» 

PHILLIPSITB.  Roche  cuivreuse^  aomméo 
lânsi  par  M.  Boudant  on  Thonueur  du  cfai* 
ttiste  anglais  Philipp.  Elle  est  composée  de 
soufre,  de  cuivre  et  de  fer.  Sa  couleur  est 
rougeâtro  et  Ueuàtre,  ai  elle  se  cristalliso 
aa  cubes. 

PBLBBCNPTERIS.  ai.  Ihr^gn.  Geare  do 
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Fougères  fossiles  •  qui  se  rencontre  dans 
les  terrains  oolUhiqoes  inférieurs. 

PHOBNICITBS,  Phobnigitbs.  Àd.  Brongn. 
Genre  de  Palmiers  fossiles,  que  Ton  rencon- 
tre dans  les  formations  tertiaires.  Les  feuil- 
les sont  pétiolées,  pinnées  ;  les  folioles  lî- 
néairesi  liées  en  deux  à  leur  base,  et  à  ner- 
vures fines  et  peu  marquées.  On  ne  connaît 
encore  que  le  P»  pumila. 

PHOLADE,  PuoLiS.  Lamarek.  Genre  de 
mollusques  dont  on  rencontre  quelques  es- 
pèces a  rétat  fossile,  particulièrement  dans 
le  bassin  de  Paris.  Ce  genre  est  ainsi  carac- 
térisé :  Goauille  bivalve,  équiraUe,  trans- 
▼erse,  bâillante  de  chaque  côté  et  offrant  des 
pièces  accessoires  diverses,  soit  sur  la  char- 
nière, soit  au-dessous;  bord  inférieur  ou 
postérieur  des  valves  recourbé  en  dehors. 

PHOLADOMYE,  Pholadomya.  Genre  de 
mollusques  établi  par  Sowerby,  et  dont  la 
coquille  est  remarquable  par  le  peu  d*épais- 
seur  de  son  test. 

PflOLlDOPHORUS.  Agats.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes, 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  allongé;  na- 

{^eoire  dorsale  petite  et  opposée  aux  ventra- 
es  ;  la  caudale  fourchue  et  à  lobes  égaux  ; 
écailles  s'étendanl  un  peu  sur  la  base  du 
bord  supérieur;  dents  en  brosse.  Les  princi- 

[)ales  espèces  de  ce  genre  sont  les  P.  dorsa-' 
is,  laliusculuSf  limbatus^  tnîcrops  et  puril- 
tus  ;  on  les  trouve  dans  le  Lias. 

PHOLIDOSAURE,  Pholidosaurus.  Meyer. 
'  Genre  de  Reptiles  fossiles,  dont  les  débris  se 
rencontrent  dans  la  formation  wealdienne 
du  nord  de  l'Allemagne,  et  qui  appartien- 
nent à  une  espèce  de  grande  taille  qui  a  reçu 
le  nom  de  P.  schaumburgensii, 

PHONOLtTE.  Roche  d'origine  ignée,  com- 
posée de  feldspath  compacte  et  de  fer  titane, 
et  que  Ton  nomme  aussi  Klingsiein  et 
Clinkstone.  Elle  est  sonore,  d'un  brun  qui  va 
jusqu'au  noirAire;  sa  cassure  est  esquilleuse, 
et  elle  renferme  quelquefois  du  mica,  de 
Tamphibole,  du  sphène  et  de  la  haYcjae^ 
avec  de  petits  filons  de  spath  calcaire,  de 
natrolite,  de  fer  hydraté,  etc. 

râOQÙES.  Ordre  de  mammifères  qui  com« 

«rend  les  Phoques  proprement  dits  et  les 
[orses.  On  rencontre  les  débris  fossiles  de 
ces  animaux  dans  les  terrains  tertiaires  ma- 
rins. 

PHOSPHORITE.  Roche  4  base  simple, 
eonipasée  de  phosphate  de  chaux. 

PHOTÉSITE.  Variété  de  manganèse. 

PHTHANITE.  Roche  de  texture  schistoYde, 
composée  de  quartz  compacte,  de  ph^Uade 
ou  oe  talc,  et  renfermant  quelquefois  des 
pyrites,  du  graphite,  etc. 

PHYLLADB.  Espèce  de  schiste  ar|[iieux, 
composé  de  divers  silicates  d'alumine ,  à 
feuillels  droits,  et  de  couleur  jaunâtre,  rou- 
gefttre  et  même  verdfttre.  Lorsque  cette  ro- 
che renferme  des  parcelles  de  mica,  on  la 
nomme  Phylladt  paUleti:  elle  s'appelle  Fé-^ 
rifire  lorsqu'elle  contient  une  certaine  quan- 
tité d'oligiste  ou  de  limonite  ;  Situmifèr$ 
quand  il  s'y  trouve  des  matières  charbon- 
oeoses;  et  Mdelifiref  lorsqu'elle  offre  des 


cristaux  de  màcle.  Le  Phyllade  a  doBoé  son 
nom  à  des  parties  inférieures  des  terrains  de  « 
transition. 

PHYLLITES.   Quelques  naturaHstes   Oftt 
ainsi  nommé  les  pierres  qui  portent  des  eat*  ^ 
preintes  de  feuilles;  et  M.  de  Sternberr  a 
donné  ce  nom  au  ^enre  de  Fougères  fossiles   ' 
appelé  Phltbopttrti  par  M.  Adolphe  Bran-    ^ 
gniart. 

PHYLLODCS.  Agoi».  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  dps  Pycnodontes.  Ses 
caractères  sont  :  Dents  principales  égales  et 
composées  d'une,  de  quatre  à  huit  et  dix  la- 
mes superposées  qui  n'ont  goère  au  deli 
d'un  quart  de  ligne  d'épaisseur  et  se  rempla- 
cent successivement  à  mesure  que  la  snpé- 
rieure  s'use  car  la  mastication.  Ce  genre  se 
rencontre  principalement  dans  l'argile  de 
Londres. 

PHYLLOLEPIS.  Aga9s.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Gélacanthes.  Voici 
ses  caractères  :  Ecailles  énormes  dont  la  cir« 
conférence  est  plus  ou  moins  carrée  et  dont 
les  angles  sont  arrondis  ;  couche  d'émaîl  1res- 
légère  et  reposant  sur  une  autre  couche 
aussi  mince,  de  substance  osseuse;  surface 
lisse  ou  marquée  de  rides  concentriques.  On 
trouve  ce  genre  dans  la  houille  et  le  vieux 
grès  rouge. 

PHYLLOMYS.  Nom  donné  par  M.  Lund  à 
un  groupe  de  Rongeurs  fossiles,  doni  les  dé» 
bris  ont  été  trouvés  au  Rrésil. 

PHYLLOTHECA .  Genre  de  plantes  fossilM 
qui  a  été  créé  par  M.  de  Sternberg  avec  an 
groupe  des  Astérophyllées.  Les  feuilles  de  ca 
genre  sont  soudées  a  leur  base,  et  la  partie 
soudée  forme  une  sorte  de  gaine  comme 
dans  les  Equisétacées. 

PHYSONEMUS.  Agass.  Genre  de  la  famille 
des  Ichthyodorulîthos ,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  houiller. 

PUYTOLITHUS.  Sternb.  Voy.  SioiLLAnii. 

PHYTOTYPOLYTHKS.  Nom  donné  par 
quelques  naturalistes  aux  empreintes  que 
les  plantes  ont  laissées  sur  diverses  roches. 

PU  YTOS  AURE,  Phttosaorvs. /cBj^cr.Genre 
de  reptiles  fossiles,  de  la  famille  des  Crocodi- 
liens,  dont  on  ne  connaît  encore  qne  deux 
espèces,  les  P.  cylindricon  et  cti6ieodon. 

PIC.  Sommet  de  montagne,  de  forme  plus 
ou  moins  pointue,  très-élevé,  peu  accessi- 
ble, et  presque  dépourvu  de  végétation.  Les 
Pyrénées  offrent  une  suite  assez  nombreuse 
de  ces  points  culminants  ;  et,  dans  les  antret 
contrées,  un  des  Pics  les  plus  renommés  est 
celui  de  Ténériffe. 

PICHSTONE.  Nom  anglais  du  feldspath  ré- 
sinite. 

PICITB.  Voy.  RftTiNiTB. 

PIERRE  D'ABYSSINIE.  Voy.  Tninoun. 

PIERRE  D'AIGLE.  Voy.  Gàodb. 

PIERRE  DES  AMAZONES.  Voy,  Onraosi. 

PIERRE  A  BOUTON.  Yoy.  Jais. 

PIERRE  A  FARD.  Voy.  Talc. 

PIBRRi:  A  FAUX.  Voy.  Grès. 

PIliRRE  D'ITÂLiE.  Yoy.  Ahp&litb. 

PIERRE  JUDAÏQUE.  Voy.  Phbnicitbs. 

PIERRE  DE  LARD.  Voy.  SriATin. 

PIERRE  DE  LUNE.  Voy.  Orthoss, 
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PIERRE  LYDIENNE.  Voy.  Ltdiehnh* 

PIERRE  DE  LYNX.  Foy.  Rélbmuits 

PIERRE  NÉPHRÉTIQUE.  Voy.  Jadb. 

PIERRE  OLLAIRB.  Voy.  Bbrpbntinb  et 
St6atitb. 

PIERRE  DE  POIVRE.  On  donne  aussi  ce 
nom  à  rOolithe. 

PIERRE  PONCE.  Voy.  Poncb. 

PIERRE  A  RASOIR.  Voy.  Sghistb. 

PIERRE  DE  SAVON.  Voy.  Sbifbstbn. 

PIERRE  DE  SOLEIL.  Voy.  Orthosb. 

PIERRE  DE  THRACE.  Voy.  JaYs. 

PIERRE  DE  TOUCHE.  Voy.  Ltdibnnb. 

pierre;  a  VARIOLE.  Foy.  Variolithb. 

PIERRE  VERTE.  Voy.  Gruwsteîn. 

PIERREUX  et  PIERREUSES.  M.  de  Rlain- 
Tille  donne  le  nom  de  Pierreux  à  une  section 
de  sa  classe  desPolypodiaîres;  Lamouroux 
Ta  appliqué  aux  Polypiers  inflexibles;  et  M. 
d*Omalins  d'Halloy  appelle  Roches  pierreuses 
celles  qui  ont  pour  base  des  métaux  bété- 
ropsides.  • 

P1N6EN.  Les  Allemands  donnent  ce  nom 
aux  puits  de  mines  abandonnées. 

PINNITES.  Nom  que  quelques  naturalis- 
tes ont  donné  aux  mollusques  fossiles  du 
genre  Pinna. 

PIPERNO.  Nom  que  les  Italiens  donnent  à 
la  lave  du  Vésuve. 

PIRGO.  Genre  de  mollusques  fossiles  éta- 
bli par  M.  Defrance. 

PIRGOLB.  Genre  proposé  par   Hontfort 

(lonr  un  mollusque  fossile  que  d'autres  géo- 
ogues  rapportent  aov  Dentales. 

PISOLITHES.  C'est  ce  qu'on  appelle  vul- 
gairement Dragées  de  Tivoli.  Ces  corps  sont 
des  globules  calcaires  à  couches  concentri- 
queS|  et  le  produit  de  sources  incirustanles 
à  Tivoli;  mais  on  les  rencontre  souvent  en 
couches  d'une  certaine  étendue  dans  les  ter- 
rains secondaires.  Foy.  Hahmitbs. 

PISSASPHALTE.  Voy.  Bitume. 

PISTOSAURB  «  Pistosaurus.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  qui  a  quelque  analogie  avec  la 
Tortue. 

PITCOAL.Nom  anglais  de  la  houille  sèche. 

PITONS.  On  désigne  ainsi,  aux  Antilles,  les 
sommités  montagneuses  que  dans  les  Pyré- 
nées on  nomme  Pîcs.Us  sont  communément 
d*nn  accès  difficile  et  dépourvus  de  végéta- 
tion, si  ce  n'est  les  plantes  cryptogames  qui 
les  recouvrent.  Les  plus  renommés  de  ces 
Pitons  sont  ceux  de  Carbet  et  de  la  montagne 
Pelée,  A  la  Martinique,  et  celui  de  la  Sou- 
frière, à  la  Guadeloupe. 

PLACODUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Pycnodontes.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Deux  sorles  de  dents,  mo- 
laires et  incisives;  les  premières  plates  et 
peu  saillantes,  les  secondes  moins  acérées  et 

filus  massives.  Ce  genre  se  trouve  principa- 
ement  dans  le  muscheikalk. 

PLACOIDES.  Agass.  Premier  ordre  des 
poissons  fossiles  qui  comprend  toutes  les  fa- 
milles dont  le  squelette  est  osseux  ou  carti- 
lagineux, et  dont  les  écailles  sont  des  plaques 
d'émail ,  d'une  dimension  plus  ou  moins 
grande,  qui  recouvrent  la  peau  d'une  ma- 
nière irrégulière. 


PLACOSTEUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  PlacoYdes 

PLAGE.  Espèce  de  zone  qui  sépare  la 
terre  végétale  de  la  mer,  et  qui  est  composée 
de  sables,  de  cailloux,  de  galets  et  de  frag- 
ments divers  déposés  par  le  flux.  Les  bri- 
sants labourent  fréquemment  les  plages  et 
changent  alors  leur  norizootalité:  puis  d'au- 
tres circonstances  y  établissent  des  espèces 
de  bancs,  de  dimensions  variées,  ou  y  élè- 
vent des  monticules  qui  se  couvrent  quel- 
quefois naturellement  de  verdure,  ou  sur 
lesquels  on  fait  des  plantations  qui  leur 
donnent  une  sorte  de  solidité  et  de  stabilité. 
Ces  monticules  deviennent  des  barrières 
contre  l'empiétement  des  flots;  et  lorsqu'ils 
sont  particulièrement  formés  par  les  sables, 
ils  reçoiîent  le  nom  de  Dunes.  Celles-ci  af- 
fectent toujours  des  formes  arrondies,  et 
renferment  des  débris  de  plantes  et  d'ani- 
maux. On  trouve  des  Dunes  consolidées 
dans  toutes  les  parties  du  monde. 

Lorsque  le  sol  qui  borde  la  mer  est  plat 
sur  une  grande  étendue,  il  est  quelquefois 
envahi  par  les  sables  qui  couvrent  la  plage, 
et  augmente  au  fur  et  à  mesure  l'espace  oc* 
cupé  par  celle-ci.  Le  progrès  des  masses  de 
sable  qui  s'avancent  ainsi  dans  les  terres  est 
surtout  remarquable  dans  le  golfe  de  Biscaye, 
où  elles  ont  enseveli  plusieucs  villages.  L'ac- 
tion des  flots  qui  viennent  battre  la  côte  ou 
expirer  sur  la  plage  se  fait,  dit-on,  ressentir 
avec  force  jusqu'à  une  profondeur  de  30  mè- 
tres, et  ramènent  de  cette  profondeur,  pour 
les  déposer  sur  le  sable,  des  coquilles  et  kur- 
Ires  corps  organisés  ou  leurs  détritus. 

PLAGIOSTOME,  Plagiostoma.  Genre  de 
mollusques  fossiles  établi  par  Sowerby  et 
conservé  par  Lama'rck.  Il  est  ainsi  caracté- 
risé :  Coquille  subéquivake,  libre,  subaun- 
culée,  à  base  cardinale,  transverse  et  droite; 
crochets  un  peu  écartés  ;  parois  internes  s'é- 
tendant  en  facettes  transverses;  charnière 
sans  dents;  fossette  cardinale  conique,  située 
au-dessous  des  crochets  et  en  partie  interne, 
mais  s'ouvrant  au  dehors  et  recevant  le  li- 
gament. H.  Deshayes  a  réuni  les«Plagiosto- 
mes  soit  au  genre  Peigne^  soit  au  genre  Spon- 
dyle.  Le  P.  giganteum^  que  l'on  rencontre 
dans  le  Lias,  est  une  magnifique  espèce  dont 
la  taille  atteint  de  15  a  18  centimètres  de 
longueur.  Une  autre  espèce  remarquable  se 
trouve  en  abondance  dans  les  environs  de 
Nancy  :  c'est  le  P.  semilunaris» 

PLAINE.  Portion  de  terre  horizontale  ou 
peu  inclinée.  Il  est  des  plaines  qui  ont  peu 
d'étendue,  d'autres  au  contraire  sont  im- 
menses. Les  unes  sont  d'une  stérilité  com 
plète,  pois  il  en  existe  dont  la  végétation  va- 
rie de  nature,  c'est-à-dire  dont  les  produits 
sont,  ou  une  véritable  richesse,  ou  un 
exemple  de  fécondité  presque  inutile.  Les 
premières  sont  représentées  par  les  déserts 
sablonneux  de  quelques  contrées  de  TAfri- 
qne  et  de  l'Asie;  les  secondes  nar  les  cultu- 
res céréales  de  la  Beauce,  du  Languedoc  et 
de  diverses  autres  contrées  de  l'Europe^ 
ainsi  que  par  les  Pampas  et  les  Llan^  û  A- 
mérique;  les  troisièmes,  par  les  Landes  al 
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lei  Bruyères  de  la  Gironde  et  de  la  Breta« 
fne  et  les  Bleppes  de  la  Russie. 

En  dehors  des  chaînes  Arablqne  et  Li- 
ftyque  qai  bordent  le  cours  du  Nil,  parexem- 

{fe,  le  sol  n'offre  plus  que  de  Tastes  plaines 
armées  de  grayiers,  de  cailloux  roulés  et  de 
sables,  qn*on  ne  peut  mieux  comparer  qu'à 
plusieurs  de  nos  grandes  plages  marillmesy 
Silr  lesquelles  s*éldyent  des  Dunes.  Les  sa- 
bles s'accumulent  en  effet  sur  divers  points, 
dans  les-  déserts,  en  menlicoles  ie  formes 
tariées  et  de  différentes  hauteurs,  dont  un 
morceau  de  roche  ou  quelque  arbuste  forme 
le  noyau.  Les  plus  petits  de  ces  monticules 
sont  sans  eesse  déplacés  par  l'action  des 
▼ents  qui  les  poussent  dans  les  directions 
yers  lesquelles  ils  soufflent;  et  ceux  qui 
ne  sent  point  errants  reçoirent  aussi  néan- 
moins, de  ractien  des  mêmes  rents,  des 
formes  bizarres  dont  les  figures  changent 
fréquemment.  Quelques  broussaifles  rabou- 
gries, quelques  graminées  ou  autres  plantes 
chélives  croissent  çà  et  là;  mais  i'étendue 
du  désert,  sa  solitude,  le  silence  qui  y  rè- 
gne ont  quelque  chose  d'aussi  triste  que  de 
êolennel  :  c'est  l'immensité  de  TOcéan,  mais 
vans  les  reflets,  sans  le  mourement,  sans  le 
murmure,  sans  les  scènes  multipliées  qui  s'y 
reproduisent.  H  est  cependant  quelques 
points  de  ce  sol  maudit  oue  la  y  le  végétale 
n'a  pas  font  à  fait  abandonnés,  et  ou  des 
portions  de  terrains  sont  culliyabics  en  tout 
temps  :  ce  sont  ces  portions  que  l'on  a  dési- 
gnées sous  le  nom  d'Oosts. 

Les  Pampas  et  les  Llanos  du  nouveau 
monde  ont  retendue  et  la  monotonie  du 
désert;  mais  ils  se  couvrent  d'herbes,  quel- 
quefois giffantescraes,  au  sein  desquelles  les 
chevaux,  les  buffles  et  une  foule  d'autres 
animaux  trouvent  en  même  temps  leur 
nourriture  et  un  reAige;  et  il  en  est  de 
même  des  Steppes  du  Nord,  où  certains 
genres  de  végétaux  acquièrent  des  propor- 
tions colossales.  Ainsi  le  chardon  qui  croit 
dant  les  âleppes  de  la  Russie  atteint  sou- 
vent la  taille  d'un  arbre,  et  abrite  sous  ses 
branches  les  huttes  des  Troglodytes,  et, 
dans  certaine  endroils,  cette  plante  est  telle- 
ment abondante  et  ses  pieds  si  rapprochés 
les  uns  des  antres,  qu'ils  forment  comme  un 
petit  lN»is,  an  milieu  duquel  un  Cosak,  monté 
#ur  êûn  cheval,  peut  se  cacher. 

Quant  aux  Landes,  on  sait  que  leur  sur- 
face se  partage  en  zones  envahies,  les  unes 
par  une  plante,  épineuse,  à  fleurs  jaunes, 
quelquefois  éleyée  de  pldsieurs  mètres,  que 
Too  nomme  Ajonc  ou  Landes  les  autres,  par 
diverses  espèces  de  iH'uyères  dont  les  jolies 
dochettes  roses  ne  compensent  guère  l'as- 

Ïed  naélancolique  du  vaste  développement 
e  leurs  colonies.  Çà  et  là,  dans  ces  plaines 
presque  constamment  humides,  sont  des 
mares  ou  des  parties  marécageuses  plus  on 
moins  considérables;  et  presque  toujours 
aussi  se  montrent,  sur  quelques  points  de 
leur  surface,  des  bouuuets  on  des  petits  bois 
de  pins,  oui  la  brise  fait  entendre  ses  siffle- 

SMDlS. 

FLARITBS.  Genre  proposé  par  M.  de  Haan 


pour  comprendre  les  Ammonites  dont  les 
tours  de  spire  se  recouvrent  peu  et  laissent 
la  coquille  discoïde  et  aplatie.  Voy.  Pu- 

!fULlTES« 

PLANORBE,  Planorbii^  Genre  de  mollus- 
ques fluviatiles,  dont  les  représeutants  à  Te- 
tat  fossile  sont  caractéristiques  dea  forma- 
tions lacustres  des  terrains  tertiaires* 

PLANORBULINA.  Ah.  d:Orbign^.  Genre 
de  mollusques  que  l'on  rencontre  aussi  fos- 
sile dans  les  terrains  tertiaires,  et  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Coquille  inéquilatérale  » 
enroulée  obliquement  en  spire  complète, 
avec  une  seule  ouverture  en  croissant  lU 
la  dernière  loge,  du  côté  de  la  spire. 

PLANOSPIRITE.  PLiirosPiRiTKa.  Imnorei 
Sorte  de  Gryphée  mssile  qui  appartient  à  II 
craie  de  Maëstricht. 

PLANULAIRE ,  Ptàif  oiaua.  Bifrwnit 
Genre  de  mollusques  dont  ou  renoeam 
plusieurs  espèces  fossiles  dans  le  ternii 
jurassique  des  environs  de  Caen. 

PLANULITES.  Genre  qu'avait  proposé 
MoQtfort,  puis  Lamarcky  pour  compreadn 
les  Ammonites  aplaties,  dont  les  tosrs 
nombreux  offrent  peu  d'épaisseiir. 

PLASTIG-GLAY.  Nom  anglais  de  l'argile 
plastiqué. 

PLATAX.  Cuv.  Genre  de  potoaons,  de  la 
famille  des  Gbétodontes.  Ses  caraetères  pris- 
cipaux  sont  :  Corps  allongé  et  compriné; 
nageoires  yertieales,  hautes  et  icailleases; 
rayons  épioeui^  courts  et  cachée  dans  le 
bord  antérieur  de  la  nageoire  ;  les  veatrt- 
les  très-longues.  Les  espèces  fossiles  de  ce 

Îenre    se    troayent    particulièremeil  is 
lonte-Boloa. 

PLATINX.  Agtm.  Genre  de  poissons  {<»* 
siles,  de  la  Csmille  dee  Halécoïdes,  qui  eit 
ainsi  caractérisé  :  Corps  allongé;  estoase 
vertébrale  très^vigoureuse  ;  point  de  sijtf 
sternales;  nageoire  dorsale  très^recoMs;  "i 

Sectorales  longues.  On  trouve  M  gean  ^^ 
lonte-Boloa. 
PLATRE.  Voy.  Gypsb. 
PLATYCRlNrUBS,  pLATTCBiHms.  Jf<V^ 
Genre  d*Encrines  fossiles»  qui  appartieiit 
aux  terrains  de  transition  el  de  craii< 
Voici  quels  sont  ses  caractère»  t  Cupnls  fa- 
mée de  pièces  non  articulées  entre  ellMi 
mais  adhérentes  par  des  sutures;  baw 
formé  de  trois  pièces  inéaalee,  pateUiforM* 
et  pentagonales  ;  point  on  piècee  costal^ 
cinq  pièces  scaputalres  portant  aotaat  « 
rayons  ;  tige  comprimée  ou  pontagoosle  tt 
traversée  par  un  canal  eylindrique;  rayons 
accessoires  de  la  tige  épais  et  en  petit  asn- 
bre. 

PLATYGNATHUS.  iljroif  «  Genre  de  poit- 
sons  fossiles,  de  la  famille  dee  GélaeaaiM' 
H  a  pour  caractères  :  Eeaille»  Mveo''^ 
plus  hautes  que  longuet,  imbriquées,  n^* 
mant  des  séries  obliques»  et  ornées  de  n«|^ 
longitudinales  brisées  ;  queue  aUoegtesn 
laquelle  sont  insérées  de  puiisanlM  t>4^ 
res  qui  ont  un  nombre  eoosidéiuHs  ^ 
rayons  mous  et  flexibles.  Ce  gebrs  n 
trouve  dans  le  vieux  grée  rouge. 
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PLATYONTX.  Genre  «'Edentés  fbaiilefl, 
i|Qi  a  élé  indîqaé  par  M.  Lund. 

PLATYSOUUS.  àgasi.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  Camille  des  Lépidoïdes.  Ses 
caractère  principaux  sont  :  Corps  plal  et 
€ouc(;  denù  en  tirosse;  lobe  supérieur  de 
la  queue  alîoogi;  vertébré  avec  de  petits 
rayons  au  bord;  nageoires  dorsale  et  anale 
opposées  l'une  i  TeaUre  et  8*é(ehdaul  de- 
puis le  milieu  du  corps  jusqu'au  rétrécis- 
aement  de  la  queue;  nageoires  ventrales 
douteuses  et  les  pectorales  petites»  On  con- 
naît les  P.  gibbosus^  motruruSf  parvui^ 
rhùmbu9  ei  itriatwt  que  Ton  rencontre  dans 
les  forjnations  antérieures  fins  lerrains  ju- 
rassiques. 

PLEGTROLEPIS.  Aga$$.  Genre  de  pois- 
tons  GDssile^s,  do  la  famille  des  Lépidoïdes. 

PLEIONÊIVfUS.  Agass,  genre  de  poissons 
fossiles»  de  la  famille  des  Scombéroïdcs, 

2ue  Ton  a  recueilli  dan^s  les  schistes  4e 
[laris. 

PLEIOPTERUS.  Vay.  OsTBOLeFis. 
PLESICTIS.  Pomel.  Genre  de  mammifères 
fossiles  oui   forme   une   sorte  de  passage 

{|otre  les  Martes  et  les  Mangoustes,  et  dont 
es  débria  ont  été  trouvés  dans  le  calcaire  de 
Sainl-Gérand-le-Puy.  Les  caraclères  obsep* 
vés  sont  les  soivanls  :  Peut  tuberculeuse 
supérieure  triangulaire  i  carnassière  infé- 
rieure offrant  une  forte  pointe  sous  le  lobe 
inédian  et  ayant  un  talon  cr^ux  bordé  d'une 
crête  saillante  A  plusieurs  tubercules }  crêtes 
temporales  séparées  et  se  rénnissaut  à  la 
crête  occipitale  ;  face  occipitale  quadraogu- 
laire. 

PLÉSIOGALE.  Pomel.  Genre  de  mammifè- 
res^fossilesi  de  la  famille  des  Marte»,  dont  les 
restes  ont  élé  découverts  dans  le  calcaire 
de  Saint-Gérand-le-Puy.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont  :  Formule  dentaire  analogue  à 
celle  des  Martes,  et  forme  des  dents  comme 
celle  des  Putois;  région  interorbilaire  très- 
étroite;  ouvertiure  des  arrière-narines  rappro- 
chée des  molaires.  On  connaît  le  P.  Pomeli. 

PLÉSK)SAl]RU,  Pleâiosaurus.  Genre  de 
.MptilM  fossiles  tfonvé  pour  la  première  fois, 
en  1813^  dans  le  calcaire  de  Lyme-Regis, 
par  MM.  de  la  Bèehe  et  Gonybeare.  Cet  am- 
mal,  cAnlempovaiQ  du  richtbyosaure ,  en 
différait  soua  «n  grand  nombre  de  rapports, 
•t  tes  dimensîoiis  étaieat  aussi  pins  consi- 
dérakles.  11  fbrose,  dsns  la  classe  des  rep- 
Ules»  UA  ordre  intermédiaire  entre  les  Che- 
teaieiis  et  les  Emidosaurkas.  Son  oavaelère 
te  plu  distiaetii  était  un  co&  énorme^  seoi- 
biable  à  eelni  du  serpent^  et  porté  sur  nn 
Irono  dont  les  proportions  étaient  analogues 
à  cellea  dea  «nadrapèdea  el  formé  de  3(^  i  40 
lertèbret*  Ce  eoii  était  terminé  par  une  tète 
paneUie  i  eelle  di»  léiard;  ta  quaiie  avait 
aoaas  plus  de  rtssamUançe  avec  celle  d'un 
faaérupèda  ^'ukcc  celle  d*Un  reptile.  Voie! 
4mk  élaioMt  as»  aokes  caractères  :  Denis 
grèltè,  poMluas,  arquées  et  cannelées  lon- 
gîÉBdittiâMsant  ;  mâchoire  inlérienre  renflée 
•t  oSraal  des  deals  plus  longues  et  plas 
■sweea  que  lea  autres;  dente  postérieures 
ae  la  mAchoire  supérieure  longues  ;  naceo^ 
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res  allongées  ;  os  do  earpf  et  dn  tarse  de 
ravant-hras  et  de  la  jambe,  très-distincts  ; 
vertèbres  courtes^  à  diamètre  transverse  pins 
grand  que  Taxe,  el  offrant  une  face  articn- 
laire  plane  ou  légèrement  concave  à  sa  cir- 
conférenee,'  puis  un  peu  coaeave  au  centre, 
et  la  face  inférieure  creusée  de  deui  fossettes 
ovales  ;  côtes  s'étendant  de  la  vertèbre  axis 
aux  deux  tiers  de  la  queue,  les  cervicales 
«ourles  comme  dans  les  oiseaux,  et  les  cau- 
dales se  raccourcissant  vers  rextrémilé  ; 
sternum  allongé;  pubis  ei  ischion  longs  cl 
larges.  Le  Plésiosanre  habitait  les  eaux.  Les 
espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses,  et  l'on 
connaît  déjà  les  P.  Mawkinsii,  dolichodeirm^ 
motroeephalm^  areuatuSf  paeAyomti»,  irigo-' 
itiM,  eoitaluB^  aublrigonus^  rugosuêf  brachis* 
pondylus^  dœdicomus^  grandis^  trochanterim 
et  affinU. 

PLEURÂCANTHUS.  Agass.  Genre  de  la  fk- 
mille  des  IchtbyodofuliUies.  Ses  caractères 
sont  :  Rayon  dont  toute  la  surface  est  arron- 
die, déprimée  et  armée  de  chaque  côté  d'une 
rangée  de  dents  arquées  vers  sa  base;  sillon 
arrondi  et  profond  le  long  de  la  face  infé« 
.  rieure.  Ce  genre  se  rencontre  dans  le  terrain 
houiller  de  Dudiey. 

PLEURACANTHUS.  Jlf i/n^  EdtÊards.  Genre 
de  Trilobites  établi  aux  dépens  des  Caly- 
mènes,  et  caractérisé  comme  suit  :  Corps  non 
conIraclUe,  offrant  de  chaque  cété  une  ran- 
gée de  longues,  épines  dirigées  en  avant  ; 
thorax  composé  de  dix-huit  anneaux,  dont 
lea  lobes  Uitéraux  paraissent  soudés  ensem- 
ble ou  réunis  par  une  membrane  ;  abdomen 
petit  et  enclavé  dans  le  bord  postérieur  da 
thorax  ;  lobes  latéraux  rudimontaires  et 
confondas  avec  la  portion  interne  des  lobes 
latéraux  du  thorax  ;  lobe  médian  eomnosé 
de  huit  ou  neuf  segments.  On  comiau  le 
P.  arachnoïdes, 

PLKURODQN.  Voy.  MtLonoif. 

PLËUliODUS.  Aguu.  Genre  do  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Ceslraaienles,  qm 
Ton  rencontre  dans  les  schistes  houillers. 

PLEUROMBCÏES.  Cup.  Famille  de  poia- 
eon&  de  Tordre  des  CténoUdas.  Ses  eaiaelères 

irincipaux  sont  :  Poissons  comprimés  à 
cailles  rudea  et  sans  sjrmétrie  sur  lea  e4tés 
da  corps  ;  crâne  tondu  ;  nageoires  vertiealee 
formées  de  rayons  mous  ;  les  ventrales  aub- 
bracliiennes  se  confondant  souvent;  les  pec- 
torales inégales.  Cette  (amiUa  comprend  le 
genre  Bhombus. 

PLEUROSAURE ,  P/ettrèasuriM.  Nom  im- 
posé par  M.  Hermann  von  Meyev  à  un  geaee 
de  reptiles  fossiles,  doa4  les  restigee  In- 
tvuatés  ont  élé  observés  par  lui  dans  les 
schiste»  de  Solenàofsn.  Col  animal  n'avait 
pas,  à  ce  qu'il  parait,  au  delà  de  83  centi- 
mètres de  longueur,  el  ses  reste»  afreni 
cette  particnlnrilé  remarquable  que  les  eéèss 
sont  doalHes  et  placée».  Tune  à  côté  da  l'au- 
tre, ou  l'une  sur  Taulre,  les  plua  longue» 
de  ces  branche»  costales  s'artioulaat  seule» 
avec  les  côtes  vertébrales.  La  proportion 
des  os  de  la  jambe  à  ceux  da  la  cuisse  est 
comme  2  è  3;  on  voit  aux  menshi»»  pal*- 
Tiens  ta»  »esl8»  de»  plialaage»,  ëa  fuaWt 
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doigU,  et  les  légamentt  paraissent  aroir  été 
fonnéi  d*écailles  minces  et  douces.  Quelques 
géologues  pensent  que  ce  genre  doit  être 
rapporté  au  PœcilopUuron. 

PLEUROTOMÂlRB,  Pleurotomaria.  Genre 
de  mollusques  fossiles  établi  par  M.  De* 
france»  et  placé  dans  Tordre  des  Gastéropo- 
des pectinibranches.  Il  a  beaucoup  de  res- 
semblance avec  les  cadrans  et  les  turbos  ; 
mais  il  offre  une  fente  profonde  placée  sur 
le  bord  droit  de  son  ombilic.  Sa  coquille  est 
conoïde  ou  subdiscoYde,  quelquefois  carénée 
et  é  spire  peu  ronrexe.  On  le  rencontre  dans 
les  terrains  secondaires^  particulièrement 
dans  l'oolithe  ferrugineuse  des  environs  de 
Caen  et  de  Bayeux,  et  M.  Eudes  Desiong- 
champs  a  fait  une  étude  spéciale  des  espèces 
de  ce  genre. 

PLIOCÈNE.  Dépôt  qui  fait  partie  des  ter* 
rains  tertiaires. 

PUOGÈNB.  DépAl  qui  appartient  aux  for- 
mations tertiaires, 

PLIOSAURE ,  Pliosaurus.  Owen.  Genre 
de  reptiles  fossiles  dont  les  débris  se  trou- 
vent dans  l'argile  d'Oxford  et  de  Kimme- 
ridge.  Il  est  caractérisé  par  des  dents  gran- 
des, coniques,  enchâssées  dans  des  alvéoles, 
et  dont  la  couronne  offre  des  cannelures 
longitudinales  ou  obliques  qui  se  terminent 
brusquement  ;  et  la  surface  articulée  du 
corps  des  vertèbres,  qui  est  plate  dans  les 
servicales,  est  convexe  dans  les  dorsales  et 
les  caudsdes.  En  général,  la  construction  des 
membres  est  analogue  à  celle  des  Plésio- 
saures. On  connaît  les  P.  brachydeiruM  et 
irocanteriuf. 

PLOBNER-KALK.  Nom  allemand  delà  craie 
inférieure- 

PLUSIAQUBS.  Nom  que  M.  Al.  Brongniart 
a  donné  à  des  dépôts  qui  font  partie  des  ter- 
rains diluviens. 

PLUTONIENS.  La  plupart  des  géologues 
appellent  ainsi  les  terrains  qui  sont  le  pro- 
duit des  volcans. 

POACITES,  Poaciieê.  Genre  de  plantes 
fossiles,  de  la  classe  des  Phanérogames, 
mais  dont  la  famille  n*est  pas  encore  déter- 
minée. 

PODOCEPHALUS.  Agas$.  Genre  de  pois- 
tons  fossiles,  dont  la  famille  n*est  pas  encore 
déterminée, 

PODOGYS.  Agaa.  Genre  de  poissons  fos- 
siles» de  la  famille  des  PercoYdes,  caractérisé 
comme  suit  :  Mâchoire  inférieure  saillante; 
nageoire  dorsale  formée,  vers  la  nuque,  de 
très-gros  rayons;  les  ventrales  offrant  la 
particularité  d'un  rayon  très-gros  et  suivi 
d*autres  en  grand  nombre,  qui  sont  mous  et 
grêles.  Ce  genre  provient  des  schistes  de 
Claris. 

PODODDS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famine  des  SauroYdes. 

POEGILIEN.  Nom  adopté  par  MM.  d'Oma- 
lius  d'Halloy  et  Al.  Brongniart,  pour  dé- 
signer la  formation  qui  comprend  le  grès' 
bigarré. 

POEGILODUS.  Agaês.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Ccstraciontes,  que 
|*osi  rencontra  dans  le  terrain  houiller. 


POBOILOPLBURON.  Budei  Deêlong- 
ehampt.  Genre  de  reptiles  fossiles,  voisio  des 
Hégalosaures,  dont  les  débris  ont  été  re- 
cueillis dans  le  calcaire  oolithique  des  car- 
rières de  la  Maladrerie ,  près  Caen.  Il  est 
caractérisé  de  la  manière  suivante  :  Vertè- 
bres à  face  inférieure  arquée;  apophyses 
articulaires  antérieures  longues  et  pyra- 
midales ;  apophyses  .épineuses  des  premières 
caudales  arquées,  rejetées  en  arrière  et  dé- 
passant le  niveau  du  corps  des  yerlèbres  ; 
Suelques  côtes  btfnrqnées  à  leur  extrémité, 
^n  connaît  le  P.  BueMandi. 
POIKILOPLEURON.  Voy.  PoBCiLOPLBumoa. 
POISSONS  FOSSILES.   Voy.   Paléohto- 

LOOIB. 

POLAMOTHERIUM.  Groupe  de  caroas- 
siers-mustéliens  fossiles,  indiqué  par  M.  Geof* 
firoy  Saint-Hilaire. 

POLDERS.  On  appelle  ainsi,  dans  les  Pays* 
Bas,  les  terrains  d'atterrissemenls. 

POLES.  La  terre  possède,  ainsi  que  les 
autres  planètes,  deux  mouvements  qoi  loi 
sont  propres  :  le  premier  est  on  mouvement 
de  translation  qui  remporte  dans  son  orbite; 
le  second,  un  mouvement  de  rotatioB  sur 
.elle-même.  Comme  ce  dernier  s*effectue  con- 
stamment autour  d*un  même  diamètre,  on  a 
supposé  que  la  terre  était  traversée  par  ob 
axe  matériel,  et  on  a  donné  le  nom  de  Pât$s 
du  monde  on  Pôleg  du  globe  aux  deux  points 
où  cet  axe  rencontre  la  surface  de  la  terre. 
Le  Pôle  qui  se  trouve  du  côté  de  la  constel- 
lation de  rOurse  est  appelé  Arctique^  parce 
que  cette  Ourse  se  nomme  Arctos  en  grec, 
et  l'autre  Pôle  se  désigne  sons  le  nom  d*Jii- 
tareiiqu€f  parce  qu'il  est  opposé  à  ceini  de 
rOurse.  On  appelle  aussi  la  partie  du  firma- 
ment qui  se  trouve  du  côlé  du  Pôle  arctique 
ou  nord,  HémiMpkire  arctiqu9^  boréal  oo  sep- 
tenlrionalf  et  la  partie  opposée,  Hémiêpkèra 
aniaretique^  austral  ou  méridional. 

Si  l'axe  de  la  terre  était  perpendiculaire 
au  plan  de  son  orbite,  et  qu'il  restât  paral- 
lèle à  lui-même  dans  le  mouvement  de  trans- 
lation, Il  n'y  aurait  pas  de  variations  pro- 
duites par  les  diverses^posilions  de  la  terre 
dans  l'éclipliqoe,  le  soleil  éclairerait  de  la 
même  manière  tous  les  points  de  la  surface 
du  globe,  et  il  n'y  aurait  pas  de  saisons.  Mais 
comme  l'axe  des  Pôles  est  incliné  sur  Téclipti- 
que  d'un  angle  de  23*  1|2,  il  en  résulte  que  de 
l'un  et  de  l'autre  côté  de  Téquateur,  jnsqu^à  la 
distance  correspondante  é  cet  angle ,  les 
points  de  la  terre  ne  sont  frappés  que  succes- 
sivement et  dans  une  direction  perpendicu- 
laire par  les  rayons  du  soleil;  que  les  PAIes, 
au  lieu  d'avoir  tous  les  deux  à  la  fois  le  soleil 
à  leur  horizon,  n'en  jouissent  que  l'un  après 
l'antre  pendant  six  mois;  et  que,  privés,  du- 
rant l'autre  partie  de  l'année,  de  la  lunière 
et  de  la  chaleur,  c'est-à-dire  ne  voyant  le 
soleil  qu'à  une  faible  hauteur  au-dessus 
de  leur  horizon  et  ne  recevant  ses  rayons 
que  très-obliquement,  ces  mêmes  Pôles  se 
trouvent  soumis  à  une  température  exirè* 
mement  basse  qui  exclut  la  végétation  et  la 
vie  de  leurs  parages  incessamment  ooaverts 
de  glaces. 
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Suirant  Buffon,  et  dans  l'hypothèse  de 
rincandescence  primitive  du  globe  terrestre, 
le  refroidissement  aurait  commencé  aux 
Pôles;  c'est  là  que  les  eaux  se  seraient  éla* 
blies  à  leur  origine,  là  par  conséquent  que 
la  manifestation  de  la  vie  aurait  eu  lieu  pour 
la  première  fois»  afin  de  gagner  de  proche  en 
proche  les  autres  points  de  la  terre,  lors- 
qu'ils devenaient  habitables.  «  Les  eaux,'dit* 
il,  sont  venues  des  Pôles,  et  elles  ont  gagné 
les  parties  de  l'équateur  successivement. 
Tant  qu'a  duré  la  chute  des  eaux  et  jusqu'à 
l'entière*  épuration  de  l'atmosphère ,  leur 
mouvement  général  a  été  dirigé  des  Pôles  à 
l'équateur;  et  comme  elles  venaient  en  plus 
grande  quantité  du  Pôle  austral>  elles  ont 
formé  de  vastes  mers  dans  cet  hémisphère, 
lesquelles  vont  en  se  rétrécissant  de  plus  en 
plus  dans  l'hémisphère  boréal  jusque  sous  le 
cercle  polaire.  » . 

La  Polariialion  du  globe  est  la  position 
géographique  et  astronomique  des  Pôles,  et 
c'est  par  cette  position  que  les  autres  points 
sont  déterminés.  Pour  mieux  se  rendre 
compte  de  l'existence  dans  diverses  forma- 
tions, soit  des  contrées  polaires,  soit  des 
régions  tempérées,  de  débris  fossiles  d'ani- 
maux et  de  végétaux  dont  les  analogues  ne 
se  rencontrent  plus  aujourd'hui  que  dans  les 
zones  les  plus  chaudes,  on  a  posé  ces  deux 
questions  :  une  température  uniforme  a-t-elle 
existé  à  une  certaine  époque  ?  ou  bien  un 
changement  de  polarisation  s'est-il  accompli 
durant  l'une  des  périodes  aneiennes  ?  Au-  ' 
cône  loi  de  l'ordre  physique  actuel  ne  pou- 
vant appuyer  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  hy- 
pothèses, le  problème  reste  encore  à  résou- 
dre. Ce  qui  demeure  parfaitement  acquis  à 
l'observation,  c'est  que  des  houilles  et  des 
ossements  fossiles  d'Eléphants  et  de  Rhino- 
céros ont  été  trouvés  jusqu'au  delà  du  60* 
degré,  et  que  des  Fougères  arborescentes  et 
des  Palmiers  se  montrent  enfouis  au  sein  du 
sol  de  la  France.  Quant  à  ce  que  les  physi- 
ciens désignent  par  Polarisation^  cela  n'a 
aucun  rapport  avec  celle  du  globe  :  c'est  un 
étaf  particulier  de  la  lomière,  lorsque,  après 
avoir  subi  la  double  réfraction  ou  une  simple 
réflexion  sous  certains  angles  d'incidence, 
ses  propriétés  changent  à  tel  point,  qu'elle 
ne  peut  plus  être,  par  exemple,  ni  réfléchie, 
ni  réfractée. 

On  nomme  Pôle  magnétique  le  point  du 
globe  vers  lequel  se  dirige  constamment, 
soit  la  pointe  d'une  aiguille  aimantée  tour- 
nant sur  un  pivot,  comme  dans  la  boussole, 
soit  l'une  des  extrémités  d'un  aimant  sus- 
pendu. La  position  de  ce  Pôle  est  variable, 
c'est-à-dire  qu'elle  dépend,  on  de  l'accumu- 
lation ou  de  la  diminution  des  glaces  au  Pôle 
do  globe,  et  aussi  probablement  du  refroi- 
dissement ou  de  la  consolidation  intérieure 
de  la  terre.  Il  existe  un  Pôle  magnétique 
Ters  chacun  des  deux  Pôles  du  globe. 

POLIERSCHIEFERetPOLlEKSTElN.Noms 
allemands  du  schiste  à  polir. 

POLYPHRACTUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Céphalaspi- 
des.  Son  caractère  principal  consiste  en  des 


plaques  ornées  de  dessins  résultant  de  lignes 
concentriques. 

POLYPIERS.  Formations  calcaréo-pier- 
renses,  cornées,  membraneuses  ou   spon- 
giaires, qui  servent  d'habitation  aux  Polypes 
ou  les  recouvrent.  Dans  le  Grand  Océan  du 
Sud,  particulièremeat,  les  Polypes  travail- 
lent sans  relâche  à  accumuler  des  masses 
calcaires,  et  ils  sont  si  nombreux,  leur  acti- 
vité est  si  prodigieuse,  que,  s'il  faut  en  croire 
Cook,  il*  aurait  reconnu,  à  son  troisième  - 
voyage  dans  cet  océan,  des  bancs  de  Poly- 
piers qui,  d'après  son  affirmation,  n'exis- 
taient pas  lors  de  sa  première  exploration» 
La  plupart  des  iles  de  la  Polynésie  sont  dues 
à  de  pareilles  formations,  mais  remontent, 
selon  les  apparences,  à  une  époque  antédi- 
lovidnne;  le  détroit  de  Torrès  est  hérissé  de 
CCS  lies,  et  M.  Jukes  décrit  comme  suit  l'une 
de  celles  qui  forment  le  groupe  du  Capri- 
corne :  «  La  plage  se  compose  de  fragments 
informe»  de  corapx  et  de  coquilles  qui  ont 
perdu  leur  couleur  et  se  sont  blanchis  à  l'air. 
Au  delà  de  cette  plage  s'élève  une  jetée  na« 
turellc,  également  de  coraux  et  de  coquilles, 
haute  de  près  de  2  mètres  et  large  de  9  à  10, 
qui  fait  le  tour  de  l'Ile,  dont  le  diamètre  ne 
dépasse  pas  600  mètres.  La  petite  plaine  sa- 
blonneuse enveloppée  par  cette  ietée  n'est 
couverte  que  d'une  végétation  rabougrie,  et 
ses  buissons  les  plus  hauts  n'atteignent  pas 
un  mètre,  tandis  que  la  jetée,  au  contraire, 
est  partout  garnie  de  petits  arbres.  En  creu- 
sant le  sable, on  trouve  un  peu  déterre,  for- 
mée parla  décomposition  des   matières  vé- 
gétales et  par  la  fiente  des  oiseaux;  et  du 
côté  de  rile  le  plus  opposé  aux  vents  s'étend 
un  récif  de  corail  de  deux  railles  de  dia- 
mètre qui  entoure  une  lagune  profonde  où 
nagent  des  requins  et  des  poissons.  L'Ile  est 
peuplée  en  outre  d'une  grande  quantité  d'oi- 
seaux de  mer,  et  les  branches  des  arbres 
plient  sous  le  poids  do  leurs  nids.  » 

On  trouve  un  nombre  immense  de  ces 
corps  à  l'état  fossile,  et  ils  ont  été  l'objet  de 
l'étude  particulière  de  quelques  naturalistes, 
parmi  lesquels  il  faut  surtout  distinguer  La- 
mouroux,  Lamarck,  de  Blainvilie ,  Âgas- 
siE,  etc.  Il  résulte  toutefois,  du  remaniement 
des  classes,  des  ordres,  des  genres  et  des 
espèces,  une  sorte  de  confusion,  non-seule- 
ment dans  la  nomenclature,  mais  encore 
dans  le  rapprochement  des  individus. 

Les  terrains  tertiaires  n'offrent  en  général 
que  des  Polypiers  épars,  et  ce  n'est  guère 
que  dans  la  craie  ou  l'on  commence  à  en 
rencontrer  qui  forment  des  bancs  ou  des  ré- 
cifs, comme  on  le  remaraue  dans  le  terrain 
crétacé  inférieur  du  midi  de  la  France,  où 
l'on  trouve  aussi  des  bancs  d'hippurites  qui 
ontjusqu*à  60  centimètres  d'épaisseur.  Des 
bancs  de  Polypiers,  d'une  assez  grande  éten« 
doe,  se  montrent  dans  le  lerrain  jurassique, 
la  Pierre  de  Portland  et  le  Coral-Ragd'Oiford, 
du  Calvados,  de  la  Meuse,  etc.  ;  il  existe  aussi 
de  ces  bancs  dans  l'oolithe  inférieure  de  la 
Frciuce  et  de  l'Angleterre;  le  calcaire  de 
Montagne,  dans  le  pays  de  Galles,  en  ren- 
ferme; il  en  est  de  même  du  terrain  silurien; 
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et,  mÊBf  N  a^m  préMnte  ea  Soède,  aan 
Btals-Doisysar  les  bords  de  la  baîe  de  Baffis, 
à  lIfll?Hle,  etc. 

Lamooroas  et  M.  de  Blainvllle  ont  donné 
cbacan  one  classiGcation  des  Polypiers  : 
la  première  est  la  plos  simple  et  conserve 
des  partisans;  mais  la  seconde,  pins  savante, 
parait  obtenir  la  préférence  dans  renseigne- 
ment adnel. 

Méthode  de  Làmocbocx. 

riEllteS  CLASSS. 

Polypiers  fletibles  on  non  entièrement 
pierrenx. 

CeUuli[ère$.  —5  [amiiUê. 

i .  Csix^ponÉKS.  Polypiers  inembraneox  cal- 
caires, encroûtants  et  isoléi;  celloles  sans 
communications  entre  elles  et  ne  se  ton* 
chant  qne  par  leur  partie  inférienre;  ouver- 
ture des  cellules  au  sommet  latéral  ou  res- 
serrée. Cette  Camille  comprend  les  Tuboli- 
pores  et  les  Celle  pores. 

2.  Flustrébi.  Polypiers  memoraoeux  cal- 
caires,  encroûtants  ou  pfaytoïdes  ;  cellules 
sériâtes,  accolées  et  sans  communications 
apparentes.  Cette  famille  renferme  les  genres 
Bérémée,  Elzérine,  ElecUe,  Flnstre  et  Phé- 
ruie. 

•3.  CsiXAsiiBS.  Polypiers  phytoïdes  et  ar- 
ticulés ;  cellules  communiquant  entre  elles 
parleur  extrémité  inférieure;  ouverture  par 
one  seule  face  et  avant  des  appendices  an 
côté  externe  du  bord  ;  point  de  tige  distincte- 
Celte  famille  renferme  les  genres  Acamar- 
chis,  AétéevCellaire,  Cabérée,  Crisie,  Cauda, 
Encralée,  Latœe,  Loricaire  et  Ménipée. 

U.  SBRTULâmiiBS.  Polypiers  phytoïdes,  sim- 
ples ou  rameux,  fislnlenx  et  remplis  d*une 
substance  gélatineuse  à  laquelle  vient  abou- 
tir l'extrémité  inférieure  de  chaque  Polype. 
Celte  famille  renfermé  les  genres  Amathie, 
Aglaophanie,  Cymodocée,  Cly  tie,  Dynamène, 
Idie,  Laomédée,  Némertésie,  Pasythée,  Sala- 
de. Sertulaire  et  Thoée. 

5.  ToBcjLABiÉBS.  Polyplers  phytoïdes,  tu- 
bnleux.  simples  ou  rameux  ;  jamais  articu- 
lés et  d'une  substance  cornée  ou  membra- 
neuse ;  Polypes  situés  i  l'extrémité  des  tiges, 
des  rameaux  on  do  leurs  divisions.  Cette  fa- 
mille renferme  les  genres  Corniculaire,Lia- 
gore,  Naïstf  Négjnéris,  Tubulaire,  Talesto 
et  Tibiane. 

CokîfèrM.  — ft  famiUeê. 

1.  AcéTABULARiÉBsT  Polypicrs  à  tige  sim- 
ple, grêle,  fistulense  et  terminée  par  une 
ombelle  ou  de  petits  corps  polvpeux.  Cette 
famille  renferme  les  genres  Acetabulaire  et 
Polvpbyse* 

2.  CoRALLiNfiBs.  Polypicrs  pbytoYdcs,  for- 
més de  deux  substances,  dont  Vintérienre 
est  membraneuse  et  l'extérieure  calcaire  et 
parsemée  de  cellules  polypifères  à  peine  vi- 
sibles.Celte  famille  renferme  les  genres  Am- 
phiroé,  Coraliine,  Cymopolje,  Galasaara, 
Ucilimède  Janle,  Nésée  et  Udostée. 

Corlieifèret.  —  5  familles. 
i.SroHOiiBS.  Polypes  nuls  ou  invisibles; 


Polypier  formé  de  llbre#  efttre-croiséM  ea 
tout  sens,  coriaces  on  cornés  et  enduits  d*iine 
substance  gélatineuse.  Cette  famille  renferme 
les  genres  Eponge  et  Ephydatie. 

9.  GoRGONiÉEs.  Polypiers  dendroTdes, inar- 
ticulés, plus  ou  moins  cornés,  consistants  et 
pierreux,  et  revêtus  d'une  enveloppe  gélati* 
neuse,  crétacée,  plus  ou  moins  tenace,  qoi 
contient  les  Polypes.  Cette  famille  rcnfenne 
les  genres  Anamomène,  Antipate,  Corail, 
Kunicée,  Gorgone,  Horicée  et  Flexaure. 

3.  l5iDéEs.  Polypiers  dendroîdes ,  formés 
d'une  écorce  analogue  à  celle  des  Gorgonées 
et  d*un  axe  articulé  à  articulations  alterna* 
tivement  calcaréo-pierrenses  et  cornées , 
quelquefois  solides  et  spongieuses  ou  pres- 
que tubéreuses.  Cette  famille  renferme  les 
genres  Isis,  Mélitée  et  Mopsée. 

DEUXIÈME  CLASSE. 

Polypiers  pierreux,  jamais  flexibles. 

1.  EsGHABÉcs.  Polvpiers  lapfdeseente,  po^ 
Ivmorphes  et  à  cellules  petites,  peu  profen- 
des,  seriales  ou  confuses.  Cette  Âimille  ren- 
ferme les  genres  Adéone,  Celléporaire,  Dit^ 
copore,  Echare,  Hornère,  Krusensteme» 
Rétépore  et  Tilésie. 

2.  MiLLÉPORÉBs.  Polypiers  pierreux,  po>' 
lymorphes,  solides  et  à  cellifles  petites  # 
éparses  et  non  lamelleuses.  Cette  Rinnile 
renferme  les  genres  Alvéolite,  Distichopore, 
Eudée,  Lnnulite,  Ovulite,  Ocèllaire,  Héla- 
bésie,  Hillépore,  OrbulHe,  Rétéportte  et  Spi- 

ropore. 

LmnelUfèret»  —  4  fmn9He$. 

1.  Cabtophtllacébs.  Polypiers  à  eellalei 
étoilées  et  terminales.  Cette  famille  renforane 
les  genres  Caryophyllie,  TurUnolie»  Cyclo- 
lylhe  et  Foogie. 

â.  MÉANDRiBÉBS.  Etoilos  OU  ceUales  laté- 
rales ou  répandues  à  la  surbce,  non  cir- 
conscrites, comme  élMiocbées,  imparfaites  ou 
confluentes.  Cette  famille  renferme  les  genvea 
Pavoine,  Agaricie,  Méandrine  et  Moatk»- 
laire. 

3.  AsTRÉBs.  Etoiles  oo-cellalea  circonscri* 
les,  placées  A  la  surface  du  Polypier.  Cette 
famille  renferme  les  genres  Ecbino|porei  Ex- 
planaire  et  Àslrée. 

&.  MAURÉpoRiBs,  Etoiles  oa  eellalea  cir- 
conscrites, répandues  sur  toute  la  surface  d« 
Polypier.  Cette  famille  renferme  les  gearce 
Porite,  Sériatopore,  Pocillopore*  Madrépore^ 
Oculine,  Stjline  et 


Tubuléa.  -^  1  fatmtU. 

TuBiPORÉBs.  FoIy()ier  composé  dé  tubes 
parallèles  et  droits  en  général,  cylindriques, 
quelquefois  anguleux,  et  réunis  dans  toute 
leur  longueur  ou  seulement  par  des  cloisons 
externes  et  transversales.  Cette  famille  ren- 
ferme les  genres  Macrosélène,  Caténipore^ 
Favosite  et  Tubipore. 

'TROISIEME  CLASSE. 

Polypiers  sarcoïdes,  plos  ou  moins  irrn 
fables  et  sans  axe  central. 
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11.  Algtoi«£b8«  Polypes  coonas  ;  hait  feu* 
tacvlei  poBcliiés  oa  garnis  de  papilles.  Celte 
famille  renfsrnie  les  genres  Âlcyen,  Anmo* 
ibée,  Xénie,  Anlbélie,  PoijUioér  Alcyoneile 
et  BalUroé. 

3.  Polt€uii£bs.  Polffies  à  une  oa  deux  ou* 
▼ertarei  formées  par  six  divisians  teoiacu- 
It  formes»  Celte  Camille  renferme  les  genres 
Dislome»  SigUlinOi  Synoïque,  Aplide»  Pi- 
demnei  Encelie  et  Botrylla. 

3.  AcTiKAiBBS.  Tolypier  composé  de  deux 
sobstaiiceSf  Tane  ioférieare.  membraneofie 
et  ridée  fransveisaltment  ;  Taotre  supé- 
rieurei  polypeuseï  porease»  oelluliière^  ta- 
ineliease  oa  tentacalifère.  Cette  Êimille  cem- 
preod  le$  ge«res  Ghéaendopborei  Hippaline, 
Lymnorée»  Montliraltie  et  lérée. 

9féthod$  de  M.  db  BiiiiiYiLLa» 

1'*  CLASSE.  •— ZOÂRTBàlRES. 

Zoanlhairei  mous  ou  Actinéem. 

Monsp  contractiles  dans  tons  les  points, 
sans  croûte  ni  partie  intérieure  solide. 

GEmiES  :  Lucernaire,  Hoschate»  Actinecte, 
Discosomcy  Actinodendre^  Métridie,  Thalla- 
stantlie,  Actinérie,  Actinolobey  Actinie,  Acti- 
nocère. 

ZoarUhaires  coriaces. 

Corps  plaa  oo  moias  rapprocbé,  forBoant, 
par  la  dessicatioDt  un  Polypier  eoriacé. 

Gbhbbs  :  Zoanlbe,  niamillilère ,  Corti- 
cilère* 

ZoaUkaires  perreu»  ou  Madrépores. 

Gbbbxs  :  Cyololillie ,  MontUvaltie»  Fon- 
fle^  Polyphyllie,  Anibopbylle,  Tarbinoite^ 
Turbinolop&e,  Caryophyllie,  Sarcinule,  Co« 
lamnaive^  8lytine,  Gaténipore,  Syringopore, 
BendropbyUiei  LobopbyliieYMèandrine,  Dic« 
laopbyliiey  Agarieie«  TridaoepbyUie,  Montw 
culairei  ^Yonie,  Asirée,  Echinastrée,  Ocu- 
Ihie,  Branehasiréet  DecitiporOi  Astréoporcs 
Sîdéropofet  Stylopore,  Gosdnopore,  Gem-- 
tniporei  Montipore,  Madrépore,  Palmiporot 
Bèliopore,  Alvéopore,  Gonlpore,  Porite,  Sé- 
fjato^e,  PocîHopore. 

n'  CLASSE.  ^  POLf^lAIREB* 

Hydriformesy  agglomérés  et  composant  des 
Polypiers  très-Tariables  de  nature  et  de  formes . 

UUlêpoxés. 

GaNBBS  :  FaTosite ,  Baoemie ,  Alvéolite^ 
Apsaodésie,  Tbéonée,  Pélagie,  Térébellaire, 
Polyslrème,  Fvondipore,  Licbénopore,  Or-» 
bicalite,  Marginopore,  Stromatopore,  Tilé- 
sle,  Spioapof  e,  Gkrysaore,  Gériopore,  Disti- 
ebopore,  Ëéléfopere,  Postalipore,  Horaèrei 
Idmonée,  Cricopore. 

YubMpofés. 

GaifRES  :  Hicroseline ,  Cosclnopore,  Obé- 
lie,  Tobuiipore,  Rubole. 

8ous-elaue. — membrambcx* 

OpêTculifètes. 

Genres  :  Myriaporc,  Ëschare,  Diastopore, 

*Ocellaire,  Adéono,  Mésentéripore,  Rclépore, 

Verlicillipore,  Daclylopore,  Coinpore,  Ovu- 

lite,  Polytripe,  Vaginopore»  Larvaire,  Pal- 
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mnlakre,Gélépove,B4péirtee»1Mke(»pereilieili*' 
braoipore. 

CtltmUs. 

Geniibs  :  Lmalite,  Biectre.  Flostrop  Elié^ 
rine,  Phéruse,  Vinculaire,  Cellaire,  Intrl- 
Caire,  Canda,  Cabérée,  Trîcollaire,  Acamar- 
chis,  Bicellaire»  Crisle.  Gémicellaire,  Dnicel- 
taire,  Catanicéllei  Héntpée,  Alecto. 

Seriularlès. 

Genres  :  Angoinaire,  Aulopora,  Tisiancii 
Tabulaire»  Coryne,  Campanulairei  Laomé-« 
die,  Sérialaire,  Plomulaire,  Idie,  Sertalaire, 
Bisérialaire,  Dynamène,  Tolipairei  Salacie« 
Cyinodocée.9Antinulaire,Thoas,EulalopiiQrc. 

U1«  CLA(8E.^PeL1îP£8  MUTEUX. 

Urcétformes,  pourvus  de  tentacules  dispo-- 
ses  en  fer  à  cheval  aa^dessus  de  Couverture 
buccale. 

Gbnrbs  :  Crtstatellê,  Plamatelle,  Alcye-* 
Belle,  Diffogie  et  Dédale. 

1V«  CLASSE.— POLTPBâ   NOS. 

Elle  comprend  les  Hydres. 

V*  GLà8S«.«-ZOOFBlT4niF8. 

Genrbs  :  Cuscutaire  »  Teleste^  OornteOA 
laire,  Glavulaire,  Tobipora. 

Coraux. 

Genres  :  Corail,  fsû,  Mélitée,  G^gonct 
Eumicée»  Funiculine,  Plexaure^  Moricé^ 
Prioinoa»  Anlipathe,  Cirrhipalbo. 

FeniMi/ulairu. 

Gbnb«s  :  Ombelhilaire,  Virgalaire,  Pa« 
vonaire,  Peimatule,  Véritiile  et  Rénille. 

Alofonnaira, 

Genres  :  Btiarée,  Lobulaire,  Ammothée, 
Xénie,  Anthélie,  Alcyon,  Cydonie,  Fulmo-^ 
nelle,  Massaiie  et  Clione. 

vie  CLASSE.  -—  ABOAPfleieAJRBB. 

Animaux  informes  et  percés  d'oscules. 

Genrbs  :  Eponge,  Galoéponge,  Haiéponge, 
SpoDgille,  Géodie,  GœloptycMe,  Siphonie, 
Myrmécie,  Scyphie,  Budée,  Hippalime^  Gaé^ 
mimidie,  Lymnorée,  ChénerdopfaoBa^Tragos, 
Manott,  lérée,  Télbie* 

VII*  CLASSE.— PSeUDOZOAiRES  9»  CAtClPOTTES. 

Genres  :  Cymopolié,  Coralliae,  Janie,  Fia- 
bellaire,  Amphiroa,  Pinceau,  ualasqure, 
Acétabule,  Poiypbyse,  Ddotée,  Dicbotomaire, 
Liagore  et  Néûméris. 

via*  CLASSE*— NÉNATOPBITBS. 

M.  de  Blainville  comprend  dant  cette  classa 
les  Zoopbytes,  oa  poor  mieux  dire  ces  éirea 
à  part  qui  offrent  en  quelque  sorte  deux  na- 
tures» qui  ne  sont  ni  aaimaox  ai  plantes» 
mais  qui  semblent  participer  des  Bas  et  des 
autres.  Ils  jouissent  de  la  vie,  et  cepeudant 
ils  ne  présentent  quelquefois  que  de»  massée 
calcaires  qu'on  croirait  n'appartenir  40'à  la 
matière  inorganiaue.  Ce  soot  ces  êtres  paor 
lesquels  M.  Bory  de  Saint-Vincent  avait  pro« 
posé  de  créor  un  nouveau  règae,  auquel  il 
donnait  le  nom  de  Psicodiairbs. 

POLYPITËS.  Quelques  naturalistes  dési« 
gneni  ainsi  les  Polypiers  fossiles. 

POLYPTERUS.  Agass.  Genre  de  poissone 


DlCTlOiNNAlRE  DE  CeMjOGIE. 


IbMilM,  de  l«  liimiUe  des  SaBroïdes.  Ses  ca- 
ractèreft  priacipaux  sont  :  Rayoos  détachét , 
d'sne  forme  particulière,  qai  tiennent  liea  de 
nageeires  dorsales  ;  large  plaqae  branchio- 
stégale  an  Uea  de  rayons  droits  ;  ?alves  mo- 
biles ou  éTenU  qui  s*ouirrent  an-dessus  de  la 
cafilé  des  branchies;  rayoos  de  la  naaeoire 
caudale  articulés  à  rextrémilé  d'une  double 
rangée  d'osselets  mobiles  les  uns  sur  les  an- 
tres par  leurs  extrémités  ;  écailles  rhomboï- 
dales,  à  bord  inférieur  convexe  et  le  supé- 
rieur concaTe. 

POLYPTYCHODON.  Otoen.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  de  l'ordre  des  Sauriens,  dont 
les  restes  ont  été  recueillis  dans  le  grès  vert 
de  Maidstone.  Ce  genre  est  caractérisé  prin- 
cipalement par  des  dents  coniques,  épaisses, 
arquées,  et  dont  l'émail  est  couvert  de  nom- 
breuses stries  longitudinales. 

POLYTHALâMÈS.  Nom  générique  donné 
aux  coquilles  qui  sont  partagées,  en  tout  ou 
en  partie,  par  des  loges  décroissantes  allant 
de  la  base  an  sommet,  et  fermées  par  un  pa- 
reil nombre  de  cloisons  plus  ou  moins  com- 
plètes. Les  Céphalopodes  présentent  beau* 
coup  de  ces  coquilles,  et  telles  sont  par 
exemple  les  Nautiles»  les  Spimies,  les  Am- 
monites, etc. 

POLYTRIPA.  Defrancê.  Genre  de  poly- 
piers fossiles  çue  l'on  rencontre  dans  les 
terrains  tertiaires.  C'est  un  corps  crétacé, 
Osluleux,  composé  de  cellules  tubuleuses, 
courtes,  serrées,  et  percé,  aux  extrémités, 
d'un  oriOce  arrondi,  et  criblé,  tant  extérieu- 
rement qu'intérieurement,  de  pores  arrondis, 
serrés  et  disposés  en  anneaux. 

POMACANTHUS.  Yoy.  Holaganthus. 

POMICB.  Nom  que  les  Italiens  donnent  à 
la  Pumite. 

PONCE.  Roche  fragile,  légère,  celloleuse, 
rude  au  loucher,  composée  de  dyacolithe, 
et  renfermant  des  cristaux  de  la  même  sub- 
stance arec  du  mica.  On  lui  a  aussi  donné 
le  nom  de  Pumite.  Tous  les  géologues,  ce- 
pendant, ne  considèrent  point  cette  substance 
comme  une  roche,  et  M.  Beudant  a  dit  & 
ce  sujet  :  «  La  Ponce,  dans  l'état  actuel  de 
la  science,  ne  peut  pas  même  être  regardée 
comme  une  espèce  distincte  :  c'est  un  état 
cellnleux  et  filamenteux,  sous  lequel  plu- 
sieurs roches  des  terrains  trachy tiques  et  vol- 
caniques sont  susceptibles.de  se  présenter.  ^ 
On  exploite  d'immenses  carrières  souterrai- 
nes de  pierre  Ponce  au  pied  du  Cotopaxi,  au 
Mexique.  Sur  les  collines  de  Guapuio  et  de 
Zombalica,  la  Ponce  se  montre  en  blocs  de 
couleur  blanche  ou  bleuâtre,  qui  renferment 
du  mica  jaune  et  noir,  des  cristaux  effilés 
d'amphibole  et  du  feldspath  vitreux. 

PONTS.  On  donne  ce  nom,  en  géologie,  à 
des  formations  calcaires ,  analogues  aux 
stalactites  et  aux  stalagmites,  qui  réunissent 
quelquefois  deux  parois  éloignées  l'une  de 
l'autre,  ou  traversent  de  certains  massifs. 
On  en  rencontre  dans  l'intérieur  des  grottes, 
et  quelquefois  à  ciel  ouvert,  comme  cela  a 
lieu  à  la  fontaine  Saint-AUyre,  à  Clermont 
en  Auvorene.      v 

PORCELANITES.    Quelques  naturalistes 


appellent  ainsi  les  espèces  fossUea  do  K^f  * 
Porcelaine  ou  Cfprœa. 

PORCELAN-JASPIS  et  PORCBLLAKIT. 
Noms  allemands  de  la  Porcellanite* 

PORCELLANITE.  Roche  qui  porte  anui 
les  noms  de  Jaspe^oreelaine  et  de  Thmimam^ 
lîde,  et  que  l'on  rencontre  partieolièremeat 
au  sein  des  houilles  qui  ont  été  incendiées. 
Elle  forme  des  couches  dont  la  texture  est 
schisto-compacte,  la  cassure  conchoTde  et  la 
dureté  plus  grande  que  celle  des  schistes 
communs.  Cette  roche  varie  do  rouge  au 
jaune  et  même  au  gris  ;  elle  est  quelquefois 
rubanée  et  d'un  éclat  brillant. 

POROSE-KALK.  Nom  allemand  àm  cal- 
caire marneux. 

PORPHYKSNUCHBR-TRAPP.  Nom  alle- 
mand du  Trapp  porphyroVde. 

PORPHYRiEHNLICHBS-  URTRAP  -  GIS- 
STEN.  Nom  allenund  de  la  Diorite  porphy- 
roïde. 

PORPHYRE.  Ce  nom,  qui  signifie  couleur 
de  pourpre,  a  été  donné  par  les  anciens  à 
une  roche  de  teinte  vineuse,  parsemée  de 
taches  blanches,  qu'ils  tiraient  généralement 
de  la  Hante-Egypte.  Celte  roche  est  com- 
posée d'une  pâte  de  feldspath  compacte  , 
très-dure,  qui  enveloppe  des  cristaux  de  la 
même  substance  et  contient  fréquemment 
des  grains  de  quartz,  du  mica  et  de  Tamphi- 
bole,  diversement  mélangés.  Le  porphyre, 
qui  est  très-abondant  dans  la  nature,  s'y 
présente  en  masses  non  stratifiées,  en  fllous, 
en  amas  et  quelquefois  même  en  couches. 
Quoique  sa  couleur  soit  communément  d'na 
brun  rouge,  on  en  voit  aussi  de  violfllre,  de 
rosâtre  et  d'un  gris  verdâtre. 

PORPHYRIQUE.  Epithèie  par  laquelle  on 
désigne,  dans  une  roche,  les  caractères  qui 
la  rapprochent  du  Porphyre. 

PORPHYRITE.  Quelques  naturalistes  dé- 
signent par  ce  nom  une  espèce  de  Porphyre 
argileux  que  les  Allemands  nomment  Tkom» 
porphyr^  et  dont  M.  Al.  Brongniart  a  fait 
une  variété  du  Mimophyre. 

PORPHYROIDE.  Structure  analog:iie  à 
celle  du  Porphyre. 

PORPHYRSCHIEFER.  Nom  allemand  du 
schiste  porphyrique. 

PORSCHUSSIG.  Mot  allemand,  qui  dési- 
gne un  minerai  placé  immédiatement  sous 
la  surface  de  la  terre. 

POSTDILUVIEN.  Epithète  qui  désigne  ce 

3ui  appartient  aux  époques  postérieures  au 
éluge  mosaïque. 

POTAjdOPHYLLITES.  Genre  de  plantes 
fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains 
tertiaires 

POTERIOCRINITES.  Genre  d'Encrines  fos- 
siles établi  par  Miller  et  qui  diffère  des  Apo- 
crinites  par  une  tige  qui  n'est  pas  élargie  à 
sa  partie  supérieure  et  des  pièces  basilaires 
aux  rayons  qui  sont  moins  serrés.  On  ren- 
contre dans  le  calcaire  houiller  d'AngleterV') 
les  P.  crassus  et  tenuis. 

POUDINGUE.  Roche  composée  de  frag- 
ments  divers,  mais  principalement  de  sub- 
stances quartzeuses,  et  qui  sont  réunis  par 
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un  ciment  visible  on  invisibloi  de  natore 

Suartzense  on  argileuse  non  caicarîfère. 
ette  roche,  qni  te  rencontre  en  couches,  en 
amas,  en  filons  et  en  blocs  dans  les  terrains 
neptuniens,  offre  des  couleurs  très-variées, 
et  particulièrement  les  nuances  blanchâtres,| 
grisfttreSy  rougeâtres  et  brunâtres.  On  dési* 
gne  par  les  noms  de  siliceux  et  de  jaspiques, 
les  poudingues  qui  sont  composés^  pour  la 
plus  grande  partie,  de  silex  ou  de  jaspe. 

POUZZOLANE  ou  POUZZOLITE.  Sorte  de 
laye  pyroxénique  qui  provient  de  la  décom- 
position des  scories,  et  qui  s'offre  sous  Tas- 
pect  d*nne  matière  pulvérulente.,  qui  tantôt 
est  d'une  couleur  rouge  et  tantôt  d*un  gris 
plus  on  moins  foncé.  On  en  distingue  deux 
espèces  :  Tune,  que  les  anciens  désignaient 
parle  nomd'ilrena,  est  magnétique,  compo- 
sée de  silice,  d'albumine,  de  chaux,  de  ma- 
gnésie, de  fer  titane  et  d'eau  ;  l'autre  est  de 
nature  argileuse.  La  Pouzzolane  a  la  pro- 
priété de  former,  avec  la  chaux  et  le  sable 
commun,  des  mortiers  qui  durcissent  avec 
promptitude  dans  l'eau,  ce  qui  lui  donne  une 
assez  grande  importance  dans  l'industrie. 

POZZOLâNA.  Nom  italiendelaPouzzoIane. 

PRASAPHYRB.  Nom  que  l'on  donnait  au- 
trefois au  porphyre  vert  ancien. 

PRAS£N,PRASENSTEIN  et  PHASER.  Noms 
allemands  du  quartz  hyalin  vert  obscur. 

PRESQU'ILE.  Yoy.  Pâninsvlb. 

PRIAPOLITHE.  On  appelait  ainsi,  autre- 
fois, un  polypier  fossile  qui  forme  aujour- 
d'hui le  genre  Aleyonium.  Le  même  nom  est 
encore  donné  à  des  concrétions  pierreuses 
que  Ton  rencontre  dans  certaines  localités, 
comme  dans  les  environs  de  Castres,  dépar- 
tement du  Tarn.    - 

PRISTACANTHUS.  Agasê.  Genre  de  la  fa- 
mille des  Ichthyodorolithes.  Ses  caractères 
sont  :  Rayon  très-allongé  et  comprimé  à  un 
tel  point  que  sa  cavité  intérieure  a  plutôt 
l^air  d'une  fissure  que  d'une  cavité  organi- 
que; bord  antérieur  tranchant  et  le  posté- 
rieur mince  avec  des  dents  qui  ressemblent 
à.  celles  d'une  scie;  ces  dents  sont  plates, 
triangulaires,  verticales  sur  le  bord  posté- 
rieur du  rayon  et  disposées  sur  une  seule 

rangée. 

PRISTIGENYS.  Agasê.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Percoïdes,  qui  est 
ainsi  caractérisé  :  Nageoire  dorsale  ayant  A 
sa  partie  antérieure  de  nombreuses  et  fortes 
épines,  plus  lonraes  que  les  ravons  mons  et 
occupant  plus  d'espace;  l'anale  ayant  des 
épines  moins  fortes  ;  sous-orbitaires  forte- 
ment dentelés.  Ce  genre  a  été  recueilli  au 
Monte-Bolca. 

PRISTIPOHA.  Cuv.  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  SciénoYdes.  Voici  auels  sont  ses 
caractères  :  Rayons  épineux  oe  la  nageoire 
dorsale  réanis  aux  rayons  mons;  sept 
rayons  branchiostègues;  museau  très-bombé 
et  bouche  petite  ;  opercule  obtus.  On  trouve 
au  Honte-Bolca  le  P.  Fureatwn. 

PROMONTOIRE.  Voy.  Cap. 

PROPTERUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  LépidoYdes.  11  a 
pour  caractères  :  Deux  nageoires  dorsales  ; 
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rayons  de  la  première  plus  longs  que  ceux 
do  la  seconde  ;  charpente  osseuse  massive; 
vertèbres  grosses  et  courtes  ;  osselets  inléra- 
pophysaires  vigoureux;  écailles  rhomboï- 
dafes  finement  dentelées  au  bord  postérieur.; 
la  nageoire  anale  située  un  peu  en  arrière  de 
la  seconde  dorsale  ;  les  ventrales  correspon- 
dant à  l'extrémité  de  la  première;  la  caudale 
grêle.  Les  espèces  de  ce  genre  se  rencon- 
trent dans  le  calcaire  lithographique  de 
Kehlheim. 

PROTOGYNE.  Roche  d'nne  grande  téna- 
cité, analogue  en  partie  «nu  granité,  maïs 
dans  laquelle  le  talc  remplace  le  mica.  Son 
nom  lui  vient  de  ce  que  plusieurs  géologues» 
et  particulièrement  Jurine,  la  considéraient 
comme  d'une  origine  plus  ancienne  que  le 
granité;  mais  on  a  reconnu  depuis  qu'elle 
se  montrait  particulièrement  danà  les  schistes 
talqueux,  qui  passent  au  micaschiste,  c'est- 
à-dire  dans  une  formation  postérieure  au 
granité.  «C'est  le  Protogyne  qui,  dans  les 
Alpes,  constitue  le  massif  du  Mont-Blanc  et 
des  montagnes  qui  l'environnent. 

PROTOPYLHBCUS.  M.  Lund  a  donné  le 
nom  de  P.  Brasilensis  à  un  genre  de  qua- 
drumanes fossiles,  dont  il  a  recueilli  les  dé- 
bris dans  les  cavernes  du  Brésil. 

PSALIODUS.  Eaert.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Chimérides,  qui  est 
caractérisé  par  l'absence  complète  de  tuber- 
cules de  trituration  à  la  mAchoire,  et  par  un 
bord  dentaire  ondulé,  tranchant  et  mince.  Ce 

Senre  se  rencontre  dans  les  terrains  secon- 
aires  et  tertiaires. 

PSAMMITE.  Roche  do  texture  grésiforme, 
tenace  ou  friable,  composée  de  grès  et  d'ar- 
gile, qui  se  rencontre  abondamment,  en 
couches  ou  en  amas,  dans  les  terrains  nep- 
tuniens,  et  particulièrement  dans  les  for- 
mations houillères,  ce  qui  lui  fait  aussi 
donner  le  nom  de  grès  houiller.  Cette  roche 
est  souvent  micacée,  carbonifère  ou  macli- 
fère;  et  ses  couleurs,  soit  unies,  soit  bicar- 
rées, sont  le  blanchâtre,  le  grisâtre,  le  jau- 
nâtre, le  verdâtre,  le  rougeatre,  le  brunâtre 
et  le  noirâtre. 

PSAMMODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontes.  Ses 
caractères  princi|>aux  sont  :  Dents  â  surface 
lisse;  couronne  fo'rmée  de  petits  tubes  ver- 
ticaux. Les  P.  ont  constitué  les  genres  /Te- 
loduê^  Chomatoduê  et  Cholioduê. 

PSAMMOLEPIS.  Agasê.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  ta  famille  des  Célacanlhes,  dont  on 
connaît  l'espèce  Paradoxm^  qui  appartient 
au  vieux  grès  rouge  ou  système  dévonîen. 

PSAHMOSTRUS.  Agass,  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Célacanthes» 
qni  est  ainsi  caractérisé  :  Plaques  larces» 
bombées,  lisses  à  riotérienr,  et  ornées,  A  la 
surface  externe,  de  granulations  fines  et  ser» 
rées.  On  trouve  ce  genre  dans  le  vieux  grès 
rouge  de  Rossie. 

PSAROLITHBS,  Spsarolithes.  Tiges  de 
plantes  fossiles  qui  ont  quelque  analogie 
avec  les  fougères. 

I    PSARONIUS.   Bemhard  Colla.  Genre   de 
plantes  fossiles,  dont  on  ne  rencontre  que 
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les  ti£6f,  enamM  qvclqaes  rapports  aree  lei 
Pomêres  et  tef  Ljrcopodîacces. 

PwFfllTE.  Boche  ooDglomérée,  de  cou- 
leur  TenUtre  on  roageâtre,  meoble  ob  firia- 
feie,  et  eompoeée  d'ooe  pâte  schisteuse  qui 
renferme  des  fingments  de  direrses  sabstao- 
cea.  Celte  roche  forme  des  cooches ,  des 
amas  et  des  filons,  et  accompigne  des  poa* 
dingues  dont  elle  a  aussi  la  testore.  Le 
Piéphfte  roogeâtre  se  rencontre  daos  la 
partie  inférieure  des  terrains  péné^ns,  et  le 
▼erdâtre  dans  les  terrains  stratifiés  inié- 
nenrs. 

PSICODÎAIRES.  Voy.  Poltpibbs. 

PSILOMELANE.  Variété  de  Manganèse. 

PSITTACODON.  Agass.  Genre  de  poissons 
rossi!e^»  de  la  famille  des  Chimérides.  Ses 
caractères  principaux  sont  renfermés  dans 
la  pointe  alf  fUgée  de  Textrémité  antérieure 
de  la  mâchoire  inférieure  et  daos  la  dispo- 
sition des  stries  d'accroissement  de  la  face 
inférîeare.  On  rencontre  ce  genre  dans  le 
terrain  oolilhiijne. 

PTElUCanniTS.  Ag4È$Ê.  Genre  de  pois- 
M>ns  fossiles,  de  la  famiUe  des  Céphalaspi- 
des^  ainsi  caractérisé  :  Corps  petit,  avant 
une  sorte  de  carapace  de  forme  ovale  ou  pj- 
riforme;  téie  plas  oc  moins  ronde  et  qui  s'é- 
lève COMM  ■•  bouton  sur  le  corps;  na- 
geoires peel««ales  eo  forme  d'ailes  ;  qocve 
plus  oa  Bionis  large^  cylindrique,  pointue 
tt  cooTOste  d'écailies  imbriquées.  Ce  genre 
se  rencontre  dans  le  terrain  déronien. 

PTEROCHËIRUS.  Munster.  Genre  de 
Crustacés  fossiles,  de  la  famille  des  Asla- 
ciens»  que  l'on  rencontre  dans  les  terrains 
jorasffques  de  Sofenhofèn  et  d'Eichstadt. 

PTERODACTTLE.  Ce  fut  vers  la  On  du 
siècle  dernier  une  l'on  décourrit  les  débris 
de  cet  animal  a  Eichstadt»  vallée  de  TAU- 
mohi,  dans  le  comté  de  Pappenheim.  Ils  gi- 
saient dans  des  schistes  calcaires.  Cette  dé- 
couverte causa  beaucoap  d'incertitudes  et 
de  longues  controverses  parmi  les  géolo- 

Ses  ;  car  les  uns  affirmaient  que  ces  débris 
iraient  appartenir  à  un  oiseau,  tandis  que 
les  autres  ne  voulaient  j  voir  que  les  osse* 
ments  d'un  genre  qui  devait  servir,  plus  in- 
timement que  la  chauve-souris,  d'intermé- 
diaire entre  les  oiseaux  et  les  mammifères  ; 
et  les  restes  do  souelette»  au  surplus,  étaient 
peu  propres  à  résoudre  la  questioo.  L'ani- 
mai deyait  avoir  un  long  cou  et  un  corps 
KoportionneUement  très-court,  comnM  chez 
\  oiseaos  ;  plusieurs  indices  laissent  en 
outre  pens/er  qp'il  devait  être  pourvu  d'ai- 
les poiftsaAies.  'f,  ei  d'un  autre  côté,  cepen- 
daaL«ia  larme  de  $e$  membres  elde  sa  queue 
le  rapprocha  des  mammifères.  Cuviar  dé- 
cida enfin  au'oa  dnvoil  le  rajsgec  dans  la 
classe  des  Reptiles,  et  il  loi  imposa  le  nom 
qu'il  porte.  «  Voilà  donc,  dit  Le  savant  ana- 
tomiste,  un  animal  qui,  dans  soa  ostéologie, 
deouis  les  dents  jusqu'au  bout  des  ongles, 
offre  tous  les  caractères  classiques  des  Sau- 
riens; on  ne  peut  donc  pas  douter  qu'il  n'en 
ail  eu  aussi  les  caractères  dans  ses  téguments 
et  dans  ses  parties  molles,  qu'il  n'en  ait  eu 


les  écailles,  la  eircotation,  etc.;  mais  c'est 
en  méaie  temps  on  animal  pourra  des 
moyens  de  voler,  qui  dans  la  station  devait 
taire  peu  d*nsage  de  ses  exirémilés  anté- 
rieures, si  même  il  ne  les  tenait  toojoars  re- 
plojées  comme  les  oiseaux  tiennent  leun 
liilei  ;  qui  cependant  pouvait  encore  se  s  ^r- 
vir  des  plus  courts  de  ses  doigts  de  doTant 
pour  se  suspendre  aux  branches  des  arbres, 
mais  don!  la  posilion  tranq[uille  devait  être 
ordinairement  sur  les  pieds  de  derrière»  en- 
core comme  celle  des  oiseaux;  alors  il  de- 
Tait  aussi,  comme  eux»  tenir  son  eoa  re- 
dressé et  courbé  en  arrière,  pour  qoe  son 
énorme  tète  ne  rompit  pas  tout  Téquilibre.  • 

PTERODON.  Blainrille.  Genre  de  mam- 
roiières  fossiles,  Toisin  du  Oidelphe,  dont 
les  débris  oui  été  trouvés  dans  les  plâtriè- 
res  des  eut  irons  de  Paris. 

PTEROPUYLLCU.  Ad.  Bronza.  Genre  de 
plantes  fossiles,  de  la  (amille  des  Cjcadees, 
que  l'on  rencontre  dans  le  terrain  crétacé 
et  les  diverses  couches  du  Lias.  Il  est  aiu»i 
caractérisé  :  Feuilks  pinnées,  à  pinnoies  «le 
largeur  à  peu  près  égale,  s'iosérant  sur  le 
pétiole  par  toute  la  largeur  de  leor  base  et 
tronquées  au  som/net;  nenrures  fines,  éga- 
les, simples,  pen  marquées  et  toutes  paral- 
lèlcs.  On  tonnait  les  P.  lonqifolium^  ils- 
riant,  Jœgeri,  mq/'iti,  mtniis  et  Wiiliam" 
sonis. 

PTERYGOCEFHALUS.  Agmf.  Geare  de 
poissons  fossiles,  de  la  famitte  des  Cottoî^ 
des.  Ses  caractères  sont  les  smrantn  ;  Tête 
petite;  nageoin»  caudale  arrondie  et  pea 
fournie  de  rayons  ;  la  dorsale  très-prolongée 
sur  la  tête  avec  des  rayons  antériens  iso- 
lés ;  grandes  ventrales  reeuMes.  Ce  genre 
provient  do  Monte-Bolca. 

FTYCHACANTHUS.  Agass.  Genre  de  b 
Camille  des  Ichthyodorulitbes.  Il  a  pour 
caractères  :  Rayon  de  forme  arquée,  à 
flancs  comprimés  et  garnis  de  plis  très-fins 
et  réguliers,  avec  une  quille  au  bord  anté- 
rieur. Ce  genre  vient  du  vieux  grès  rouge. 

PTYCHOCEPHALUS.  Agats.  Genre  de 
poissons  fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas 
déterminée. 

PTYCHOCËRAS.  Genre  de  mollusques  fos- 
siles créé  par  M.  d'Orbigny,  aveedes  indivi- 
4us  de  la  famille  des  Àmmomtes.  Ce  genre 
est  de  la  classe  des  Céphalopodes,  de  Tordre 
des  Tentacttlifères,  et  ses  earadèrm  aesK: 
Coquille  multiloculaire,  non  spimAe,  repré^ 
sentant  un  tube  rond  ou  conspriméi»  eani- 
que,  se  repliant  sur  lui-même  de  maaièce  à 
ce  que  le  dernier  coude  soU  appliqué  sur 
le  premier  et  soudé  avec  lui  sur  lesle  sa 
longueur;  boocbe  ronde  ou  o^ale;  eloîsons 
symétriques,  divisées  régulièresMot  en  six 
lobes  légèrement  inégaux,  dont  le  tobe  la- 
téral supérieur  est  foroié  de  parties  paires 
et  le  latéral  inKrteur  de  parties  impaires; 
six  scUes  paires;  lobe  kttéral  supérieur  plus 
court  que  le  lobe  dorsal,  et  le  lobe  infé- 
rieur plus  court  d*uu  tiers  que  le  supérieur; 
sipbou  continu  et  toujours  dorsal.  Les  prin- 
cipales (Je  ce  genre  sont  Us  P.  americanut 
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«t  Puxorianuif  qui  appartiennent  an  terrain 
crétacé» 

PTYCHODUS.  Agams.  Genre  de  poiuons 
fossiles»  de  la  famille  des  Cestraciontes.  Ses 
caractères  sont  :  Dents  angoleoses»  plus  ou 
moins  carrées;  couronna  pins  large  que  la 
racine,  qni.  est  obtuse,  tronqaéei  plus  ou 
moins  échancrée  à  son  milieui  et  sillonnée  à 
son  sommet  par  de  gros  plis  saillants  plus 
on  moins  tranchants.  Ce  genre  appartient  4 
la  formation  crétacée. 

PTYCHODUS.  Agass.  Genre  de  la  famille  de» 
IchlhyodorulilheSy  dont  roici  les  caraclè- 
vet  :  Kayeii  gras  al  offrant  de  larges  lames, 
épaisses,  intimement  sondées  entre  el^es; 
swCace  0QU?erle  de  rayons  leagîtodinanx  ; 
bord  antérieur  bosselé  et  les  bosses  formant, 
sur  les  côtés,  de  larges  côtes  arrondies  et 
des  dépressions  Irsnsrersales  plus  an  moins 
marquées.  Ce  genre  se  trouve  dans  la  craie. 

PlYCfiOLEPfS.  Aqmbs.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdos*  Il  a 

G  or  caractèrea  :  Eimillei  k  sillons  lfèâ-»pro- 
ids,  pliM  loagnes  fne  haaies;  tète  courte; 
dents  grosses,  coniques  et  asseï  régalières^ 
aafceire  dorsale  rapprochée  de  la  tête; 
les  pectorales  arrondtai;  ce  genre  appar* 
tient  au  Lias. 

PUDDINGSTONB.  Mol  anglais  f  ni  aigu  lia 
Poudingue. 

PUGMR(H)ON.  Geare  da  mammifères  fos^ 
siles  établi  par  M.  Kaup  sur  das  ééforit 
trouvés  dans  les  sablières  d'KppcIslieim , 
mats  qu'il  faat  rapporter  aux  Métaaylhères. 
P0M1TB«  Noai  qaa  quelques  géologues 
donnent  au  produit  volcanique  qui  porle  plua 
KènéràleflBient  eetai  ée  Pi9rr$  Pencê. 

PUUBECK  L1M£ST0KB  o«  PURl^BCK 
BEÛ6.  Nom  que  les  Àsglaia  «tonnent  à  un 
ensemble  de  couchrs  calcaires  qui  alteraeiii 
avec  des  couchas  de  urarnss  plus  on  moins 
schisteuses,  renfermant  an  Kratid  nombre  da 
eoqailles»  du  gypse  st  du  sulfure  de  fer,  et 
formant  aa  dépôt  d'une  tsôs-vasta  étendue, 
à  remrcmiré  suiiUest  da  comté  de  Dorset  en 
Angleterre.  Parmi  les  corps  organisés  qur, 
dans  les  couches  inférieures,,  sa  trouvent  à 
l'état  siliceux,  oa  remaf<|ue  surtout  le  vén 
gélal'dppelé  Mantellia  indiformis  el  le  mol- 
lusque qui  se  nofnme  Paludina  vivipara.  Le 
calcaire  Purbcck  appartient  à  l'étage  infé- 
rieur du  terrain  crétacé. 

PURPORSCHIËFËR.  Nom  allemand  du 
achiste  pourpré. 

PDTZEff.  Les  Allemands»  domieal  ce  non 
à  la  montagne  au  sein  da  laquelle  sa  trouva 
an  grand  nombre  de  cavités. 

PYCNODONTES.  Agaês.  FamiHe  de  pois^ 
sons  de  Tordre  des  G^noïdes.  Ses  principaux 
caractères  sont  :  Dents  aplaties  ou  arrondies, 
snr  plusieurs  rangées  ;  écailles  plates,  rhom- 
boYdales  et  parallètes  au  corps  qui  en  est 
tout  couvert;  squelette  osseux  et  un  corps 
plat  et  large.  Cette  famillo  renferme  les 
genres  Placodus ,  Sphmrodu9  ^  Pytn^duêf 
Gyyodus  el  Microdon, 

PYCNODOS.  Agtn^^  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  fumillo  des  Pycnodontes,  qui 
eât  ainsi   caractérisé  :  Corps   tronqué   oa 
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renflé  à  sa  partia  antérieure  ;  la  poslérieare 
alloagéoi  la  aagaoira  caa4ale  éehancréa; 
dents  plus  ou  moins  allongées,  bombées  el 
à  surface  lisse*  Les  prinaipales  espèces  de  ce 
genra  sont  les  P.  Bu^klandi^  ongusim^  Hu^ 
gii^  depream^  gigiUf  latsri^daa»  taêior^  pio^ 
Uuuê^  umbonoU/kry  atç«,  qaa  Toa  renconlre 
dans  les  formations  jurassiques  supérieures. 

PTGiEUS.  Agass,  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Chétodontes,  dont  voici' 
les  caractères  :  Rayons  du  dos  ne  formant, 
par  leur  liaison  intime,  qu'une  seule  nageoire 
continue,  dont  la  partie  antérieure  épineuse 
s'avance  trèa-près  de  la  ttia.  Ce  geara  pro- 
vient da  Moate-Boka. 

PYGOPTËRUS.  Agam.  Gaara  da  paissons 
fossiles,  da  la  famille  des  8aoroYdes»Ses  ca* 
ractères  sont  )  Nageoires  eaaessivament  dé- 
velappées;  la  caudale  inéquilobe^  Tanale 
très-tongm  et  garnissant  le  bord  Iniérieur 
du  eor^  sur  ana  Irè^graada  étendue;  la 
dorsale  opposée  à  l'espaaa  ealre  Us  ventrales 
et  l'anak;  écailler  petites,  Mtses  el  rhom- 
boïdales;  la  Bsâcboire  supérieure  débordant 
l'inférieure.  Las  espèces  de  ce  genre  ont  do* 
miné  dans  les  formations  anciennes,  et  par- 
ticulièrement à  l'épo(|ae  da  seclistein  et  de 
la  bouille. 

PYRITE.  Substanea  qni  résulte  de  la  com- 
binaison naturelle  d'un  sollara  eC  d*an  mé- 
tal quciconque*  On  distingua  deux  Pyrites 
ou  sulfures  de  fer,  Tua  appelé  P&rstUfure  ou 
Bisulftir€,  Tautre  Pretaèulfurs,  Le  premier 
aSre  deux  variétés,  dont  Tune,  de  couleur 
jauae»  se  présente  ea  crisraux  ou  en  rognons 
dans  les  dépôts  de  tou«  tes  Ages  et  porte  les 
noms  de  Pyrite  jaune.  Pyrite  d*or^  Pyriin 
martiale.  Fer  sulfuré  cubique  et  Fev  sutfurique 
jaune;  Tautre,  d'un  hlanc  jaunâtre  et  plus 
rare,  s'apijclîe  Pyrite  blanche  cl  Pyrite  pris- 
matique^  (i^aalanà  ProCosulfure,  il  est  moins 
abondant  que  la  variété  qui  précède;  il  est 
magnétique^  indécomposable  avec  le  feu,  el 
se  comporte  comme  le  persulfure  de  fer, 
lorsqu'il  se  Irouve  en  contact  avec  Toxy- 
gène  et  Tair  atmosphérique,  à  une  tempé- 
rature élevée. 

PYROIDES.  Nom  que  Ton  a  donné  aux 
terrains  produits  immt-diatemcnt  par  la  voie 
ignée ,  comme  les  formations  granitiques, 
porphyriques,  volcaniques,  etc. 

PYROLUSITË.  Roche  composée  de  pe- 
roxyde de  manganèse ,  de  silice,  d*cau  et 
quelquefois  d  un  peu  de  barvte,  et  qui  forme 
le  minerai  le  plus  comniuii  de  la  manganèse. 
On  la  rencontre  dans  las  ten^aîas  de  cristal- 
Hsalion  ou  dans  les  nsafières  sédlmenteuses, 
où  elle  sOvmontre  en  dépôts  plus  on  moins 
considérables. 

PYROi\lËRIDE.  Raehe  de  couleur  brun 
rougeâlre  et  tachetée,  qui  est  composée  d'eu- 
rite  et  de  quartz,  et  qui  se  présente  ea  petits 
amas,  en  tilpas  ou  en  btaes.  On  Pa  recueitlia 
particulièrement  dans  un  Ivrraîa  porphyrt* 
que  qar  se  Irewe  à  Gifrolata,  près  de  Monte** 
Pertusato,  en*  Corse.  Cette  roclie  est  dési« 
gnée  communément  sous  le  nom  de  Porphyre 
orbiculaire, 

PYROMOflPHITE.  Roche  composée  d'à- 
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!-e*  A  >r:La-  4»  a  ii»*  e»f^^-«e  4f  rrci  t^ac  or 
7r.*<îfe,  4v%i  ï^  rr^iaii  *oîil  fi--*  «i  ar;'.»- 
Uv>^  par  ^«fli  r-%i!rat  a<^r'.^ix  o«  qajrixeax 
f-r#^q;,*r  •«sTiiive-  Le  iLi^a.  qui  a'f  iroaTe 
ttB  \^^..t*Jt  ^aaat^  é,  e»t  anreBtta  el  ea  paii- 
Kv^  !*</V^-  Ce  ere»  »e  u^Hàlre  %ur  le*  nTes 
i^  I  Eiie.  a  Vie  ea  Ixirraiae.  d^sos  le  Dajs  de 
F'>.x  K  d«ai  1^  ets^Toa»  de  5aTarreia5, 
4>r-aft^taenl  def  BiMe^-Frrea'^es.  et  se  û»- 
fi*^  a^tor*'i»rr.efïl  e&  pièce*  carre^*. 

Oî- aDLF«:5T£îN.  Noai  ajiernaal  je  la  pierre 
de  U  1>. 

OLADP.L'MANFS.  Orire  d-?  !a  clas*^  d^* 
n^mrfj.'ère*,  qai  cooiprecd  le*  Si  ose*,  h  s 
l^apajoq*  H  le*  LériijrîcDî. 

Q  L' A  K  TZ.  fcoçh  e  co  m  posée  com  moDeœen  l 
de  *il!ce.  d*alu'£.ine<»  de  maçnesie,  de  fer 
oiY.^é  e:  de  inai:.7ariê*e  on  lée,  et  daos  .a- 
qu#r.le  *e  (rouvi^ra  ex\t^z^>*'  an  çraod  nom- 
bre a'autre*  *a::^*4nce*,  >•>*  que  le  litaoe 
rr'jee,  î'-tb'»*!-,  l'imartoi  te,  le  fer  oli- 
ei^ic,  1.1  ri  nie  de  fer,  i*e;^i^ote,  la  loarma.- 
I.fte,  îa  ciilorîle,  la  barjle.  l'or  aatif,  etc. 
8  *  rou!«'ort  comprennent  principalement  le 
tian*!,  le  jj'jne,  le  gri»,  le  ^'jej,  le  violet,  le 
bl*:u  rerddtre,  le  lerl  okiM^jr,  le  noir.  etc. 
Cclîe  TfH-Aie  a  all^«i  beaucoup  de  Tarielés, 
parmi  lesquelles  on  di^linzu*:  particulière- 
ment le  Quartz  /lya/in  in*f.lor^^  le  Quartz 
tio^et,  le  Quartz  a(/'J^e,  le  Quiriz  réiinUt^  le 
C^tw/Zi  jr$pe ,  elc.  Le  (juartz  bjalin  ne 
forme  [a*  (^*  montagne*  à  lui  «eal^mais  il 
entre  d;*»)  i  i  ro;ii position  de  tant  de  roches, 
qu'il  jo'je  é^id^-mmenl  l'un  des  rôles  le*  plus 


îi£p:>riaats  dams  la  ecMapositias  de  récora 

da  çlobe. 

CCARTZ-DFXSE.  Les  AlIemaBds  appel- 
leal  aiasi  aa  rronpe  de  qaartz  cristallisé. 

QUARTZFELS.  No*  aUcmaad  da  schiste 
mieace. 

OCARTZ-GESTEiy.  ^om  alieniaad  da 
qaartzit'*. 

OUARTZ'HORXFELS.  Lca  ADcauads 
com'D^at  ain»i  oae  rocbe  peIrosiUcease  nié- 
lee  de  qaartz. 

orAhTZlCHT.  Mot  allemand  q«i  désigne 
ce  qoi  est  de  la  aatare  da  qaartz« 

OCARTZITE.  Esp-ècc  de  frrès  qaartzeax, 
qai  a  été  solidifié  par  la  cfaalear  et  que  l'oo 
rencontre  an  ii.iliea  des  schistes  oà  il  se  pré> 
sente  principalement  ea  amas  leatîcalaîres 
de  plas  oa  mom*  d'eieadae. 
.  QCARTZ-PORPHTR.  Les  ADemands  don- 
nent  ce  nom  aa  porphfre  à  base  de  qaartz. 

QUARTZ-SA>D.  Nom  aUeauttd  dm  aaMe 
qoartzeOT. 

QCAKTZ-SAM>§TEIN.  Noaa  aUeouiBd  da 
quartz  arénacé  a^elutiaé. 

QUAKTZ-SCHlEFER.  Nom  allenand  d« 
gneiss. 

C>L  AHTZ'SINTER.  Nomalleautaddo  qoarU 
hfahn  concréiionné. 

'Ot^EI^-^TONE.  Nom   qoe  les   Anglais 
donn'^nt  aa  sable  et  aa  grès  ferrogineax. 

QUERSCHlCHT.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie coocbe  transversale. 

QUIS  oa  KIES.  Nom  génériqne  allemand 
des  pyrites  cuiTreuses  et  ferrogineases. 
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KACBÉOSAURE»  Racheosaurus.  Genre  de 
crocodile*  fossiles,  dont  les  débris  ont  été 
rectieîlli*  par  M.  Hermann  von  Mejer,  dans 
les  si'.Uïsitn  de  S  Wenhofen.  11  est  ainsi  ca- 
rne'«risé  :  Corp*  des  vertèbres  concave  à  sa 
iorfaci?  cirticulaire  poslérieare;  apopbyses 
ép:n<'uses  très-lar(;es,  surtout  celles  de  la 
queue  ;  celles  des  vertèbres  caudales  don- 
ble<)  ou  arcompairnécs  d'une  aréie  ou  apo- 
pli>«*<*  ftubulée  qu'on  ne  retrouve  que  chez 
ïen  I  oi%»ons  ;  vertèbres  caudales  pourvues 
d'apophyses  à  chevrons,  comme  chez  les 
crocodile*  aujourtrhui  vivants;  côtes  arron- 
die*» et  paraih^;jnt  exister  aussi  sur  la  région 
des   lomb' 4  ;  celles  dei  vertèbres   réunies 


aux  stemales  en  fomant  un  aogle  en  aTant; 
os  da  bassin  plas  coorts  el  plus  larges  que 
ceux  des  crocodiles  ;  ceax  de  la  jambe  n'at- 
teignant guère  que  le  tiers  de  la  longaeor  de 
ceux  de  la  caisse  :  doigts  des  pieds  en  nom- 
bre égal  à  ceux  des  crocodiles  acioels;  ru- 
diment d'un  cinquième  doigt  en  dehors  du 
tarse  ;  enveloppe  cutanée  formée,  selon  les 
apparences,  par  des  écailles  minces  et  lisses. 
Oa  suppose  que  le  Rachéosanre  avait  envi- 
ron 2  mètres  de  longueur. 

RADIOLITE.  Voy.  Sphbrcute. 

RAFLS.  Nom  qui  a  été  donné  aux  masses 
énormes  d'arbres  ilottants  qui  obstraeni  les 
grands  fleuves  de  T  Amérique^  et  qai  forment 
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en  certains  lienK  où  elles  se  sent  amonce- 
lées»  des  espèces  de  ponts  qai  occupent  tonte 
la  largeur  du  courant. 

RAMPHOSnS.  Agais.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Auloslomes.  Ses 
caractères  principaux  sont  :  Grand  rayon 
épineux,  dentelé  à  son  bord  postérieur,  s'é- 
lerant  de  la  nuque  et  paraissant  inséré  sur 
une  large  plaque  saroccipîtale;  nageoire 
dorsale  molle,  petite  et  opposée  à  l'anale;  la 
caudale  grande  et  cougiée  carrément;  les 
ventrales  insérées  au-dessous  des  pectora- 
les ;  museau  saillant  en  forme  de  rostre  ; 
mâchoires  placées  immédiatcmentau-dessous 
de  l'orbite.  Ce  genre  vient  du  Monle-Bolca. 

RAPARIDI.  Nom  que  les  Finlandais  don- 
nent à  la  syénite. 

RAPHIOSAURE ,  Raphiosaurcs.  Owen. 
Genre  de  Sauriens  fossiles ,  recueilli  en 
Angleterre  dans  le  terrain  crétacé.  Il  est 
principalement  caractérisé  par  des  dents  qui, 
au  nombre  de  32,  sont  fines,  serrées  et  anicy- 
losées  par  leur  base  à  un  bord  alvéolaire  ex- 
terne. On  connaît  le  R.  subulidens. 

RAPILLI  ou  RAPILLO.  Nom  donné  aax 
cendres  volcaniques  lorsqu'elles  ont  la  gros- 
seur du  gravier. 

RASENEISEN.  Nom  allemand  da  fer  li- 
moneux. 

RAUCH-GRANER-KALK.    Nom  allemand 
da  calcaire  gris  de  fumée. 
r    RAUCHSTEIN.  Nom  allemand  du  calcaire 
marneux. 

RAUWACKB  ou  RAUSCHWACKE.  Va- 
riété de  dolomie,  dont  la  texture  est  caver- 
neuse et  la  couleur  noirâtre.  Elle  répand 
une  odeur  fétide  lorsqu'on  la  casse. 

RECEPTACDLITES,  Receptaculitbs.  De- 
france.  Genre  de  Polypiers  fossiles  qui  ap- 
partient au  terrain  de  transition.  Il  est 
ainsi  caractérisé  :  Corps  de  forme  conique,  â 
base  large  et  présentant  deux  couches  dis- 
tinctes, dont  la  corticale  se  compose  d'un 
réseau  à  mailles  carrées  ou  rhbmboïda- 
les  pourvu  d'un  trou  profond  à  l'angle  de 
chaque  maille. 

RED-CONGLOMERATE.  Nom  anglais  du 
conglomérat  rouge, 

BED-MARL.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent au  grès  bigarré. 

REDRESSEMENT.  Voy.  Soulèvements. 

RENULITE.  Lamarck  a  ainsi  nommé  un 

Senre  de  mollusques  fossiles  que  l'on  trouve 
ans  le  terrain  tertiaire  de  Grignon,  et  qui 
a  de  la  ressemblance  avec  un  opercule  de 
gastéropode. 

RESlNITE.  Variété  de  quartz. 

RETINITE.  Roche  dure  et  fragile,  com- 

.  |K)sée  d'albile  résinoïde,  et  renfermant  des 

cristaux  d'albiteoud'orthose,  avec  du  mica. 

REVOLUTIONS  DU  GLOBE.  On  a  appli- 
qué cette  dénomination  â  tous  les  change- 
•anenls  que  la  terre  a  subis  depuis  son  état 
Vazeux  jusqu'à  l'entier  refroidissement  qui 
Pa  amenée  à  un  étal  â  peu  près  analogue  à 
celui  dont  nous  sommes  témoins  aujour- 
d'hui. Voy^  Cosmogonie,  Déluge,  Epoques 
Ci:oLooi^uEs  et  Voicans. 
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RHACOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Percoïdes. 

RHAMPHOGNATHUS.  Agass.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  la  famille  des  Sphyrénoï- 
des.  Ses  caractères  principaux  sont:  Corps  al- 
longé» m&choires  très-effilées  et  la  supé- 
rieure débordant  l'inférieure  ;  nageoires  ven- 
trales abdominales.  Ce  genre  se  rencontre 
au  Monte-Rolca. 

RHINELLUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sclérodermes.  Il 
est  ainsi  caractérisé  :  Corps  allongé  et  mu- 
seau erfilé  ;  squelette  grêle  ;  nageoires  déve- 
loppées ;  deox  dorsales  distantes,  l'une  près 
de  la  tcte,  l'autre  près  de  la  caudale;  na- 
geoire caudale  grande  et  fourchue  ;  enve- 
loppe tégumentaire  garnie  de  trois  séries  de 
plaques  ou  écussons.  Ce  genre  appartient  à 
l'étage  inférieur  de  la  craie. 

RUINOCEPHALUS.     Agass.    Genre     de 

Soissons  fossiles,  dont  la  famille  n'est  pas 
é  terminée 

RHINOCÉROS.  L'espèce  fossile  le  pius  an- 
ciennement connue  offre  une  particularité 
qui  n'existe  pas  dans  les  espèces  actuelles, 
c'est  qu'elle  est  pourvue,  dans  les  narines  , 
d'une  cloison  osseuse  servant  de  soutien  à 
la  Toute  qui  supporte  la  corne  volumineuse 
de  l'animal.  Après  cette  espèce,  il  en  existe 
deux  autres  de  dimensions  plus  petites. 
Pallas  rapporte  qu'en  1771  on  trouva  sur  les 
bords  du  Wilagi  un  Rhinocéros  qui  avait 
conservé  sa  peau  comme  l'Eléphant  de  la 
Léiia.  Cet  animal,  désigné  par  le  nom  de 
Rhinoeéroi  poilu  ,  n'a  encore  été  trouvé 
qu'en  Sibérie.  Le  Val-d'Arno,  en  Italie,  four-^ 
nit  seul  autant  d'o&semenls  de  Rhinocéros 
que  tout  le  reste  de  TEurope  ensemble.    . 

RHIZODUS.  Ou>en.  Voy.  Holoptvchius. 

RHIZOLITHES.  Nom  que  donnaient  les 
anciens  naturalistes  à  des  incrustations  cal- 
caires ou  ferrugineuses  qui  se  forment  quel* 
quefois  sur  certaines  racines. 

RHODEUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  CyprinoYdes.  Voici 
quels  sont  ses  caractères  :  Corps  trapu,  com- 
primé et  couvert  de  grandes  écailles  minces; 
point  de  barbillons  ;  dents  pharyngiennes 
en  biseau  ;  dorsale  opposée  à  l'anale  ;  la 
caudale  fourchue.  Ce  genre  se  trouve  dans 
les  schistes  d'OËningen. 

RHODOCRIMTES,  Rhodocrinites.  Genre 
d'Encrines  fossiles  établi  par  Miller,  et  ca- 
ractérisé comme  suit  :  Corps  formant  une 
colonne  cylindroïde  ou  subpentagone,  com- 
posé de  nombreuses  articulations  percées 
dans  leur  centre  d'une  ouverture  à  cinq 
sinuosités  pétaloïdes  ;  bassin  formé  de  trois 
pièces  qui  supportent  cinq  plaoues  costales: 
un  bras  à  chaque  épaule  serva  it  d'appui  à 
deux  mains.  On  recueille  A  Dubley  et  dans 
quelques  autres  localités  de  l'Angleterre,  le 
R.  verus. 

RHODONITE.  Roche  composée  de  silice, 
d'oxide  de  manganèse,  d'alumine,  d'acide 
carbonique  et  d  eau,  et  qui  se  présente  en 
nasses  de  texture  compacte,  granulaires  ou 
lamellaires,  dans  les  monts  Ourals,  en  Hon- 
grie, en  Transylvauiei  en  Suède,  etc.^  et  ea 


S59 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


SiO 


Franee,  dans  les  eofirons  de  Hâcoa  et  à  la 
Romanècbe. 

RHOMBDS.  Cu9.  Gewe  de  poissons  de  la 
fsmiUe  des  Plenroiiectes.  11  a  pour  earac- 
tèras:  Corps  laii^e;  nageoira  dorsale  se 
proloogcaal,  ainsi  qoe  Tanata,  jusque  près 
de  la  caudale.  On  îxùùre  au  Moale-Bolca  le 
§tm  iutnioms- 

RHYNGHORHINUS.    Agan.    Genre    de 
poissons  fossiles  dont  la  famille  n'esl  pas  4 
déterminée. 

RUYNCOLITHES.  Nom  donné  à  des  potn- 
les  d'Oursins  pélrtûées  et  à  d'autres  corps 
fossiles  qui  sont  en  forme  de  bec  recourbé 
et  que  Ton  rapporta  à  des  Sèches  anlédilu- 
▼iennes. 

BHYTlDOLEPI8.5l«^.  Y07.  Sioillaria. 

RIVIERE.  Vay.  Eau. 

ROCHES.  SttMianees  diverses  qui  compo- 
sent la  partie  solide  de  notre  glole,  et  dont 
la  formation  a  eu  lieu  â  différentes  époques. 
L'oxygène  et  le  silicium  sontles  corps  sim- 
ples les  plus  répandus  dans  l'écorce  terres- 
tre ;  et  le  premier  y  est  méoae  tellement 
abondant,  qu'il  s'unit  avec  presque  toutes 
les  autres  substances.  Après  f  oxygène  et  le 
silicium,  les  corps  élémentaires  qui  dominent 
soni  raiumîoium«  le  potassium,  le  sodium,  le 
magnésinm,  le  calcium,  le  earbone,  le  sou- 
fre, le  clàlare,  le  fluor,  le  phosphore,  le  fer, 
le  manganèse,  etc. 

Parmi  les  minéraux  répandus  dans  les 
différentes  formations,  le  quartz,  le  calcaire, 
le  mica  et  le  talc  sont  les  plus  abondants; 
ait  selon  des  calculs  de  M.  Gordier,  le  quartz 
oonstitue  les  ^  de  l'écorce  du  i^lobe,  le  cal- 
caire  les  ^,  et  le  mica  les  fj^.  Les  autres 
mînérauE  ne  s'y  montrent  donc  que  pour  -f^. 

Les  minéranx,  seuls  on  associés,  consti- 
tueM  Ue  roches.  Ceux  qui  ne  les  constituent 
pas  sont  des  minéranx  accidentels  qui  se 
Ireovent  aimpleaMut  engagés  dans  des  ro- 
ches, et  formant  aUn^  dies  amas,  des  filons, 
des  veines,  des  rognons,  des  noyaux,  des 
géodes,  des  grains^  des  cafllonx,  des  paillet- 
tes, etc. 

La  texture  d'une  roche  est  cristalline , 
feuilletée,  masshre,  conglomérée,  lamellaire. 
fibrenaot  radiée,  granitoTde,  porphyroYde, 
amygdaloïde,  schistoMe,  saccharoïde,  globu- 
leuse^ oompacte,  grenue,  scoriacée,  cellu- 
lense,  bulbeuse,  grésiforme,  pondingiforme, 
bréoiiiforme»  oolithique,  fragmentaire,  ter- 
reuse, arénacée,  gra?eleose,  caillouteuse, 
écaiUeoso^  raboiraso,  conchoïde,  lisse,  etc. 
La  sirofilnm  d*«na  roche  est  son  arrange- 
ment afecd'aniree  roches,  ou  l'ordre  qu'elle 
oacupedana  un  terrain,  d'où  Ton  distingue 
alors  daa  almctnres  régulières,  pseudo-ré- 
gulières el  irrégniières. 

Les  rnehes  ia  montrent  principalement  en 
Cenetes  et  en  Tfpkonê.  Elles  forment  des 
couchas  ioraqM  lenn  masses  «ont  assises 
les  unes  sur  les  autres,  ou  placées  les  unes 
à  cAlé  des  nntrea.  Le  niot  couche  se  rem- 
plaee  par  eeini  de  Slrefé,  et  Ton  dit  qu'une 
eoncha  eal  subordonnée  à  une  antre  couche, 
lor»<|n'eUe  y  est  intercalée.  Le  mot  Bauc  est' 
iployé  comme  synonyme  de  celui  de 


couche,  mais  on  le  réserve  plus  pattienlîèrf- 
ment  a  de  certaines  couches  ialorcalée» 
dan;  un  système  d'autres  couches,  ni  on  le 
donne  surtout  à  des  couches  eobérentes, 
tandis  qu*ou  applique  la  dénominalioB  de 
litâ  pour  désigner  des  couches  meubles* 

Les 'Typhons  sont  de  grandes  masses  non 
stratifiées,  comme  les  granités  et  les  por- 
phyres. Les  Coulées  sont  des  masses  soperû- 
clelles  qui  ont  l'apparenco  de  torrents  soli- 
difiés. Les  Nappes  sont  des  roches  qui  for- 
ment rassise  supérieure  d'un  groupe  et  ont 
une  étendue  peu  considérable.  Les  Dtjies 
sont  composés  d*une  masse  pierreuse  uni- 
forme qui  surgit  comme  un  mur  an  aitlîea 
d*une  masse  de  roche  de  nature  différente  ; 
leur  profondeur  est  inconnue  et  leur  épais- 
seur augmente  à  mesure  qn*on  s'enfonce. 
Les  Culots  sont  des  dykes  qui  ont  la  forme 
d'un  cône  et  sont  qaelqneâ>is  enscTelis  an 
sein  des  roches.  EoCa,  les  roches  nfcctent 
aussi  les  formes  de  Pyramides,  de  PrisHMS, 
de  Gradins,  d'£scaliers,  de  DaUee,  de  Chaus- 
sées, de  Colonnades,  de  Boules,  de  Bombes, 
de  Blocs,  etc. 

On  distingue  les  roches  en  roches  do  for- 
mation aqueuse,  de  formation  ignée  et  de 
formation  aqueuse  et  ignée.  Celles  qai  pro» 
Tiennent  de  la  voie  ignée  se  présentent  en 
laves,  en  scories,  en  cônes,  en  nappes^  en 
filons,  etc.;  et  les  minéraux  qui  dominent 
dans  ces  roches  sont  l'Orthose,  l'ÂlhiCe,  le 
Labradorite«  le  RhyacoUte,  le  Qnartx,  le 
Mica,  le  Talc,  la  Trémolite,  l'Actinolc,  ie 
Dioplile,  rHedeohergite,  la  Diallage,  ta  Ser- 
pentine, le  Bronxite,  la  Simaragdile«  la  Fluo* 
rine,  etc. 

Les  roches  ont  été  Tobjel  d'une  étnée  spé« 
ciale,  d'abord  pour  Arduioo,  Ferber^  de 
Hacc)uet,  Fichtel,  Werner,  Hardinger,  Voigt, 
Faojas  de  Saint-Fond,  Sanissure,  Doloosien, 
Bâiiy,  Freyberg,  Pinkerloo,  ele.;  puis,  en 
1813,  M.  Alexandre  Brongniart  donna  la  pre- 
mière classification  réeUement  méthodiqne 
des  roches,  laquelle  classification  fat  ensnits 
perfectionnée  par  HM.Jameson^deilachvBn^ 
chant  de  Tilliers  et  Cordier.  Après  eux  Yien* 
nent  MM.  d'Omalins  d'Halloy,  Wakhner, 
Beudanty  Scrope,  Bural»  de  Léonhart,  fiiie 
de  Beaumont,  Roxet^  etc. 

Chacune  de  ces  classifications  mérite  l'at- 
tention, puisque  toutes  soni  le  fmitdes  étu- 
des d'hommes  qui  se  sont  fait  nsi  nom  pins 
ou  moins  recommandalde  dans  la  science  ;  et 
l'on  peut  d'autant  moins  assigner  à  Tune 
déciles  une  supériorUé  iucontesiaUe  snr  les 
autres,  que  la  classification  des  rodics  est 
une  des  choses  qui  autorisent  le  plus  l'arbi- 
traire. La  méthode  employée,  en  eSeC,  est 
toujours  bonne,  lorst|u'eUa  atteint  avec  exac- 
titude le  résultat  cherché,  celui  de  bien  sé- 
parer les  substances  et  d'établir  ratioonelle- 
menl  les  relations  qui  existent  entre  elles. 
Nous  ne  nous  prononcerons  donc  pas  ici  sur 
le  choix,  et  nous  nous  bornerons  A  repro- 
duire simplement  quelques-unes  des  classifi- 
cations dont  les  géologues  font  nsag«^.  Nous 
commencerons  par  une  sorte  de  tableau  in- 
diquant les  classes,  les  familles»  les 
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sous-genres  el  Tariélés  des  roches  et  des  mi- 
néraux, d'après  la  méthode  adoptée  par  M. 
Beudant. 

IV  CLASSE.  -  GAZOLITES. 

FAMUULB  BR8  AILUHOEft. 

Genre  Silice. 

Qaartïi  Opale. 

Genre  Silicate. 

SiLicâTU  ALCViNBUX  :  Staurotîde,  Distbè- 
ne,  Piniie  de  Saxe,  Sillimanîto,  êCaolin^  Bul^ 
eholxiie^  Fibrolite,  Euclase,  Emeraude,  Lel" 
liu,  Goliyrile,  Ijmxinite  opeline^  Pholerile» 
Triklasite,  Terre  de^Bampshire^  Bol  de  Sino-* 
pis^  Sévérité,  Cymolite^  Terre  de  Riegate^  Al- 
Ipphaae,  Altopnane  de  F'irmi,  Halloysite,  Li* 
thomarge  de  RoechlitZf  Lenxinite  ntgUemef 
Savon  de  moniagne,  Argiiei  HverseB,  Gehié- 
nite,  Grenat,  GroMulaire^  Greoat  almand.ine, 
Grenat  spessartine,  Mélanile,  NaeritCf  GlaU" 
kolilet  hopyre^  Scolexerose,  Scolezitei  Mié' 
Bolite  de  Pargasl  Uéeoliie  ée  Hanenstient 
Métode^  Mésotype,  Pcchnite,  Cérkia,  AHa* 
nite,  OrthilCj  Ptfrorthite^  Serpentine  d*A/îer^ 
Idocrase,  CMorite  schisteuee,  CMorite  écaii" 
leuse^  CMorite^  Terre  verte  de  Glaris^  Fossile 
terreux  d'Andreasberg,  Smaragdite^  Epidote 
zoïsile,  Epidote  thaltite,  Miconite.  Thullite^ 
Davyne^  Gieseckite,  Couxéranite,  Wernerilei 
Népheline,iim^rt/e,  EckebergitCf  Gt)rdi#rite, 
Pélion,  Tb^rnsoMie,  GarpholUe,  Latrobite^ 
Hisingerite^  Sideroschisolite^  Terre  verte  de 
Timor,  Terre  verte  du  calcaire  grossier,  Terre 
Inerte  de  ta  trote,  Sombitt,  WeiUrie,  Pinite, 
Trlphane,  Spodumioe,  Càabaisie,  Z^iite 
d'Edelfors,  MésiUine,  Levyne^  Labradorite^ 
GabronitCj  Amphigènei  Méionite  d'Arfwedr- 
«ofi,  Aaacime,  Laumonite,  Hydrolite,  Har- 
motome,  Giemondine,  Dipyre^  Killinitef  Au-^ 
tophylliie.  Néphrite,  Terre  véHe  de  Loeêoenaf 
Orthose,  AUbile^  Feldspath  du  CetmatCj  Pétro- 
silex.  Lave  vitreuse  du  Cantal^  Obsidienne^ 
MaricanitCj  Ritinite^  PerJite  ^  Sphérolite^ 
Ponce^  Pétalite,  Stilbite,  Episttlhîte,  Hypo- 
stilbite,  HeuIaiMile,  Bnwsterile,  Ziolite  de 
FaUun^  Substance  rose  de  Confolene^  Mwr^ 
kisonite  y  Minéral  de  Finland ,  Adinole.  — 
Silicio-alumiaates  :  Chamoisitei  Berthiérioei 
Cymophane,  Saphirine,  Zéolite  de  Morkislt^ 
PagodOe^  Margairiie. — Silicates  phtorilères  : 
Les  Micas  et  les  Patalliqaes.  — Silicates  phos- 

Ï>horifères  :  Sordawalîte.  — •  Silicates  salfari- 
ères  :  Outremer ^  HeAyne^  Sphtellanet  Hel- 
Tioe.  Silicates  MON  .ALuniiiBinL  :  Zircea,  Eu- 
dialite,  Thorite,  GadoUoite,  Cérérite.  —  Sili- 
cates ferrugineux  :  llvaïle,  Terre  verte  de 
aie  dfStbe,  Knébélite,  Crondstedtiie,  CUero- 
pale^  Terre  verte  de  Paris^  Nenlrooitei  A'ch- 
raile,  Thramlite.  —  Sîlioates  maiiganésiens  : 
Rbodonite,  Rhodonite  hydraté  ^  Memgamise 
rose  de  Kapnik,  Xieulmanaau.  Pholisiie^  Al' 
lagite.  Manganèse  de  Pesilïo^  Opsinose»  Mar- 
celine.— Willelmine,  Calamine,  ChrysocoUey 
Dioptasef  Silicate  cuifrovx  de  Dilleatarg.  — 
Péridot,  Marmoiile,  Pierre  chaire  de  Chion 
renna.  Serpentine,  Pikrolite,  Diallage  de  la 
Spezia,/>ta/la0e  de  Baste^Diallage  métalloïde^ 
AnthophilHte^  Bron^ite^  Br^nxiie  de  Styrie, 
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Asbeste  erietallisée  de  Pitkaranda^  Talc,  JPy- 
rdllolite,  Stéatite,  Stéatiie  tristcAUsée,  Pi- 
crosmine,  MagnésHe,  Quincyte^  Klebechiefer. 
—  Edelforse ,  WoUastonite.  —  Pyfoxènes  : 
Diopside,  Batkalite  de  Lewitx,  Hééenbergite, 
Pvrodmalrte,  Bustamite,  Hyper»tène.  —  Am* 

{^hiboles  :  Trémolite,  Acttnote,  Htmboldli- 
ite.  —  Pectolite^  Apopliyllite,  Oxaférite. 

FAMILLE  DBS  BORIDBS. 

Sassoline. 

Genre  Borate. 

Borax,  Boracite,  Borate  de  chaux f  Borate 
defer. 

Genre  Boroeilicette. 
DathoUte,  Botryolite,  Humboldtite. 

FAVILLB  DBS  CABBONIDBS. 

Genre  Carbone» 

Diamant,  Graphite,  Anthracite,  Houille^ 
Stipite,  Lignite,  Bois  altérés^  Terre  de  Colo- 
gne, Tourbe,  T[erreau, 

Genre  Carbure. 

GnxOB,  Naphte,  Scheixerite,  Hattchetine, 
Elatériie,  Dueodyle,  Malthe,  Asphalte,  Rétin- 
anphalte,  Résine  de  Highgate,  Suecin. 

Genre  Mellate. 
Mellite. 

Genre  Vrate. 
Guano. 

Genre  Ceirb^mée. 

Humboldtite. 

Genre  Carbomm4$ 

Acide  carbonique. 

Genre  Carbonate, 

Natron,  TJrao,  Gaylussfte,  Calcaire,  Ara- 
gonite,  Dolomie,  Globertite,  Nématite,  Sidé- 
rose» Diallogite,  Garbocerine,  SmHhsonite , 
Zinconèse,  Wilhénte,Barytocalcite,Strontia' 
Bite,  StromniU^  Géruse,  Leadhillile,  Lautr- 
kite  ,  Caledooite ,  Mysoriae ,  Malachite  , 
Azurite,  Carbonate  d'argent.  Carbonate  de 
bismuth. 

FAIfILLB    DES    HTOBOOÉttlUBS. 

Hydrogène,  Eau,  Hydrates  éifers. 

FAMILLB  OB8  TflTAIDBS. 

Azote. 

Genre  Nitrate. 
*  Salpêtres  sodique,  calciqM  et  inagnésiqae* 

FAMILLE  DES  SCLFDRIDBS. 

Soufre. 

Genre  Sutftere. 

S.  Hydroféoii|iie ,  Affgjroae  ,  Galène , 
Blende,  Marmatite,  Cinabre^  Alabandioe, 
Harkise.  ^  Salbires  de  fer  :  Pyrite,  Sperkise, 
Leberkise.  —  Molybdinite,  Chaikosine , 
Covelline,  Stromeyrine,  Philîp'psite,  Chalko- 

Erice,  StaBiHae,  CLoheléiiie.  —  SuMures  dm 
molli  :  Bitnuthine,  Bissnuth  sulfuré  piiim- 
bago  argentifère,  Binmah  sulfuré  euprifère. 
Bismuth  sulfuré  piusiUfo  euprifàre.  —  Slî- 
btue  •  Bleieehimmer  ,  Zinkenite  ,  Federerx 
de  Wolfsberg,  lamesoDiCe,  WeisefmUigerM, 
HaYdîngeaitfl  ,  Margyrite  ,  ArgyrythetfMe^ 
Psaturoie,    BournoBi^   d%    PMbBberg, 
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SpiisglMdxbMirXf  Plomb  êvifuri  antimo- 
nifère  d'Aliace ,  Bourbonite  de  Neudorf  » 
Bourbonite  de  Natalo  ,  Bleifahlerz  du 
Harx  ,  Polybasitc,  PaDabasc.  —  Rcalgar , 
Orpimeot,  Proastite.  —  Sairo-anlimoniore  : 
Anlimoaikel.  —  Salfo-Arséniares  :  Disomo- 
se,  Coballine,  Mispikel ,  Tennaatite,  Cuivre 
grii  anénifiref  Argent  arsénié.  —   Sulfure 

sélénique. 

Genre  Sulfoxide, 

Acides  Bolfureax  et  solfariqae. 

Genre  Sulfate. 

Anglesile,  S.  de  plomb  cuivreux^  Baryline, 
Célesiinc,  Célettine  de  Norton,  Célestine  de 
jl/cf  n,  Karsténile,  Gypse»  Glaabérite,  Polyha- 
litegris  de  Vie^Polyhalitede  lechel^  Thenardi- 
te.  Ëxanthalose,  Bladite,  Apbthalose,  Mas- 
cairnine,  Kpsonite,  Gallizmite«  Rhodhalose  » 
Hélantérie,  Néophasc,  PitUzite,  Cyanose, 
Brochantite»  Kœnigite.  Uraneux,  Urano- 
cuprique»  Alanosène,  Alun  de  plume  d'Hur^ 
let^  Beurre  de  Montagne,  S.  de  SchemnitXf 
Webslérite,  Substance  de  Bernon,  Alunite, 
Alun,  Ammonalun  ,  Alan  à  base  de  soude. 

FAMILLB  DBS    GHL0RIDB8. 

Genre  Chlorure. 

G.  hydrique,  Calooiel,  Kerargyre,  Kera- 
sine,  Alakamite,  Salmare,  Sylvine»  G.  de 
calcium,  G.  de  Magnésium  ,  Salmiac. 

FAMILLB   DBS     lODlDES. 

lodures  de  sodîum,de  magnésium,  de  zinc, 
de  mercure  et  d'argent. 

FAMILLB    DBS    BROMIDBS. 

Bromnres  de  sodium,  de  magnésium  et 
de  zinc. 

FAMILLB   DES   PHTOBIDBS. 

Genre  Phtorure. 

Fluorine,  Flucerine,  Basicerine,  Pht.  de 
Bastuaes,  Yttrocérite,  Cryolite. 

Genre  Phtoro-Silicate. 
Topaze,  Pinnite,  Gondrodîtc. 

FAMILLE   DBS    SÊLÉlflDBS. 

Genre  Séléniure. 

Clausthalie,  S.  de  plomb  et  cobalt^  S.  de 

Slomb  et  mercure,  S.  de   plomb  et  cuivre, 
erzeline,  Euchaïrite  ,  S.  d'argent ,  S.  de 
Zinc. 

FAMILLE  DBS   TÉLURIDES. 

Genre  Tellure. 

Bornine,  Klasmose,  Hullérine,  Sylvane  , 
T.  de  Sawodinski. 

FAMILLE  DBS  FHOSFHORIDBS. 

Genre  Phosphate. 

Apatite,  Pyromorphite,  Wagnérite,  Xéno- 
time,  Triplite,  Hureaulite,  Hétérosite.  — 
Phosphates  de  fer  d*Hillenlrop,  de  Boden- 
mais,  d'Aoglar,  d'Alleyras,  et  New-Jersey, 
de  Sa?a ,  d*Eckartsberg ,  de  Cornwal.  « 
Phosphate  de  cuivre,  Aphérèse,  Ynoleimc, 
Uranite,  ChalMite,  Wawellite,  Klaprothi- 
«e.  Turquoise,  Kakoxine,  CMldrenite,  Ph.de 
Bourbon,  Ambiigonilc. 
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FAMILLB  DBS    ARSftlIIDM. 

Genre  Arséniure» 

Arséniares  d*areent,  d*aatimolne,  de  bis- 
muth ;  Smatttoe,  Nickelîoe,  A.  de  CMirra» 

Genre  Arsénoxide. 

Acide  arsénieax. 

Genre  Areéniaie. 

Pharmacolite,  Roselite ,  Haïdlnjeiite,  Ar- 
senicîte,  mimetèse  ,  Bleinière ,  Brythrine , 
Nickelocre ,  Erinite,  EuchroYte,  Lirocooile , 
Olivenite,  Wood-Gopper,  Aphanèse,  Wood- 
Copper  hydraté,  Scorodite,  Pharmacosidérite, 
Néoctèse,  Sidéritine. 

Genre  Arsénite. 

Rhodoïse,  Néoplase,  Coodurite. 

U-  GLASSE.  —  LEOGOLYTES. 

FAMILLE  DBS    AlfTIMONIDES. 

Antimoine. 

Genre  Antimoniure. 
Discraze. 

Genre  Antimoxide. 

Exitile,  Stîbiconise. 

Genre  Hyvantimonite» 
Kermès. 

FAMILLE   DBS  STANNIDBS. 

Gassitérite. 

FAMILLB   DBS  BISHOTHIDBS. 

Bismuth,  Oxyde  de  bismath. 

FAMILLE   DBS   HTDRARGTRlDBt. 

Mercure,  Amalgame. 

FAMILLE  DBS   AROTRIDBS. 

Argent. 

FAMILLB   DBS   PLUMBIDBS. 

Plomb,  Massicot,  Minium. 

FAMILLE   DBS   ALDMIITIDBS. 

Genre  Alumine. 
Gorindon,  Gibsite,  Diaspore. 

Genre  Aluminate» 
Spinelle,  Gahnite,  Pléonaste,  Plombyoane. 

FAMILLE  DES   MAOIfiSIDBS. 

Bruncite. 

m-  GLASSE.  —  GHROIGOLYTSS. 

FAMILLE  DBS  TITANIDEB. 

Genre  Titanoxyde. 

Ratile,  Brookite,  Anatase. 

Genre  Titanaie. 

Nigrine,Ghrich(onile,PolyoiiigQite9  0JFd^y- 
nitCf  Jlménile,  Pyrocblore, 

Genre  Silico-Iitanate. 
Sphène. 

FAMILLE  DES  TANTALIDSS. 

Genre  Tantanate. 
Columbite,  BaYerine,  Yltrotanlals. 

Genre  Tantalite. 
Tantalile  brun-cannelle. 

FAMILLB   DBS  TUlfOSTlBBt. 

Acide  tungstiqne. 
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Oenre  Tungstaie. 
Wolfram,  Scheelite,  Scheelitine. 

FAMILLE  1>B8  HOLYBDIDKS. 

Acide  moljbdiqae. 

Genre  MolybdaU. 
Mélinose,  M.  de  Pamphona. 

FAtfILLB  DES    GHEOMIDES. 

Acide  cbromiqae. 

Genre  Chromiie. 
Eîsenchrome. 

Genre  Chromate. 
CrocoYse,  Vauquelinite. 

FAMILLE  DES  URAtflBES. 

Pécharane,  Uraconise. 

FAMILLE  DES  MAN6ANIDBS. 

Genre  Manganoxide. 

Pyroclusitc,  Braunite,  Acerdèse. 

Genre  Manganiîe. 

HaosmaDiCCy  Psilomélane,  oxyde  rooge  de 
liuc. 

FAMILLE  DES   SIDÂRIDES. 

Fer,  Pierres  méléoriqoes. 

Genre  Sidéroxide. 
Oligiste,  LImonite,  Gœtbite. 

Genre  Ferrate. 
Aimanl,  Franklinitet  Beudantine. 

FAMILLE  DES  GOBALTIDBS. 

Peroxyde  de  cobalt.  Oxyde  de  cobalt  man- 
ganésifère. 

FAMILLE  DBS  GUPR1DB8. 

CuiTre,  Zégoéline,  Mélaconise. 

FAMILLE  DES  ORiDES. 

Or,  Orore. 

FAMILLE  DBS  PLATINIDES. 

Platine* 

FAMILLE  DBS  PALLADIIDES. 

Palladiom. 

FAMILLE  DBS  0SMI1DBS. 

Iridosmine. 

Classification  des  roches,  par  M.  Alexandre 

Bronaniart. 

première  GLASSK.  —  roches  HOMOGàlTES. 

Premier  ordre. — Roehee  phanérogènee»    . 

h  Métaux  autopsides.  Zinc  :  Calamine. 
Cuivre  :  Coiyre  pyrilenx.  Manganèse  :  Man- 
ganèse terne.  Fer  :  Pyrite  ;  Fer  oxydalé,  Oli- 
giste  compacte,  Oligisle  sanguin,  Éydroxydé 
compacte ,  Hydroxydé  pisolithique ,  Hy- 
droxydé  oolilbiqne,  Hydroxydé  limoneux  et 
Carboné  spatbiqae.— 'U.  Métaux  hétéropsidee 
simples.  Silice  :  QaarUite  ;  grès  lastré,  blanc, 
.roage&tre,  bigarré;  Silex  meulière  et  corné; 
jaspe.  — 111.  Métaux  hétéropsidee  combinés, 
Muriales  :  Sel  marin  rnpeslre.  Fluates  :  Fluo- 
rile  compacte.  ^Phosphates  :  Pbospborite 
compacte.  Sulfateif  :  Gypse  saccharoïde, 
fibreux ,  grossier  ;  Karslénile  ;  Célestine 
fibreuse;  Baryline  lamellaire  et  compacte; 
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Alunite.  Carbonates  :  Giobertite;  Dolomie 
granulaire,  compacte;  Calcaire  lamellaire, 
saccbaroïde,  trayertin,  marbre,  compacte, 
oolithe,  craie,  grossier,  marneux,  siliceux, 
calp,  luculite,  bitumineux  et  brunissant. 
Silicates  :  Collyrite  ;  Serpentine,  Magnésite, 
écume  de  mer,  plastique,  schistoïde  ;  Stéa- 
tite;  Talc  laminaire,  fibreux  et  endurci; 
Ghlorite  baldogée  et  schistoïde;  Amphibole 
hornblende  ;  Pyroxène  Iherzoiithe  ;  Feld* 
spath. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  adélogènes* 

L  Roches  combustibles.  Houille  schistoïde, 
compacte  ;  Anthracite  schistoïde,  compacte , 
piciforme  ;  Lignite.  —  IL  Roches  terreuses 
tendres.  Kaolin,  Argile  cimolithe,  plastique, 
smectique,  schisteuse  ;  Marne  calcaire,  ar- 
gileuse, sableuse  ;  Ocre  rouge,  jaune,  brune; 
Schiste  luisant,  ardoise,  coticule,  argileux, 
bitutaioeux,  marneux;  Ampélite  alumi- 
neuse,  graphique;  Vake;  Aphanite  commun, 
Ivdien  ;  Argilolite.  —  III.  Roches  terreuses 
dures.  Trapp  ;  Basalte  ;  Phtanite  ;  Pétrosi- 
lex  agatoïde  ,  jaspoïde  ,  fissile  ;  Rétinite  ; 
Ponce  ;  Thermantide  ;  Tripoli. 

DEUXIÈME  CLASSE.  —  ROCHES  HÉTAROGèllEfl» 

Premier  ordre.  —  Roches  de  cristallisation. 

Feldspathiques  :  Granité,  Protogyne,  Syé- 
nite,  Pegmatite,  Leptinite,  Eurite.  "Bialla^ 
giques  :  Euphotide,  Eclogite.  Amphiboliques  : 
Amphibolite,  Hémithrène,  Diorite.  Quart'* 
xeuses  :  Pyroméride  ,  Sidérocriste  ,  Hyato- 
micte.  Micaciques  :  Micaschiste  ,  Gneiss. 
Schisteuses  :  Phyllade,  Caischiste.  Talqueur- 
ses  :  Stéaschiste,  Ophiolite.  Calcaires  :  Ophi- 
caice  ,  Cipoiin  ,  Calciphyre.  Àphanitiques  : 
Spîlite,  Vakite.  Pyroxéniques  :  Dolérite,  Ba- 
sanite.  Feldspatho-pyroxéniques  :  Mélaphyre, 
Porphyre,  Ophite,  Variolite.  Argilolitiques  : 
Argitopyre ,  Domite ,  Trachyte.  Yitrioli" 
tiques  :  Pumite,  Téphrine,  Leucostine,  Stig- 
mite. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  d*agrégation 

Les  grès:  Mimorphyre,  Arkose,  Psammite, 
Hacigno,  Glauconie.  Les  conglomérats  :  Pé* 
périne ,  Pséphite ,  Anagénite,  Poudingue, 
Gompholite,  Brèche  et  Breccioie. 

Classification  des  roches^  par  M.  Cordibr. 

PREMlàRB  FAMILLE.  —  ROCHES  FELDSPA- 
THIQUES. 

Premier  ordre.  —  Roches  phanérogènes. 

Roches  agrégées:  Gneiss,  Leptinite,  Pegma^ 
tite.  Granité,  Syénile.  Roches  conglomérées  : 
Conglomérat  feldspathique,  grès  feldspathi- 
que.  Roches  meubles  :  Sables  et  graviers 
feldspathiques.  Galets  et  Débris  de  roches 
feldspathiques. 

Deuxième  ordre»  —  Roches  adélogènes. 

I.  Roches  pétrosiliceuses.  Agrégées  :  Pélro« 
silex,  Porphyre  syénitique.  Porphyre  pétro- 
siliceux,  Pyroméride,  Porphyre  argiloTde. 
Conglomérées  :  Grauwacke  ,  Conglomérat 
pétrosiliceux  anagénique,  Conglomérat  por- 
pbyrique.  Meubles  :  Sables,  Graviers  de  ro- 
ches pétrosiliceuses,  Galets  et  Débris  de  ro« 
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elles  pétrosiliceaset.  —  II.  Roches  leucosli" 
niques.  Agrégées.  Trachyte,  Porphyre  leu- 
costinique»  Phonolite.  Conglomérées  :  Con- 
eloméfat-iencestiniciae.  Meubles  :  Cendre 
feucoslinique,  Graviers  et  Sables  de  roches 
leucostiniqqeSf  Galets  et  Débris  de  roches 
leucos  (laïques. 

BBfJXlfcilE  FAMILLB.  —  ROGHBS  PYROXÉHIQUBS. 

Premier  ordre.  —  Roekes  presque  homogènes 

et  non  celMaires. 

Roches  agrégées  :  Coccolite  ,  Lberzolile 
compacte.  Roches  conglomérées  :  Gonçlomé- 
rat  Iherioiitiqoe. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  mêlées  d'une  quan^ 
titéjdc  feldspath  et  cellulûires. 

I.  Roches  ophitiques,  mêlées  de  feldspath 
aras  et  de  terre  verte.  Agrégées  :  Granité  ophi- 
tique,  Ophite,  Aphanite.  Conglomérées  :  Brè- 
ches ophitiques.  —  II.  Roches  de  brèches  ba- 
saltiques^ mélangées  de  feldspath  vitreux^  de 
fer  titane  et  de  plusieurs  autres  substances. 
Agrégées  :W\aïos\ie,  Dolérile,  Basanile,  Am- 
phlgénile.  Conglomérées  :  Conglomérat  ba- 
saUiflue.  Meubles: Cendre  basaltique, Sables 
et  Graviers  de  roches  basaltiques,  Galets  et 
Détiris  de  roclies  basaltiques. 

TRXHSkÈMB  VAKILLB.  •—  ROGHBS  AHPH1B0L1QUES. 

Roches  agrégées  :  AmphiboUte,  Kersanfon, 
Aioriie;  Dioriie  compacte,  Porphyre  diori- 
tique. 

QUATRIÈME   FAmiLLB.  —  ROCHES   ÉPIDOTIQUES, 

Roches  agrégées  :  Epidole  slratiforme. 

Cl^QClànE  FAMILLB.  —  ROCHES   GRENATIQDBS. 

Roches  agrégées  :  Grenat  stràtiforme,  fçra- 
BBlaire,  oonspacte.  Roches  meubles  :  Sables 
grenatîques. 

SIXIÀHB  FAMILLE. —  ROGHBSHTPBRSTHÉNIQCES. 

Sélagite. 

ftCniÈMB  FAMILLE.  —  MOCHBS  DIALLAGIQCES. 

Roches  agrégées  :  Eclogile,  Eapholide,  Va- 
riolite,  Serpeutiiie*  Roches  conglomérées  : 
Brèche  eophotidieone.  Brèche  serpeolineuse, 
Poudingue  serpeutloeux,  Grès  serpenlineux. 
Roches  meubles  :  Sables  et  Graviers  serpenli- 
neux, Galets  et  Débris  serpentioeux. 

HUITIÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  TALQUEUSES. 

Roches  agrégées  :  Protogine;  Talcite  ordi- 
naire, feMspathique ,  maclifère  el  quartzi- 
fère.  Roches  conglomérées  :  Phyllade,  Anagé- 
ni(«,  Fioudflïipie  phytladien.  Roches  meubles  : 
Sable  et  Gravier  taJqueax,  Sable  et  Gravier 
pfaylladieD,  GaleU  et  Débris  de  roches  tal- 
queuses,  et  Galets  et  Débris  de  roches  phyl- 
ladiennes. 

RBOVlèMB  FAMILLE.  —  ROCHES  MICACÉES. 

Roches  agrégées  :  Micacite,  Maclinc.  Roches 
conghmérées  :  GoDglomérat  de  micacite.  Ro- 
dus  meubles  :  SabLe  de  mica,  Gravier  de  mi- 
ca, Gravier  de  micacite.  Galets  et  Débris  de 
micacite. 

DiXIÈME  FAMILLB.  —  RO«MES  Ql^ARTEEUSES. 

Roches  agrégées  :  Roches  de  quarfz  ri  de 
tourmaUne  ,  Quartztte ,  Phthanite  ,  Jaspe , 


Quartz  grenu^sédimeotaire,  SiJez  pyroma— 
que,  Silex  résinoïde.  Roches  conglomérée»  : 
Grès  quarlzeux  proprement  dit,  quartzeux 
phylladifère,  qiHirtieiix  avec  silicate  de  fer, 
quartzeux  ferrifère  (avec  ferolîgist«  on  avec 
hydrate  de  fer),  qnartzêox  avec  feldspath, 
quartzeux  avec  kaolin,  quartzeux-  ayec 
schiste  ordinaire,  quartzeux  avec  marne  en- 
durcie, quartzeux  polygéB4qBe,Brèdie  qnart- 
zeusc.  Poudingue  quartzeux,  Jaspide  lilt' 
ceux.  Roches  meubles  :  Sable  quarlzeux  ho- 
mogène, quartzeux  micacé,  quartzeux  fer- 
rifère, quarlzeux  feldspathiqne,  quartzeux 
calcarifère;  Galets  quartzeux,  siliceux  ;  Dé- 
bris anguleux  de  roches  quartzeoaes  di- 
verses. 

ONZIÈME  FAMILLE.  —  ROCHES  VITRBDSXf. 

Premier  ordre. — Roches  congénères  de  roches 

feldspathiques. 

Roches  agrégées  :  Hétinite  ,  Obsidienne 
slratiforme,  Ponce  stratiforme.  Roches  con- 
glomérées :  Conglomérat  ponceux,  Conglo- 
mérat d'obsidienne.  Roches  meubles  :  Obsi- 
dienne capillaire,  Ponce  capillaire,  Geiutre 
ponceuse. 

Deuxième  ordre.  —  Roches  non  eom 
des  roches  fMspeUhifues. 

Roches  agrégées  :  Gallioace  stratifonae, 
Scorie  slratiforme.  Roches  conglomérées  : 
Conglomérat  de  scories.  Roches  meubles  . 
Gallinace  capillaire,  Scorie. capillaire.  Cen- 
dre volcanique. 

Troisième  ordre,  —  Roches  thermanîidiennm. 

Thermantide,  Tripoli. 

DOUZIÈME  FAMILLE.  —  ROCHER ARAILEUSES. 

Premier  ordre.-^Roehes  épigines  ou  argiloides. 

l.  Roches  congénères  des  roches  fHdspmiM^ 
ques.  Gneiss  décomposé,  Leptinîle  déconipo- 
sé.  Kaolin,  Granité  décomposé.  Porphyre  ar« 
gilitique  ,  Lithomarge  porphyrigène ,  Psé- 
pbite,  Tephrîne,  Conglomérat  téptirinitique, 
Trass.  —  II.  Roches  congénères  des  roches 
pproxéniques.  Mimosiie  décooifesée,  Dole- 
nte décomposée,  Wacke,  Pèpérino,  Tnfa.  — 
III.  Roches  congénères  des  roches  amphiboli- 
ques.  KersanloQ  décomposé,  DIorite  dècom- 
posée,  Xérasile,  Conglemérat  de  Xérasile. 
—  IV.  Roches  congénères  des  roehu  éioUagi" 
ques.  Serpentine  décomposée.  —  V.  Roches 
congénères  des  roches  talqueuses.  Arcile  pbyl- 
ladigèue.  — Vl.  Roches  congénères  des  roches 
micacées.  Maclinc  décomposée.  —  VIL  JÎë* 
ches  congénères  des  roches  vitreuses.  1*  A  base 
d'obsidieaue  :  AUoïte,  Asclérine  stratifenne, 
capillaire,  Conglomérat  ascléritiqne  ;.  2*  à 
base  de  gallinace  :  Pépérite,  PouEzolite  atrat 
tiforme,  capillaire,  Conglooiérat  poazxeiîthi- 
que;  3°  à  base  de  Tripoli  :  Tripeii  déco»- 
posé. 

Deuxième  ordre,  —  Roches  argileuses  propre- 
ment dites. 


Argile  faisant  pâte  avec  l'eau  ;  Marne 
sant  pâte  avec  l'eau,  endurcie;  Schiste  conv- 
muo;  Lydienne;  Traumaie. 
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TRBIZlètf  B  FAlllIXB.  —  ROGHBi  G4LG41RB8. 

Premier  ordre.— Roches  à  baees  de  earbonàte 

de  ehaux  simple» 

Roches  agrégées  non  sédimentaires  :  Cal- 
caire sédimeotaire  à  grains  aalinSi  tMiionen- 
taîre  compacte,  arec  schiste  ordioaire,  «rgi- 
Hfère,  qaartzifère,  avec  silicate  de  fer,  avec 
hydrate  de  fer,  globalifère  (celui-ci  a  ciaq 
variétés  :  Calcaire  proprement  dit,  Oolitbi- 
que,  Br«ca4elle,.Tubercolaire,  Pisolîtique), 
Travertin  ordittatre  eC  Traverlki  siliceux, 
Tuf  calcaire,  calcaire  crayeux  ordinaire, 
globalitère.  Roches  céngloméréee  sédimentai-^ 
res  :  Calcaire  grossier,  Goagtonéra4  eo<[iiil* 
lier,  madréporique,  Brèche  ealcaire  ordinai- 
tCf  Poudingue  calcaire  ordinaire.  Roches 
meuMcs  :  Débris  de  roches  calcaires,  Galets 
de  roehes  calcaires.  Sable  calcaire  coquillier 
moéeroe,  madréportqoe  moderne,  Coquilles 
modernes,  Madrépores  modernes,  Falan. 

Deuxième  ordre.-- Raches  à  b^se  de  carbonate 
de  chaux  magnésifère. 

Roches  agrégées  non  sédimeniaires  :  Cal- 
caire magnésien.  Roches  meubles.  Sable  do- 
ioBkiiîque,  de  calcaire  magnésien. 

Troisième  ordre.— Roches  à  base  de  eetrbpnate 

de  chaux  ferrifère. 

Roches  agrégées  non  sédimesUaires  :  Cal- 
caire ferrifère  sédimenUire. 

QUATORZIÈMB  FA«IIXB«  —  ROCHBS  GYPSEUSCS. 

Anh][drite  grenue,  compacte  ;  Gypse  fibro- 
laiiHHitre,  grenu,  compacte. 

QUINZIÈMB    ÈAMILLB.    —    ROCHBS    A    BASB    DE 
SOU8-S4JLFATB  d'ALUlltlIB. 

Alunite  siiicifère  :  Goia(>acie,  porphyroYde, 
arénoïde,  brécboïde  ;  AluAiie  silicifère  :  So- 
lide» terreuse. 

MEIItàlfB   FAMfU.B.  —  ROCABS    A   BASB  DB  MU- 
^  RIATB  DB  SOCDB. 

Sel  gemme,  Argile  salicifère. 

Dl\-SBFTlàMB  FAMILLB.  —  ROCBBS  A    DàSB  DB 
SOUS-GARBOtf ATB  BE  ftOUDB. 

NalroD* 
otx-Humftins  vamium.  —  rochbs  a  base  de 

GARBOff  ATB  VE  FBR. 

Caitonate  de  fer  grenu  ;  Carbonate  de  fer 
argileux,  compacte  ou  globulaire. 

DlX-MBUVlèMB    FAJiaUS.   •—    BOCHBt    A    BASE 
d'oXTDB  DB  MANaAMàSB. 

Oxyde  de  manganèse  str atiforme  ;  Hydrate 
4e  maigattèse  stralîforme. 

VlffGTlfeMB  FAMILLE. —  BOCHEë  A  BASE  1M  SILH 
GATB  DB  FER  MTDRATÉ. 

GhamoisUe  compacte»  Chamoîstte  giobu- 
lalre,  Sous-silicate  de  fer  avec  fer  oiigiste 
globulaire^  Fer  ehloriteux  sut*  silicate  de  fer. 

yiN«T    BT  UHliMB  FAMILLB.  ^  ROCHES  A  BASB 

D*MT«aArB  DB  FBR. 

Hydrate  de  fer,  compacte,  globuleux,  ter^ 
reux. 

TlNGT-^DBUXliMB  FAMILLB.  —  BOCMBS    A  BASE 
DtoXYDE  ROUGE  BT  DE  FBR. 

ilacAet  agrégées  :  Fer  oxydé  rouge  strati- 


forme,  compacte,  globulaire;  Fer  oligîste 
stratitorme,  grenn,  comj^acte;  itabérKe.  Ro- 
ches conglomérées  :  Congloniérat  de  fer  oli- 
gisie.  Roches  smubtts  :  Sable  de  fer  oligMa.' 

VINGT-TROISIAmb   famille.  —  ROCHES   A    BASB 

DE  FER  OXTODLÉ. 

Roches  agrégées  :  Fer  oiydalé  ordinaire, 
cbromifère,  zincifére.  Roekes  memUts  :  SaUe 
de  fer  oxydulé,  chromifère  et  tilanifère. 

VINOT-QUATBliMB  FAMILLE.  —  ROCHES  A  BASE 
DB  S€LFURB  DB  FBR. 

Pyrite  blanche  slrntiforme,  ordinaire  stra- 
tiforme,  cuivreuse  stratiforme. 

TmCT-CnfQUliMB  FAMILLE.  —  ROCHES    A   BAIB 

DB  SOUFRE. 

Soutre  stratiforme. 

VINGT-SIXIÈMB  FAMILLE.  —  ROCHBS  A  BASB  DB 

BITUMB  GRIS. 

Dusodyle  stratiforme,  Scbieie  gris  iaOam- 
mable,  Argile  grise  inflammable,  Marne  grise 
inflammable,  Trass  gris  inflammable. 

VINGT-SEPTI&MB   FAMILLE.   —    ROCHBS    PISAS- 

FHALTIQUES. 

Pisasphalte  quartzifère  ,  Métaxite  pisas- 
phaltiqne,  Sable  quartzeux  pétrolëen. 

TINGT-HUITIÂME   FAMILLB.  —  BOCHES   OBAPHH 

TBUSES. 

Graphite  stratiforme. 

VINaV-BEUVliMB  FAMILLB.  —  ROGHBS  AITTHRA- 

GItmUSBS. 

Anthracite  dur  et  Anthracite  friablci  Am^ 
pélite. 

TRBNTiiMB   FAMtIJ;.B.    -^    ROCHBS   A    BASB    DB 

HOUILLE. 

Hoaille  maigre  et  Houille  grasse,  Sdiîste 
noir  inflammable  ordinaire  et  Schiste  noir 
calcarifère. 

TRENTB  CT  UNIÉMB  FAMILLB.  —  ROCHES  A  BASB 

DB  UGHirBS. 

Lignite  stratiforme  Uisant  et  Lignite  ter- 
reux. Bois  fossile  en  amas,  Terre  d'ombre. 
Terreau  Tégétal. 

TRElfTE-DBUXI^ME    FAMIIXB.  —  ROCHEB   ANO^ 

MALES. 

TRRNTR-TROISiÈMB    FAMILLE.  —  ROCHBS    lli- 

TiORIQUES. 

Clêssijlcation  dst  roches,   par  II.  Elib  db 

Seaumomt. 

roches  feldspathiqubs. 

Roches  à  base  de  feldspath  orlkose.  F<eM- 
spath  orthose  lamelleux ,  greou,  lerreax, 
compacte,  compacte  glanduleux  etcompaele 
porphyroïde.  Résioite,  Porphyre  qaartzifère. 
Granité,  Syénite,  Graaite  ^raphiquet  Greis* 
sein,  Schorl-rock,  Roche  de  topaze,  Prelo- 

iine  et  Gneiss.  Roches  à  base  d'àmphibok* 
.mphibole  lamelleux,  greoa  ;  Dionte  par- 
phyroYde.  Roches  à  base  de  riacoliihe.  Tra- 
chyte  t  Granitoïde,  porphyroïde,  micacé  ai 
amphiboliquo;  Aïkdésite,  Domite,  Phono* 
lithe,  Perlithe,  Obsidienne  et  Pierre  Ponce» 
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Roehei  à  base  de  labradorite,  Pyroxène  la- 
melleaxy  Porphyre  pyroxénique.  Dolérile» 
Basalte,  Syénite  hijrpersténiqae,  EuDhotide, 
VarioUthe,  Serpentine  etTrapp. 

ROCHES  TALQUEUSBS. 

Talc  lamellenx,  Cblorile,  StéatUc,  Siéas- 
chiste,  Schiste  cbloritique,  Micaschiste,  Ita- 
birite. 

•  BOGHBS     QUARTZBUSES 

Qaartz  grenu.  Silex,  Lydien,  Jaspe,  Silex 
carié. 

aOCHES  CALGA1BB8. 

Calcaire  lamelIeux,Calcipbyre,hémithrène, 
Marbre  cipolin,  Calcaire  compacte,  Luma* 
cheUe,  Calcaire  grossier,  d*eau  douce,  ooli- 
thique,  terreux,  Marne,  Calcaire  siliceux, 
bitumineux. 

ROCHES  DB  DOLOMIB. 

Dolomie  saccharoïde,  compacte. 

ROCHES  DE  CHAUX  SULFATÉE. 

Chaux  anhydrosul ratée,  gypse  fibreux, 
sel  gemme. 

ROCHES    DE    FER    OXTDÉ. 

Fer  oxydé  hydraté,  fer  carbonate,  silicate 
et  ainninosilicaté. 

ROCHES  CLASSÉES  D*APRès  LEUR  STRUCTURE. 

Roches  volcaniques.  Laves,  Scories,  Lapilli, 
Psammite,  Pséphite ,  Arkose,  Minophyre, 
Grauwacke,  Conglomérats,  Argiles,  Phyllade, 
Schiste  bitumineux,  Schiste  alunifère,  Am- 
péljte  graphique. 

COMBUSTIBLES   FOSSILES. 

Tourbes,  Lignites,  Houilles,  Anthracite, 
Graphite. 

Classification  des  roches^  par  M.  d'Omalius 

d*Halloy. 

PREMIÈRE  CLASSE. — ROCHES  PIERREUSES. 

Premier  ordre.^Roches  silicées. 

I*'  Genre.  Roches  quarixeuses.  Quartz; 
Grès  ;  Sable  ;  Silex  pyromaque,  corné  et  mcu« 
lière;  Jaspe  proprement  dit  et  Phtanite;  Tri- 
poli ;  Poudingue  ;  Psammite  ;  Macigno  ;  Gom- 
pholitc  ;  Arkose,  Hyalomicte,  Sidérochriste. 

Deuxième  ordre,— Roches  silicatées. 

I"  Genre.  Roches  schisteuses.  Schiste  argi- 
leux, atdoise,  coticule,  happant  ou  klebs- 
chiefer;  Ampélite  alunifère  et  graphique; 
Porcellanite;  Psephile;  Calschiste.— IL  Ro^ 
ches  argileuses.  Kaolin,  Argile,  Halloysile, 
Allophane,  Collyrite,  Smectite,  Ocre  san- 
guine et  Marne. — IIL  Roches  feldspathiques. 
Feldspath,  Leptynite,  Leucostine,  Tephrine, 
Perlithe,  Ponce,  Argilolithe,  Argilophyre, 
Pegmatite,  Granité,  Syénite  cl  Protogine.— 
IV.  Roches  albitiques.  Trachyte,  Domite,  Ob- 
sidienne, Rétlnite,  Eurite,  Porphyre,  Ophile, 
Yariolite^Pyroméride,  Euphoiide  et  Grani- 
tone. — V.  Roches  grenaliques.  Grenai,  Eclo- 
gîte. — VI.  Roches  micaciques.  Micaschiste, 
Gneiss.— VIL  Roches  talciques.  Talc,  Stéa- 
titefMagnésite,Serpentine,Marmolite,Ophio- 
lite  ei  Stéaschiste. — VUl.  Roches  amphibo-- 
liques.  Bnrnbleude,  Hémithrène,  Diorile  et 


Aphanite. — I}C.  Roches  pyroxéniques.  Lher* 
lolile,  Dolérite,  Trapp,  Mélapbyre,  Basalte, 
Vake,  Pépérine  et  Spiiile. 

Troisième  ordre. -^Roches  carbonatées* 

l"  Genre.  Roches  calcareuses.  Calcaire, 
Glauconie,  Cipolin,  Ophicalce  et  Dolomie.-» 
II.  Roches  giobertiques.  Giobertite. 

Quatrième  ordre.— Roches  sulfatées. 

I"  Genre.  Roches  gypseuses.  Gypse  et 
Karsténite. — IL  Roches  baritiniques.  Barj- 
Une. — 111.  Roches  célestiniques.  Céle^tine. — 
lY.  Roches  aluniques.  Alunite. 

Cinquième  ordre.— Roches  phosphatées, 

\"  Genre.  Roches  apatitiques.  Apatile* 

Sixième  ordre. — Roches  fluorurées. 
I"  Genre.  Roches  fluoriniques.  Fluorine. 

Septième  ordre. — Roches  chlorurées* 

I*'  Genre.  Roches  chlorurées  sadiques.  Sel 
marin. 

DEUXIÈME  CLASSE.— ROCHES  MÉTALLIQUES. 

I''  Genre.  Roches  ferrugineuses.  Marcas* 
site,  Sperkise,  Aimant,  Oligiste,  Limonite 
et  Sidérose. — IL  Roches  manganiques.  Acer- 
dèse  et  Rhodonile. — UL  Roches  cuivreuses. 
Chalkopyrite.— IV.  Roches  xinciques.  Cala- 
mine et  Smithsonite. 

TROISIÈME   CLASSE. — ROCHES  GOMBUSTIBLKS. 

I*'  Genre.  Roches  charbonneuses.  Anlhra- 
cite,  Houille,  Lignite  et  Tourbe. 

Classification  des  roches f  par  M.  Ami  Boue. 

Roches  feldspathiques.  Roches  à  base  de 
feldspath  lamelleux  :  Feldspath  lamelleox, 
Pegmatite,  Leptynite,  Gneiss,  Hornfeld,  Gra- 
nité, Protogine  et  Syénite.  Roches  à  base  de 
feldspath  compacte.  Pétrosilex  uniforme , 
quarizifère,  jadien,  amphibolique,  pyroxé- 
nique;  trapp  yariolaire;  argilolithe;  Por- 
phyre commun,  micacé,  quartzifère,  jas*- 
poïde,  semi-vitreux,  perlltique,  pyroxè- 
nique,  diallagique;  Trachyte,  Phonolithe. 
Roches  à  base  de  feldspath  vitreux  :  Felds- 
path résinite.  Obsidienne,  Perlile,  Ponce. — 
Roches  pyroxéniaues.  Pyroxène  en  roche, 
Coccolite,Lherzo{ite,  Eclogite,  Dolérite,  Ba« 
saltc,  Vake,  Lave,  Scorie. — Roches  amphih^^ 
liques.  Amphibolite  schisteuse,  Kersantoo, 
Diorite.  —  AocAe^  diatlagiques.  EophoUde, 
Yariolite,  Serpentine,  Anthophyllite. — ile- 
ches  hypersténiques.  Sélagîte.  Roches  grs» 
natiques.  Grenat  massif.  Roches  dHdoerase. 
Idocrasc  en  roche. — Roches  épido tiques.  Epi- 
dole  straliforme. — Roches  de  disthène.  Dis- 
thène  en  roche. — Roches  de  schorL  SchorI  eo 
roche.— Roches  de  macle.  Macline. — Boches 
quarlzeuses.  Quartz  commun,  Hyalin  amor- 
phe, Quartzite;  Quartz  compacte  schisteux, 
Phtanite,  Jaspe  et  Silex. — Roches  micacées. 
Micaschiste  et  Greisen.— AocAfs  talqueuses. 
Roche  à  base  de  talc  lamelleux,  Pierre  ollairc, 
Talcschisle,  Chlorite,  Chlorite  en  masse^ 
Chlorite  schisteuse.— /{ocAes  à  hase  S* ardoise. 
Schiste  argileux,  Srhisle  argilo-talqueux, 
Schi^te  argilo-Cfilcaire,  Anfphilite,  Novacu- 
lite,  Schaalstein.— J{(;cAes  calcaires.  Rochei 
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à  base  de  chaux  carbonalée  :  Calcaire  sac- 
charoïde  et encrinitiqoe;  Calcaire  compacte: 
Translucide,  phylladifère,  compacle  propre- 
ment dit,   Craie,  Calcaire  friable,  Oolilhe, 
Pisolithe,  Calcaire  à  coraux»  arénacé»  sa- 
blooneux,  argileux,   ferrugineux,  ferrifère, 
siliceux  ,   fétide,  bitumineux ,  Tuf  calcaire, 
Calcaire  pulvérulent  ;  Limon  calcaire.— Ao- 
ches  à  base  de  carbonate  de  chaux  et  de  ma-- 
gnésie.  Dolomie  et  calcaire  magnésien.— 
Roches  gypseuses.    Anhydrite  et  gypse.  — 
Roches  de  fluor.  Fluor  compeiQie.-'Boches  de 
pnosphorite.  Phosphorite  compacte.— jRocAe^ 
de  sirontiane.  Célestine  fibreuse  et  Strontiane 
compacte.— Boc^ef  de  baryte.  Baryte  com- 
pacte.—iîoc/ies  de  carbonate  de  magnésie. 
Magnésie  carbonalée.— AocAex  à  base  de  sous^ 
sulfate  d'alumine.  Alun,  Alumile,  Aluminite 
el  Lenzi  ni  te.— itocAet  à  base  de  sous-car bo^ 
nate  de  soude.  Natron.— AocAei  à  acide  bo^ 
rique.  Acide  borique  et  Borate  de  soude. — 
Roches  de  sulfate  de  soude.  Soude  sulfatée.— 
Roches  à  base  de  muriate  de  soude.  Sel  gemme 
el  Argile  salifère  ou  muriatifère.— 5(r/«  efflo- 
reseents.  Potasse  nitratée,  Chaux   nitratée, 
Magnésie  sulfatée,  Ammoniaque  sulfatée  et 
murialée.  Soude  carbonatée,  sulfatée  et  mu- 
riatée,Aluu,Fer  phosphaté,  Sélénite, Soufre. 
— Roches  de  fer  carbonate.  Fer  spalhique  et 
carbonate  argileux.— iîoc/ies  à  base  de  fer 
hydraté.  Fer  hydraté.— jRocAe*  à  base  de  pro^ 
toxydede  fer.  Fer  oxydulé,  chromaté,  titane 
et  oxydulé  zincifère.— AocAes  d  base  de  fer 
oxydé  rouge.  Fer  oxydé  rouge,  Oligiste  et 
Itaoirite.— jRocAes  pyriteuses.?yr'iie  blanche, 
ordinaire,  magnétique,  cuivreuse. — Roches 
à  base  de  silicate  de  fer.  Chamoisite.— AocAff 
manganésiennes.  Manganèse  hydraté,  carbo- 
nate et  silicate.— ilocAw  p/ombt/êVes.  Galène, 
Plomb  carbonate  et  phosphaté.— /{ocAef  zin- 
eifêres.  Calamine,  Blende,  Zinc  oxydé  ferrie 
fère,  Franklin! te. — Roches  de  mercure.  Mer- 
cure coulant  et  argental.  Cinabre  compacte. 
— Roches  à  base  de  soufre,  Soufre.— Roches 
à  base  de  bitume.  Bitume  noir  :  Poix  miné- 
rale, Naphte,   Caoutchouc  minéral;  Bitume 
fçris  :   Dusolite.— iîocAes  de  graphite.  Gra- 
phite, Gneiss  graphiteux. —AocA^sdfra^ed'an- 
ihracite.   Anthracite,    Ampélite.— AocAes  à 
base  de  houille.  Houille,  Schiste  noir  inflam- 
niable.  Charbon  minéral.— AocAe^  à  base  de 
lignite.  Lignite,  Bois  bitumineux,  siliceux, 
Tartufflte.— Jourôes.  Tourbe  marine,  La- 
custre. —  Brèches.  Brèche  de  granité ,   de 
gneiss,  de  micaschiste,  de  talcschiste,  syén!^ 
tique,diorilique,  d'euphotide,serpentineus6, 
.pyroxénique ,    porphyrique,   d'obsidienne, 
calcaire,  argilo*calcaire,   argilo-gypseuse, 
argilo-salifère,  siliceuse,  de  fer  oligiste,  ana- 
génique,  Argile  marno-sableuse  bréchoïde. 
—Agglomérats.  Agglomérats  grossiers  :  Pou- 
dingue calcaire,  siliceux,  jaspique,  quart- 
zeux,    serpentineux,   magnésien,  argileux, 
charbonneux,   phylladien   et   anagéniquc  ; 
Grauwacke;  Agglomérat  porphyrique,  trap- 
péen,  trachytique,  basaltique  etponceux; 
Trass;  Tufa   volcanique;  Lapilli  agrégé  en 
roche.  Agglomérats  fins  :  Grauwacke  schis- 
teuse; Grès  quarlzeux,  siliceux,   feldspa-^ 
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Ihique,   granitique,  anagénique,  serpenti- 
neux, ferrifère.  vert,  cuprifère,   anthraci- 
teux,  charbonneux,  bitumineux,  argileax^ 
marneux,  marno-sillceux,  calcaire,  altéré 
'  P?''.L*,  ^^'^  'K**^®»  aemi-jaspoïde,  jaspoïde, 
vitrifié,  modifier  de  Tavighanez,  Tapanhoa- 
canga.  Sables  et  galets  :  Calcaires,  quart- 
zeux,  siliceux,  feldspathiques,  granitiques, 
anagéniques^  serpentineux,  pyroxéniques, 
basaltiques,  volcaniques,  ferrifères,   verts, 
slannifères,  bituminifères,  argileux  et  mar- 
neux; Cendres  volcaniques,  scoriacées,  felds- 
pathiques, pyroxéniques,  basaltiques,  am- 
pbigéniques,  vitreuses  et  ponceuses.  Agré- 
gats de  coraux  ou  de  polypiers.  Faluns  oa 
agrégats  de  coquillages.— AocAe«  argileuses 
proprement  dites.  Stéatite,  Argile  ordinaire, 
magnésienne,  ferrugineuse,  sableuse  et  limo- 
neuse; Marne  ordinaire  :  Argileuse ,  sa- 
bleuse, verte,  bitumineuse,  limoneuse,  alté- 
rée par  la  voie  îçnée,  jaspoïde;  Marne  en- 
durcie :  Verte,  bitumineuse  et  cristalline; 
Magnésite;    Argile  schisteuse;    Alunifère, 
bitumineuse;  Argile    altérée  par   la    voie 
ignée:  Endurcie,  jaspoïde;  Terre  végétale, 
animale  ;  .\lbam  grœcum  d'animaux  ;  Fiente 
d'oïsesLUx.— Roches  vitrifiées.  Tripoli,  argile, 
Porcellanite,  Grès  décolorés,  Scories  terreu- 
ses, Fer  oxydulé  compacte,  oxydé  argileux 
rouge,  Fulgirites.— /{ocAes  météoriques.  kér(h 
lithes,  fer  météorique.- ItocA^  des  filons  et 
des  amas.  Agrégats  quartzeux,  de  silex  cor- 
né,  calcédoniques,   calcaires,   barytiques , 
strontianiques,  fluoriques,  pyriteux,  de  ga- 
lène, de  cuivre  pyriteux,  de  galène   et  de 
blende,  de  blende,  de  calamine,  de  fer  spa- 
thique  et  hydraté,  de  mansanèse  oxydé  et 
carbonate,  d'antimoine  sulfuré,  aurifères, 
cuprifères,  slannifères,  etc. 

Classification  des  roches ,  par  M.  DuMOirr. 

PRBMiàRB    CLASSE.  —  ROCHES    COMBUSTIBLES. 

Dusodyle,  Terreau,  Tourbe,  Lignite,  Houil- 
le, Anthracite, 

DBDXIÂHE    GLASSB.    -^    ROCHES    BfÉTALUQUES. 

Première  famille.   ' 

I"  Groupe.  Roches  sulfurées.  Pyrite,  Sper- 
kise,  Chalkopyrite.  —  II.  Roches  mangano- 
xidées.  Pvrolucite,  Acerdèse.  ^  III.  Roches 
iidexoxidées.  Aimant,  Oligiste  et  Limonite. 

TROISIÈME     CLASSE.     —    ROCHES    PIERRBUSÇS. 

I''  Famille.  Roches  quartxeuses.  Quartz, 
Silex,  Meulière,  Jaspe,  PhthamiCe,  Tripoli, 
quartzite.  Grès,  Sidérochrisle,  Hyalomictc, 
Hyalistine,  Arkose,  Psammlle,  Macigno,  Pou- 
dingue, Gompholite,  Sable,  Gravier  et  Cail- 
loux. —  II.  Roches  idocrasiques.  Idocrase. 
—  III.  Roches  disthéniques»  Disthèue.  —  IV. 
Roches  feldspathiques.  Feldspath,  Gneiss,  Gra- 
uite,  Prologine,  Pegmatite,  Syénite,  Hyper- 
sfénile,  Dolérite,  Leptynite,  Phonolite,  Ëu- 
rile,  Pyroméride,  Porphyre,  Euphotide,  Gra- 
nitone,  Diorite,  Obsidienne,  Rétinite,  Perlite, 
Trachyte ,  Téphrine,  Ponce,  Argilolithe, 
Trass,  Aphanite,  Variolite,  Ophite ,  Mêla- 
phyre.  Basalte,  Vake,  Spilite,  Pépérine.  — 
V.  Roches  épidotiques.Epidoie.—yL  Roches 
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pfrtmini&mi»  Pfroxénite.  —  VU.  Roches 
antkophfflUHques.  Anthophyllite.— VIII.  ilo- 
ekes  amphiboliques,  Amphibolite.  —IX.  RO'-' 
ehe$  eataminiqueê.  Calamine.  —  X.  Roche$ 
micaeiquMB,  Micaschiste.  —  XL  Roches  ar- 
gileuses. KaoKn,  Allopbane,^aUojsitei  Li- 
tbomarge.  Glaise,  Smectiquet  Limon»  Mar- 
ne ,  Ocre  f  Sffn^nîne.  ^  XII.  Roches 
schisêtusts.  Ardoise,  Schiste,  Cuticule»  Por- 
eelFanile,  Ampélite,  Caischistc  «  Pséphite. 
—  Xni.  Roches  chhritiques.  Chlorite.^XIV. 
Roches  ehtsmoisitiques.  Chamofsite.  —  JCV. 
Roches  ialciques.  Talc,  Marmolite»  Stéatilei, 
SerpentfnOf  Magnésito,  Ophiolite,  Sréa- 
schiste. 

Deuxième  /bmfl/e. 
Ro^h^s  phosphatées*  ApaUl<r« 

Troisième  famille* 

Roches  carbonatées.  Calcaire  ,  Cipolin  » 
Ophicalce  ^  Dolomio  »  Gioberlite»  Sidérose, 
Smithsonile. 

Quatrième  famille. 

RfkAes  sulfatées.  Barytine,  Célesliae,  K«r«- 
siénile,  Gyiise,  Alunite. 

Cinquième  famille. 
Ro€hes  flworurées.  Fluorine. 

Sixième  famille. 
Roches  cnhrurées.  Sel  marin. 

Septième  famille* 
Roches  kfdroœydées.  Glace,  Ean. 

ROCHES  DE  CORNES.  On  appelait  ainsi, 
antrefoU,  la  roche  qui  se  nomme  aojour* 
d'hui  Aphanite. 

ROCHES  DE  CRISTALLISATION.  Yoy. 
Roches  de  refroidissement. 

ROCHES  D^ÉFANCHEMENT.  Ce  sont  cel- 
les dont  Ut  Ioriita4m>  est  due  auK  matièrea 
minérales  incandescentes  et  fluides  rejetées 
de  rintérieor  do  globe  à  Tcxléricur. 

ROCHES  GLANDULEUSES.  Dénomination 
que  l'an  aqoelqaefois  appliquée  aux  roches 

3ui  renferment  des  noyanx  cristallins  plus 
ors  que  la  matière  qui  leur  sert  de  gangue. 
ROCHES  NOIRES.  On  désigne  ainsi,  vul- 
gairement, le  Basalte^  l'Enrite  compacte  noi- 
râtre, le  TVaop^  etc. 

ROCHES  DE  REFROIDISSEMENT.  On 
noQiflsa  atosi  lootes  les  roches  primardiales 
qui  soni  le  pro4»U  de  la  solidiûcation  des 
îacaadcseentes  el  fl«i4es  dont  on 


suppose  que  le  globe  était  formé  à  aoa 
gine. 

ROCHES  DE  SÉDIMENT.  Ce  sont  celles 
qui  ont  été  fournies  nar  le  dépAt  des  eanx. 

ROGGBNST^IN.  Nom  allemand  de  TOo* 
lithe. 

ROGNONS.  Corps  plus  on  moins  arroodis 
et  de  dimensions  diverses^  pleins  oo  géodi- 
quos,  c'est-i-dire  a?ec  des  cavité»,  qui  ap- 
partiennent à  des  minéraux  de  différentes 
natures,  et  qaé  Ton  rencontre  toujours  dans 
des  masses  qui  sont  étrangères  à  leur  propre 
substance* 

RONGEURS.  Ordre  de  la  classe  des  Mam* 
roirères,  qui  comprend  les  Ecnrenilsy  les 
Marmottes»  les  Lièvres,  etc. 

ROTHES-TODTES-LIEGENDES.  Nom  al- 
lemand du  {très  rouge. 

ROTTENSTEIN.  Nom  allemand  du  Tri- 
poli. 

ROTTENSTONE.  Nom  anglais  de  la  meu- 
lière coquillière. 

UUBBLT.  Les  Anglais  nonament  aioAi  le 
calcaire  coquiliier  qui  se  divise  en  peliU 
frairments. 

RUDISTES,  Rudista.  FamUIe  établie  par 
Lamarcky  ponr  réunir  les  MoUnsqaes  bival* 
Tes  dont  le  li{;ament,  la  charnière  et  rani- 
mai sont  inconnus;  dont  la  coquille,  très* 
inéquivalve,  est  san«  crochets  distiacls,  mais 

3ui  ont,  par  la  grossièreté  de  leurs  stries 
'accroissement,  des  rapports  avec  les  Os* 
tracés.  Cette  famille  comprend  les  genres 
S|  hérolite,  Btrostrite,  Calcéole,  Cranie  el 
Discine. 

RUMINANTS.  Ordre  de  la  classe  des  Uam- 
mifèrcSi  qui  comprend  les  Chameaax^  les 
Girafes,  les  Cherroiains,  les  Cerfs,  etc.  6  est 
ainsi  caractérisé  :  Point  d'incisives,  oa  rar^ 
ment,  à  la  mâchoire  supérieure,  mais  la  mâ- 
choire iuférieure  en  offre  iiuit;  couroane 
des  molaires  marquée  communément  de  deux 
doubles  croissants  ;  pieds  pourva»  de  sobou 
dans  Lesquels  deux  doigts  se  trouvent  enga- 
gés, tandis  que  deux  rudiments  d^antres 
doigts  se  montrent  derrière  ces  sabots  ;  q«ia- 
trc  estomacs  destinés  à  la  rumination  ;  tête 
le  plus  ordinairement  armée  de  Ci>rnes  oo  de 
b^)is.  Les  Ruminants  étaient  appelés  Pecora 
par  Linné  ^  BisiUoa  par  Uliger»  et  ils  ont 
reçu  de  M.  de  Blain ville  le  nom  d'Onjuio* 
gradés* 

RDSSKOHLE.  Nom  allemand  de  la  houille 
terreuse. 


s 


SAABLAND  ou  SALBANDE.  Nom  que  les 
Allemands  donoent  à  la  paroi  d*un  Glon. 

SAAMENSTEIN.  Ce  mot  allemand  désigne 
une  roche  amygdaloïde. 

SABBIA.  Nom  que  les  Italiens  donnent 
aus.ible. 

SABLE.  On  nomme  ainsi  le  produit  le 
plus  fin  des  roches  siliceuses  qui  ont  élé  tri- 
'.nrées  par  les  eaux.  Ce  produit  s'est  formé 
&   toutes    les  époques  géologiques  ;  on    le 


trouve  sur  tous  les  points  de  la  terre,  et  il 
est  ordinairement  accompagné  de  conrhes 
plus  ou  moins  étendues  de  grès  en  mame- 
lons ou  en  fragments*  Dans  plusieurs  con- 
trées de  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Europe , 
le  sable  couvre  des  plaines  immenses  dont  il 
constitue  le  sol  qui  devient  alors  un  désert. 

S AHLlTHi:.  Variété  de  Pyroxèuo. 

SALICITES.  Nom  donné  par  qoelquo;; 
naturalistes  à  de  petits  corps  marins  fossiles 
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qniy  examinés  da  cAté  de  îear  Iranehant., 
offrent  qoelqae  ressemblance  avec  une  feuille 
de  saole. 

SALMIACK.  Nom  allemand  de  Tammoniac. 

SALSES.  Yoy.  VoLCàîïs. 

6ALZMARM0R.  Nom  allemand  de  ta  ebaox 
carbonatée  saccharoTde. 

SALZQUELLE.  Mot  allemand  qni  signifie 
source  salée. 

SALZSTEIN.  Nom  allemand  da  sel  gemme. 

SALZSTOGK.  Les  Allemands  désignent 
ainsi  les  rognons  de  sel  gemme. 

SALZTHuN.  Nom  allemand  de  l'argile 
salifère 

SAMISCH-ERDË.  Nom  allemand  de  Tar* 
gile  ou  terre  de  Samos. 

SAND.  Les  Allemands  nomment  ainsi  le 
sable  et  le  sabloti.  Ils  appellent  Flussand^ 
le  sable  de  rivière;  Goldsand,  le  sable  d'or  ; 
et  Triebsandf  le  sable  mouvant. 

SANDARTIG.  Uot  allemand  qni  signffle 
Arénacé 

SANDHUGEL.  Mot  allemand  qni  signifie 
colline  sablonneuse. 

SANDI6.  Mot  allemand  qui  signifte  sa- 
)>leox,  sablonneux. 

SAND-MERGEL.  Nom  allemand  du  grès 

argilo-calcaire. 

SANDSCHIEFER.Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  le&  grès  scbisieux  à  grains  fins. 

SANDSTfilN.  Nom  allemaiid  du  grès. 

SANDSTElN-f  ORPBYR.  Nom  allemand  du 

grès  porpbvriqoe. 
gANDSTElN-SGHlEFËR.   Nom  allemand 

do  grès  scbisleux. 

SANDSTONE.  Nom  anglais  du  grès. 

SANGUINE.  Rocb6  da  texture  compacte 
ou  terreuse,  composée  d'argile  et  d'oligiste. 
Ik  est  rare  qu'elle  soil  en  grande  masse. 

SAPHIRINE.  Yoy.  Gieseckite. 

SARGUS.  Cw.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Sparoïdes.  Il  a  pour  caractères  : 
Dents  incisives  tranchantes  à  la  partie  an- 
térieure des  intermaxillaires  et  des  maxillai- 
res inférieurs. 

SASSOLINE.  Substance  qui  se  présente  en 
paiUettes  blanches  ou  noires  ,  ^qui  forme 
quelquefois  de  petites  masses  dans  les  ter- 
rains volcaniques,  et  que  l'on  rencontre 
principalement  dans  le  cratère  de  Voleano. 
On  la  trouve  aussi  en  dissolution  dans  les 
eanx  de  plusieurs  lacs  de  la  Toscane. 

SA8S0-M0RT0.  Nom  italien  de  la  Né- 

croUthe. 
SA'CZ.  Mot  aUemand  qui  signifie  dépôt, 

Aëdifiseat* 
SAUERZINCK.  Nom  [allemand  delà  ca- 

laoùBe.  , 

SAURIGBXHYS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossîkes,  de  la  famille  des  Sauroïdes. 
Ses  earatèf  es  principaux  sont  :  Dents  niu- 
Bies  de  plis  rerticaux  et  logées  dans  des 
rainures  comme  cbei  les  Sauriens  j  cône 
à^énail  tisse  ao  sommet,  supporté  par  une 
racine  plissée  ;  capuchon  d'émail  sépare  de 
la  racine  par  un  étranglement  prononcé. 
Les  espèces  de  ce  genre  appartiennent  a  l  e- 

poque  jurassique.  .    ,      .  ■» 

SADUIENS.  Second  ordre  de  la  classe  des 


Reptiles,  dans  la  méthode  de  M.  AI.  Brong- 
niafly  et  qui  comprend  les  Crocodiles,  les 
Dragons,  les  Caméléons,  les  Lézards,  etc. 
La  forme  de  la  queue  fart  distinguer  les 
Sanrrens  en  trois  groupes  :  les  Uronectes  , 
les  Eumérodt9  et  les  Vrohènts.  Chez  les 
premiers,  la  queue  est  aplatie  en  dessous  ou 
de  eôté  ;  elle  est  arrondie,  conioue  et  dis- 
tincte chez  les  seconds  ;  et  chez  les  troisiè- 
mes elle  offre  aussi  cette  dernière  forme  , 
mais  n'est  point  distincte  du  reste  du  corps. 
Les  Sauriens  sont  communément  pourrus 
de  2  ou  k  pattes,  mais  qaefques-uns  sont 
apodes. 

SAUROCEPHALUS.  BarU  Genre  de  pois- 
sons fcssiles,  de  ta  famille  des  Sphyrénoï- 
des.  11  a  pour  caractères  des  dents  très- 
comprimées  et  droites.  On  trouire  ce  genre 
dans  la  craie  blanche. 

SAURODON.  Hays.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  familfe  des  Sphyrénoïdcs.  Son 
principal  caractère  consiste  dans  des  dents 
comprimées,  obliques  au  sommet  et  striées 
à  la  base.  On  rencontre  ce  genre  dans  la  craie 
blanche. 

SAUROÏDES..  Agaas.  Famille  de  poissons 
fossiles,  de  l'ordre  des  Ganoïdcs^  et  caracté- 
risé comme  suit:  Dents  coniques,  pointues, 
alternant  avec  de  petites  dents  en  brosses  ; 
écailles  plates,  rhomboïdafes  et  parallèles 
au  corps  ([ni  en  est  tout  couvert  ;  squefcde 
osseux.  Cette  famille  renferme  les  genres 
AcrolepiSf  Aspidorhynchus,  Leptolépi&^  Ma* 
cropoma^  Megalurua^  Pachycormus ,  Ptycho^ 
lepis,  PygopleruSf  Sauropsis^  Saurostomus  , 
Tnrissops  et  Urœus. 

SAUROPSIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  ca- 
ractères sont  :  Tète  grosse  et  courte  ;  dents 
coniques,  acérées  et  espacées  ;  vertèbres 
très-courtes  ;  apophyses  se  touchant  prcs* 
que  ;  côtes  grêles  et  moins  arquées  que  les 
apophyses  ;  écailles  petites  et  rhomboYdales; 
nageoires  pectorales  Irès-déveioppées  ;  les 
ventrales  mésogastriques  ;  la  dorsale  oppo- 
sée à  l'anale  et  petite  ;  Tanale  très-large  et 
s'étendaut  jusqu'à  la  caudale,  qui  est  équi- 
lobe,  dilatée  et  largement  fuurcàue  ;  petits 
rayons  indivis  à  la  base  de  chaque  lobe; 
rayon  principal  san&  fulcres  ;  rayons  ide 
toutes  les  nageoires  très-fins.  Ce  genre  ap- 
partient à  la  formation  jurassique. 

SAUROSTOMDS.  Genre  de  poissons  fos-- 
silesy  de  la  famille  des  Sanr(>ïdes.  Il  est  ca-- 
ractérisé  par  une  mâchoire  inférieure  al- 
longée et  armée  d'une  longue  série  de  dents 
triangulaires  comprimées  et  tranchantes.  On 
connaît  le  5.  esocinuitf  qui  appartient  auLias. 
SAVON  DE  MONTAGNE.  Vay.  Seifestm. 
SCAGLIA.  Nom  italien  de  la  craie. 

•  SCAPHITE.  Scaphiies.  Genre  de  Mollos^ 

Îtues  fossiles  établi  par  Parkinson,  dans  la 
amille  des  Ammonites.  Ce  genre  est  de  la 
classe  des  Céphalopodes,  de  Tordre  des  Ten- 
taculifères ,  et  ses  principaux  caractères 
sont  :  Coquille  muliloculaire,  à  spirale  en-* 
roulée  sur  le  même  plan  et  se  projetant  eu 
une  partie  reployée  vers  la  spire  ;  spire  ré^ 
gulière  dans  le  jeune  âge  seulement  et  com« 
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posée  alors  de  loarg  nombreux,  oontigos  et 
embrassants,  le  dernier  s'allongeant  sur  une 
certaine  longueur,  pour  se  reployer  ensuite 
▼ers  son  extrémité,  la  partie  dépourvue  de 
cloisons  ;  bouche  oyale  ou  en  croissant  » 
pourvue  de  bourrelets  saillants  ;  cloisons  sy- 
métriques, divisées  régulièrement  en  ptns  de 
six  lobes  inégaux,  partagées  en  parties  pai- 
res ,  et  formées  de  selles  ayant  les  parties 
t>res(iue  paires  ;  lobe  dorsal  aussi  Ionique 
e  looe  latéral  ;  siphon  continu  et  toujours 
dorsal.  Les  principales  espèces  de  ce  genre 
sont  les  S.  Ivaniû  compresitis,  œqualii^  con- 
strictus  et  hugardianus.  Elles  appartiennent 
au  Lias. 

SCAR-LIMESTONE.  Les  Anglais  dési- 
gnent par  ce  nom  les  couches  calcaires  de 
la  formation  carbonifôre. 

SCATOPHAGUS.  Cm.  Genre  de  poissons, 
de  la  famille  des  Chétodontes,  qui  a  pour  ca- 
ractères :  Nageoire  dorsale  antérieure,  for* 
mée  de  gros  rayons  épineux,  ddnt  les  anté- 
rieurs sont  les  plus  longs  ;  Tanale  pourvue 
de  quatre  épines  ;  écailles  très-petites.  Les 
espèces  fossiles  de  ce  genre  se  trouvent  au 
Monte-Bolca, 

SCKLIDOTHERIUM.  Ou>en.  Genre  de  Mam- 
mifères fossiles,  de  l'ordre  des  Edentés,  dont 
les  débris  se  trouvent  en  Amérique*  Il  est 
caractérisé  comme  suit  :  Dents  au  nombre 
de  &  et  5,  contigoës  ou  séparées  par  des  in- 
tervalles égaux  ;  les  supérieures  trigones 
ainsi  que  la  première  des  inférieures  ;  les 
deuxième  et  troisième  inférieures  un  peu 
comprimées  et  à  face  externe  sillonnée  ;  la 
dernière  très-grande  et  bilobée.  On  connaît 
le  S.  leptocephalum. 

SCHAALSTEIN.  Nom  allemand  de  la 
chaux  carbonatée  testacée. 

SGHAR-GANG.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  le  filon  ou  veine  étroite  qui  va  se  réunir 
au  filon  principal. 

SCHAUMERDE.  Nom  allemand  de  la  chaux 
carbonatée  nacrée. 

SCHERM.  Les  Allemands  donnent  ce  nom 
aux  parois  ou  pentes  d'un  filon. 

SCHIBIKA.  Les  Polonais  désignent  sous 
ce  nom  le  sel  le  plus  pur  de  leurs  mines. 

SCHICHT.  Mot  allemand  qui  signifie  cou- 
che et  stratification. 

SCHIEFER  et  SCHIEFERSTEIN.  Noms  al- 
lemands du  schiste. 

SCHIBFERBLAU.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie ardoise. 

SCHIEFERIG.  Mot  allemand  qui  signifie 
schisteux. 

SCHIEFERKOHLE.  Nom  allemand  de  la 
houille  schisteuse. 

SCHIEFER-MURGEL.  Nom  allemand  de 
l'argile  calcarifère  endurcie. 

SGHILFSANDSTEIN.  Nom  allemand  du 
grès  à  impressions  végétales. 

SCHILLERFELS.  Nom  que  les  Allemands 
donnent  à  Teuphotide. 

SCHISTE.  Roche  feuilletée,  d'apparence 
homogène»  ordinairement  terne,  mais  quel- 
quefois luisante,  qui  se  divise  le  plus  sou- 
vent en  polyèdres,  afTectant  la  forme  rhom- 
boïdrique ,  et  qui  se  conïpose  de  silicate 


d'alumine,  plus  ou  moins  mélangé  de  Ter. 
On  distingue  le  Schiste  argileux^  le  Scki$u 
tégulaire  ou  ardoisier^le  SehisU  coticuleo^ 
Pierre  à  rasoir  et  VAmpélite.  Le  schiste  ar- 
gileux présente  à  son  tour  plusieurs  Tarie- 
tés,  comme  le  Schiste  micacé^  le  Schûte  fer^ 
rifirCf  le  Schiste  bitumifire  et  le  Sekiitem- 
clifire:  et  l'Ampélite  se  divise  euAmpélile  alu- 
mineux  et  en  Àmpélite  graphique.  C'est  avec 
ce  dernier  que  l'on  fait  hs  crayons  qui  sool 
appelés  Pierre  d^Italie  et  Crayon  ae  char- 
pentier. 

SCHIZOPTERIS.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
plantes  fossiles  que  l'on  a  placé  poar  ainii 
dire  provisoirement  dans  les  fougères,  tant 
ses  caractères  laissent  d'incertitude  sor  la 
véritable  famille  à  laquelle  il  appartient.  Ces 
caractères  consistent  principalement  dans 
une  espèce  de  fronde  ou  de  feuille  plane,  ir- 
régulièrement dichotome ,  à  lobes  allongési 
à  nervules  très-fines  et  parallèles,  et  se  bi- 
furquant seulement  quand  la  fronde  se  di- 
vise. On  voit  que  ces  données  ont  aaUDi 
d'analogie  avec  certains  végétaux  marini 

Su'avec  dos  fougères.  Ce  genre  se  montre 
ans  le  terrain  houiller. 

SCHLANGANSTEIN.  Nom  allemand  de  il 
serpentine. 

SCHMIEDEKOHLK.  Nom  allemand  de  la 
houille  piciforme. 

SCHNËEFiELLE.  Nom  allemand  de  IV 
valanche. 

SCHNEIDESTEIN.  Nom  allemand  do  talc 
olaire. 

SCHORLSCHIEFER.  Nom  que  les  Ali^ 
mands  donnent  an  quartz  schisteux  mêlé  de 
tourmalines. 

SCHREIBKREIDE.  Nom  allemand  de  U 
craie  blanche. 

SCHRIFT-GRANIT.  Nom  allemand  de  là 
pegmatile. 

SCHROF.  Mot  allemand  qui  signifle  fa- 
laise. 

SCHWEFEL.  Nom  allemand  da  sonfre. 

SCHWEFELKIES.  Nom  allemand  da  fer 
sulfuré. 

SCHWIELEN,  SCHWJBLEN  et  SCHWA; 
LEN.  Noms  que  donnent  les  Allemands  a 
l'argile  schisteuse  qui  se  présente  en  masses 
ellipsoïdes. 

SCIOENURDS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles  de  la  famille  des  SciénoYdes. 

SCLÉRODERMES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ordre  des  GanoYdes.  Ses  prioci- 
paux  caractères  sont  une  arcade  P^'^^'lj' 
immobile  ;  un  museau  saillant ,  armé  ^ 
quelques  dents  distinctes  en  forme  de  ci- 
seaux obliques  ;  des  écailles  plates,  sembla- 
bles à  de  larges  plaques  rhomboYdales  oa 
polygonales ,  et  obliques  au  corps  qm  ^^ 
est  tout  couvert;  un  squelette  fibreox  » 
une  ossification  tardive.  Cette  famillp  f^' 
ferme  le  genre  Ostracion^  et  appartient  * 
l'époque  crétacée  et  tertiaire. 

SCOMBÉROIDES.  Cuv.  Famille  de  pois- 
sons, de  l'ordre  des  Cycloïdes,  aui  compte 
le  plus  grand  nombre  de  ses  représentants* 
l'étal  fossile,  dont  la  plupart  des  genres  sodi 
éteinU,  et  les  autres  sont  à  la  fois  vivaou 
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et  fossiles.  Ses  caractères  principaux  sont  : 
Poissons  plas  oa  moins  allongés ,  mais  en 
général  fosiformes;  éf*ailles  petites  ;  nageoi- 
res ventrales  thoraciques  on  jugulaires  ;  les 
yerlicales  dépourvues  d'écaillés  ;  les  dor- 
sales tantôt  conliguëSy  tantôt  séparées,  avec 
ou  sans  fausses  pinnules  en  arrière  de  la 
seconde  dorsale  et  de  Tanale  ;  pièces  oper« 
culaires  dépourvues  d'épines  et  de  dente- 
lures ;  mâchoires  garnies  de  fortes  dents 
coniques  ou  de  dents  en  velours  ras.  Cette 
famille  comprend  les  genres Arehœus^  Acan- 
ihonemui^  Anenchelum^  Carangopsis^  Cybiumf 
Duetor^  Ènchodus^  Gasleronemus^  Goniogna» 
thus  ,  Hemirhynchus ,  Isurus ,  Lichia^  iVtf- 
mopteryx^  OrcynuSf  Palimphyes^  Pleione^ 
mu9^  Palœorhynchum  ^  ThymntMt  TracMno" 
lus,  V orner,  Xiphopterus  ei  Zeus» 

SCORLROCK.  Hoche  à  texture  schistoïde 
on  grenue,  composée  de  quartz  et  de  tour- 
maline et  renfermant  quelquefois  d*aulres 
substances  comme  le  mica. 

SCKOBODUS.  Mumi.  Genre  de  poissons 
fossiles 9  de  la*  famille  des  Pjcnodontes,  dont 
le  caractère  principal  est  d'avoir  un  corps 
fusifùrme.  On  le  rencontre  dans  le  calcaire 
de  S  >lfnhofen. 

SCYLLIODUS.  Agois.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères principaux  sont  :  Mâchoires  dilatées 
sur  les  côtés  ei  s'arquant  vers  la  symphyse  ; 
dents  très-petites,  Iricuspides  et  la  pointe 
du  milieu  à  bords  trancliants.  On  trouve  ce 
genre  dans  la  craie  de  Kent. 

SÉDIMENT.  Produit  des  substances  miné- 
rales qui  ont  été  dissoutes  ou  suspendues 
dans  un  liquide  et  se  sont  déposées,  par 
suite  des  lois  de  la  pesanteur  et  de  l'attrac- 
tion atomique,  sur  la  surface  qui  se  trouvait 
en  contact  avec  la  partie  inférieure  de  ce  li- 
quide. Les  terrains  qui  résultent  de  ce  dépôt 
sont  appelés  Terrains  sédimentaires  ou  Jer- 
ratn«  de  sédiment. 

SEESTROUM  et  SEESTROM.  Nom  que 
les  Aliemauds  donnent  à  un  courant  de  la 
mer  ou  à  son  nft)uvement. 

SËIFBNGEBIRGE.  Les  Allemands  donnent 
ce  nom  aux  dépôts  d'ailuvions. 

SEIFENGEBIRGSART.  Mot  allemand  qui 
signifie  brèche,  agrégat. 

SEI  t  ENGESTEIN.  Les  Allemands  appellent 
ainsi  un  minei  ai  d'étain  des  dépôts  d'ailuvions. 

SEIFËNGOLD.  Nom  allemand  de  l'or  de 
lavage. 

SEIFESTEN  ou  SEIFENSTEIN.  Substance 
grisâtre  ou  bleuâtre,  très-onctueuse,  qui  se 
coupe  comme  du  savon  et  que  l'on  rencontre 
en  veines  dans  la  serpentine  du  Cornwall. 
Elle  se  compose  de  silice,  d*alumine,  de  ma- 
gnésie, d'oxyde  de  fer  et  d'eau.  On  la 
nomme  vulgairement  Pierre  de  savon  ou  5a- 
ron  de  montagne, 

SEIFSTEIN.  Nom  allemand  de  Targile 
smectique. 

SEL.  Substance  composée  de  39.66  par- 
ties de  sodium  et  de  60.34h  de  chlore.  Ses  dé- 
pôts se  trouvent  généralement  dans  les  assi- 
ses qui  existent  entre  le  grès  houillcr  et 
le  Lias  inclusivement,  c'est-à-diro  dans    le 
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grès  bigarré,  les  calcaires  Pénéen  et  Gon- 
chilien,  les  marnes  irisées,  le  Keuper,  etc., 
et  les  dépôts  les  plus  nombreux  se  rencon- 
trent dans  le  grès  bigarré  et  les  marnes  iri- 
sées. Les  gisements  de  sel  gemme  les  plus 
renommés  sont  ceux  de  Willicska,  en  Polo- 
gne ;  de  Vie,  en  France;  de  Cardona,  en  Es- 
pagne; de  Northwich,  en  Angleterre;  de 
Wimpfen,  Sulz  et  Heilbronn,  dans  le  Wur- 
temberg; de  Bex,  en  Suisse;  de  Lunebouig, 
dans  le  Hanovre;  d'Hallein  et  de  Berthechs- 
gaden,  dans  le  Salzburg  ;  de  Segebert  dans  le 
Hotlstein,  etc.  On  trouve  aussi  du  sel  en  Tran- 
sylvanie, en  Russie,  dans  la  Colombie,  etc. 
L'extraction  qui  se  fait  â  Vie  a  près  do  160 
mètres  de  profondeur  ;  celle  de  Willicska 
en  a  500. 

Le  sel  ne  forme  aucune  couche  distincte 
dans  les  terrains  où  il  jse  trouve,  et  il  est 
toujours  subordonné  à  des  dépôts  d'argile 
qui  reçoivent,  â  cause  de  cctio  circonstan<  e, 
le  nom  d'argiles  salifères.  Cette  argile  est 
de  couleur  grise,  rougeâtrc  ou  tout  à  fait 
rouge,  et  presque  constamment  mélangée 
d'un  peu  de  carbonate  de  chaux.  Le  sel  se 
présente  au  milieu  de  ces  dépôts  argileux, 
soit  en  masses  d'une  certaine  puissance,  soit 
en  nids  ou  en  veines,  et  quelquefois  il  s'y 
montre  associé  à  des  sulfates  do  chaux,  des 
nids  siliceux,  du  carbonate  de  fer,  des  ro- 
gnons de  sulfure  de  fer  et  des  sulfures  de 
plomb  et  de  zinc.  Dans  quelques  localités, 
on  remarque  aussi,  dans  son  voisinage,  des 
Jignites,  des  fruits  et  des  plantes,  fossiles, 
puis  des  madrépores,  et  c'est  ce  qui  se  voit 
dans  les  mines  de  Gmunden  et  de  Willicska. 

Outre  le  sel  gemme,  il  y  a  des  sources  sa^ 
lées  qui  proviennent  pour  la  plupart  des 
dépôts  gypseux  ;  enfin,  le  sel  se  trouve  en 
solution  dans  les  eaux  de  la  mer  et  dans  cel- 
les de  quelques  lacs;  il  se  présente  en  <  fflo^ 
rescence  à  la  surface  de  diverses  roches  ; 
et  il  accompagne  communément  le  salpêtre. 
Les  sources  saléfs  les  plus  renommées  en 
France  sont  celles  de  Dieuse,  de  Château* 
Salins,  de  Vie,  de  Moyen-Vie,  de  Marsal  et 
de  Salies,  et  il  y  en  a  d'autres  dans  les  dé- 
parlements  de  la  Moselle,  de  la  Haute-Saone 
et  du  Bas-Rhin.  Cinq  marais  salants,  d'une 
certaine  importance,  se  trouvent  sur  la  côte  de 
rOcéan  :  ce  sont  ceux  de  Brouag»*,  du  Troî- 
sîc,  de  la  baie  de  Bourg-Nruf,  âe  la  Trem- 
hladc  et  de  Maresmes  ;  et  deux  sur  Is  bords 
de  la  Méditerranée,  dans  li  s  dopartem<*nts 
des  Bouches-du-Rhôue  et  de  THéniul  .  La 
production  totale  du  sel  en  Frrince  véi  éva- 
luée 10  millions  dequmtaux  métri«(ues. 

Tout  le  monde  sait  quel  rôle  impôt  tant  le 
sel  joue  dans  Téconomie  domestique.  On 
peut  le  considérer  en  effet  com>iie  1**  condi- 
ment le  plus  indispensable  à  la  nuurriiure 
de  rhomme;  ses  propriétés  particulières 
n'exercent  pas  moins  d'influence  sur  l'élève 
des  animaux,  priocipalement  des  Rumi- 
nants; et  M.  Boossîngault,  de  l'institui,  s'est 
livré  à  des  expériences  concluantes  à  ce  su- 
jet.* L'efficacité  de  remploi  du  sel  pour  l'en- 
grais et  la  bonne  constitution  des  bestiaux 
est  d'ailleurs  reconnue  depuis  des  siècles,  et 
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déjà,  en  Tan  60i',  le  pape  saint  Grégoire  lo 
Grand  écrivait  dans  six  17'  homélie  sur  le 
x^  chapitre  de  TEvangile  selon  saint  Loc  : 
«  Nous  voyons  souvent  mettre  devant  les 
animaux  »  une  pierre  de  sel ,  aGn  qu'ils 
soient  forcés,  en  léchant  cette  pierre,  d'en 
consommer  quelques  parties,  et  par  là,  de 
s'améliorer.  y>  Sœpe  viaemus  quod  petra  salis 
brutis  animalibus  antcponitur^  ut  ex  eadem 
salis  petra  lambere  debtant  et  meliorari. 

SÉLAGINITIS,  Selaginites.  Genre  de  plan- 
tes fossiles  qui  se  rapproche  du  Lepidendron^ 
mais  qui  en  diffère  par  des  feuilles  courtes 
'  et  presque  charnues,  coniques,^  subulées, 
persistantes  et  ne  laissant  point  de  cicatrices 
sur  la  tige. 

SÉLAGITE.  Roche  de  texture  lamellaire, 
composée  de  labradorite,  qui  s'y  présente 
quelquefois  en  cristaux,  et  dhyperstàne. 

SÉLÉNITE.  Nom  que  quelques  auteurs 
ont  donné  au  gypse  ou  sulfate  de  chaux  qui 
contient  de  l'eau. 

SEMIONOTUS.  Agass.  Genre  de  Poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Lépidoïdes.  il  est 
ainsi  caractérisé  :  Nageoire  dorsale  longue 
et  commençant  un  peu  en  avant  d('S  ven- 
trales, pour  s'étendre  jusque  vis-à-vis  l'a- 
nale; les  pectorales  médiocres,  les  ventrales 
petites,  l'anale  pointue  et  allongée  et  la  cau- 
dale fourchue;  lobe  supérieur  plus  grand, 
mais  formé  toutefois  de  rayons  insérés  sur 
la  dernière  vertèbre  caudale  et  parallèles 
entre  eux;  écailles  prolongées  sur  les  rayons 
externes  du  lobe  supérieur,  lesquels  sont  les 

()lus  grands  de  la  caudale;  petits  rayons  sur 
es  rayons  intérieurs  des  nageoires.  Les 
principales  espèces  de  ce  genre  sont  l(*s 
5.  leplocephalus,  Bergeri^^  lattis  et  Spixi,  que 
l'on  rencontre  dans  les  formations  liasiques. 

SEMIOPHORUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Chctodontes.  Il  a 
pour  caractères  :  Nageoire  dorsale  unique, 
s*élevant  comme  une  voile  sur  la  nuque  et  la 
pariie  antérieure  du  corps,  et  dont  Textré- 
mité  est  très-basse;  bord  antérieur  soutenu 
par  un  gros  rayon  simple;  l'anale  se  pro- 
longeant parallèlement  jusqu'à  la  caudale; 
les  ventrales  grandes  et  allongées.  Ce  genre 
provient  du  Monte-Bolca. 

SEPTARIA.  Nom  que  l'on  donne  à  des 
rognons  de  calcaires  argileux  cloisonnés, 
qui  se  trouvent  dans  l'argile  de  Londres. 

SERPENTINE.  Roche  composée  essentiel- 
lement du  minerai  de  ce  nom  et  renfermant 
de  la  dalliage,  de  la  hornblende,  de  la  gram- 
matite,  de  la  trémolite,  de  l'actinotc,  de  Thé- 
denbergite,  du  diop^^idc,  du  talc,  de  l'as- 
lieste  etc 

SERPULE.  Genre  d'articulés ,  revêtu  d'un 
tube  calcaire  très«contourné  et  que  l'on  ren- 
contre dans  un  srand  nombre  de  terrains, 
soit  libre,  sbil  ûxi  sur  d'autres  corps. 

SERRANUS.  Cuv,  Genre  de  poissons  de  la 
famille  des  PercoYdes.  Ses  caractères  princi- 
paux sont  :  Partie  épineuse  de  la  dorsale 
réuoie  aux  rayons  mous;  mâchoires  armées 
de  dents  canines  mêlées  à  des  dents  en 
brosse;  préopercule  finement  dentelé  ;  oper- 


cule terminé  par  'des  épioet  pUtea;  sept 
rayons  branchiostègues  ;  crâne  et  pièces 
operculaires  écailleuses.  Les  espèces  (o»sile$ 
de  ce  genre  se  trouvent  au  Monte-Boiça. 

SHaLE.  Nom  allemand  de  U  marne  %çUh- 
tense. 

SHAURLINDSAND.   Voy.  Lowen  mbbx- 

SAND. 

SHËLL-MARL.  Nom  anglais  de  la  marnt 
coquilltère. 

S1DER0CHRISTE.  Roche  à  texture  scbis- 
toYde  ou  schisto  -  granitoïde  composée  de 
quartz  el  d'oligistc  spéculaire,  et  renfermant 
quelquefois  de  l'aimant,  de  Tor,  du  talc,  ûvs 
pyrites,  etc. 

SIDEROLINB,  Siderolina.  Genre  de  Mol- 
lusques dont  on  trouve  un  représentant 
à  l'état  fossile,  le  S.  Calcitrapoides. 

SIDEROSE.  Roche  qui  se  compose  de  pro- 
toxyde  de  fer,  de  protoxydq  de  manganèse, 
de  magnésie  et  de  chaux,  et  qui  te  présente 
dans  les  terrains  de  formation  antérieure  à 
celle  de  la  craie.  Elle  a  reçu  les  noms  de  Fer 
carbonate,  de  Chaxix  carbonatée  ferrifère,  de 
Mine  d'acier,  etc. 

SIGlLLARIAi^  M.  Ad.  Brongniart  a  formé 
ce  $;enre  avec  des  tiges  fossiles  qu'il  rapporte 
toutes  à  des  fougères  el  qu'il  divise  en  deux 
groupes  princi[)aux.  Le  premier,  qui  consti- 
tuait Je  genre  caulopteris  de  Lindiey,  coai* 
f»rend  les  tiges  de  fougères  arborescentes  &ur 
esquelles  un  remarque  des  cicatrices  d'ia* 
seilîon  de  pétioles  qui  forment  de  gr  «nds 
disques  oblongs,  également  arrondis  en  b  iOt 
et  en  bas,  et  n'offrant  pas  de  traces  bien  dis* 
tinctes  de  cicatrices  vasculaires.  Ces  disques 
sont  disposés  en  séries  longitudinales,  mats 
sans  former  de  côtes  saillantes  régulières, 
séparées  par  des  sillons  profonds  et  paral- 
lèles. Dans  le  second  {groupe,  les  disqi.es 
d'insertion  sont  plus  petits  ;  leur  diautètre 
longitudinal  est  a  peu  près  égal  au  tranN- 
versai;  ils  ont  généralement  uue  forme  ub- 
longue;  on  observe  à  leur  milieu  Irois  cica- 
trices vasculaires;  et  enfin  ils  sont  disp3sês 
en  séries  longitudinales  très-régulières  et 
placés  sur  des  côtes  saillantes  qu(^  sefiarent 
de  profonds  sillons  parallèles.  Les  Sigillarta 
se  rencontrent  dans  les  terrains  houillers. 

SILBEK.  Nom  allemand  de  Targent. 

SILBERBLËY.  Nom  allemand  du  plomb 
argentifère. 

SILBERERZ.  Nom  allemand  du  minerai 
d'argent. 

SILBERGLAS  et  SILBERGLASERZ.  Noms 
allemands  de  la  mine  d*argent  sulfuré. 

SILBERKIES.  Nom  allemand  de  la  pyrite 
argentifère. 

SILEX.  Roche  à  base  d'apparence  simple* 
Toy.  Meulière. 

SILEX  MOLAIRE.  Voy.  Mbuuébb. 

SILICACITE.  Roche  de  texture  compacte  « 
dure  et  tenace,  composée  de  silex  et  de  cal- 
caire réunis  intimement. 

SILURIAN-SYSTEM.  Nom  anglais  du  s^  s- 
tème  silurien. 

SILLROIDES.  Cuv.  Famille  de  poiss^os 
de  l'ordre  des  Ganoïdes. 

SMARAG.  Nom  allemand  de  Témerante 
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SIMOSAURE»  Simosaurus.  Genre  de  rep- 
tiles fossiles,  qui  a  quelque  analogie  avec  la 
Tortue. 

SIMPLEGADES.  Nom  donné  par  Monlfort 
à  l'une  des  diTÎsions  des  Ammonites. 

SINGE.  Pendant  longtemps  on  avait  pensé 
que  les  quadrumanes  ne  se  ronconlraient 
pas  à  réiat  fossile,  et  Cuvier  a  dit  :  «  Aucun 
os,  aucune  dent  de  singe  ni  de  makî,  ne  se 
sont  jamais  présentés  à  moi  dans  mes  lon- 
gues recherches.  »  Les  premiers  ossements 
de  ce  genre  furent  découverts  en  1836,  par 
MM.  Baker  et  Durand,  dans  les  collines  de 
Scwalik,  qui  font  partie  de  l'Himalaya.  L'an- 
née suivante  et  dans  les  mêmes  montagnes, 
MM.  Cautley  et  Falconer  rencontrèrent  en- 
core de  ces  débris  dans  des  couches  tertiaires 
composées  de  sable,  de  marne  et  d'argile; 
dans  le  cours  de  la  même  année,  le  docteur 
diinois  Lund  trouva  aussi  le  quadrumane 
fossile  entre  le  Francisco  et  le  Velhas,  af- 
fluents du  Parana,  au  Brésil;  vers  la  même 
époque,  M.  Lartet  fit  connaître  le  Gibbon, 
qui  gisait  à  Sausan,  près  Âuch,  dans  une 
marne  d'eau  douce  métée  de  calcaire  et  de 
sable,  et  dont  les  restes  étaient  associés  à 
ceux  de  Rhinocéros,  de  Qlnothérium,  de 
Mastodontes,  de  Cerfs  et  d'Antilopes;  enfin, 
dans  l'année  1839,  MM.  William  Colchester 
et  Searles  Wood  découvrirent  aussi  des  dé- 
bris de  singe  à  Kyson,  pi  es  Woodbridge, 
daus  le  comté  de  Sufl'olk,  en  Anglelerre,  où 
Us  étalent  enchâssés  dans  l'argile  dite  de 
Londres. 

SIPHONIA.  Genre  d'épongés  fossiles  qui 
offre  la  forme  d'une  poire,  et  que  Ton  ren- 
contre dans  la  craie,  où  il  se  trouve  converti 
en  silex. 

SIVATHERIDM.  Genre  de  mammifères 
fossiles,  dont  les  restes  ont  été  recueillis  dans 
la  vallée  de  Marcanda,  branche  inférieure  de 
l'Himalaya.  M.  de  Blainvillç  a  rapporté  cet 
anim^il  au  genre  Chameau,  et  M.  Geoffroy 
Saint-Hilaire  au  genre  Girafe.  L'espèce  dé- 
couverte a  été  appelée  giganteum, 

SMEC TITË.  Espèce  d'argile  à  foulon,  qui 
a  la  propriété  de  dégraisser  les  étoffes  de 
laine. 

SMERDIS.  Aga$i.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  ia  famille  des  Percoïdcs.  Ses  carac- 
tères sont  :  Premier  sous-orbitaire  et  préo- 
percule dentelés  ;  opercule  grand  et  fort,  et 
off'  ant  une  légère  saillie  arrondie  à  son  bord 
postérieur;  nageoire  caudale  grande  et  très- 
fourchue;  bord  des  ventrales  soutenu  par 
un  gros  rayon  épineux  ;  dorsale  épineuse, 
fortement  échancrée  en  arrière  ;  anale  étroite 
et  portant  à  son  bord  antérieur  trois  gros 
ra}ons  épineux.  Ce  genre  appartient  aux 
terrains  tertiaires» 

SMILACITE,  Smilaciles.  Genre  de  plantes 
fossiles  que  l'on  rencontre  dans  les  lorma- 
tlous  tertiaires. 

SMITHSONITE.  Roche  composée  d'oxyde 
de  zinc  et  d'acide  carbonique,  et  qui  se  pré- 
fente souvent  en  amas  assez  considérables. 

SOL.  On  désigne  ainsi  la  couche  «uperfi- 
cielle  de  Técorce  du  globe.  Cette  couche  va- 


rie d'aspect  suivant  les  contrées,  c'est-à-dire 
suivant  ses  principes  constituants  et  les  in* 
fluences  climatériques  qui  la  rendent  plus 
ou  moins  stérile,  ou  donnent  à  ses  richesses 
végétales  pYas  on  moins  de  développement 
et  d'éclrit.  L'élude  complète  du  sol  s'appuie 
sur  la  géologie,  la  géographie,  la  physique 
et  la  chimie,  et  les  généralités,  ainsi  qu'une 
partie  des  détails  de  sa  constitution,  ont  été 
traitées  aux  articles  Epoques  géologiques, 

TERRAINS,  etc. 

Les  causes  qui  ont  amené  les  diverses 
formations  du  sol  et  la  dislocation  de  quel- 
ques-anes  de  ses  parties  continuent  d^agir 
sous  nos  yeux  ;  seulement  elles  le  font  géné- 
ralement avec  plus  de  lenteur  ;  mais  un  ca- 
taclysme plus  ou  moins  puissant  peut  se  dé- 
velopper d'un  moment  à  l'autre  ;  et  les  trem- 
blements de  terre,  l'activité  des  volcans,  les 
débordements,  les  désastres  causée  par  quel- 
ques phénomènes  météorologiquf^s,  événe- 
ments qnî  se  reproduisent  à  des  époques 
plus  ou  moins  éloignées,  tous  ces  exemples, 
disons-nous ,  prouvent  sufCsan^mcnt  que 
notre  globe  est  toujours  pourvu  'i&  ses  élé- 
ments de  destruction. 

Le  sol  varie  d  aspect,  avons-nous  dit,  sui- 
vant les  contrées  et  io  climat  :  ïn^uneux  de 
végétation,  bi^iliant  de  lumière  el  r'cbe  de 
parfums  dans  le^  régions  equatoriales,  ilde*^ 
vient  dépouillé,  sombre  et  lugubre  en  se 
rapprochant  dc^  pôles  ;  là  il  est  couvert  de 
forêts  et  d'herbages  dans  icsqucts  on  peut  â 
peine  pénétrer;  ailleurs  rar.diic  ia  plus  af- 
fligeante y  ^st  perpôtuelh.  Souvent  le  sol 
[iroduil  de  mognifîques  récoltes  sans  quQ 
'homme  ait  presque  besoin  d*y  contribuer 
par  son  travail  ;  d'autres  fois,  les  efforts  les 
plus  opiniâtres  ne  peuvent  parvenir  à  amé- 
liorer sa  nature  rebelle  à  la  fécondité. 

Considéré  dans  son  application  à  Tagri- 
culture,  le  sol  offre  trois  compositions  dis- 
tinctes :  il  est  sablonneux,  calcaire  ou  argi- 
leux, c'est-à-iiire  qu'il  se  compose  principa- 
lement de  silice,  de  carbonate  de  chaux  el 
d'alumine.  Si  le  sol  était  exclusivement  com- 
posé de  l'un  de  ces  (rois  élcmcniSi  il  serait 
impropre  à  la  culture,  car  la  silice  n*aUirc 

as  assez  d'humidité  el  no  peut  la  rcccuir  ; 
e  carbonate  de  chaus,  à  son  tour,  peu  so- 
lubie  dans  l'eau,  et  se  réunissant  en  masse.s 
que  le  moindre  choc  ramène  à  Tétai  pulvé- 
rulent, ne  fournit  ni  sucs  nourriciers,  ni 
consistance  aux  végétaux;  enfin  ralumine, 
qui  aspire  Tcau  avec  force  et  la  retient  avec 
persistance,  forme  une  pâte  ductile  que  la 
sécheresse  fait  fendre  aisément,  et  qui  pré- 
sente alors  les  mêmes  inconvénients  que  le 
carbonate  de  chaux.  Ce  n'est  alors  que  par 
la  combinaison  de  ces  trois  éléments  que 
l'on  parvient  à  constituer  un  sol  convena- 
ble» c'est-à-dire  un  sol  qui  ait  assez  de  con- 
sistance pour  retenir  les  racines,  assez  de 
pores  pour  faciliter  la  circulation  de  l'air, 
et  la  propriété  d'attirer  Thumidité,  et  de  la 
retenir  ou  do  la  rejeter  suivant  les  circon- 
stances. 

Le  sol  sablonneux,    pourvu   d'une  por- 
tion d'humidité  surfisante ,   présente   une 
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grande  économie  de  (emps  an  trairaîlleor.  Le  soufre  8e  rencontre  en  nids  on.co 
parce  qu'il  est  facile  à  remuer  et  amen-  amas,  plus  ou  moins  considérables,  dans  dei 
der  avec  du  fumier.  Le  sol  calcaire  est  pré-  terrains  et  des  roches  de  diverses  époqopi. 
férable  encore  au  sol  sablonneux,  car,  près-  Au  Pérou  et  au  Brésil,  on  le  trouve  dansdes 
que  aussi  meuble  que  lui,  il  se  prête  à  des  couches  subordonnées  aux  j^neÎH  el  aai 
cultures,  plus  variées  ;  mais  on  ne  peut  en  micaschistes;  dans  la  Tarenlaise  et  près  de 
dire  autant  du  sol  argilaux  :  sa  nature  com-  Girgenti  en  Sicile,  c'est,  dans  le  terrain  jo- 
pacte |le. fait*  résister  à  raclion  des  instru-  rassique qu'il  se  montre;  les  formations  crè- 
me nts  aratoires,  il  livre  difficilement  pas-  tacées  et ,  supercrétacées  en  contiennent 
sage  aux  racines  des  plantes,  et  sa  culture  aussi  ;  tous  les  volcans  en  fournissent  en 
est  fort  dispendieuse.  Au  surplus,  les  mé-  abondance,, et. il  en  est  de  même  des  ioMaU- 
langes  on  les  enj^râis  apportent  à  la  nature  res,  principalement  de  celle  de  Pouzzole,prè$ 
du  sol. des  modiucatiôns  telles  qu'ils  pro-  Naples.Onrecueill*ausurpluscettesab$iance 
duisent  souvent. des  résultats  presque  mer-  dans  la  ^plupart  de»  contrées  du  $:lobe,  en 
veilleux.  Considéré  sous' le  rapport  agricole,  Savoie,  en  Suisso,  en  Itatie,  en  Espagne, en 
M. 'de  Gasparin  a  établi  cette  division  assez  Allemagne,  en  Transylvanie,  en  Irlande,  en 
heureuse  du  soi:    -  Russie,  en   Afrique^et.en  Amérique..  Fn 

i,  France,  on  le  trouve  dans  la  marne  argili*u$e 

MeXs  "''•  J«  Montmartre    Drès  ParU  ;  .d.ri.'le  Mp.o 

Tenaces.  des  environs  de  Mcaux;  a   la  cascade  !c  la 

f  Arsileox  Dore,  en  Auvergne  ;  dans  le  gypse  d^Oisaos, 

Argilcwîalcaires.  j  ^^[^^^^^^  en  Dauphiné;  à  Malvesi,  près  Narbonne;  à 

r^i^                \  Fruiches.  Saint-Boës,  près  Dax;  etc.,  etc. 

craies.    ....  j  ^.^,,^5  On  distingue  le  Soufre  tJt^retiac,  le  Soufu 

Sâhi<»i:                \  Meubles.  fibreux,  le  Soufre  compacte  et  le  iSouIre  pu/- 

^^^^^^ l   Inconsiants.  vendent.          ^           ^                      '    ' 

ÎSiliceui (  ^^?*  ^"  Sicile,  pocft  obtenir  le  soufre  pur,  on 

l   Frais.  procède  de  la  manière  suivante  :  ig  minerai, 

(  Inconstants.  réduit  en  gros  fragments,  est  placé  dans  un 

rw  .                )  ?  (  S.!?.;,  fourneau  où  on  le  dispose  en  forme  de  Yoûle. 

Glaiseux.   .  .  .      |     Sc.j^^^^^^^^^^^^  ^  ^^,  ,^       ^      ^P^      ,^  ^^             , 

I  ^  (  Sablouneui.  trouve  en  contact  avec  I  air  atmosphénqae 

...                                        TpiiarAa  *®  réduit  cu  gaz  acide  sulfureux  el  se  dissipe 

^^"^•'                                     lenaces.  ^^^^  ^^^   ^^^    tandis  que  l'autre  portion  se 

iI>oux Terre  de  bruyère.  lignéQe.  On  n'obtient'  ainsi,  en  soufre  par, 

Acides,  ....  I  î®"?  ^®  ^^^^'  que  la  18-  partie  de  la  masse  sur  laquelle  on 

'   Tourbe.  ^  ^péré. 

SOLFATARE.    On  désigne  sous  ce  nom  SOULÈVEMENTS.  De  ce  que  la  flgure delà 

remplacement  d'un  ancien  volcan  d'où  con-  terre  exige  que  cette  planète  ait  été  à  l'é  at 

tinuent  à  s*exhaler  des  vapeurs  sulfureuses  fluide  et  qu'il  n  est  guère  possible  d'adoiei  le 

qui  déposent  des  quantités  de  soufre,  plus  ou  que  cette  fluidité'prqvienne  d'une  aairecansa 

moins   grandes,  dans  les  Gssures  qui  leur  que  de  la  chaleur,  on  a  déduit  que  le  passage 

donnent  passage.)  La  solfatare  de  Pouzzoles  de  l'étal  liquide  à  l'état  solide  a  dû,  en  vertd 

est  l'une  des  plus   célèbres  et  surtout  des  du  rayonnement  de  cette  cbaleur,  se réalser 

plus  anciennes,  car  elle  était  exploitée  du  d'abord  à  l'équateur,  et  que  les  masses  de 

temps  même  île  Pline.  la  croûte  solide  ont  nécessairement  floiléi 

SOUFRE.   Substance  ordinairement  d'un  la  surface  du  fluide  incandescent.  La  niasse 

jaune  brillant,   mais  qui   prend    aussi  des  fluide  se  serait  trouvée   ensuite  soumise  â 

teintes  verdâtres,  brunâtres  et  rougeatres,  Taotion  des  marées,  et  aus»i  longtemps  q"^ 

qui  est  très^fragilc  et  dont  la  pesanl<'ur  spè-  la  croûte  Ggéc  aurait  été  trop  mince  pourré- 

ciBque  est  de  2.  072.   Le  soufre  jouit  d'un  sister   à  cette  action,  on  présume  qu'il  ^d 

pouvoir  réfringent  très-considérable,  puis-  serait  résulté  pour  elle  une  rupture  en  frae- 

qu'il  double  l'image  des  objets,  même  à  tra-  ments  semblables  à  ceux  dont  se  trouve  com-' 

vers  deux  f^ces  paralliMes;  et  il  acquiert  par  posée  la  surface  du  f;lobesur  tous  sespo>nU| 

le  frottement,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  C'est  de  ce  rayoïmemeul  de  la  cbaleor^l^^ 

l'isoler,  rélectricité  résineuse.   Ses   formes  latend.incede  lacroûle  solideàseconforiner 

régulières   dérivent   d*un   ectaèitre    rbom-  à  la  surface  fluide  iuréncure,  que  des  inég^* 

boYdal,  dont  les  angles  sont  de  107**  18'  et  lités  se  soûl  produites  à  la  surface  du  gi^li^t 

8fc*  2^' vers  un  même  sommet,  et  de  i^S"  7'  dès  sa  première  consoli  lation;  et  de  celle 

i  la  base;  et  si  on  le  fait  cristalliser  par  des  nécessité  où  se  trouve  l'enveloppe  soiiJ^^,^ 

moyens  artificiels,  il  présente  un  phénomène  la  terre  de  diminuer  sans  cesse  de  cap'lcil^ 

très-remarqqable,  puisqu'on  obtient,  en  va-  tout  en  conservant  une   ((«mpérature  égâu'i 

riant  les  procédés,  des  cristaux  dont  les  for-  pour  embrasstTavec  constance  la  mas^^  to* 

mes' appartiennent  à  deux  systèmes  ditTé*  terne  dont  la  température  décroît  sans  ci'^><^' 

rents  de  cristallisation,  dimorphisme  d'au-  est  née  la  théorie  du  soulèvement  des  moO' 

tant  plus  singulier  qu'il  a  lieu  dans  une  sub-  tagncs. 

stance  réputée  simple,  et  sans  qu'il  soit  pos-  Lorsoue  la  force  qui  produit  l'ascensioo 

sible  de  se  rendre  compte  des  circonstances  et  réjecrion  des  matières  volcaniques  rcn- 

qui  amènent  ce  changement  de  forme.  contre  sur  son  passage  un  obstacle  qtifi* 
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conque  qoi  lui  rend  plus  difficile  de  traverser 
récorce  du  globe  que  de  la  soulever ,  il 
s'opère  un  soulèvement  dans  une  portion  de 
cette  écorce.  D*un  àûlrë  côté, quand  la  croûte 
du  globe  était'  plus  mince,  plus  chaude  ef 
plus  flexible  qu'aujourd'hui ,  la  force  qui 
produit  actuellement  les  ascensions  volcani- 
ques devait  opérer  des  soulèvements  bien 
plus  nombreux  qu'on  n'en  voit  à  présent, 
soulèvements  qui  avaient  aussi ,  sans  le 
moindre  doute,  bien  plus  d'étendue;  et  le 
degré  favorable  à  ce  phénomène  était  celui 
où  la  Cl  oûte  n'était  pas  assez  mince  pour  se 
rompre  au  premier  effort,  ni  assez  épaisse 
pour  opposer  une  trop  grande  résistance  aux 
matières  pous«<ées  de  bas  en  haut. 

Il  y  ji  des  soulèvements  qu'on  peut  consi- 
dérer comme  résultant  d'éruptions  où  les 
matières  solides,  ^lu  lieu  d'être  lancées  en 
l'air*  sont  simplement  poussées  de  bas  en 
haut,  à  la  manière  des  tnupinicres.  D'un 
autre  côté,  si.  les  phénomènes  volcaniques 
font  surgir  des  montagnes  entières,  ils  en 
fnut  aussi  itis'para!tre;''^car  on  voit  quelque- 
fois des  parties  du  sol  s'affaisser  et  des  cônes 
volcaniques  s'écrouler  avec  un  fracas  épou- 
yantable. 

Le  phénomène  des  soulèvements  explique 
l'aspect  déchiré  de  la  plupart  des  sommets 
de  montagnes,  et  la  ressemblance  qu'ont  la 
plupart  des  vallées  avec  des  fentes  et  des  cre- 
vasses. La  théorie  qui  est  due  à  ce  phéno- 
mène, a  donné  aussi  l'espoir  aux  géologues 
d'arriver  un  jour  à  déterminer  l'époque  pré- 
cise de  l'exhaussement  de  chaque  chaîne  de 
montagnes. 

La  majeure  partie  des  roches  qui  compo- 
sent la  croûte  terrestre  ont  été  formées  dans 
un  liquide  et  se  sont  étendues  par  couèhes 
à  peu  près  horizontales.  Or,  comme  ces 
mêmes  couches  ont  aujourd'hui  des  inclinai- 
sons plus  ou  moins  prononcées,  on  ne  sau- 
rait attribuer  cet  effet  qu'à  des  catastrophes 
postérieures  à  leur  formation,  et  tout  porte 
alors  à  penser  que  ces  catastrophes  ont  été 
des  soulèvements,  supposition  qoi,  do  reste» 
ne  veut  pas  dire  que  des  couches  horizon- 
tales niaient  été^'aussi  soulevées  sans  rien 
perdre  de  leur^hôrizohtalité. 

M.  Elie  de*  Béa'umont'a  admis  aussi  cette 
supposit  on,que  toutes  les'rides'qui  se  for- 
maient à  la  surf.ice  du'globe'par  une  même 
révolution  devaient  avoir  une  direction  pa- 
rallèle à' un  même  grand  cercle  de  la  terre» 
d'où  il  '  résultait  '  que'  toutes  les  '  montagnes 
formées  à  la  même  époque  devaient  avoir  la 
même  direction;  et  comme  la  chaîne  des 
Alpes,  par  exemple,  présente  deux  directions 
différentes,  celle  de  la  partie  orientale,  qui 
se  dirige  de  l'est-nord-est  à  l'ooest-sud-ouest, 
et  celle  de  la  partie  occidentale,  qui  se  dirige 
du  sud-sud-ooesl  an  liord-nord-est,  M.  de 
Beaumont  eo  conclut  naturellement,  d'après 
sa  théorie*,  que  cette  'chaîne  a  été  formée  à 
deux  époques  différentes.  Il  rapporte  ensuite 
à  l'époque  de  formation  de  la  partie  orien- 


tale de  ces  Alpes  l'origine  de  celle  du  mont 
Venteux,  en  France;  delà  Sierra  Morena, 
en  Espagne;  du  ^Balkan,  en  Turquie;  du 
Caucascf  et  de.  l'Hymalaya,  en  Asie;  et  des 
principaux  chaînons  de  l'Atlas  en  Afrique; 
tandis  qu'il  fait  remonter  au  soulèvement  de 
la  partie  occidentale  celui  des  montagnes  de 
la  Scandinavie,'  des  côtes  occidentales  de 
l'Espagne  et  de  Maroc/  et  celui  des  côtes 
oiientales  dû  Brésil.  Voici,  au  surplus,  quels 
sont  les  treize  soulèvemeois  signalés  par  ce 
géologue  : 

i". —  Soulèvement  des' couches  du  West- 
Moreland  et  du  Hundsiruck,  dirigées  du  nord 
est  ^  est,  au  sod-ôuest  •{•  ouest.  Avant  la  for- 
mation du  terrain  anthraxif(>re. 

2\ — Ballons  des  Vosges, collines  du  bocage 
du  Calvados.  De  l'est  15  degrés  sud,  à  l'ouest, 
15  degrés  nord.  Formation  anthraxifère. 

3% — Soulèvement  de  portions  de  sol,  diri- 
gées parallèlement  du  nord  au  sud.  Entre 
la  formation  du  terrain  houiller  et  celle  du 
terrain  pénéen. 

4". —Soulèvement  des  montagnes  du  Rai- 
nant et  du  pays  de  Galles.  Entre  la  forma- 
tion du  grès  vosgien  et  celle  du  Todle  lie* 
gende. 

5'.  —  Soulèvement  des  montagnes  qoi 
bordent  la  vallée  du  Rhin.  Entre  la  forma- 
tion  du  terrain  keuprîi|n'e  et  celle  du  terrain 
pénéei>.  •   :'/ 

6^  —  Soulèvement  do  Morvan,  du  Thurin« 
gerwald  et  du  Boehmerwald,  dirigé  du  nord- 
ouest  au  sud-ouest.  Entre  la  formation  du 
terrain  jurassique  et  celle  du  terrain  keu- 
prique. 

7*.  —  Soulèvement  de  l'Erzgebirgo ,  en 
Sai^e,  du  mont  Pilas ,  dans  le  Forez ,  des  Cé- 
yennes,  etc., dirigé  du  nord-est  au  sud-ouest 
Entre  la  formation  du  terrain  crétacé  et  du 
terrain  Jurassiqii^;;^  ^ 

8*.  —  Soulèvement,  du  mont  Visb,  dirigé 
du  sud-sud-est  au  nord-nofd-est.  Epoque  se- 
condaire ou  ammonée.  ' 

9%  —  Soulèvement  des  Pyrénées  ;  des 
Apennins;  de  la  chaîne  du  Carmel^  en  Sy- 
rie; des  montagnes  de  la  Mésopotamie;  de 
la  chaîne  des  Gâtes,  dans  l'Inde;  de  celle 
des  Alleghanis,  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale ,  etc.,  dirigé  de  looest-nord-ouest  à 
l'est-sud-est.  Entre  l'époque  tertiaire  et  l'é- 
poque secondaire. 

10*.  —  Soulèvement  des  montagnes  de  !a 
Corse  et  de  la  ^ardaigne ,  des  chaînes  du 
Liban,  etc.,  dirigé  do  nord  au  sud.  Epoque 
tertiaire. 

11*.  —  Soulèvement  des  Alpes  occidenta- 
les, dirigé  du  sud-sud-ouest  au  nord*nord- 
est.  Epoqiie  nymphéenne. 

12*.  —  Soulèvement  des  Alpes  orientales^ 
dirigé  de  l'est-nord-est  à  l'ouest-sud-ouest. 
Epoque  tritonienne  (1). 

13*.  —  Soulè^emeot  des  Andes,  dans  la  di- 
rection du  nord  au  sud.  Epoque  diluvienne* 
M.  de  Beaumont,' nous  l'avons^dit,  a  éta- 
bli ce  principe  général ,  que  tous  les  moove* 


(1)  On  croit  que  les  Alpes  ont  acquis,  depuis^  leur  origine,  une  hauteur  de  600  à  1208  mètres,  el  les 
Apennins  de  300  à  60J. 
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ments  da  sol  qui  se  sont  prodails  entre  deux 
périodes  géologiques  coDsccutives  ont  affecté 
uoe  direction  unique,  variable  à  chacun  de 
ces  cataclysmes.  Les  premiers  éléments  de 
ce  principe  avaieht  clé  entrevus  par  Halloy, 
et  sont  devenus,  après  la  publicité  donnée 
aux  opinions  du  savant  français  ,  Tobjet 
d*unc  élude  approrondie  de  la  part  de  M.  de 
Boncheporn.  Ce  (dernier,  en  admettant  la 
probabilité  de  divers  chocs  qui  auraient 
produit  un  dcplaccmcnl  considérable  des  pô- 
les et  de  ïaxo  de  rotation  de  la  terre,  atiii- 
i'Uc  ptincipalrmcut  ce  chauj^cment  de  pola- 
rité à  la  fluidité  iiUérieure  du  globe,  c'est-à- 
dire  à  Taclion  d'une  pailie  du  fluide  qui 
exi.sle  entre  le  noyau  central,  dont  la  solidi- 
fication est  le  résultat  de  récrasemcnt,  et  la 
pellicule  extérieure  solidifiée  par  le  refroi- 
dissement. Ce  principe  forme  la  condition 
indispensable  pour  féquilibre  d*une  rotation 
nouvelle,  ou,  rn  d'autres  termes,  il  explique 
pourquoi  l'enveloppe  solide ,  privée  de  la 
mobilité  moléculaire,  subit  l'influence  des 
mouvements  intérieurs,  et  se  trouve  ainsi» 
d'une  part,  brisée  par  l'expansion  du  fluide 
vers  le  nouvel  équateur;  d*aulre  part,  sou- 
mise à  la  réaction  centripète  due  à  son  pro- 
Ï)re  poids,  comme  à  celle  produite  par  le 
irotteminl  du  liquide  affluent  vers  fcqua- 
teur,  parce  qu'elle  a  pris  trop  d'extension 
vers  les  pôles,  ou  clic  demeure  alors  sans 
appui.  Un  fait  remarquable  se  présente 
aussi  dans  ce  cas  :  c'est  une,  quel  que  soit 
le  sens  relatif  de  la  translation  du  fluide  pa- 
rallèlement à  réquateur,  la  composante  de 
la  pesanteur  tangentielle  au  méridien  reste 
partout  dirigée  vers  le  cercle  équatorial,  et 
que  le  poids  de  toute  l'enveloppe  solide  se 
trouve  transformé  en  une  série  de  forces  ho- 
rizontales dirigées  dans  chaque  hémisphère 
dos  pôles  vers  f équateur,  lesquelles  forces 
y  reproduisent  un  refoulement  çénéral  dont 
refi'el  est  d'y  ramener  les  portions  excédan-^ 
tes  du  revêtement  solide  pa,r  une  série  d'on- 
dulations tout  à  fait  analogues  aux  inflexions 
des  terrains  dans  nos  montagnes.  Ces  ondu- 
lations montagneuses  sont  alors  régies  par 
deux  grandes  lois  :  il  résulte  d*abord,  de  le- 
gifle  direction  dr»  forces  pour  tous  les  points 
situes  à  la  mémo  latitude,  que  les  ondula- 
tions seront  partout  alignées,  parallèles  en- 
tre elles  et  au  nouveau  mouvement  de  la 
terre;  secondement,  la  concentration  de  tou- 
tes les  forces  vers  l'équateur  devra  y  rassem- 
hier  les  ridements  les  plus  développés,  et  y 
produire  par  conséquent,  à  chacun  des 
chocs,  une  li^ne  montagneuse  principale 
qui  occupera  le  contour  d'un  {xraiid  cercle 
de  la  sphère.  Daprès  celte  théorie,  on  entre- 
voit la  possibilité  de  retrouver  la  trace  d(>s 
cqu.'iteurs  success^ifs  de  la  terre,  si  en  effet 
sa  rotation  a  varié  à  diverses  reprises;  et  ce 
résultat,  M.  de  Boncheporn  prétend  l'avoir 
obtenu,  c'est-à-dire  qu'il  déclare  que  les  li* 
gnes  montagneuses  circulaires  que  l'on  peut 
déterminer  embrassent  régulièrement  toutes 
les  chaînes  de  la  terre,  tonie<  les  délimita- 
lions  continentales,  et  qu'elles  se  trouvent 
«xactemeut  eu  nombre»  av2c  les  époques 


géologiques,  et  en  direction  avec  les  scol^i 
vements  qui  caractérisent  ces  époques. 

Strabon,  Pline,  Jostin,  Cassiodore,  Dion 
Cassius,  Plutarque,  Sénèque  et  plusieurs  ao 
très  écrivains  de  Tantiquité,  nous  ont  laissé 
des  détails  sur  la  formation  ou  le  soolèîe- 
roent  de  plusieurs  lies  de  l'archipel  grec.  Âa 
rapport  de  Pline,  on  attribuait  de  son  temps 
Torigine  des  Ues  de  Délos  et  de  Rhodes  à  uo 
soulèvement  opéré  au  sein  des  (lots.  Il  «q 
était  de  même  des  (les  Anaphé,  Mélos,  Ncj, 
Lemnos ,  A  loue ,  Léhédos ,  Théos ,  Thcra  ou 
Santorin,  Thérasia,  etc.  Les  petites  les  tn- 
chytiques  du  colfe  de  Santorin  se  sont  sac- 
cessivement  élevées  au-dessus  de  la  mer: 
celle  d'Hiéra  ou  vieille  Katnéni,  W*  ans 
avant  notre  ère;  la  petite  Kaméni  en  15T$i 
et  la  nouvelle  Raménie  en  1709. 

En  l'an  Idk  de  notre  ère,  les  Iles  Kionsioa 
s'augmentèrent  de  trois  nouvelles  lies  qui 
s'élevèrent  dû  sein  de  la  mer. 

Le  Monte-Nuovo,  près  de  Naplos,  s'est 
élevé  en  un  jour  et  une  nuit,  en  1538.  Voici 
ce  qu'a  rapporté  sur  ce  phénomène  Porzio, 
méieciu  qui  vivait  à  cette  époque  :«  Les 
cinquième  et  sixième  jour  des  calendes  dV- 
tobre,  dit-il,  la  terre  éprouva  des  secousses 
continuelles  le  jour  et  la  nuit.  La  mer  se  re- 
tira de  deux  cents  pas  environ;  les  habi- 
tants purent  recueillir  sur  cette  partie  do  ri- 
vage une  grande  quantité  de  poissons,  et  on 
y  vit  jaillir  des  sources  d'eau  douce.  EuGn, 
le  troisième  jour  des  calendes  d'octobre,  le 
terrain  compris  aujourd'hui  entre  le  pipdde 
la  montagne  que  les  habitants  appellent 
Monte-Barbaro,  et  la  partie  de  la  mer  qui 
avoisine  le  lac  d'Averne  s'éleva  cl  prit  sobi- 
tem«.nt  la  forme  d'une  montagne  naissante. 
Le  même  jour,  à  deux  heures  de  la  nuili 
ce  monticule  de  terre  s'enlr'ouvrît  aver  un 
grnnd  bruit  et  vomit,  par  la  large  bouche 
qui  s'était  formée,  des  flammes  considéra- 
bles, ainsi  que  des  ponces,  des  pierres  et  des 
cendres,  n 

En  1725  et  1726,  eu  Islande,  et  durant  ane 
éruption  de  TOEroefe  Tœkull,  une  grande  éten- 
due de  terres  élevées  s'affaissa  et  fortna  un 
lac;  puis,  à  un  quart  de  lieue  de  ce  premier 
lac,  une  colline  s'éleva  dans  un  autre  lacqai 
fut  converti  en  un  terrain  aride. 

En  1757,  il  s'éleva  neuf  lies  nouvelles  m 
Açores. 

Avant  le  mois  de  juin  1759,  l'espace  ou 
s'élève  le  volcan  de  Jorullo  était  couvert  de 
plantations  d'indigo  et  de  cannes  i  sucre, e 
arrosé  par  le  Cuitamba  cl  le  San-Pedro;  tout 
à  coup,  dans  ce  mois  de  juin,  des  tremble- 
ments de  terre  et  des  bruits  souterrains  se 
firent  entendre  et  continuèrent  pendant  cin- 
quante à  soixante  jours;  |,uis.  à  la  On  «e 
septembre,  le  sol,  dit  M.  de  Humbol(ll,se 
souleva,  en  forme  de  vessie,  sur  uUe  étendue 
de  3  a  4.  milles  carrés  et  atteignit  au  centre 
une  élévation  de  160  mètres.  Des  nuages  uc 
cendres  furent  transportés  au  loin,  des  ro- 
ches incandescentes  furent  lancées  â  w 
grandis  h.iuleurs,  et  le  Cûtamba  et  le  M"- 
Pedro  disparurent  dans  le  gouffre.  Le  terrain 
aiubi  bouleversé  a  reçu  le  nom  de  Jfalpfly'f 


S7S 


SOU 


SPH 


571 


et  les  milliers  de  petiu  cAnes  qui  lo  couvrent 
aoiit  appelés  fours  [hornilos)^  parce  que  ce 
sont  des  fumarolles  hauts  de  2  à  3  mètres. 

Eu  1T71,  de  grands  espaces  de  terrains  fu- 
rent soulevés  à  Java,  et  une  montagne  s'é^ 
leva  vis-a-vis  Tembouchure  de  la 'rivière  de 
Batavia. 

Kn  1797,  les  environs  de  Quito  forent  sou- 
levés à  la  suite  d'un  ircmblement  de  terre. 

En  18Q6,  une  Hc  formée  d'un  pic  élevé, 
environné  de  collines  et  d'une  circonférence 
de  quatre  milles  géographiques,  s'éleva  par- 
mi les  iles  Aléouliennes. 

Pendant  les  tremblements  de  terre  qui  eu- 
rent lieu  en  1811,  dans  la  Caroline  méridio- 
nale, des  plaines  s'élevaient  en  formant  de 
grandes  ondulations  ;  et  lorsque  celles-ci  ât- 
tei{;naient  une  hauteur  considérable,  le  sol 
éclatait  et  il  sortait  de  grandes  quantités 
d'eau,  de  sable  et  de  charbon  de  terre. 

En  181*2,  à  Caracas,  pendant  le  tremble- 
ment de  terre  du  2G  mars,  la  surface  du  sol 
onoul.iit  comme  un  liquide  bouillant,  et  un 
énorme  bruit  se  faisait  entendre  sous  (erre; 

r;uîs  des  soulèvements  ou  ballons  avalent 
ieu  sur  diiïcrents  points. 

Eu  1814,  il  s'éleva  près  d*Oanalahka,dans 
les  Alcoutienncs,  une  l(c  considérable  ajant 
un  pic  de  1009  nièlres  d'élévation. 

Au  mois  de  juin  1819,  et  à  la  suite  d'un 
tremt)lement  de  terre,  l'événement  suivant 
eut  lieu  dans  le  Delta  de  Tlndus  et  du  Sind  : 
une  étendue  de  terrain  considérable,  qui  en- 
vironnait le  village  de  Sindrée,  s'aiïaissa  tout 
à  coup  et  fut  envahi  pac  la  mer;  et  pendant 

Îue  ce  changement  s'opérait  dans  cet  en- 
roît^  il  se  formait,  à  environ  1  myriamèlre 
de  là,  dans  une  plaine  basse  et  unie,  une 

firotubérance  longue  de  7  à  8  myriamètres, 
arge  do  3  environ,  et  dont  la  hauteur,  au- 
dessus  du  niveau  primitif  du  Delta,  était  d'à 
peu  près  3  tnèires.  Les  habitants  rappelèrent 
VUah  Bûnd  ou  Levée  de  Dieu. 

En  février  et  mar»  1820,  a  tx  la  suite  de 
tremblements  de  terre  qui  curent  lieu  à 
Sainte-Maure,  l'uno  des  lies  Ioniennes,  il 
s'éleva  près  de  la  cAlc  une  Ile  rocheuse. 

Dans  la  même  année,  près  de  la  côte  de 
Gounong-Apî,  l'une  des  Iles  Banda,  dans  la 
Malaisie,  une  baie  de  GO  brasses  de  profon- 
deur fut  transformée  tout  à  coup  en  un  pro- 
montoire formé  de  blocs  de  basalte,  et  ce 
soulèvement,  d'une  puissance  dé  plus  de 
1000  mètres, eut  lieu  avec  si  peu  d'agitation, 
que  les  habitants  ne  s'en  aperçurent  qu'a- 
près qu'il  fut  accompli» 

En  1822,  deux  rochers  sortirent  de  la  mer 
dans  le  voisinage  de  l'Ile  de  Chypre. 

Eu  novembre  de  la  même  année,  à  la  suite 
d  un  tremblement  de  terre  qui  se  fil  ressentir 
sur  une  étendue  de  plus  de  &00  lieues  géo- 

{;raphiques«  et  qui  endomosagea  beaucoup 
es  villes  de  Santiago,  Valparaiso  et  plu- 
sieurs autres,  foule  la  ligne  de  la  côte,  sur 
une  longueur  de  ±0  myriamètres,  fut  soule- 
vée an-dessus  de  son  niveau  précédent.  A 
Valparaiso,  cette  élévation  était  d'un  mètre, 
et  à  Quintero  un  peu  plus  considérable. 
La  Suède,  la  coté  occidentale  de  l'Améri- 


que dil  sud  et  Certains  archipels  de  l'Océan 
Pacifique,  sont  soumis  aussi  à  un  mouve- 
ment tent  et  presque  insensible  d'exhausse- 
ment. Voif.  Volcans. 

SOURCES.  Yoy.  Eic. 

SPACK.  Nom  par  lequel  les  Allemands 
désignent  le  sél  gemme  mélangé  d'argile. 

SPARNODUS.  Aqass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  SparoYdes.  Ses  ca-* 
ractèrcs  principaux  sont  :  Dents  coniques, 
obtuses,  distantes  les  unes  des  autres  et  a 
peu  près  égales  dans  les  deux  mâchoires  ; 
gatnes  d'écaiiles  le  long  du  dos  et  sous  la 
queue,  dans  lesquelles  les  nageoires  dorsale 
et  anale  pouvaient  se  cacher  lorsqu'elles 
étaient  pliées  en  arrière.  Ce  genre  a  été  re- 
cueilli au  Monte-Bolca. 

SPAROIDES.  Cuv.  Famille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  Clénoïdes,  qui  est  ainsi  caracté- 
risée :  Poissons  oblongs  à  écailles  rudes  ; 
pièces  operculaires  lisses  ou  faiblement  den- 
telées ;  dents  de  forme  variable  aux  inter- 
maxillaires et  aux  maxillaires  inférieurs; 
palais  inerme;  rayons  épineux  de  la  partie 
antérieure  du  do:i  réunis  aux  rayons  mous 
en  une  seule  «ageoire;  ventrales  thoraci- 
ques  ;  six  rayons  branchiastègnes  au  plus. 
Cette  famille  comprend  les  genres  Denlex, 
Pagellus^  Sparmodus^  SarguSf  etc. 

SPATANGUE,  Spalangus.  Genre  d'Echi- 
nides  établi  par  Leskc  et  conservé  par  La- 
marck,  mais  qui  se  trouve  aujourd'hui  ré- 
parti dans  divers  genres  récemment  créés.  H 
a  beaucoup  d'analogie  avec  les  anauchites  ; 
mais  il  en  dllTère  par  ses  ambulacrcs,  qui 
sont  bornés  au  lieu  d'être  complets.  Ce  genre 
a  de  nombreux  représentants  à  l'étal  fossile. 

SPKRKIES.  Nom  allemand  de  la  roche 
que  nous  appelons  Sporkise. 

SPERKISI^:.  Roche  d'un  jaune  verdâtre, 
qui  se  présente  en  masses  fibreuses,  mame- 
lonnées ou  en  boules  dans  toute  espèce  de 
terrain,  mais  particulièrement  dans  les  ar- 
giles et  la  craie,  et  forme  quelquefois  des 
espèces  de  dendrites  à  la  surface  d'autres 
corps.  Son  nom  a  été  imposé  par  M.  Beu- 
dani  à  ce  que  Ton  appelait  autrefois  fer  $ul^ 
furé  blanc. 

SPHiERODUS.  Agais.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Pycnodontes.^  Il  a 
pour  caractères  :  Dents  formant  des  rangées 
régulières  et  espacées  et  de  forme  bombée, 
souvent  hémisphérique  ;  couronne  lisse  sup- 
portée par  une  racine  qu'elle  déborde  plus 
ou  moins.  On  trouve  ce  genre  dans  le  ter-*- 
rain  triasique. 

SPHAGEBKANCHUS.  Bloch.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  la  famille  des  Ana:nil1i- 
fbrmes,  que  l'on  recueille  an  Monte-Bolca. 

SPHENACANTHUS.  Àgass.  Genre  de  là  fa- 
mille des  Ichthyodorulithes.  Il  est  caractérisé 
par  un  rayon  à  arêtes  et  sillons  qui  s'éten- 
dent longitudinalement  depuis  la  base  jos- 
qu'au  sommet;  ce  rayon  est  de  forme  arron^ 
die  sur  ses  cétés  et  à  son  bord  antérieur, 
mais  coupé  carrément  i  sa  face  postérienre. 

8PHEN0CËPHALUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  4â  la  famille  des  Percoïdes.  Ses 
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caractères  sont  :  Rayons  moos  aux  nageoi* 
les  ventrales  ;  întermaxillaires  e(  maxillai- 
res inférieurs  munis  de  très-pet'rtes  dénis 
pointues;  maxillaires  supérieurs  dépourvus 
de  dents  et  se  dilaiant  en  forme  de  spatule 
arrondie  sur  les  côtés  de  Tarticolailun  de  la 
mâchoire  inférieure  ;  une  seule  nageoire 
dnrsalc  soutenue  en  avant  par  quelques 
rayons  épineux;  Tanale  ayant  un  rayon  de 
plus  que  la  dorsale;  la  caudale  très-four- 
chue. Ce  genre  provient  de  la  craie  de  West- 
phalie. 

SPHENODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Squalides.  11  a  pour 
caractère  particulier  Temail  des  dents,  qui 
est  mieux  séparé  de  la  dentine  que  dans  tou- 
tes les  «'lutres  dents  à  dtuline  solide.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  les  terrains  juras- 
siifnes  et  les  dépôts  inférieurs  de  la  craie. 

SPHENOLEPIS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles  y  de  la  famille  des  Esocides.  Il  est 
caractérisé  comme  suit  :  Corps  allongé;  mu- 
seau grêle;  nageoire  dorsale  opposée  aux 
rentrales  ;  la  caudale  à  poine  fourchue  ; 
écailles  grattdes.  Ce  genre  se  trouve  dans  les 
schistes  d'OËningen  et  dans  le  gypse  de 
Montmartre. 

SPHENONCflUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Hybodontes. 
Ses  caractères  principaux  sont  :  Cône  des 
dents  médian  et  de  forme  cylindrique  avec 
des  plis  distincts  à  la  base;  racine  dévelop- 
pée, fortement  dilatée  sur  les  côtés,  et  of- 
frant une  troisième  corne,  de  manière  que 
les  dents  semblent  reposer  sur  un  trépied. 
Ce  genre  appartient  aux  divers  étages  du 
lias. 

SPHENOPHILLUM.  Genre  de  plantes  fos- 
siles, de  la  familie  des  Marsiliacées. 

8PHEN0PTEK1S.  Ad.  Brongn.  Genre  de 
fougères  fossiles  dont  le  caractère  principal 
consiste  dans  le  décroissement  rapide  des 
lobes  et  leur  divergence,  qui  donnent  com- 
munément à  la  piimule  la  forme  d'un  coin, 
d'un  éventail  ou  des  doigts  d'une  main.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  les  terrains  carbo- 
nifères. 

SPHEBITE.  Concrétion  de  calcaire  sili- 
ceux, de  couleur  grisâtre,  que  Ton  rencontre 
dans  Tar^ile  d'Oxford. 

SPHKROLITUES.  Boules  ou  bombes  cal- 
caires nui  sont  éjectées  par  le  Vésuve. 

SPUÉRULITE  ,  SpherulUes.  Genre  de 
}  Mollusques  fossiles,  établi  par  Laméthrie, 
*  et  qui  comprend  plusieurs  des  espèces  de 
Radiolites  qu'avait  formées  Bruguières.  Les 
Spbérulites  se  rencontrent  principalement 
dans  les  terrains  crélaiés  et  oolithiques,  et 
Toici  comment  elles  sont  caraclériséei^  :  Co- 
quilleconique,adhérente,très-inéquilatérale, 
Don  symétri'iue,  le  plus  souvent  foliacée  et 
parfaitement  close;  deux  impressions  muscu- 
laires saillantes  dans  la  valvesupérieure,  apla- 
ties et  obliques  dans  l'inférieure  ;  charnière 
ayant. deux  fortes  dents,  longues  et  coniques 
à  la  vaUe  supérieure,  lesquelles  sont  reçues 
dans  deux  cavités  proportionnelles  de  la 
valve  inférieure;  ligament  interne  ou  surin- 
ievne  placé  dans  une  fossette  plus  ou  moins 


grande,  souvent  divisée  en  deux  parties  iné- 
gales, et  toujours  comprise  entre  la  cbar^ 
nière  et  le  bord  postérieur.  Suivant  M.  Des* 
hayes,  les  Spbérulites  et  les  Cames  devraient 
être  rapprochés,  et  le  birosire  do  dernier 
genre  ne  serait  qu*un  moole  intérieur  de 
Sphérulite  dont  1  animal  a  disparu.  Ce  fos- 
sile ^st  très-abondant  dans  le  calcaire  juras- 
sique et  la  craie. 

SPHYBjENA.  Bloch.  Genre  de  poissons 
de  la  famille  des  Sphyrénoïdes.  Ses  caractères 
principaux  sont  :  Corps  élancé;  tète  allongée 
avec  de  fortes  dents  tranchantes  aux  inier- 
maxillaires,  anx  palatins  et  à  la  mâchoire 
inférieure  ;  nageoire  dorsale  épineuse,  *«épa- 
rée  de  la  dorsale  n*olle;  vertèbres  allongées 
et  peu  nombreuses;  écailles  moyennes.  Ce 
genre  se  montre  au  Slonte-Bolca. 

SPHYKiENODUS.  Agass.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  Sphyrénoïdes. 
11  a  pour  caractères  :  Mâchoires  armées  de 
dents  très-fortes,  uniformes,  coniques  et  lé- 
gèrement comprimées.  Ce  genre  se  trouve 
dans  r;iri;ile  do  Londres  de  Scheppy. 

SPHYKÉNOIDES.  Agass.  Famille  de  pois- 
sons, de  Tordre  des  Cycloïdes.  Ses  caractères 
sont  :  Poissons  allongés  et  à  grandes  écail- 
les ;  dents  fortes  et  tranchantes  ;  nageoires 
dorsales  séparées  ;  les  ventra'esâbdominales; 
vertèbres  peu  nombreuses.  Cette  famille  com- 
prend les  genres  Cladocyclus^  Hypsodon^Mt-» 
sogaster^  Rhamphognathus^  Sphyrœna^  Sphy^ 
rœnodus^  Saurorephalus  et  Saurodon. 

SPIESGLANZ  et  SPIESGLAS.  Nom  alle- 
mand de  Tantimoine. 

SPILITE. Hoche  d*origine  ignée,  non  strati- 
fiée, que  les  Anglais  nomment  Sioadsiane  et 
les  Allemands  Blatlerslein^  Perlstein^  Man^ 
delstein  et  Schaulstein.  On  loi  a  donné  aussi 
le  nom  de  Xérasile^  et  c'est  une  de  ses  varié- 
tés qui  forme  la  varioUte  du  Deac.  Le  Spiiite, 
de  texture  amygdaloïde,  est  composé  d'une 
pflte  de  pyroxène,  contenant  du  calcaire  et 
des  minéraux  de  diverses  natures.  Ses  varié- 
tés principales  sont  le  Spiiite  commun^  qui 
est  d'un  vert  sombre  on  d'un  brun  violacé, 
et  qui  renferme  des  noyaux  de  calcaire  ;  le 
Spinite  veiné,  où  se  trouvent  des  grains  de 
calcaire  spathique,  et  qui  offre  des  noduh  s  cal- 
caires avec  des  cristaux  de  feldspath  ;  et  le 
Spiiite  zootique,  composé  d'une  pite  calca- 
rifère  renfermant  des  noyaux  calcaires  et  des 
débris  d'Encrines. 

SPINACANTHUS.  Agnss.  Genre  de  pois- 
sons fossiles,  de  la  famille  des  BlennioYdes. 
11  a  pour  caractères  :  Corps  trapu;  première 
nageoire  dorsale  composée  d'immenses  épi- 
nes égalant  le  corps  en  longueur,  et  dont  les 
premières  sont  dentelées  a  leur  base  ;  se- 
conde dorsale  très-gréle.  Ce  genre  se  ren- 
contre au  Monte-Bolca. 

SPINACOBHINUS.   Agass.  Voy.  Squalo- 

RAJA. 

SPIRIFÈBE.  Genre  4e  Mollusques  fossiles 
qui  fut  signalé  pour  la  première  fois  par  M. 
Sowcrby.  Avant  lui,  on  le  confondait  avec 
les  Tôrebratules,  qui  lui  sont  associées  dans 
les  couches  antérieures  à  la  formation  de  la 
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erale.  Les  principaux  caractères  de  ce  genre 
flont  nne  coquille  bivalve,  éqailalérale,  iné- 
qaivalve^  dans  laquelle  existent  deux  spira-' 
les  linéaîn^s;  mais  on  rencontre  aussi  dans 
d'autres  coquillt^s,  ces  deux  corps  coniques. 
On  a  décrit  les  5.  euspidatus,  obfatui^  glaber^ 
obtusiis^  pinguif^  strintus^  trigonalis^  am6t- 
guus^  minimui,Walcolti,ùtlenualus,  lineatus^ 
distf'ns^  hisulcatus,  rotundnlui  el  Sowerbtji. 

SPLITTERIGER-HOHNSTEiN.  Nom  aile- 
mand  du  pétrosilex  fragmentaire. 

SPODITE.  L'une  des  variétés  des  cendres 

r 

voici  niqa<*s. 

SPONDYLE,  Spondylui.  Genre  de  Mol- 
lusques dont  on  rencontre  plusieurs  repré- 
sentants à  l'état  fossile. 

SPRENG.  Mot  allemand  qui  .signifie  une 
fentp,  une  faille. 

SQDALODON.  Grateloup,  Genre  de  céta- 
cés fossiles,  voisin  des  Dauphins,  dont  les 
débris  ont  élé  recueillis  dans  le  grès  marin 
de  Léognan,  près  Bordeaux.  Le  caractère  le 
plus  remarquable  consiste  dans  le  nombre 
de  lobes  dentaires, -plus  considérable  que 
dans  les  genres  analogues. 

SQDALORAJA.  Riley.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies.  Ses  caractè- 
res principaux  sont  :  Bec  composé  de  deux 
pièces,  dont  l'inférieure,  plus  large  et  dépri- 
mée, embrasse  l'autre,  qui  est  arrondie,  et 
autour  de  ce  bec  sont  de  petites  épines  sem- 
blables à  des.boiicles  de  raies;  mâchoires 
transversales  placées  en  forme  de  croissant, 
en  avant  et  au-dessous  des  orbites  ;  traces  de 
nageoires  pectorales;  rayons  des  ventrales 
semblables  à  ceux  des  pectorales  ;  colonne 
vertébrale  composée  d'un  grand  nombre  de 
vertèbres  discoYJes  très-courtes;  toute  la 
su  rface  du  corps  garnie  de  petites  boucles 
acérées,  à  large  base  et  fissurées  à  leur  pour- 
tour.  On  rencontre  ce  genre  dans  le  lias  de 
Lyme- Régis. 

STAAR8TE1N.  Les  Allemands  désignent 
par  ce  nom  les  bois  silicifiés  des.  Monocoty- 
lédons. 

STAHLERZ.  Nom  allemand  du  fer  magné- 
tique sablonneux. 

STALACTITES  et  STALAGMITES.  Con- 
crétions qui  tapissent  les  parois  et  le  sol  du 
plus  grand  nombre  des  grottes^nalurelles. 
Le  carbonate  de  chaux,  quoique  insoluble 
dans  Peau,  est  cependant  entraîné  en  disso- 
lution par  les  eaux  souterraines,  parce  que 
ce  sel  est  soluble  dans  un  excès  d'acide  car- 
bonique, et  surtout  sous  une  pression  con- 
sidérable, conditions  dans  lesquelles  il  se 
trouve  précii^ément  lorsqu'il  est  au-dessous 
d'une  certaine  épaisseur  de  couches  terres- 
tres. Ces  sels  se  précipitent  dès  que  les  eaux 
oui  en  sont  chargées  reçoivent  le  contact  de 
1  air,  et  que  l'acide  carbonique  s'échappe  par 
suite  de  la  diminution  de  pression  que  les 
eaux  éprouvent;  et  il  se  produit  alors,  dans 
rintérieur  des  cavités  souterraines,  des  dé- 
pôts de  matière  calcaire  qui  reçoivent  les 
noms  de  Stalactites  et  de  Staln^miles  ;  celles- 
ci  se  forment  à  la  surface  du  sol  ;  les  pre- 
mières couvrent  les  parois  ou  elles  se  mon- 


trent sous  les  formes  les  plus  variées;  et 
quelquefois  les  Stalagmites  vont  rejoindre, 
par  leur  accroissement  en  hauteur,  les  Sta- 
lactites qui  descendent  de  la  voûte,  réonioo 
qui  produit  des  colonnes  plus  ou  moins  éle- 
vées et  d'un  diamètre  plus  ou  moins  cou» 
sidérable.  Les  Stalactites ,  qui  sont  quel- 
quefois d'une  grande  blancheur  et  parfaite- 
ment cristallisées,  brillent  alors  de  mille  feux 
lorsqu'on  pénètre  dans  les  cavernes  avec  des 
flambeaux. 

M.  Malbos  a  cru  remarquer,  par  l'examea 
des  concrétions  que  l'on  rencontre  dans  les 
cavités  souterraines,  qu'elles  pouvaient  ser- 
vir à  constater  Tépoque  des  cataclysmes  qui 
ont  ravagé  la  terre.  Ainsi  l'auteur  possède, 
dit-il,  une  stalagmite  brisée  qui  a  été  ren- 
versée sur  place  dans  une  caverne  du  Viva- 
rais,  et  qui  est  d'une  longueur  de  96  centi- 
mètres ou  36  ponces.  Le  suintement  de  la 
voûte  qui  avait  produit  cotte  sUiligmite, 
continuant  à  tomber  sur  sa  base,  en  a  formé 
une  seconde  perpendiculairement  sur  l'au- 
tre, d'environ  14  ponces,  laquelle;  retrouve 
incrustée  à  l'extrémité  de  celte  base  ;  et  alors, 
d'après  le  calcul  de  M.  Malbos,  le  déluge  de 
Moïse  remonterait  à  3490  années  avant  l'épo- 
que  actuelle,  c'est-à-dire  que  36  pouces,  lon- 
gueur totale  :  14  :  :  3490  :  1357  »  porterait 
répoque  où  cette  stalagmite  fut  renversée, 
à  peu  près  à  l'invasion  des  Gaules  par  les 
Francs.  11  est  bien  entendu  que  nous  don- 
nons ce  calcul  de  M.  Malbos  sans  y  attacher 
la  moindre  importance  scientiQque. 

STALAGMITES.  Voy.  STALACTITES. 

STALSTEIN.  Nom  allemand  du  fer  spa- 
thique. 
.     STANGEN.  Nom  allemand  des  lignites. 

STÉASCBISTB.  Hoche  à  texture  schis- 
toïde,  composée  de  divers  silicates  de  magnée 
sie,  qui  se  présente  en  masses  stratifiées,  for< 
mant  quelquefois  des  montagnes  assez  con-* 
sidérables  en  se  réunissant  aux  schistes  et 
aux  phyllades,  et  renfermant  des  amas  mé- 
tallifères, principalement  du  plomb  et  dq 
cuivre  argentifère.  11  y  a  des  stéaschistes 
quartzeux,  feldspathiques  et  grenatiques. 

STÉATITE.  Roche  qui  se  présente  en  amas, 
en  couches  ou  en  veines,  au   milieu  des 

Sneiss,  des  micaschistes  et  des  serpentines, 
a  texture  est  tantôt  compacte*  tantôt  fibro- 
schisteuse  ou  schistoïde,  ou  bien  écaiUeuse. 
Sa  couleur  est  le  grès  ou  un  blanc  sale.  Cette 
roche  est  un  silicate  de  magnésie,  dans  le- 
quel la  silice  se  montre  dans  la  proportion 
de  50  à  62  pour  100.  Elle  porte  aussi  le  nom 
de  Crate  de  Briançon^  et  les  Allemands  l'ap- 
pellent Spekêtein,  c'est-à-dire  Pierre  de 
Lard.  La  Stéatite  se  rencontre  rarement  en 
grandes  masses. 

STEIN.  Mot  allemand  qui  signifie  roche  et 
rocher. 

STEINADER.  Mot  allemand  qui  signifie 
veine  de  roche. 

STRINBANK.  Mot  allemand  qui  signifie  lit 

de  pierres. 

S  lElN-BRANSEISTEN.  Nom  allemand  do 
l'argile  glaise. 
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STEINGRUBB.  Mot  allemand  qui  signiGe 
carrière  de  pierres. 

STEINKOHLE.    Nom    allemand    de    la 

hooiile. 

STKI VSALZ.  Nom  allemand  du  sel  gemme. 

8TÉNÉ0SAUUË,  Steneosaurus.  Geoffroy. 
Genre  de  reptiles  fossiles,  trouvé  dans  le 
terrain  secondaire  de  Honfleur,  el  qui  est 
Yoisin  des  Crocodiles.  Voici  comment  il  c-^l 
caraclérisé  :  Corps  des  verlèbros  convexo- 
concave  ;  frontaux  antérieurs  très-dévelop- 
pés  et  formant  toit  au-dessus  de  Torhiie  ; 
naseaux  relevés  en  bosse;  ouverture  exté- 
rieure di'S  narines  ovale.  On  connaît  les 
S.  roslro  minor,  rostro  mnior^  Typns^  etc. 

STKKNBEKGIA.  Genre  de  plantes  fossiles, 
de  la  classe  des  Phanérogames,  mais  dont  la 
famille  est  incertaine. 

STKÎMARIA.  Genre  déplantes  fossiles, de 
la  famille  des  Lvropodiacces. 

STIGMITE.  Nom  que  quelques  géologues 
donnent  à  la  matière  vitreuse  que  vomis- 
sent les  volcan<«,  et  qui  porte  plus  commu- 
nément le  nom  û'Obsxdimne. 

STINK-KALK.  Nom  allemand  du  calcaire 
rétidl^ 

STINKTEIN.  L'an  des  noms  allemands  du 
calcaire  fétide. 

STIPITE.  Matière  noire,  opaque  et  tendre, 
de  texture  schisteuse,  granulaire  ou  com- 
pacte, qui  brâle  avec  plus  ou  moins  de  faci- 
lité et  laisse  un  charbon  celluteux,  poudreux 
et  à  surface  rugueuse.  EHe  diffère  de  la 
bouille  en  ce  qu'elle  a  moins  d*éclat  et  qu'elle 
est  moins  bitumineuse.  Elle  appartient  aussi 
à  an  terrain  moins  ancien,  et  se  trouve  prin- 
cipalement dans  le  grès  bigarre.  La  Stipite, 
que  les  Allemands  appellent  Lettenkohlc , 
porte  encore  les  noms  de  fiouilte  maigre^  de 
Houiilç  %èch€  et  de  Houille  limoneuee. 


des  cas  où  elles  sont  Unt  soil  pea  arquées 
ou  tout  à  fait  brisées,  comme  cela  a  lieu  dans 
quelques  terrains  houillers.  On  dédail  de  cet 
faits  que  lorsque  les  strates  sont  parallèles, 
elles  doivent  appartenir  à  la  même  époque, 
tandis  que  lorsqu'elles  sont  inclinées,  con- 
tournées ou  brisées,  et  affectent  Toac  sar 
l'autre  une  dispositi'tu  contraire,  elles  ont 
dû  se  former  à  didérenles  époqaes. 

On  observe  aussi,  assez  fréquemment,  à 
droite  et  à  gauche  d'une  c<»uche  quelconque, 
des  strates  inclinées  en  sens  inverse,  ce  qui 
indique  évidemment  qu(^  celles-ci  ont  été 
brisées  pondant  le  soulèvement  de  la  masse 
centrale.  D*autros  fois  encore,  les  masses  ro- 
cheuses éiant  traver^^ées  perdes  failles,  pré- 
sentent, de  chaque  côté  de  ces  éjections,  des 
strates  dont  les  niveaux  ne  sont  plus  les 
n.émes.  Il  arrive  enrore,  comnie  dans  les 
montagnes  du  Haitz,  que  la  stratificaiion  est 
uniforme  et  Irès-inclinée,  c'est-é-diredc  ^5', 
et  que  les  strates  augmentent  d'épaisseur  à 
mesure  qu'elles  s'enfoncent  dans  les  profon* 
deurs  de  la  terre.  Enfin,  les  stratoK  sont  p  ir. 
fois  divisées  transversalement  par  des  6>sa« 
res  qui  se  sont  produites,  soit  pendant  q>te 
la  roche  se  consolidait,  soit  à  la  suite  de 
quelque  perlurbalioUf  et  qui  pendirent  plus 
on  moins  dans  Tépaîsseur  des  couches.  Ra- 
rement ces  fissures  sont  parallèles;  m.iis 
lorsqu'elles  le  sont,  c'est  avec  une  grande 
rèuularité. 

L'épaisseur  de  la  stratification  ou  des  coo- 
ches  reçoit  le  nom  de  PuiêManee,  La  stratifi- 
cation est  régulière^  lorsque  toutes  les  cou* 
ches  sont  parallèles  entre  elles  et  li^  direc- 
tion générale:  elle  est  irrégulure^  lorsque 
ces  couches  sont  contournées.  On  dit  encore 
que  la  stratification  est  horizontale  lorsque 
les  couches   sont  peu  inclinées;  qu'elle  est 


STOCKWERCK.  Nom  que  Ton  donne  h  la      inclinée^  lorsque  les  couches  parallèles  ont 


disposition  confuse,  dans  un  même  gisement, 
des  diverf^es  substances  qui  s'y  trouvent  dis- 
séminées, et  qui  se  présentent  alors  sbus  dif- 
férentes form'  s. 

STOLLEN.  Nom  par  leqael  les  Allemands 
désignent  les  galeries  et  les  chemins  de 
mines. 

STRAHLKIES.  Nom  allemand  do  fer  sol- 
foré  radié,  ou  pierre  de  foudre. 

STRATIFICATION.  Division  d'une  masse 
rocheuse  en  couches  ou  banc*4  d'une  ép.-iis- 
seur  plus  ou  moins  considérable  et  d'une  in- 
clinaison variable.  Les  strates,  qui  sont  sur- 
tout Irès-rem  arqua  blés  dans  les  roches  d'o- 
rigine aqueuse,  se  sont  formées  en  lignes 
{parallèles,  horizontales  ou  peu  inclinées,  et 
orsque  l'inclinaison  a  lieu,  elle  se  montre 
principalement  vers  les  bords  du  bassin 
dans  lequel  s'est  déposé  le  sédiment  dont 
la  roche  est  composée.  Quelquefois ,  ce- 
pendant, les  strites  offrent  une  inclinai- 
son qui  forme  avec  l'horizon  uu  angle  de 
^5"  ou  même  un  angle  ouvert,  et  il  ar- 
rive aussi  qu'elles  sont   entièrement   per- 


une  certaine  inclinaison;  arquée^  lorsque 
ces  couches  sont  ondulées  et  contournées  ; 
affleurée^  lorsque,  reposant  sur  un  plan  in- 
cliné, les  couches  sont  plus  épaisses  vers  le 
bas  que  vers  le  haut  et^tendcnt  à  prendre 
la  stratification  horizontale;  et  brisée^  quand 
elle  offre  une  suite  d'angles  plus  ou  moins 
ouverts  et  aigus. 

La  stratification  doit  être  encore  obserrée 
dans  le  sens  de  la  Direction  et  de  Vlnclinai' 
son  des  couches.  La  direction  d'une  couche 
suit  une  ligne  située  sor  le  plan  de  cette 
couche  et  perpendiculaire  A  rhoriiou;son 
inclinaison  est  l'angle  qu'elle  formé  avec 
cet  horizon,  c'est-à-dire  que  les  lignes  de 
la  direction  des  couches  et  de  leur  Incli- 
naison se  coupent  toujours  à  angio  droit. 
Quelquefois,  cependant,  les  couches  plon- 
gent dans  deux  directions  opposées,  par- 
tant d'une  ligne  que  l'on  nomme  anticli- 
nale.  Lorsque  les  couches  de  diverses  for- 
mations sont  inclinées  dans  le  mémo  sens, 
on  dit  qu'elles  sont  en  stratification  con- 
cordante  ;  elles  sont  au  contraire  en  strati- 


pendiculaires;  mais  alors  ces  dernières  po« /^fication  discordante  ou  tranugressive^  Ion- 
sillons  sont  le  résultat  de  commotions  violen-  qu'elles  forment  entre  elles  des  angles  dif- 
tes,  postérieures  à  la  consolidation  des  cou-»  férents.  Dans  le  premier  cas»  nnclinaison 
cbes.  Les  couches  parallèles  présentent  aussi     de  chacune  des  couches  provient  de  la  même 


881 


TAB 


Ti«N 


B82 


cause;  dans  le  second,  elle  est  le  résnlCat 
d'opérations  différentes.  Le»  géologues  cons- 
tatent la  direction  el  rinclînaisoo  des  cou- 
ches an  moyen  d*une  boussole  partirulière, 
de  même  qu'ils  mesurent  les  angles  des  mi-* 
néraux  à  Tafde  d*an  instrumciil  appelé  go- 
niomètre, 

STREBEWAND.  Mot  allemand  qui  signi- 
fie ronlrefort. 

STREPTOSPONDYLDS.  Meyer.  Genre  de 
reptiles  fossiles  trouvé  dans  le  terrain  secon- 
daire de  Honflcur  et  qui  est  voisin  des  Cro- 
codiles. Son  caractère  le  plus  remarquable 
esi  d'avoir  la  convexité  du  corps  placée  en 
avant  el  la  concavité  en  arrière,  c'esl- 
à-ilire  dans  un  sens  inverse  à  ce  qui  a 
lieu  chez  les  autres  reptiles.  On  connaît 
les  S.  Cuvieri  et  major. 

STROMBITES.  Nom  donné  par  quelques 
naturalises  aux  mollusques  fossiles  du  genre 
StrombiM, 

STRONTIANITË.  Roche  qui  provient  de 
la  combinaison  de  la  stronliane  avec*  un 
sulfate.  Elle  se  rencontre  particolièiement 
à  Stronthian,  en  Ecosse,  à  Braunsdorff,  en 
Saxe,  et   k  Léogang,  dans  le  Salzburg. 

STROPHODUS.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Cestraciontps.  Il  a 
pour  carac'ères  :  Dents  allongées,  plus  ou 
moins  rétrécies,  tronquées  aux  deux  boots, 
et  offrant  une  torsion  plus  ou  moins  sen* 
sible  ;  racine  large,  plate  el  échancrée  dans 
les  dents  les  plus  hautes.  Ce  genre  appar- 
tient aux  terrains  tiiasitiue  et  oolithique. 

SUBLIMATION.  On  nomme  ainsi,  en  chi- 
mie, l'opération  qui  consiste  à  séparer,  au 
moyen  de  la  vaporisation,  Ifs  parties  vola- 
tiles d'un  corps  sec  et  solide.  C*est  à  la 
suite  d'un  état  analogue  de  la  matière  pre* 
niière  de  l'écorce  du  globe,  puis  de  sa  con- 
densation et  de  son  refroidissement,  qna 
l'on  s^uppose  que  se  sont  formés  les  terrains 
graniti  ^ues. 

SUCHOSAURE,  SucHOSiunus.  Otren.  Genre 
de  reptiles  fossiles,  dont  les  restes  ont  été 
trouvés  dans  le  terrain  de  Wealds,  el  qui 
est  voisin  des  Crocodiles.  Il  est  caractérisé 
par  des  dents  comprimées  latéralement,  un 
peu  recourbées,  avec  bords  tranchants  op- 
posés, i'un  sur  la  face  convexe,  l'autre 
0ur  la  concafe,  et  marquées  de  sillons  longi- 
tudinaux parallèles  qui  s'effacent  avant  d'ar- 
river  au  sommet  de  la  dent.  On  connaît  le 
&.  cultridenê. 

SUPERPOSITION.  Ordre  dans  lequel  se 
succèdent  les  terrains,  les  formations,  les 
groupes,  les  étages  et  les  assises  des  diverses 
roches  qui  constituent  l'écorce  du  globe.  Cet 
ordre  n'est  jamais  interverti,  c'est*à-direque 
la  succession  des  roches  se  présente  tou- 
jours la  même  dans  quelque  lieu  que  ce  soit, 


et  que  par  la  connaissance  d'unKgronpeofl  peut 
toujours  dire  quel  est  celui  qui  le  supporte 
et  celui  qui  le  recouvre^  à  moins  que  des 
circonstances  fortuites  n'aient  établi  des  la- 
cunes assez  considérables  pour  rendre  Tob* 
servation  confuse.  En  principe,  les  grandes 
masses  ont  donc  toajoors  un  ordre  inva- 
riable de  dépôt,  il  n'y  a  que  dans  les  dé- 
tails qu'il  se  trouve  quelquefois  de  légères 
différences 

SUSSVVASSER-QUARTZ.  Nom  allemand 
du  (|uari3(  lamstre. 

SIISSWASSËR-KALK.  Nom  allemand  du 
calcaire  Licu^tre. 

SUTUBRAND  et  SURTURBRAND.  Les  Is- 
landais nomment  ainsi  un  bois  bitumineux 
noirâtre. 

SWAGA.  Nom  allemand  de  la  soude  bo- 
ratée. 

SWINESTONE.  Nom  anglais  du  calcaire 
argileux  fétide. 

SYENITE.  Roche  de  textore  lanwllaire 
ou  grenue,  c^^mposée  d'orthose  laminaire, 
de  Quartz  et  d'amphibole;  quelquefois  d'al- 
bite  et  de  labradorite;  el  renfermant  sou« 
Vent  du  zircon,  du  mica,  etc.  Elle  diffère  du 
granité  proprement  dil^  en  ce  que  l'amphi- 
bole y  remplace  le  mica,  ce  qui  permet  de 
lui  donner  un  plus  beau  poli.  Elle  a  pris 
son  nom  de  la  ville  de  Syène,  dans  la  Haute- 
£gypte,  aux  environs  de  laquelle  elle  consti- 
tue nne  formation  puissante. 
'  SYENIT-PORPHYR.  Nom  allemand  de  la 
syénile  porphyroide. 

8YNCLINALE.  Ligne  qui  indique  là  réu- 
nion de  couches  qui  de  deux  côtés  opposés 
plongent  l'une  vers  l'autre. 
i  SYNr.NATHUS.  Genre  de  poissons  fossiles, 
de  la  famille  des  Lophobranches  de  Cuvier. 
Ses  caractères  sont  :  Corps  allongé;  tube 
des  niâchoires  très-long  et  terminé  par  une 
petite  bouche;  nageoire  dorsale  sur  le  mi- 
lieu du  dos;  queue  terminée  par  une  petite 
nageoire  arrondie.  On  eonnall  le  S.  ôpis- 
thopterus,  qui  se  rencuntre  au  Monle-Bolca. 

SYRINGODENDRON.  Stemb.  Genre  de 
plantes  fossiles,  voisin  du  Sfgilînria^  et  qui 
renferme  comme  lui  des  tiges  de  fougères 
arborescentes.  Ses  caractères  principaux  sont 
une  tige  à  côtes  régulièrement  parallèlos,  à 
écorte  charbonneuse  et  parsemée  de  cicatri- 
ces punctiformes,  sans  trace  de  passage  de 
vaisseaux  vasculaires»  ce  qui  semble  indi- 
quer seulement  le  lieu  d'insertion  d'une 
écaille  ou  d'une  épine.  Ce  genre  appartient 
au  terrain  hottiller. 

SZYBIKERSABZ.  Les  Polonais  nomment 
ainsi  une  variété  de  sel  qui  se  trouve  à  la 
plus  grande  profondeur  de  leurs  mines. 

SZYBIKEIISTEIN.  Nom  que  donnent  les 
Polonais  à  un  grès  mêlé  d'argile  et  d'oxyde 
de  fer. 


T 


TABASCHIR.  Les  Allemands  donnent  ce 
nom  à  une  substance  particulière  qui  se 
Ixouf  e  daos  les  amas  de  bambous  et  qui  a 


du  rapport  avec  le  quartz  résfnfte  hydrti* 
phane. 
ïyîiNlOPTElUS.  A(t   Rrongn.   Genre  de 
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foogères  CMsileSyqaf  a  quelque  ressemblance 
arec  jes  Aspidium  vivants.  Ses  caractères 
principaux  soûl  une  fronde  simple  ,  des  ner- 
vures simples  ,  perpendiculaires  à  la  nervure 
médiane  et  peu  subdivisées,  et  une  fructiû- 
cation  en  capsules  arrondies.  Ce  genre  se 
montre  dans  les  formations  secondaires  et 
terliairos. 

TACALSCHISTE.  Nom  donné  par  M.  Bou- 
gée à  une  roche  des  terrains  de  transition, 
qui  n  est  formée  que  de  calcaire  et  de  schiste 
talqueux. 

TAI  ëLBASâT.  Nom  allemand  du  basate 
tubulaire. 

TAGËGBHOENGE.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie crevcisses  ou  filons  qui  abuutissentsous 
le  ^aron. 

TALC.  Roche  à  base  simple,  composée  de 
silicates  de  magnésie  ,  d^alumine  et  de  po- 
tasse ,  et  qui  si;  présente  communément  en 
petiies  masses  plus  ou  moins  laminaires. 
C'est  Avec  celle  substance  que  l'on  forme  des 
vitrt'S  dans  plusieurs  contrées  du  Nord. 

TALCADE.M.  Roubée  désigne  par  ce  nom 
une  SOI  te  de  phyllade  ,  formée  de  talc,  mais 
dont  les  lamelles  ne  sont  pas  distinctes 
comme  dans,  le  talcscliisle. 

TÂLCSGHISTE.  Roche  de  texture  schis* 
toïde,  luisante,  douce  et  onctueuse  au  tou- 
cher, composée  de  Talc  lamelleux  et  de 
ffrains  de  Quarlz  ,  et  renfermant  quelquefois 
du  Mica,  de  la  Chlorite,  de  la  Sléatite,  du 
Graphite,  de  TOrlhose  ,  des  Staorolides ,  des 
1^1  acies    etc. 

TALKlGÊ-FORMATION.Nom  allemand  de 
la  formation  Talqucuse. 

TA  LKSCUlEFhR.  Nom  que  donnent  les  Al- 
lemands au  Talc8chi^te. 

TALWECH.  On  désigne  par  ce  nom  la  pente 
du  terrain  qui  borde  un  cours  d*eau  ou  une 
vallée. 

TAPIR.  Genre  de  mammifère,  de  l'ordre 
des  Pach) dermes  et  de  la  famille  des  Try- 
dartiJes ,  qui  a  deux  roprésentanis  à  l'état 
fossile  :  le  Tapirus  giganteus^  reconstilué 
par  Cuvier  sur  quelques  dents  trouvées  en 
France,  et  le  Tapirus  maslodontoides ^  lïécrii 
par  Harlan  sur  des  os  recueillis  au  Kcnlucky. 
Le  Trpir  est  surtout  caractérisé  par  une  pe- 
tite trompe  qui  se  meut  en  tout  sens,  qui  est 
réiractile ,  mais  non  préhcnsible  comme 
cehc  de  l'éléphant.  Le  Lopliiodon  et  le  Di- 
nothérium  ont  été  rapprochés  de  ce  genre 
parCuvipr. 

TARTUFFITE.  Substance  pierreuse,  de 
texture  fibreuse,  qui  répand  une  forte  odeur 
de  IrnfTe,  et  à  laquelle  on  attribue  une  ori- 
gine végétale,  c'est-à-dire  que  Ton  pense 
que  c'est  une  plante  qui,  au  lieu  d*avoir  élé 
imprégnée  de  silice  l'a  été  par  do  carbonate 
de  chaux.  Les  tiges  de  cette  substance  sont 
creuses,  ei  ce  sont  elles  qui  répandent  l'o- 
deur bilumineu<:e  que  Ton  a  comparée  à  celle 
de  la  irulTe.  Qnelque'ois  le  Tartuffite  est 
complètement  converti  en  calcaire  spathique 
et  ariculaire.  Ce  fossile  a  élé  rencontré  dans 
di"ers«s  formations  :  à  Castel-tiamberto,  à 
Monte-Boica  et  à  Monte-Viale,  c'est  dans  le 
terrain  supercrétacé  qa*il  se  montre  ;à  Mou- 


stiersy  près  de  Caen,  c'est  dans  les  couches  da 
l'oolithe  inférieure  qu'Use  trouve. 

TAXITES.  Genre  de  plantes  fossiles  «  delà 
famille  des  Conifères ,  que  l'on  rencontre 
dans  le  terrain  crétacé. 

TAXOTHËRIUM.  Blainvilh.  Genre  de 
mammifère  ,  voisin  des  Coatis,  qui  a  élé 
trouvé  à  rétat  fossile  dans  le  plftlre  de  Mootp 
martre. 

TECHNOLITHES.  Nom  que  quelques  na« 
turalislesont  donné  à  des  pierres  dont  les  des- 
sin«  ont  quel  lue  rapporta  vec  des  objets  d'art. 

TECHNOMORPHITES.  On  a  ainsi  appelé 
diverses  pierres  dont  la  forme  offre^de  la 
ressemblance  avec  des  produits  de  riiidustrie 
humaine. 

TÉLÉOSADRE,  Teleosaurus.  Geoffroy- 
Saint- Ililaire.  Genre  de  reptiles  fossiles  qui 
appartient  aux  terrains  secondaires  et  dont 
les  caractères  c(»nsis(ent  dans  une  fosse  na- 
sale postérieure  qui  ne  se  prolonge  pas  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  face  basilaire,  mais 
s'ouvre  vers  le  milieu  de  l'arcade  ju^ale; 
dan<i  une  arcade  orbito-ma;toYd  enne  trian- 
gulaire, et  dans  une  mâchoire  inférieure 
terminée  par  un  élargissement  en  forme  de 
cuillcron,  qui  porte  sur  ses  côtes  des  espèces 
de  canines.  On  connaît  les  T.  Chapmanni^ 
cadomensis ,  priseus ,  asthenoderius ,  Xatinf- 
lardi,  etc.  •  ... 

TIÎMPÉRATURE  DU  GLORB.  11  est  facile 
d'apprécier  tonte  l'importance  de  cette  ques- 
tion en  géologie  ;  seulement,  les  expériences 
sont  si  difficiles  à  réaliser  dans  les  profon- 
deurs de  la  terre  ou  à  une  grande  élévation, 
et  leurs  résultats  oiïrent  tant  de  variations, 
qu'on  est  souvent  réduit,  sur  certains  points, 
à  de  simples  hypothèses,  à  des  conjectures 
tirées  de  traditions  ou  de  documents  histo- 
riques dont  rien  absolument  ne  garantit 
l'exactitude.  Ce  qui  demeure  toutefois  par- 
faitement établi,  c£st  l'inHuence  de  l'atmos- 
phère sur  la  plupart  des  phénomènes  qui 
s'accomplissent  dins  hi.  nature.  D'un  côté, 
elle  exerce  des  actions  chimiques  sar  les 
eaux  en  leur  cédant  une  partie  de  l'air  oxi- 
géné  qui  entre  dans  sa  composition,  de  l'au- 
tre, elle  décompose  le  plus  grand  nombre  des 
minéraux.  I^'est  elle  qui  détermine  les  phé- 
nomènes électriques  qui  détruisent  le  som- 
met des  montagnes  ;  des  degrés  plus  ou 
moins  élevés  de  sa  température  dépendent 
la  prospérité  et  les  richesses  d'une  contrée, 
ou  sa  stérilité  et  sa  désolation  ;  c'est  elle  qui 
soulève  les  flots  de  l'Océan,  qui  conirii»ue 
à  amonceler  les  dunes  et  à  les  transporter; 
elle  intervient  enfin  ^dans  mille  autres  cir- 
constances qui  maintiennent  la  vie  ou  amè- 
nent la  mort  ;  et  c'est  aussi  dans  son  milieu 
que  se  forment  ces  aérolithes  dont  la  science 
n*a  pu  encore  pénétrer  la  véritable  com- 
binaison. 

L'atmosphère,  qui  affecte  la  même  forme 
sphéroïde  que  notre  globe,  enveloppe  celui-ci 
jusqu'à  une  élévation  que  Ton  évalue  à 
60,000  mètres,  et,  arrivée  à  cette  hauteur, 
elle  n'exerce  plus  de  réfraction.  De  méuie 
que  la  température  augmente  à  mesure  que 
Ton  pénètre  dans  l'intérieur  de  la  lerre,  elle 
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diminne  avec  la  même  rapidité  lorsqu'on  s'é- 
lève dans  les  régions  supérieures  de  ral')^os- 
phère.  Le  froid  qui  règne  dans  ers  régions 
condense  les  vapeurs  aqueuses  qui  se  trou- 
▼enl.dans  Tair,  et  donne  ainsi  naissance  à 
la  formation  des  nuages.  Comme  ces  yappnrs 
sont  plus  légères  d'un  tiers  que  l'air  qu'elles 
traversent,  elles  tendent  constamment  à  s'é- 
lever, et  le  feraient  indéfiniment,  si«  à  une 
certaine  limite,  le  fnâd  ne  les  condensait, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  pour  les  ra- 
mener à  rétat  liquide  et  les  faire  retomber 
sur  le  sol  sous  la  f  >rme  de  pluie.  Le  baro* 
mè^re  ayant  établi  que  le  poids  d'une  colon- 
ne d'air,  prise  depuis  le  sol  jusqu'à  la  plus 
haute  élévation  de  Tatmosphère,  équivaut  à 
celui  d'une  colonne  d'eau  semblable  qui  a  10 
mètres  de  hauteur,  il  en  résulte  que  le  poids 
total  de  l'atmosphère  est  égal  au  poids 
d'une  masse  d'eau  suffisante  pour  entourer 
le  sphéroïde  terrestre  à  dix  mètres  d*éléva- 
iion,  et  que  si  l'air  se  condensait  et  tombait 
à  l'état  liquide  sur  la  terre,  il  n'augmente- 
rait que  de  ^vt  ^^  masse  des  eaux  actuelles, 
ce  qui  démontre  en  même  temps  que  son 
volume  n'est  que  le  ,^  de  celui  du  sphé- 
roïde. 

Sous  réqunteur,  la  couche  de  l'atmosphè- 
re qui  est  habituellement  la  région  <*es  nua- 
ges he  trouve  entre  1,000  et  3,000  mètres  ; 
c'est  là  que  le^  vapeurs  plus  ou  moins  con- 
densées absorbent  la  plus  grande  portion  de 
la  chaleur  solaire,  en  sorte  que  cette  couche 
est  moins  refroidie  que  celles  qui,  à  une 
même  élévation,  appartiennent  à  un  air  plut 

Ï^nr  et  plus  transparent.  Une  evpé  ience 
àite  par  le  capitaine.  Parry,  à  Ingloolick,  la- 
titude de  69^  21',  a  donné  pour  ré>ultat  qu'à 
une  élévation  de  128  mètres  la  teiupérature 
ne  différait  point  de  celle  qui  existait  sur  les 
glaces  de  la  mer  et  qui  se  trouvait  de  31*  au- 
dessous  de  zéro.  En  général,  la  température 
décroît  de  1*  pour  120, 1^0  ou  160  mètres. 

L'air  pur  de  l'atmosphère  s'échaufffe  pf  u 
par  la  chaleur  solaire.  L'air  brumeux,  au 
contraiie,  s'échaufTe  sensiblement,  mais  il  a 
la  propriété  de  se  refroidir  promptemcnt  ; 
toutefois,  si  l'air  atmosphérique  est  peu 
échauflé  par  le  rayonnement,  il  l'est  vive- 
meni  par  son  contact  avec  la  surface  du  sol; 
et  il  faut  remarquer  ensuite  que  Tèteudue 
des  plateaux,  la  profondeur  des  vallét's,  la 
directii  n  des  pentes,  Thumidité  du  sol  et 
une  foule  d'auties  cii constances ,  modifient 
sans  cesse  Faction  du  vent,  le  rayonnement 
de  la  nuit,  et  par  conséquent  les  températu- 
res de  chaque  lieu. 

On  évalue  que  la  température  des  espaces 
célestes  doit  être  moindre  que  50  ou  60'  au- 
dessous  de  l'air.  Celle  de  la  première  couche 
d*air  qui  entouie  le  globe  dépend  principa- 
lement de  la  position  des  lieux  par  rapport 
au  soleil,  et  de  leur  élévation  au-iessus  de 
la  mer.  11  en  réhulte  qu'il  fait  plus  chaud 
pendant  le  jour  que  pendant  la  nuit,  pen- 
dant l'été  que  pendant  l'hiver,  entre  les 
tropiques  que  vers  les  pôles,  dans  les 
régions  basses  que  dans  les  régions  éle- 
Tées.  La  teoipéralore  moyennci  durant  un 


jour ,  est  la  moyenne  des  températures' 
correspondantes  à  tous  les  instants  dont  ce 
jour  est  composé.  Dans  les  plus  longs  jours, 
la  température  maximum  de  la  terre  est  à  2 
heures,  et  dans  les  jours  les  plus  courts  à  3 
heures.  Dans  les  lieux  qui  se  trouvent  com- 
pris entre  les  parallèles  de  M  et  ^8  degrés, 
la  température,  au  coucher  du  soleil,  est  à 
peu  de  chose  près  la  température  moyenne 
de  l'année.  Généralement  les  températures 
d'octobre  et  d'avril  donnent  approximative- 
ment la  température  moyenne  de  l'année. 

Les  zones  d'égale  tempérnture,  soit  dans 
Tatmosphère,  soit  dans  l'Océan,  ne  sont  ni 
parallèles  à  l'équaleur  ,  ni    parallèles  les 
unes  à  l'égard  des  autres  ;  la  température 
moyenne   annuelle  de  deux    régions  peut 
aussi  être  la  même  sans  que  leurs  climats 
aient  la  moindre  ressemblance  ;  et   Ton   a 
observé  que  plusieurs  régions  de  l'filurope 
et  de  l'Amérique,  quoique  situées  sous  les 
mêmes    parallèles  ,  offrent  une    différenco 
moyenne  de  température  qui   pput  s'élever 
de  6  à  90° -J.  centigrades,  tandis  que  d'autres 
portions  des  mêmes  cont  nents  et  qui  diffé- 
rent entre  elles  de  7  à  13*  ont  cependant  une 
températuie  moyenne  semblable.  La  princi- 
pale cau:<e  qui  établii  celte  difT  rence  en- 
tre les  températures  de  latitudes  correspon- 
dantes de  TËurope   et  de  l'A  nérique  sep- 
tentrionale provient,  d'une  p;irt.  de  la  mer 
qui  sépare  les  de"Ux  continents,  de  l'autre, 
en  Amérique,  di*  là  vaste  étendue  de  terre  q  iii 
s'élève,  sur  divers  points,  de  900  à   1,500 
mètres.  La   basse  température  des  hautes 
régions  se  communique  en  partie  aux   ré* 
gions  voisines  d*où  il  résulte,  par  exemple  , 
que  le  Groenland,  qui  appartient  à  um  conti- 
nent qui  s'étend  jisqu'au  82'  parîillèle  bo- 
réal, offre,  sous  le  60*  degré  de  latitude,  un 
climat  beaucoup  plus  rigoureux  que   celui 
auquel   e^t  soumis  la  Laponie  sous   le  72*. 
Il  faut  remar«)ueren  outre  que  tandis  qu'en- 
tre le  pôle  et  le  30'   parallèle   de  latitude 
Nord,  la  terre  et  la  mer  ont  des  étendues  à 
peu  près  égales,  dans  l'himispiière  Sud.  au 
contraire,    l'Océan    recouvre    |)re>que    les 
>  fi  de  l'espace  compris  entre  le  cercle  polaire 
antarctique  et  le  30*  parallèle  de  la  ilude  Sud, 
ce   qui  donne   inévitablement  aux   rlima  s 
méridionaux  un  caractère  «lui  leur  est  parti* 
culier.  Ainsi  les  hivers  y  sont  modérés  et  les 
chaleurs  de  l'été  très-supportables,  et  à  Van- 
DiéiJien,  par  exemple,  d  »nl  la  latitude  cor- 
respond à  peu  près  à  celle  de  Bonne,  les  hivers 
sont  encort*  plus   doux    qu'à   Naples,  et  les 
étés  comme  ceux  de  Paris,  quo  que  la   dis- 
tance de   celte  dernière   ville  à    l'é  «uaK^ur 
soit  plus  grande  de  7  degrés.  Les  Orchidées 
parasites,  qui  caractérisent  les   tropiques, 
s'avancent  jusque  dans  la  Nouvelle  Zélande, 
c'est-à-dire  au  4^5'  degré  de  latiitide  Sud  ;  et 
M.  Darwin  a  observé,  sous  le  42«  parallèle 
de  la  même  latitude,  des  plantesarborescen* 
.tes de  9  à  12  mètres  de  hauteur. 

.  En  ramenant,  par  le  calcul,  les  tempéra*- 
tures  moveunes des  divers  points  delà  terre 
à  celles  d  uue  même  hauteur,  ces  tempéra- 
tures ne  peuvent  correspondre  cxacteonent 
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aux  dégréi  de  latitade*;  et  les  lignes  qai  pas- 
sent par  les  lieux  d*Qne  même  température 
moyenne  décrivent  des  courbes  irrégulières 
qui  coupent  plus  ou  moins  souvent  les  degrés 
de  lalitnde,  selon  qu'elles  se  rapprochent 
plus  ou  moins  du  Nord  ou  du  Midi.  C'est  ce 
que  M,  de  Humboldt  désigne  par  le  nom  de 
lignes  isothermes.  On  évalue  la  température 
moyenne  do  la  couche  d'air  qui  touche  la 
surface  de  la  terre  et  qiie  Ton  ramène  par 
le  calcul  au  niveau  de  i^  mer,  savoir  :  sous 
Téqualeur,  à  27*"  centigrades  ;  sous  le  20'  de- 
gré de  latitude  boréale,  à  26;  sous  le  ï5'  de- 
gré, à  12  I  ;  et  sous  le  65*  degré»  aussi  de 
latitude  boréale,  au  zéro  du  thermomètre. 
La  température  muyeuMe  continue  alors  da 
s'abaisser  à  mesure  que  Ton  s'avance  vers 
les  pôles;  toutefois,  selon  Fourier,  cet 
abaissement  n'irait  pas  au  delà  de  40  degrés 
au-dessous  de  zlèro;  et  même  d'autres  obser- 
vations ne  porteraient  la  température  moyeu- 
ne  du  pôle  boréal,  qu'à  18  degrés  au-dessous 
de  zéro.  * 

L'élévation  des  lieux  exerce  une  telle  in- 
fluence sur  la  température,  que  100  mètres 
de  hauteur  verticale  occasionnent,  dans  la 
température  moyenne  d'un  lieu,  une  dimi- 
nution de  chaleur  ulus  coosidcrable  qu'uuQ 
diiïérence  de  latitude  équivalente  à  cent  kilo- 
mètres sous  la  zone  tempérée,  c'est-à-dire 
que  l'influence  de  hauteur  est  raille  fois  plus 
grande  que  celle  qui  résulte  de  la  position 
géographique;  d'un  autre  côté,  ce  décrois- 
sèment  de  chaleur,  causé  par  la  différence 
des  élévations,  est  bien  plus  iniluencé  par 
les  causes  accidentelles,  que  celui  que  déter- 
minent les  latitudes,  puiisque  1  degré  de  cha- 
leur correspond  tantôt  à  120  mètres  de  hau- 
teur et  tantôt  à  160  mètres  ;  mais  on  a  re- 
marqué aussi  que  ces  variations  avaient  lieu 
surtout  pour  les  petites  hauteurs,  tandis  que' 
la  température  était  plus  constante  à  de 
grandes  élévations,  li  résulte  de  la  diminu- 
tion rapide  que  la  chaleur  éprouve  en  raison 
des  hauteurs,  que  les  montagnes  de  la  zone 
torride  présentent,  dans  une  petite  étendue, 
les  climats  do  toute  la  surface  de  la  terre. 

Lorsque  la  température  moyenne  d'un 
lieu  est  de  3  à  Vdegrés  au*dessous  de  zéro, 
la  chaleur  de  l'été  n*esl  plus  suflisante  pour 
faire  fondre  toute  la  neij^e  tombée  pendant 
Thivr;  de  sorte  que  le  sol  y  demeure  cons- 
lamiuent  rouvert  de  neiges.  Selon  M.  de 
Humboidt,  les  limites  de  ces  neiges  perpé- 
tuelles dans  Thémisphère  boréal  sonl  à  ^800 
mètres  ^ous  Téquateur:  à  2550  sous  le  20* 
degré  de  latitude;  à  1750  sous  le  62*;  et  à 
900  sous  le  65*;  mais  ces  limites  présentent 
en  général  beaucoup  de  variations  et  d'irré- 
gularités. La  température  de  Thémisphère 
austral  parait  moins  élevée  que  celle  de  l'hé- 
roisphère  boréal;  car,  à  la  Nouvelle-Géorgie 
et  à  la  terre  de  Sandwich,  sous  les  5^*  et  58* 
degrés  de  latitude,  les  neiges  perpétuelles 
descendent  jusqu'au  niveau  de  la  mer.  Lors- 
que ces  neiges,  par  suite  d'un  ramollisse- 
ment pendant  le  jour  et  d'une  solidiGcation 
durant  la  nuit,  deviennent  de  véritables  gla- 
cieriy  le  poids  de  ces  amas  leur  imprime 


Suelqnefois  un  mouvement  lent  vers  le  bas 
es  montagnes  qui  les  supportent,  moure- 
ment  qui  leur  fait  souvent  dépasser  les  limii«i 
des  neiges  perpétuelles,  sans  que  la  chalour 
des  étés  puisse  les  détruire,  en  sortj»  quedes 
murs  de  glaces  sont  fréquemment  omltraiiêi 
par  une  brillante  végétai iop«  Longtemps oq 
a  pensé  que  là  où  corumencent  les  neigea 
éternelles,  la  température  moyenne  de  Tan- 
née doit  être  esseriliellement  celle  de  la  glace 
f(mdante;  maiHes  expériences  de  MM. de 
Humboldi  ei  Léopold  de  Buch  ont  prouvé 
que  cette  opinion  est  une  erreur.  Ainsi,  sous 
la  zone  torride,  la  température  mo^eQDede 
Tair  est,  à  la  limite  des  neiges,  de  1'  5,  ao- 
dessus  de  zéro,  tandis  qu'elle  s'abaisse  à  B' 
au-dessous  de  zéro,  en  Norwége,  entre  60e( 
70  de  latitude.  Ce  phénomène  tiept  à  ce  que 
la  limite  des  neiges  dépend  eu  grande  parii; 
de  la  température  des  mois  les  plus  chamij 
de  l'année,  c'est-à-iiire  qiiie  celle  limite  s'élève 
avec  la  hauteur  de  la  température  cl  s'abaisse 
avec  elle;  et  con^me  la  température  dépt^n).* 
nous  l'avons  déjà  dit,  d'une  fouie  de  i  ircons- 
tances  données  dans  un  lieu,  on  peut  eo 
conclure  que  la  limite  des  neiges  est  d'aa- 
tanl  plus  relevée  que  leur  masse  offre  moi» 
d'étendue.  Les  observations  recueillit'S  par 
un  grand  nombre  de  voyaj^eMrs  coaGrtneol 
ce  principe.  Sur  l'Antisana,  ce  nest  qoi 
&200  mètres  que  les  neiges  s'établisseotposr 
quelques  semaines  seulement;  dans  lapro- 
vincedc  Quito,  on  ne  les  rencontre  qu'à 3700 
mètres  ;  aux  monts  Himalaya,  leur  limite  est 
à  5000  mètres  ;  en  Norwége,  où  la  cbaioejie 
montagnes  s'étend  depuis  le  58' jusqu'au  71' 
degré  de  la^ttude,  le  relèvement  des  neigeia 
lieu  jusqu'à  1060  mètres^  ce  qu'il  f^ui  éri- 
demment  attribuer  à  l'inQuence  de  Tétat 
constamment  brumeux  de  l'atmospbire  el 
au  voisinage  de  la  mer. 

La  Laponie  offre  des  marais  et  desiacs 
qui  sonl  toujours  glacés  jusqu'à  leur  ioiid. 
Les  côtes  orientales  et  occidentales  du  Gro  n- 
land  sonl  couvertes  de  masses  et  de  p)rd- 
mides  de  glace  qui  sont  inacces»iM  ^;  ^^ 
dans  tous  les  lieux  où  il  a  éié  possible  de 
pénétrer  dans  la  contrée,  on  n'a  rencouirc 
que  des  montagnes  couvertes  de  neiges  el 
des  vallées  envahies  parles  glaces. Les aïoii- 
tagnes  aii^ues  doni  le  Spitzberg  est  béris»^* 
et  qui  lui  ont  valu  son  nom,  sont  couvene 
de  glace  depuis  leur  sommet  jusqu'à  Iciic 
pied,  et  quand  le  soleil  les  éclaire  elles  bn'- 
lent  comme  des  (lammos.  Les  gra.idf'S  loua- 
tagnes  de  glace  des  pôles,  qui  paraissent  ri?- 
mon'er  d  la  plus  haute  antiquité,  ont  ^^' 
vent  une  épaisseur  de  120  à  150  mètres,  i^' 
leur  saillie  au-dessus  du  niveau  commU' 
varie  de  20  à  30  mèlres.  Sous  réquat»»yr,  ?i 
trouve  les  glaces  à  une  elév.ition  de  v^ 
mètres;  dans  les  régions  les  plus  chaud'*»* 
l'Afrique,  elles  sonl  à  WO  mètres;  pu*  ®" 
s'éloigne  de  la  zone  lorrido  et  plus  elles '^ 
rapprochent  du  sol;  sur  les  Alpes,  onJ«* 
rencontre  à  2900  mètres  ;  en  Norwége  à  llWj 
en  Laponie,  dans  les  vallées,  elles  s'éteDd^^ 
presque  jusquà  la  mer,  et  ?crs  les  poi^» 
comme  nous  l'avons  dH  plus  kaotf  lool  w 
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glacé.  Leibnilz  elBuffon  ont  vn  dans  ces  faits 
la  progressioad^une  cause  qai  doit  Caire  dis* 
paraître  la  vie  sor  tous  les  points  du  globe; 
mais  il  est  plus  raisonnable,  plus  religieux 
de  croire  que  Dieu  a  ainsi  disposé  les  choses 
pour  le  maintien  d'une  harmonie  universelle, 
et  que  ces  aroas  de  glace,  dont  l'aspect  ins- 
pire un  sentiment  si  pénible,  sont  peut-être 
des  céservoirs  indispensables  pour  alimenter 
les  grands  fleuves  sans  lesquels  le  sol  serait 
infertile  et  la  température  toujours  brûlante. 

Lo  sol  a  des  températures  très-différentes 
de  celles  de  l'air  qui  Tenvironne,  différences 
qui  tiennent  à  sa  nature,  sa  couleur,  sa  co- 
hérence et  son  état  hygrométrique^  condi- 
tions qui  modiflent  ses  propriétés  absorban- 
tes, conductrices  et  rayonnantes.  La  portion 
superficielle  du  sol,  jusqu'à  une  prorondeur 
de  H  à  4h  centimètres,  acquiert,  aux  rayons 
solaires,  une  chaleur  plus  forte  que  celle  de 
l'air;  mais  comme  elle  se  refroidit  plus  faci- 
lement durant  la  nuit,  sa  température  moyen- 
ne demeure  à  peu  près  la  même.  A  une  pro- 
fondeur de  2  à  3  mètres,  les  variations  de 
température  qui  provicuneptde  la  présence 
ou  de  l'absence  do  soleil  ne  sont  pas  sensi- 
bles. A  une  profondeur  de  33  à  M  mètres,  la 
température  du  sol  demeure  constante,  uni- 
formité qui  se  remarque  dans  les  sources, 
les  cavités  soustraites  à  l'influence  de  l'air 
extérieur  et  dans  les  caves  profondes.  Quel- 
ques-uns pensent  que  cette  température  se 
nipproche  beaucoup  de  la  température 
moyenne  de  la  surface;  mais  telle  n'est  pas 
l'opinion  de  M.  Kupffer,  qui  a  reconnu,  dit<» 
il,  que  les  lignes  qui  unissent  les  points  où 
la  température  constante  du  sol  est  uni- 
forme,  lignes  qu'il  appelle  isogéothermes  ^ 
s'écartent  encore  plus  des  degrés  de  latitude 
que  les  lignes  isothermes. 

La  température  des  caves  doTObservaloire 
de  Pari$,  dont  Je  sol  est  situé  à  27  mètres  20t 
au-dessous  de  la  surface  du  sol,  est  parfai- 
tement constante  et  c^ale  à  11°  82.  Ce  lieu 
a  servi  de  point  de  comparaison  pour  déter- 
miner quelques  observations  intéressantes. 
Au  mois  d'août  la  température  de  la  terre  va 
en  décroissant  d'une  manière  à  peii  près  uni- 
forme depuis  la  surface  du  sol  jusqu'à  la 
couche  invariable;  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre, elle  demeure  à  peu  près  uniforme 
depuis  la  surface  du  sol  jusqu'à  la  profon- 
deur de  5  à  7  mètres,  et  plus  bas  elle  décroît 
un  peu  jnsqu*â  la  couche  invariable;  durant 
les  mois  d'octobre  et  de  novembre,  elle  va  en 
croissant  de  la  surfiice  du  sol  jusqu'à  une 
profondeur  de  5à7  mètres,  et  plus  bas  elle  se. 
trouve  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  couche 
invariable;  en  déctrobre,  janvier  et  février, 
elle  va  en  croissant  d'une  manière  assez  uni- 
forme, de  la  surface  du  sol>  jusqu*à  la  couche 
invariable;  en  mars  et  avril  elle  décroît  ra- 
pidement jusqu'à  la  profondeur  de  32  à  64 
centimètres,  puis  décroît  insensiblement  plus 
bas,  pour  s'élever  ensuite  de  nouveau  ;  enfin, 
pendant  les  mois  de  mai,  juin  et  juillet,  elle 
décroît  encore,  mais  lentement,  jusqu'à  une 
profànideur  plua  grande,  et  redevient  encore 


un  peu  croissante  pour  atteindre  la  tempé- 
rature de  la  couche  invariable. 

Pour  que  la  chaleur  sotaire  agisse  d'une 
manière  énergique  à  la  surface  du  sol,  il  est 
indispensable  qu'elle  soit  concentrée  parla 
réflexion  des  corps  sur  lesquels  elle  tombe, 
d'iiù  U  résulte  qu'elle  est  presque  alors  sans 
effet  sur  une  surface  élevée  au  milieu  d'un 
air  pur,  et  que  le  sommet  des  hautes  monta* 
gnes  est  constamment  {couvert  de  neige.  On 
trouve  ce  refroidissement  de  l'atmosphère 
bien  plus  considérable  encore  si  Ton  s'élève 
dans  un  ballon,  parce  qu'il  n'existe  plus  au- 
cun corps  pr(»pre  à  la  réflexion  des  rayons 
solaires,  et  c'est  ainsi  que  Gay-Lussac,s'étant 
élevé  à  une  hauteur  d'à  peu  près  65  kilo- 
mètres, rencontra  un  refroidissement  de  12 
degrés  au-dessous  de  léro,  quoiqu'il  régnât 
au  même  instant,  à  la  surface  du  sol,  une 
chaleur  de  25  detçrés.  Plus  on  s'élève,  nous 
l'avons  déjà  fait  observer,  plus  le  refroidisse- 
ment augmente;  mais  il  a  néanmoins  une 
limite  que  l'on  est  parvenu  à  fixer.  Ainsi  le 
froid  augmente  jusqu'à  kQ  degrés  au-dessous 
de  séro;  mais,  arrivé  là,  le  ll^rmomàtre  res- 
terait stattonnaire,  et  l'on  suppose  que  cette 
température  est  celle  de  notre  sy^^lème  go* 
laîre.  Dans  l'ile  de  Melleville,  sous  le  75"  de^ 

5 ré  de  latitude,  la  température  moyenne  est 
e — 18%  et  l'on  suppose  que,  sous  le  90^, 
celte  température  doit  être  de  32'  au-dessous 
de  la  glace.  Quant  à  la  chaleur,  sao  maxi- 
mum est  de  5Î*à  l'oasis  de  Muuriouk,  et  de 
^5*" à  Madagascar. 

Les  couches  de  TOcéan  subissent,  comme 
celles  du  sol, des  variations  de  température. 
Nous  rapporterons  ici  quelques  o})servatlon8 
qui  ont  été  faites  récemment  sur  les  di(Té-> 
rencesde  température  qu'offre  la  mer  Médi- 
lervanée.  1*  Près  des  côtes,  cette  tempéra- 
ture à  la  surface  de  la  mer  est  notablement 
plus  haute  qu'au  large  pendant  le  jour ,  et 
plus  basse  quelquefois  pendant  la  nuit;  près 
des  côtes  de  l'Océan,  au  contraire,  la  tem- 
pérature à  la  surface  de  la'mer  dsl  plus  basse 
qu'au  large.  2''  La  température  moyenne 
de  l'année ,  à  la  surface,  est  à  peu  près  égale 
à  celle  de  l'air.  3"  La  variation  diurne  de  la 
température  cesse  d'être  sensible  à  16  ou  18 
mètres  ,  et  la  variation  annuelle  à  3  ou  kOù 
mètres.  k'Le  matin,  après  nnn  nuit  sereine 
et  calme  ,  la  température  de  la  surface  est 
plus  froide  que  celle  des  couches  situées  à 
quelques  mètres  au-dessous.  5"  Les  expé- 
riences connues  jusqu'il  présent  n'établis- 
sent pas  que  la  température  près  du  fond  de 
la  mer  est  aussi  froide  que  celle  indiquée 
par  rindex  a  mmtV/ia  dû  Ihermomèlre  ordi- 
naire. 6**  La  température  mnimum  des  cou- 
ches profondes  de  la  Méditerranée  est  égale 
à  la  température  moyenne  de  l'hiver  à  la 
surface. 

L'opinion  de  Buffon,  qu'une  température 
uniforme  aurait  permis  à  certains  animaux 
de  vivre  en  même  temps  dans  les  contrées  du 
Nord  et  du  Midi ,  est  une  hypothèse  qui  ex- 
plique assez  naturellement  les  dépôts  formés, 
dans  toutes  les  contrées,  do  débris  d'ani-> 
HUMix  el  de  végétaux^  analogues  à  ceux  qui 
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▼ivcnt  actaellement  ëans  les  régions  équato- 
rialrs;  en  la  repoussant ,  il  faut  admettre^ 
soft  un  changenienl  de  polarisaiton,  soil  une 
an're  cause  tout  aussi  gravo  et  que  rien  ne 
nous  aide  à  établir;  en  sorte  que  rien  n'au- 
torisr  non  plus  à  se  récrier  trop  haut  contre 
cette  hypothèse/ Buffon  est  tout  aussi  fondé, 
lorsqu'il  attribue  à  Tétat  de  la  température 
des  premiers  âges ,  non-seulement  les  di- 
mensions gigantes«iues  des  animaux  ou  des 
végétaux  ,  mais  encore  l'existence  d'espèces 
dont  on  ne  trouve  plus  d'analogues  vivants 
dans  aucune  contrée  ,  ni  sur  le  continent,  ni 
dans  le  sein  des  mers.  On  ne  p(^ut  lui  repro- 
cher non  plus  d*avoir  placé  des  êtres  vivants 
dans  des  me*  s  dont  la  t<'mpératurc  était  fort 
élevée,  puisque  nos  eaux  thermales  entre- 
tiennent, jusqu'à  50  à  60  degrés,  la  vie  d'a- 
nimaux et  de  plantes  ;  et  si  Cf*tte  tçmpérature 
él(*>ée  était  une  condition  indispensable  à 
l'existence  de  certnines  espèces,  on  ne  doit 

f)as  être  surpris  de  leur  disparition,  lorsque 
e  milieu  qui  leur  était  nécessaire  est  venu  à 
leur  manquer.  Selon  M.  Tliéodorc  de  Saus- 
sure ,  si  la  proportion  diacide  carbonique 
était  de  2,  3,  k,  et  même  du  8  pour  100  plus 
considérable  qu*eUc  ne  Test  aujourd'hui  d<ins 
Tatmosphère,  la  végétation  en  serait  plus 
active ,  c'est-à-dire  plus  analogue  à  celle  des 
premières  époques.  Toutef«iis,  en  défendant 
ici  ce  qu'ont  de  logique  les  opinions  deBulTon, 
nous  ne  croyons  pas,  pour  notre  compte, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  à  la  dispa- 
rition complète  de  toutes  les  espèces  que  l'on 
consi'ière  comme  perdues,  et  nous  pensons 
au  contraire  que  bon  nombre  d'entre  elles 
vivent  encore  dans  quelques  lieux  ignorés 
des  continents  ou  des  mers. 

«  A  mesure  que  les  terres  septentrionales 
se  refroidissaient,  dit  BufTon,  les  animaux  se 
retiraient  vers  les  contrées  des  zones  tempé- 
rées*, où  la  chalcurdu  soleilel  la  plus  grande 
épaisseur  du  globe  compensaient  la  perle  de 
la  chalf'ur  intérieure.  Ces  zones  s'étanl  re- 
froidies à  leur  tour  ,  ils  ont  successivement 
gagné  les  climats  delà  zone  torride,  qui  sont 
ceux  où  la  chaleur  intérieure  s'est  conservée 
le  plus  longtemps,  par  la  plus  grande  épais- 
seur du  sphéroïde  Oe  la  terre  ,  et  les  seuls 
où  celte  chaleur  intérieure ,  réunie  avec  celle 
du  soleil,  soit  encore  assez  forte  aujour- 
d'hui pour  maintenir  leur  nature  et  soutenir 
leur  propagation.  11  est  arrivé  pour  les  cli- 
mats de  la  mer  le  même  changement  de  tem- 
pérature que  pour  ceux  de  la  terre,  ce  qui 
explique  pourquoi  Ton  trouve  aussi  sur  no- 
Ire  continent  des  espèces  qui  ne  Vivent  que 
dans  les  mers  méridionales,  n 

Lorsque  les  palmiers  couvraient  le  sol  du 
bassin  de  Paris,  et  que  de!«  crocodiles  et  de 
grands  pachydermes  Thabitaient,  la  tempé- 
rature moyenne  de  cette  contrée  devait  être, 
sans  aucun  doute,  analou'ue  à  celle  qui  rè- 

{neactueUementdans  la  Basse-Egypte,  c'est- 
-dire  d'environ  22  degrés  ;  aujourd'hui  cette 
température  moyenne  n'est  plus  à  Paris  que 
de  11  à  12  degrés  ;  elle  a  donc  baissé  d'à  peu 
près  10  degrésy  Un  des  faits  les  plus  remar- 
quables do  l'iinluencc  de  la  chaleur  centrale 


sur  les  corps  organiques  ,  est  l'oniformUé  de 
ces  corps  sur  tous  les  points  du  globe,  lors- 
que cette  chaleur  s'y  faisait  sentir  uniformé- 
ment. Les  espèces  n'ont  €onimen<'é  à  pré- 
senter de  nombreuses  différences  et  à  se 
réunir  par  localités  qu'à  Tépoque  des  dépôts 
tertiaires  ,  c'est-à-dire  lorsque  le  rifroidis- 
sement  de  Técoree  terrestre  fut  assez  sensi^ 
ble  pour  que  sa  saperflcie  devint  particulier 
rement  soumise  à  l'actjon  des  rayons  so- 
laires. 

Les  théories  de  M.  Elie  de  Beaumont  sur 
les  soulèvements,  et  celles  de  M.  de  Bon- 
cheporn  sur  le  déplacement  des  pôles  et  de 
Taxe  de  rotation  de  la  terre,  pourraient 
peut-être  aussi  expliquer  les  changements 
présumables  de  climat  qu*ont  éprouvés  les 
divers  points  de  la  terre  ,  et  par  conséquent 
l'existence  à  l'état  fossile,  sur  ces  mêmes 
points,  d'animaux  et  de  végéi  lux  dont  on 
ne  trouve  aujourd'hui  les  analogues  vivants 
que  dans  les  contrées  fort  éloignées;  mais, 
d'un  autre  côté,  l'exemple  des  Pyramides 
d'Egypte  vient  contrarier  un  peu.  cette  hy- 
pothèse de  changements  dans  l'aie  delà 
terre,  puisque  depuis  environ  30  siècles 
qu'elles  sont  construites  ,  leur  position  à  l'é- 
gard du  méridien  n'a  pas  var  é.  Au  surplus, 
ne  serait-il  pas  possible  que  le  charriage  des 
eauT,  pendant  le  déluge  mosaïque,  fût  l'ex- 
plication la  plus  rationnelle  du  dépôt  d'osse> 
ments  de  certaines  espèces  d'animaux  dons 
les  cavernes,  et  que  la  présence  de  leurs  dé- 
bris dans  telle  ou  telle  contrée  ne  fût  nul- 
lement une  preuve  qu'ils  y  eussent  vécu? 
Nous  sommes  en  effet  témoins  ,  chaque  jour, 
que  les  produits  d'une'  rive  sont  portés  par 
les  courants  et  les  marées  sur  une  rive  op- 
posée ,  où  le  soi  ne  présente  point  leurs  ana- 
logues. 

Depuis  les  temps  historiques,  de  grands 
changements  se  sont  aussi  opérés  dans  la 
température  du  globe,  et  les  phénomènes 
météorologiques  prouvent  d'ailleurs  qu'un 
travail  continu  a  lieu  dans  les  régions  de 
l'atmosphère ,  comme  dans  les  profondeurs 
du  soi. 

Nicéphore ,  dans  son  Histoire  Byzantine  , 
dit  qu'en  753,  vers  le  commencement  de  l'au- 
tomne, le  Pont-Euxin  fut  gelé  sur  une  lon- 
gueur de  25  myriamètres  et  à  une  profondeur 
de  H  à  15  mètres. 

Calvisius  rapporte  que  l'an  859  de  l'ère 
chrétienne,  la  mer  Adriatique  gela  de  telle 
sorte,  qu'il  devint  possible  de  se  rendre  à 
pied  do  ia  terre  ferme  à  Venise. 

M.  le  docteur  Fuster  prétend  que  le  climat 
de  la  Gaule,  très-froid  du  temps  de  César,  s'e- 
chauffa  peu  à  peu  jusqu'au  vi*  siècle. 

En  1705  ,  Plantade  écrivait ,  de  Montpel- 
lier ,  à  Cassini ,  que  le  30  juillet  la  chalenr 
avait  été  si  forte  dans  cette  ville,  qa'il  n'y 
avait  aucune  exagération  A  la  comparer  dm 
soufQe  brûlant  qui  sort  d'une  verrerie,  et 
qu'on  ne  pouvait  se  garantir  des  fâcheuses 
impressions  dues  A  celte  température  extra- 
ordinaire, qu'en  se  réfugiant  dans  les  caves. 
On  faisait  cuire  des  œufs  an  soleil  ;  les  ther- 
momètres de  Hubin  cassaient  par  suite  d« 
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l'expansion  de  la  liqaeur  qa'ilscontenaienl; 
an  thermomètre  d'Amontoos,  placé  dans  un 
lien  qui  n'avait  aacanë  communication  avec 
l'air  extérieur, s'éleva  cependant  à  la  tempé- 
rature où  le  soif  peut  se  fondre  ;  et  la  plus 
grande  partie  des  vignes  éprouva  une  sorte 
de  combustion  dans  cette  journée.  A  Paris» 
le  6  août  de  la  même  année ,  la  chaleur  Gt 
^  Yoler  en  éclats  un  thermomètre  dont  Cassini 
faisait  usage  depuis  36  ans ,  et  l'on  remarqua 
de  grandes  variations  dans  la  marche  des 
pendules. 

En  1733,  un  thermomètre  exposé  à  Tair 
libre»  à  Saini-Pétersbonrg  ,  était  à  27  degrés 
au-dessous  de  la  glace  »  et  en  1740  on  Ty 
observa  à  40.  Dans  le  premier  cas  c'était  une 
température  de  59  degrés  au-dessous  de  celle 
du  sang,  dans  le  second  elle  arrivait  à  72. 
Néanmoins  ce  froid  excessif  put  être  sup- 
porté par  ceux  qui  s'y  trouvaient  exposés. 
L'homme  peut  aussi  endurer  une  chaleur 
très-grande ,  quoique,  habituellement,  il  se 
plaigne  d'ane  chaleur  de  28  à  30  degrés. 

S'il  fallait  en  croire  Delisle  »  le  R'oid  qui 
régna  dans  le  mois  de  janvier  1735,  en  Sibé- 
rie, aurait  fait  descendre  le  thermomètre  à 
70  degrés  au-dessous  de  la  congélation  ;mais 
on  sait  que  l'abaissement  du  thermomètre  ne 
dépasse  guère  40. 

Les  animaux  sont  doués  d'une  tempéra- 
ture particulière  dont  la  respiration  est  la 
caose  principale  ;  et  l'assimilation ,  le  mou- 
vement du  sang,  le  frottement  des  différentes 
parties  ne  produisent  que  la  plus  petite  por- 
tion de  la  chaleur  totale.  Outre  l'oxygène 
employé  à  la  formation  du  sang ,  il  disparaît 
nne  portion  bien  plus  considérable  de  ce  gaz 
oai  semble  employée  à  la  combustion  de 
Ihydrogène  du  sang.  On  remarque  aussi 
qu'il  disparaît  en  général  plus  d'oxygène 
dans  la  respiration  des  jeunes  animaux  que 
dans  celle  des  animaux  adultes. 

La  température  moyenne  de  l'homme  est 
ordinairement  à  peu  près  double  de  la  tem« 
pérature  moyenne  de  l'air.  Celle  d'un  enfant 
nouveau-né  est  plus  élevée  que  celle  d'un  en- 
fant de  quelques  années. 

La  chaleur  vitale  des  poissons  est  tou- 
jours supérieure  à  celle  du  milieu  où  ils.  se 
trouvent»  et  se  conserve  à  des  températures 
qui  font  congeler  le  mercare.  Aux  régions 
arctiques ,  M.  Back  a  obsei'vé  qu'une  geli- 
notte conservait ,  dans  la  cavité  pectorale  » 
nne  chaleur  de  41  degrés  centigrades»  taudis 
que  le  froid  était, de  40  degrés  au-dessous  de 
zéro.  Les  perdrix  blanches  avaient  43  degréa 
de  chaleur  par  un  froid  de  35  ,  et  le  putois 
rouge  une  chaleur  de  37  par  un  froid  de  32. 
Foy.  Chaleur  gbntralb. 

TRNNANTITB.  Roche  cuivreuse,  comno- 
sée  de  soufre»  d'arsenici  de  cuivre  et  de  iér. 
Elle  est  d'une  teinte  gris  de  plomb,  et  se 
cristallise  en  dodécaèdre  rhonboïdal.  . 

TËNTACULIFËRES,  Tentaculifera.  Deu- 
xième ordre  de  la  classe  des  Céphalo-- 
Codes.  Les  caractères  de  cette  division  sont  : 
été  peu  distincte  du  corps,  avec  un  appeo- 
diee  pédiforme  servant  à  la  reptation,  et  un 
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grand  nombre  de  tentacules,  cylindriques, 
rétractiles,  annelées,  sans  cupules,  qui  en- 
tourent la  bouche;  quatre  branchies  et  un 
tube  locomoteur  fendu  sur  toute  sa  longueur  ; 
animal  contenu  dans  la  loge  supérieure 
d'une  coquille  symétrique  ou  non,  cloison- 
née, droite,  arquée  et  enroulée  sur  le  même 
plan  ou  tnrriculée. 

TÊPHRINB.  Roche  de  texture  bulbeuse, 
composée  d*albiteet  renfermant  des  cristaux 
de  la  même  substance,  de  pyroxène,  d'am- 
phigène,  etc. 

TËRÉBRATIILE,  Terebralula.  Genre  de 
mollusque  formé  par  Brugûières,  et  qui  a 
été  placé  par  Cuvier  dans  la  classe  des  Bra- 
chipodes.  La  coquille  de  ce  genre  est  iné- 
quivalve,  régulière  et  subtrigone  ;  la  valve 
la  plus  grande  est  pourvue  d'un  crochet 
avancé,  presque  toujours  recourbé,  quel- 
quefois tronqué  et  percé  à  son  sommet  d*un 
trou  plus  ou  moins  arrondi  ;  ce  crochet  re- 
çoit plusieurs  modîGcations  ;  la  charnière 
est  à  deux  dents,  et  la  coquille  est  d'une  con- 
texture  solide.  Les  Térébratules  se  montrent 
en  abondance  dans  les  terrains  secondaires. 

TERRAINS.  On  donne  ce  nom  à  des  grou- 
pes de  roches  dont  la  formation  appartient  à 
diverses  époques.  On  peut  les  diviser  d'a- 
bord en  deux  grandes  sections  :  les  terrains 
formés  par  la  voie  ignée  et  ceux  qui  l'ont  ê\é 
par  la  voie  aqueuse,  c'est-à-dire  en  terrains 
Plutoniens  et  terrains  Neptuniens;  puis  les 
subdiviser,  comme  cela  a  lieu  communé- 
ment, en  six  classes  qui  sont  :  les  terrains 
Primitifs  ou  Primordiaux ,  les  terrains  de 
Transition,  los  terrains  Secondaires,  les  1er* 
rains  Tertiaires,  les  terrains  Diluviens  ou 
d'alluvions  anciennes,  et  les  terrains  d'Al* 
Invions  modernes.  La  première  division  des 
terrains  en  Primitifs,  de  Transition  et  Se- 
condaires est  due  à  Werner  ;  celle  des  ter- 
rains Tertiaires  a  été  créée  par  Cuvier  et 
M.  Alexandre  Brongniart. 

Les  terrains  Plutoniens  sont  composés  prin« 
cipalement  de  roches  feldspathiques,  vitreu- 
ses, amphiboliques  et  pyroxéniques,  à  tex- 
ture cristalline,  qui  se  présentent  eu  masses 
non  stratifiées,  en  Dykes  et  en  Coulées,  et  ne 
renferment  qu'un  très-petit  nombre-de  corps 
organisés  vers  leurs  points  de  jonction  avec 
les  terrains  Neptuniens.  Ceux*ci  sont  formés 
de  roches  à  texture  conglomérée  ou  meuble, 
calcareuses,  quarlzeuses,  argileuses,  schis- 
teuses, ordinairement  en  couches  et  en  frag- 
mentaires, et  recelant,  suivant  l'ordre  des 
dépôts,  une  quanUté  plus  ou  moins  considé- 
rable de  fossiles. 

Les  terrains  forment  entre  eux  une  série 
continue,  depuis  les  plus  anciens  dépôts  qui 
ont  constitué  le  sol  primordial,  jusqu'à  ceux 
qui  recouvrent  journellement  les  différents 

Joints  du  sol  actuel,  c'est-à-dire  qu'ils  éta- 
lissent  une  sorte  de  chronologie. 

TERRAINS    PRIMITIFS. 

Le  sol  Primitif  est  le  premier  encroûte- 
ment qui  se  forma  après  que  la  chaleur 
causée  par  Tignition  eut  permis  aux  diver- 
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«et  roebes  aa  rnsion  de  te  crutalUser,  et  aas 
QiélauE  ei  aax  pierres  de  s'agréger,  et  qu'il 
s'effecloa,  sous  rioOuence  de  la  condeesa- 
Uon  des  vapeurs  répandues  dans  Tatinos- 
pbère,  un  commeneemeni  de  travail  meta* 
iDorphique.  Les  roches  formées  alors  sur 
place  par  la  coaf  olatîoo  de  la  matière  elle- 
même  produisirent  les  parois  des  premiers 
bassins  dans  lesquels  les  eaut  purent  se 
réunir  ;  et  c^esl  au  sein  dé  ces  eaux  élevées 
à  une  Irès-haute  température  et  sur  des 
fonds  encore  brûlants',  que  les  premières 
formations  Neptuniennes  eurent  lieu.  Dans 
l'origine  de  ces  dépôts,  les  matières  qui  Jail- 
lissaient de  dessous  le  sol  Primitif  s'asso- 
ciaient aux  sédiments  qui  se  formaient  parla 
voie  aqueuse,  en  se  modi6ant  réciproque- 
ment ;  et  de  cette  action  réciproque  résul- 
tèrent aussi  des  prodoits  mixtes  dans  les- 
quels les  caractères  propres  à  l'une  ou 
l'autre  origine  se  confonoirenl.  Bntre  les 
Schistes  argileux  qui  alternent  avec  les 
plus  anciens  calcaires  à  Trilobites  et  les 
Phyllades  talqoeux,  on  ne  rencontre  que  des 
nuances  à  peine  sensibles;  des  Phyllades  on 
passe  de  la  même  manière  aux  divers  Stéas- 
chisles  et  Micaschistes  ;  et  enOn  de  ceux-ci 
aux  Gneiss,  qui  se  lient  tellement  aux  trais 
Granitée,  qu'il  est  de  la  dernière  difGcuUé  de 
tracer  une  ligne  de  démarcation  entre  eux. 

Le  Gneiss  semble  établir  également  un 
lien  commun  entre  les  .deux  formations 
ignée  et  aqueuse  ;  car,  d'une  part,  on  passe 
du  Gneiss  aux  Traqhytes,  aux  Laves,  aux 
Basaltes,  aux  Porphyres  et  aux  Granités  ; 
de  l'autre,  on  arrive  aussi  naturellement, 
par  les  Micaschistes,  les  Phyllades,  les  Schis- 
tes, les  Argiles  et  les  Marnes,  aux  vases  qui 
déposent  nos  eaux.  Toutefois,  on  remarque 
en  tonte  occasion,  dans  le  sol  Primitif,  qu« 
l'action  plus  ou  moins  directe  des  roches 
ignées  a  modifié,  aux  diverses  époques,  la 
Mtttre  des  roches  aqueuses,  de  manière  que 
celles-ci  prennent  fréquemment  les  earao 
tères  de  celles  des  terrains  les  plus  anciens, 
modification  que  Ton  désigne  sous  le  nom 
de  Métamorphisme  des  roches.  Les  filons  dont 
les  terrains  primordiaux  sont  traversés,  ei 
particulièrement  ceux  de  formation  ignée, 
renferment  le  plus  grand  nombre  d'espèces 
minérales  isolées  et  de  minerais  métalliques  ; 
et  ces  terrains,  qui  se  montrent  à  découvert 
sur  un  grand  nombre  de  points  de  la  surface 
du  sol,  constituent  les  principales  chaînes  de 
montagnes. 

Le$  terrains  Primitifs  se  divisent  en  for- 
mation Granitique,  formation  Pyroïde  et 
formation  Volcanique. 

FoHMATioif  Granitiqob.  Svstim9  GranUi' 
que.  Ce  terrain,  très-répandu  à  la  surface  du 
clobe,  et  qui  se  compose  de  Granités,  de  Syé- 
iiiles,  de  Protogynes,  de  Pegmatites,  etc., 
forme  tantôt  des  massifs  considérables,  et 
tantôt  ne  se  présente  que  par  petites  bandes 
au  milieu  des  autres  formations.  11  est  ca- 
ractérisé principalement  par  la  structure 
granitoïde  et  la  disposition  en  masses  uon 
stratifiées  des  roches  qui  le  composent.  Ses 
liaisons  avec  les  autres  terrains  sont  chimi- 


ques et  mécanîaues  :  elles  sont  cbimiqaea 
lorsqu'elles  ré.<«ultent  du  passage  minéralo- 
gique  des  roches  et  do  leur  identité  de  na* 
ture  et  de  structure  ;  elles  deviennent  mé- 
caniques lorsqu'elles  consistent  dans  une 
simple  interprétation  de  filons  ou  de  massos 

Eranitiques  à  travers  les  autres  terrains, 
orsque  les  formations  granitiquea  ne  sont 
pas  recouvertes  par  d'autres  dépôts,  ellea 
sont  d'une  entière  aridité  cl  tout  à  fait  im- 
propres à  la  culture  ;  mais  leurs  roche»,  du- 
res et  tenaces  à  une  certaine  profondeur, 
deviennent  tendres  et  friables  lorsqu'elles 
sont  altérées  par  les  influences  atmosphéri- 
ques, et  le  feldspath  est  celui  de  leurs  élé* 
ments  qui  subit  le  plus  facilemeni  cette  al- 
tération. Ces  roches  ne  présentent  aocooe 
stratification  réelle  ;^  cependant,  lorsqu'ellea 
alternent  avec  les  Micaschistes  et  les  Gneiss» 
on  pourrait  les  croire  stratifiées.  Toutes  oui 
pour  base  le  Feldspath  ou  Orlhose,  plus  oa 
moins  mélangé  avep  d'autres  substances.  La 
Protogype  n^esl  au'une  variété  de  Granité 
dans  laquelle  le  Mica  est  remplacé  par  lo 
Talc  ;  dans  la  Syénite,  il  l'est  par  l'Amphi- 
bole ;  dans  la  Pegmatite,  il  n  y  a  que  da 
Quartz  è^  de  l'Orlhose  ;  et  le  Diorite  offre  1« 
mêmes  éléments  que  là  Syénite*  Les  ter* 
rains  Granitiques  renferment  beaucoup  da 
minéragx  qui  j  sont  disséminés  en  veines, 
mais  moins  cependant  qu'il  n'y  en  a  daos  1« 
terrain  Tàlqneux,  et  les  métaux  particuiîà- 
rementy  sont  plus  rares.  Ceux  qui  s'y  moQ* 
trcnt  le  plus  communément  sont  l'Btaio,  le 
Titane  rutile,  le  Fer  arsenical,  l'Uraee,  le 
Wolfram  et  le  Molybdène. 

Système  Pcrphyrique.  Les  principaux  ea» 
ractères  de  ce  terrain  sont  l'abondance  dea 
roches  porpbyroYdes  et  sa  tendance  A  pren- 
dre la  forme  de  Dykes  pour  traverser  d'aulrea 
terrains,  et  c'est  généralement  sous  celle 
forme  qu'il  se  présente  en  Europe.  Seloo 
M.  Elle  de  Béaumont,  de  certains  groupes 
porphyriques,  que  l'on  considère  comme  dea 
Couches,  ne  àont  qOe  ac  véritables  Dykes  qui 
suivent,  sur  une  asseï  grande  étendue,  les 
joints  de  stratification  de  roches  d'une  autro 
nature.  Sur  notre  continent,  les  Apennins 
de  la  Ligurie  sont  on  remarquable  exemple 
de  la  formation   porphyriqne.   Le  terrain 
porphyriqoe   est  quelquefois  tréâ-rlche  en 
gîtes  métallifères,  et  M.  de  Humboldt  y  rat- 
tache plusieurs  mines  d'or  et  d'argent  d'A- 
mérique. Quelqoes  géologues  pensent  aussi 
qu'un  grand  nombre  de  gemmeli  on  pierres 
précieuses  que  l'on  trouve  dans  lés  terrains 
Alluvien  et  Diluvien,  proviennent  de  ta  dé- 
composition du  terrain  porphyriqne.  Celui-ci 
se  divise  en  trois  systèmes  particuliers  :  le 
terrain  porphyrique  rouge  se  compose  de 
Porphyre  rouge  qnartzifère,  et  ve  lie  quel- 
quefois si  intimement  avec  le  flmnile,  que 
leurs  roebes  se  confondent,  eomme  cela  ar- 
rive pour  la  Syénite  ronge  quartzifère  ;  le 
(errotn  porphyrique  vert  est  caraclériaé  par 
la  Serpentine  et  l'Ëuphotide,  et  aea  gise- 
ments sont  analogues  à  ceux  do  Porphyre 
rouge;  le  terrain  porphyrique  noir  a  une 
grande  ressemblance  avec  le  terrain  porphy- 
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rfqne  roage,  mais  il  s'en  distingue  partica- 
lièrement  par  Tabsence  des  grains  de  Quarlz, 
la  présence  do  Pjroxène  et  la  disposition 
à  prendre  des  teintes  noires  ou  presque 
noires ,  et  à  abandonner  la  straetare  por« 

EhyroYde  pour  se  rapproctier  de  la  formtf 
asaltique. 

FoRMATioif  Ptkoïdb.  St/stème  Basaltique. 
Ce  terrain,  d'origine  ignée  et  qui  est  en  rela- 
tion avec  tous  les  autres,  a  été  observé  dans 
toutes  les  contrées  connues,  où  il  se  pré- 
sente soit  en  masses  puissantes,  soit  en  élé- 
vations coniques  provenant  d'un  assemblcige 
de  prismes  de  basaltes,  soit  sous  la  forme  de 
Dykes,  de  Couches,  de  Coulées,  etc.,  sans  que 
pourtant  il  occupe  jamais  une  yasle  étendue. 
On  est  divisé  d'opitiion  sur  l'âge  du  terrain 
Basaltique  :  les  uns,  comme  MM.  de  Buch, 
de  Beaumontrct  Dufrénoy,  regardent  les  Ba* 
saltos  comme  d'origine  plus  ancienne  que 
cblle  des  Trachytes;  d'autres,  au  contraire, 
pensent  que  ces  dernières  roches  sont  les 
p^uâ  anciennes  pet  M.  d'Homalius  d'Halloy 
considère  les  deux  produits  comme  étant 
plutôt  parallèles  qu^ayant  une  superposition 
relative.  Il  semble  toutefois  résulter  du  plus 
grand  nombre  d'observations,  que  les  Ba- 
saltes sont  en  général  d'éjection  plus  an- 
cienne quelesTrachytes,en  admettant  même 
qu'une  simultanéité  ait  eu  lieu  quelquefois 
entre  les  deux  émissions  ;  et  il  n'est  guère 
possible  d'arriver  à  une  autre  conclusion,  si 
l'on  remarque  qu'il  est  presque  impossible 
de  voir  autre  chose  dans  les  roches  Toleaai« 
ques  que  de  simples  modifications  les  ânes 
des  autres,  c'est-à-dîre  des  variétés  dues  aui 
circonstances  qui  ont  accompagné  le  dépôt, 
et  à  la  nature  de  la  masse  que  réjeclion  a 
traversée. 

Le  terrain  Basaltiqae  se  divise  en  deux 
systèmes  :  l'un  comprend  les  roches  massives 
homogènes  et  cristallines,  l'autre  les  reches 
nieal\les  ou  conglomérées.  Dans  le  premier 
viennent  se  ranger  le  Basalte  propreroeni 
dit,  et  ses  variétés,  le  Wakite,  le  Basanite  el 
la  Dolérite  ;  puis  les  roches  subordonnées, 
qui  sont  les  Eurites,  les  Spilites,  les  Mêla- 
phyres,  les  Phonelithes,  les  Trachytes,  etc. 
Le  second  système  renferme  des  Brèches,  des 
Pépérites  et  des  Breceioles,  et  forme  commu- 
nément des  amas  autour  des  collines  basal- 
tiques. De  la  relation  qui  s'étaMit  entre  le 
terrain  Basaltique  el  ceux  qv'it  traverse, 
résultent  diverses  métamorphoses  plas  ou 
moins  complètes.  Ainsi  les  Schistes  argileux  se 
changent  en  Qoarlxites  ou  en  Tripoli  ;  la 
Houille  abandonne  son  bitume  et  prend  i'ap« 
parence  du  Coke  ;  le  calcaire  oCTre  une  tex- 
ture cristalline  e.t  une  plus  grande  pesanteur 
spécifique,  el  les  Grès  deviennent  vitreux. 
On  a  remarqué  des  alternances  du  terrain 
Basaltique  avec  le  terrain  Tertiaire,  dans  le 
Vicentin  et  le  Véronais,  où  cette  formation  a 
reçu  le  nom  de  Calcaréo-Trappéen.  En  Au- 
vcigne,  le  Basalte  repose  sUr  du  calcaire 
d*caa  douce,  et  se  mélange  quelquefois  avec 
lui.  En  Ecosse,  il  existe ,  entre  Kircaldy 
et  Kinghorn,  des  alternances  de  soixante*- 
cînq   couches  de  Basaltes-Grunsteins ,  de 


Schistes  argilenx  et  Miomioeuxi  de  Calcaires 
coquilliers,  de  Grès  et  d'autres  roches.  Ao 
cap  Passaro,  en  Sicile,  en  avait  aussi  signalé» 
comme  des  alternances,  la  péuétration  du 
Basalte  à  travers  des  calcaires  de  différeiits 
âges. 

L'aspect  du  terrain  Basaltique  est  très*- 
varié  :  tantôt  ce  sonl  simplement  de  petites 
collines  isolées,  coniques,  mamelonnés  ou 
à  sommets  aplatis,  comme  on  le  voit  en 
Troade,  en  Hongrie,  en  Sibérie,  en  Auver- 
gne el  dans  les  environs  de  Montpellier; 
d'autres  fois,  ce  sont  des  coulées  ou  nappes 
plus  ou  moins  vastes  et  inclinées,  telles  que 
celles  de  Palma,  du  Cantal  et  du  Mont-d'Or, 
qui  forment  des  cônes  surbaissés  et  tronqués 
à  leurs  sommets.  Ailleurs,  enfin,  ce  sont  des 
escarpements  formés  par  des  milliers  de  co- 
lonnes rangées  symétriquemeat  et  qui  res- 
semblent à  des  constructions  architectu- 
rales. Cette  disposition  du  terrain  Basalti- 
que offre,  sur  les  plateaux  do  l'Ecosse  et  de 
rirlande ,  plusieurs  exemples  très-remar* 
qunbles.  Le  promontoire  de  Pleaskin-Be- 
nyore,  qui  est  situé  dans  le  ni)rd  de  rir- 
lande,  et  qui  est  élevé  de  plus  de  100  mèlres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  est  composé 
de  plusieurs  assises,  dont  la  supérieure  n'a 
pas  moins  de  iS  mètres.  Ces  assises  se 
divisent  en  sros  prismes  verticaux ,  d'une 
élévation  de  i2  à  15  mètres,  et  la  surface  dii 
promontoire  offrant  la  tranche  de  tous  les 
prismes,  on  dirait  alors  d'une  mosaïque 
foripée  de  pierres  hexagonales.  Celte  surfaca 
a  reçu  le  nom  de  Chaussée  ou  de  Pavé  des 
Géants, 

La  GroHe  de  Fingat,  qui  iouit  d'une 
grande  célébrité,  et  qui  est  située  dans  l'Ile 
de  Staffa,  fournit  à  son  tour  une  disposi- 
tion prismatique  extrêmement  remarquable. 
Cette  grotte  a  80  mètres  de  profondeur  sur 
30  de  largeur  et  19  d'élévation,  et  on  Ta  com^ 
parée  avec  assez  de  justesse  à  une  nef  d'é- 
glise. La  mer,  qui  y  pénètre  jusqu'à  une  dis* 
tance  de  ^0  mètres,  permet  de  la  visiter  en 
bateau.  Ses  parois  sont  formées  de  prismes 
verticaux,  très-réguliers,  qui  ont  l'aspect 
d'une  colonnade,  et  soutiennent  une  voûte 
composée  de  prismes  d'une  moindre  dimeo«« 
sion,  lesquels  s'entrelacent  dans  tous  les 
sens.  L'Ile  de  Mull,  qui  fait  aussi  partie 
des  Hébrides,  offre  un  cirque  basaltique  dont 
les  prismes,  au  lieu  d'être  vetiicaux,  soni 
entassés  horîtontalemeut  et  avec  la  plus 
parfaite  régularité. 

On  rencontre  encore  des  formations  da 
Basaltes  prismatiques  dans  l'Auvergne,  daas 
le  Vîvarais,  en  Allemagne,  en  Italie,  dans 
les  lies  de  la  mer  d'Afrique,  sur  les  côtes  de 
l'Asie  Mineure  et  en  Amérique.  MM.  lacksoa 
et  Alger  ont  donné  une  description  iaiéres- 
santé  d'un  gisement  de  Basaltes  de  la  Nou- 
velle-Bcosse  :  «  Il  existe,  disent-ils,  dans  4a 
partie  nord-euesl  dé  cette  coolrée,  uue  lanr 
gue  de  terre  connue  sous  le  nom  de  Monr 
fagne  du  Nord  ;  elle  s'étend  de  Vési  à  l'ouest, 
le  long  de  la  baie  de  Fundy,  sua  4ine>l0iH* 
gueur  de  130  milles,  comme  anodéguènalat' 
relie  presque  rectiligne^  «i<flos  Mei^e^M 
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les  collines  de  rintériear  da  pays,  doat  elle 
est  séparée  par  ia  baie  de  Salnte-Marîe»  les 
bassins  d'Annapolfs  el  celui  des  Mines.  Elle 
est  composée  d*un  Trapp  (Basalle)  qui  se  di- 
fisc  en  prismes  verticaux  plas  on  moins  ré« 
galiers.  Vers  rintériear,  les  Rancs  de  celte 
masse  irappéenne  sont  arrondis,  et,  abrités 
des  yents  du  nord^ouest  par  la  masse  elle- 
même,  ils  présentent  un  sol  des  plus  fertiles, 
orné  de  riches  cultures,  qui  ont  fait  surnom- 
mer les  environs  d'Annnpolis  le  Jardin  de  la 
Nouvelle-Ecosse.  Partout,  au  contraire,  où 
cette  masse  trappéeiine  est  battue  par  les 
flots  do  la  mer  el  des  marées  de  70  pieds  de 
hauteur,  elle  présente  des  faces  abruptes  et 

Srosqne  perpendiculaires.  Celle  disposition, 
la  fois  si  rude  et  si  pittoresque,  tîenl  à  la 
structure  de  la  masse  de  Trapp,  qui  se  di- 
vine en  prismes  verticaux,  et  montre  partout 
dos  joints  qui  facilitent  l'actibn  journalière 
des  vagues.  Cette  destruction  naturelle  donne 
lieu  à  des  accidents  nombreux  et  des  plue 
bizarres.  L*œil  contemple  avec  étonnement 
ce  gif^antesque  escarpement,  ce  monument 
de  la  nature,  auprès  duquel  les  colonnades 
basaltiques  de  Slaffa  el  de  la  Chaussée  des 
Gé'uits  ne  sembleraient  guère  que  d'élégantes 
miniatures.  Ce  dépôt  de  Trapp  forme  un  des 
champs  les  plus  étendus  et  les  plus  fertiles 
en  recherches   géologiques  et  minér.ilogi- 

Jues  que  présente  le  monde  connu.  Différent 
e  la  plupart  des  formations  étendues  de  la 
même  roclie,  sa  largeur  est  tout  à  fait  hors 
de  proportion  avec  sa  longueur;  celle-ci 
n'excède  nulle  part  trois  milles,  et  dans  quel- 
ques endroits,  où  elle  a  été  entamée  sur  le 
rivage  de  la  mer  par  des  ravins  profonds, 
elle  présente  à  peine  une  largeur  égale  au 
centième  de  sa  longueur.  En  prenant  une 
moyenne,  on  trouverait  probablement  que 
la  largeur  de  la  masse  totale  des  montagnes 
du  Nord,  en  y  comprenant  la  presqu'île  de 
DIgby,  n'excède  pas  le  trentième  de  sa  lon- 
gueur totale.  D'après  cette  circonstance,  on 
doit  être  porté  à  y  voir  un  immense  Dyke 
élevé  de  dessous  le  grès  à  travers  quelque 
crevasse  large  et  continue,  produite  par  le 
soulèvement  soudain  de  ses  couches ,  ce 
qui  ne  lui  a  permis  d'acquérir,  eu  coulant 
de  part  et  d'autre,  qu'une  étendue  trÔN-limi- 
tée  en  largeur  ;  et  si  on  doit  admettre  une 
théorie  quelconque,  nous  ne  concevons  pas 
comment  l'origine  d'une  masse  si  siui^uliè- 
rement  disproportionnée  peat  être  expliquée 
d'aucune  autre  manière.  La  régularité  de 
son  contour,  sa  continuité,  ej  particulière- 
ment  sa  direction  presque  en  ligne  droite, 
sont  contraires  à  l'iaée  de  la  regarder  comme 
le  résultat  d'éruptions  successives,  et  vien- 
nent à  l'appui  de  l'opinion  que  nous  venons 
d'exprimer  relativement  à  son  origine.» 

Dans  nie  de  Kergelen  et  au  Havre  de 
Noël,  régions  antarctiques,  s'élève,  au  mi- 
lieu des  glaces,  une  masse  basaltique  haute 
É%  200  mètres. 

SyHèwu  Traekyiique.  Ce  terrain,  qui  se  lie 
talimement  avec  les  terrains  Volcanique, 
Basaltique  et  Porphyrique,  est  principale- 
iMct  caraolérité  par  la  natore  vitreuse  des 


roches  qui  le  composent.  Moins  répandu 
que  le  terrain  Hasaltique,  il  forme  des  mas* 
sifs  de  montagnes  coniques  qui  altoigneot 
des  élévations  considérables ,  comme  le 
Chimboraxo,  dont  la  hauteur  est  do  6350  mè- 
tres. Les  roches  do  ce  terrain  permettent  de 
le  diviser,  comme  cela  a  lieu  pour  le  terrain 
Basaltique ,  en  deux  systèmes,  dont  l'un  est 
composé  de  roches  cristallines  et  massives, 
l'autre  de  roches  conglomérées  et  meubips. 
Les  premières  forment  des  montagnes  coni* 
ques  non  stratifiées  ;  les  secondes,  des  amai 
on  des  couches  au  pied  de  ces  montagnes. 
Les  roches  de  la  première  division  sont  des 
Trachy tes,  des  Domiles,  des  Perlites,  des  Ob- 
sidiennes, des  Euriies  et  des  Argilophjres; 
les  éléments  de  la  seconde  sont  des  débris  de 
roches  cristallines  et  massives,  lanlét  bré- 
chiformes,  tantât  entièrement  meubles.  On 
n'a  aucune  donnée  certaine  sur  l'absence  oo 
la  présence  de  dépôts  métalliques  dans  le 
terrain  Trachytique,  el  Ton  est  même  pen 
renseigné  sur  les  substances  minérales 
qu'il  contient.  On  y  connaît  cependant,  en 
Hongrie,  des  Opales  qai  s'y  montrent  en 
abondance.  Les  giles  les  plus  remarqua- 
bles du  terrain  Trachytique  sont  la  chaîne 
des  Andes  dans  l'Amérique  méridionale;  et 
en  Europe  les  montagnes  de  la  Prusse  Rhé- 
nane, quelques  points  montagneux  de  la 
Hongrie,  les  monts  Euganéens  en  Italie,  et 
les  Monts-d'Or  et  le  Puy-de-Dôme  en  France. 

Foum ATiON  VoLCANiQOB.  Syithne  LacigM, 
Ce  terrain  est  presque  toujours  voisin  des 
terrains  Trachytique  et  Basaltique,  a  aoe 
très-grande  analogie  avec  eax,  et  ne  s'en 
dislingue  que  par  la  présence  de  ses  cratè- 
res, de  ses  coulées  laviques,  de  ses  Téphri- 
nes,  de  l'Amphigène  qui  se  présente  en  cris- 
taux dans  les  laves,  et  l'^aboadance  desdépéts 
meubles  qui  se  composent  de  fragments  vi- 
treux ou  pyroxéniques.  Quoique  les  massiCi 
Volcaniques  soient  ordinairement  disposés 
par  groupes  ou  par  chaînes,  leur  conlinna- 
tion  est  presque  toujours  interrompue  par 
des  dépôts  Basaltiques  et  Trachyiiques.  Ce 
terrain  peut  encore  se  partager  en  deux  sjs- 
tèmes  :  le  premier  comprenant  les  rociie< 
massives,  telles  que  les  Laves  ;  le  second, 
formé  de  roches  conglomérées  et  meubles, 
comme  les  amas  superGciels,  où  l'on  disliu* 
gne  la  Pouxxolaoe,  et  les  masses  terreuses  on 
arénacées,  qne  l'on  désigne  par  la  nom  d« 
Cendres  volcaniques.  Le  terrain  dont  il  est  ici 

Suestion  traverse  et  recouvre  toos  les  terrains 
eptuniens  ;  mais  il  en  est  tout  i  fait  iodépei^ 
dant,  c'est-à-dire  qu'il  ne  te  lie  avec  aucon. 

TRRRAllfS  DE  TIIAffSITIOlf. 

Avec  les  nombreuses  espèces  de  Trilobil<*s 
^ui  sont  dans  ce  terrain,  se  trouvent  assoies 
les  Orthocéralites,des  Spirifères,des  Ortbt$« 
des  Leptena,  des  Evomphales,  et  une  iin* 
mense  quautilé  de  Polypiers  pierreux,  parmi 
lesquels  sont  des  Caténipores,  des  Graploli- 
thes,  des  Porites,  etc.  L'existence,  à  cfUe 
époque,  de  roches  formées  par  voie  d'aéré- 

Sation,  et  l'association  d'animaux  marim  et 
e  végétaux  terrestres  dans  ces  roches,  dé- 
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montrent  qo*â  Tépoque  de  ces  terrains»  qni 
ont  précédé  la  formation  houillëreyla  snrface 
da  globe  était  déjà  sous  l'infloence  de  cir- 
constances analogues  à  celles  qui  existent 
aujourd'hui. 

Formation  Schisteuse.  Système  Micas^ 
ckisteux.  Ce  terrain  se  compose  de  roches 
que  l'on  nomme  Métamorphiques  ,  parce 
qu'elles  ont  subi  une  sorte  de  métamorphose 
dans  leur  texture,  par  suite  de  leur  contact 
avec  les  roches  d'origine  ignée.  Le  groupe 
des  Micaschistes  passe  graduellement,  de 
bas  en  haut,  au  Schiste  argileux  ou  Phyllade, 
et  au  Schiste  talqueux  ou  Talcschisto. 
!  Système  Cambrien  ou  Snodownien,  Ce  ter- 
rain ,  ainsi  nommé  par  M.  Scdgwick,  se 
compose  de  Schistes  siliceux  et  ardoisiers, 
de  Psainmiles  et  de  Calcaires  qui  reposent 
sur  les  Micaschistes  cl  les  Gueîss,  et  se  con* 
fondent  quelquefois  avec  eux.  C'est  dans  ce 
système  que  se  montrent  le-;  premiers  grands 
végétaux,  tels  que  les  Calamités  et  les  Stigme- 
ria;  etdcs  Crustacés  appartenant  aux  genres 
Asaphus  et  Calymène.  Le  nom  de  ce  terrain 
lui  vient  du  lieu  qu'habitaient  les  anciens 
Cambres,  dans  la  partie  des  monts  Brewyhs, 
au  pays  de  Galles. 

Systèmes  Silurien  et  Dévonien,  Le  premier, 
établi  par  M.  Murchison,  est  caractérisé  par 
les  Trilobites,  et  se  trouve  Irès-développé  en 
AngleterrCyOÙ  il  se  compose  de  Schistes  bruns, 
fréquemment  calcarifèrcsi  qui  alternent  avec 
desGrèsetdes  Schistes  noirs,des  Calcaires  d'un 
gris  bleuâtre  ou  noirâtre,  des  Psammitcs  calca- 
rifères  et  des  Schistes  ardoisiers.  Ce  terrain  re- 
çoit son  nom  du  pays  des  Silures,  célèbres,  dans 
l'histoire  d'Angleterre»  par  la  résistance  qu'ils 
opposèrent  aux Romains.LesystèmcDevonieni 
ainsi  appeléde  la  province  de  1)évonshire,et  que 
les  Anglais  nomment nussi  Old  red  Sandstone^ 
renferme  peu  de  Trilobites,  mais  on  y  trouve 
beaucoup  de  poissonsdes  genres  Ccphalopsis, 
Cbeiracanthus,Cheirolepis,  Diplerus,  etc. 

Formation  Carbonifère.  Système  Psamé- 
rythrique.  Terrain  formé  principalement  par 
le  vieux  Grès  roup[e,  les  Psammiles,  les 
Quartzites  et  les  Schistes. 

Système  Carbonifère  ou  Anthraxifère.  Il 
comprend  les  groupes  anxauels  les  Anglais 
ont  donné  les  noms  de  Carhoniferous  Lime' 
stone^MountainLimestone  el  Old  red  Sandsto» 
titf,  et  se  compose  d'un  Calcaire  noir  ou 
bleuâtre  compacte,  plus  ou  moins  imprégné 
de  Carbone,  qui  alterne  avec  des  Schistes» 
des  Argiles  schisteuses  et  des  Calschistes. 
D'autres  roches  y  sont  subordonnées,  telles 
que  dos  couches  de  Dolomie  grise  et  des  lits 
d'Anihracite.  Le  principal  caractère  qui  dis- 
tingue ce  terrain  consiste  dans  les  fossiles 
que  l'on  y  rencontre  et  qui  ne  se  retrouvent 
pins  dans  les  formations  supérieures.  Tels 
sont  surtout  les  Orthocères,  les  Bellérophons, 
les  Evomphales,  les  Spirifères,  les  Slropho- 
mènes,  les  Pentamères,  les  Productus,  les 
Trilobites,  les  Encrines  et  un  grand  nombre 
de  Zoophytes.  Le  calcaire  de  cesystème  passe 
ordinairement  à  diverses  nuances  de  rouge, 
d'où  lui  est  venu,  chez  les  Anglais,  le  nom 
d'O/d  red  Sandsione^  c'est-à-dire  vieux  grés 


rouge.  La  stratiGcation  du  terrain  Anlraxi- 
fère  est  fortement  inclinée  et  quelquefois 
même  verticale,  d'où  résultent  des  escarpe- 
ments et  des  rochers  à  pic. 

Système  Houiller.  Ce  terrain  reçoit  des 
Anglais  le  nom  de  Coal  Measures^  et  des  Al- 
lemands celui  de  Steinkohlengebirge.  Il  est 
composé  de  Schistes  argileux,  de  Psaminites, 
de  Grès,  de  Conglomérats  de  fer  carbonate, 
de  Houilles  de  plusieurs  variétés,  et  les  Schi- 
stes de  cette  formation  offrent  de  nombreu- 
ses empreintes  de  végétaux  de  différentes 
espèces.  Au  moment  où  le  dépôt  Houiller  se 
forma,  la  terre  était  déjà  placée  dans  des 
circonstances  à  peu  près  analo^^ues  A  celles 
où  nous  nous  trouvons,  c'est-à-dire  que  le  sol 
était  en  partie  émergé,  puisque  alors  vivaient 
de  nombreuses  espèces  de  végétaux  terres- 
tres, tels  quedes  Fougères,  des  Lycopodiacées, 
des  Palmiers  et  des  Conifères,  dont  les  débris 
ont  par  leur  décomposition  formé  la  Houille. 
Les  eaux  de  cotte  époque  se  partageaient 
aussi  comme  aujourd'hui  en  eaux  douces  et 
en  eaux  salées,  puisque  d'une  part  on  trouve 
des  mollusques  et  des  poissons  marins  con- 
temporains de  la  Houille,  et  que  de  l'autre, 
des  animaux  organisés,  analogues  à  ceux  de 
nos  eaux  douces,  accompagnent  quelquefois 
et  exclusivement  les  végétaux  des  Houillères. 
On  peut  donc  établir  que  depuis  la  formation 
de  la  Houille  jusqu'à  nos  jours,  les  lois  et  les 
phénomènes  dont  nous  observons  les  effets 
sont  demeurés  les  mêmes,  et  que  si  des  ca- 
ractères distinctifs  se  font  remarquer  dans 
les  terrains  postérieurs  à  cette  formation,  ils 
tiennent  à  des  causes  particulières  ou  loca- 
les, et  non  pas  à  celles  qui  se  rattachent  à  la 
nature  et  à  la  composition  de  l'atmosphère 
et  des  eaux,  lesquelles  n'ont  pu  varier  quo 
dans  d'étroites  limites. 

Les  couches  tourbières  actuelles,  à  la  diffé- 
rence seule  des  végétaux  qui  les  composent, 
rendent  un  compte  satisfaisant  de  la  forma- 
tion des  dépôts  Hooillers,  en  admettant  oue 
ces  dépôts  se  soient  formés  sur  place.  Les  lits 
de  Tourbe  ancienne  se  seraient  alors  repro- 
duits plusieurs  fois  pour  former  les  couches 
qui  constituent  un  terrain  Houiller;  puis, 
par  suite  d*une  révolution  quelconque,  ils 
auraient  été  recouverts  par  les  Grès  elles 
Argiles,  dans  quelques  lieux  par  des  Porphy- 
res; et  cette  révolution,  qui  aurait  fait  dis- 
paraître les  végétaux  qui  avaient  formé  les 
tourbières,  aurait  été  aussi  la  cause  de  leur 
carbonisation. 

Mais  M.  Constant  Prévost  combat  l'hypo- 
thèse qui  admet  que  les  Houilles  proviennent 
de  l'enfouissement  de  végétaux  sur  le  sol 
qui  les  avait  nourris  :  «  L'existence,  dit-il, 
de  tiges  qui  ont  conservé  une  position  verti- 
cale, serait  le  fait  qui  militerait  le  plus  en 
faveur  de  cette  opinion;  mais  l'examen  des 
localités  où  ce  même  fait  a  été  observé  prouve 
qu'il  est  exceptionnel.  Presque  toujours  les 
tiges  î^ont  couchées;  aucune  de  celles  qui 
sont  droites  n'est  terminée  par  des  racines 
implantées  dans  un  terreau  qui  puisse  être 
considéré  comme  terrestre;  ce»  tiges  sont 
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aoftsi  bien  rompues  et  tronquées  à  leur  ex- 
trémité inférieure  qo'à  la  supérieure;  les 
Kès  qui  les  enretoppent  sont  exactement 
s  mêmes  que  ceux  qui  sont  immédiatement 
au-dessous  d'elles,  et  aucune  ligne  visible 
ue  sépare  le  toi  sur  lequel  les  végétaux  au- 
raient pris  nai<:sance  et  se  seraient  dévelop- 
pés, des  sables  que  les  eaux  auraient  amenés 
plus  tard  pour  les  enfouir.  Il  suffil,  pour 
expliquer  la  verticalité  de  certaines  tiges 
dans  les  Houillères,  de  se  rappeler  ce  qui  se 
passe  dans  les  grands  fleuves,  et  notnmment 
dans  ceux  de  TAmérique,  qui  charrient  une 
immense  quantité  de  bois  ;  il  suffit  qu'un 
tronc  d*arbre  soit  pins  lourd  à  l'une  de  ses 
extrémités  qu*à  l'autre,  pour  qu'il  se  tienne 
presque  debout  et  qu'il  s'arrête  dans  cette 
position.  Le  nombre  des  arbres  plantés  ainsi 
verticalement  dans  le  limon  et  le  sable  de 
plusieurs  cours  d'eau  de  l'Amérique  du  Nord 
rend  ceux -ci  innavigables.  D'un  autre  côté, 
comment  expliquer  les  alternances  de  60  à 
80  couches  de  Houille,  avec  deux  fois  autant 
de  bancs  de  schistes  et  de  grès  sur  une  épais- 
seur éc  k  k  500  mètres,  dans  la  supposition 
que  chaque  couche  de  Houille  résulterait  de 
végétaux  terrestres  détruits  sur  place,  tan- 
dis que  les  bancs  de  schistes  et  de  grès  au- 
raient été  déposés  par  les  eaux  ?  Il  f;iudrait 
faire  émerger  et  submerger  60  et  80  fois  au 
moins  le  même  point  du  sol  en  lui  conservant 
chaque  fois  sa  position  horizontale,  puisque 
les  couches  sont  parallèles  entre  elles  et  con- 
cordantes. Bien  plus,  la  quantité  de  bois  né- 
cessaire pour  produire  une  couche  de  char- 
bon d'un  mètre  est  tellement  considérable, 
qoMl  faudrait  supposer  des  intervalles  de 
temps  immenses  p  >ur  se  rendre  compte  de 
ces  submersions  itératives.  On  a  calculé,  par 
exemple,  que  la  plus  belle  futaie  ne  rendrait 
pas  plus  de  carbone  qu'une  couche  de  Houille 
de  6  millimètres  d'épaisseur  sur  uuc  même 
surface  ;  par  conséquent,  6  mètres  de  Houille 
supposeraient  la  defilrnciiun  de  1000  futaies  ; 
et  si  l'on  donnait  cent  ans  pour  le  dévelop- 
pement de  chacune,  il  aurait  fallu  cent  mille 
ans  pour  faire  croître  le  bois  nécessaire  à 
la  production  do  6  mètres  de  charbon.  Or,  il 
y  a  telles  couches  ou  amas  de  charbon,  com- 
me ceux  du  Creusoti  par  exemple,  qui  ont 
plus  de  30  mètres  do  puissance.  On  voit  qu'il 
n'existe  aucune  de  ces  difficultés,  lorsque 
Vow  attribue  la  formation  de  la  Houille  à  la 
décomposition  de  végétaux  terrestres  accu- 
niulês  par  les  courants  fluviatiles  et  marins 
dans  les  .^nfractuosilés  du  sol  submergé,  car 
rien  ne  $*oppose  à  ce  que  sur  on  espacç  d'un 
royriamètre  carré»  il  ne  soit  apporté,  en  quel- 
ques années,  une  quantité  de  bois,  dix,  cent, 
mille  fois,  etc.,  supérieure  à  celle  qui  aurait 
pu  végéter  sur  un  même  espace  pendant  des 
!»io('Ie5.  Oo  a  calculé  qu'il  passe  à  l'un  des 
affluents  duMi  sisaipi  plusdehuil  mille  pieds 
cubes  de  bois  par  seconde,  c'est-à-dire  plus 
de  six  million^  par  vingt-ouatre  heures;  et 
combien  par  an,  par  siècle 7  t*ous  les  navi- 
gateurs savent  qu'une  petite  des  végétaux 
rcrrestrcs,  continueltcment  .pporlés  dans  la 
Yner  par  les  fleuves  qui  débouchent  vers  le 


golfe  du  Mexique,  est  portée  par  le  grand 
courant  équatorial  jusque  fiur  les  côtes  d'Is- 
lande, du  Groenland  et  du  Spiliberg.  » 

Le  docteur  Richardson,  qui  a  observé  les 
bois  flottants  du  Mackensie,  s'exprime  à  son 
tour  à  ce  sujet  de  ta  manière  suivante  : 
a  Comme  les  arbres  conservent  leurs  raci- 
nes, qui  sont  souvent  chargées  de  terre  et 
de  pierres,  ils  s'enfoncent  promptement, 
surtout  lorsqu'ils  sont  imbibés  d'eau  ;  puis 
leur  accumulation,  là  où  il  existe  des  re- 
mous, donne  naissance  à  de  hauts-fonds  qui 
flnissent  par  devenir  des  Iles.  Dès  que  ces 
îles  dépassent  le  niveau  de  l'eau,  elles  sont 
couvertes  de  touffes  de  saules  dont  les  ra- 
cines fibreuses  servent  à  lier  la  masse  et  à 
loi  donner  de  la  solidité.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'action  de  la  rivière  et  celle  de  la  gelée 
concourent  chaque  année  à  diviser  ces  Iles 
en  plusieurs  sections,  et  il  est  intéressant 
alors  d'étudier  la  diversité  d'apparences 
qu'elles  offrent  suivant  les  différentes  épo- 
ques de  leur  formation.  Les  troncs  de  ces 
arbres  se  décomposent  peu  à  peu  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  convertis  en  une  substance  d*ua 
brun  noirâtre,  ressemblant  à  de  la  tourbe, 
mais  conservant  encore  quelque  chose  de  la 
structure  flbreuse  du  bois.  Des  couches  de 
cette  substance  alternent  souvent  avec  des 
lits  d'nrgile  et  de  sable,  à  travers  lesquels 
pé.ètrent,  jusqu'à  la  profondeur  de  %  à  3 
mètres  et  même  plus  quelquefois,  les  lon- 
gues racines  fibreuses  des  saules.  Une  légère 
Infiltration  de  matière  bitumineuse,  dans  ou 
dépôt  de  cette  nature,  produirait  une  excel- 
lente imitation  du  charbon,  avec  des  em- 
preintes de  racines  de  saule.  Ce  qu'il  j  a 
surtout  de  remarquable  est  la  structure 
schisteuse  horizontale  que  présentent  les 
anciens  bords  alluviens,  ou  la  courbe  régu- 
lière que  forment  les  couches  par  suite  de 
l'inégatilé  de  leur  affaissement.  Bien  que  ce 
soit  dans  les  rivières  seulement  que  nous 
ayons  pu  observer  des  coupes  de  ces  dépôts, 
ia  même  action  se  produit  dans  les  lacs  sur 
une  échelle  bien  plus  grande  encore.  Le  bois 
flottant  et  les  débris  de  végétaux  que  l'EIk 
amène  daiis  le  lac  Athabasca,  ont  donné 
lieu  à  la  formation  d'un  hant-rond  de  plu- 
sieurs milles  d'étendue,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  ce  lac  ;  et  tout  porte  a  croire  que 
le  lac  de  l'Esclaye  lui-même  finira  par  être 
comblé  par  les  matériaux  que  la  rivière  de 
pnéme  nom  y  eutréitne  chaque  jour.  D*im- 
menses  quantités  de  bols  flottants  sont  ense* 
yelis  sous  le  s  ib^e  qui  se  trouve  à  l'embon- 
chure  de  la  rivière,  et  l'on  en  voit  des  piles 
énormes  amoncelées  sur  toutes  les  rives  do 
)ac.  » 

Dans  le  nombre  des  amas  d'arbres  flot- 
tants ou  Rafls  que  l'on  rencontre  sur  les 
fleuves  de  TÂmérique,  on  a  longtemps  cité 
celui  qui  se  trouvait  sur  rAtcbatalaya,  Tun 
lies  bras  du  Mississipi.  Sa  longueur  était 
d'environ  10  milles,  sur  2^  mètres  de  lar- 
geur et  2  mètres  ^3  centimètres  de  profon- 
deur ;  il  était  couvert  de  fleurs,  d'arbres  el 
d'arbustes  verts,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas 
cependant  de  s'élever  et  de  s'abaisser  sut* 
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vani  le  mouvement  de  l'eau;  et  il  ayait 
coDlinoé  80B  accroissement  durant  soixante 
années  environ,  lorsqu'en  1835,  époque  à 
Iac|ue1ie  plusieurs  de  ces  arbres  qui  végé- 
taient à  sa  surface  avaient  acquis  une  éleva* 
lion  do  18  à  20  mètreSi  le  gouvernement  de 
la  Louisiane  prit  des  mesures  pour  le  dé- 
truiroy  afin  de  rendre  libre  la  navigation.  Il 
fallut  quatre  années  de  travaux  pour  le  faire 
disparaître. 

Outre  ces  masses  fixes,  il  se  forme  aussi, 
à  rextrémilé  du  Delta,  dans  le  golfe  du 
Mexique  et  dans  d'autres  lieux  encore^  des 
amas  de  bois  flottants,  nommés  Suags,  qui 
sont  extrêmement  dangereux  pour  les  navi- 
gateurs. Souvent  cachés  entièrement  sous 
les  eaux  do  courant  ou  ils  se  trouvent  pla- 
cés, ils  présentent  autant  de  fascines  sur  les- 
quelles la  quille  des  bâtiments  va  s'engager, 
et  la  plupart  des  bateaux  qui  sont  employés 
sur  le  Mississipi  sont  construits  de  manière 
à  se  préserver  autant  que  possible  des  suites 
de  celle  fâcheuse  rencontre. 

Dans  son  Précis  de  géographie  unitenelle^ 
Malte  Brun  dit  aqssi,  en  partant  de  l'Islande: 
«  Il  y  eut  autrefois  dans  cette  Ile  de  grandes 
forêts  qui  abritaient  les  vallées  méridio- 
nales. Une  mauvaise  économie  les  a  dévas- 
tées. On  ne  trouve  à  pi'ésent  que  quelques 
bois  de  bouleaux  et  beaucoup  de  brous- 
sailles ;  mais  le  boii  que  la  terre  refuse  aux 
Irlandais  lepr  est  amené  par  la  mer.  C'est 
un  des  phénomènes  les  plus  étonnants  dans 
la  nature,  que  dette  immense  quantité  de 
gros  troncs  de  pins,  de  sapins  et  autres  ar- 
mes qui  viennent  se  jeter  sur  les  côti's  sep- 
tentrionales de  rislande ,  surtout  sur  le  cap 
du  Nord  et  sur  celui  nommé  Langaneli.  Ce 
bois  arrive  sur  ces  deux  points  dans  une  telle 
abondance,  que  les  habilants  en  négligent  la 
plus  grande  partie.  Les  morceaux  qui  sont 
poussés  le  long  de  ces  deux  promontoires 
Ters  les  autres  côtes  fournissent  à  la  con- 
struction des  bateaux. 

Le  terrain  Heuiller  s'étend  rarement  dans 
«ne  grande  proportion  ;  presque  toujours, 
au  contraire,  il  est  resserré  dans  des  espèces 
de  vallées  ou  recouvert  par  d'autres  ter- 
rains; Dans  les  lieux  oè  11  est  censé  à  décou- 
vert, il  forme  des  espèces  de  collines  allon- 
gées que  recouvre  une  couche  détritique 
argileuse.  La  stratiâcation  de  ce  terrain  est 
tlrèÉ*inclinéa  et  présente  fréqucannent  des  cou- 
ahes  pliées  en  sigsag,  de  manière  qu'on  puits 
vertical  peut  traverser  à  plusieurs  reprises 
ane  même  coodie.  Le  terrain  Hooiller  se 
compose,  comme  naos  l'avons  dît  plus  haut, 
de  Psammites,'de  Schistes  argileux,  de  Grès, 
de  Fer  carboaaté  et  de  Houille  ;  mais  il  passe, 
par  des  liaisons  é  peine  sensibles,  à  d'autres 
roches,  leHes  que  rArkose,  le  Schiste  bito- 
miaens,  le  Phlhanile,  l'Argile  schistoïde,  le 
Caischiste,  le  Calcaire,  la  .Dolomie  et  l'An- 
thracite. Les  niinéraax  dispersés  dans  ce 
terrain  I  sous  forme  de  noyaux  ou  de  petits 
amas,  sont  k  Calcaire,  la  Dolomîe  et  le  Fer 
spatbique,  le  Quarts  hyalin,  la  Barytiae,  la 
Galène  et  le  Blende. 

Las  observations  faites  dans   les   deuK 


mondes  sur  la  flore  Houillère  ont  amené  A 
ces  conclusions  importantes!  c'est  que  celte 
flore  doit  présenter  dans  la  zone  torride  les 
mêmes  caractères  que  dans  notrç  zone  tem- 
pérée boréale  ;  et  les  plantf;.s  do  terrain 
Houiller  de  la  zone  glaciale  (Ijoivcnt  être 
aussi  les  mêmes  que  celles  de  notre  zone 
tempérée.  Pendant  longtemps  on  avait  sup« 
posé  que  la  formation  Houillère  ne  renfer- 
mait aucuns  débris  d'animaux.  M.  Godelct 
fut  le  premier  qui  en  rencontra,  dans  les 
environs  de  Namur  ;  mais  ces  débris  ne 
sont  pas  moins  très-rares  dans  ce  terrain,  et 
n'existent  probablement  qu'aux  points  de 
jonction  avec  la  formation  Secondaire. 

Dne  des  formations  Houillères  les  plus 
considérablos  est  celle  qui  occupe  une  par- 
tie de  la  l]elgique,  entre  l'Escaut  et  la  Roer. 
Elle  s'étend  d'un  côté  jusqu'au  delà  d'Aix- 
la-Chapelle,  et,  de  l'autre,  jusqu'au  delà  dq 
Douai.  Des  deux  parts  elle  s'enfonce  sous 
des  terrains  Secondaires,  et  forme ,  dans 
cette  vaste  étendue,  une  suite  de  bassins, 
plus  ou  moins  développés,  dont  les  princi- 
paux sont  ceux  de  Liège  et  de  Charleroy. 
Les  couches  de  Houille  sont  généralement 
plus  puissantes  vers  leur  centre  qu'à  leurs' 
extrémités,  et  leur  propriété  combustible  est 
aussi  meilleure.  La  dureté  des  Schistes  du 
terrain  Houiller  est  variable,  car  ils  pas- 
sent, soit  à  l'Argile,  soitauPhthanite;  ils  se 
décomposent  facilement  sous  les  influences 
météoriques,  et  plusieurs  forment  des  cou- 
ches compactes  où  disparaît  la  structure 
schistoïde.  On  appelle  schiste  aUinifèrc  ce- 
lui qui  a  la  prot^riété  de  donner  de  Talun 
lorsqu'on  l'a  grillé.  Voy.  Houillb. 

TBBBAINS   SBGONDAIRSS. 

Ils  sont  essentiellement  composés  de  for- 
mations marines  et  de  formations  fluvio- 
marines qui  alternent  entre  elles  sur  un 
grand  noml^re  de  points  et  se  remplacent 
sur  d'autres.  Les  roches  prédominantes,  ou 
roches  calcaires,  argileuses  et  arénacées, 
sont  nettement  stratifiéesi  et  leurs  assises 
nombreuses,  parallèles,  sont  communément 
jiorizontales  clans  les  piailles  ;  mais  sur  les 
flancs  des  montagnes  elle^  se  montrent 
plissées,  contournées  et  plus  ou  moins  in- 
clinées. 

Les  terrains  Secondaires  ont  aussi  un  cer- 
tain nombre  de  superpositions.  Ainsi,  vien- 
nent successivement  les  Calcaires  compactes, 
où  se  trouvent  les  Ammonites,  les  Schistes 
et  les  Houilles  ;  les  Craies,  contenant  des 
noyaux  de  silex  et  des  Bélemnites  spathi- 
ques  ;  les  Calcaires  grossiers,  qui  sont  rem- 
plis de  coquilles  semblables  à  celles  que  Ton 
trouve  encore  à  l'état  vivant  dans  nos  mers; 
puis  les  Marnes,  les  Sables  et  les  Gypses,  qui 
recèlent  des  empreintes  de  poissons,  des  co- 
quilles et  des  ossements  de  quadrupèdes. 
C'est  aussi  sur  les  terrains  Secondaires  que 
se  trouvent  principalement  les  énormes  blocs 
erratiques  et  les  amas  de  cailloux  qui  restent 
comme  témoins  des  premiers  cataclysmes 
qu'a  subis  notre  globe. 

FonMATiON  Tri AsiQUB.  On  comprend  sons 


407 


DICTIONNAIRE  DE  GEOLOGIE. 


m 


ce  nom  des  dépAts  arènaceo-argîlenx  et 
des  calcaires  placés  entre  le  Zeichsteîn  et 
le  système  Oolîthique  on  Jurassique.  Le 
Trias  se  compose  en  effet  d'an  calcaire  de 
formation  marine  que  Ton  appelle  calcaire 
Conchylien  on  Ifaschelkalk,  lequel  est  sé- 
paré da  Zeichsteîn  par  des  Grès  et  des  Ar- 
f[ilcs  bigarrés  ;  et  dn  calcaire  Ooitthiqoe,  par 
es  Grès  et  Marnes  irisées  on  Bunter  Sand 
Siein.  On  trouve  dans  ces  dépôts  dps  co- 
quilles marines  non  brisée^  et  des  végétaux 
terrestres  parmi  lesquels  sont  des  Fougères, 
des  Calamités,  des  Eqoisétacécs,  des  Coni- 
fères et  des  Lîliacées,  espèces  diffcrentes  de 
celles  des  terrains  honillcrs.  Les  principales 
roches  qui  s*j  trinvent  comprises,  sont  des 
Basaltes,  des  Trapps,  des  Mélapliyres,  des 
Eorltes,  des  Porphyres,  des  Syénites,  des 
Diorites,  des  Ophiolites,  des  Euphotides, 
des  Variolites  rt  des  Sélagites.  On  y  rencon- 
tre aussi  ilu  Gypse,  du  Sel  marin,  de  la 
Karslénitc,  de  là  Dolomte  et  du  Lignite. 

Système  Magnéiifêre  ou  Pénéen.  Ce  dépôt 
e'%1  le  MnffnésianLimeslone  des  Anglais,  et 
VAlpenkalkateindes  Allemands,  il  se  compose 
principalement  de  Zeichstein,  de  Schiste  cui- 
vreux et  de  Schiste  bitumineux.  Le  Zeich- 
stein est  un  calcaire  gris,  souvent  fétide, 
généralement  magnésien,  qui  ne  contient 
que  peu  de  fossiles,  lesquels  sont,  parmi  les 
mollusques,  des  Productus,  des  Lentena,  des 
Spirifères,  des  Térébratnles,  des  Mytilus  et 
des  Encrines  ;  puis  des  Polypiers,  et  enGn 
des  Fucus.  Ce  terrain,  qui  manque  complète- 
ment en  France,  est  commun  au  contraire  en 
A ngleterre,  dans  le  Tyrol  et  dans  la  Thuringe^ 
On  trouve  aussi  dans  ce  dépôt  un  Schiste 
bitumineux  qui  contient  du  cuivre  à  l'état  de 
sulfure,  de  petites  quantités  de  Plomb,  de 
Cobalt,  de  Zinc,  de  Bismuth  et  d'Arsenic, 
et  surtout  des  poissons  fossiles  dont  les 
écailles  sont  conservées.  Ces  poissons  appar- 
tiennent aux  genres Palœoniui/Plat y êomus  et 
Girolepii^  et  leur  état  parfait  de  conserva- 
tion a  fait  penser,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit  ailleurs,  que  leur  enfouissement  devait 
appartenir  à  une  cause  instantanée,  telle, 
par  exemple,  qu'une  émanation  ignée. 

Système  Pœcilien»  Il  se  nomme  aussi  Grés 
vosgien  ou  Grès  rouge^  New  red  Sandstone^ 
Zeichstein^  Todle  liegende  et  Kupferschiefer, 
et  se  compose  de  grès  bigarré  formé  de  Grès, 
de  Psammites  et  de  Marnes  ;  et  de  Grès  vos- 

Îien  ou  mélange  de  conglomérats  et  de  Grès 
gros  grains.  H  est  assez  difficile  de  bien 
déterminer  les  caractères  généraux  de  ce 
système ,  caractères  tirés  surtout  de  la  cou- 
leur et  de  la  texture  des  roches.  La  nature 
de  celles-ci  Ta  fait  souvent  confondre  avec  le 
terrain  Keupiique.  La  formation  Pœcilienne 
est  poissante  particulièrement  dans  la  Thu- 
ringe,  où  un  étage  calcareux  est  superposé 
à  un  étage  quartzenx,  et  dans  les  Vosges , 
où  l'ordre  des  étages  est  inverse.  La  roche 
la  plus  commune  dans  cette  dernière  localité 
est  un  Grès,  rouge  de  brique,  qui  passe 
quelquefois  au  rouge-violei  cl  au  jaune  de 
rouille.  C'est  de  l'oxyde  de  Fer  qui  colore 
extértcurement  les  grains  de  Qunrtz  ,  et  Ton 


y  remarque  aussi  de  petits  grains  de  Felds- 
path et  des  paillettes  de  Mica.  Lorsque  Ton 
s'enfonce  dans  la  masse  ,  le  Grès  rouge  passe 
au  Poudininie ,  et  renferme  alors  des  noyaux 
de  nature  quartzeuse  ou  formés  quelquefois 
de  Phthanite  noir  ou  bleuâtre. 

Dans  quelques  circonstances,  le  Grès  roupe 
et  les  Poudingues  qu'il  constitue  reposent 
directement  sur  Ie«  terrains  primordiaux  ; 
mais  généralement  ils  en  sont  séparés  par 
d'autres  roches  qui  établissent  la  liaison.  Un 
des  passages  les  plus  intimes  dn  Grès  rouge 
est  celui  qui  a  lieu  avec  la  formation  Honil- 
1ère,  et  lorsque  le  Grès  approche  de  la 
Houille ,  Il  devient  moins  pur  et  passe  au 
Psammile.  Ses  Poudingues  subissent  aussi 
des  changements  analogues  ;  et  ces  deux  for- 
mes, alternant  avec  des  lits  d'argile ,  condui- 
sent insensibtementau  terrain  Houiller,  sans 
qu'aucune  ligne  de  démarcation  ail  été  ri- 
goureusement tracée.  Lorsque  le  Grès  rouge 
se  rapproche  du  terrain  Anthraxifère ,  il 
passe  à  un  Psammile  schistoïde  de  couleur 
amaranthe  ;  lorsque  sa  jonction  a  lieu  avec 
le  groupe  Ardoisier ,  ses  dernières  couches 
renferment  des  Pséphites  composés  d'Argile 
grossière ,  de  fragments  d*Ardoise  ,  de  Stéa- 
tite  schistoïde,  et  de  Quartz  compacte  et 
grenu  ;  s'il  repose  sur  le  terrain  Granitique, 
ses  éléments  fcidspathiques  passent  à  l'Ar- 
kose  ;  et  lorsque  son  contact  s'établit  avec 
le  terrain  Porphyrique,  les  roches  intermé- 
diaires sont  ordinairement  des  Pséphites  et 
des  Psammites. 

Le  terrain  de  Grès  ronge  renferme ,  mais 
en  petiteqnantité,  quelques  minerais, comme 
le  Fer ,  le  Plomb ,  le  Manganèse  et  le  Mer- 
cure. Les  fossiles  y  sont  fort  rares,  excepté 
dans  la  Thuringe  ,  et  même  appartiennent 
peut-être  à  un  dépôt  voisin.  Le  Grès  rouge 
de  la  Thuringe,  le  plus  célèbre  de  la  forma- 
tion Pœcilienne,  a  été  divisé  par  M.  Freies- 
leben  en  deux  étalées  ,  dont  le  premier  com- 
prend les  sept  groupes  suivants  :  le  Leiten^ 
argile  glaise  d'un  gris  bleuâtre  ou  verdâtre, 
qui  renferme  des  bancs  on  des  rognons  de 
Dolomie  sableuse  et  des  cristaux  de  Calcaire 
et  de  Sélénite  ;  le  5/tnArffein,  calcaire  fétide 
ou  bitumineux,  qui  contient  du  Fer  hydraté, 
du  Gypse,  du  Sel  marin,  et  offre  des  cavernes 
d'une  grande  dimension;  VAsehe^  couche  de 
couleur  grise,  renfermant  do  Bitume  et  dn 
Sable  et  formant  une  sorte  de  cendre  lors- 
qu'elle est  desséchée  ;  le  Rauhsiein^  calcaire 
marneux  qui  passe  à  la  Dolomie;  la  Rauek^ 
wacke,  espèce  de  Dolomie  caractérisée  parles 
cellules  ou  cavités  qu'elle  renferme;  le 
Zeichstein ,  calcaire  compacte ,  gris  ou  noi- 
râtre ,  qui  renferme  des  grains  de  Calcaire 
spalhique  ,  de  Gypse  et  de  Galène,  du  Cuivre 
pyriteux,du  Cuivre  carbonate,  des  cristaux 
de  Quartz ,  des  paillettes  de  Mica  et  un  assez 
grand  nombre  de  Coquilles ,  notamment  le 
Productus  eieuleatus;  et  le  Mergelsehiefer^ 
espèce  de  calschisle  gris  ,  toujours  imprègne 
de  bitume  et  de  carbone,  qui  contient  dn 
Cuivre  pyriteux,  du  Cuivre  sulfàré,  delà 
Pyrite  en  grains  plus  ou  moins  visibles,  de 
petite^  qunnlt(6sdeZinc,dc  Cobalt,  do  Plombt 
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de  Bismath,  d'Arsenic  et  de  nombreases  es- 
pèces de  poissoDs.  L'étage  iofériear  se  com- 
tose  de  coaches  alteroalîves  de  Grès  et  de 
oDdingoeSy  de  Grains  et  de  Noyaux  plus 
ou  moins  gros ,  lesquelles  roches  passent  au 
Psammile  et  au  Pséphile,  et  renferment  des 
bancs  de  Spilite  porphyroYde,  deFer  oiigiste, 
de  Calcaire  compacte  et  de  Houille.  Comme 
cel  élage  ne  renferme  plus  de  minerai  de 
cuivre,  les  mineurs  le  désignent  parle  nom 
de  Roth  Todte  Liegendef  ce  qui  signifie  mur 
rouge  mort. 

Système  Conchylien,  Ce  dépôt,  qui  se  com- 
pose de  Muscheikalk,  lequel  est  formé  à  son 
lourde  Calcaires  compactes,  de  Marnes  et  de 
Gypse  ,  renferme  une  grande  quantité  d'es- 
pèces de  Coquilles  marines  et  de  Polypiers, 
mais  rarement  des  végétaux.  Les  mollusques 
caraclérisliques  de  ce  terrain  sont  VAmmO' 
niteinodosus,  VAvicula  socialisa  VEncrinites 
letiformis  et  le  Terebratula  vulgaris.  11  con- 
tient en  outre  des  débris  de  grands  reptiles, 
tels-  que  les  Phylosaurus ,  les  Dracoêau- 
rus,  etc. 

Système  Keuprique.  Ce  terrain  a  reçu  aussi 
les  noms  de  Marnes  irisées  ^  de  Redmarb,  de 
Muscheikalk  ,  de  Terrain  salifère  ,  de  Bunte 
Mergel  ou  Marnes  bigarrées  et  de  Bunter 
Sandstein  ou  Grès  bigarré.  Il  est  composé  de 
couches  de  Marnes  grises  ,  bleuâtres ,  ver- 
dâtres,  rougeâtrcs,  jaunâtres  et  blanchâtres; 
de  Grès  ou  de  Psammites  dont  les  couleurs 
sont  aussi  variées  que  celles  des  Marnes  ;  et 
de  Gypse  et  de  Sel  marin  qui  alternent  indé- 
finiment. Lorsque  le  système  des  Marnes  se 
développe,  on  a  leKeuper;  si  c'est  le  Cal- 
caire, il  produit  le  Muscheikalk  :  lorsque  le 
Sel  marin  se  présente,  il  prend  le  nom  de 
Terrain  salifère  ;  et  lorsque  c'est  le  Grès ,  on 
l'appelle  Grès  bigarré.  Le  terrain  Keuprique 
est  trôs- développé  dans  la  Lorraine  et  dans 
la  Souabe. 

Formation  Jurassique.  Elle  constitue  une 
partie  importante  de  Técorce  du  globe,  et  a 
reçu  son  nom  du  Jura,  ou  elle  joue  un  rôle 
important  dans  la  constitution  géognostique 
du  pays.  Elle  est  principalement  composée 
de  Calcaire  compacte  et  d'Oolithe,  accompa- 
gnés de  Marnes  argileuses  ;  puis  on  y  voit 
de  la  Dolomie,  des  Grès,  des  Sables,  du  Ma- 
cigno,  du  Fer  hydraté,  etc.  Dans  les  pays  de 
collines,  le  terrain  Jurassique  se  montre  en 
couches  à  peu  près  horizontales,  tandis  que 
dans  les  régions  montagneuses  il  oDre  pres- 
que constamment  des  couches  plus  ou  moins 
inclinées.  Les  sources  qui  surgissent  dans  ce 
terrain  sont  tellement  abondantes,  qu'elles 
donnent  presque  immédiatement  naissance  à 
des  rivières  :  telles  sont  les  sources  de  la 
Sorgue,  du  Lez,  etc.  Chez  les  Anglais,  l'étage 
supérieur  du  dépôt  Jurassique  est  formé  du 
Porîlandsone  ou  calcaire  Oolithique  ;  du 
Kimmeridge-clay,  ainsi  nommé  d^une  marne 
argileuse  que  caractérise  VOstrea  deltoxdea; 
dn  Coral-rag,  calcaire  Oolithique  compacte, 
ou  bien  de  nature  terreuse,  et  renfermant 
une  immense  quantité  de  Coraux  et  d'autres 
Zoophytes;  et  de  VOxford-clay,  marne  (irgi- 
IcQse  caractérisée  par  la  présence  de  la  Cry- 


phea  dilcUata,  L'étage  moyen  comprend  le 
Cornbrash^  système  de  calcaire  schistoïde 
qui  se  lie  avec  le  Forest-Marble^  calcaire 
coquillier  ;  et  le  Bradford-clay^  dépôt  argi- 
leux qui  contient  une  grande  quantité  d'^- 
{nocriniles  rotundus.  L'étage  inférieur  offre 
e  Great  Oolite^  l'un  des  plus  puissants  sys- 
tèmes du  calcaire  Oolithique  ;  le  Fullers 
Earth,  argile  d'où  l'on  extrait  la  terre  à  fou- 
lon; et  YInferior  Oolite^  calcaire  Oolithique 
dont  les  couches  inférieures  sont  ordinaire- 
ment ferrugineuses. 

Système  Liasique,  Ce  terrain  et  le  dépôt 
Jurassique  proprement  dit  ont  une  liaison  si 
intime,  qu'il  est  souvent  fort  difficile  de  les 
séparer.  Les  principaux  caractères  qui  dis- 
tinguent le  Lias  du  calcaire  du  Jura,  sont  la 
présence  ou  plutôt  l'abondance  de  la  Gryphea 
arcuata  et  l'extrême  rareté  des  roches  à  tex- 
ture Oolithique.  La  stratification  des  deux 
terrains  est  la  même,  et  le  Lias  est  composé 
de  roches  argileuses  et  quarlzeuses  qui  sou- 
vent alternent  indéfiniment  entre  elles.  Les 
dépôts  Liasiques  se  trouvent  presque  tou- 

i'ours  à  la  suite  des  massifs  Jurassiques. 
)ans  les  Alpes,  ils  atteignent  quelquefois  une 
épaisseur  de  plus  de  2000  mètres  d'épaisseur. 
Ce  terrain,  qui  se  lie  par  ses  couches  argi- 
leuses aux  marnes  irisées  des  dépôts  muria-^ 
tifères,  qu'il  sépare  des  calcaires  Oolilhiques 
inférieurs,  renferme  des  squelettes  entiers 
d'animaux  marins  et  d'animaux  fluviatiles, 
et  quelques  végétaux.  Ces  fossiles  sont  des 
Ichthyosaurus  et  des  Plésiosaurus  ;  des  Am- 
monites en  grand  nombre  et  des  Bélemnites; 
finis  des  Coquilles  bivalves  et  univalves,  tél- 
és que  des  Pernes,  des  Modioles,  des  Phola- 
domies,  des  Huîtres,  des  Plagiostomes  et  la 
Gryphée  arquée,  qui^est  caractéristique  du 
terrain. 

Système  Oolithique.  Le  nom  de  ce  terrain 
lui  vient  de  ce  que  certains  bancs  sont  for- 
més de  crains  plus  ou  moins  arrondis,  sem- 
blables a  des  œufs  de  poissons.  11  se  compose 
de  calcaires  de  formation  marine  et  de  dé- 
pôts argileux  de  formation  fluvio-marine. 
Dans  quelques  localités  ces  calcaires  et  ces 
dépôts  alternent,  dans  d'autres  ils  se  rem- 
placent; et  il  est  aussi  quelques  bancs  qui 
ne  sont  formés  que  de  Polypiers,  ce  qui  les 
a  fait  nommer  calcaire  à  Polypiers,  Coral-- 
rag  des  Anglais.  Les  Ammonites  abondent 
dans  toute  la  formation  Oolithique,  où  elles 
sont  associées  aux  Trigonies,  aux  Térébra- 
tules,.  aux  Bélemnites  et  aux  Asirées.  C'est' 
aussi  le  gisement  principal  des  Ichthyosau- 
res,  des  Plésiosaures  et  des  Ptérodactyles. 
Les  bancs  areileux  qui  séparent  les  assises 
calcaires  renferment  un  mélange  de  Coquil- 
les marines  bien  conservées  et  groupées  par 
familles  *,  puis  des  squelettes  entiers  de  repti- 
les fluviatiles  et  des  végétaux  terrestres.  Ce 
terrain  fournit  d'excellente  chaux  hydrauli-. 
que,  et  on  le  divise  en  étage  inférieur,  étage 
moyen  et  étage  supérieur. 

L'étage  inférieur,  qui  repose  sur  le  Lias, 
I comprend  ce  que  les  Anglais  appellent  le 
Cornbrashf  formé  de  calcaire  Oolithique  et  de 
marne;  le  Forest^Marble^  calcaire  à  Poly- 
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piers  et  marne  ;  le  Bradford-elay,  composé 
ëe  marne  argileoee  bleae  et  de  calcaire  sa- 
Ueax;  la  grande  Oolithe  on  calcaire  Ooiithi* 
i|oe;  la  Puiierw  Earlk  oa  terre  à  foalon;  et 
VInferior  Ooliîe  ou  Oolithe  ferraginease.  Cet 
éta{;e  contient  une  quantité  assez  notable  de 
fer  bjdroiydé  en  grains,  pour  être  considéré 
comme  minerai  de  fer.  Les  fossiles  marins 
qui  le  caractérisent  diffèrent  beaucoup  da 
eenx  du  Lias,  ce  qui  annonce  qu*il  a  du  s'é* 
couler  un  temps  considérable  entre  la  for- 
mation dp  chacun  de  ces  dépôts.  La  GrypSée 
arquée  du  Lias  semble  remplacée,  dans  i'Oo- 
unie  inférieure,  par  le  Ùryph^a  Cimbuin. 
LVlage  moyen  se  compose  du  Kelloway  roks^ 
mél  inge  de  calcaire  marneux  et  d*arglle;  du 
Coral-rag^  ou  calcaire  compacte  Oolithique 
et  siliceux;  et  du  Calcareoui  grit^  formé  de 
sables  et  de  grès  calcarifôres.  L'étage  supé- 
rieur, de  formation  essentiellement  marine, 
est  séparé  du  moyen  par  le  grand  dépôt  flu- 
vio-marin, qui  a  été  nommé  argiles  de  Dive$ 
ou  ^'Oxford.  Il  est  recouvert  par  un  autre 
dc;)ôt  de  la  même  importance,  que  les  Fran- 
çais nomment  Argile  d'Bonfitur  et  les  An- 
glais Argile  de  Kimmeridge.  L*Oolitbe  supé- 
rieure renferme  une  immense  quantité  de 
Polypiers,  et  ses  couches,  comme  celles  du 
Lias,  sont  caractérisées  par  des  fossiles  en- 
tiers, tels  que  des  squelettes  de  reptiles,  des 
végétaux  et  des  dépôts  charbonneux  exploi- 
ta bl<*s.  La  Gryphée  dilatée  caractérise  les  ar- 
([ites  de  Dives,  tau'lis  que  la  Gryphée  vîrgu- 
aire  se  montre  plus  particulièrement  dans 
l'argile  de  Honfleor.  Le  calcaire  de  Portland, 
qui  est  de  couleur  blanche,  se  trouve  au- 
dessus  de  l'argile  de  Uonflcur. 

FoBMATioir  Crétacfe.  £n  France  et  en 
An:;le(erre,ce  terrain  se  compose  communé- 
ment de  Craie,  de  Tufau,  de  Glanconie,  de 
Marne  el  d*Argile;  mais  dans  la  plupart  des 
autres  contrées,  Tassociation  de  ces  derniè- 
res roches  a  lieu  sans  que  la  Craie  s'y  ren- 
contre, en  sorte  que  le  caractère  le  plus  pro- 
noncé de  ce  terrain  eA  sa  position  entre  le 
terrain  Tertiaire  et  le  terrain  Jurassique.  Il 
occupe  en  Angleterre,  où  il  a  été  observé 
particulièrement  avec  beaucoup  de  soin,  la 

f)artie  sud-est  de  l'Ile,  et  s'appuie  à  l'est  sur 
e  terrain  Jurassique,  en  se  prolongeant  à 
l'ouest  jusqu'aux  côtes  de  la  Manche.  Il  y 
c^t  recouvert  en  général  par  des  dépôts  Ter- 
tiaires. Les  montagnes  forn.ées  par  \v  terrain 
Crétacé  sont  toujours  arrondies,  peu  élevées 
^ct  terminées  par  des  plateaux  d'une  étendue 
plus  ou  moins  grande  ;  leurs  flancs  ne  sont 
jamais  escarpés,  mais  souvent  rapides;  et 
enfin  leurs  vallées,  quelquefois  assez  pro- 
fondes n'offrent  point  la  largeur  de  celles 
des  terrains  Tertiatros.  C'est  dans  la  partie 
inférieure  du  terrain  Crétacé  que  se  trouvent 
les  sources  d'eau  ascendantes  qui  alimentent 
les  puits  artésiens.  Dans  auelques  contrées, 
ce  terrain  renferme  des  Lignites,  comme  on 
le  remarque  à  1  île  d'Aix,  à  Bolligène  dans  le 
canton  de  Berne,  a  Entre vernes  en  Savoie, etc. 
La  formation  Crétacée  se  divise  en  trois  éta- 
ges :  Inférieur,  Moyen  et  Supérieur. 
Mtage  Inférieur,  Cet  étage,  que  l'on  a  sou- 


vent classé  dans  les  terrains  Jarassioues,  et 
que  les  Anglais  appellent  Wealdien^m  nom 
d'une  région  boisée  du  comté  de  Suasex,  o& 
il  offre  une  certaine  puissance,  ae  divise  eu 
trois  groupes  :  le  Wead-clay,  espèce  d'argile 
plastique  grise,  schistoïde,  qui  devient  sa- 
bleuse et  renferme  quelquefois  de  petits 
banc4  de  calcaire  Lumachelle;  le  ita$tings^ 
$and  ou  Iron-sand^  sable  ferrugineux  qui 
passe  au  Grès,  soit  ferrugineux,  soit  calcari* 
fère,  et  renferme  des  lits  d*argiles  grises  ou 
rouges,  des  marnes  et  des  bancs  de  Luma- 
chelle ;  et  le  Burbeck-limestone ,  calcaire 
composé  de  fr.igments  de  coquilles, que  l'on 
emploie  comme  marbre  et  comme  pierre  à 
bâtir. 

Etage  Moyen.  Il  se  divise  aussi  en  trois 
groupes  :  VVpper  Greensand  ou  Molm,  sable 
coloré  en  vert  ;  le  Gauit  ou  Galt^  marne  ar- 
gileuse qui  passe  à  l'argile  et  offre  une  cou- 
leur grisâtre  ou  bleuâtre;  et  le  Lower  Green- 
sand ou  Shanklimand^  qui  renferme  du  mi- 
nerai de  fer  hydraté  et  des  silex,  et  dont  la 
}>artie  inférieure  est  colorée  en  vert  par  du 
ér  chloriteux. 

Etage  Supérieur.  11  est  Ibrmé  de  Craie 
blanche,  ordinairement  friable  en  dessus,  et 
renfermant  des  rognons  de  silex  disposés  en 
couches,  de  Craie  sublamellaire,  de  Craie 
marneuse,  de  Craie  glauconieuse  et  de  Craie 
Tufau.  La  craie  blanche  ne  présente  point  de 
stratiflcation  distincte,  niais  on  y  rencontre 
des  lits  parallèles  et  horizontaux  des  Silex 
pyromaques  noirs  qui  sont  caractéristiques 
de  celte  Craie,  et  dans  les  Assures  desquels 
se  trouvent  aussi  quelquefois  des  cristaux 
de  Cèles  tin  u  ou  Sulfate  de  strontiane.  Cette 
Craie  contient  en  outre  du  Sulfure  de  fer  qui 
s'y  présente ,  soit  en  nodules  hérissés  de 
cristaux  octaèdres  de  ce  métal,  soit  en  glo- 
bules qui  sont  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence; el  des  mollusques  en  grand  nombre, 
tels  que  des  Bélemnites,  des  Térébratules, 
des  Plagiostomes,  des  Lîtuolltes,  des  Scaphi- 
les,  des  Cranies,  des  Nautiles,  des  Huî- 
tres, etc.,  etc.  La  Craie  Tufau  ou  Craie  grise 
se  durcit  â  l'air  et  fournit  une  bonne  pierre 
de  taille;  elle  renferme,  entre  autres  corps 
organisés,  des  dents  de  poissons,  de  Tortue, 
les  débris  d'un  grand  reptile  appelé  Moso- 
saurus,  et  des  mollusques. 

TBBnAlKS  TBKTlAtmM. 

Ces  terrains  sont  séparés  netteotent  des 
Secondaires  ;  car  on  n*y  voit  aucun  des  fos- 
siles caractéristiques  de  ces  derniers,  comme 
les  Ammonites  el  les  Bélemnites,  et  ils  of- 
frent des  ossements  de  mammifères  qui  ne 
se  rencontrent  point  dans  les  terrains  infé- 
rieurs. Les  dépôts  Tertiaires  ont  aussi  cela 
de  remarquable,  qu'ils  sont  pour  ainsi  dire 
circonscrits  ou  locaux,  d'où  il  résulte  qu'ils 
ont  entre  eux  de  nombreuses  différences  ; 
leur  mélange  el  leurs  alternances  sont  aussi 
très-variés,  et  rendent  leur  élude  difBcile, 
surtout  pour  établir  ridenlité  des  dépôts  for* 
mes  dans  des  contrées  placées  sous  diverses 
zones.  Les  assises  de  ces  terrains  sont  nom- 
breuses, peu  épaisseSi  et  de  nature  minera* 
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logique  peu  constante.  Elles  sont  générale* 
ment  horizontales  ;  elles  occupent  les  parties 
basses  des  vallées  et  constilacnt  des  plaines 
très-étendnes.  C'est  sur  le  sol  Tertiaire  qu'est 
établie  la  société  humaine.  Les  dépôts  infé- 
rieurs du  terrain  Tertiaire  offrent  des  débris 
de  Palmiers;  mais  on  n*y  rencontre  plus  les 
grandes  Foufçères  et  les  Cycadées.  Les  végé- 
taux Dycotylédones»  au  contraire,  s*y  Irou- 
▼enl  en  abondance  :  ce  sont  surtout  des  em- 
preintes d'Amentacées  et  de  fruits.  PcirmI  les 
Polypiers  sont  des  genres  nombreux  qui 
sont  communs  avec  ceux  qui  les  ont  précé* 
dés  dans  les  autres  formations  ;  mais  Ton  y 
trouve  aussi  des  espèces  dont  les  analogues 
existent  encore,  telles,  par  exemple,  que  les 
Oculines.  Dans  les  Radiaires^on  remarque 
le  genre  Eucrme,  des  Astéries,  des  Spatan- 
gles,  des  Clypéastres,  des  Nacléolites.  Les 
Balanes  sont  analogues  anx  espèces  vivan- 
tes, et  abondent  dans  les  sables  et  les  calcai- 
res marins.  Les  Nnmmulites  caractérisent 
certaines  couches  de  ce  terrain.  Sur  près  de 
quinze  cents  espèces  de  Coquilles  fossiles  que 
renferme  la  formation  Tertiaire  ancienne, 
cinquante  à  peine  ont  leurs  analogues  vi- 
▼ants,  tandis  que  dans  le  dépôt  Tertiaire  mo- 
derne, les  ^  se  trouvent  encore  dans  nos 
mers.  Les  genres  de  mollusques  les  plus 
nombreux  sont  les  Buccins,  les  Casques,  les 
Porcelaines,  les  Olives,  les  Strombes,  les  Pté- 
rocères,  les  Cancellaires.  les  Fuseaux,  les 
Cérithes,  les  Hvales,  les  Hélices,  les  Butines, 
les  Planorbes,  les  Nérites,  les  Caiyptrées,  les 
Oscabrions,  les  Clavagelles,  les  Pholades,  les 
Myes,  les  Macires,  les  Locines,  les  Cypricar- 
fies,  les  Cardium,  les  Chames,  les  Arches,  les 
Pétoncles,  les  Mytiles,  les  Huîtres,  les  Pei- 
gnes, les  Crames  et  les  Térébratules.  Les 
genres  sont  peu  nombreux  parmi  les  Cépha- 
lopodes; et  c  est  dans  les  couches  inférieures 
Îue  l'on  rencontre  des  Sèches»  des  Poulpes» 
Bs  Calmars  et  quelques  Bélemiiites.  Les  An- 
nélides  sont  très-^aboudantes  dans  les  cou- 
ches supérieures,  où  se  rencontrent  aussi  de 
nombreuses  traces  d'insectes»  surtout  dans 
les  marnes»  les  Lignites  et  les  dépôts  gypsi- 
fères;  ce  sont  des  Coléoptères  carnassiers  et 
phyllophages,  des  Hyménoptères,  des  Dyplè- 
res,  des  Lépidoptères,  etc.  Les  crustacés  sont 
représentés  par  des  Portancs,  des  Grapscs, 
des  Gonoplax,  des  Oorippes,  des  Crabes  et 
des  Palinures.  Le  sol  Tertiaire  supérieur 
contient  des  genres  propres  aux  mers  tropi- 
cales, ainsi  que  des  Raies  et  des  Squales, 
dont  tea  dents  sont  encore  mêlées  à  ces  ter- 
rains, et  Ton  y  retrouve  les  genres  Cyprin, 
Perche,  Brocbet^tc.  Les  Malacoptérygiens 
apparaissent  pour  la  première  fois  dans  ces 
couches.  Les  dépôts  les  plus  profonds  ren- 
ferment des  genres  perdus,  et  les  Acanlhop- 
térygieus  y  domioenl.  Ou  y  trouve  aussi  des 
poissons  des  différents  ordres,  dont  la  moitié 
environ  existe  encore  à  notre  époque.  Ce 
sont  surtout  des  Acanthoptérygiens.  Les 
Chondroptérygiens  diminuent  en  nombre,  et 
leur  existence  parait  liée  si  une  époque  très- 
iTStreinte.  Les  Chéloniens  offrent  des  fimys, 
îles  Tryonix»  des  Testudo}  les  Sauriens»  des 


Crocodiles;  les  Batraciens»  des  Grenouilles» 
des  Salamandres,  des  Tritons;  et  les  Ophi- 
diens, des  Serpents  se  rapprochant  des  Boas. 
Les  oiseaux  fossiles  ne  présentent  que  des 
genres  vivants;  mais  ils  diffèrent  par  les  es- 
pèces. Le  Calcaire  d'eau  douce  renferme  des 
Plumes  et  des  CKufs  ;  le  Calcaire  marin,  des 
Eciiassiors,  des  Palmipèdes  et  des  Gallina- 
cées.  Enfln  il  existe  une  liaison  étroite  entre 
les  lerrains  d'Allu\ion  anciens  et  les  terrains 
Tertiaires,  sous  le  rapport  de  l'existence  des 
grands  mammifères  perdus. 

Formation  Sdpbrgrétacéb.  Etagn  Infé-^ 
rieur.  Il  se  compose  de  Marnes  marines  à 
Huîtres  et  à  Cylhérées;  de  Calcaire  lacustre 
ou  Travertin  moyen  ;  de  Marnes  vertes  et 
Marnes  jaunes;  de  Gypses  et  Marnes;  de 
Calcaire  lacustre  ou  Travertin  inférieur;  de 
Sables  et  Grès  dits  de  Beauchamp  ;  de  Sables 
micacés  renfermant  des  nodules  solides  de 
sable  ferrugineux  ;  et  des  lits  d'Argile  qui,  au 
nord  de  Paris,  par  exemple,  occupent  une 
vaste superGcie,  et  acquièrent,  près  de  Laon, 
une  puissance  de  près  de  80  mètres.  En  An- 
gleterre, V Argile  plastique  forme  des  cou- 
ches de  Cailloux  roulés  et  de  Sables  qui  al- 
ternent irrégulièrement  avec  des  couches 
d'Argile.  Le  Calcaire  grossier  parisien,  le  dé- 
pôt argileux  d'Angleterre  et  le  dépôt  calca- 
réo-sableux  de  la  Belgique»  occupent  le  mê- 
me rang  dans  l'étage  inférieur  du  dépôt  Su- 
percrétacé. Le  Calcaire  sableux  de  Belgique 
se  divise  à  son  tour  en  trois  groupes  dont 
rinférieur  est  formé  de  Glauconie  grossière; 
le  moyen,  de  Sables  ferrugineux,  contenant 
des  Grès  nodoleus  et  flstuleux  ;  et  le  supé- 
rieur, de  Sables  calcarifères»  argileux  et  fer- 
rugineux. Le  dépôt  argileux  d'Angleterre  se 
compose  d'Argile  bleuitre  ou  noirâtre,  qui 
renferme  des  Coquilles  marines  et  des  Ro- 
gnons de  calcaire  argileux.  L'élage  inférieur 
présente  en  outre  des  Poudingues  et  Cailloux 
roulés  de  Paris»  du  Soissonnais,  de  la  Ton- 
raine  et  de  l'Angleterre;  et  le  calcaire  Piso- 
lithique  de  Meudon. 

Etage  Moyen»  Il  se  compose  de  ce  qu'on 
appelle  les  tables  et  Grès  de  Fontainebleau» 
lesquels  ont  leurs  analogues  dans  diverses 
contrées.  An-dessus  de  cette  formation  est  le 
Calcaire  lacustre  ou  Travertin  supérieur , 
qui  a  aussi  ses  analogues  suivant  le  pays. 
Enfin  cet  étage  comprend  le  Calcaire  de  Nan* 
tes  et  de  Douai  ;  les  Faluns  de  la  Touraine, 
ceux  de  Dut.  et  de  BorJeaux  ;  le  Calcai/e 
Moellon  de  Montpellier;  les  Marnes  bleues 
et  les  Molasses  des  environs  de  Vienne  en 
Autriche  ;  les  Meulières  des  environs  de  Ver* 
sailles»  et  l'Argile  à  Lignites  des  bords  de  la 
Baltique. 

Etape  Supérieur  ou  DépAt  Quaternaire. 
U  est  formé  des  Galets  et  Lignites  de  la  Bres- 
se; des  Grès  et  Hélices  d'Aix;  des  Marnes 
subapennines  de  l'Italie;  du  Grag  d'Angle- 
terre, et  du  Calcaire  d'Odessa. 

M.  Lyell  a  proposé  de  diviser  les  terrains 
Tertiaires  en  trois  groupes  qu'ils  nomment 
Eoeène^  Miocène  ei  Pliocène,  Le  premier  com- 
prendrail  le  Calcaire  gros:<ier,  TArgile  de 
Loudies»  le  Gypse  à  ess^iiieulSi  les  Calcaires 
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•iliccax  inférieurs  et  TArgile  platliquc*  dé- 
pôts caraclérîsés  par  les  Paléothères  el  les 
Anoplolbères  ;  U  second  aurait  pour  type  les 
Falons  de  la  Touraioe,  les  cillines  suba- 
penninps,  les  dépôu  d«>s  grandes  yallées  qui 
débouchent  dans  la  Méditerranée,  formations 
qui  contiennent  les  rrsles  des  Eléphants,  des 
Mastodontes,  des  Khinoréros  eldes  Cerfs  dont 
les  espèces  sont  aujoard'hoi  perdues;  et  le 
troisième  se  composerait  des  dépôts  qui  se 
forment  actuellement  et  de  ceux  qui  les  ont 
immédiatement  précédés,  lesquels  conlien- 
nentdes  animaux  analogues  à  ceux  qui  vivent 
dans  les  contrées  environnantes. 

TBBRAI5IS  DILUVIENS  OU  ALLUV10N8  ANCIENNES. 

Le  Diluvium,  qui  contient  les  ossements 
fossiles,  est  cotte  grande  assise  de  terrain  de 
transport  qui  forme  presque  partout  la  terre 
végétale,  et  qui  n'est  recouverte,  en  quelques 
lieut,  i|ue  par  les  alluvions  des  eaux  actuel- 
les. L'épaisseur  de  cette  assise  varie  de  30 
centimètres  à  30  el  kO  mètres.  La  majeure 
partie  des  géologues  considère  ce  terrain 
comme  le  produit  d'une  inondation  brusque 
et  passagère;  mais  d'autres  pensent  aossi 
que  des  causes  qui  ont  agi  avec  lenteur  ont 
également  contribué  à  sa  formation.  Le  dé- 
pôt Diluvien  est,  comme  la  formation  Allu- 
viale, composé  de  couches  meubles  formées 
de  fragments  variables.  Il  s'étend  sur  des 
hauteurs  on  le  cours  des  eaux  actuelles  n'a 
jamais  pu  atteindre.  Sa  couche  est  irrégu- 
lière, souvent  interrompue;  on  en  retrouve 
des  traces  dans  tous  les  lieux,  cl  principale- 
ment au  voisinage  des  montagnes  ou  des  pla- 
teaux élevés  ;  elle  est  placée  sous  la  terre 
végétale  la  plus  récente,  et  caractérisée  par 
la  présence  des  cailloux  roulés;  et  quelque- 
fois même  ce  terrain  n'est  représenté  que 
par  des  cailloux  roulés  et  des  blocs  épars 
sur  le  sol.  11  forme  fréquemment  des  amas 
dans  les  Assures  et  les  cavités.  Le  terrain 
des  plaines  est  déposé  le  plus  souvent  en 
couches  horizontales  qui  s'étendent  sur  un 
espace  plus  ou  moins  considérable,  tandis 
que  celui  des  hautes  vallées  est  disposé  géné- 
ralement en  amas  irréguliert  qui  s'adossent 
le  long  des  escarpements  de  manière  à  y  for- 
mer des  talus  ;  et  la  composition  de  ces  ter- 
rains participe  toujours  de  celle  des  autres 
formations  qui  composent  le  bassin  qui  s'é- 
lève au-dessus  du  dépôt  Alluvicn. 

Le  terrain  Diluvien  renferme  beaucoup  de 
corps  organisés  appartenant  à  diverses  épo- 
ques. La  plupart  des  mammifères  ont  été 
rangés  dans  les  genres  Eléphant,  Rhinocé- 
ros, Hippopotame,  Cheval,  Cerf,  Bœuf,  Ours, 
Hyène,  Chat,  Chien,  etc.  Les  mollusques  y 
sont  peu  nombreux,  mais  il  n'en  est  pas  de 
môme  des  végétaux.  C'est  aussi  dans  ce  ter- 
rain que  se  trouvent  les  gîtes  exploités  du 
Diamant,  de  TOr,  de  TEtain,  du  Platine  et  de 
la  plupart  des  pierres  précieuses,  comme  les 
Corindons,  les  Spinelles,  les  Topazes,  etc., 
et  le  Fer  y  est  fort  abondant.  La  période  Al- 
luviennc  présente  les  mêmes  types  qu'à  notre 
époque,  ee  qui  prouve  qu'alors  les  conditions 
d'existence  étaient  aussi  les  mêmes  que  de 


nos  jours.  Ainsi,  ponr  les  xoophytes  et  les 
mollusques,  ce  sont  des  genres  dont  les  ana- 
logues vivent  encore.  Les  poissons  sont  peu 
connus  et  les  reptiles  sont  en  petit  nombre; 
mais  ceux  qui  s*y  montrent  sont  semblables 
aux  nôtres.  Les  ossements  d'oiseaux  s*y  trou- 
vent également  en  assez  grande  quantité; 
mais  tandis  qu'on  trouve  des  genres  de  mam- 
mifères  perdus  dans  les  dépôts  de  cette  épo- 
que, les  oiseaux,  au  contraire,  appartiennent 
aux  climats  chauds.  On  n'y  a  pas  encore  ren- 
contré, né<inmoin$,  l'Autruche  et  le  Caso.ir. 
Quant  aux  genres  perdus,  ce  sont  les  Méga- 
thérium,  les  Dinolhérluin,  les  Anoplothé- 
rinm,  les  Palffothériunt,  les  Mégalonlx,  les 
Mastodontes,  les  Lophiodon.  etc.  Par  suite 
aussi  des  changements  dans  les  stations,  on 
trouve  le  Lagomys  de  l'Asie  septentrionale 
et  les  Antilopes,  dans  les  Brèches  osseuses 
de  la  Méditerranée.  EuGn,  le  couronnement 
de  celte  période  est  l'apparition  des  Quadru«» 
mânes  et  de  l'Homme  à  la  surface  du  globe* 

FoBM ATiON  Clysmibnnb.  Co  terrain  est  ainsi 
nommé  parce  qu'il  a  été  formé  par  voie  de 
lavage  et  de  transport.  Il  recouvre  indiffé- 
remment les  terrains  antérieurs. On  le  divise 
en  dépôt  Ancien  et  en  dépôt  Moderne. 

Dépôt  ancien.  11  se  compose  de  Cailloux 
roulés  et  de  Hlocs  erratiques  qui,  dans  cer- 
taines contrées,  occupent  des  plaines  d'une 
immense  étendue;  de  dépôts  limoneux  mé- 
tallifères et  gemmifères,  formés  de  Sables 
argileux  et  de  Galets  au  milieu  desquels  se 
trouvent  des  Paillettes  el  des  Pépites  d*or, 
et  des  Pépites  de  Platine  du  poids  de  6à8 
kilogrammes  :  les  Gemmes  sont  des  Ceyia- 
nites,  des  Grenats,  des  Zircons  et  quelque- 
fois des  Diamants;  de  dépôts  Jerrilères  on 
Brèches  ferrugineuses,  c'est-à-dire  de  Mine- 
rais de  fer  hydraté  qui  remplissent  des  fentes 
verticales  dans  le  calcaire  qui  les  recouvre: 
dans  TAlp  du  Wurtemberg,  ces  dépôts  con- 
tiennent des  ossements  de  MastodonteSf  de 
Rhinocéros,  de  Cerfs,  de  Chevaux,  etc.  ;  et 
de  dépôts  limoneux  et  caillouteux,  composés 
d'une  Marne  rougcfttre  mêlée  de  sable  et  con- 
tenant, avec  des  cailloux  roulés,  des  Coquil- 
les marines  des  terrains  anciens  et  des  osse- 
ments de  mammifères.  C*est  à  ces  dépôts 
qu'appartiennent  les  ossements  des  bords  de 
la  Lena  et  de  l'Indighirka  en  Sibérie,  c'est- 
à-dire  ceux  du  Mammouth,  ou  ElephoM  pri^ 
migenius  et  du  Rhinocéros  lichorhium. 

Dépôt  moderne,  il  diffère  de  l'ancien  en  ce 
qu'on  y  trouve  surtout  plus  de  lluminants 
analogues  ou  identiques  à  ceux  qui  vivent 
aujourd'hui  dans  les  mêmes  contrées,  tandis 
que  dans  le  dépôt  précédent  ce  sont  les  Pa- 
chydermes qui  dominent.  Le  dépôt  moderne 
se  compose  particulièrement  de  couches 
limoneuses  et  caillouteuses,  comme  celles  de 
la  vallée  du  Rhin,  dont  les  blocs  appartien- 
nent à  des  gisements  primitifs  peu  éloignés, 
et  qui  sont  quelquefois  recouverts  d'une 
marne  jaunâtre  renfermant  des  Coquilles  1er- 
restrcs  et  lluviatiles.  Ce  dépôt  reçoit  le  nom 
de  Lœss  en  Allemagne  et  de  Lehm  en  Alsace. 
Viennent  ensuite  des  Brèches  osseuses,  dé- 
pôts plus  ou  moins  solides  d'argile  ferrugi- 
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nease,  de  sable  et  de  calcaire  qui  envelop- 
pcQt  des  débris  de  roches  el  d'ossements  bri- 
sés. Ces  ossements  sont  accompagnés  de  Co- 
quilles communément  terrestres,  (luviatiles 
et  lacustres»  et  quelquefois  de  corps  organi- 
sés marins;  et  les  Brèches  osseuses  remplis- 
sent des  fentes  qui  pénètrent  plus  ou  moins 
dans  la  roche»  comme  les  côtes  de  la  Médi* 
terranée  en  offrent  des  exemples  depuis  Gi- 
braltar jusqu'aus.  Falaises  de  la  Daimatie. 
Après  les  Brèches  sont  des  dépôts  coquilliers 
renfermant  une  grande  quantité  de  Coquilles 
identiques  avec  celles  qui  virent  dans  les 
mers  voisines;  dépôts  qui  paraissent  dus  à 
des  soulèvements  de  plages ,  et  dont  les  plus 
renommés  sont  le  dépôt  coquillier  d'Ddde- 
vnlla,  en  Suède,  qui  s*élève  environ  à  80 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  celui 
du  Spitzberg,  qui  a  7  mètres  au-dessus  des 
plus  hautes  marées  ;  puis  celui  de  Nice  et 
celui  de  la  Conception»  sur  les  côtes  du  Chili. 
EnGn,  le  dépôt  moderne  de  la  ibrmation 
Clysmienne  contient  des  Tourbières  ancien- 
nes, dont  quelques-unes  sont  sous-marines 
et  d'autres  dans  l'intérieur  des  terres,  mais 
qui  sont  couvertes  d*alluvions  anciennes  el 
offrent  des  végétaux  étrangers  à  la  contrée, 
ce  qui  ne  permet  pas  de  les  admettre  comme 
de  formation  récente.  Dans  celles  de  TEcosse, 
et  particulièrement  à  la  baie  de  Fritt  of 
Tay,  on  Irouve  des  Chênes,  arbres  qui  sont 
peu  nombreaiL  actuellement  dans  le  pays,  et 
des  débris  d'Elan  d'Irlande» de  Daim  fauve  et 
de  Daim  rouge»  animaux  qui  ont  disparu  de 
cette  région. 

TERRAINS    d'aLLUVIONS  MODERNBS. 

Ces  terrains  appartiennent  à  deux  grandes 
divisions  ':  la  Série  Nepiunienne  et  la  Série 
Platonique.  La  première  comprend  tous  les 
dépôts  qui  sont  le  produit  de  l'action  des 
eaux;  la  seconde  se  compose  des  substan* 
ces  fournies  par  les  volcans  modernes  et  les 
pseudo-volcans.  La  Série  Ncptunicnne  se  di- 
Tise  à  son  tour  en  dépôt  Terrestre»  dépôt 
Nymphéen  et  dépôt  Tritonien. 

Dépôt  terrettre.  Il  comprend  l'Humus  ou 
couche  superflcielle  de  terre  végétale  qui  se 
forme  sur  le  sol,  par  ia  succession  des  débris 
de  végétaux  ;  la  Tourbe  des  montagnes ^  com- 
posée de  Mousses,  de  Lichens  et  de  Grami- 
nées, qui  constituent  une  substance  fibreuse 
analogue  à  la  tourbe  des  marais  ;  les  £bou- 
(û»  dépôts  qne  prodaisent,  sur  les  pentes  et 
au  pied  des  montagnes»  de  tous  les  débris  de 
roches  que  les  agents  atmosphériques  et  les 
eaux  ont  désagrégées;  tes  Dépote  Salins  ou 
efflorescences  salines  qui  se  forment  sur  les 
bords  des  lacs  de  certaines  contrées»  et  se 
composent  de  Carbonate  de  soude  ou  Natron, 
de  Sulfate  de  soude  ou  Sel  de  Glanber»  de 
Sous-Borate  de  soude  ou  Borax,  de  Nitrate 
de  potasse  ou  Salpêtre»  de  Chlorure  do  so- 
dium oo  Sel  marin»  de  Nitrate  de  chaux,  de 
Sulfate  de  magnésie»  etc. 

Dépôt  Nijmphéen,  On  le  divise  eu  trois  éla- 
ffes  :  Y  Inférieur  se  compose  de  Sables  ;  du 
Calcaire  de  la  Beauce»  qui  recouvre  une  por- 
lioQ  notable  du  bassin  de  Paris»  et  qui  est 


accompagné  de  Marnes  plus  ou  moins  cal- 
caires ou  argileuses  avec  des  rognons  de 
Silex;  et  de  Meulières  à  coquilles  ou  non 
coquillières.  Les  fossiles  les   plus  communs 
de  cet  étage  sont  des  Lymnées,  des  Hélices» 
des  Planorbes»  des  Potamides  et  autres  mol- 
lusques d'eau  douce.  Il  présente  aussi  quel- 
quefois deux  systèmes,  dont  i'nn  est  caraclé* 
risé  par  du  Lignite»  comme  on  l'observe  dans 
le  Soissonnais  et  en  Suisse»   et  l'autre  par 
une  Argile  plastique,  ordinairement  grise» 
mais  qui  passe  nu  blanchâtre»  au  jaunâtre 
et  an  rougeâtre.  V Etage  Moyen  est  formé  de 
deux  systèmes  dans  l'un  desquels  domine  un 
Calcaire  siliceux»  et  dans  l'autre  la  présence 
du  Gypse  ;  le  Calcaire  siliceux  proprement 
dit  ne  renferme  point  de  Coquilles,  mais  on 
en  rencontre  dans  les  Marnes  el  parmi  les 
Silex  qui  les  accompagnent.   VElage  Supé-' 
rieur ^  ou  système  Gypseux»   est  composé  de 
Gypse,  de  Calcaire»  de  Marne  et  de  quelques 
autres  substances.  Le  Gypse  est  intercalé 
dans  le  Calcaire  et  dans  les  Marnes  ;  mais  il 
se  rencontre  particulièrement  â  la  surface. 
Ses  couches  sont  quelquefois  divisées,  eu 
gros  prismes  irréguliers»  par  des  fissures 
perpendiculaires  aux  joints  de  stratification; 
elles  sont  d'un  blanc  jaunâtre»  et  souvent 
elles  renferment  un  grand  nombre  de  cris- 
taux  de  Sélénite  et  du  Carbonate  de  chaux. 
Le  Gypse  de  Montmartre  est  célèbre  par  les 
débris  d'animaux  qu'il  renferme,  tels  que 
des  Paléothères»  des  Anoplothères,  des  Xi- 
phodons»  des  Uicbobunes»  des  Chœropota- 
mus,  des  Chiens,  des  Genettes»  des  Coatis» 
des  Ecureuils»  des  Loirs»  des  Oiseaux»  des 
Crocodiles,  des  Trionix,  des  Cyprins,   etc. 
Dans  cet  étage,  les  couches  compactes  non 
celluleuses  sont  plus  communes  ;  les  Marnes 
moins  blanches  que  le  calcaire  et  passant 
même  fréquemment  au  grisâtre,  au  verdâlre 
et  an  jaunâtre  ;  elles  contiennent  de  la  Silice« 
qui   se   présente  quelquefois  en  rognons,  et 
du  Schiste  happant  ou  Argile  feuilletée  que 
l'on   nomme  Klebschiefer»   lequel  renferme 
à  son  tour  des  logiions  de  Cclestine  et  la 
variété  de  Késinite   appelée  Ménilite.    On 
trouve  encore»  dans  ces  marnes»  des  Lymnées 
et  quelques  autres  Coquilles   d'eau  douce 
mêlées  à  des  Coquilles  marines. 
Le  groupe  Tufaeé^  qui  appartient  au  dé- 

f^ôt  Nymphéen,  ne  forme  que  des  amas  iso- 
es  et  peu  étendus,  et  se  présente  quelque- 
fois stratifié.  Il  est  principalement  composé 
de  Calcaire  coocrélionné,  passant  quelque- 
fois au  Calcaire  compacte,  mais  plus  sou- 
vent encore  aux  dépôts  arénacés  et  terreux 
des  terrains  Détritique  et  Alluvien.  Le  Cal- 
caire Tuffacé  est  communément  rempli  de 
pores  et  de  cavités  dont  quelques-unes,  espè- 
ces de  tubulures  verticales,  semblent  être  le 
résultat  du  passage  d*un  gaz  à  travers  la 
masse  molle.  Ce  Calcaire  donne  de  bon- 
nes pierres  à  bâtir.  Le  terrain  Tufacé,  sur- 
tout celui  qui  est  meuble,  contient  un  grand 
nombre  de  corps  organisés,  principalement 
des  mollusques  d'eau  douce  et  de  terre  » 
mêlés  à  des  plantes  aquatiques  Le  Tufacé 
marin  n'a  encore  été  observé  qu'aux  AntU- 
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l€f^  «à,  seloD  M.  Moreaa  ée  Joaaaès,  il  for- 
me ie$  plages  qui  s'élèvent  au-dessus  du  ni- 
veau des  eaux.  C'est  un  Calcaire  grenu,  d'un 
gris  jaunâtre,  composé  en  grande  partie  de 
débris  de  Coquilles  et  de  Madrépores,  et  que 
les  Nègres  nomment  Maconne-Bon^Dien,  Ce 
qui  adonné  quelque  célébrité  à  ee  Calcaire  « 
c'est  qae  l'on  prétend  j  avoir  rencontré ,  au 
port  de  Moule,  à  la  Guadeloupe,  des  osse- 
ments humains  fossiles. 

Dépôt  Tritonien.  Ci;  terrain,  qui  se  con- 
fond sous  quelques  rapports  avec  le  dépôt 
N^mpbéen,  en  diffère  en  ce  que  les  fossiles 
qu'il  contient  sont  marines,  et  en  ce  que  les 
toitures  conglomérées  et  grossières  y  sont 
plus  communes  que  dans  la  formation  d*eau 
douce.  On  le  divise  en  den£  étages  :  Vlnfé- 
riewr  est  caractérisé  par  la  présence  du  Cal- 
caire grossier,  qui  occupe  dans  le  bassin  de 
Paris  la  zone  septentrionale,  et  furme,  dans 
les  environs  de  Laon,  des  collines  de  300 
mètres  d'élévation.  Ce  Calcaire  est  de  cou- 
leur jaunâtre  ;  et  son  Tossile  ie  plus  caracté- 
ristique^ est  le  Cérithium  lapidosum.  Les  assi- 
ses moyetnies  de  cet  étage  présentent,  à 
Grtgnon  et  à  Courtagnon,  des  Coquilles  qui 
sont  devenues  célèbres  par  leur  belle  con-' 
servation  ;  et  les  assises  inférieures  sont  ca- 
ractérisées par  un  nombre  immense  de 
Nummulttes  et  de  Madrépores,  et  par  le 
passrtge  du  Calcaire  à  la  Glauconie,  c'est-à- 
dire  qu'il  contient  des  grains  de  fer  chlorf- 
teux  de  couleur  verdâtre.  On  porte  à  douze 
cents  le  nombre  des  fossiles  observés  dans 
cet  étage  au  sein  du  bassin  de  Paris.  VEta^ 
ge  Supérieur  comprend,  dans  le  bassin  de 
Paris,  du  Sable  coqurilier,  du  Poudingue,  de 
la  Marne  et  du  Grès  blanc  qui  porte  le  nom 
de  Grès  de  Fontainebleau,  lequel  esi  formé 
de  sable  blanc  où  se  trouvent  des  bancs,  des 
amas  et  des  blocs  de  Grès  de  la  même  cou- 
leur. C'est  ati  milieu  de  ces  Grès  que  i*ou  a 
rencontré  des  cristaux,  de  grè^  calcarifère, 
désignés  par  Haôy  sous  le  nom  de  Chaux 
carbohatée  qojrlzifère.  Les  Poudingues  se 
composent  de  noyaux  de  Silex  pyromaque 
unis  pnr  une  pâte  de  Grè$,  et  qui  passent 
quelquefois  à  rétat  de  simples  dépôts  cail- 
louteux. Les  Sables  coquilliers  sont  accom- 
pagnes de  Grès  et  mélangés  d'Argile,  de  Cal- 
caire, de  Mica  et  de  Fer  bydraté  quelquefois 
en  rognons.  Les  Marnes  sont  blanches,  jau- 
nâtres et  verdâtres,  et  se  méiangeut  à  un 

Calcaire  compacte  caractérisé  par  unegrande 
quantité  d'Huîtres.  Les  fossiles  que  contient 
cet  étage  sont  des  os  de  poissons,  des  aiguil- 
lons et  des  palais  de  Raies,  des  Ampulai res, 
des  Cérilhes,  des  Olives,  des  Fuseaux,  des 
Cadrans,  des  Mélanies,  des  Hullros,  des  Cy- 
tbérées,  des  Cardium,  des  Nucules,  des  Cras- 
salelles,  des  Corbules,  etc. 

Londres  et  Bruxelles  sont  situés,  conune 
Paris,  dans  des  bassins  Tritoniens.  Le  dépôt 
de  cette  nature,  en  Suisse,  diffère  de  celui  de 
l'Angleterre,  de  la  Belgique  et  de  la  France. 
La  aloldsse  ou  Macigno  y  domine,  et  la  Gom- 
phuiite,  qui  lui  donne  un  asi}CJl  particulier, 
y  est  accompagnée  de  Marne,  d  Argile,  do 
Schiste  argileux, dcPsammile,  de  Sablas, etc., 


11  constitue  aiusi  des  nontagnes  dont 
les  couches  sont  inclinées.  C*est  également 
i\u  système  Tritonien  qa'appartienl,  dins  le 
Véronais,  le  Monte-Boica,  si  célèbre  par  les 
p:)issons  fossiles  qu'il  renferme  ;  et  les  dé- 
pôts salifères  de  la  Gallicie,  dont  le  plus  im- 
portant est  celui  de  Wtelicska,  ou  les  amas, 
les  blocs  et  les  rognons  de  sel  marin  forment 
un  ensemble  de  près  de  200  mètres  de  pro- 
fondeur. Cette  formation  salifère  est  compo- 
sée de  trois  assises,  dont  la  première  est 
appelée  Sel  vert^  la  seconde  5ptza,  et  la 
iïoi^ïè^ne  Szibik:  et  elle  contient  aussi  du 
Gypse,  de  la  Karsténite,  du  Lignite,  du  Sou- 
fre et  quelques  fossiles. 

Les  Massée  Madréporiques  se  rencontrent 
princif  aictnent  dans  les  Iles  de  TOcéanie: 
elles  forment  autour  de  ces  lies  des  ceintu- 
res quelquefois  interrompues,  que  Ton  nom- 
me récifs,  et  qui  sont  séparés  de  la  côte  par 
de  petits  bras  de  mer,  dont  elles  dépassent 
rarement  le  niveau.  Les  parties  supérieures 
de  ces  masses  présentent  généralement  la 
structure  des  Polypiers,  c*est-à-dire  que  Ton 
reconnaît  dans  leur  composition  les  matières 

gélatineuses  qui  accompagnent  le  Carbonate 
e  chaux  dans  les  parties  solides  des  Poly- 
piers pierreux  ;  mais,  dans  les  parties  infé- 
rieures, ce  principe  gélatineux  unit  par  dis* 
paraître  entièrement,  et  la  masse  prend  le 
caraclère  de  Calcaire  coocrétionné  et  méoie 
de  Catcaiie  compacte.  Foy.  Paléontolooie. 

TEKRA-MASCHIA.  Nom  italien  d'une  va- 
riété de  pépérine. 

TËRRÈ.  La  Terre,  qui  ne  forme  qu'un 
point  dans  l'espace,  est  échauffée  par  les 
rayons  d*un  corps  qui  est  1,^00,000  fois  plus 
grand  qu'elle,  et  dont  le  volume  égale  600 
fois  celui  de  toutes  les  planètes  réunies.  £lle 
tourne  sur  elle-même,  d'un  mouvement  r^ 
guiier,  auluur  d'un  axe  idéal,  en  complétant 
chaque  jour  une  révolution  ;  et  pendant 
l'ant.ée,  elle  décrit  autour  du  soleil  une  el- 
l:p«c  qui  est  son  orbite,  c'esl-â-dire  qu'elle 
a  à  la  fois  deux  mouvements  :  un  de  rota- 
ti>n  et  l'autre  de  translation.  Celui-ci  pro- 
duit raliernative  des  saisons,  l'axe  étant 
penché  de  23  à  2k  degrés  sur  le  plan.  Daqs 
le  système  solaire,  elle  occupe  la  troisième 
place  à  partir  du  soleil,  dont  elle  est  éloi- 
guce  de  34,856,000  lieues  environ  (15,490,000 
mynam.). 

La  Terre  se  compose  de  trois  parties  dis- 
tinctes :  un  noyau  solide,  une  couche  liquide 
et  une  enveloppe  gaxeuse.  L'atmosphère  a 
une  hauteur  qui  est  estimée  entre  5  et  10  mv- 
riamètres  ;  les  eaui(  couvrent  les  3fi  de  la 
surface  du  globe.  Toutes  les  observations 
astronomiques  et  géodésiques  ont  conduit  A 
conclure  que  la  terre  est  un  sphéroYde  de 
révolution  semblable  à  celui  que  produirait 
toute  masse  Quide  douée  d'un  mouvement  de 
rotation  dans  l'espace,  c'est-à-dire  qu'elle 
est  renflée  dans  te  sens  de  l'éqnateur  et 
aplatie  vers  ses  pôles.  On  admet  générale- 
ment que  le  rapport  de  l'axe  polaire  au  dia- 
mètre équatorial  est  de  {{-{,  et  l'aplatisse- 
inent  aux  pôles  étant  ainsi  considéré 
jo-;,  on  a  alors  : 
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Rayon  à  I^Eqmtenf .  6,376,8SI  mècres. 

Rayon  an  Pôle.  6,555,943     id. 

Stffface  de  la  Terre.  5,098,857  myriam.  carrés. 

Volumedc  la  Terre.  4,082,634,000  myrian.  cubes. 

Après  que  l'on  eut  reconnu  que  la  Terre 
était  on  globe  sphérlnne  et  qu^Haygens  et 
Newton  eurent  démontré  par  la  théorie  que 
la  terre  devait  être  nplntie  vers  les  pôles,  il 
restait  à  vériRcr  la  valeur  de  celte  dernière 
assertion,  et  c'pst  ce  qui  fit  songer  è  aller 
mesurefe*  np  degré  aux  environs  de  l'Equa- 
teur. En  1735,  La  Condaniinc,  Bonguer  et 
Godin  se  rendirent  au  Pérou,  dans  les  envi- 
rons de  Quito;  Tannée  suivante,  Maoperlnis^ 
Clàiraut^  Camos,  Lcraonnîer  et  Tabbé  Ou- 
tnfer  furent  transportés  à  Tornéo  en  Suède; 
en  1737,  Maupertuis  fil  connaître  à  Facadé- 
mie  des  sciences  que  le  degré  du  méridien 
terrestre  avait  une  étendue  de  353  toises 
(683  métrés  82  cent.l  pins  grande  à  Bornéo 
qu'à  PariSi  ce  qui  établissait  inconlestafole- 
ment  que  la  Terre  était  aplatie  vers  les  pôles  ; 
et  les  académiciens  envoyés  au  Pérou  ayant 
trouvé  de  leur  côté  que  le»  premier  degré  du 
méridien  était  plus  petit  de  316  toises  (297 
mètres  04  cent.)  que  celui  qui  avait  été  me- 
suré de  Parîâ  à  Amiens,  et  par  conséquent 
plus  petit  de  669  toises  (1297  mètres  86  cent.) 
que  celui  de  Tornéo,  il  ne  resla  plus  d'incer- 
titude sur  raplalissement.  Toutefois,  ce  fait 
fut  constaté  de  nouveau  par  une  autre  ma- 
nière d'expérimentir,  celle  du  Pendule.  En 
admettant,  en  effet,  que  la  Terre  est  aplatie 
vers  ses  pôles,  les  corps  doivent  y  tendre  à 
descendre  plus  rapidement  vers  son  centre, 
dont  ils  se  trouvent  plus  rapprochés,  tandis 
que  le  contraire  arrive  sous  rÈquateur,  où  la 
pesanteur  est  moins  grande  qn*dux  pôles. 
Aussi,  à  l'aide  du  Pendule,  a-t-on  trouvé; 
dans  difl'érents  lieux  où  Texpéricnce  a  été 
répétée,  que  les  oscillations  devenaient  plus 
nombreuses  pour  un  même  espace  de  temps, 
â  mesure*  que  l'on  approcnaii  du  Pôle. 
D'iin  autre  côté,  comme  raugmenlalion  de 
pci^anleur  aux  pôles  lient  aussi  ft  la  forée 
ceninTuge  qui  s'y  fait  sentir  d'une  manière 
inoinà  sensible,  il  devenait  indispensable^ 
pour  régulariser  les  observations,  de  tenir 
compte  de  cette  force,  et  en  procédant  alor* 
dans  ce  sens,  on  a  trouvé  qu'au  Pôle  le  rayon 
de  la  Terre  est  plus  petit  de  j^i  que  sous  l'E- 

Îualeur,  c'est-à-dire  qufc  l'aplatissement  est 
'à  peu  près  quatre  lieues  et  demie  (19,99® 
mètres).  Cependant,  si  îf'aplnlisscmenl  deé 
pôles  n'est  plus  contestable,  on  se  trouve 
toujours  en  désacorcj  sur  la  valeur  réelle  do 
cet  aplatissement.  Ainsi,  outre  le  cfcîffrerf-,» 

3ui  a  servi  <}e  base  au  calcul  que  nous  avons 
onné  plus  haut,  nous  trouvons  celui  de  ifj, 
que  Ton  doU  à  Delambre;  celui  de  ifi,  porté 
par  Laplace;  celui  de  ^,  désigné  par  Dusé- 
lour  et  Vambferi  ;  celui  de  li^  adopté  par 
Lalande,  etc.  . 

Quant  à  la  densité  de  ta  Terre,  on  l'estime 
cinq  fois  plus  grande  que  Teau  distillée;  et 

fiour  ce  qui  est  de  sa  composition,  de  son  hîs- 
oire,  etc.,  nous  en  parlons  avec  dcUiil  aux 
mots  Epoques  gkologiqces,  Températi  he  du 

GLOBE,  TKURilNS^  ClC. 


Les  aoeieus,  qui  n'avaieiK  «ueQue  coik 
naissance  du  Nouveau  Moade ,  ne  parts* 
geaient  la  Terre  qu'en  trois  parties,  et  en- 
cure  la  plupart  des  contrées  qui  constituaient 
les  divisions  établies  par  eux  leur  étaient^ 
elles  aussi  à  peu  près  ignorées*  La  décou- 
verte de  l'Amérique  vint  ajouter  une  qua- 
trième partie  aux  premières  ;  mais,  au  xvi" 
siècle,  Orteiius  et  Mercatqr  proposèrent  de 
partager  toutes  les  terres  du  globe  en  lrol« 
mondes  :  le  Monde  Ancien,  comprenant  l'Bu* 
rope,  l'Asie  et  l'Afrique;  le  M^ndê  Nouv^au^ 
composé  de  l'Amérique;  et  le  Monde  Austral^ 
représenté  par  la  Terre  Hagellanique.  De 
son  côté,  Varenius  dassa  les  divers  pays  du 
globe  en  quatre  continents  :  VAneien^  1$ 
Éfouveau^  le  Polaire  et  le  Magtllanique  ;  en- 
fin, plus  tard,  de  Broases  divisa  les  terres 
australes  en  Austfaliê^  pour  la  Nouvelle-Hol- 
lande et  lies  voisines;  en  Polynésie^  pour  les 
archipels  répandus  dans  le  Grand  Océan  ;  et 
en  Magellaniêf  pour  le  eonlînent  Austral 
dont  on  soupçonnait  l'existence. 

Aujourd'hui,  les  géographes  se  sont  ac- 
cordés à  former  «ne  cinqnièaie  partie  du 
monde,  mais  ils  diSèrent  encore  sur  le  nom 
qu'elle  doil  porter.  M.  Greberg  Ta  appelée 
Polynésie,  les  Allemands,  ÀuiircUie^  les  An- 
glais et  les  Américains,  Aueiralatie^  et  les 
Français,  Océanie,  Cette  dernière  dénomina- 
tion est  peut-être  la  préférable. 

L'Europe  est  bornée  au  nord  par  l'Océan 
Glacial  Arolique;  à  l'est,  par  le  fleure  Kara» 
la  chaîne  principale  de  l'Oural  et  le  fleuve  de 
ce  nom,  le  déiroit  d'Enikali,  la  mer  Noire,  le 
détroit  de  Constantinople,  la  mer  de  Mar- 
mara, le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Archi- 
pel; au  sud,  par  le  CaueasOt  la  mer  Noire, 
la  Méditerranéet  io  détroit  de  Gibraltar  et 
rOcéan  Atlantique;  et  à  l'ouest,  par  Je  même 
Océan,  puis  au  delà  ^lu  cercle  polaire  par 
l'Océan  Glacial  Arctique.  8a  plus  grande 
longueur  est  de  6M  myriamètres,  depuis  le 
e8|>  Sflint-Vincenl,  en  Portugal,  jusqu'à  là 
chaîne  de  TOural,  dans  les  environs  de  léka- 
térinbourg,  province  de  Perm  en  Russie;  et 
sa  plus  grande  largeur  absolue,  de  400  my- 
riamètres,  entre  le  cap  Noskiian,  dans  le 
Fînraarck,  et  ie  onp  Matapan,  en  Morée.  Le 

Î»lns  grand  reeserretnent  de  ee  continent  a 
ieo  dans  l'empire  Russe,  entre  le  golfe  Kan^ 
dalaskaYa,  branche  de  la  mer  l^lancbe,  et  la 
côte  du  grand -duché  de  Finlande,  au  point 
qui  sépare  Kemi  d'Uleaborg,  réirécissemeni 
dont  la  largeur  est  de  38  myriamètres. 

L'Asie  est  bornée  au  nord  par  le  détroit 
ét%  Dardimeiles,  la  mer  de  Marmara,  le  dé- 
troit de  Constantinople,  la  mer  Noire  et 
l'Asie  Russe  ;  à  Test,  par  l'Asie  Russe  et  le 
royaume  de  Perse;  au  sud,  par  l'Arabie;  et  à 
l'ouest,  ^ar  la  Méditerranée  et  l'Archipel. 

L'Afrique  est  bornée  au  nord  par  Je  détroit 
de  Gibraltar  et  la  Méditerranée  ;  à  Test,  par 
l'isthme  et  le  goife  de  Seea,  la  mer  Bouge, 
4e  Bab-el-Mandeb,  le  gulfe  d'Aden  et  l'Océan 
Indien;  au  sud,  par  l'Océan  Austral;  et  à 
l'ouest,  par  l'Océan  Atlantique.  Sa  plus  grande 
longueur  est  de  973  myriamèlros,  depuis  le 
cap  Bugaroni,  dans  TAlgérie,  jusqu'au  cap 
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des  AignilleSt  dans  TAfriquo  Australe  ;  et  sa 
pins  gfrande  largeur  absolue  esl  de  896  myrîa- 
mètres,  entre  le  eap  Vert  et  le  cap  d'Orfui. 

L*Aniérique  est  bornée  an  nord  par  1*0- 
céan  Arctique;  à  Test,  par  le  même  Océan  et 
^i  l'Atlantique;  au  sud,  par  TOcéan  Austral; 
/  et  A  Touest,  par  le  Grand  Océan,  la  mer  de 
Bering,  le  détroit  de  ce  nom  et  TOcéan  Aire- 
tique.  La  plus  grande  longueur  de  l'Amé- 
rique du  Nord  est  do  815  noyriamètrcs,  de-< 
puis  le  cap  Lisburn,  sur  l'Océan  Arctique, 
jusqu'à  l'extrémité  sud  de  la  Floride,  aux 
Etats-Unis;  celle  de  l'Amérique  du  Sud  est 
de  881  myriamètres,  depuis  la  côte  au  nord* 
est  de  la  Hacba»  sur  la  mer  des  Antilles,  dans 
la  Colonsbie,  jusqu'au  cap  de  Froward,  sur 
le  détroit  de  Magellan,  dans  la  Patagonie;  et 
sa  ;^os  grande  largeur  est  de  583  myriamè- 
très,  depuis  le  cap  Saint-Roque,  dans  la  pro- 
YÎnce  brésilienne  de  Rio-do-Norte,  jusqu'à  la 
pointe  Malabrigo,  au  nord-ouest  de  Truxillo, 
au  Pérou.  L'Océanic  est  bornée  aU  nord  par 
l'Océan  Indien,  le  détroit  de  Malacca,  la  mer 
de  la  Chine,  l'Ile  de  Formose  et  le  Grand 
Océan,  pris  sous  le  35*  parallèle  boréal;  à 
l'est,  par  le  Grand  Océan,  qui  sépare  l'O- 
céanie  de  TAmérique,  sous  le  105*  degré  de 
longitude  occidentale  ;  au  sud,  par  le  même 
Océan,  pris  sous  le  56*  degré  de  latitude  aus- 
trale; et  à  l'ouest,  par  l'Océan  Indien,  jus-' 
qu'au  91*  degré  de  longitude  orientale.  La 
plus  grande  longueur  de  rAustralie  propre- 
ment dite  est  de  VTI  myriamètres,  depuis 
le  cap  Cuvier,  dans  la  terre  d'Endracbt,  sur 
la  côte  occidentale,  jusqu'au  cap  Byron,  dans 
la  Nouf  elle-Galles  du  Sud,  sur  la  côte  orien- 
tale; et  sa  plus  grande  largeur  absolue  est 
de  413  myriamètres,  depuis  le  cap  York, 
sur  le  détroit  de  Terres,  jusqu'au  cap  Wil- 
son,  sur  le  détroit  de  Bass. 

TERRES  ARABLES.  Nous  avons  déjà 
donné ,  au  mot  Sol,  des  renseignements  sur 
la  composition  des  Terrains  qui  servent  i 
la  culture,  et  nous  en  ajouterons  quelques- 
uns  dans  le  présent  article.  Ces  indications , 
évidemment ,  n'appartiennent  pas  à  la  géo- 
logie proprement  dite;  mais  nous  pensons 
qu'il  n'est  pas  sans  fruit  pour  le  géologue  de 
les  connaître ,  soit  comme  complément  d'é- 
tude ,  soit  dans  un  but  d^utilîté  approprié  à 
ses  relations  avec  les  agriculteurs. 

On  donne  généralement  le  nom  do  r^rrs 
véqéiaU  à  la  couche  meuble  et  de  peu  d'é- 

f^aisseur  qui  recouvre  l'écorce  rocheuse  de 
a  surface  sèche  du  globe ,  laquelle  couche 
est  composée  de  Sable  on  d'Argile  plus  ou 
moins  mélangé  de  Terreau  ,  c'est-à-dire  de 
substances  végétales  ou  animales  passées  à 
Télat  terreux.  Dans  les  contrées  calcaires , 
La  Terre  végétale  contient  en  outre  du  Car- 
bonate de  chaux  ;  et ,  communément ,  elle 
participe  toujours  plus  ou  moins  de  la  nature 
des  dépôts  sur  lesquelles  elle  repose.  La  Si- 
lice pure  est  plus  favorable  à  la  végétation 
queTAlumine  pure  on  leCarbonaie  de  chaux 
pur. 

Si  toutes  les  terres  destinées  à  la  culture 
possédaient  les  éléments  que  nous  venons 
n'indiquer ,  l'agronome  aurait  peu  à  faire 


pour  les  disposer  à  recevoir  les  semences,  et 
la  plupart  des  engrais  qui  se  trouvent  à  sa 
portée  suffiraient  pour  donner  à  ces  terres 
la  fécondité  que  réclament  les  Yégétaux 
qu'on  en  veut  obtenir.  Malheureusement ,  il 
n'en  est  pas  ainsi  :  ragricnlleur  doit  le  plus 
souvent  recourir  à  de  nombreux  auxiliaires 
pour  rendre  le  sol  plus  productif,  et  la 
science  lui  vient  alors  quelquefois  en  aide. 

L'agriculture  a  proGté ,  sans  contredit , 
comme  toutes  les  autres  brahches  des  con- 
naissances humaines ,  de  Taciivité  intellec- 
tuelle qui  s'est  manifestée  depuis  un  demi- 
siècle.  A  la  routine  des  jachères  a  succédé 
la  théorie  des  assolements  ;  à  l'ignorance  qui 
perdait  la  majeure  partie  de  l'avantage  des 
fumiers,  on  a  substitué  les  enseignements  de 
la  chimits  qui  éclairent  sur  la  nature  et  la 
composition  des  meilleurs  engrais  à  em- 
ployer. Mais  en  cherchant  à  s'éloigner  du 
sentier  des  préjugés  ,  on  s'est  jeté  sans  pru- 
dence sur  celui  de  l'empirisme  ,  et  ce  qu'on 
a  gagné  d'un  côté,  on  l'a  souvent  perdu  de 
Tautre.  L'observaiion  générale  des  jachères 
est  sans  doute  une  absurdité  ,  mais  les  sup- 
primer en  tout  état  de  choses  esl  une  antre 
faute.  La  méthode  des  assolements  est  une 
heureuse  conception ,  mais  vouloir  établir 
des  règles  fixes  pour  leurs  rotations  est  une 
incojiséquence  grave.  Non*seulement  cha- 
que contrée ,  chaque  province ,  chaque  can- 
ton exige  un  assolement  particulier  ,  mais  il 
en  est  de  même  encore  pour  ainsi  dire  de 
chaque  champ  de  la  même  propriété ,  et  ce 
n'est  qu'après  quelques  années  d'essais 
qu'un  cultivateur  peut  diriger  avec  quelque 
sécurité  son  exploitation. 

D*nn  autre  coté,  ce  n'est  pas  précisément 
dans  des  livres  que  le  petit  propriétaire  doit 
chercher  des  leçons,  mais  bien  dans  les 
exemples  qui  lui  sont  donnés  par  ceux  de 
ses  voisins  aisés  et  agriculteurs  pratiques  qui 
ont  obtenu  des  résultats  avantageux  de  la 
mise  en  œuvre  des  nouvelles  théories.  Les 
agronomes  de  cabinet  et  les  chimistes  sont , 
en  effet ,  des  maîtres  à  redouter  pour  ceux 
qui  tiennent  à  ménager  leur  fortune  ;  car  la 

Slupari  de  ces  savants  professeurs  s'occupent 
ien  plus  de  la  reuomméeque  leur  procurera 
telle  ou  telle  utopie,  que  du  fruit  que  reti- 
reraient les  cultivateurs  d'une  méthode  sa- 
gement combinée;  ils  ont  plus  en  regard  le 
proOt  que  leur  rapportera  la  publication 
d'un  volume,  que  la  prospérité  ou  la  raine 
des  pauvres  ignorants  qu'ils  prétendent  cher- 
cher à  instruire. 
Le  géologue  peut  indiquer  de  bons  princi- 

(|es  :  il  dira ,  par  exemple,  que  pour  amé- 
iorer  un  sol  formé  des  débris  de  roches  pri- 
mitives, il  faut  y  mélanger  des  Argiles  cal- 
carifères  ou  des  Marnes  argileuses,  des 
engrais  acides  qui  neutraliseront  l'inAueDce 
caustique  de  la  Potasse  et  de  la  Soude  four- 
nies par  le  Feldspath  ;  que  les  mêmes  subs- 
tances feront  aussi  merveille  dans  les  1er* 
rains  de  Transition  et  dans  les  Schistes  hu- 
mides privés  de  Calcaire;  que  la  terre  qui  a 
trop  d'Argile  doit  élrc  mêlée  avec  du  Sabla 
ou  du  Calcaire  ;  que  lorsque  cette  terre  esl 
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trop  sablonneuse»  il  faut  aa  contraire  em- 
ployer TArgile  poar  conserver  rbamidité.  Il 
ajoutera  »  arec  rérîté  »  que  les  terrains  Lia- 
siqoes  sont  moins  stériles  que  les  Jurassi- 
ques ;  qne  la  formation  Crétacée  horizontale 
est  toujours  infertile  ;  qu'il  en  est  de  même 
des  Grès  du  dépôt  marin  et  des  Argiles  et  des 
Calcaires  d'eau  douce  ;  et  sa  péroraison ,  en- 
fin, sera  que  la  meilleure  composition  d'une 
terre  arable  doit  être  de  parties  de  Sable» 
d*Argile»de  Carbonate  de  chaux»  d'Humus 
et  de  Sels  calcaires*  Mais  »  après  avoir  établi 
tout  cela,  fera-t-il  que  »  dans  le  premier  cas» 
le  cultîratenr  ait  non-seulement  à  sa  portée 
les  Marnes  »  les  Argiles ,  le  Sable»  le  Calcaire 
et  les  autres  substances  recommandées» 
mais  encore  les  moyens  de  main-d'(Buvre 
pour  opérer  le  transport  et  les  mélanges?  Le 
remède  ne  sera-t-il  pas»  le  plus  souvent, 
plus  désastreux  que  le  mal  pour  celui 
qui  en  fera  usage  7 

Vient  ensuite  le  chimiste  »  plus  exigeant» 
plus  minutieux  que  le  séologue  »  qui  apporte 
ses  recettes.  Vous  n'obtiendrez  aucune  ré* 
coite,  selon  lui,  si  vous  ne  recourez  à  des 
engrais  qui  sont  très-mathématianement 
composés  d'un  certain  nombre  d'éléments  » 
comme  ceux-ci  entre  antres  :  de  l'Azote  sous 
la  forme  de  Sels  d'ammoniaque  ;  du  Phos- 
phate de  chaux  et  do  magnésie  ;  de  l'Acide 
snifurique ,  etc.;  mais»  après  avoir  formulé 
son  ordonnance  »  il  ne  se  demandera  pas  si 
l'intelligence  du  laboureur  pourra  régler  les 
doses  nécessaires  aux  diverses  circonstances» 
apprécier  les  cas  d'exception»  et  procéder 
enfin  dans  de  vastes  espaces  avec  la  rectitude 
qu'on  obtient  dans  Tenceinte  d'un  labora- 
toire. A  J3ien  ne  plaise  que  nous  cherchions 
i  décrier  la  science,  nous  qui  l'aimons  et  qui 
cherchons  à  nous  initier  aux  lumières  qu'elle 
répand  ;  mais  nous  croyons  fermement  qu'il 
est  deux  choses  dans  lesquelles  il  faut  avoir 
encore  plus  de  foi  qu'en  elle  :  Texpérience  et 
la  Providence. 

Notre  opinion  à  cet  égard  est  confirmée 
en  partisan  surplus,  par  celle  de  MM.  Tacke- 
ray  et  Liebig.  Le  premier  pense  que  lors- 
qu'un fermier  doit  suppléer  par  un  engrais 
au  fumier  de  ferme  qui  lui  manque»  il  n'a  à 
se  préoccuper  que  d'en  composer  nn  qui 
contienne»  sinon  toutes  les  substances  ren- 
fermées dans  son  fumier»  du  moins  celles 
qui  le  plus  probablement  ne  se  trouvent 
point  dans  sa  terre.  Peu  importe  ensuite  » 
selon  lui»  comment  les  acides  et  les  bases  se 
trouveront  combinés,  pourvuqu'en  définitive 
on  ait  tous  les  acides  et  toutes  les  bases  ; 
car  la  nature»  dit-il ,  est  un  alchimiste  a>ii 
sait  mieux  que  qui  que  ce  soit  préparer  les 
proportions  convenables  à  l'aliment  do  cha- 
que plante.  Ainsi  elle  séparera  d'elle-même 
le  Phosphore  des  Phosphates  ,  le  Soufre  des 
Sulfates  ,  le  Carbone  de  l'Acide  carbonique 
et  l'Hydrogène  de  l'Eau  ;  puis  elle  combinera 
toutes  les  bases  alcalines  et  terrestres  avec 
les  acides  organiques  on  végétaux  de  sa 
propre  formation.  Des  procédés  identiques 
séparent  les  acides  de  leurs  bases  et  les  com- 
binent avec  d'autres  ;  et  tout  cela  résulte  de 
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l'analyse  des  plantes  elles-mêmes  et  des  sols 
qui  les  ont  produites.  Il  n'y  a  alors ,  ajoute 
M.  Tackeray ,  ni  nécessité»  ni  motif  suffisant 
pour  donner  la  quantité  proportionnelle  de 
chaque  sel  séparé  »  puisque  la  quantité  vou- 
lue de  chacun  d'eux  variera  toujours  selon 
que  la  terre  en  contient  déjà ,  et  suivant  que 
les  diverses  récoltes  dans  un  canton  le  ré- 
clament. 

Le  savant  Liebig»  après  avoir  beaucoup 
cherché,  opéré»  examiné»  se  résume  aussi  à 

S  eu  près  comme  M.  Tackeray.  Quoiqu'il  ait 
'abord  attaché  une  grande  importance  à 
l'Azote»  il  ne  le  considère  plus  aujourd'hui 
comme  indispensable  dans  les  engrais  »  at- 
tendu que  l'Ammoniaque  est  une  partiecons- 
tituante  de  l'atmosphère  »  et  se  trouve  ainsi 
à  la  portée  de  tous  les  végétaux.  Si  l'on  a 
donc  satisfait  aux  conditions  ordinaires  pour 
ta  croissance  des  plantes  »  et  si  le  sol  contient 
une  quantité  suffisante  d* Alcalis,  de  Phos- 
phates et  de  Sulfates,  les  végétaux  puiseront 
d'eux-mêmes  l'Ammoniaque  dans  l'atmos- 
phère» comme  ils  s'y  emparent  déjà  de  l'A- 
cide carboniçiue  ,  c'est-à-dire  qu'on  peut  se 
dispenser  d'introduire  ces  deux  aliments 
dans  les  engrais. 

:  Il  résulte  de  ce  qui  précède  qne  la  science 
agricole  »  pour  le  grand  propriétaire  cultiva- 
teur »  réside  simplement  dans  Tadoption  des 
meilleurs  engrais,des  meilleurs  composts  con- 
nus et  garantis  par  l'expérience,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  qu'il  s'occupe  le  moins  du  monde 
des  combinaisons  chimiques  qui  s'accompli- 
ront entre  ces  aliments  et  les  sols  et  les  vé- 
gétaux qui  s'en  empareront;  et  que,  pourvu 
qu'avec  cela  sa  surveillance  soit  ferme,  in- 
cessante avec  le  personnel  qu'il  emploie  » 
que  ses  rotations  soient  prudemment  calcu- 
lées d'après  la  nature  des  terres  qu'il  ex- 
ploite, sa  réputation  de  bon  agriculteur  sera 
justement  acquise.Nous  ne  pouvons  pas  sans 
doute  lui  interdire  les  essaie,  tout  ce  que  lui 
suggérera  sa  croyance  de  mieux  faire  que  les 
autres,  c'est  d'ailleurs  ainsi  qu'on  arrive  aux 
découvertes  »  aux  perfectionnements;  mais 
alors  ce  sera  à  ses  risques  et  périls  qu'il 
tentera  d'ouvrir  de  nouvelles  voies»  et  les 
saines  doctrines  de  la  pratique  ne  seront  plus 
responsables  des  mécomptes  qu'il  pourra 
rencontrer.    Quant  au    petit  propriétaire  » 

3a'il  se  ^arde  plus  que  tout  autre  de  faire 
e  la  chimie;  mais  qu'il  ait  assez  de  bon 
sens  pour  adopter  sans  résistance  les  amé- 
liorations dont  il  aura  vu  les  fruits. 

L'agriculture  est  évidemment  la  première 
des  sciences  »  puisqu'elle  a  pour  objet  de 
nourrir  l'homme  ;  mais  c'est  précisément  à 
cause  de  son  immense  utilité  que  Dieu  a  per- 
mis que  sa  pratique  fût  le  partage  du  plus 
grand  nombre  et  ne  réclamât  point  ce  degré 
d'intelligence  qui  conduit  à  la  renommée 
dans  dautres  carrières.  L'agriculture  est 
simple  et  modeste  autant  qu'utile  ;  ceux  qui 

S  retendent  hérisser  son  enseignement  de  di^ 
cultes  qui  n'existent  pas  en  elle-même  lui 
nuisent  au  lieu  de  la  servir;  et  cette  préten- 
tion n'est  à  nos  yeux  que  le  cachet  de  l'igno* 
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vanct»  o«  ceitti  d'ciiiA  vaaîié  puérile»  ce  qui 
eti  aacore  plus  c6iidainiiable« 
TEHHBS  DOLAïaisS.  YoU-  Bol». 
TBHftEa  DU  COAIMERCB.  Noos  ei&- 
ployoni  ceUe  Vténanioatioo  p«ur  dteigner 
qoftiqmft  terres  parilcalièreft  qui  sooi  d'on 
MipM  iùiireaUer  dans  les  arts  et  l'iados* 
irie,  et  dent  îl  n'est  pas  inutile  non  plus  dé 
faire  connaître  ici  les  noms  et  la  nature* 

On  appelle  Terr^  Absorbanle  toute  sub- 
stance minérale  qui  ti  la  propriété  uabsor-- 
ber  les  sucs  acides.  La  t^rre  d^Almagra  és( 
une  tourbe  rouge  dont  on  fait  psage  pour  \ei 
peintures  à  fresque.  Oa  nomme  Terre  M^. 
mineuse  une  variété  ae  Lignite  terreux  et  les 
diiTérentes  terres  qui  contiennent  de  l'Alun 
ou  Sulfate  d'alumine  et  de  notasse.  La  Terre 
Anglaise  est  une  espèce  d'argile  plastique 
qui  sert  à  fâbriaoer  les  faïences  à  couvertes 
transparentes.  La  Terre  a  Arménie  est  une 
Ocre  ronge  emplojée  aussi  dans  la  peinture 
4  fresque.  La  Terre  Éleue  est  le  Fer  phos- 
pbaté  pulvérolent  et  certains  Lilbomargei 
qui  se  trouvent  ainsi  colorés  par  le  Cuivre 
carbonate  azuré.  La  Tetre  de  Cologne  est  ùf^ 
Lignite  terreux,  de  couleur  brune,  exploité 
à  Liblos,  qui  s*emploie  dai\s  1^  peinture  à 
fresque  et  sert  en  outre  à  falsiCer  le  tabac  à 
priser.  La  Terre  Ccdaminaire    est  le   Zinc 
oxydé  calaminé.  La  Terre  Comestible  est  une 
sorte  d'Argile  onctueuse  dont  se  nourrissent 
diverses  peuplades  des  bords  de  rOrénoque, 
de  la  Nouvelle-Calédonie,  de  Java,   de  la 
Guinée»  du  Sénégal,  etc.  La  Terre  Décolo^ 
rante  est    un   Lignite  d'Auvergne  qui   a, 
comme  tous  les  Cbarbons»  la  propriété  de 
décolot'er  les  liquides.   La  Terre  a  Foulon 
comprend  plusieurs  variétés  d'Argiles  douces 
qui  enlèvent  aux  étoffes  de  laine  la  matière 
grasse  qui  provient  des  diverses  prépara- 
tions auxquelles  la  substance  texti(e  a  été 
précédemment  soumise.  La  Terre  à  Four  est 
une  Argile  plastique,  mêlée  de  Sable,  qui  se 
cuit  facilement  sans  se  fendre  par  la  cha- 
leur. La  Terre  de  Lemnos^  ou  Terre  Sigillée^ 
est  une  Argile  blanche  dont  les  anciens  for- 
maient une  espèce  de  pastille  qui  recevait 
l'empreii^te  d'un  cachet.  Là  Terre  dOmbre^ 
employée  dans  la  peinture  et  qui  est  d'une 
belle  couleur  brune»  vient  principalement  de 
rOmbrie  ;  elle  doit  sa  coloration  à  TO&yde 
de  i^r  qu'elle  contient  en  grande  abondance. 
La  Terre  de  Pipe  est  une   variété  d'Argile 
plastique  qui  deviept  blanche  par  la  cuis- 
son. La  Terre  à  Pisé  est  une  terre  forte,  mé- 
langée de  cailloux,  dont  on  »it  usage  pour 
des  constructions  économidues.  La  Terre  à 
Porcelaine  est  du  Feldspath  décomposé  ou 
Kaolin.  La  Terre  Pourrie  est  un  Tripoli  fin 
et  friable.  Là  Terre  de  Sienne  est  une  variété 
d*Ocre  jauhé.  La  Terte  A  Sucre  est  une  Ar- 

Sfle  dont  oh  fUlt  usage  pour  la  puMûcation 
0  sucré.  Là  terte  TUfacée  est  tfn  Tùf  fria- 
ble qui  sert  de  costine  dans  tes  rorsrs.  La 
Terre  Vérle  de  Véfône,  employée  dans  la 
peinture,  est  une  sorte  de  Feldspath  décom- 
posé, que  l'on  retiré  de  Monte-Bretonico, 
qui  dépend  du  Mûnte-Baldi. 
TERRES  VERTES.  On  désigne  ainsi  des 


Hibstaiieee  tevreaset»  plaa  oa  «eiae  agré- 
gées, trifl*teedree  el  de  eenlear  tet te,  que 
l'on  dielingne  en  AlummêMHs  el  en  «en  Alt»> 
mineuses.  Les  premières  c— ippemetel  la 
Terre  Verte  de  LossosâMt  la  Terte  Verle  de 
Tiiaor,  la  Terre  Verte  4e  le  Craie,  la  Terre 
Verte  du  Galeaire  gRossier  él  la  Terre  Verte 
de  Glaria.  Daas  la  seconde  divisieii  te  trou* 
teaC  renferméei  la  Terre  verte  d'Dngëwar 
ou  Chloropale,  la  Terre  Verte  de  Paris  el 
celle  de  Chypre^  La  ploparl  de  ees  espèces 
se  rencoBtrent  ana3i  dans  plosieors  localités 
autres  que  celles  doul  elles  portent  partieo* 
Uèrement  la  dénoeainaliiMi,  el  Boareal  11  tawX 
recourir  à  raaalyse  pear  les  délerasiaer 
exactemeat. 

TfiTRACAULODON.  Nom  générique  pro- 
posé par  MM.  fiodmann  el  Kaapv  pour  ceoi- 
prendre  les  Mastodontes  dont  les  mâeholres 
inférieures  portaient  des  défeisses,  et  deat 
les  dents  incisives  avaient  moins  de  dévelop- 
pement que  dans  les  espèces  réservées  au 
genre  Mastodonte.  Ces  géologues  ont  indi* 
que  les  7.  mastodontokles  et  lengirosêris. 

TBTRAGONOLËPIS.  Bronn.  Genre  de 
poissons  fossiles,  de  la  famille  des  Léptdoï- 
des.  Les  caractères  de  oe  genre  sont  les  soi* 
vents  1  Corps  plat,  élevé  et  eoort  ;  qoeoe  sy- 
métriqee;  naireoîres  dorsale  et  anale  opposées 
l'une  a  l'autre,  et  s'étendant  depuis  le  milieu 
ducorps  jusqu'au  rétrécissement  delaquene; 
pectorales  et  ventrales  petites,  et  la  caudale 
coupée  presque  carrément;  dents  arrondies 
•en  massue  et  sur  une  seule  rangée.  On  con« 
naît  les  T.  Bouei,  heteroderma ,  teacki , 
Magnerili,  pholidoius  et  semicinctus. 

TËTRAPTëRUS.  Rafin.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Xipttfioïdes.  Il  eet 
ainsi  caractérisé  :  Corps  allongé  ;  mftchoire 
supérieure  allongée  en  un  bec  Irès-proèmi* 
nent  et  garni  de  dents  en  brosse  ;  nageoire 
dorsale  commençarft  à  la  nuque;  Ventrales 
Ihoraciques  t  écailles  longues  et  nrinces  ; 
vertèbres  longues  et  étranglées  au  miiiro  ; 
apophyses  épineuses  en  forme  de  larses  pla- 
ques, les  articulaires  très-développées.  Ce 
genre  se  rencontre  dans  TArgile  de  Londres 
de  Sheppy. 

TUEPHRINB.  Roche  agrégée,  composée 
d'Alblte  et  renfermant  des  cristaux  d'Aibite, 
de  Pyfoxène,  d'Amphîgène,  etc.,  qui  fait  par* 
tie  des  terrains  volcaniques.  Elle  est  em* 
ployée  dans  les  cdnstructions  et  surtout  pour 
le  carrelage. 

THBHMANTIDE.  Roche  luisante,  à  base 
d'apparence  simple,  composée  de  Carbone, 
d'Hydrogène  et  d'Oxygène.  Elle  se  rencontre 
dans  les  terrains  primitifs,  mais  elle  tfa  pas 
été  soumise  i  la  vilrîflcalion. 

THËUTlEâ.  Cui).  Pamille  de  poissons,  de 
l'ordre  des  CténoYdes.  âfes  cafacti^red  sont  : 
Poissons  ovales,  comprimés  et  à  écailles  du- 
r^s  ;  bouche  pctftef  et  armée  d'une  seule  ran- 
gée de  dents  sur  les  lhatill^i^es  inférieurs; 
palais  inerme;  ra}on^  épineux  du  dos  féu- 
nis  aux  rayoùs  inoùs  ;  ventrales  thoracl- 
qnes.  Cette  famille  tomprcnâ  les  getfres 
Acanthurus,  Naseus,  etc. 

THON.  Nom  nllefnand  de  l'argîle. 
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THOffAHTTO.  Mol  olIéaiaQd  qui  dê«l0iie 
une  âtib^tailcé  argtiettse. 

THON-EtSfiNSTËIN.  Nom  âlletûand  da 
fer  hydraté  compaclo. 

THON-GALI^EN.  Mol  allemand  qtti  aigni- 
fio  des  rogiioni  a'argiie. 

TBONiaHT  00  THONIG.  Mota  ailetnands 
qoi  gfgtiiOënt  arvileas. 

THON-PORPHYA.  Nom  allemand  An  por- 
phyre areileax. 

THONSGHIBFER.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  an  sehiste  primitif^  roche  où  do- 
mine le  Micd. 

THONSTEtN.  Nom  allemand  de  Targile 
endurcie. 

THRIS80N0TUS.  Agai».  Genre  de  pois- 
sons fbssiles;  dé  la  famille  des  SanroYdes. 

THRISBOPS.  A§as$.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  fhmille  des  Saoroïdes.  Il  est  ainsi 
caractérisé  :  Tête  courte,  mâchoires  grêles, 
dents  petites  et  acérées  ;  écailles  grandes  et 
minces  $  côtes  et  apdphyscâ  trèd-longues; 
nageoires  pectorales  grandes  ,  étroites  et 
composées  é'Qif  petit  nombre  de  gros  rayons  ; 
les  tentrales  petites  ;  Tanale  grande  et  se 
prolongeant  Jusqu'à  Teriglne  de  la  caudale  ; 
celle-èi  inéqailobe  ;  rayons  de  toutes  left  na- 
geoires dicbotomés  et  articulés  ;  les  articles 
pins  lençs  que  larges.  Les  espèces  de  ce 
genre,  qui  a  la  forme  dn  Hareng,  ée  trou- 
fent  dans  le  Lias,  ft  Solenhofen. 

THDITES.  Genre  de  plantes  fbssileSt  de  la 
famille  des  Conifères,  que  Ton  rencontre 
dans  le  terrain  crétacé. 

THTELLINA.  itunster.  Genre  de  poissons 
fossiles^  de  la  fahiille  des  Squalides.  Ses  ca- 
ractères princidaax  sont  :  Nageoires  dorsa- 
les en  arrière  oe  rinsertibn  des  tentrales,  la 
seconde  dpposéa  ft  l'anale  ;  les  pectorales 
très-arrondies  ;  la  cdudale  cotirte  et  à  lobe 
antérieur  échancré.  Ce  çenre  se  montre 
dans  les  terrains  crétacés  ae  Baumberge. 

ÏHYLACOTHERIUM.  Owen.  Genre  de 
mammifères  fossiles,  de  rordi*c  des  Marso- 
piaux,  dont  les  caractères  ont  été  ainsi  éta- 
blis :  Dents  au  nombre  de  16  de  Chaque  côté: 
8  incisives,  1  canine,  6  fausses  molaires  et  0 
molaires  tricospides.  On  connaît  les  T;  Pré* 
vostii  et  Bucklandi.  Quelques  géologues  rap- 
portent ce  genre  à  V AfhpMterxum. 

THYNNlf:^.  Cut.  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Scombéroïdës.  Il  a  pour  caractè- 
res :  Corps  allongé  ;  tîâgeoires  dorsaleà  côn- 
tiguës  ;  fausses  pmnules  derrière  la  dorsale 
et  l'anale;  écailles  inégales  et  formant  un 
corselet  autbur  du  thorax.  Les  espèces  fos- 
siles de  ce  genre  se  trdu?ent  au  Monte-Bolcd. 

TILE-STONE.  Les  Anglais  donnent  ce 
nom  adt  grès  rongés  où  verts,  friables 
ou  dbrSy  de  la  fof  matioh  c'irbonifère. 

TINCA.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la  fa- 
mille des  Cyprinoïdes.  Ses  CarKrtères  princi- 
Saux  sont  :  Corps  trapd  ;  riagtoirës  épaisses  ; 
cailles  petites.  Ce  genre  se  rèntontre  dans 
les  schistes  d'OEningen  et  dans  le  calcaire 
d'eau  douce  tertiaire  de  Steinheini. 

TINCKAL.  Nom  que  les  Indiens  donnent 
à  la  soude  boratée. 
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T0AD8T0NE.  foy.  SHUTE. 

TODTLIEGBNDES.  Les  Allemands  appel- 
lent ainsi  une  sorte  de  grès  rou^e  qui  repose 
immédiatchient  sUr  la  grauwacke. 

TOBPFERTHON.  ï^om  àllemàdd  de  l'ar- 
gile smectiqdë* 

T0PASFÈL9.  Nom  allenlaild  dé  la  irothë 
de  topaze. 

TOPŒDM.  Yoy.  Chiocéras. 

TORF.  Nom  alfertinnd  de  la  tOùrbe. 

TORRENT.   Yoy,  Rio. 

TORTUE.  Les  débris  fossiles  de  cet  ani- 
mal se  rencontrenl  à  peu  près  dans  toutes  les 
çoucbesi  spit  anciennes,  soit  aiodernes,  où 
se  trouvent  le^  Crocodiles,  et  ils  se  mon- 
trent surtout  en  grande  abondance  dans  les 
formations  qui  renferment  les  Paléotbé- 
riums.  Quelques-unes  de  ces  Tortues  de- 
vaient avoir  d'énormes  dimensions,  puis- 
qu'un radius  de  Tune  d'elle^»  recueilli  dans 
les  carrières  de  Mons,  près  de  Lunéville»  in- 
dique une  carapace  d'environ  3  mètres  de 
longueur.  En  18^4,  on  a  découvert  au  pied 
de  rtlimalaya,  dans  une  couche  d'argile  et 
au  milieu  ue  restes  de  Mastodontes,  duip- 
popotqmes,  de  RbinocéroB  ^t  autres  animaux 

antédiluviens,,  le  squelette  complet  fossile 
'une  Tortue  d^  gipaode  espèce.  3a  longueur 
totale  est  de  5""  56,  et  celle  de  sa  c2^rapaco 
de  3*  72.  dette  pièce  précieuse  est  déposée 
an  cabinet  de  la  Société  géologique  de  Lon- 
dres. 

TOSCA.  Nom  que  les  Espagnols  donnanl 
à  one  variété  de  pépérine  de  l'Ile  de  Té- 
nériiTe. 

TOURBE,  TOUjKBIÈRE.  La  Tourbe  est 
une  substance  noirÂtre^  spongieuse^  compo- 
sée de  végétadx  altérés ,  et  qui  est  plus  dn 
moins  combustible.  Les  dépôts  de  ToUrbe  ou 
Tourbières  offrent  trois  modifications  dis- 
tinctes :  la  première  ou  supérieure  est  une 
espèce  de  feutre  spongieux,  formé  de  raci- 
nes, de  flbres  et  autres  porlinns  de  végétaux 
très-reconnai^sables;  la  seconde  se  compose 
d'une  matière  brune  foncée^  où  l'on  distin- 
gue à  peine  quelques  fragments  de  la  (Pre- 
mière; la  troisième  ou  inférieure  n'est 
u'une  masse  noire,  homogène,  molle,  ayant 
e  l'analogie,  pat*  son  aspect  et  sa  manière 
de  brûler,  avec  leà  Lignites  et  les  Bitumes. 
La  Tourbe,  que  l'on  rencontre  commune* 
ment  dans  les  endroits  marécageux  ei  les 
étangs,  forthe  quelquefois  des  ama^  puis- 
sant^, ou  s'étend  en  couches  plus  ou  moins 
épaisses.  Elle  n'est  ordinairement  recouverte 
que  par  de  l'eau  et  des  Végétaux  croissants; 
mais  d'autres  fois  oii  la  rencontre  dans  des 
lieux  secs,  où  elle  formé  des  couches  c|ui  al- 
ternent avec  des  lits  de  sables  et  de  cailloux. 
Les  Tourbières  se  divisent  e4i  Terrbstl'es,  en 
Lacustres,  en  M^irines  et  en  Maritimes.  La 
matière  charbonneuse  boire  que  les  eaux 
pluviales  enlèvent  à  cerlaines  Tourbes,  et 
qu'elles  déposent  soit  dans  des  creux,  soit 
au  fond  des  étangs,  forme  ce  qu'on  appelle 
la  Tourbe  limoneuse.  Les  Tourbières  con- 
tiennent de  la  Sélénite,  de  la  Sperkise,  dq 
Fer  phosphaté  et  du  Sodfre.  On  y  voit  aussi 
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de  petifes  couches  dé  sables  et  de  marnes,  et 
elles  renferment  en  outre  des  arbres  et  même 
âes  forêts  entières  composées  d*arbres  ana- 
logues à  ceux  qui  existent  actuellement,  et 
surtout  des  Sapins  et  des  Chênes.  On  y  ren- 
contre également  des  Coquilles,  des  Osse- 
ments, des  Insectes  et  une  foule  d'objets  «-ip- 
partenant  à  l'industrie  humaine ,  circon- 
stance facile  à  expliquer  d'après  les  faits 
dont  nous  sommes  témoins  chaque  jour. 

Les  Tourbières  possèdent  une  élasticité 
remarquable,  surtout  lorsqu'elles  sont  hu- 
mides, ce  qui  permet  de  faire  remuer  une 
grande  étendue  de  ce  terrain,  en  frappant 
fundeses  points.  Les  Tourbières,  en  s'im- 
prégnant  d'eau ,  se  gonflent  et  prennent 
alors  une  forme  tant  soit  peu  conyexe  et  une 
mollesse  qui  rendent  imprudent  de  chercher 
A  s'aventurer  sur  leur  surface.  Cette  élasti- 
cité et  cette  mollesse  donnent  aux  Tourbiè- 
res deux  propriétés  remarquables  :  la  pre- 
mière est  de  repousser  les  corps  légers,  tels 
que  les  pieux  de  bois  que  l'on  y  veut  enfon- 
cer; la  seconde,  d -absorber  peu  à  peu  les 
corps  lourds  qu'on  dépose  à  leur  surface. 
Le  premier  effet  proylent  de  la  force  ascen- 
dante qui  cause  la  convexité  de  la  Tourbe  ; 
le  second  résulte  de  ce  que  la  mollesse  du 
terrain  devenant  de  plus  en  plus  grande 
avec  la  profondeur,  le  morceau  pesant  s'af- 
faisse de  lui-même  et  s'enfonce  de  plus  en 
plus  sans  rencontrer  d'obstacle.  Communé- 
ment, nous  l'avons  dit,  les  Tourbières  sont 
couvertes  d'eau  ;  mais  il  en  est  qui  nagent 
à  la  surface  des  lacs  ;  elles  offrent  exacte- 
ment le  spectacle  d'Iles  flottantes,  car  elles 
sont  couvertes  de  végétation  ei  peuvent  même 
soutenir  des  animaux.  Quelquefois  il  faut 
amarrer  ces  lies  flottantes  comme  on  amarre 
un  navire;  et  d'ailleurs  la  formation  des 
Tourbières  a  lieu  fréquemment  à  la  surface 
des  eaux,  par  suite  d'un  grand  amas  de 
plantes.  La  Tourbe,  au  surplus,  ne  se  forme 
poiitt  dans  tous  les  marais,  et  ce  n'est  seule- 
ment que  sous  certaines  conditions  qu'elle 
s'engendre. 

On  a  remarqué  que  des  glissements  pou- 
vaient avoir  placé  des  Tourbières  dans  la 
mer,  et  que  des  abaissements  de  celle-ci  sur 
le  continent  miné  avaient  pu  produire  le 
même  résultat.  Il  est  possible  encore  que  des 
lagunes  ou  des  marais  se  soient  desséchés 
sur  le  bord  de  l'Océan  pour  former  une 
Tourbière,  et  ces  lieux  ont  pu  même  se  cou- 
vrir d'arbres  qui  plus  lard  ont  été  ensevelis 
sous  l'eau,  après  la  rupture  par  cette  der- 
nière des  digues  qui  la  séparaient  de  ces 
lieux.  Le  glissement  des  Tourbières  est  un 
cas  qui  se  présente  fréquemment  en  Ecosse, 
soit  sur  les  bords  de  la  mer ,  soit  dans  des 
lacs  oa  dans  des  espèces  de  baies  très- 
closes. 

Il  se  forme,  dans  les  terres  basses  voisines 
de  Temboucbure  du  Oeuve  des  Amazones, 
des  marais  couverts  de  mangliers  très-épais 
{Rixophora  mangle),  arbres  qui  croissent 
même  jusque  dans  l'eau  de  la  mer.  L*enla- 
cernent  des  branches  de  ces  arbres  forme  sur 
le  rivage  des  espèces 


vides  se  comblent  de  vase  et  de  détritus,  et, 
dans  la  suite  des  siècles,  ce  sol  singulier  for- 
mera une  sorte  de  Tourbière  ou  de  couche 
qui  contiendra  les  dépouilles  des  animaux 
çui  y  meurent  aujourd'hui.  U  se  forme  aussi 
à  l'embouchure  du  Mississipi,  des  lies  qui 
ont  déjà  une  certaine  étendue,  lesquelles,  re- 
couvertes chaque  année  de  vase  et  d*une  ac» 
cumulation  de  planter,  présentent  de  nom- 
breuses alternances  de  limons  et  de  matiè- 
res végétales. 

On  n'a  pas  connaissance  que  la  Tourbe 
ait  été  trouvée  entre  les  tropiques  ;mais  elle 
abonde  de  plus  en  plus  à  mesure  qu'on  s'é- 
loigne de  l'équàteur  ;  et  c'est  dans  les  lati- 
tudes septentrionales  qu'elle  acquiert  ses 
plus  grandes  propriétés  de  combustion.  En 
Europe  elle  occupe  une  étendue  considéra- 
ble, et  en  Irlande  surtout  eUe  recouvre  près 
d'un  dixième  de  l'tle,  cVst-à-dire  que  les 
Tourbières  ou  Bogs  y  occupent  nue  super- 
ficie totale  de  deux  millious  huit  cent  trente 
mille  acres.  Le  lac  Neagh  recouvre  d'im- 
menses Tourbières  qui  donnent  à  ses  eaux 
un  aspect  noir  comme  de  Tencre.  On  a  re- 
marqué aussi  que  plusieurs  des  Tourbières 
du  nord  de  l'Europe  existent  précisément  sur 
le  sol  où  se  trouvaient  avant  elles  des  forêts 
de  pins  et  de  chênes  dont  quelques-unes  ont 
disparu  depuis  les  temps  historiques.  Une 
Tourbière  a  succédé,  près  de  Lochbroom, 
dans  le  Ross*Shire,  au  renversement  d'une 
forêt  occasionné  par  un  orage,  vers  le  rai- 
lieu  du  xvu*  siècle  ;  et  le  même  phénomène 
s'est  reproduit  à  Drumlaurig,  dans  le  Dum- 
friesshire,  après  la  destruction  d*un  bois  qui 
eut  lieu  en  1756.  La  Tourbière  de  Hatfield, 
dans  le  Yorkshire,  a  offert  des  sapins  de  27 
mètres  50  cent,  de  longueur  et  des  chênes  de 
30  mètres  50  cent.  Dans  la  même  Tourbière, 
ainsi  que  dans  celle  de  Kincardinc,  en  Ecosse* 
on  a  découvert,  à  la  profondeur  de  3  â  3 
mètres ,  des  traces  de  chaussées  romaines, 
des  haches,  des  armes  et  des  monnaies.  S'il 
faut  en  croire  Deluc,  il  aurait  constaté  aus^i 
que  des  Tourbières  occupent  aujourd'hui 
l'emplacement  où  se  trouvaient  autrefois  les 
forêts  aborigènes  qui  portaient  les  noms  de 
Semana,  d'Hercynia,  etc. 

La  Tourbe  est  employée  pour  le  chauffage; 
mais  il  faut  en  consommer  beaucoup  pour 
obtenir  de  la  chaleur.  Ou  peut  l'utiliser  aussi 
avec  avantage  pour  former  des  digues,  parce 
que  lorsqu'elle  est  parfaitement  imbibée  elle 
ne  donne  plus  passage  à  l'eau.  En  Norwége,] 
on  construit  ces  digues  en  plaçant  un  lit  de) 
Tourbe  entre  deux  murailles  de  moellons. 
Les  cendres  de  la  Tourbe  sont  un  bon  engrais 
pour  les  prairies. 

Lorsque  les  Tourbières  sont  recouyertes 
en  partie  ou  divisées  par  des  masses  d'eau 
qui  forment  des  Lagunes,  on  voit  quelquefois 
flotter  sur  celles-ci  des  portions  plus  ou  moins 
considérables  du  terrain  spongieux  qui  se 
sont  détachées  de  la  terre  et  vugutnl  comme 
uu  esquif.  Entre  la  ville  de  Saint-Omer  et 
l'abbaye  de  Clairroarais,  il  existe  une  vaste 
Lagune  sur  laquelle  on  remarque  un  certain 
nombre  de  ces  lies  flottantes  que  les  habitants 
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4e  la  eonlrëc  se  plaisent  à  piauler  d*arbris- 
^  leanx  et  de  laalcs  ;  qu'ils  dirigent  à  leur  gré 
comme  Ils  le  feraient  d'une  embarcation;,  et 
qollf  amarrent  quelquefois  au  rivage  au 
moyen  d'une  chaîne.  La  plus  grande  épais- 
aeor  de  ces  parcelles  de  terrain  ne  dépasse 
pas  ordinairement  un  mètre  et  demi  à  deux 
mètres  ;  mais  il  y  en  avait  une  naguère  d'une 
puissance  plus  considérable  et  d'une  éien« 
due  assez  vaste  que  l'on  appelait  la  Royale^ 
parce  que  Louis  XIV  y  avait  abordé. 

TOURTIA.  Nom  espagnol  du  grès  calcaire 
grossier. 

TOXOCIIRAS.  Genre  de  mollusques  fos- 
siles établi  par  M.  d'OrbIgny.  Ce  gt-nre,  él- 
irait de  la  famille  des  Ammonites,  est  renfer- 
mé comme  elles,  par  l'auteur,  dans  la  classe 
des  Céphalopodes  et  dans  l'ordre  des  Tenta- 
cuillères.  Ses  caractères  sont  :  Animal  in- 
connu  ;  coquille  mnltilocalaire,  non  spirale, 
représentant  une  corne  oblique,  plus  ou 
moins  arquée,  on  un  cAne  renversé  et  arqué; 
cavité  supérieure  aux  cloisons  occupant  une 
grande  surface;  bouche  ovale,  comprimée  ou 
ronde,  toujours  entière,  peu  oblique  et  sail- 
lante an  bord  inlerne  ;  cloisons  svmélriqnes, 
divisées  régulièrement  en  six  lobes  inégaux 
formés  de  parties  impaires,  lesquelles  sont 
divisées  en  six  selles  dont  les  parties  sont 
presque  paires  ;  lobe  latéral  supérieur  beau- 
coup plus  long  et  beaucoup  plus  large  que 
le  lobe  dorsal  ;  lobe  latéral  inférieur  de 
moitié  moins  grand  que  le  supérieur;  siphon 
continu  et  toujours  dorsal.  Le  Toxocéras 
diffère  particulièrement  du  Criocéras,  en  ce 
qoe  Tenscmble  des  lobes  est  trop  peu  arqué 

Sour  représenter  un  tour  de  spire,  et  que  aa 
gore  n*est  guère  que  celle  d'noe  corne  plus 
ou  moins  courbe.  On  connaît  les  T.  requie^ 
nianus,  eUganê^  Dnvalianui,  bUnbercufaiuM^ 
ofinii/arts,  Honoraiianus^  Jtoyenantff ,  Cor^ 
nueiiûHHêf  obliquatuif  Emeritianui  et  graei-^ 
/i>,qoi  appartiennent  an  terrain  crétacé. 

TOXOTES.  Cuv,  Genre  de  poissons,  de  la 
famille  des  Chéiedontes.  Il  a  pour  caractères  : 
MAchoire  inférieure  saillante  ;  nageoire  dor- 
sale très-reculée  et  écalHeose  A  sa  partie 
molle,  qui  se  confond  avec  la  partie  épineuse  ; 
l'anale  conformée  eomoae  la  dorsale,  A  la- 

Îaelle  elle  est  opposée.  On  trouve  au  Monle- 
olca  to  r.  antiquîêê. 

f  TRACHÉLIPODES.  Nom  donné  par  La- 
marck  i  un  ordre  de  ta  classe  di:s  Mollusques, 
dans  lequel  il  a  renfermé  tous  ceux  qui  ont 
un  pied  libre  et  aplati  qui  se  trouve  attaché 
A  la  base  du  cou  et  sort  à  ramper. 

TRACHINOTUS.  Iflcép.  Genre  de  poissons, 
de  la  famille  des  Scombéroïdes.  Ses  caractè- 
res sont  :  Corps  trapu  et  élevé;  dents  en 
brosse;  première  nageoire  dorsale  composée 
d*épines  libres.  Les  espèces  fossiles  oe  ce 
genre  se  trouvent  au  Monte-Bolca. 

TRACHYTB.  Roche  agrégée,  eomposée 
de  cristaux  de  Ryacolithe»  de  parcelles  de 
Mica  et  Je  fragments  de  Pvroxène,  de  Quartz, 
d  Epidote,  d*Amphtbole,  de  Grenats,  elc.KtIe 
se  présente  en  61ons  eu  en  amas,  de  plus  on 
motus  d'importance^  dons  lei^ terrains  pyroï- 
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des,  et  se  rencontre  également  dans  dirersea. 
formations  de  la  période  historique.  Les  Tra- 
chytes  se  divisent  aessi,  d'après  leur  naturp , 
en  deux  systèmes,  dont  l'on,  composé  de  ro- 
ches cristallines  et  massives,  offre  des  mas- 
ses non  stratiGées  et  coniques,  et  l'anire; 
formé  de  roches  conglomérées,  se  montre  en 
couches  au  pied  des  montagnes. 

TRANSITION-UMBSTONE.  Nom  anglais 
du  calcaire  de  transition. 

TRAPP  ou  THAPPITB.  Roche  composée 
d'un  mélange  intime  de  Pyroxène  et  d'Burite; . 
Son  nom,  (Torigine  soédoise,  lui  vient  de  ce 
que  sa  dispositii^n  extérieure  donne  Tidée 
d'un  escalier.  Le  Trapç  est  d'un  vert  foncé, 
bleuâtre  ou  noirâtre;  il  forme  des  filona  et 
des  amas,  divisés  en  un  grand  nombre  de 
fissures,  dans  les  terrains  sédimentaires,  où 
il  se  montre,  tantdt  isolé,  tantôt  intercalé 
dans  d'autres  groupea.  Beaucoup  de  géolo- 
gues reconnaissent  que  Içs  Trapus  de  toutes 
les  époques  sont  analogues  aux  roches  vol- 
caniques, non-seulement  par  leur  composi- 
tion chimique,  mais  encore  par  leur  mode 
de  formation  et  leur  origine.  L'analogie  des 
Granités  et  des  Trapps  est  un  autre  polnl 
sur  lequel  on  parait  être  aussi  d'accord. 

TRAPPANDSTBIN.  Nom  que  lea  Allé* 
mands  donnent  A  une  variété  de  Quartz. 

TRAPPORPHYR.  Vay.  MÂLAraTEK.  . 

TRAPP-TDPS.  Nom  allemand  de  la  brèche 
trappéenne. 

TRASS.  Nom  par  lequel  on  désigne  one 
variété  de  la  Pépéi  ine.  Cette  roche  est  très- 
recherchée  pour  la  fabrication  des  mortiers 
el  pour  les  constructions  hydrauliques. 

TRAVERTIN  ou  TRAVERTINO.  Espèce 
de  modifleation  du  Tuf.  qui  est  à  peu  près 
compacte  et  dont  on  a  fait  un  grand  emploi 
dans  les  monuments,  de  Rome. 

TREMBLEMENT  DE  TERRE.  Ce  phéno- 
mène consiste  dans  une  agitation  du.  sol 
plus  ou  mois  violente,  laquelle  est  accom-*. 
pagnée  d'un  bruit  que  l'on  compare  i  celui 
d'une  voiture  roulant  sur  le  pavé*  Quelque- 
fois cette  agitation  ne  dore  qu'on  instant, 
d'autres  fois  les  secousses  se  prolongent 
avec  une  telle  intensité,  que  les  édifices  sont 
renversés  et  que  les  montagnes  s'écroulent. 
Le  tremblement  de  terre  se  prolonge,  dans 
certains  cas,  à  des  distances  immenses,  ou 
bien  il  se  concentre  dans  un  espace  très- 
resserré.  Celui  qui  eut  lieu  dans  File  d'is- 
chia ,  près  de  Naples,  en  février  1838,  fut 
si  violent,  que  cette  lie  semblait  prête  A 
s'ensevelir  dans  la  mer,  et  qu'un  village  en- 
tier fut  renversé.  Les  contrées  montagneur 
ses  et  les  ties  sont  les  plus  exposées  aux 
tremiileuients  de  terre.  Dans  la  même  ré^ 
giun  ,  les  phénomènes  peuvent  être  diffé- 
rents, en  raison  de  la  nature  du  sol,  c*est"> 
â-dire  selon  que  les  dépôts  sont  plus  on 
moins  résistants.  En  Sicile,  par  exemple, 
les  villes  situées  sur  les  strates  calcaires  ou 
argileux  sont  peu  agitées  par  les.  secous- 
ses ;  et  il  en  est  de  même  A  U  Jamaïque,  où 
les  commotions,  très-violentes  sur  lea  mon-. 
tagncs  centrales,  perdent  toute  leur  ihtea^' 
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Bité  lorsqu'elles  arrirent  ans  dépôts  d'aUer- 
rissemeDfs. 

La  caose  des  tremblemeiits  de  terre  sem- 
bla aroir  on  rapport  intime  avec  celle  des 
pbéiiomèDes  TolcaDiqaes.  Les   gas  qai  sb 
forment  ao-dessons  de  la  croûte  terrestre* 
étant  fonstamméol  sollicités,  par  leur  na- 
tnre  expansite,  à  pénétrer  jusqu'à  la  sor* 
face  extéricare  de  la  terre,  se  lirrent  à  des 
efforts  dont  les  résultats  naturels  sont  des 
agitations  et  des  secotisses  qoi  ont  reçu  le* 
nom  de  Ircmblenient  de  terre.  Les  iné^'atiiés 
d'épaisseur  de  Técorce  du  globe  concourent 
aussi  aux  obstacles  qu'ont  à  surmonter  les 
gkt  en  traTail  ;  car,  s'il  faut  s'en  rapporter 
aux  expériences  deM.  Cordter,  cette  écorre 
aurait,  à  rintérieur,  quelques  myriamètres 
de  plus  à  tel  endroit  qu'à  tel  autre.  M.  Bous- 
singaolt  donne  pour  tause  aux  trembiemenis 
un  tassement  qui  s'opére#ait  dans  les  monta- 
gnes ;  et  enfin   plusieurs  pbjsiciens  attri- 
buent ces  secousses  à  d'autres  phénomènes 
qui  sont  produits  p.ir  rélectricité. 

'  Les  tremblements  de  terre  accompagnent 
fréquemment     les    érnptions   Tolcaniques. 
«  En  1797,  dît  M.  de  Humboldl,  le  Yolcan 
dé  l^asto,  à  Test  du  cours  de  la  Gu»ytara, 
Tomit  continuellement  pendant  trois  mois 
ime  baute  colonne  de  fumée.  Cette  colonne 
disparut  à  l'instant  même  oi|,  à  ut^e  dis- 
tance de  6%  lîeocs ,  le  grand  Ifemblemeot 
dW.ierre  de  Kio-Bamha  et  Téruplionhooeuse 
de  la  Mo  a  firent  perdre  la  vie  à  40,000  indf- 
yidm.  l/apparition  soudiiine  de  l'ile  de  So- 
brina,  dans  Test  des  Açores,  le  30  janvier 
1M1,  (ut  l'annonce  de  Tépouvanlable  trem- 
blement de  terre  qui ,   bien   plus  loin ,  à 
l'ouest,  depuis  le  mois  de  mai  1811,  ébran- 
l4«  presque  sans  interruption  ,  d*abord  les 
Aotiltcs,  ensuite  les  plaines  de  TOhio  et  du 
Mississipi,  enfin  les  côtes  de  Venezuela,  si- 
tuées (\u  côté  opposé.  Trente  jours  après 
la  déstrudion  totale  de  la  ville  de  Cara- 
caii,  arrira  Peif^plosion  du  volan  de  Sainî- 
Vlnccnt,  Ile  des   petites  Anlitlos,  éloignée 
de  136  lieues  de  la  contrée  où  s'élevait  cette 
cité.  Au  moment  même  de  cette  éruption, 
le  90  avril  18^11,  un  bruit  souterrain  se  fil 
ehtendre  el  répàpdit  TetTroi  dans  toute  Té- 
lendue  du  pays  de  2200  lieues  carrée^.  Les 
habitants  des   rives  de  l'Apuré,    au  con- 
fluent du  Rio-Nula,  de  même  que  ceux  de  In 
fôte  maritime,  comparèrent  ce  bruit  à  celui 
une  produit  la  décharge  de  grosses   pièces 
d'artillerie;  or,  depuis  le  confluent  du  Hio- 
Nulaet  de  l'Apuré  jusqu'nu  volcan  de  Saint- 
^mcent,  on  compte    157  lieues   en   ligne 
dnsffe.  L'intensité  de  ce  bruit  élait  à  peine 
phas  considérable  sur  li^s  côtes   de  la   mer 
des  Antilles,  près  du   volcan  en  éruption. 
que  dans  l'intérieur.  » 

On  a  remarqué  d'ailleurs  que  les  trem- 
blements de  terre  sont  plus  fréquents  dans 
'^^on'f*«î»  où  il  y  a  des  volcans  que  dans 
celles  ou  il  n'y  en  a  pas,  dans  les  pays^non- 
tagneux  que  dans  ceux  des  plaines,  et  qu'ils 
se  renouvellent  surtout  dans  les  lieux  où  ils 
se-  sont  déjà  manifestés  ,  dernière  circon- 
stance qoi  semble  prouver  que  les  feux  sou- 
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terrains  ont  des  foyers  plus  considérables 
dans  certains  endroits  que  dans  d'autres. 
Les  tremblements  de  terre  se  prolongent 
sous  les  eaux  de  la  mer  comme  sous  les  por- 
tions do  sol  qui  sont  immergées,  fait  qu'il 
est  facile  d'apprécier,  si  Ton  considéré  que 
la  profondeur  des  ^ox,  quelle  qu'elle  soif, 
est  de  peu  d*imporlance  relativement  à  la 
surface  générale  du  globe.  C'est  priocipale-^ 
ment  sur  les  côtes  que  les  secousses  sont 
le  plus  sensibles  :  on  voit  alors  la  mer  s'a- 
giter, s'éfoigner  de  la  terre,  puis  y  revenir 
avec  une  extrême  force  et  submerger  toute 
la  contrée. 

L*hisluire  des  tremblements  de  terre  est 
fécondt*  en  exemples,  et  TAmérique  surtout 
en  fournit  de  nombreux.  Nous  indiqneruns 
seulement  quelques  dates. 

Nicépliore,  patriai'cbe  de  Constantinople, 
rapporte  que.  Tan  750,  la  Syrie  fut  rava- 
gée par  un  efTroyable  tremblement  de  terre, 
qui  non-seulement  renversa  plusieurs  vil- 
les ,  mais  transporta  même  au  milieu  de 
la  plaine  des  boursades  qui  auparavant  se 
trotivaient  sur  les  hauteurs. 

£n  1586,  le  9  juillet,  un  tremblement  de 
terre,  sur  la  côte  de  Lima,  porta  la  mer  à 
deux  lieues  dans  l'inférieur  des  terres. 

En  1590,  il  y  en  eut  un  au  Chili,  qui  lança 
la  mer  à  plusieurs  lieues  sur  les  côtes,  et 
laissa  des  vaisseaux  à  sec. 

En  1687,  le  20  octobre,  un  attire  tremble- 
ment de  terre  eut  lieu  à  Lima.  La  mer  se 
retira  d'abord  fort  loin  do  rivage,  et  reve« 
naot  ensuite  dans  les  terres,  elle  détruisit 
Callao  et  les  contrées  voisines  de  celui<i. 
Déjà,  en  1678,  une  catastrophe  de  même  na- 
ture avait  laissé  au  nord  de  celte  ville,  trois 
vaisseaux  sur  les  terres. 

Le  28  octobre  de  la  même  année,  la  ville 
de  Lima  fut  renversée  de  fond  en  comble  par 
un  tremblement  de  terre.  Vers  les  dix  heures 
et  dcmi>3  dq  soir,  un  bruit  souterrain  com^ 
nw^nça  à  se  faire  entendre  et  fut  bientôt  suivi 
de  secousses  si  violentes,  qu'en  moins  de  c  n«| 
minutes  il  ne  resta  de  celle  grande  cité  que 
vingt  maisons  debout.  8oi\ante-quatorse 
ég  ises  ou  couventfiy  le  palais  du  vice-roi , 
et  enfin  tous  les  édifices  publics  ne  présen- 
tèrent plus  que  d'immenses  ruines.  La  mer, 
qui  baignait  la  petite  ville  fortifiée  de  Callao,  . 
qui  sert  de  port  à  la  ra  plaie,  s'éioif^a  eo- 
lièremenl  du  rivage  jusqu'à  une  grande  dis- 
taj^cé,  puis,  revenant  ensuite  avec  f^ri^,  ellç 
subiuergea  les  vaisseaux  qui  étciienldans  le 
port,  à  l'ancre,  engloutit  Callao  el  cinq  mille 
de  ses  habitants,  et,  s'avançant  dans  les  ter- 
res, ellie  renversd  tout  ce  qu'elle  rencontra 
sur  son  passa|;e  et  <itla  déposer  tant  de 
sable  sur  les  restes  de  Lima  ,  qn'à  peine 
ensuite  reconnaissait-on  l'emplacement  de 
cette  ville. 

En  1751,  un  tremblement  de  terre  détruisit 
la  Conception. 

Le  30  octobre  1759,  il  y  eut  un  tremble- 
ment de  terre  si  violent  en  Syrie,  que  30,000 
)*crsonnes  furent  victimes  de  là  premié  e 
secousse,  qui  détruisit  en  inô.ne  temps  lès 
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villes  d'Antioche^  de  Balbqs^  de  Sejde,  d*A- 
crê.  dé  Jussâ»  de  NiÉzareth,'  lie  Sapneti  etc. 

El)  I8t2,  fe  19  nov^ni1>re.  Il  se  fit  sentir 
un  tremblement , dé  térrè  oaiis  la  baie  de 
Valparaiso. 

Kn  1835,  et  le  90  fétrier,  tli)e  GommolioA 
semblable  détrDîsU  la  CbftcepÛon ,  Talca- 
buacco  et  toutes  los  Tilles  du  Chili  entre  les 

Earallèles  des  35  et  36  ûe^rë»  de  lalitade 
ad. 

Le  7  ttfif. 19^8,  la  Guadeloupe  fat  boule- 
tersée  par  un  de  ces  épouvantables  phéno- 
mènes. 

Toutefois  le  fameut  tremblement  de  terre 
de  Lisbonne  est  celui  dont  la  mémoire  se  con- 
scrye  encore  parmi  nous  avec  la  couleur  la  plus 
dramatique,  n  commença  le  1"  novembre 
1755.  Les  ntemières  secousses  s'opérèrent  à 
9  heures  %n  minutes  du  matin  et  ne  durèrent 
qu'environ  8  secondes;  mais  Oans  c^l  ^^pace 
si  rapide,  tous  les  édifices  éi  une  partie 
des  maisons  s'écroulèrent,  et  plus  de  3U  mille 
personnes  furent  ensevelies  IsoOs  leurs  rai- 
nes. L'eau  du  Tàge  s'éleva  de  18  mettes  au- 
dessus  de  son  niveau  ordinaire  ;  les  secous*- 
ses  continuèrent  pendant  trofs  jours  ;  Tin- 
cendie  et  un  vent  impétueux  vinrent  ajouter 
à  ce  premier  éléDnent  de  destruction  ;  et  la 
Tille  de  Lisbonne  ftti  entièrement  détruite. 
On  rapporte  que*  pendant  tes  secousses,  oa 
Toyait  des  maisons  s'ouvrir  en  deux  et  sa  re* 
fermer  ensuite,  au  point  qu'il  n'était  plus  poa^ 
aihie  d^apercev oir  l'endroit  fendsi. 

£n  18«3,  on  caiciiia  que,  depuis  le  xvr 
siècle,  161  tremblements  de  terre  avaient  été 

observés  au^L  Autiues  seulement:  1  au  16% 
9  au  17«:  ^3  au  18'  ;  108  4ul9*-  Ces  derniers 
ont  eu  lieu  conrime  suit  :  32  en  hiver,  31  au 

printemps,  39  en  été  et  M  en  automne.  Yoy. 

VOLCASr. 

THÉMOLITE.  Espèce  de  roche  qui  a  reçu 
aussi  les  noms  de  Grammatite^  à' Amiante  e1 
ù'Aêbeste.  Cette  substance  est  flexible,  soyeu- 
se, blanche  et  verdâtre  ;  on  a  cherché  à  l'u- 
tiliser p9«r  la  CabffioaiioD  de  quelques  tissus, 
et  l'on  sait  qu'on  lui  a  donné  la  réputation 
d'Aire  îBCMiii»uslibW«  Oa  lAlronvisea  abon- 
dance au3t  lies  d'Hyères. 

TRIGONJBLLITE.  Gettra  de  nsieUasqaes 
fossîleip. 

T&lGONOCARPDtf •  Oeore  de  plantas  fos- 
siles, de  iaelasie  dts  Pliaiiérogainas#  mais 
dont  lii  faosille  est  inc«riaiiie, 

TaiLOBlTE.  Triiobiiis.  Animal  qu'an  w 
trouve  qu'A  Tétat  fossile,  qui  sMible  ap*- 

Krtenjr  A  la  classe  des  crustacés,  et  qufs 
>a  s'aeaorde  à  ranger  entre  les  Byanchipo- 
des  et  les  Isopodes.  Cet  animal,  dont  la  for- 
me est  Irès-remarqnabla,  présente  les  carac- 
tères suivnnts  :  Corps  divisé  en  trois  parties: 
l'antérieure  réunit  ce  que  Ton  appelle  dans 
les  insectes  la  tète  et  le  corselet  ;  la  moyenne, 
q  u  i  se  distingue  par  des  articQlatiqns  transver- 
sales, peut  être  regardée  comme  l'abdomen, 
et  la  portion  postérieure,  qui  semble  tantôt  se 
confondre  avec  la  moyenne  et  Iiinl6t  en  être 
parfaitement  séparée,  est  eomme  un  post- 
abdoof^f^u;  Quelques  naturalistes,  cependant, 
ont  donné  a  cette  partie  le  noos  de  queue.  Les 
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denx  abdoniens  sont  jdjrIsAs  hftmUfM^A^ 
ment,  dans  tous  lesTri1obites,pai'^i»f  siUans 

f profonds,  en  trois  lobes^  dont  celui  dq  ini^ 
ieu  est  le  plus  disiinctmisiit  artjciM.  La-^ 
treille  a  appelé  âancs  les  \op^^  laterai^i.  Jj^ 
bouclier  est  également  par^g^  en  trois  or- 
ties :  la  moyenne  a  reçu  de  Walcb  te  nom 
de  /rptif,  et  ce  naturaliste  a  désigné  par  ce- 
lui de  joues  les  deux  ïàtéràles.  On  remarqua 


post-abdomen  se  prolongent  oneiquefois  la- 
téraleniiîut  en  appendices  saillanls.  Quant  à 
la  queue,  lorsqu'elle  existe,  elle  esl  formée 
par  une  membrane  qui  se  termine  en  pointe, 
ou  par  un  appendice  crustacé  qui  a  de  la  res- 
semblance avec  une  alêne. 

Les  trilobites  sont  des  animaux  marins 
qui  paraissent  avoir  été  les  premiers  babir 
tants  des  premières  eaux;  car  ils  sont  eUv 
fouis  dans  les  dépôts  les  plus  profonds.  Ils 
furent  ensuite  associés  A  des  coquilles,  pt 
leur  nombre  devait  être  immense,  puisque 
quelques  dépôts  en  sont  tellement  remplis« 
que  la  rociie  qui  les  contient  semble  en  ^itf) 
uniquement  composée.  Il  parait  aussi  qfie  fes 
animaux  avaient  la  faculté  de  se  contracter 
en  boule,  à  la  manière  des  Sphérpmés  etde^ 
Gloméris.  M.  Al.  Brongniart  a  diyisji  lea 
Trilobites  eh  cinq  genres,  nommés  Ca^yi^i^- 
hp,  Asaphus,  Ogygia^  Paradoxides  et  ^lânoâ^tif . 

TRILOCDLÎNES.  Voy.  Milioutes. 

TRIPPEL.  Nom  allemand  du  Tripbl), 

T^IPLITE.  Variété  de  Manganèse. 

TRIPOLI.  Roche  homogène,  d'une  téflQrj; 
schistoïde  ou  massive,  assez  dure  pour  r^^cf 
le  verre,  et  composée  en  grande  pâr^^  flç 
sijice.  Elite  est  presque  toujours  puly^j}-: 
lente,  et  sa  couleur  varie  dû  Jaune  âù  rôtl^ 
geâtre.  Les  variétés  du  Tripoli  appartien-* 
uent  A  deux  formations  :  l'une  semble  pra< 
venir  de  schistes  argileux  on  d'argile  sa- 
bionnense  fortement  soumis  aux  feux  soo-« 
terrains  ;  l'autre  est  un  aédiment  de  ùiittre 
siliceuse  analogue  au  grès.  Les  prioi^ipalac 
vartétés  du  Tripoli  sont  celles  de  Venisni  de 
Poligné,  de  Montélimart  et  de  MAiiat« 

TRIST YCHIDS.  Aga$9.  genm  de  )a  famille 
des  lcbtb|rodoralithes.  il  a  pour  caraatères  i 
BajfOfi  A  sillons  longitudinaux  trèsrmatqnis, 
mais  n'ayant  que  des  stries  A  U  bnsa  \  laisf 
.antérieare  offrant  trois  quilles  dont  la  plus 
saillante  est  médiane,  et  lés  deux  antres,  ff 
£ontinuant  jusqu'A  la  base,  sont  latéralea  et 
s'éloignent  insensiblement  de  la  quille  naé? 
diane  ;  bords  postérieurs  A  épines  acérées. 

TRITONIEN.  Dépôt  qui  appartient  an  te»r 
rain  d'allu viens  modernes,  et  qui  se  comr 
pose  de  Madrépores»  de  Coquilles,  de  Gal0ts 
et  de  Dunes. 

TROCHITES.  Nom  que  l'on  donnait  antre- 
fois  aux  Encrines  qui  ressemblent  i  des  Die-' 
qoes. 

TROGONTHÉRIUM.  Animal  fossile  foi  a 
beaucoup  d'analogie  avec  le  Castor,  ai  dont 
les  débris  ont  été  recueillis  par  M.  Fis* 
cher,  de  Moscou,  siir  les  bords  de  la  mer  d'Af 
zoif, 
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TROPiSUM.  Sowerby.  Voy.  Caiocébatitb. 

TROPPSTEIN.  Nom  alleinand  de  la  SU- 
ladite. 

TRUMM  el  TRUIffllER.  Mois  allemands 
qui  signiflent  débris. 

TRUMMEBSTEIN.  Mot  allemand  qnî  signi- 
fie brèche. 

TSIEPPEN.  Nom  persan  donné  i  la  Stte- 
tite  compacte. 

TUF.  Calcaire  jaunâtre,  de  texlnre  rariée 
et  formé  par  Toie  de  concrétion»  qui  se  pré- 
sente en  masses  plus  on  moins  considérables 
dans  les  terrains  de  formation  moderne.  Ce 
calcaire  renferme  des  Tiges,  des  Fenilles, 
des  Coquilles  et  qaelqnes  autres  corps  fos- 
siles et  fournit  de  bons  matériaux  pour  les 
constructions, 

TUFACÉ.  Dép4t  qui  appartient  anx  ter- 
rains modernes,  et  qni  se  compose  des  di- 
verses variétés  de  Tufs,  d*allovioos  flnvîati- 
les,  de  Cailloux,  de  Gravier  et  de  Limon. 

TUFAU.  Calcaire  plus  ou  moins  friable, 
de  texture  grenue  et  d'une  couleur  jnuoe 
verdâtre,  que  Ton  trouve  dans  les  terrains 
de  Craie  et  dans  ceux  qui  sont  immédiate- 
ment supérieurs  à  cette  formation. 

TUFSTEIN.  Nom  allemand  du  Tufau. 

TULBINITES.  Nom  que  quelques  natura- 
listes ont  donné  à  des  mollusques  fossiles^ 
aujourd'hui  Turriliies,  ScaphUei,  etc. 

TURRILITES.  Turrilites.  Genre  de  mollus- 

!|ues  fossiles  établi  par  Lamarclc,  dans  la 
amille  des  Ammonites.  Ce  genre  appartient 
à  la  classe  des  Céphalopodes,  à  l'ordre  des 
Tentaculiftres,  et  a  pour  caractères  :  Ani- 
mal inconnu  ;  coquille  multiloculaire,  spi- 
rale, enroulée  obliquement  et  devenant  tnr- 
ricuiée  ou  dIus  ou  moins  conique;  spire  sé- 
Bestre  ou  dextre» composée  détours  arrondis 


ou  anguleux  eontigus,  entamés  les  ms  par 
les  autres  et  laissant  entre  eux  un  ombilic 
perforé  ;  bouche  entière,  pourvue  de  bour^ 
relets  ou  d'une  saillie  antérieure  au  capu- 
chon ;  cavité  supérieure  à  la  dernière  cloi- 
son, occupant  les  deux  derniers  tours  de  la 
spire  ;  siphon  continu ,  placé  sur  la  partie 
convexe  externe  des  tours,  ou  bien  près  de 
la  suture,  à  la  base  de^  ces  tours  ;  cloisons 
divisées  en  six  lobes  formés  de  parties  paires 
ou  impaires  et  de  selles  composées  départies 
paires  ;  lobe  dorsal  formé  de  parties  paires  et 
plus  long  ou  plus  court  que  le  lobe  latéral 
supérieur  ;  lobes  latéraux  supérieurs  et  in- 
férieurs composés  de  parties  paires  on  in- 
férieures ;  et  lobe  ventral  ayant  toujours  des 
parties  impaires.  Les  espèces  très-nombreu- 
ses de  ce  genre  appartiennent  au  terrain  cré- 
tacé 

TDTEN-MERGEL.  Nom  allemand  donné  i 
la  marne  cristalliforme. 

TYPES.  Selon  H.  Geoffroy  Saint-Hîlaire, 
les  Téléosaures  et  les  Slénéosanres  ont  en* 
gendre  les  Monitorset  antres  grands  Léiards 
analogues  ;  lesMégathères  sont  les  types  des 
Tatops  ;  les  Lophiodons,  ceux  des  Tapirs  ; 
des  Spelearetos  viennent  les  Ours,etc.,  etc. 

TYPHON.  Grande  masse  minérale,  non 
stratifiée ,  comme  celle  que  présentent  les 
Granités,  les  Porphyres,  les  Diorîtes*  lesBo- 
rites  et  antres  roches  anciennes.  Les  Ty- 
phons se  distînffuent  par  leur  structure, 
qui  est,  soit  régulière, soit  pseudo-régulière. 

TYPOLITHES.  Nom  que  quelques  natu- 
ralistes ont  donné  aux  empreintes  fossiles. 

'  TYROHORPHITES.  On  a  ainsi  appelé  cer< 
taines  pierres  dont  la  forme  a  de  la  ressem- 
blance avec  un  morceau  de  fromage. 
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UBEREINANDER-SCHICHTUNG.  Mot  al- 
lemand qui  signifie  superposition. 

UBERGANG.  Mot  allemand  qui  signifie  le 
passage  d'une  roche  à  une  autre. 

UEBERGANGSGEBIRE.  Nom  que  donnent 
les  Allemands  au  terrain  de  transition. 

UBERSINTERUNG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie incrustation. 

ULODENDRON.  Genre  de  plantes  fossiles, 
voisin  du  Lepidendron, 

UNDINA.  Mumter,  Genre  de  poissons  fos* 
sites,  de  la  famille  des  Célacanthes.  Il  com- 
prend deux  espèces  :  VU,  êtriotaris  et  VU. 
Eohleri^  qui  appartiennent  au  terrain  ooli- 
thique.' 

UNSTRATIFIEDROKS.  Mot  anglais  qui 
signifie  roches  non  stratifiées. 

UNTER-HOEHLE.  Nom  allemand  qui  si- 
gnifie caverne. 

UPÊROTE.  Nom  par  lequel  plusieurs  na- 
turalistes ont  désigné  un  mollusque  fossile 
du  ffenre  FiHulaire. 

UPPER-CBALK.  Nom  anglais  de  la  craie 
supérieure. 

UPPËR-GREENSAND.  Les  Anglais  appel- 
lent ainsi  un  sable  vert  qui  forme  l'un  des 


groupes  de  l'étage  moyen  du  terrain  cré- 
tacé. 

UR^US.  Agoiâ.  Genre  de  poissons  ftMsi- 
les,  de  la  famille  des  Sauroïdes.  Ses  carac- 
tères sont  :  Nageoire  dorsale  grande  et  op- 
posée aux  ventrales  ;  les  pectorales  |^andes 
et  la  eaodale  fourchue;  télé  grande  ainsi  que 
les  mâchoires,  qui  sont  armées  de  grosses 
dents  coniques  alternant  avec  de  plus  peti- 
tes dont  la  forme  est  en  brosse  ;  apophyses 
des  vertèbres  caudales  très-inclinées  et  rap- 
prochées des  corps  des  vertèbres.  On  con- 
naît les  U.  nuchalis^  pachyurus^  maeroeephth 
lus  ,  microlepidotuê  et  maerurui ,  que  l'on 
rencontre  à  Sohlenhofen. 

URANOLITHE.  Voy.  Aérolithb. 
'■  UROLITHES.  Substances  vésicales  fossiles 
qui  proviennent  des  Sauriens  et  des  Ophi- 
diens ,  et  qu'on  a  souvent  confondues  avec 
les  Coprolithet,  qui  se  rencontrent  aussi  dans 
les  mêmes  lieux. 

URONEMUS.  Agass.  Genre  de  poissons  fos- 
siles, de  la  famille  des  Célacanthes.  11  a  pour 
caractères  :  Nageoire  dorsale  cpi  commence 
presque  à  la  nuque  et  se  continue  sans  in- 
terruption jusqu'à  la  caudale  ;  l'anale  unie 
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aussi  à  la  caudale.  Ce  genre  appartient  à  Té- 
poque  hoaîllàre. 

DROPTBRYX.  Agasê.  Genre  de  poissons 
fossiles  f  dont  la  famille  n'est  pas  détermi- 
née. 

UROSPHBN.  Aga$$.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  AulosLomes ,  dont 
les  caractères  sont  les  sair ants  :  Poisson 
allongé  ;  nageoire  caudale  de  grande  taille 
et  cunéiforme  /  dont  les  rayons  du  milieu 


sont  les  plus  longs»  tandis  que  ceux  dea 
côtés  diminuent  progressivement.  Ce  genre 
provient  du  Monte-Bolca. 

URCS.  Nom  donné  par  César  à  on  bœuf 
sauvage  qui  existait  de  son  temps  dans  la 
Ganle.  Quelques-uns  pensent  que  cet  animal 
doit  être  rapporté  à  celui  que  les  Allemands 
ont  appelé  Aurochs  »  et  qui  existait  encore 
dans  les  Vosges,  sous  les  premiers  rois  francs, 
au  Yii*  siècle. 
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YAKE  ou  WAKE.  Roche  d*une  texture 
compacte,  grenue  on  bulbeuse,  qui  est  com- 
posée de  Pyroxène  et  d*Eurite,  et  renferme 
en  outre  un  certain  nombre  de  minéraux. 
Elle  appartient  à  la  formation  basaltique , 
on  elle  se  présente  en  filons  et  en  couches. 
Elle  offre  différentes  teintes  de  vert,  de  brun 
et  de  rongeâtre ,  et  a  quelque  ressemblance 
avec  les  argiles. 

VALLÉES.  On  donne  ce  nom  à  des  dépres-- 
sions  ordinairement  longues  et  étroites , 
mais  ayant  quelquefois  une  certaine  dimen- 
sion ,  qui  existent  au  sein  des  montagnes. 
Lorsque  ces  dépressions  sont  très-étroites  , 
on  les  appelle  Défilés  ;  lorsqu'elles  sont  plus 
larges  que  longues ,  on  les  nomme  Bassins. 
On  remarque  qu'en  général  toute  grande 
vallée  est  comme  un  centre  où  viennent 
aboutir  des  branches  ou  vallées  latérales.  La 
plupart  des  vallées  se  dirigent  dans  un  sens 
transversal  k  la  chaîne  de  montagnes  à  la- 
quelle elles  appartiennent;  mais  il  en  est 
aussi  qui  ont  une  direction  parallèle  et  qui 
se  nomment  alors  longitudinales.  Les  pre- 
mières sont  communément  bordées  de  flancs 
plus  escarpés  que  les  secondes  »  et  sont  com- 
pMOsées  de  matières  identiques ,  ce  qui  n'ar- 
rive pas  toujours  pour  les  flancs  des  vallées 
longitudinales.  11  est  aussi  un  fait  qui  se 
montre  constamment  dans  la  structure  des 
yallées  transversales,  c'est  qne  lorsqu'on 
Toit  d'un  côté  un  angle  saillant^  on  est  à  peu 
près  certain  d'apercevoir  de  l'antre  un  angle 
rentrant:  et  nous  avons  déjà  fait  connaître 
qnel  parti  l'abbé  Paramelle  a  tiré  de  cette 
observation  dans  sa  théorie  de  l'existence  et 
de  la  découverte  des  sources. 

La  question  de  l'origine  des  vallées  est 
Tune  des  plus  importantes  et  des  plus  con- 
troversées de  la  géologie.  On  a  supposé  que 
ces  dépressions  étaient  le  résultat  de  l'ac- 
tion des  eaux  ;  mais  la  théorie  et  l'observa- 
tion s'opposent  à  admettre  cette  opinion. 
L'eau  ne  peut  en  effet  couler  que  d'un  point 
éleré  vers  un  point  plus  bas,  en  sorte  qne  si 
les  vallées  étaient  le  résultat  du  creusement 
des  eaux ,  elles  auraient  toutes  la  même  di- 
rection. D'un  antre  côté  ,  l'action  des  eaux 
ne  se  fait  sentir  sensiblement  que  sur  les 
matières  meubles  ou  friables  qui  se  désagrè- 
gent aisément,  tandis  que  toutes  les  tradi- 
tions, tous  les  monuments  historiques  cons- 
tatent que  les  fleuves  les  plus  violents  et  les 
Dota  les  plus  fougueux  se  brisent  durant  des 


•nilliers  d'années  sur  certaines  roches,  sans 
es  altérer  d'une  manière  notable.  Cependant 
Jes  vallées  existent  précisément  au  sein  de 
ces  rochers  dont  la  dureté  est  aussi  remar- 
quable ;  et  une  autre  circonstance  qui  com- 
bat encore  l'hypothèse  de  Térosion ,  est 
l'existence  de  barres  ou  d'étranglements  qui 
donnent  quelquefois  aux  veillées  l'aspect 
d'nne  série  de  bassins  unis  par  des  espèces 
de  déOlés,  tandia  que  les  vallées  provenant 
d'érosion  auraient  au  contraire  une  tendance 
à  aller  toujours  en  s'élargissant.  Il  y  a  toute- 
fois  des  espèces  de  vallées  d'érosion ,  comme 
on  l'observe  dans  les  Pyrénées  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  provient  des  trois  causes  sui- 
vantes :  de  Véeartement  et  du  plissement  qui 
résultent  des  soulèvements,  et  des  éruptions. 
Dans  le  premier  cas,  la  force  du  soulèvement 
a  fait  fendre  la  masse  des  roches  soulevées  , 
et  a  occasionné  des  enfoncements  bordés 
d'escarpements  rapides  dont  les  flancs  offrent 
toujours  un  angle  saillant  vis-à-vis  d'un  an- 
gle rentrant;  dans  le  second,  le  soulèvement 
a  fait  naître  des  espèces  de  rides  ou  des  plis 
qui  forment  aussi  des  vallées  ;  et  dans  le 
troisième ,  les  torrents  de  laves  établissent 
aur  le  sol  des  bourrelets  ou  des  éminences 
longitudinales  plus  ou  moins  élevées ,  qui 
deviennent  à  leur  tour  autant  de  vallées. 

VARIOLITHE.  Roche  agrégée  ,  composée 
d'Albite  compacte  ,  de  Cristaux  d'albite ,  de 
Labradorite ,  et  contenant  de  petits  noyaux 
homogènes,  mais  d'une  teinte  moins  intense* 
qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 
On  rencontre  cette  roche  dans  les  terrains 
plutoniens  et  parmi  les  cailloux  roulés  dea 
rivières,  surtout  dans  la  Durance. 

VÉGÉTAUX.  La  flore  du  monde  primitif 
offre  si  peu  d'analogues  avec  les  plantes 
actuellement  vivantes,  elle  est  même  si  bor- 
née dans  les  représentants  qu'elle  a  laissés 
dans  les  diverses  couches  du  globe,  qu'un 
très-petit  nombre  de  notions  botaniques 
deviennent  nécessaires  au  géologue  pour 
classer  les  végétaux  fossiles  qu'il  rencontre 
dans  ses  explorations,  et  nous  pensons  que 
celles  que  nous  donnons  ici  suffiront  à  celui 

Jui  n'aura  pas  le  dessein  de  se  livrer  i  une 
tude  tout  à  fait  spéciale  de  la  végétation 
antédiluvienne.  Quant  à  ceux  qui  vou-- 
draient,  au  contraire,  s'en  occuper  particu- 
lièrement, outre  les  traités  élémentaires 
connus,  ils  pourraient  consulter  les  intéres- 
sants travaux  de  MM.  Adolphe  Brongniart> 
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de  SCeroberf,  de  Schlottheim»  Lyell,  Mar- 
tins,  Manten,  etc.,  etc.,  Irarâux  qui  ont  fait 
connaître  la  flore  fossile  des  différents  ter-* 
rains. 

Deox  groupes  parfaitement  distincts  éta- 
blissent la  première  division  des  véjiétaox  t 
ce  sont  les  Cryptogamei  et  les  Phanérogames, 
Le  premier  comprend  les  plfinte»  dont  l'or- 
ganisalion  est  la  plus  simple  ;  le  second , 
celles  dont  la  structure  est  la  pins  perfec- 
tionnée. Cliez  les  onesy  les  organes  et  le 
mode  de  reproduction  sont  soumis  à  de  nom- 
breuses variations  et  échoppent  quelquefois 
à  l'analyse;  dans  les  autres  ,  au  contraire, 
les  systèmes  offrent  de  Tunité  et  des  ap- 
pareils qui  peuvent  élre  facilement  élu- 
.   diés.  Les  Cryptogames   fournissent  A  peine 

Îoelques  espèces  utiles  ou  agréables,  tao- 
is  que  les  Phanérogames  pourvoient  à 
la  majeure  partie  des  besoins  de  l'homme, 
et  contribuent  aussi  à  ses  jouissances  les 

fdns  douces  et  les  plus  durables,  puisqu'ils 
ui  procurent  des  ombrages,  des  pelouses 
et  dps  fleurs. 

Les  Cryptogames  se  sous-di  visent  en  Àga^ 
mes  on  Cellulaires  aphyses^  vu  Cellulaires  fo^ 
liacés  on  if mpAi^ames,  et  en  Semi-vascuiaiies 
ou  Mihéogamea, 

f^es  Agames  offrent  un  tissu  cellulaire  sim* 
pie,  contenant  le  fluide  nourricier,  .et  lis 
n'ont  ni  fépîlles,  ni  organes  sexuels  dis* 
tincis.  Tels  sont  les  Gonferves,  les  Algues, 
les  Lichens,  etc. 

Les  Cellulaires  foliaeés^  qui  se  composent 
principalement  des  Hépatiques  et  des  Mous* 
ses,  laissent  apprécier  avec  difficulté  le  rôle 
que  leurs  organes  sexuels  jouent  dans  la 
reprodqçtiôn. 

Les  Semi^vasculaipss  présentent  des  vais- 
seaut  distineis  et  des  trachées  ou  des  fausses 
trachées  ;  leurs  feuilles  sont  développées  et 
munies  de  pores  corticaux;  leurs  tiges  gran- 
des ,  arborescentes  et  ayant  de  lanalogie 
avee  la  structure  des  Monooolylédons  ;  et 
leurs  organes  reproducteurs  ont  aussi  du 
rapport  avec  le  ptfUen  et  les  ovales  des  Pha- 
nérogames. Les  Ly'eopodiacéeSi  les  Equisé* 
tacées,  les  Fougères,  etc.,  se  rangent  dans 
ce  groupe. 

Les  PHAHftnooAiiBS  se  distinguent  en  Ife- 
nocotylédons  ou  Efidogines,  en  Gymnospsr" 
mes  ou  PùlyeotylédoHSf  et  en  Dicotylédons  ou 
Exogènes. 

Les  ^enocoO//^'(lonf  possèdent  des  vais- 
seaux, des  fenilleii  et  des  organes  sexuels 
distincts  et  earactérîsés  ;  ils    n'ont   qu'un 
sent  cotylédon,  organe  formé  des  appendices 
ininr es  ou  charnu^i   qui  enveloppent  l'em- 
bryon i    une  tige   ordinairement  droite  et 
pourvue  de  branches  et  de  rameaux  ,  et  des 
feuilles  à  nervures  parallèles.  Us  sont  re- 
présentés par  les  Palmiers,  les  Roseaux,  les. 
Graminées,  les  Liliacées,  etc.,  etc. 
.       Les  Gymnospermes  sont  pourvus  de  vais- 
i  seanX|  do  feuilles  et  d'organes  sexuels,  et 
I   leurs  graines  reçoivent  directement  Taction 
I   de  la  substance  fécuodantc.  Ils  ont  un  ou 
plusieurs  cotylédons  placés  sur  le   même 
rang  ;  leurs  flears,  monoïques  ou  dioïques, 


sont  presque  toujours  terminales;  leurs 
ovules,  B09  et  sotitairee,  sont  placKs  A  la 
base  de  chaque  péricarpe  écaillenx  ;  le  tropc^ 
simple  et  plus  ou  moins  cylindrianat  offre 
des  couches  peu  distincloi  et  longues  A  so 
former  ;  et  les  feuilles,  communément  al* 
ternes  on  verticillées,  oi|l  lenrs  nervures 
parallèles.  Les  Cycadées  et  les  Conilères  ap« 
partiennent  A  cette  division. 

Les  Dicotylédons  sont  pourvus  de  deux 
cotylédons  ao  moins,  lesquels  sont  opposés 
ou  verticillés  sur  un  même  i>lan  ;  leur  tronc 
^st  branchu  et  très-ramiGé  ;  leurs  feuilles 
ont  des  nervures  constamment  ramifiées  ou  en 
réseaux  ;  et  leurs  organes  sexuels,  parfaite- 
ment distincts,  sont  plus  ou  moins  compli- 
qués. Cette  classe  comprend  la  majeure  par- 
tie des  plantes  ligneuses  et  herbacées  A  fleurs 
colorées. 

VÉGÉTAUX  FOSSILES.  Voy.  PilAohto* 

LOGIB. 

VENTRICULITRS.  MantM.  Genre  de 
spongiaires  fossiles,  de  forme  évasée,  que 
Ton  rencontre  dans  les  terrains  crétacés  de 
rAn{;leterre,  et  qui  sont  peut-être  les  mêmes 
que  les  Paramondra, 

VËRDE-DI-CORSICA.  Nom  italien  de  TEq- 
phoiide. 

VERDE-DI-PRATO.  Nom  iUHen  de  it)- 
phiolite  diallagique. 

VKUH.ERTëLER-THON.  Non  allemand 
de  l'Argilolite. 

VERSANTS.  Flancs  d'une  montagM. 

VERSTEINBRT.  Mot  allemand  qui  tigof* 
fie  pétrifié. 

VERSTEINBRUNG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie  pétrification. 

VERTÉRRITES.  Nous  que  quelques  Mt«- 
ralistes  donnaient  autrefois  aux  vertébrée 
fossiles  des  divers  animaux. 

VOLCANS.  On  donne  généralement  m 
nom,  soit  à  une  montagne  terminée  par  «ne 
boiiohe  ignivome  »  soit  an  foyer  intérienr 
qui  détermine  les  éruptions.  On  appelle 
foyer^  dans  un  volcan,  le  réceptacle  qui  ton- 
ilent  les  matières  en  incandescence;  eAfnu'n^, 
le  conduit  qui  amène  ces  natlAres  A  i'nxlé- 
rienr  oà  elles  forment  éruption,  et  éralèrs, 
le  cAne  renversé  qui  termine  la  cheminée,  et 
qui  sert  ordiaaifement  au  passa^  d^  Laves 
et  autres  produits  volcaniques.  On  flistjn- 
gue,  dans  le  cratère,  le  fond  et  lee  bords. 

3 ne  l'on  nomme  aussi  orles;  et  Belne  a 
onné  le  nom  de  eetironns  volcasUquê  A  une 
sorte  de  rempart  circulaire  qui  renferme 
quelquefois  le  cratère.  Dans  les  cratères 
éteints,  les  bords  sont  couverts  de  végéta- 
tion, et  le  fond  est  souvent  rempli  par  les 
eaux  pluviales.  Si  ce  fond  eat  d'npa  certaine 
étendue,  il  a  l'apparence  d'un  Ue,  et  tels 
sont  ceux  de  Castello-Gandolfo,  de  Mami»  de 
Gabri,  de  la  Solfatare,  de  Tivoli,  de  Baccaoo, 
de  Rracciano,  de  LagoMorto,  d*Anagni,  etc. 
Il  n'y  a  aucune  proportion  rigonreusn  éta- 
blie entre  la  hauteur  du  volean  el  In  dia- 
mètre du  cratère.  Le  pio  de  Teyde,  à  Téné- 
riffe,  a  WOO  mètres  d^éléYatioo,  et  son  cm» 
tére  90  mètres  seulement  de  largeur,  tandis 
que  le  Volcano,  qui  D*est  élevé  qnn  de  ôOO 
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mètres,  |i  nn  cratère  dont  le  diamètre  est  de 
Tf6  mètres.  Les*pTiî§  gràrids  Tôfcanis  contins 
sont  le  IPopocatepté.  ao  Mexique,  (fol  $*é1èye 
à  5500  DT^ètres,  el  1  Ahtisâna  à  6000  métros. 
La  grande  montagne  Ignivome  db  Chimbo- 
razo  atteint  6700  mëtrrl;  mais  cVst  on  inl- 
mense  dôme  trqchjtique  qui  n*a  Jamais  été 
en  éruption.  Le  Ker«iouià ,  dans  Ttlo  de 
Hnouaï,  offre  In  singularité  remarquable  de 
n'élre  point  situé  au  sommet  d'une  mon- 
taene,  mais  dans  une  plaine  d'unie  élévation 
médiocre.  Sa  circonférence  est  de  plus  de 
quatre  milles,  suivant  le  témoignagre  des 
missionnaires  américains,  ot  au  tond  de  fim- 
mense  excavation  qu'il  présente  bouillonne 
sans  cesse  une  mêr  enflaoïmée.' 

Les  cratères  sont  généralen^rnt  creusés, 
comme  nous  Venons  de  te  dire,  en  çôné 
troncjué  renversé,  t\^ure  qui  est  souvent 
d*uae  régularité  parfaite  ;  et  te  fond  de  l'en- 
tonnoir, qui  est  la  troncature  du  cAne,  est 
quelquefois  d*une  grande  étendue,  raboteuif 
et  criblé  de  petits  cônes,  du  sommet  desquels 
B*échappetit  les  matières  voUUliaées.  La 
profondeur  des  cratères  varie  îndépendara- 
ment  de  leurs  deux  autres  dimensions.  Cha- 
que éroplion  nouvelle  déplace  le  fond,  le 
brise  quelquefois  et  le  précipite  dans  les 
abîmes,  d'où  sortent  les  matières  enflam- 
mées. Alors  un  fond  nouveau  se  forme  à 
meiare  que  ractîvilé  du  volcan  se  ralentit 
«t  que  des  Laves  se  refroidissent  et  devien-* 
penl  moins  limpides» 

Souvent  une  montagne  porte  sur  ses  flancs 
BU  certain  nombre  de  pelils  cônes  avec  cra- 
tères, indépendamment  de  celui  du  sommet. 
Le  Monte-Negro  et  le  Moiite-Rosso ,  sur 
TEtn»,  sont  des  bouches  de  cette  ii£|tnre  s 
la  première  s^oûvrit  en  i536|  la  seconde  en 
ilék  ;  et  tes  eâtés  de  cette  montagne  sont 
hérissés  de  qualre-viogts  cônes  de  diverses^ 
dimensions.  Selon  M.  LyelU  on  ne  s*écarte-^ 
rait  pas  du  vrai  en  accordant  au  moins 
trente  siècles  à  la  formatiqp  du  quart  seule- 
ment de  ces  cônes,  en  sorte  que  douze  paille 
ans  exiviFOo  auraient  été  néces<*aires  pour 
le  développement  de  la  iQtalitc.  «  Cependant, 
ee  lang  espace,  ajoute  M.  Lvell,  ne  serait 
.encore  qu'une  petile  partie  (le  l'histoire  de 
de  ce  rolcap.  »  Quelquefois  aussi  les  volcans 
«ont  sans  ouverture  à  leur  sommet,  cpqinie 
rAnlisana  en  Amérique  et  TElna  en  Sicile. 

Oo  distingue  quatre  sortes  de  cratère^  : 
les  cralères  d'éruption,  les  cratères  d'aiTais- 
aement,  les  cratères  d'explosion  et  les  cratè- 
res de  soulèvemeiU. 

Les  eratêre»  d*ér^ption  offrent,  sur  leur^ 

Iiarois  intérieures,  des  matières  ajant  été  4 
*élal  fluide  et  des  débris  scoriacés,  sans  que 
les  couches  qui  en  résultent  se  prolongent 
dans  toute  la  circonférence  du  cratère.  Lors- 
(^ue  la  Lave  éruptive  en  a  surmonté  les 
bords,  .elle  les  écnancre  et  rend  la  forme  à 
peu  près  régulière,  tandis  que  lorsque  les 
malieres  éjectées  sont  iocônérenies  ,  elles 
S*entas>enl  sans  ordre  nutour  de  la  cheml- 
pée  et  forment  une  grande  saillie. 

Les  cralèrei  d^affaiuement  sont  ceux  qui, 
après  une  certaine  durée  ou  une  violente 


éruption^  <a  sont  ppur  ainsi  dire  eqgloqtis, 
el  ont  présenté,  au  Ifeo  dd   cône  qu'ils 
avaient  auparavant,  de  vasfes  cavités  circu- 
làlffs,  comme  celles  des  champs  Phlégréens 
pr^s  de  PouzzoleSf  mais  au  milieu  desquelles 
il  arrive  parfois  aussi  qu'une  nouvelle  érup* 
tion  fait  surgir  un  nouveau  cône.   Tel  est  le 
Vésiive,  au  milieu  de  1  enceinte  de  la  Somma, 
et  surtout  le  cratère  affaissé  deKirauea,  dans 
rlfe  Owhyhée.  M.  Ellis,  qui  l'a  visité,  le  dé- 
crit de  la  manière  suivante  :  «  Aprèis  avoir 
marché  quelque  temps  sur  une  plaine  qui 
résonnait  sous  nos  pas,  nous  arrivâmes  en- 
fifi  au  bord  du  grand  cratère,  pà  s'offrit  à 
nos  yeux  le  spcciijcie  le  plus  sublime  et  le 
plus   efTriyant.   Devant   nous  s'ouvrait  un 
gouffre  immense,  ayant  la  forme  d'un  crois- 
sant de  deux  milles  de  longueur  environ    et 
d'à  peu  près  un  mille  de  large.  Il  nous  pqrut 
avoir  î250  mètres  de  profondeur.   Le  fond 
était  couvert  de  Laves,  et  dans  les  parties 
S.-0«  et  N.  bouillonnait  une  matière  embra- 
sée, un  liquide  de  feu,  dont  l'agitation  était 
vraiment  épouvantable,  pu  miliou  de  ce  lac 
embVdsé  et  de  ses  bords,  s'élevaient  SI  cône^ 
volcaniques  de  forme  et  de  position  irfégu- 
lièrés ,  et    présentant  autant  de  cratères. 
Yfngt-iieux  de  ces  bouches  lançaient  sans . 
interruption  des  colonnes  de  fumée  ou  des 
pyramiaes  de  flammes  ;  et  plqsiçurs  vomis- 
saient en  même  temps  des  courants  de  Laves 
qui  sillonnaient  de  traits  de  feu  les  lancs 
noirâ  et  hérissés  des  cônes,  pour  se  joindre 
à  la  mass(*  bouillante.  » 

Les  cratères  d'explosion  sont  ceux  nar  la 
bouche  desquels  certains  gaz  ont  agi  à  la 
surface  du  sol,  comme  le  fopt  les  mines  que 
l'on  fait  jouer  au  moyèp  de  la  poudre.  Ces  cra- 
tères oql  commqnémcnt  la  forme  d'ôp  en- 
fonttoir  irrégulier,  et  l'op  ne  voit  autour  dq 
Ses  bords  que  les  débris  du  sol  bouleversé  par 
l'explosion.  Les  lacs  Paviu  et  de  Laach  et  le 
golfe  de  Tazenat,  qui  sont  des  exemples  d0 
çratèrrs  d'explosion,  ont  été  appelés  par  M. 
de  Monllo^lcr,  à  cause  de  leur  origine,  des 
cralèt  es-tacs. 

Les  cratères  de  souUt)emenf^  qui  pfovien* 
pent  d'une  action  souterraine  que1con()pe 
qui  a  soulevé  le  sol  en  y  pratiquant  une  ou- 
vevlurc,  présentent,  codirtie  les  cratères  d'é- 
ri^ption,  i^ne  espèce  d'entonnoir  oo  de  cône 
(ronqué  renversé;  tnais  ses  couches  ne  sont 
alors  formées  que  des  débris  des  mêmes  ro- 
ches qui  composent  le  tefraip  où  M  a  pris 
naissance;  ou  si  quelque  coulée  de  Laves 
S*est  fait  jour,  elle  se  sera  mêlée  avec  les 
biatitres  incohérentes  qu'elle  aura  rencon- 
trées. Le  cratère  de  soulèvement  diffère 
surtout  de  celui  d'éruption,  en  ce  que  les 
vallées  divergentes  qui  déchirent  ses  flanrs 

fiartent  de  Tiiitérieur  même  de  l'enceinte,  au 
ieu  de  commencer  à  une  certaine  distance, 
comme  on  le  voit  chez  le  second. 

Un  grand  nombre  d'hypothèses  ont  été 
émises  sur  la  cause  des  éruptions  volcani- 

3ues.  Selon  Lémery,ces  phénomènes  seraient 
us  à  la  réaction  mutuelle  du  soufre,  du  fer 
et  de  l'eau  qui  se  trouvent  dans  les  entrailles 
de  la  terre.  Plusieurs  géologues  du  zviii* 
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siècle,  et  eotre  autres  Werner,  ont  admis 
qoe  les  volcans  sont  produits  par  l'embra- 
sement des  couches  de  houille  et  de  pyrites 
qui  s'enflamment  lorsqu'elles  sont  humectées 
par  les  eaux.  A  en  croire  Duffon,  il  est  fa^ 
cite  à  un  physicien  de  reproduire  Taction 
d*un  folcan,  en  mêlant  ensemble  une  certai- 
ne quantité  de  soufre  et  de  limaille  de  fer, 
et  en  enterrant  cette  préparation  à  une  cer- 
taine profondeur;  ce  volcan  artificiel  s'en* 
flamme  par  la  seule  fermentation,  il  jette  la 
terre  et  les  pierres  dont  il  est  couvert,  et  il 
fait  de  ia  fumée,  de  la  flamme  et  des  explo- 
sions. Breislack  attribuait  les  éruptions  vol* 
caniques  aux  matières  bitumineuses  ;  Patrin, 
en  raison  do  voisinage  qui  existe  habituelle- 
ment entre  les  volcans  et  la  mer,  a  donné  l'a- 
cide muriatique  pour  principal  élément  à 
l'action  de  ces  volcans,  et  il  fait  concourir 
avec  lui  le  fluide  électrique;  la  même  pro- 
priété dissolvante  de  l'acide  muriatique  a  été 
adoptée  par  Bernardin  de  Saint-Pierre,  qui 
considère  les  volcans  comme  de  vastes  four- 
neaux allumés  tout  exprès  sur  les  rivages 
de  l'Océan  pour  en  purifier  les  eaux,  opinion 
plus  digne  d'un  poëte  que  d'un  savant;  Ker- 
,  vanasupposé  que  les  Laves  étaient  entraînées 
par  des  flots  de  bitume  ;  Dolomieu  s'est  em- 
paré du  soufre,  dont  la  combustion  est  facile 
au  contact  de  Tair  ;  et  M.  Poulett-Scrope  ne 
veut  pas  que  les  Laves  soient  en  état  de  fu- 
sion a  leur  apparition  sur  la  surface  de  la 
terre  :  il  les  considère  comme  autant  de 
cristaux  glissant  les  uns  sur  les  autres,  au 
moyen  de  l'intervention  d'un  fluide  élastique. 

Ce  fut  Davy  qui  fonda  la  théorie  des  vol- 
cans, par  suite  de  la  découverte  qu'il  Gt  des 
métaux,  des  pierres  et  des  alkalis  qui  jouis- 
sent de  la  propriété  de  brûler  dans  Teau  en 
la  décomposant.  Selon  cette  théorie,  la  terre 
renferme,  à  une  certaine  profondeur,  de  puis- 
santes masses  de  .métaux  qui  se  conservent 
à  l'état  métallique,  tant  qu'ils  n'ont  aucun 
contact  ni  avec  l'air,  ni  avec  l'eau  ;  mais  dès 
que  ce  dernier  corps  parvient  à  filtrer  jus- 
qu'à eux,  ils  agissent  aussitôt  sur  lui  avec 
une  telle  violence, qu'ils  en  opèrent  instanta- 
nément la  décomposition,  en  sorte  que  la 
chaleur  considérable  et  l'immense  dégage- 
ment de  fluides  élastiques  qui  en  résultent 
donnent  naissance  aux  éruptions.  En  admet- 
tant cette  théorie,  il  en  adviendrait  que  des 
dégagements  considérables  d'hydrogène  de- 
vraient avoir  lieu,  et  comme  cela  n'est  pas, 
l'hypothèse  de  Davy  a  été  modifiée  par  Gay- 
Lussac,  qui  croit  que  l'eau  n'agit  pas  sur  les 
métaux  pierreux  eux-mêmes,  mais  sur  leurs 
chlorures. 

M.  Cordier  a  essayé  de  son  côté  d'expliquer 
la  cause  des  ascensions  et  des  éjections  vol- 
caniques, en  établissant  qu'en  raison  do  peu 
d'épaisseur  de  l'écorce  du  globe  et  des  nom- 
breuses solutions  de  continuité  qui  le  traver- 
sent, par  suite  de  diverses  causes,  cette  écorce 
doitjoiiir  d'une  grande flexibilitéqu'entretien- 
lient  la  continuation  du  refroidissement  et  les 
iretublements  de  terre,  a  Ces  conséquences 
une  fois  posées,  ajoute  ce  géologue,  les  phé- 
nomènes volcaniques  sont  uu  effet  sinyple  et 
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naturel  du  refroidissementlntérieur  du  globe, 
un  effet  purement  thermométrique  ;  la  masse 
fluide  intérieure  est  soumise  à  une  pression 
croissante  qui  est  occasionnée  par  deux  for- 
ces dont  la  puissance  est  immense,  q  ootque  les 
effets  soient  lents  et  peu  sensibles  :  d'une  part, 
l'écorce  solide  se  contracte  de  plus  en  plus, à 
mesure  que  sa  température  diminue, et  cette 
contraction  est  nécessairement  plus  grande 
que  relie  que  la  masse  centrale  éprouve  dans 
le  même  temps  ;  de  l'autre,  cette  même  en- 
veloppe, par  suite  de  l'accélération  insensi- 
ble du  mouvementde  rotation,  perdant  de  sa 
capacité  intérieure.  A  mesure  qu'elle  s'éloi- 
gne davantage  de  la  forme  sphérique,les  ma- 
tières fluides  intérieures  sont  forcées  de  s'é- 
pancher an  dehors,  sous  la  forme  de  Laves, 
par  les  évents  naturels  que  l'on  a  nommés 
volcans,  et  avec  les  circonstances  que  l'ac- 
cumulation préalable  des  matière<  gazeuses, 
qui  sontnatnrellementproduitesà  l'intérieur, 
donne  aux  éruptions.  » 

Quelques-uns  pensent  aussi  que  l'eau  de  la 
mer  peut  arriver  au  foyer  Incandescent  da 
globe  terrestre,  et  que  sa  vaporisation,  trou- 
vant un  obstacle  par  la  pression  à  de  gran- 
des profondeurs,  détermine  alors  des  érup- 
tions. Son  action  dans  les  phénomènes  vol- 
caniques résulterait  de  sa  décomposition, 
qui  rend  l'un  de  ses  éléments  fixe,  pendant 
que  l'autre  se  dégage.  Enfin,  parmi  les  snh* 
stances  que  renferme  le  centre  de  la  terre, 
et  dont  l'afSnité  pour  l'oxygène  peut  causer 
l'éruption  des  volcans,  il  faut  placer  en  pre- 
mière ligne  le  silicium,  dont  l'nxyde  est  ré- 
pandu dans  toutes  les  parties  de  l'écorce  du 
globe,  et  dont  les  diverses  combinaisons  avec 
l'oxygène  semblent  avoir  présidé  à  tous  les 
modes  de  formation  de  cette  enveloppe. 
^  On  entend  par  phénomène»  volcaniqufê 
l'ensemble  des  circonstances  qui  amènent  A 
la  surface  de  la  terre  des  matières  à  l'état 
plus  ou  moins  incandesf^ent.  Un  volcan  se 
compose  des  substances  minérales  vomies  et 
de  l'orifice  d'où  elles  sont  sorties,  orifice 
qui,  comme  nous  l'avons  dit,  se  nomme  cra- 
tère. L'éruption  consiste  dans  l'éjacalation 
hors  de  la  croûte  terrestre,  soit  dans  l'air, 
soit  dans  l'eau,  de  matières  qui  proviennent 
de  l'intérieurdu  globe.  Cette  éruption  est 
ordinairement  accompagnée  de  mouvements 
du  sol,  tels  que  des  tremblements,  des  soulè* 
vcments,  des  affaissements  et  un  dégagement 
de  chaleur,  d'électricité  et  de  bruit.  Les  ma- 
tières qui  s'échappent  des  volcans  arrivent 
au  jour  à  l'état  gazeux,  liquide  ou  solide* 
c'est-à-dire  à  l'état  de  fumée,  de  Laves,  de 
cendres,  de  scories  et  de  blocs  plus  ou  moios 
volumineux. 

Les  matières  qui  se  montrent  à  l'état  g.i- 
zeux  ou  de  fumée,  sont  ordinnirement  aqueu- 
ses; mais  il  s'y  mêle  aussi  des  acides  snifa— 
reux,  sulfhydrique  et  chlorvdriqoc ,  puis  en- 
core de  l'acide  carbonique,  de  l'azote,dusoa- 
fre,du  sel  marin,  du  salmiac,delasassolioe,de 
l'atacamitc  du  réalgar,  du  fer  olfgiste,  etc. 
Les  nombreuses  analyses  qui  ont  été  faites 
de  la  fumée  du  Vésuve  ont  donné  principale- 
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meot  poar  sa  composition  »  de  la  rapear 
d*eaa  reDrermaat  de  Tacide  hydrochlorique 
et  des  cblorares  de  fer  et  de  soade. 

Les  substances  liquides  qui  se  présentent 
à  Tétat  de  fluidité  ignée  deyiennent,  par  le 
refroidissement,  ce  que  Ton  appelle  des  £a- 
t$s.  Ces  substances  s'échappent  ordinaire- 
ment sous  la  forme  de  coulées  ;  mais  souvent 
aussi  elles  sont,  lancées  sous  celle  de  boules 
ou  de  grains.  Les  courants  de  Laves  suivent 
une  marche  plus  ou  moins  rapide,  selon  Tin- 
clinaison  du  plan  qu'ils  parcourent  ou  la 
nature  des  obstacles  qu'ils  rencontrent.  Quel- 
quefois la  matière  roule  sur  elle-même,  c'est- 
à-dire  celle  qui  est  dessus  passant  successif 
renient' dessous;  et  souvent  la  couche  supé- 
rieure se  6ge  et  forme  une  sorte  de  pont  sous 
lequel  la  Lave  inférieure  continue  à  couler. 
D'autres  fois,  les  courants  s'avancent  avec 
lenteur  et  se  couvrent  de  boursouflures,  ou 
bien,  sur  leur  surface  unie  s'élèvent  des  jets 
de  flamme  et  de  la  fumée;  enfln,  il  arrive 
aussi  que  la  Lave  prend,  en  peu  de  temps, 
une  telle  solidité  à  sa  surface,  qu'on  ne  peut 
y  enfoncer  un  pieu  qu'avec  effort. 

En  général,  la  Lave  coule  lentement.  Do- 
lomieu  cite  un  courant  qui  mit  dèuiL  années 
à  parcourir  un  espace  de  3800  mètres,  et 
d*autres  courants  qui  coulaient  encore  dix 
ans  après  leur  sortie  du  volcan;  on  a  même 
observé, dit-on,  des  Laves  qui  fumaient  vingt- 
six  ans  après  l'éruption  qui  les  avait  rejetées. 
Aussi  les  nombreux  exemples  que  l'on  a  de 
la  longue  durée  pendant  laquelle  la  Lave 
conserve  sa  chaleur,  même  lorsque  cette 
chaleur  peut  librement  rayonner  dans  l'at- 
mo$phère,démontrent-ilssuf6samment  quelle 
période  énorme  il  faudrait  pour  changer  sa 
température  lorsqu'elle  est  renfermée  dans 
la  cheminée  du  volcan. 

La  Lave  commence  ordinairement  à  se 
faire  jour  en  s'élevant  à  la  plus  grande  hau- 
teur; mais  à  mesure  que  la  pression  diminue, 
elle  s'écoule  par  des  bouches  qui  se  rappro- 
chent de  la  base.  Au  Vésuve,  qui  a  environ 
1000  mètres  d'élévation,  la  Lave  se  répand 
quelquefois  par  le  cratère  même  ;  mais  dans 
les  Andes,  où  les  volcans  atteignent  jusqu'à 
2300  mètres,  elle  ne  peut  jamais  parvenir  à 
cette  hauteur.  Quant  à  sa  température,  elle 
se  maintient  fluide  et  assez  élevée  pour  fon- 
dre le  verre  et  l'argent,  et  déterminer  la  fu- 
sion du  plomb  en  quatre  minutes.  La  tempé- 
rature de  la  Lave  du  Vésuve  est  plus  élevée 
que  celle  de  l'Etna.  Les  coulées  de  Laves  lais- 
sent dégager  aussi,  longtemps  après  l'érup- 
tion, des  vapeurs  blanchâtres  qui  sont  ap- 
pelées fumarolUs^  et  sont  composées  de  va- 
peur d'eau,  qui  contient  en  oissolution  de 
l'acide  muriatique,  de  l'hydrogène  sulfuré, 
de  l'ammoniaque,  de  la  soutle  et  du  fer.  Sou- 
vent les  crevasses  d'où  s'échappent  des  va- 
peurs sont  tapissées  de  sel  marin,  de  muriate, 
d'ammoniaque  et  de  sous-muriate  de  fer. 

Les  Laves  s'écoulent«  soit  par  le  cratère 
même  du  volcan,  soit  par  des  bouches  laté- 
rales qui  s'ouvrent  à  chaque  éruption  sur  les 
flancs  du  volcan,  bouches  qui  ont  aussi  la 
forme  de  petits  cAneS|  et  elles  se  présentent 


toiqoiirs  comme  des  lanières  ou  bandes  étroi* 
tes.  Dans  les  cratères  de  soulèvement,  au 
contraire,  les  Laves  se  montrent  en  larges 
nappes,  caractère  q^ni  suffit  pour  distinguer 
les  cratères  d'éruption  de  ceux  de  soulève-^ 
ment.  L'état  des  coulées  varia  nécessaire^ 
ment  avec  la  ponte  du  volcan.  Dans  les  pen- 
tes rapides  de  18  à  bO",  la  Lave  ruisselle  d'a- 
bord torrentiellement,  et  les  parties  qui  se 
refroidissent  à  la  sorface  constituent  des  amas 
qui  restent  ensuite  sur  le  terrain  sons  la  forme 
de  scories  ;  et  à  mesure  que  la  pente  devient 
moins  rapide  et  que  la  Lave  perd  de  sa  vi- 
tesse, elle  se  revêt  d'une  croûte  dont  la  partie 
extérieure  acquiert  peu  à  peu  une  rigidité 
complète,  d'où  il  résulte  une  lutte  entre  la 
Lave  liquide  qui  tend  à  s'écouler  et  Técorce 
qui  se  consolide.  On  donne  le  nom  de  cheirei 
aux  portions  de  la  coulée  où  cette  lutte  s'est 
établie,  et  ces  cheires  se  composent  de  frag- 
ments indépendants,  anguleux  et  entasses 
dans  un  grand  désordre.  Les  plus  rugueuses 
sont  celles  qui  se  sont  produites  sur  des  pentes 
de  3  à  5%  c'est-à-dire  sur  la  pente  où  la  lutte 
peut  avoir  son  maximum  de  violence;  puis, 
sur  les  pentes  moindres  de  3*,  l'écorce  de  la 
Lave  ayant  plus  d'épaisseur,  la  résistance 
devient  moins  grande,  et  la  cbeire  est  moins 
tourmentée;  enfin,  à  2*  de  pente,  l'écorce  de 
la  Lave  a  complètement  triomphé,  la  Lave 
s'arrête,  quoique  liquide;  elle  se  refroidit 
•  sans  se  mouvoir,  et  prend  la  forme  basal- 
toïde.  On  doit  à  M.  de  fieaumont  des  remar- 
ques intéressantes  sur  cette  sorte  de  théorie 
de  trois  conditions  d'écoulement  des  Laves. 

On  a  calculé  les  quantités  de  Laves  sorties 
de  quelques  volcans.  L'éruption  du  Vésuve, 
en  1794,  en  fournit  à  peu  près  12,000,000  de 
mètres  cubes  ;  en  1787,  le  volcan  de  Ttle  de 
Bourbon  en  vomit  plus  de  U,000,000,  et  en 
1796,  environ  36,000,000.  Un  courant  de  La- 
ves de  l'Etna  continua  sa  course  jusqu'à  la 
distance  de  30à40  milles  ;  et,  en  Islande,  une 
éruption  de  l'Hécla  couvrit  la  moitié  de  l'Ile. 

Nous  avons  dit  quel  est  le  temps  considé- 
rable que  peut  apporter  dans  sa  marche  une 
coulée  de  Laves;  mais  il  est  des  cas  aussi  où 
.  un  courant  de  cette  matière  franchit  l'es- 
pace avec  une  extrême  rapidité.  Hamilton 
en  observa  un  qui  avait  parcouru  1800  mè- 
tres en  quelques  heures  seulement.  En  1776, 
un  de  ces  courants  s'étendit  sur  une  lon- 
gueur de  2000  mètres  en  quatorze  minutes  ; 
et  M.  de  Bnch  vit  un  torrent  de  Laves  arri- 
ver au  bord  de  la  mer  en  moins  de  trois 
heures,  c'est<à-dire  qu'il  parcourut  pendant 
cette  durée  plus  de  7000  mètres  en  ligne 
droite. 

Malgré  l'espace  qui  existe  quelquefois  en- 
tre les  éruptions  d^un  volcan,  il  est  proba- 
ble que  la  Lave  se  maintient  liquide  i  une 
très-petite  profondeur  au-dessous  du  volcan. 

Il  est  aussi  des  volcans,  dont  nous  nous 
entretiendrons  plus  loin,  qui  rejettent  des 
matières  à  l'état  de  fluidité  aqueuse;  mais 
plusieurs  géologues  pensent  que  l'eau  et  la 
boue  qu'ils  vomissent  ne  viennent  pas  tou<^ 
jours  de  leur  intérieur,  et  qu'elles  sont  le  ré-i 
sultat,  soit  de  phénomènes  météorologiques 
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qoî  se  passent  à  TextérieDr.  soit  de  ta  fonte 
4ai  peigeç  oçcasionDée  par  le  développement 
do  la  ^a.leur. .  Noas  ne  partageons  point 
cette  opinion,  et  nous  noiis  appuvohs  siji*  Jei 
ob^^erfatioos  de  M.  de  HumDoldtf  qui  ont 
suffisamment  démontré,  selon  nous,  qu'il 
eKPste  des  volcans  de  noue  qui  voniis^etil 
méo^^  des  poissons  ;  et  si  Ton  rapprpche  ces 
circonstances  de  pelle  que  les  volcans  sont 
généralement  dans  le  voisinage  dé  làl  mer, 
on  ser^  naturellement  amené  â  reçbhndltt'e 
que  celle<-ci  ne  doit  pas  être  étrangère  aux 
phénomènes  volcaniques^  ueâu»  eti  défini- 
tive, joue  un  râle  aans  la  fluidité  des  Laves^ 
{puisque  celles-ci  fe  solidlBent  dès  que  les 
ùmaroUes  s*éteignenl,  et  que  Ton  a  décou- 
verti  à  la  Solfatare,  près  Poûzzoles,  un  sut* 
fille  triple  qui  contient  15  pour  100  d'eau,  et 
qui  se  produit  par  la  distillation  du  soufre  à 
une  température  de  kOO"  environ. 

Les  matières  solides  lancées  jpar  les  vol- 
cans sont  quelqqefois  à  l'éiat  pulvérulent,  et 
reçoivent  alors  le  nom  de  cendres  oU  de  sa- 
bles volcaniques.  Lorsque  ceux-ci  ont  la 
grosseur  du  gravier,  on  les  appelle  rapilli. 
Lés  fragments  ressemblent  aussi,  dans  quel- 
ques cas,  i  des  scories  de  fourneaux,  et  for- 
ment même  des  blocs  d'une  assez  grande  di- 
mension ;  et  enfin  il  arrive  que  quelques-uns 
de  ces  blocs,  quoique  lancés  par  le  volcari, 
n'ont  aucun  rapport  avec  les  matières  volca- 
niques et  appartiennent  simplement  aux  pa- 
rois de  la  cheminée. 

Les  cendres  qui  s'élèvent  des  volcans  for- 
ment souvent  des  nuages  si  épais^  que  des 
contrées  entières  sC;  trouvent  plongées,  en 

Îdein  jour,  dans  une  profonde  obscurité  ;  et 
réquemment  aussi  elles  sont  portées  d  des 
distances  de  plus  de  5Q  mjriamètres  du  lieU 
de  l'éruption.  Selon  Procope,  celles  de  l'â- 
ruptioo  du  Vésuve,  en  A-TS,  allèrent  se  ré- 

Îandre  jusqu'à  Constanlinoplei  c'est-à-dire 
100  myriamètres.  Kome,  Venise,  sont  |rès- 
•ouvent  incommodées  par  les  cendres  de  ce 
même  volcan  ;  ei,  en  179^,  elles  couvrirex^t 
toute  la  Calabre.  Celles  des  volcans  de  TAsie 
et  de  l'Amérique  se  répandent  à  plus  de  40 
myriamètres  du  cratère  qui  les  a  vomies. 
Dans  l'éruption  du  Tomboro,  de  iMIe  de 
Sombawa,  qui  eut  lieu  en  1815,  les  cendres 
allèrent  tomber  sur  Java,  Macassar,  Bata- 
via, Sumatra,  etc.  Quelquefois  ces  cendres 
forment  des  nuages  si  épais,  que  les  lieux  ou 
elles  s'étendent  se  trouvent,  nous  le  répé- 
tons, au  sein  des  ténèbres  ;  pendant  l'érup- 
tion du  Vésnte»  en  1822,  on  ne  pouvait  se 
conduire,  au  milieu  du  jour,  dans  le  pays, 
qu'à  l'aide  d'une  lanterne  ;  et  c'est  ce  qui  ar- 
rive commun^menl  en  Islande  et  en  AÛméri- 
que.  On  distingue ki  cendres  volcaniques  en 
plusieurs  variétés  appelées  Spodite^  Iher^ 
montide,  GalUnaee  et  Cnériie. 

Lee  éjfctions  et  les  phénomènes  volcani- 
ques donnant  naissance  à  des  élévations 
pins  oo  moins  consolera  blés  qui  se  forment 
de  diverses  manières,  mais  qui,  le  plus  com- 
■snnéneolt  prennent  la  figure  d  un  cône 
ironaué  ;  e'esi  ce  qa'on  appelle  le  cratère. 
Les  Oancs  de  la  montagne  volcanique  n'of- 


frent pa^  toujonrâ  asser  de  résistanee  pôuf 
que  les  matières  liquides,  poussées  de  bas 
en  haut,  puissent  arriver  )osqu*an  scMnmet, 
et  il  advient  alors  que  leurs  parois  s'en- 
tf  ouvrent  et  laissent  échapper  des  coulées 
pluà  ou  moins  abondantes,  fait  qui  se  repro- 
duit parliculièrement  dans  les  grands  vol- 
cans. Les  bouches  volcaniques  produisent 
donc,  par  l'accdibulatlon  des  matières  en  fu- 
sion, et  peut-être  parle  soulèvement  du  soi, 
des  montagnes  coniqdes  à  cratères,  et  ee  qnt 
se  passe  à  ce  sujet  sur  la  terre  a  lîeo  égale- 
ment  au  fond  des  merS,  côthme  nous  le  ver« 
rons  en  patlant  des  éruptions  sous-thsHnes. 
Toutefois,  l'élévatloti  des  volcans  n'est  pas 
toujours  rigoureusement  due  à  Taccamnla- 
tion  successive  des  Laves,  et  l'histoire  du 
Vésuve  en  fournit  une  preuve.  Strabon  rap- 
porte qu'avant  l'éruption  de  79,  la  tnontagne 
était  terminée  par  un  vaste  cirqoe  ayant 
une  large  dépression  au  centre,  laquelle 
était  cultivée.  Celte  enceinte  circulaire  exista 
encore,  mais  il  a  surgi  au  milieu  an  cens 
d'une  grande  dimetision,  dont  la  haulenr  aa« 
dessus  de  l'ancienne  catité  n'a  pas  moins  de 
&00  mètres  :  ce  cône  est  le  Vésnve  propre- 
ment dit. 

Les  éruptions  volcaniques  sont  accompa- 
gnées aussi  de  dégaeetnent  de  chaleur  et  de 
lumière.  Cette  lumière  protient  surtont  de 
l'étal  d'incandescence  des  matières  pierrea- 
ises,  et  selon  l'opinion  de  plusienrs  physi- 
ciens et  géologues,  tels  que  Gay-Lnssac, 
Êovelli,  Spallatizani,  Brongniat-t  et  de  la 
àche,  ce  serait  sa  réflexion  sur  la  fumée 
qui  se  dégage  du  cratère,  que  l'on  prendrait 
communément  pour  des  flammes  ;  mais 
comme  les  volcans  produisent  du  gax  hydro- 
gène et  (les  matières  fuligineuses,  rien  ne 
s'oppose  à  ce  au'ils  dégagent  aussi  oe  véritar 
blés  flammes,  et  les  observations  récentes  de 
M.  Pilla  sur  le  Vésuve  semblent  laisser  ce 
dégageaient  hors  de  doute.  11  a  remarqué, 
eh  effet,  qu'à  la  suite  de  chaque  déionatioD, 
il  s'élève,  avec  violence,  une  colonne  de  fu« 
mée  noire  et  fuligineuse,  laquelle  est  accom- 
pagnée d'un  jot  de  gaz  enflammé  jaillissant 
au  mil  eu  d'une  gerbe  dé  pierres  ardentes. 
Cette  flamme  vibrante,  qui  est  tantôt  d'une 
couleur  rouge-vlôlet,  tantôt  bleuâtre  ou  ver- 
dâtre,  est  produite  par  l'inflammation  des 
gaz  liydro^ènc  pur  et  hydrogène  sulfuré,  au 
contact  de  l'air. 

Les  éruptions  sont  encore  parfois  accom- 
pagnées de  pluie,  de  tonnerre  et  d'éclairs 
multipliés,  phénomènes  qui  résultent  de  la 
quantité  ae  vapeuf  aqueuse  qui  s'échappe  du 
volran  et  du  développement  d'électricité 
qu'occasionne  le  frottement  des  nuages  épais 
qui  roul<'nt  les  utis  sur  les  autres*  L'èrup- 
ion  dix  Vésuve,  de  79,  qui  ensevelH  Hercu- 
anum  e(  Pompéi,  fut  p^écédée  pendant  |>lu« 
sieurs  années  de  bruits  souterrains  et  de 
IremMements  de  terre.  Celle  qui  eut  II 
en  1812,  à  l'ilo  de  Saint- Vincent,  était 
compagnée  de  détonatlans  et  de  bruits  soa— 
terrains  oui  furent  entendus  jusque  sur  les 
bords  de  l'Oréiio^ue.  En  1815,  les  décharges 
du  Touiboro,  dans  lile  de  Sambawat 
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semblatent  tellement  fl  celtes  de  l'artlllerley 
qa'aù  rapport  de  sir  Strarnford  Raffles,  on 
érrut  tfae  c'était  une  attaque  déi  pirates,  et 
qoe  l*on  embarqua  des  troupes  i  Macassar, 
vue  deiî  C61èbe!(,  podr  aller!  leur  poursuite. 

Lorsque  lès  iolcans  sont  èouverts  de 
neige,  c^lles-cf  fondent  très-rapidehient  au 
momébr  de  réfoptioil .  et  il  en  résulte 
quelquefois  des  inoifdâiiotls  èonsldérables, 
comrbe  celle  dont  il  fut  fàft  tiientibn  en  174^2. 

Les  Tolcans  ne  sont  b^s  toujours  i^n  acti- 
vité, et  ils  ont,  du  contraire,  des  interrup- 
tions plus  oii  ftiùltiî  loneties.  On  dppelle  tol- 
catis  etèfntil  ceuit  qd^,  de  orëmdire  d*h6rr(tne, 
n'ont  pas  ed  d'ét-ubtiorts  ;  mais  les  interibit-- 
terrées  qui  existent  éatlÉ  les  votcànd  dits  en 
tf cCiyfté  de  jpcr/nettebt  pas  d'afBrmef  qu'un 
Tolcan  que  ron  suppose  éteint  ne  se  Réveil- 
lera pas  ad  jodr  ;  ëri  d*aotres  termes,  la  du- 
rée des  temps  d'ëjëcttori  et  des  intervalles  de 
repô^  ne  pdhatt  sodibise  â  aucune  Idi. 

Depuis  ito\9  s\^,t\ei  avant  doCre  ère , 
Stroniboli  n'a  pas  tarie  sensiblement  de  l'é- 
iai  oà  nous  le  voyobs  aciuellemént.  Le  vol- 
can de  Jorullo  n'a  pas  cessé  de  jeter  des 
flammes  dopuîs  sd  pn-mière  expidsion.  Les 
temp^  dé  ^orAmeildd  Vésuve  ont  dur^  qdelr 
auefois  plusieurs  siècles.  Le  Votcado  dort 
depuis  plus  de  mille  ans.  L*Ëtna  ei  te  pic  de 
Ténériffe  sont  restés  plusieurs  siècles  sans 
donnée  aucun  signç  de  Ce  qui  se  passe  dans 
les  immenses  fdvers  qui  les  rendent  si  re- 
dûufsfi^les.  Les  cimes  des  Andes,  le  Cotopaxi, 
le  Tbngâralurd,  ont  rarement  plus  d*une 
éruption  par  siècle.  Le  Capacurcu,  élevé  de 
53^60  mètres,  est  resté  tranquille  depuis  le 
XVI*  siècle.  L'Oricaba,  au  Mëiidde,  qui  est 
élevé  de  5Ï34  mètres,  n'a  p^s  eu  d'éruption 
depuis  1566.  Le  ZibbeNTèil*.  dads  la  mer 
Rduffë,  nie  de  Bourbon  et  Hlè  de  Frugo, 
(lariiissent  an  contraire  todjddrs  en  (ravail. 

L*Ëtna  et  le  Vésuve  ^ont  àû  surplus  les 
senfs  volcans  intermittents  dont  l'hisloire  et 
les  phénodiènbs  aient  été  bien  étu«liés.  Le 
Vésuve,  dont  l'origine  remonte  à  79,  n*a  eu 
qac  m  éruptions  jusqu'en  1631  ;  mais  après 
cela  son  activité  a  éié  toujours  croissant.  A 
chaqn<*  éruption  de  l'Etna  et  du  Vésuve,  on 
voit  d'abord  paraître  une  colonne  de  fumée 
qui  s'élève  très-baut  et  s'étale  au  sommet 
comnîe  le  fe^ait  un  pin,  sdivaut  le  langage 
de  Pline  le  Jeune  ;  puis  viennent  les  expio- 
sions,  les  secousses,  les  flammes  etréjcction 
des  piit-res  incandescentes  ;  puis  euGu  les 
Laves  atteignent  les  bords  du  cratère,  le  sur- 
montent et  se  répandent  en  happes  sur  les 
flancs  dd  pic.  Le  StrumboH,  situé  dans  la 
mer,  entre  la  Sicile  et  Tilalie,  et  dont  I4 
hauteur  est  de  662  mètres,  présente  aussi 
des  éruptions  périodiques  qui  n'ont  presque 
point  vafiè  depuis  le  temps  où  Sirabon  les  a 
signalées.  Ces  érdptions  se  renouvellent  d 
des  intéi'vallés  de  quelques  minutes,  buU  oq 
dix  environ,  d*où  il  résulte  que  ce  volcan 
sert  de  ph^re  aiii  marins,  H  forme  même 
une  sorte  de  bafumètre  ;  car  la  pression  ^t- 
xnosphérique  déterminant  le  plus  ou  moins 
de  fréquence  des  éruptions,  celles-ci  indi- 
qaent  si  te  vent  tourbe  !à  la  tramontane  ôii 


ad  Éitocô  9  c'est -i-dire  aa  nord  00  ai^ 
sud-est. 

.  lava  offre  un  exemple  remarquable  dt 
1  effet  terrible  des  éropliooft  vMcaniques  :  la 
montagne  de  Papandjady  ti  disparu.  Sa 
ba^e^  dp  quinze  milles  de  long  sur  quinze 
milles  de  large,  ne  peut  plus  élre  dîslioguée 
de  ia  plaine  enviroanaule,  et  dans  l'espace 
qu'occupait  la  monlagnei  le  sol  conserve  A 
peine  1  mètre  de  bautenr. 

Fdfstfnt  d'eau  et  Volcans  de  bùue.  On 
a  donné  le  tiom  de  âa/seâ  ft  des  cavités, 
cratérifarmes  qai  rejettent  une  booe  argiJ 
leose  ei  des  bulles  de  gaz  bydroeëne.  Ces 
volcans  se  produisent  soit  par  les  vides 
que  les  gaz  ont  laissés  ed  traversant  la  cou- 
che de  récorce  terrestre,  vides  qui  se  rem- 
plissent d'eau  que  les  éjections  lancent  alors 
à  Teitérieur  avec  les  débris  de  la  portion 
disloquée  de  l'écorce,  soit  par  lé  passage,  à 
travers  d'amas  d'eau  od  de  boue,  de  gaz, 
lesqnels,  en  forçant  les  obstacles  qni  s'oppo« 
sent  à  leur  expansion,  expnlsebt,  en  même 
temps  qu'ils  se  ibnt  jour  à  l'extèHeùr,  tou- 
tes les  matières  qui  les  entirdnnenl.  Le 
nom  de  sahes  vient  de  celui  de  Salsnolo,  lien 
situé  près  de  Modène,  et  où,  pour  ii  pre- 
mière fois,  on  a  observé  le  phénomène  de  ce 
genre  d*éjeetion.  Lorsque,  à  SaIsuMo,  on 
enferme  une  perche  dans  le  sol,  à  la  profon- 
deur d'environ  2  mètres,  et  qu'on  la  retire, 
l'eau  s'élance  aussitôt  atec  forée  par  le  tron 
qu'on  a  pi*atiqtié.  Aux  salses  de  Terra-Pi- 
loia,  en  Sicile,  Il  existe  tin  grand  nombre  de 

Setits  cônes  qui  lancent  à  une  hauteur  de 
A  3  mètres  des  Jets  de  fange  et  de  gaz,  ou 
bien  du  gaz  hydrogéné  seul.  A  Macoluba, 
dans  la  même  èontrée,  on  trouve  de  petits 
crdtères  d'où  sortent  des  bulles  d*air  qtii 
soulèvent  l'argile  grise  qni  couvre  le  sol,  et 
qui,  en  la  rompant,  se  dégagent  et  produi- 
sent une  légère  détonation. 

Aux  environs  de  Quito,  des  érpptionii 
bourbeuses  ou  des  torrents  d'ea^î  sortent  des 
cratères  en  même  temps  que  les  Oammes. 
Souvent  ces  eaqx  eniralneut  qes  poissons 
dont  la  mort,  évidemment  récente,  atteste 
que  ces  animaux  étaient  vivdnts  daqs  les  ré- 
servoirs souterrains  d'où  ces  fluioes  volcani- 
ques les  ont  lancés  au  dehors,  â  peu  près 
comme  les  trombes  atmosphériques  élèveo] 
les  eaux  de  la  mer  avec  quelques-uns  de 
leurs  habitants.  Le  pic  de  Carguiza,  en  Amé- 
rique, vomit,  eoi  juin  1698,  de  l'eau,  de  la 
boue  et  des  poissons*  Dans  )a  même  annéei 
le  volcan  presque  éteint  dlmbaburu  éjectq 
une  si  grande  quantité  de  ces  poissonsi  que 
l'on  attribua  les  flèvres  putrides  qiii  régné-: 
reni  alors,  aux  miasmes  qp'ex^taieni  ce^ 
animalix.  En  février  i1dl,  une  crevasse  qu| 
4'ouvrit  près  de  Quiio  vomit  aussi  pue  masse 
boueuse,  uommée  Hoya,  qy^i  était  tellement 
abondante^  au'elle  ensevelit  i«  village  dç  t^i- 
lileo.  Les  volcans  de  la  Giiadeloqpe  éieclea( 
fréquemment  à  leur  tour  des   torrents  de 
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fère»  c'est-à-dire  on  sable  entièrement  ana- 
logue aux  cendres  des  Tolcans. 

Parmi  les  yolcans  de  boue  on  distingue 
surfont  les  fontaines  jaillissantes  dn  Geyser 
en  Islande»  où  Ton   voit  une  multitude  de 

f petits  monticules  de  terres  diversement  co- 
oréSf  d*où  sortent  des  sources  d'eaux  chau- 
des chargées  de  beaucoup  de  silice.  La  prin- 
cipale de  ces  sources,  qui  porte  le  nom  de 
Geyser,  se  trouve  sur  un  monticule  de  2  a  3 
mètres  de  haut,  composé  de  matière  sili- 
ceuse, et  offre,  à  sa  partie  supérieure,  un 
bassin  circulaire  rempli  d'eau  limpide,  d'une 
température  égale  à  celle  de  l'eau  bouil- 
lante,  et  d'oà  s'élèvent  des  jets  qui  attei* 
gnent  quelquefois  une  hauteur  de  30  mètres 
et  quelquefois  bien  an  delà.  Les  réservoirs 
dans  lesquels  tombe  l'eau  du  Gevser  sont 
revêtus,  à  Tintérieur,  d'une  variété  d*opale, 
et  leurs  bords  sont  courerts  de  concrétions 
siliceuses.  Suivant  M.  Faraday,  la  solution 
de  la  silice  est  activée  dans  ces  réservoirs 
par  la  présence  de  la  soude.  Un  thermomè- 
tre centigrade,  placé  par  M.  Lottin  dans  la 
source  du  Geyser,  a  donné  12^*.  En  générai, 
les  eaux  thermales  n'en  donnent  guère  au 
delà  de  100*. 

A  Turbaco,  près  de  Carthagène,  au  Mexi* 
que,  M.  de  Humboldt  a  observé  une  ving- 
taine de  petits  cônes  de  7  à  8  mètres  de  haut, 
formés  d  une  marne  argileuse  d'un  gris  noi- 
râtre, et  qui  portent  à  leur  sommet  une  ou- 
veriure  remplie  d'eau,  d'où  se  dégage,  par 
intervalles,  de  l'air  que  précèdent  de  sourdes 
explosions,  bruit  souvent  accompagné  d'é- 
jections boueuses. 

Les  Lagonis  de  la  province  de  Sienne,  en 
Toscane,  peuvent  être  rangés  aussi  parmi 
les  volcans  de  boue.  Ils  louroissent  une 
grande  quantité  d'acide  borique,  et  on  y  fa- 
brique pour  une  somme  considérable  de  bo- 
rax, composé  d'acide  borique  et  de  soude. 
Autrefois  la  majeure  partie  du  borax  con- 
sommé dans  le  commerce  provenait  des  lacs 
qui  se  trouvaient  au  nord  du  Thibet. 

Les  éruptions  boueuses  donnent  naissance 
à  des  argiles  volcaniaues  et  à  des  tufs;  mais 
il  ne  faut  pas  confondre  ces  tufs  avec  ceux 
que  produit  l'agglomération  de  détritus  vol- 
caniques par  voie  de  sédiment,  comme  est 
6ar  exemple  le  tuf  ponceux  qui  a  couvert 
lerculanum  et  Pompéi,  et  dont  le  sol  entier 
de  la  campagne  napolitaine  est  formé. 

Volcans  sous-marins.  Lorsque  les  éruptions 
de  ces  volcans  ont  lieu,  le  fond  de  la  mer 
s*élève  jusqu'à  ce  qu'il  parvienne  à  la  sur- 
face des  eaux,  où  un  cône  se  développe,  et 
il  sort  alors  de  celui-ci  des  torrents  de  Laves 
qui  ont  une  telle  fluidité  qu'elles  coulent 
même  dans  l'eau.  Les  volcans  sous-marins 
donnent  naissance  à  des  lies,  et  quelquefois 
il  résulte  de  leur  action  continue  que  celles 

2u'ils  ont  formées  prennent  peu  à  peu  une 
lévation  considérable,  comme  en  offre  un 
exemple  l'Ile  d'Ambrein,  dans  TOcéanie,  et 
celle  de  l'Ascension,  dans  lOcéan  Atlan- 
tique 

En  juin  1638,  il  s*éleva,  près  de  l'Ile  de 
Saint-Michel,  dans  les  Açores,  une  masse 


Tolcanique  d'un  myriamètre  de  longueur  en- 
viron et  de  ,120  mètres  de  hauteur.  Elle  ne 
demeura  que  peu  de  temps  à  la  surface  da 
l'eau. 

En  1707,  il  s'éleva,  dans  le  golfe  de  San- 
torin,  une  tie  volcanique  dont  l'accroisse- 
ment dura  pendant  une  année,  et  qni  n'ayant, 
à  son  origine,  que  Tapparence  d'un  rocher 
flottant,  présentait,  en  juillet  1708,  une  hau- 
teur de  70  mètres,  une  largeur  de  300,  et  une 
circonférence  de  1600.  Pendant  l'existence 
de  cette  lie,  la  mer  bouillonnait  autour  d'elle, 
un  bruit  sourd  se  faisait  entendre  sans  cesse, 
et  de  diverses  ouvertures  s'élançaient  des 
cendres  et  des  pierres  enflammées. 

Les  éruptions  sons-marines  sont  commu- 
nes au  Kamtschatka.  En  1780,  il  y  surgit  une 
Ile  dont  l'apparition  fut  précédée,  pendant 
plusieurs  mois,  de  jets  de  flammes  et  de  pier- 
res ponces  que  lançait  la  mer. 

En  1783,  on  vit  sortir  du  sein  de  la  mer 
plusieurs  lies,  à  environ  30  milles  du  cap 
Keikianes,  dans  la  mer  d'Islande. 

Une  autre  masse  de  celte  nature  apparut 
en  1796  près  d'Oumnak,  l'une  des  Aléuutien- 
nes,  qui  n'exista  que  peu  d^années.  Pendant 
sa  durée  elle  lançait  des  pierres  presque  sur 
l'île  d  Oumnak. 

Tout  le  monde  a  entendn  parler,  en  1831, 
de  l'éruption  volcanique  qui,  entre  la  Sicile 
et  le  banc  de  Skerki,  produisit  une  Ile  qui 
reçut  d'abord  le  nom  de  Nerita  et  ensuite  ce- 
lui de  Julia.  Sa  base  paraissait  plonger  de 
200  mètres  dans  la  mer.  Le  cratère  avait, 
du  cAté  du  nord,  environ  60  mètres  de  hau- 
teur, et  au  sud  12  à  15  seulement.  L'eau  con- 
tenue dans  ce  cratère  était  d'un  jaune  orangé, 
couverte  d'une  écume  épaisse  et  d'une  tem- 
pérature de  93  à  98*.  Le  thermomètre  îndi- 
Suait,  sur  la  plage,  une  chaleur  de  81  à  85\ 
ette  lie  disparut  presque  entièrement  en 
1832;  mais,  au  mois  de  janvier  de  la  même 
année,  une  colonne  d'eau  de  12  mètres  de 
diamètre  s'élevait  du  cratère  à  une  hauteur 
de  6  à  7  mètres. 

Comme  on  vient  de  le  Toir^  plusieurs  de 
ces  lies,  qui  proviennent  d'éjections  sons- 
marines,  ne  subsistent  que  peu  de  temps  au- 
dessus  des  eaux;  mais  il  en  est  d'autres  qui, 
après  une  assez  longue  durée  à  la  surface 
des  mers,  ont  pris  un  aspect  qui  ne  diffère 
en  rien  des  contrées  ou  les  volcans  sont 
éteints,  et  qui  n'offrent  rien  qui  fasse  con- 
naître leur  origine  marine.  Si  l'on  ne  connaît 
qu'un  petit  nombre  de  volcans  sous-marins 
ou  qui  apparaissent  au  milieu  des  eaux,  c'est 
qu'on  a  peu  d'occasions  de  les  observer,  ei 
que  leur  apparition,  presque  toujours  suivie 
d'une  destruction  plus  ou  moins  prompte, 
n'a  laissé  que  des  traces  incertaines.  Ce- 
pendant quelques  auteurs  anciens  avaient 
aussi  remarqué  ce  phénomène,  et  Strabon, 
entre  autres,  dit  que  Hiéra  s*éleva  au  milieu 
des  flammes. 

On  compte  sur  le  globe  six  régions  Tolca- 
niques  oiodernes  :  la  première  est  formée  de 
toutes  les  contrées  qui  bordent  l'Océan  Paci- 
fique et  de  toutes  les  lies  de  cet  Océan  qui 
dépendent  de  l'Amérique,  puis  des  terres 
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asiatiques  septentrionales  et  des  Iles  qui 
bordent  l'Asie  sur  la  limite  occidentale  de 
rOcéan  Paciflque,  et  enfin  de  cetOcéaa;  la 
seconde  se  compose  des  volcans  de  la  Médi- 
terranée européenne  ;  la  troisième,  de  ceux 
de  la  Méditerranée  colombienne;  la  qua- 
trième, des  volcans  de  l'Islande  et  du  Groen- 
land ;  la  cinquième,  de  ceux  des  Açores  et 
des  Canaries  ;  et  la  sixième  comprend  les 
Tolcans  de  l'Asie  centrale. 

Les  volcans  en  activité  s'élèrenl  au  delà 
de  trois  cents;  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
éteints  est  bien  plus  considérable,  mais  n'est 
pas  connu;  toutefois  M.  de  Rienzi  prétend 
avoir  compté,  sur  toute  la  surface  du  globe* 
cinq  cent -cinquante-sept  volcans  éteints  ou 
en  ignition,  dont  soixante- trois  pour  TOcéa- 
Dle.  Ils  sont  plus  nombreux  en  Asie,  en  Amé- 
rique et  dans  TOcéanie,  qu'en  Europe  et  en 
Afrique. 

L'Italie  offre  jusqu'à  soixante  cratères  an- 
ciens entre  Naples  et  Cumes,  et  il  faut  y 
joindre  ceux  de  la  Sicile,  des  lies  de  la  Mé- 
diterranée, de  l'Arcbipel  et  de  l'Adriatique. 
Les  volcans  constituent  le  sol  de  Sainte-Hé- 
lène, celui  de  l'Ascension,  des  Açores,  de 
Madère  et  des  ties  du  Cap- Verl.  On  en  trouve 
aux  lies  Maurice  et  Bourbon.  Les  grands 
archipels  de  l'Asie  en  sont  couverts  dans  une 
partie  de  leur  étendue,  et  le  Kamtschatka  est 
la  contrée  qui  en  a  le  plus  grand  nombre  :  il 
y  en  a  six  en  ignition.  L'Islande*  a  un  volcan 
en  activité  et  vivant  au  milieu  de  plusieurs 
antres  qui  sont  éteints.  Les  lies  Kouriles  ont 
quinze  volcans  qui  paraissent  être  en  rap- 
port avec  ceux  de  Kamtschatka.  Il  y  a  des 
montagnes  brûlantes  en  Mongolie  et  en 
Chine.  Suivant  Koempter,  le  Japon  aurait  dix 
volcans.  Sumatra  et  Java  ont  subi  l'action 
des  fenx  souterrains,  et  la  dernière  contient 
quarante-hnit  volcans  en  teu  on  éteints.  Les 
Philippines,  les  Moluques  et  les  Marianes 
ont  des  volcans.  En  Amérique  les  feux  sou- 
terrains s'étendent  sur  toute  la  ligne  du  nord 
an  sud.  Les  cratères  les  plus  remarquables 
sont  dans  les  Andes  :  ils  y  occupent  une  ligne 
de  près  de  1,500,000  mètres  carrés,  dont  Quito 
occupe  à  peu  près  le  centre;  et  dans  une 
chaîne  qui  traverse  la  Cordillère,  se  trouve 
le  terrible  JoruUo,  avec  ses  milliers  de  petils 
cratères  et  de  fumarolles.  Les  Antilles  ont 
aussi  leurs  volcans,  tels  que  ceux  de  Saint- 
Christophe,  de  Saint- Vincent,  de  la  Guade- 
loupe et  de  Névis.  Sur  la  côte  occidentale  de 
l'Amérique,  les  Iles  Aléontes  ont  quelques 
sommets  enflammés. Enfln,  entre  l'/.mérique 
et  l'Asie,  il  existe  aussi  des  volcaob,  dont  le 
plus  célèbre  est  celui  de  Keraonia,  dans  Tlle 
d'Haouaï.  Dans  le  dernier  voyage  que  James 
Boss  a  fait  aux  réglons  antarctiques,  il  a 
découvert  un  nouveau  continent  sur  lequel 
existe,  au  milieu  des  glaces  éternelles,  un 
Tolcan  élevé  d'environ  3500  mètres,  et  qui 
vomit,  sans  interruption,  à  ce  qu'il  lui  a 
semblé,  des  flammes  et  de  la  fumée.  11  a 
donné  à  ce  volcan  le  nom  de  Mont'ErebuSm 

Les  volcans  sont  rarement  isolés,  et  on  les 
trouve  au  contraire  communément  réunis 
V^f  groupes,  ou  disposés  en  lignes  paraU 
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lèles  ou  divergentes.  M.  de  Humboldt  dit  à 
ce  sujet,  dans  ses  Tableauûs  de  la  nature  : 
«  La  géographie  comparée  nous  monlre, 
d'un  côté,  de  petils  archipels  et  des  systèmes 
entiers  de  montagnes  volcaniques  ayantleurs 
cratères  et  leurs  courants  de  Laves,  comme 
les  lies  Canaries  et  les  Açores  ;  de  l'autre^ 
des  monts  sans  cratères  et  sans  courants  de 
Laves  proprement  dits,  comme  les  Buga- 
néens  et  les  sept  montagnes  de  Bonn  ;  ail- 
leurs elle  nous  montre  des  volcans  disposés 
par  lignes  simples  et  doubles,  et  se  prolon- 
geant à  plusieurs  centaines  de  lieues,  tantôt 
parallèlement  à  l'axe  de  la  chaîne,  comme 
dans  le  Guatemala,  le  Pérou  et  Java  ;  tantôt 
la  coupant  perpendiculairement,  comme  dans 
le  pays  des  Axtèques,  où  des  monts  de  Tra- 
cbytes,qni  vomissent  du  feu,  atteignent  seuls 
à  la  hauteur  des  neiges  perpétuelles,:et  sont 
vraisemblablement  placés  sur  une  crevasse 
qui  traverse  tout  le  continent,  sur  une  lon- 
gueur de  cent  cinq  lieues  géographiques,  de- 
puis le  Grand  Océan  jusqu'à  l'Océan  Atlan- 
lique.— Celte  réunion  des  volcans,  soit  par 
groupes  isolés  et  arrondis,  comme  en  Eu- 
rope, soit  par  bandes  longitudinales,  comme 
en  Asie  et  en  Amérique,  démontre,  de  la 
manière  la  plus  décisive,  que  les  effets  vol- 
caniques ne  dépendent  pas  de  petites  causes 
voisines  de  la  surface  de  la  terre,  mais  sont 
des  phénomènes  dont  l'origine  se  trouve  à 
une  grande  profondeur  dans  Tintérieur  du 
globe.  Toute  la  partie  orientale  du  continent 
américain,  pauvre  en  métaux,  est,  dans  son 
état  actuel,  sans  montagne  ignivome,  sans 
masse  de  Trachyte,  probablement  même 
sans  Basalte  avec  Olivine.  Tous  les  volcans 
d'Amérique  sont  réunis  dans  la  chaîne  des 
Andes,  qui  est  située  dans  la  partie  de  ce 
continent  opposée  à  l'Asie,  et  qui  s'étend, 
dans  le  sens  des  méridiens,  sur  une  longueur 
de  dix-huit  cents  lieues.  Tout  le  plateau  de 
Quito,  dont  le  Pichincha,  le  Cotopaxi  et  lé 
Tunguragua  forment  les  cimes,  est  un  seuf 
foyer  volcanique.  Le  feu  souterrain  s'échap- 
pe, tantôt  par  l'une,  tantôt  par  l'autre  de  ces 
ouvertures  que  l'on  s*est  accoutumé  à  re- 
garder comme  des  volcans  particuliers.  La 
marche  progressive  du  feu  y  est,  depuis  trois 
siècles,  dirigée  du  nord  au  sud.  Les  tremble- 
ments de  terre  même,  qui  causent  des  ra- 
vages si  terribles  dans  cette  partie  du  monde, 
offrent  des  preuves  remarquables  de  l'exis- 
tence de  communications  souterraines,  noo« 
seulement  avec  des  pays  dépourvus  de  vol- 
cans, fait  connu  depuis  longtemps,  mais  aussi 
entre  des  montagnes  ignivomes  qui  sont  très- 
éloignées  les  unes  des  autres.  C'est  ainsi 
qu'en  1797  le  volcan  de  Pasto,  à  l'est  du 
cours  du  Guaytara,  vomit  continuellement, 
pendant  trois  mois,  une  haute  colonne  de 
fumée.  Cette  colonne  disparut  à  l'instant 
même  où,  à  une  distance  de  soixante  lieues, 
le  grand  tremblement  de  terre  do  Riobamba 
et  rérnption  boueuse  de  la  Moya  firent  perdre 
la  vie  à  près  de  quarante  mille  individus. 
L'apparition  soudaine  de  l'Ile  de  Sabrina, 
dans  Test  des  Açores,  le  30  janvier  1811,  fui 
l'annonce  de  Tépouvantabie  tremblement  ds 
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terre  qiii,  bien  plas  loin,  à  Tooest,  depuis 
mai  ioll  jusqu'en  1812,  ébranla,  presque 
sans  interruption,  d'abord  les  Antilles,  en- 
suite les  ôlaines  de  TOhio  et  du  Mississipi, 
enfin  les  cotes  de  Venezuela,  situées  du  côté 
opposé.  Trente  jours  après  la  destruction 
totale  de  la  Yille  de  Caracas,  arriva  Texplo* 
sion  du  volcan  de  Saint-Vincent,  ile  des  pe- 
tites Antilles,  éloignée  de  cent  trente  lieues 
de  la  contrée  où  s'élevait  cette  cité.  Au  même 
moment  où  ce*te  éruption  avait  lieu,  le  30 
avril  1811,  un  bruit  souterrain  se  fit  enten- 
dre et  répandit  Feffroi  dans  toute  retendue 
d*un  pays  de  deux  mille  deux  cents  lieues 
carrées,  tes  habitants  des  rives  d*Apuré,  aa 
confiuent  du  Rio-Nula,  de  même  (}ue  ceux 
de  la  cête  Maritime,  comparèrent  ce  bruit  à 
celui  que  produit   la   décharge  de  grosses 

Riëces  d'artillerie.. Or,  depuis  le  confluent  da 
io-Nula  et  d^  l'Apuré,  ju9()u'aa  volcan  de 
Saint-Vincent,  on  compte  cinquante-sept 
lieues  en  ligne  droite.  Ce  bruit,  qui  certaine- 
ment ne  se  propageait  point  par  l'air,  doit 
avoir  eu  sa  cause  bien  avant  dans  le  fond  de 
la  terre.  Son  intensité  était  i  peine  plus  con- 
sidérable sur  les  côtes  de  la  mer  des  Antil- 
les, près  du  volcan  en  éruption,  que  dans 
l'intérieur  du  pays. — Tous  ces  phénomènes 
prouvent  que  les  forces  souterraines  se  ma- 
nifestent, soil  dynamiquement,  en  s'étendant 
et  en  ébranlant  par  les  tremblements  de 
terre,  soit  en  produisant  et  en  opérant  chi- 
miquement des  changements,  par  les  érup- 
tions Tolcanif^ues  ;  ils  déiAontrent  aussi  que 
ces  forces  agissent,  non  pas  sapeiOciclIe- 
ment  dansTenveloppe  supérieure  de  la  (erre, 
mais  i  des  profondeurs  immenses  dans  Tin- 
térieur  de  notre  planète,  par  des  crevasses 
et  des  filons  non  remplis  qui  conduisent  aux 
points  de  la  surface  de  la  terre  les  plus  éloi- 
gnés. » 

On  divise  donc  les  Tolcans  en  volcans  cen- 
traux et  en  volcans  en  lignes  ou  chaînes  vol- 
eaniques. 

Les  volcans  centraux  sonf,  entre  autres  : 
retna,  en  Sicile,  qui  s'élève  de  327&  mètres 
au-debsus  duniveau  de  la  mer;  les  volcans 
des  lies  de  Lipari;  le  Vésuve^dans  le  royaume 
de  Naples;  l'Ëcla  ou  Heckia,  en  Islande,  vol- 
can qui  atteint  1200  mètres;  le  Pico,  datis 
l'une  des  Açores,  dont  la  hauteur  est  de  22^0 
mètres;  le  Pic  de  Téuériffe,  aux  Canaries, 
élevé  de  3652  mètres  ;  le  Fuelgo,  aux  lies  du 
Cap- Vert,  qui  s'élève  à  2368  mètres  ;  les  vol- 
cans des  Iles  Gallapagos;  le  Mowna-Wora- 
tay,  de  l'île  d'Owaiht,  Tune  des  Sandwich, 

},ul  a  U60  mètres  de  hauteur;  les  volcans 
es  lies  Marquises  ;  le  Tobreoun,  des  Iles  de 
la  Société;  le  Tofnu,  des  Iles  des  Amis,  élevé 
de  960  mètres  ;  le  volcan  de  l'ile  Bourbon, 
s'élevant  à  Sb02  mètres;  le  Demavend,  dans 
fa  chaîne  de  l'Elburs,  entre  la  mer  Caspien- 
ne et  la  plaine  de  Perse;  l'Ararat,  dans  TAr- 
ménie,  dont  le  sommet  est  i  S142  mètres  du 
niveau  de  la  mer  ;  le  Seiban-Dagh,  situé  à 
l'extrémilé  nord  du  lac  Van,  dans  la  même 
contrée  ;  les  volcans  des  montagnes  de  Tar- 
tarie,  à  l'ouest  de  la  Chine;  et  ceux  des  mon- 
tagnes de  Kordofan.  Les  volcans  centraux 


s'élèvent  aa  milieu  d'une  enceinte  basalti- 
que; mais  leurs  cônes  sont  entièrement  for- 
més de  masses  feldspathiques,  et  l'on  ne 
trouve  au-dessous  de  ces  bouches  volcaniques 
aucun  indice  de  roches  primitives,  tandis 
que  tout  le  contraire  a  Iteu  pour  les  chaînes 
volcaniques,  c'est-à-dire  que  celles-ci  s'é- 
lèvent au  sein  des  roches  primordiales  o« 
bien  dans  le  voisinage  du  granité  et  des  pro- 
duits de  la  même  époque. 

Les  volcans  en  lignes  comprennent  les  Iles 
de  la  Grèce;  la  chaîne  située  â  l'ouest  de 
rAustralie  ;  celle  des  Iles  de  la  Sonde  ;  celle 
des  Moluqoes  et  des  Philippines  ;  la  chaîne 
du  Japon  et  des  Kurilles  ;  les  volsans  da 
Kamtschatka,  dont  Tun,  le  Klutschew,  est 
d'une  hauteur  de  4963  mètres  environ;  la 
chaîne  des  lies  Alentiennes  et  celle  des  lies 
Ûarianes;  les  volcans  du  Chili,  dont  le  prin- 
cipal parait  être  TAntuco,  qui  atteint  oae 
hauteur  d'à  peu  près  5020  màtresi  et  dont 
les  éruptions  s'aperçoivent  à  20  m vriamètres; 
les  volcans  de  la  Bolivia  et  du  Haut-Péron» 
dontles  plus  remarquables  sont  leChipicaoa, 
hant  de  5674  mètres,  le  Pichu-Pichn,  qui  ea 
a  545&,  et  l'ArequIpa,  élevé  de  5699  environ; 
ceux  de  Quito,  dont  les  pins  élevés  sentie 
Tunguraffua,  qui  a  4951  mètres ,  le  Pichin« 
cha,  5646,  leCotopaxi,  5653,  et  rAotisana, 
qui  en  a  près  de  oOOO;  ceux  des  Antilles  ; 
ceux  de  Guatemala,  parmi  lesquels  le  Faego 
a  occasionné  des  désastres  épouvantables;  et 
enfln  ceux  du  Mexique,  dont  les  plus  puis- 
sants sont  l'Orizaba,  élevé  de  5434  mètres, 
et  le  Popocatepetel,  dont  la  hauteur  est  de 
5500. 

Les  roches  volcaniques,  malgré  leur  appa- 
rence d'homogénéité,  sont  presqae  toalee 
composées  de  cristaux  microsoopiqaes  qnl  ae 
rattachent  à  un  petit  nombre  d'esnèces  con- 
nues, parmi  lesquelles  sont  le  Feldspath ,  le 
Pyroxène,  le  Péridot  et  le  Fer  tftane;  puis, 
quelquefois,  à  l'Amphigène,  au  Mica,  à  I  Am- 
phibole et  au  Fer  oligiste.  Ces  cristaux,  alasi 
que  les  matières  vitreuses  auxquelles  ilssoat 
mélangés,  se  trouvent  fréquemment  dana  an 
état  de  décomposition  plus  on  fnoias  avancé^ 
et  on  remarque  au  surplus,  dans  l'associatioA 
des  substaui  es  élémentaires  qui  fornuent  les 
roches  volcaniques,  la  prédominaiice  cons- 
tante du  Feldspath  et  du  Pyroxène.  D'après 
ces  principes,  M.  Cordier  a  partagé  les  roches 
volcaniques  en  deux  grands  groupes  :  les 
si^bstances  feldspathiques  et  ^s  swstancêê 
pyroxinées.  Le  premier  de  ces  groupas  coo»- 
prend  le  Trachjte,le  Domite,  la  Doiàrale^  le 
Phonolile,  le  Pumitc  ou  Pierre  Poiice,  rObsî- 
dienne  et  le  Spodite;  le  second  se  compose 
du  fiasalte,  des  Scories,  du  GalUoace  et  des 
Cinérites  on  cendres  volcaniques*  Ces  direts 
élémentSf  en  subissant  les  alteruatives  eau* 
sées  par  les  agents  atmosphériques  et  les  ^ax 
acides  qui  se  dégagent  des  volcans  et  des  sot- 
fatares,  donnent  naissance  à  des  Tufs  voIcsp 
niques, des  Pépérino,  des  Wackes,  desPoa»- 
zolanes,  des  Thermantides  tripoléeones  el 
cimentaires,  etc. 

Les  géologues  divisent  aussi*  en  général* 
les  formations  volcaniques  en  Terrains  Tn^ 
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0kf  (<^Mf ,  Térrainê  Boinltiqu^  ei  Terrain» 
Laviqne».  Les  prenfiérs  se  composent  prin-> 
eipalement  de  roohes  feldspathiques,  (elles 
qae  le  Traeliyle  proprement  dit»  le  Domite, 
l'Arf^iloUte,  rAIttodite»  le  Pnmite,  le  Sliffoiite 
persaire ,  le  R6tliiite  »  TEurite  porpnjri- 
qae,  eie.  $  les  seconds  comprennent  les  di- 
▼ersies  ▼triétés  du  Balsate,  la  Dolérile,  le 
Spilite,  le  Wackite,  le  Pépérino,  les  Brec^ 
cioles,  etc.  ;  et  les  troisièmes  sotit  formés  par 
les  différenlesespèces  de-Làves, trachytiqnes 
ou  basalliqaes»  lesquelles  offrent  partica- 
IlèremenI  laTéphrlne,  la  Leucostine,  leStig- 
mite,  rObsidirnne,  le  Pumite,  etc. 

On  remarque  encore,  an  sein  des  roches 
TOleaniqaes,  quels  qu'aient  été  Tépoqne  de 
leur  formation  et  leur  mode  d'éiectioii,  un 
grand  nombre  de  matières  étrangères  i  leurs 
éléments,  tels  que  TOliviite»  rAmphigène, 
rAmpbibole,leFerlitané,lePyroxènoaugite^ 
rHaiijfne,  la  Mésotype»  la  Slilbite,  &' Analrime, 
l'Hyalite,  lesCatcédoînes.les  Jaspes,  la  Bary- 
tine^U  Célefttine,  le  Calcaire  spathique,  TAr* 
ragonite.le  Mica^  l'Arsenic  sulfuré,  le  Sel  ma* 
,  rîn^  le  Selammoniac^  le  Soufre^le  Zircoii,  le 
Corindon,  le  Spinelle  pléonasle,  ridocrase,la 
Gordiérite  ,  les  Grenats,  la  Néphéiine,  la  So- 
daitte,  la  Mellilita  ,  la  Wollastonite  ,  la  Gis- 
mondine,  etc. 

Voici,  d'après  MM.  MontlcelH  et  Coyelli  « 
les  principales  substances  qui  se  trouvent 
dans  les  roches  laviques  du  Yésure  :  Soufre  ; 
Acides  sulfureux ,  sulfiiriqôei  bydrochiorl* 
que  y  boracique,  carbonique  et  hydrosnifuri- 
que;  Oai  azote,  Séléniure  de  soufre,  fiau. 
Sulfure  d'arsenic,  Quartz,  Sulfure  de  plomb, 
CMororede  plomb,  Cuivre  pyrileuz,  Sulfate 
de  cuivre  ,  Chlorure  de  cuivre.  Pyrite  ,  Fer 
olîgiste,  Fer  oxydulé,  Fer  oxydolé  lltanifère, 
Sulfate  de  fer,  Perchlorurede  fer,  Sulfates  et 
Chloruresde  manganèse,  Zircon,  Sous-Sulfate 
d'alumine  ,  Néphéiine  ,  Topnze ,  Sulfate  de 
magnésie.  Hydrochlorate  de  magnésie,  Con- 
drodile,  Serpentine  ,  Péridot,  Talc,  Spinelle, 
Sulfate  de  chaut,  Fluate  de  Chaux,  Calcaires 
divers,  Dolomie,  Arragonite,  Phosphate  de 
ehaox,  Sphène,  Wollastonite,  Amphibole, 
Pyroxène,  Epidote,  Thomsonite  de  Brook, 
Siilbite,  Grenats,  Idocrase,  Gismondine, 
Tourmaline,  (lehlénite,  Mellilite,  Chlorures 
de  sodium  et  de  potassium  ,  Hydrochlorate 
d*amiftooiaque ,  Sulfate  dt)  soude ,  Sodalite, 
Lazullte  ,  Analcime,Solfatede  potasse,  Alun, 
Anphigène,  Meïonite,  Feldspath,  Haiiyne, 
Mica,  Breisl^kite,  Humboldtilite  ,  Zurlite, 
Da? yne,  Gafolinite,  Cbrtstianiste,  Bioline  et- 
HjNlrooblorate  de  cobalt. 

Par  les  notions  les  plus  anciennes  qui  noua 
restent  sur  l'actiWtédes  volcans,  nous  savons 
qu'au  delà  de  1^1  ans  avant l'èrechrétienne, 
las  Samnites  se  retirèrent  vers  l'extrémité 
de  la  Sicile,  afin  de  se  mettre  à  l'abri  àes  fu- 
reurs de  l'Etna.  Les  Pélàsges  auraient  aussi 
quitté  la  oAte  d'Ktrorle^  effrayés  par  les  f  io** , 
lentes  éruptions  qui  agitaient  le  centt'e  et  Ida  * 
côtes  de  ritalie;  et,  suivant  Sidonios  ApoU 
linaris,  de  pareilles  commotions  auraieut  eu 
lieu  dans  le  Velay,  fers  le  y  siècle. 

Uà  célébrité  du  Vésure  nous  engage  i 


donner  ici  sur  lui  qùelqiieB  détails  partten^ 
liers.  Ce  rolcan  est  situé  à  un  myriamétre 
de  Itaples ,  et  s'élève  au  milieu  d'une  plaine 
aussi  riante  qne  fertile.  Sa  hauteur  est  d'en- 
viron 1800  mètres  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer;  mais  elle  a  été  soumise  à  de*^  varia- 
tions ,  puisdue  dans  l'année  1805  MM.  de 
Huttibbldt  et  Gay-Lussac  reconnurent  que  le* 
bord  du  cratère  avait  baissé  depuis  119^.  Le- 
Vésuve  ett  environqé  de  deux  autres  points 
culminants  qu'onappelle  le  Mùntt  di  bommô 
ei  VOltayanno.  Les  deirx  tiers  du  volcan  sont 
cultivés;  mais  sa  àomihité  est  stérile  et  pres- 
que toujours  cachée  dans  les  iiuàge^.  Au 
commencement  du  xvi*  siècle  ,  ce  sommet 
était  encore  embraj^é  de  vieux  chênes  et  d'é* 
normes  châtaigniers,  et  l'on  pouvait  descen« 
drii  dans  la  boufche  du  eralète  jasqu'A  une 
profondeur  de  65  thètros;  On  distingue*  faei« 
lemenl  les  Laves  des  différents  siècles.  Quel- 
quefois ces  scories  sont  envahies  par  des 
lichens  et  des  moosSes,  qui  forment  alors,  à 
la  longue,  une  terre  végétale  ,  laquelle  à  son 
tour  se  couvre  de  Genêt,  de  Lavande,  de 
Thym,  de  Romarin  et  d'autres  plante^  qui  se 
plaisent  sur  les  sols  jocailieux.  Lorsqu'on 
s'approche  du  sommet,  durant  les  éruptions, 
la  chaleur  des  scories  est  telle  qu'à  peine  on 
peut  la  supporter  aux  pieds,  et  si  l'on  creuse 
à  quelques  centimètres  ,  ri  s'échappe  de  la 
fumée.  11  y  existe  aussi  une  grande  sonorité, 
et  la  chute  d'une  pierre  y  cause  un  ébranle- 
ment  ttès-remar^nable.  Lorsque  la  matière 
eompriméd  parvient  à  se  frayer  une  issue, 
son  effort  s'anbonce  par  une  explosion  et  des 
jets  de  flammes.  Bientôt  alors  des  fleuves  de 
Laves  ,  qui  acquièrent  souvent  plusieurs 
milles  de  diamètre  ,  débordent  la  bouche  du 
cratèrd,  et  vont  ensevelir,  sous  leurs  masses 
énormes  et  bouillantes,  et  les  champs  culti- 
vés et  des  villages  entiers,  dont  il  ne  reste 
plus  un  seul  vestige.  L'ascension  du  Vésuve 
procure  aussi  la  jouissance  d'un  magnifique 
panorama:  on  y  découvre,  en  s'arréiaut  à 
certains  points  ,  le  superbe  bassin  du  golfe 
de  Naples;  les  caps  Sorrento  et  de  Hiséne; 
les  Iles  de  Caprée  ,  d'ischia ,  de  Nisita  et  de 
P/ocita;  Pouzzoles  et  la  côte  do  Pausilippts 

Malgré  tout  ce  qu'a  d'effrayant  pour  la 
pensée  le  voisinage  de  ce  redoutable  volc^in, 
la  plaine  qu'il  domine  est  couverte  de  villa- 
ges, de  villas,  de  jardins  magnifiques  et  de 
vignobles,  parhil  lesquels  it  fatrt  surtout 
mentionner  celui  des  environs  de  Résina  ,* 
dont  le  vin  a  reçu  le  nom  de  Lacryma  chrislL 
Portici  et  le  village  de  Henna  sont  bâtis  sur 
les  ruines  d'Herculanum  ;  le  premier  est  de-» 
venu  le  musée  de  tous  les  objets  recueillis 
dans  les  débris  de  cette  ville  antique. 

Le  Vésuve,  qui  avait  cessé  de  brâler  à  une 
époque  antérieure  aux  temps  historiques , 
se  ralluma  tout  à  coup  en  l'an  79  de  Jésus- 
Christ  ,  première  année  du  règne  de  Titus. 
Celle  mémorable  éruption  engloutit  à  la  (oié 
Heroulanum  ^  Stable  et  Pompéi ,  et  causa  Ï9 
morC  de  Pline  le  Naturaliste,  qui  fut  étouffé 
par  la  fumée.  Pompéi  n'a  été  retrouvée  qu'a- 
près dix-sept  siècles.  Pline  le  Jeune  a  donné» 
daus  nue  lettre  à  Tacite,  un  récit  plein  d'io 
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iérét  sor  cetleidataslrophe  et  la  mort  de  soo 
oncte.  Lé  voici  j  .. 

«  Mon  oocle^  dit-il,  était  à  Misène  ,  où  il 
commandait  la  flotte.  Le  23  août ,  environ 
une  heure  après  midi,  ma  mère  l'avertit  qu'il 

Saraissaît  un  nUage  d'une  grandeur  et  d'une 
gore  extraordinaires.  Après  avoir  été. quel- 
que temps  couebé  au  soleil  ,  selon  sa  cou- 
tume »  et  avoir  bu  de  Teaa  froide,  il  s'était 
jeté  sur  un  lit  où  il  étuiliait.  Il  se  lève  et 
monte  en  un  lieu  d'où  il  pouvait  aisément 
observer  ce  prodige.  Il  était  difGcile  de  dis- 
cerner de  loin  de  quelle  monlagne  ce  nuage 
sortait  :  l'événement  a  découvert  que  c'était 
du  mont  Vésuve;  sa  flgure  approchait  plus 
de  celle  d'un  pin  que  d'aucun  autre  arbre  ; 
car  après  s'être  élevé  fort  haut,  en  ligne 
droite,  sa  cime  était  aplatie  et  formait  comme 
des  espèces  de  branches.  Je  m'imagine  qu'un 
vent  souterrain  le  poussait  d'abord  avec  im- 
pétuosité et  le  soutenait;  mais  soit  que  la 
pression  diminuât  peu  à  peu,  soit  que  ce 
nuage  fût  entraîné  par  son  propre  poids,  on 
le  voyait  se  dilater  et  se  répandre.  Il  parais- 
sait  tantôt  blauc,  tantût  noirâtre,  et  tantôt  de 
diverses  couleurs ,  s^lon  qu'il  était  plus 
chargé  de  cendres  ou  de  terre.    - 

«  Ce  prodige  surprit  mon  oncle,  et  il  le 
crut  digne  d'être  examiné  de  près.  Il  com- 
mande qu'on  apprête  sa  frégate  légère,  et  me 
laisse  la  liberté  de  le  suivre.  Je  lui  répondis 
que  j'aimais  mieux  étudier;  et,  par  hasard, 
il  m'avait  donné  lui-même  quelque  chose  à 
écrire.  Il  sortait  de  chez  lui,  ses  tablettes  à 
la  main,  lorsque  les  troupes  de  la  flotte  qui 
était  &  Rétine,  effrayées  par  la  grandeur  du 
danger  (car  ce  bourg  est  précisément  sous 
Misène,  et  on  ne  s'en  pouvait  sauver  que  par 
la  mer),  vinrent  le  conjurer  de  les  vouloir 
bien  garantir  d'un  si  affreux  péril.  11  ne 
changea  pas  de  dessein,  et  poursuivit,  avec 
un  courage  héroïque, ce  qu'il  n'avait  d'abord 
entrepris  que  par  simple  curiosité.  11  fait  ve- 
nir les  galères,  monte  lui-même  dessus,  et 
part  dans  l'intention  de  voir  quels  sont  les 
secours  qu'on  peut  donner,  non-seulement  à 
Rétine, mais  &  tons  les  autres  bourgs  de  cette 
côte,  qui  sont  en  grand  nombre  à  cause  de 
sa  beauté.  11  se  presse  d'arriver  au  lieu  d'où 
tout  le  monde  fuit,  et  où  le  péril  parait  le 
plus  grand;  mais  cela  avec  une  telle  liberté 
d'esprit,  qu'à  mesure  qu'il  apercevait  quel- 

3 ne  mouvement  ou  ({uelque  flgure  extraor-* 
inalre  dans  ce  prodige,  il  faisait  ses  obser- 
vations et  les  dictait. 

«  Déjà,  sur  les  vaisseaux,  la  plus  épaisse 
et  la  plus  chaude  fumée  se  faisait  sentir  à 
mesure  qu'ils  approchaient  ;  déjà  tombaient 
autour  d'eux  des  pierres  calcinées  et  des 
cailloux  tout  noirs,  tout  brûlés,  tout  pulvéri- 
sés pur  la  violence  du  feu;  déjà  le  rivage 
semblait  inaccessible  par  des  morceaux  en- 
tiers de  montagnes  dont  il  était  couvert; 
lorsqu'après  s'être  arrêté  quelques  mo- 
ments, incertain  s'il  retournerait,  il  dit  à  son 
pilote,  qui  lui  conseillait  de  gagner  la  pleine 
mer  :  La  fortune  favorise  le  courage^  tournez 
du  côté  de  Pomponianus,  Pomponianus  était 
à  Stable,  en  un  endroit  séparé  par  un  petit 


golfe  que  forme  insensiblement  la  mer  sur 
ces  rivages  qui  se  courbent.  Là,  à  la  vue  du 
péril  qui  était  encore  éloigné,  mais  qui  sem- 
blait s'approcher  toujours ,  il  avait  retiré 
tous  ses  meubles  dans  ses  vaisseaux»  et  n'at- 
tendait ,  pour  s'éloigner,  qu'un  temps  favo- , 
rable.  Mon  oncle  le  trouve  tout  tremblant,  ' 
Tembrasse,  le  rassure,  l'encourage,  et  pour 
dissiper,  par  sa  sécurité,  la  crainte  de  son 
ami,  il  se  fait  porter  au  bain.  Après  s'être 
baigné,  il  so  mit  à  table,  et  soupa  avec  tonte 
sa  gaieté,  ou  (ce  qui  n'est  pas  moins  grand) 
avec  toutes  les  apparences  de  sa  gaieté  or- 
dinaire. 

«  Cependant  on  voyait  luire,  de  plusieurs 
endroits  du  mont  Vésuve,  di^grandes  flam- 
mes et  des  embrasements  dont  les  ténèbres 
augmentaient  Thorreur.  Mon  oncle,  pour 
rassurer  ceux  qui  l'accompagnaient,  leur  di- 
sait que  ce  qu'ils  voyaient  brûler  c'étaient 
des  villages  que  les  paysans  alarmés  avaient 
abandonnés ,  et  qui  étaient  demeurés  sans 
secours.  Ensuite  il  se  coucha  et  dormit  d'un 
profond  sommeil  ;  car,  comme  il  était  puis- 
sant, on  l'entendait  ronfler  dans  l'anticham- 
bre; mais  enfin,  la  cour  par  où  Ton  en- 
trait dans  son  appartement  commençait  à  se 
remplir  si  fort  de  cendres,  que,  pour  peu 
qu'il  eût  resté  plus  longtemps ,  il  ne  lui  au- 
rait pas  été  libre  de  sortir.  On  l'éveille,  il 
sort  et  va  rejoindre  Pomponianus  et  les  au- 
tres oui  avaient  veillé.  Ils  tiennent  conseil 
et  délibèrent  s'ib  se  renfermeront  dans  la 
maison  ou  s'ils  tiendront  la  campagne;  car 
les  maisons  étaient  tellement  ébranlées  par 
les  fréquents  tremblements  de  terre,  que  l'on 
aurait  dit  qu'elles  étalent  arrachées  de  leurs 
fondements  et  jetées  tantôt  d'un  côté,  tantôt 
de  l'autre,  et  remises  à  leurs  places.  Hors 
de  la  ville,  la  chute  des  pierres,  quoique 
légères  et  desséchées  par  le  feu,  était  à 
craindre. 

«  Entre  ces  périls,  on  choisit  la  rase  campa- 
gne. Chez  ceux  de  la  suite,  une  crainte  sur- 
monta l'autre.  Chez  lui,  la  raison  la  plus  forte 
l'emporta  sur  la  plos  faible.  Ils  sortent  donc, 
en  se  couvrant  la  tête  d'oreillers  attachés 
avec  des  mouchoirs;  ce  fut  toute  la  précau* 
tion  qu'ils  prirent  contre  tout  ce  qui  tombait 
d'en  haut.  Le  jour  commençait  ailleurs;  mais 
dans  le  lieu  où  ils  étaient  continuait  one  naît 
la  plus  sombre  et  la  plus  affreuse  de  tontes 
les  nuits,  qui  n'était  un  peu  dissipée  aue  par 
la  lueur  des  flammes  et  de  l'incendie.  On 
trouva  bon  de  s'approcher  du  rivage,  et 
d'examiner  de  près  ce  que  la  mer  permettait 
de  tenter;  mais  on  la  trouva  encore  fort 
grosse  et  fort  agitée  d'un  vent  contraire.  Là, 
mon  oncle,  ayant  demandé  de  l'ean  et  bu 
deux  fuis,  se  coucha  sur  un  drap  qa'il  fit 
étendre;  ensuite,  des  flammes  qui  parareot 
plus  grandes,  et  une  odeur  de  soufre  qui  an- 
nonçait leur  approche,  mirent  tout  le  monde 
en  fuite.  Il  se  lève,  appuyé  sur  deux  valets, 
et  dans  le  moment  tombe  mort.  Je  m'imagine 
qu'une  fumée  trop  épaisse  le  suffoqua  d'au- 
tant plus  aisément,  qu'il  avait  la  poitrine 
faible  et  souvent  la  respiration  embarrassée. 

((  Lorsque  l'on  recommença  à  roir  la  lu* 
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miëre  (ce qui  n'arriva  qoe  (rois  jours  après), 
on  retrouva  an  même  endroit  son  corps  en- 
tier, couvert  de  la  même  robe  quil  avait 
quand  il  mourut,  et  pIotAt  dans  la  position 
d'un  homme  qui  repose  que  d'un  homme  qui 
est  mort.  » 

Tout  le  temps  que  dura  celle  affreuse 
éruption,  le  sol  fut  constamment  et  violem- 
ment agité;  et  chaque  secousse  semblait  re- 
pousser la  mer  au  loin,  tant  elle  s'écartait 
alors  du  rivage.  On  n^entendait  de  toutes 
parts  que  des  cris  et  des  gémissements  qui 
se  mêlaient  aux  détonations  du  cratère,  et  la 
pluie  de  cendres  et  de  pierres  ne  disconti- 
nuait pas.  Lorsque  le  jour  reparut,  et  qu'un 
soleil  jaunâtre  vint  répandre  ses  rayons  sur 
la  scène,  les  regards  cherchaient  en  vain  les 
champs  fleuris,  les  élégantes  habitalions  qui 
peu  auparavant  embellissaient  la  contrée  :  il 
n'y  avait  plus  là  qu'un  immense  désert, 
qu'un  horrible  chaos  ,  qu'une  solitude  de 
morll 

Depuis  cette  catastrophe  jusqu'en  1139, 
d'autres  éruptions  eurent  lieu;  mais  elles  fu- 
rent de  peu  d'importance.  Celle  de  1139  fat 
considérable ,  puis  le  volcan  devint  muet 
pendant  près  de  cinq  siècles,  repos  trompeur 
qui  engagea  beaucoup  de  gens  à  faire  de 
nouvelles  plantations  au  pied  de  la  montagne. 
Leur  sécurité  fut  cruellement  déçue  en  1631. 
Déjà,  depuis  près  de  six  mois,  des  mugisse- 
ments continuels  se  faisaient  entendre  au 
sein  du  volcan,  et  plnsieurs  secousses  du  sol 
avaient  en  lieu,  lorsque,  dans  le  mois  de  dé- 
cembre, réruplion  lit  sauter  une  partie  de  la 
montagne  et  vomit  des  matières  embrasées 
qui  couvrirent  un  espace  de  cinq  milles  de 
terrain.  Le  cratère  rejetait  aussi  de  l'eaa. 
Hi^OOO  personnes  perdirent  la  vie.  Une  érup- 
tion combla,  en  1660,  les  cavités  formées  en 
1631.  Une  autre  donna  naissance,  en  1685,  à 
une  nouvelle  montagne.  En  1730,  d*épaisses 
famées  s'étant  élevées  du  volcan,  on  s'atten- 
dait à  une  éruption;  mais,  à  la  grande  sur- 
prise de  tout  le  monde,  ces  colonnes  de  fu- 
mée continaèrent  pendant  sept  années  sans 
autre  phénomène.  Malheureusement,  le  dé- 
sastre, pour  être  éloigné,  ne  devait  en  être 
que  plus  terrible.  Du  14  au  19  mai  1737,  les 
flammes  et  la  fumée  augmentèrent  considé- 
rablement, et  l'on  entendit  des  mugissements 
souterrains;  le  20,  la  violence  du  feu  était 
telle,  que  sa  clarté  dominait  presque  celle  du 
soleil;  à  9  heures  du  matin,  il  y  eut  une  ex- 
plosion qui  se  flt  entendre  é  une  distance  de 
f»rès  de  deux  milles,  et  d'autres  détonations 
ai  succédèrent;  c'est  alors  qu'on  s'aperçut 
qu'une  crevasse  s'était  formée  dans  la  mon- 
taffue,  entre  le  sud  et  l'ouest,  et  qu'il  s'en 
échappait  un  torrent  de  feu  qui  cependant 
ne  diminuait  en  rien  l'activité  de  la  gerbe 
enflammée  qui  sortait  du  cratère.  Le  courant 
de  Lave  se  dirigeait  vers  Résina.  Toute  la 
montagne  paraissait  en  feu,  les  détonations 
étaient  incessantes;  la  Lave,  s'avançant  dans 
plusieurs  directions,  détruisait  tout  sur  son 
passage;  le  décroissement  de  réruplion  ne 
fut  sensible  que  le  2i,  et  le  désastre  ne  s'ar- 
rêta que  le  29^  du  moins  les  ravages,  car  I9 


chaleur,  la  fumée  se  prolongèrent  jusque 
dans  le  mois  de  juin,  et  cette  catastrophe  eut 
une  durée  de  22  jours.  Les  éruptions  du  Vé- 
suve ne  furent  pas  toujours  marquées  par 
des  déjections  de  Laves,  et  celle  de  1036,  la 
septième  depuis  l'origine  du  volcan,  est  la 
première  où  Ton  ait  constaté  l'épanchement 
de  matières  fondues.  De  violentes  pluies  ac- 
compagnent communément  les  derniers  mo- 
ments des  éruptions  de  ce  volcan. 

Depuis  l'an  79,  et  en  comprenant  l'érup- 
tion de  celte  époque,  jusqu'à  celle  de  1822« 
on  en  compte  hl  comme  suit  :  79,  203,  ^72, 
512,  685,  993, 1036,  10^»9,  1138,  1189,  1306, 
1500,  1631,  1660,  1682,  1685,  169i^,  1701, 
1704,  1712,  1717,  1730,  1737,  1751,  175i, 
1760,  1766,  1767,  1770,  1771,1773,  177/», 
1775,  1776,  1778,  1779,  1794,  1804,  1805, 
1806,  1822. 

La  plus  célèbre  des  éruptions  de  l'Etna  est 
celle  de  1669.  Après  deux  jours  de  tremble- 
ments de  terre  et  de  secousses  ofl'rojables, 
qu'accompagnait  une  obscnrité  presque  com- 
plète, il  s'ouvrit,  au  village  de  Nicolosi,  un 
gouffre  d'où  sortit  un  cône  de  450  pieds  dé 
hauteur,  qui  jporte  aujourd'hui  le  nom  de 
Monte-Rossi.  Quelques  jours  plus  tard,  une 
large  crevasse  se  forma  à  sa  base,  et  il  en 
sortit  des  torrents  de  Lave  enflammée  qui  se 
dirigèrent  vers  Catane.  Aussitôt  les  habitants 
de  cette  ville  se  rassemblèrent  et  élevèrent 
un  rempart  pour  forcer  la  lave  à  prendre 
une  autre  direction  ;  mais  les  gens  de  la 
campagne,  effrayés  à  leur  tour  des  consé- 
quences que  pouvait  avoir  pour  eux  la 
barrière  qu'on  opposait  au  terrible  courant, 
prirent  les  armes  et  marchèrent  pour  dé*- 
truire  les  travaux  des  Catanéens.  Une  lutte 
acharnée  s'engagea  ;  on  se  battit  au  bord 
même  do  fleuve  de  feu  qui  causait  l'épou- 
vante générale;  et  comme  les  Catanéens  fu- 
rent vaincus,  la  Lave  arriva  sur  leurs  mu- 
railles, après  avoir  enveloppé  et  détruit  qua- 
torze bourgs  et  villages.  Elle  s'accumula  d'a- 
bord au  pied  de  ces  murs,  élevés  de  10  mè- 
tres, puis  elle  atteignit  leur  sommet,  le  dé- 
borda et  retomba  en  nappes  dans  la  ville, 
dont  elle  détruisit  une  grande  portion.  Le 
torrent,  à  partir  du  cône,  avait  au  delà  do 
deux  myriamètres;  sa  largeur  était  de  560 
mètres,  et  son  épaisseur  d'environ  13  à  14  • 
mètres.  Après  avoir  englouti  toute  la  partie 
orientale  de  la  ville  et  comblé  son  port,  la 
Lave  alla  former  un  long  cap  dans  la  mer. 
La  dernière  éruption  dé  ce  volcan  date  du  10 
mai  1830.  Dans  celle-ci,  sept  nouveaux  cra* 
tères  se  formèrent  à  son  sommet;  la  Lave 
atteignit  une  distance  où  elle  n'était  point 
encore  arrivée,  et  détruisit  huit  villages, ;qui 
disparurent  entièrement  sous  ses  flots  aîvec 
un  grand  nombre  de  leurs  habitants. 

Les  éruptions  volcaniques  sont  fréquem-  • 
ment  accompagnées  de  quelques-unes  des 
circonstances  suivantes  :  les  sources  d'eau 
changent  de  position,  les  rivières  se  dessè- 
chent ou  leur  cours  s*obstrue,  leurs  eaux  sa 
troublent  ou  deviennent  bouillantes, les  eaux 
minérales  s'altèrent,  celles  des  puits  chan- 
gent de  niveau  ou  disparaissent  entièrement^ 
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et  la  mer,  lorsqu'elle  est  voisine,  est  plus  ou 
moins  tourmentée.  Voy.  SouLivBiiBiiTs  et 

TRBMBtEUBNT  DE  TBBRB. 

YOP^AMANNIA.  Genre  de  plantes  fossiles 
dont  le  classement  csl  incertain. 

YOLZIA.  Genre  de  plantes  fossiles  que  l'on 
rencontre  dans  les  formations  liasiqnes. 

YOMER.  Çuv,  Genre  de  poissons.de  la  fa* 
mille  des  Scombéroïdes.  Ses  principaux  ca- 
ractères sont  :  Corps  trapu,  comprimé  et  re- 
cquvert  dç  petites  écailles;  télé  grosse  et 
profil  incline;  nageoires  rentrales  thoraci- 


ques,  les  dorsales  séparées;  rayons  cooriset 
grêles  ;  apophyses  vigoureuses  ;  vertèbres  ab- 
dominales reconrbées  en  avaot.  Les  espècfs 
fossiles  de  ce  genre  se  trourent  au  Monte- 
Bolca  9  dans  les  schistes  de  Glaris  et  au 
Liban. 

VORTEX.  Espèce  de  tourbillon  ou  de 
gouffre  au  sein  de  la  mer.  Tel  est  le  célèbre 
Mfihlstrœm ,  situé  dans  TOréan  Atlantique 
boréal,  entre  les  Iles  de  Véreëe  et  de  Hoeke- 
nœsoâ,  sur  les  côtes  de  Norwége. 

VULPINITB.  Foy.  Karsténitb. 


w 


WACKE,  WACHEN  et  WAKE.  Les  Alle- 
mands donnent  ces  noms  à  une  roche  de 
formation  stratiforme,  qui  tient  le  milieu  en- 
tre l'argile  et  le  basalte. 

WAI^CHIA.  Genre  de  plantes  fossiles»  de 
la  famvHe  des  Conifèresi  que  Ton  rencontre 
dans  le  terrain  houiller. 

WAiKERDE.  Nom  allemand  de  Targile 
emectique. 

WATERSILL.  Nom  que  les  Anglais  don* 
menti  dans  les  minesi  à  un  grès  de  la  forma- 
tion carbonifère. 

WEADrCLAY.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent ft  une  sorte  d'argile  plastique,  grise  et 
schfstoYdeV  qui  renferme  de  la  Lumachclle  et 
compose  Tun  des  groupes  de  l'étage  inférieur 
eu  (erfaiii  crétacé. 

WEALDEN-ROCK  ou  Terrain  wealdien. 
Les  Anglais  appellent  ainsi  l'étage  inférieur 
de  la  formation  crétacée. 

WBISSER-KREIDE.  Nom  allemand  de  la 
orah  blanche. 


WËISSLIEGENDE.  Nom  allemand  du  grès 
blanc. 

WELLENKALK.  Nom  allemand  du  cal- 
caire compacte. 

WERKSIUCR.  Nom  allemand  de  la  pierre 
de  liais. 

WESTEÏN.  Voy.  Lepttnitb. 

WIIITËSTONE.  Nom  que  les  Anglais  don- 
nent à  la  roche  leptinile. 

WIESENËRZ.  Nom  allemand  du  fer  limo- 
neux. 

WITHERITE.  Nom  que  les  Anglais  ont 
donné  à  la  roche  composée  de  Baryte  carbo- 
natée,  parce  que  le  docteur  Wilherny  l'avait 
découverte  en  1780,  aux  environs  d*Angie* 
sark,  dans  le  comté  de  Lancastre.  Lee  an- 
cieps  minéralogistes  l'appelaient  Spath  ft-- 
sant  aéré. 

WnLSTE.  Nom  que  les  Allemands  don- 
nent à  un  mélange  confus  dans  les  grès  hoait 
1ers. 

WURFELDSPATH.  Voy.  KiRSxfafiTB. 

WURSTEIN.  Nom  allemand  du  Paudinfe. 
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XER^SITE.  Foy.  Spilitb. 

XIPHI0IDE9.  Famille  de  poissons,  de  l'or- 
dre des  C^cloYdes.  Ses  caractères  principaux 
sont  :  Poissons  allongés  et  à  petites  écailles; 
qaâcholre  supérieure  en  bec  éfGlé;  dents  en 
brosse  :  nageoires  ventrales  iboraciques  ; 
squelette /robvste;  vertèbrea  surmontées  dV 
poph'ysV  épineuses  fermant  de  larges  pla« 


ÎQes  verticales  ;  apophyses  articulaires  très- 
^veloppées.  Cette  famille  comprend  lea  geii« 
rea  létrapUru$  et  cœlorhifncus, 
XIPHODON  ou  XtPHÔUONTB.  Foy,  Ase. 

PIiOTHÉRIOM. 

XIPHOPTERUS.  4g(^s.  Genre  de  poiseons 
(easiles,.4e  la  famille  des  Scombéroïdes»  qnî 
se  rencoatre  au  Moisite-Boica. 


z 


Z\MI4- Genre  de  plantée  fossiles,  de  la 
famille  des  Ç^cadées,  que  Ton  rencontre 
dans  le  terrain  crétacé. 

ZANÈLltâ.  Cuv.  Genre  de  poissons,  de  la 
Aimille  (fcs  Chélodontes.  Il  a  pour  caractères  : 
ftiyoQS  épinçqx  de  la  dorsale  peu  noo)breii>x 
et  accolés  ila  partie  antérieure  de  la  dor- 
sale molfe  ;  museau  très-saillant.  On  trouve 
au^Monte-BoIca  îo  Z.  brevirostris. 

'"'^'^RE.  Mot  allemand  qui  signifie  mine. 
19TEIN.  Calcaire  magnésien^  com- 


pacte ou  cellulaire,  plus  oa  moine  Ceaillelé, 
jqui  renferme  qu'^lquefoisdes  nids  d*Arrago- 
oite,  de  Fer  hématite,  de  Baryte,  etc.,  et 
dont  les  fossiles  caractéristiques  sont  leePro- 
duclus,  les  (iorgones,  lea  Poissons,  les  Mo- 
nilors,  les  Fucoïdes,  etc.  On  rencontre  le 
Zechsteîn  en  France,  en  Italie,  en  Angleterre 
et  on  Allemairne;  et  dans  le  département  de 
Calvados  il  offre  des  bancs  silicifiés  ou  une 
sorte  de  meulière  calcédouleuse  et  a  Uibiifae- 
res. 
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ZEICHENSCHIEFËR.  Nom  allemand  de 
r<iiiipéli(e. 

ZBLLKIB8.  Nom  allemand  da  fer  sulfuré 
lamelliforme. 

ZEOLITHIQDK.  Bffilbète  emptoyée  par  les 
géologues,  pour  désigner  les  roches  qui  con- 
tiennent dé  la  Zéolitne. 

ZËRREIBLIGH.  Mot  allemand  qui  signIGe 
friable. 

ZEDOOPHYLLITBS.  Genre  de  plantes 
fossiles,  de  la  llMnille  des  Palmiers. 
ZEUGLODON.  Owen.  Voy.  BâSiLOSAUBS. 
ZEUS.  Itn.  Genre  de  poissons»  de  la  Ca- 
mille des  Scombéroïdes.  11  est  ainsi  caracté- 
risé :  Corps  trapu,  tète  grosse  et  museau 
protraetile  ;  nageoire  dorsale  épineuse  et  à 
rayons  longs  ;  deux  anales,  Tune  molle  et 
l'autre  épineuse }  la  dorsale  et  Tanale  flan- 
quées d^écussons  osseux  et  épineux;  bord 
Tentral  à  écussons  ;  rertèbres  courtes  et  cÂ- 
tes  grêles.  Une  espèce  fossile  de  ce  genre  a 
reça  de  M.  Agassis  le  nom  de  Z.  prUeUêf 
mais  on  n'en  connaît  pas  le  gisement. 

ZIEGBLERZ.  Nom  allemand  du  cuirre  py- 
riteux  hépatique. 

ZIEGELSCHICRT.  Nom  que  donnent  les 
Allemands  à  tin  lit  de  houille  très-mélangé 
de  terre. 

ZIEGBLTHON.  Nom  allemand  de  l'argUe 
glaise. 

ZINKKALK.  Nom  allemand  de  la  cala- 
mine. 

ZINK8PATH.  NoflÉ  allemand  da  zinc  càr- 
fconalé. 
ZINN.  Nom  aHemrid  «e  l'élain. 
ZINNERZ.  Mot  qui  signifie  mine  d'étain. 
ZIPHIDS.  Les  débris  fossiles  de  ce  cétacé 
se  trouvent  âyec  ceux  du  DanpJiin,  dans  les 
te#raids  tertiaires  marins.  On  eonnatt  les 
/•  cavirostris,  planirostritf  longirostriê  et 
denstros^nâ.  Curier  avait  placé  ce.  genre  à 
côté  des  Baleinesi  des  Cachalots  et  des  Hy- 
pérodons. 

ZONES.  La  sphère  terrestre  est  divisée 
en  cinq  Zones  paraJlèles,  par  les  Tropiques 
et  les  Gercées  polaires.  La  première»  ou 
Zone  Glaciale  boréale^esi  comprise  entre  le 
Pèle  boréal  et  le  Cercle  polaire  ;  la  secondey 
appelée  Zone  Tempérée  boréale^  se  trouve 
entre  le  Cercle  polaire  boréal  et  le  Tropique 
du  Cancer  ;  la  troisième,  placée  entre  les 
deux  Tropiques»  reçoit  le  nom  de  Zone  Tor^ 
ridé;  la  quatrième  est  la  Zone  Tempérée  aus* 
iralef  et  s'étend  entre  le  Tropique  du  Capri- 
corne et  le  Cercle  polaire  austral  ;  el  la  cin- 
quième, enfin,  comprise  entre  le  Cercle 
polaire  austral  et  le  Pôle»  est  la  Zone  Gla- 
ciale australe. 

ZOOGLYPHITES.  Nom  que  quelques  natu- 
ralistes ont  donné  aux  pierres  qui  portent  des 
empreintes  d'animaux. 

ZOOLITHES.  On  a  ainsi  appelé  des  ani- 
maux pétrifiés  dont  les  formes  avaient  été 
peo  altérées,  malgré  leur  transformation. 
ZOOLOGIE. On  donne  ce  nom  à  la  science 

3 ut  traite  des  animaux.  Noos  avons  dit, 
ans  notre  introduction,  que  Tétude  de  la 
géologie  rendait  indispensable  la  connais^* 
sance  de  qaelques*unes  des  branches  du  rè- 


gne organique,  mais  que,  d*une  part,  les  li- 
mites imposées  à  ce  Diclionnalro  ne  nous 
permettaient  pas  de  nous  écarter  de  notre 
cadre,  et  que,  d'un  autre  côté,  on  était  dans 
l'osage  de  diviser  les  sciences  naturelles  en 
un  certain  nombre  de  spécialités  que  rare- 
ment 00  présentait  ensemble,  toutefois,  el 
aûn  d'éviter,  autant  que  possible,  des  re- 
cherches à  ceux  qui  auront  en  main  notre 
travail,  nous  donnons,  dans  le  présent  arti- 
cle, quelques  notions  générales  sur  les  divi« 
sions  de  la  zoologie  qui  se  rattachent  le  plus 
intimement  à  rétude  des  fossiles,  telles  que 
la  malacologie,  rerpétologie,  l'ichthyologie, 
l'ornithologie  et  la  mammalogie,  et  ces  no- 
tions, qui  sont  accompagnées  de  tableaux 
de  classifications  à  Taide  desquels  il  sera 
facile  de  ranger  méthodiquement  une  collec- 
tion de  corps  fossiles,  suniront  au  géologue. 

Tous  les  animaux  bonnus  se  trouvent  ren- 
fermés dans  deux  grandes  divisions  princi- 
pales, celle  des  invertébrés  et  celle  des  veh- 
TÉBRÉs.  Dans  les  sous-divisions  de  ces  deux 
premières  séries,  les  êtres  sont  disposés  d'a- 
près le  perfectionnement  de  leur  organisa- 
tion, c*esl-à-dire  depuis  la  plus  simple  jus- 
qu*à  la  plus  composée. 

Les  Invertébrés  se  distinguent  en  Mona* 
dés,  en  Rayonnes^  en  Elmininés^  en  Articulés 
cl  Mollusques, 

Les  Monades  se  partagent  en  Bomogines 
ou  Simples  et  en  Hétérogènes  ou  Composés, 
Les  premiers  se  présentent  sous  l'appa- 
rence d*uoe  matière  ponctiforme  animée, 
qui  n'offre  aucune  trace,  ni  d'organes  loco- 
moteurs, ni  de  flbfes  musculaires,  ni  do 
système  nerveux;  les  seconds  sont  pourvus 
d'un  appareil  de  locomotion,  do  fibres  mus- 
culaires, et  paraiissent  jouir  de  la  faculté  du 
goflt  et  du  toucher,  puisqu'ils  ont  une  bou- 
che, un  organe  Viscéral,  on  anus  et  un  sys- 
tème nerveux. 

Les  Rayonnes  ont  un  squelette  extérieur 
composé  de  parties  analogues  à  des  os  ;  des 
organes  locomoteurs  apparents,  mus  {)ar  des 
faisceaux  musculaires;  un  système  viscéral 
assez  complet  ;  et  un  appareil  d'absorptiou 
gazeuse,  souvent  lié  à  celui  d'absorption  ali- 
mentaire. Les  Astéries,  les  Méduses,  lek 
Oursins,  etc.,  font  partie  de  cette  classe  d'a- 
nimaux. 

Les  Elminthés  on  Vers  intestinaux  n'of* 
frcnt  point  d'organes  locomoteurs  ;  niais  ila 
sont  pourvus  d jin  système  yiscéral  précédé 
d'une  bouche  distincte. 

Les  i4r/tcu/^s  sont  distribués  dans  quatre 
classes  qui  présentent  de  nombreuses  diffé- 
rences d-organisation,  ce  sont  \t%Ânnélides^ 
les  Insectes^  les  Arachnides  el  les  Crustacés, 
Les  Annélides  ont  le  sang  coloré  en  rou^e^ 
point  d'organes  locomoteurs  quoique  jouis- 
sant de  la  faculté  de  marcher  et  de  nager, 
Eoiot  de  squelette  non  plot,  mais  les  Dorsi- 
ranches  ont  le  dos  garni  de  lames  membra* 
neuses  disposées  à  peu  près  comme  les  élytres 
des  Insectes,  et  ils  produisent  une  gaine  tu- 
bulaire  dans  laquelle  ils  habitent.  Les  In- 
sectes sont  pourvus  d'un  squelette,  d'or- 
ganes locomoteurs,  d'un  système  nerveus 


411 


«•       > 


DICTIONNAIRE 


assez  développé  et  d'appareils  d'alimentaiion 
et  de  respiration  très- perfectionnés.  Les 
Arachnides  ont  on  système  respiratoire  et 
de  circalation  yii  offre  plus  de  perrectionne- 
nient  que  celai  des  Insectes,  et  la  circolation 
s'opère  chez  ces  animaux  comme  chez  les 
Mollosques.  Les  Grostacés,  inférieurs  aux 
Insectes  par  leur  système  nerreux,  lenr  sont 
sapérienrs  par  leurs  appareils  d'alimenta- 
lion,  de  respiration  et  de  circulation. 

Les  Molluêqties  ne  possèdent  pas  un  sys- 
tème nerveuii  des  organes  do  locomotion  et 
un  instinct  aussi  perfectionnés  que  ceux  des 
Insectes  ;  mais  lis  ont  en  reyanche  leurs  ap- 
pareils d'absorption,  d'alimentation,  de  cir- 
culation et  de  respiration  plus  compliqués, 
et  on  les  considère  alors  comme  en  progrès 
pour  se  rapprocher  des  yertébrés. 

Les  Vertébrés  comprennent  les  Poisêont^ 
les  Reptiles^  les  Oiseaux  et  les  Mammifères. 

Les  Poissons  offrent  un  squelette  tout 
d*une  Tenue,  c'est-à-dire  que  la  tète  n'est 
pas  séparée  du  tronc  par  un  rétrécissement 
qui  porte  le  noiA  de  cou  chez  les  autres 
animaux  ,*  et  que  la  queue  ne  se  distingne 

Îuère  non  plus  du  reste  du  corps  ;  ils  ont 
es  appendices  particuliers,  appelés  nageoi- 
res, qui  leur  servent  d'organes  locomoteurs; 
et  leur  système  nerveux  est  peu  développé. 

Les  Reptiles  ont  le  sang  froid  ;  ils  rampent 
généralement ,  et  leurs  mouvements  sont 
peu  soutenus  ;  leur  respiration  est  aérienne 
et  simple;  leur  circulation  incomplète  ;  leur 
système  nerveux  analogue  à  celui  des  pois- 
sons; et  ils  présentent,  pour  la  première 
fois,  une  oreille  externe,  mais  sans  conque 
auditive. 

Les  Oiseaux ,  essentiellement  organisés 
pour  le  vol,  possèdent  un  appareil  de  circu- 
lation complet  ;  une  respiration  aérienne 
double  qui,  au  lieu  de  s  effectuer  dans  les 
poumons  seulement,  s'opère  simultanément 
dans  ces  organes  et  dans  toute  la  profondeur 
des  parties  du  corps  ;  et  leur  cerveau  sur- 
passe en  volume  la  moelle  épinière. 

Les  Mammifères^  animaux  les  plus  perfec- 
tionnés de  l^chelie  zoologique,  sont  carac- 
térisés principalement  par  des  mamelles  ; 
ils  ont  une*  respiration  simple,  une  circula- 
lion  complète  et  le  sang  chaud. 

MOLLUSQUES  ou  MALACOLOGIE. 

CLAMinOATIOll  DE  OUVIEB. 


r*  CLASSB.  —  CÉPHALOPODES. 

Genres  :  Seiche,  Nautile,  Ammonite,  Bé* 
lemnite. 

H*  CLÀSSB.  —  PtÉROPODBS. 

Genres  :  Clio  ,  Gymbnlie ,  Pneumoderne, 
Limacine,  Hyale,  Cléodore,  Pyrgo. 

iir  CLASSB.  —  Gastéropodes. 

1"  ordre.  —  Pulmonés. 

Genres  :  Onchidie,  Planorbe,  Lymnéa» 
Pbyse,  Scarabe,  Aoricule,  Mélampe, 
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2*  ordre.  ^  Nudibranehesl 

Genres  :  Doris,  Tritonie,  Bolide,  Scjllie, 
Thétys,  etc.  ».<^. 

3*  ordre.  —Inférobranchts.- 

Genres  :  Phyllidie  et  DiphyUidie. 

4*  ordre.  —  Teetibranehes. 

Genres:  Pleurobranchus,  Pleurobranebsa, 
Aplysie,  Dolabelle,  Notarche.  Bursatelle, 
Acère,  Gastéroptère  et  Ombrelle. 

6*  ordre.--  Hétiropodes. 

Familles  :  Phylléroés  et  Ptérotrachés. 

6'  ordre.^Peetinibranckes. 

Familles  :  Trochoïdes,  Gapuloïdes  et  Bac- 
ciuoïdes. 

7«  ordre.^Tubulibranches. 

Genres  :  Vermet,  Magile,  Siliquaire. 

8*  ordre.  —  S eutibr anches. 

Genres  :  Haliotis,  Fissurelle,  *  Emargianla 
et  Pavois. 

9*  ordre.  ^Cyelobranches. 

Genres  :  Patelle,  Oscabrion. 

ly*  CLASSE.  — Acéphales. 

1»'  ordre.  — Acéphales  Ustaeés. 

Familles  :  Ostracés^  Mytilacés,  Camacés, 
Cardiacés,  Enfermés. 

2*  ordre.^Acéphales  sans  coquilles. 

Familles  :  Les  Agrégés^  qui  comprennent 
les  Botryles,  les  Pyrosomes  et  les  Poljcli* 
num  ;  et  les  Simples,  représentés  par  les  Bi< 
phores  et  les  Ascidies. 

Y*  GLASSB.  — BrAGHIOPODRS. 

Genres  :  Lingule,  Térébratule,  Orbienle, 
Granie. 

TI*  CLASSE. — ClRRHOPODBS. 

Elle  ne  renferme  que  des  animaux  arti- 
culés et  doit  être  rapportée  à   cette  série. 

REPTILES  ou  ERPETOLOGIE. 


Deux  méthodes  de  classification  des  Bep* 
tiles  se  présentent  en  première  ligne,  ce  sont 
celle  M.  Al.  Brongniart  et  celle  de  M.  de 
Blainvilte.  Nous  les  ferons  connaître  Taoe 
et  l'autre. 

OLABSIFiaATIOH  DE  M.  BBOHGHUIT. 

1*'  ORDRB.— GuÉLOIlIBlfS. 

Cet  ordre  ne  renferme  que  le  genre  Tor- 
tue. 

Il*  ORDRE.  — SaITBIEIIB. 

1"  famille,  '^roeodiliens. 

Le  genre  Crocodile. 

2*  famille.  —  Laeertiem. 

Les  genres  Monitor  et  Lézard. 

3*  famille.  —  Iguaniens. 

Genres  :  Stellion,  Agame,  Istiare,  Dtopm, 
Ptérodactyle,  Iguane,  Ophryesse,  Basilic 
Marbré,  Écphémote,  Quetaepaleo,  Aoolis. 
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4«  famille.  —  Geekotiens. 
Le  genre  Gecko. 

S*  familU.'^Caméléùnienê. 
Le  genre  Caméléon. 

6*  famille.  —  Seineotdiens. 

Genres  :  Scinque,  Seps,  Bipèdes»  Cbalcide, 
Chi  rotes. 

III®  ORDRE.—  Ophidiens. 

!'•  famille.  —  Anguis. 
Le  genre  Or? et. 

2*  famille.  —  Serpents. 

V*  Tribu^  ou  Double-Marchenrs  :  les  gen- 
res Amphisbène  et  Typblops  ;  2«  Tribu,  on 
Serpents  proprement  dits  :  les  genres  Roa- 
leau.  Boa,  Conlenvre,  Acrochorde,  Crotale 
et  Vipère  ;  3«  Tribu  :  tes  genres  Bougare  çt 
H?dre  ;  4*  Tribu ,  on  Serpents  nus  :  le  genre 
Gecilie. 

IT*  ORDRE.  —  BATRACIBirS. 

Genres  :  Grenooille ,  Rainette ,  Crapaud, 
Salamandre  ,  Menopoma,  Axololte ,  Meno- 
branchus,  Protée,  Syrène. 

GLASsmaATioir  de  m.  dé  blaihtillb. 

PTÉROD  AGTTLI  EUS . 

Le  genre  fossile  Ptérodactyle* 

ornithoYdbs. 

le»  ordre.  —  Chéloniens. 

Familles  :  Torinen  de' mer  ^  Tortues  de 
terre,  Tortues  d'eau  douce.  Tortues  molles. 

2*  ordre.  —  Plésiosauriens. 

Le  genre  fossile  Plésiosaure. 

3*  ordre.  —  Emydosauriens. 

Genres  :  Crocodile  ,  Alligator ,  Caïman, 
Gavial,  etc. 

k'  ordre.  —  Saur  ophidiens. 

l«r  sous-ordre.  •—  Sauriens. 

Familles  :  Geckos,  Caméléons,  Agames, 
Dragons,  Iguanes,  Saure-Gardes,  Lacerliens. 

2*  sous-ordre*  —  Ophidiens. 

V»  Tribu  :  Bimanes  ou  Dipodes  :  genre 
ChirotttS  ;  2*  Tribu,  ou  Serpents  :  Familles  des 
Ampbisbènes,  des  Rouleaux,  des  Boas,  des 
Couleuvres,  des  Serpents  aquatiques  et  des 
Vipères. 

tCHTHTOSAURlBNS. 

Le  genre  fossile  Ichthyosaure. 

▲MPHIBIBNS. 

!•»  ordre.  —  Batraciens. 

Familles  :  les  Dorsiparcs,  genre  Pipa  ;  les 
ilftiipares,  genres  Crapaud,  Rainette  et  Gre- 
nouille. 

2-  ordre.  —  Pseudo-Sauriens. 

Familles  :  Salamandres,  Prêtées  et  Syrè- 
nés. 

3«  ordre.  —  Pseur ophidiens. 
Genres  ;  Cécélie,  Siphonops. 
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POISSONS  ou  ICHTHYOLOGÏE. 

GliABSIFIOATIOH  DE  GUVIER  ET  DE 
M.  VALE1IOIBNHB8. 

r*  SÉRIE.  —  Poissons  ordinaires. 

1*'  ordre.  —  Acanthoptérigiens. 

V*  Famille  :  les  PbrgoYdes  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Perche. 

2*  Famille  :  les  Joues  cuirassées,  ayant 
pour  type  le  genre  Trigle. 

3*  Famille  :  les  Sgienoïdes  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Sciène. 

4*  Famille  :  les  SparoYdes,  ayant  pour 

le  le  genre  Spare. 
Famille  :  les  Ménides,  ayant  pour  typo 
le  genre  Mendole. 

6*  Famille  :  les  Squammipbnnrs  ,  ayant 
pour  type  le  genre  Cbétodon. 

7*  Famille  :  les  Sgombéroïdes,  ayant  pour 
type  le  genre  Scombre. 

8'  Famille  :  les  Tat^nioYoes,  ayant  pour 
type  le  genre  Gymnètre. 

9""  Famille  :  les  Theutibs,  ayant  pour  type 
le  genre  Sidjan. 

10*  Famille  :  les  PHARTNGiBifs  labtrinthi*- 
formes,  ayant  pour  type  le  genre   Anabas. 

11*  Famille  :  les  Muoiloïdes,  ayant  pour 
type  le  genre  Muge. 

12*  Famille  :  les  GobioYdes,  ayant  pour 
type  le  genre  Gobie. 

13*  Famille  :  les  Pectorales  pédicolées, 
ayant  pour  type  le  genre  Baudroie. 

14*  Famille  :  les  Labroïdbs,  ayant  pour 
type  le  genre  Labre. 

15*  Famille  :  les  Boughe-en-flute,  ayant 
pour  type  le  genre  Fistulaire. 

2*  ordre.  —  Mélaeoptérygiens  abdominaux. 

1'*  Famille  :  les  CyprinoYdes,  ayant  pour 
type  le  genre  Cyprin. 

2*  Famille  :  les  Esoges,  ayant  pour  type 
le  genre  Brocbet. 

3*  Famille  :  les  SiluroYdes  ,  ayant  pour 
type  le  genre  Silure. 

4*  Famille  :  les  Salmones,  ayant  pour  type 
le  genre  Saumon. 

'    o*  Famille  :  les  Clupes,  ayant  pour  type 
le  genre  Hareng. 

3*  ordre.  —  Malaeoptérygiens  subrachiens. 

1'*  Famille  ;  les  GadoYdes,' ayant  pour 
type  le  genre  Gade. 

2<  Famille  :  les  Poissons  plats,  ayant 
pour  type  le  genre  Pleuronecte. 

3*  Famille  :  les  Discoboles,  ayant  pour 
type  le  genre  Porte-Ecuelle. 

i«  ordre.  —  Malaeoptérygiens  apodes. 

Les  Anguilliforves,  ayant  pour  type  lo 
genre  Anguille. 

5*  ordre.  —  Lophobranches. 

Les  genres  Singnathe  et  Pégase. 

6*  ordre.  —  Plectognathes. 

i"  Famille  :  les  Gtmnodontrs,  ayant  pour 
type  le  genre  Diodon, 
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3*  Famille  :  les  Sclérodbrmbs  ,  ajaol 
pour  type  le  genre  Baiiste. 

n*  SÉRIE.  —  Poissons  chondroptébygiens  ou 

CÀRTILAGINECX. 

1"  ordre.  —  Chondroptérygiens  à  branchies 

libres. 

Les  SruROxriBSy  ajant  pour  type  TEstnr- 
geon. 

2*  ordre.  —  Chondroptérygiens  à  branchies 

fixes. 

l'«  Famille  :  les  Sélaciens  9  ayant  pour 
type  le  genre  Squale. 

2«  Famille  :  les  Scceors  ou  CvcLostoHESy 
ayant  pour  typé  le  genre  Lamproie. 

OISEAUX  ou  ornithologie. 


OLASaiFIGATION  DE  GUVIEB. 

I*'  ORDRE.  —  Oiseaux  de  proie. 

1"  famille.  —  Diurnes. 

Yeux  dirigés  sur  les  côté^ 

Les  Vautoorsy  les  Faucons,  les  Aigles. 

2*  famille.  —  Nocturnes. 

Tenx  dirigés  en  syaitt  et  entmirés  d'un  cerele  de 

plumes  effilées. 

Les  Ghoueties,  les  HiboDx,  les  Effraies,  les 
Chats-Huantfty  les  Ducs,  les  CheTécbes  et  les 
Scops. 

11*  ORDBB.  —  Passereaux. 

Doigt  externe  réuni  à  Tinterne  par  une  ou  deux 

phalanges. 

!'•  famille.  —  Dentirosires. 

Bec  écbancré  au  a6té  de  la  pointe. 

Les  Pies«Griècbes,  les  Gobe-moucbes,  les 
Colingas ,  les  Drongos ,  les  Taugara's ,  les 
HerleSi  les  Foormilliers,  les  Cincles,  les 
PbilédoDS,  les  Cboquards,  les  Loriots,  les 
Goulinsi  les  Lyres,  les  Bec»-finS|  les  Mana- 
kins  et  les  Eurylaimes. 

S"  famille.  —  Pissiroslres. 

Bec  cour^  large,  aplati  horizontalement  et  profon- 
dement fendu. 

Dtvtston  des  Diurnes  :  les  Hirondelles ,  les 
Martinets. 

Division  des  Nocturnes  ;  Les  Engoulevents, 
Im  Podarges. 

8'  famille.  —  Conirostres, 

Bec  fort,  plus  ou  moins  coniquo,  et   sans  éehan* 

crtlres4 

Les  Alouettes,  les  Mésanges,  les  Bruants, 
les  Moineaux,  les  Becs^-croisés,  les  Colions, 
les  Durbecs,  les  Piq«e-BoeufS|  les  Cassiques, 
les  Etourneaux,  les  Corbeaux,  les  Bolliers 
et  les  Oiseaux  de  Paradis. 

*•  familk*  —  Ténuirostres. 

Bec  grêle,  allongé,  droit  ou  plus  ou  moins  arqué  et 

sans  échancrure. 
Les  Sitelles,  les  Grimpereaux,  les  Colibris, 
les  Huppes  et  les  Symdactyles. 

III*  omoRB.  —  Grimpeurs. 

Les  Jacamarsyles  Picsjes  Torcols,le$  Cou- 
cous, les  Malcohas,  les  Scy Ihrops,  les  Barbus, 
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les  Couroucous»  les  Ani^,  les  Toncaiis,  les 
Perroquets,  les  Tooracos,  les  Mosopbages. 

IV*  ORDRE.  —  GaLUBACÉS. 

1'*  Dtrtston. 

Doigts  antérieurs  réunis  à  leur  base  par  «ne  coule 
membrane,  et  dentelés  le  long  de  leurs  bords. 

Les  Alectors,  les  Paons,  les  Dindons,  lea 
Pintades,  les  Faisans,  les  Tétras,  les  Tridao- 
tyles  et  les  Tinamous. 

S*  Division. 
Doigts  dépourvus  de  membranes  lnterdigiiales« 

Les  Pigeons,  les  Colombes  et  les  Coloin- 

bards. 

V'  ORDRE.  —  ECHASSIBBi. 

1'*  famille.  —  Brévipenmes. 
Ailes  tout  à  fait  impropres  an  vol. 
Les  Autruches,  les  Gasoars. 

2*  famille.— Pressirostres. 

Bec  médiocre  et  fort,  pouce  nul  ou  trop  court  pour 

porter  à  terré. 

Les  Outardes,  les  Pluviers,  les  VaAseaux, 
les  Hullriers,  les  Court-vite  et  les  Cariamas. 

3*  famille.  —  Cultrirêstref. 

Bec  groSf  long,  fort,  et  la  plus  souvent  trancbapl 

et  pointu. 

1'*  rrt6ii  ;  les  Grues. 
2*  Tribu  :  les  Savacous,  les  Hérons. 
3*  Trt6u:Ies  Cigognes,  les  Jabiros,  les 
Ombreltes,  les  Becs-ouverts,  les  Tantales  et 

les  Spatules. 

4*  familUn^Longiroitres. 

Bec  grêle,  long  et  faible. 

Les  Bécasses  et  les  Avocettes. 

5*  famille. — Maerodaetylei. 

Bec  plus  00  moins  ooropnmé;  dotgis  longs,  pro- 
pres à  marcher  et  à  nager;  le  pouce  et  Pongla 

trés-longi. 

1'*  Tribu.  Ailes  armées  :  Les  Jacanas,  les 
Kamichis. 

2*  Jrt6u.  Ailes  dipourvuu  d'armes  :  Les 
Baies,  les  Foulques. 

Genres  isolés. 

Les  Vaginales,  les  Olaréoles  ou  Perdrix 
de  mer  et  les  Flamants. 

VI®  ORDRB.-^PALÏf  IPIdeS. 

1'*  famille. — Plongeurs  ou  Brachypièrtê. 

Jambes  implaniées   très  en   arrière,  ailes  presqti 
toujours  impropres  au  vol  et  plumage  serré. 

Les  Plongeons,  les  Pingouins  et  les  Mao- 
cbots. 

2'  famille. —Longipennes  ou  grands  voiliers. 

Bec  sans  dentelures;  ailes  très-longues  et    pouce 

libie  ou  nul. 

Los  Pétrels,  les  Albatros,  les  Goélands, 
les  Hirondelles  de  mer  ou  Sternes  et  les  Becs 
eu  ciseaux 

3*  famille.--Totipalmes. 

Pouce  réuni  avec  Tes  autres  doigts  dans  une  seele 

membrane. 

Les  Pélicans,  les  Anhingas,  les  Paille-en- 
queue. 
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k'  famille.--Lamelliro$tre8. 

T  Bec  revèlu  d'une  peau  moUrt  el  les  bords  garnis  de 

lames  ou  de  peiUes  dents. 

Les  Canards  el  les  Harles. 

MAMMIFERES  ou  MAMMALOGIE. 
ehASûmcAnon  du  m.  isidore  oEormoi 

8A*NT-HILA11IB. 

QUAPRUPÈDES  SANS  OS  H/bRSUHàUX. 

Bassin  bien  déTeloppé. 

1*'  ORDRE. — Primates. 

ikiili  dUtimilairis;  membres  sntérieurs  terminés 
par  des  bras;  exirémités  Tormées  par  des  mains. 

!»•  famille.—Singes. 

Dcntô  de  trois  sortes;  4  incisives  contiguês  et  oppo- 
sées entre  â  canine>  verticales»;  ongles  similaires, 
le  pouce  excepté. 

1"  Jn'ftu. PiTHÉGiENs.  Semi-bipèdes;  5  mo- 
laires de  chaque  cMè  à  Tooe  et  Tautre  mâ- 
choire. 

Genret  :  Troglodyte,  Orange  Gibbon. 

2*  7rî6ti. Cynopithêgiehs.  Quadrupèdes;  5 
molaires;  ongles  courts,  ^enrej  :  Nasique, 
SemoopUbèque,  Colobe^  Miopilhèque,  Ceiw 
«apiibèqite,  Hacaqoe,  Magot,  CjBopitbèqae, 
Thérupithèque,  Cynocéphale. 

3'  Tribu.  CÉMBNS.  Quadrupèdes  ;  6  molai- 
re I  ongles  eoHfts.  Genres  :  Saïmiri,  Calli-^ 
triche,  rïyctipithèqiie,  Sajou,  Lagolricho, 
Slriode,  Atèle,  Hurleur,  Sakii  Brachjare. 

k*  ifibu.  Hapaubns.  Quadrupèdes;  5  mo* 
Uirea;  cingles  en  griifes.  (retire  Onistiti. 

2*  famille.— Lémuridés. 

D^dH  de  trois  sortes;  2  et  4  incisives  supérieures 
par  paires  ;  4  incisives  et  canines  inférieures  nro* 
clives  ;  deuxième  doigt  postérieur  à  ongle  suoulé. 

1'*  Trtfrtt.  iNDRtsiBXs.  2  incisives  inrérieu- 
l^s.  Genres  :  Atabi»  Propithèque,  Indri*. 

2*  Tribu.  Lémuriens.  4  incisives  inrérteu- 
res;  tarses  ordinaire».  Genres  :  Nycticèbei 
Loris,  Pérodictiqoe,  Cheirogale,  Makî. 

8»  Tfiku.  Galagibns.  4  Incisives  inférieu- 
res ;  tarses  alloogés.  Genres  :  Microcdbe,  Ca- 
lages 

9"  famUCê.'-Tarêidét. 

Depts  de  trois  socles;  les  antérieures  cooJiguêset 
verticales;  la  première  paire  supérieure  très-grau- 
dè;  deuxième  et  troisième  doigts  postérieurs  à 
ongle  SQOulé. 

Le  Hfifire  Tarsier. 

4*  famille.  —  Cheiromydés. 
Dents  ai  detix  sortes  et  une  barre. 
Le  genre  Chjsiromjs. 

Il'  ORDRE. — TàRDIGRADES. 

Dents  dissimilaires;  membres  antérieurs  terminés 
par  des  bras  ;  exirémités  formées  par  des  cro- 
cheta. 

FamHle  des  Bradypodés. 

Genrei  :  Bradypci  Cholépe. 
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m*  ORDRE.— -CHEIROPTènES. 

Denis  dissimilaires  ;  membres  anlérieurs  terminés 

par  des  ailes. 

!»•  famille, — Galéopthécidés. 

Expansions  membraneuses  latérales,  constitoant  de 

shnples  parachutes. 

Le  genre  GaiéopKhèque. 

2'  famille. -^Piéropodée. 

Expansions  membraneuses  latérales,  constituant  de 
vériuhles  ailes;  (aialange  onguéale  exisuni  au 
doigt  indicateur  de  rsiïe. 

1'"  Tribu.  Ptâropodibns.  Ailes  insérées  sur 
les  côtés  du  dos.  Genres:  Roussette,  Pacby- 
some,  Macroglosse,  Céphalote. 

8*  Tribu.  Utpodehbiibiis.  Ailes  insérées 
aur  la  Ugbe  médiane  du  dos.  Le  gwre 
Hypoderme. 

3*  famille.— -Y espariHionidis. 

Expansions  membraneuses  latérales,  constituant  de 
véritables  ailes;  phalange  ongnèalt:  manniiant  a 
tous  les  doigts  de  faite  ;  lèvres  offrant  la  disposi- 
tion ordinaire. 

1''  Tribu.  Taphozoiens.  Nez  simple;  mem- 
brane inierférooralc  peu  développée;  queue 
courte.  Ge/ir^s  :Taphien,  Emballonure. 

2*  Tribu.  MoLOssiENs.  Ne2  simple;  mem- 
brane Interfémorale  peu  développée;  queue 
longue  el  à  demi  enveloppée,  ffcnre*  ;  Chei- 
roraèle,  Myoplère,  Molosse,  Nyclinomc,  Di- 
Dope. 

3«  tribu.  VESPBRTiLiBNS.Nez  simple  ;  mem- 
brane Interfémorale  peu  développée;  queue 
très-développée.  Genres  :  Vcspertiliou,  Nyc- 
ticéCi  Lasiure,  Oreillard. 

4'  Tribu.  Nyctériens.  Nez  creusé.  Le 
genre  Nyctère. 

5*  Tribu.  Rhînolophiens.  Nez  surmonté 
d*une  feuille.  Genres  :  Rhinopome,  RhinO'- 
lophe^  Mégaderme. 

*•  famille.— Noctilionidéê. 

Expansions  membraneuses  latérales,  constituant  de 
véritables  ^Ws  ;  nas  de  phalanges  onguéales  ;  une 
double  Gssure  labiale. 

Le  genre  Noctilion. 

5*  famille.—Vampiridét. 

Expansions  membraneuses  latérales,  eonsiiiuant  de 
véritables  ailes;  phalange  ohguéale  au  doigt  mé* 
dîtfS  de  raile;  deiits  oflVanl  la  disposition  ordi- 
naire. 

1'"  Tribu.  Sténodurmiens.  Ifes  Simpicf.  Le 
genre  Sténoderme. 

2*  Jrt^u.  Phyllostoiiibss.  Nei  surmonté 
4*une  feuille.  Genres  :  Glassophage,  Vamptrei 
Phyllostome. 

*•  fatnitle.^Desmodidés. 

Expansions  membraneuses  latérales,  constîluani  de 
véritables  ailes;  phalange  onguéale  au  doigt  mé- 
dius de  Taile;  dents  de  la  mâchoire  supérieure 
grandes  ci  furiemenl  comprimées.  , 

•  Le  genre  Desmode. 

IV*  ordre. — Carnassiers. 

Denis  dissimilaires  et  plus  ou  moins  en  série  comi- 
nue  ;  membres  antérieurs  terminés  par  des  pattes. 

1"  Section.  —  Carnivores, 

Non  empêtrés  ;  dents  molaires  alternes  et  à  couron 
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DM  tfaocinDiei  oa  a«  rootns  en  iiartie  ;  circooTo- 
hili4MM  cérébrale!»  plos  oo  moins  déf éloppéet • 

l'*  famille.  —  Potidés. 

Doigts  profondément  di?isés. 

Le  j^enre  Kinkajoo. 

9r  famille.  —  Yiverridét. 

Doigts  pea  profondément  dWisés. 

l'«  Trtfru.  Dnsn'f  s.  Plantigrades  ;  membres 
coorts  ;  mflchelières  tontes  (oberculeases. 
Genres  :  Ours ,  Méloars,  Raton,  Coati. 

2'  Tribu.  Mostéliehs.  Plantigrades  on 
semi'digitigrades ;  membres  courts;  corps 
allongé;  une  tuberculeuse  supérieure.  Genr- 
re$  :  Blaireaa  ,  Taxidée  ,  Mydas,  Tbiosme  , 
Ralel,  Glouton,  Horon,  Mélogole,  Moufette, 
Zortlle,  -Martre,  Putois,  Aonyx,  Loutre,  Lo- 
ride,  Enbydre. 

3*  Tribu.  Vitereibns.  Plantigrades  on 
semi-digitigrades;  membres  courts  ou  moyens; 
deux  tuberculeuses  en  haut  et  une  en  bas. 
Genres  :  Ictide,  Paradoxnre,  Héinigale,  Cy- 
nogale.  Mangouste,  Crossarque,  Galidée, 
Gaïidictis,  Suricate ,  Allure ,  CiYette,  Genette, 
Bassaride,  Ichnenmie,  Cynictis. 

^'  Tribu.  CAifiBNs.  Digitigrades;  membres 
plus  ou  moins  allongés  ;  deux  tuberculeuses 
au  moins  en  haut  et  en  bas.  Genres  :  Oto- 
cyon,  Fennec,  Renard,  Chien,  Hyénopode, 
Cyon. 

5*  Tribu. UrimEns.  Digitigrades; membres 
plus  ou  moins  allongés;  corps  surbaissé  en 
arrière;  tuberculeuses  nulles  ou  rndimen* 
taires.  Genres  :  Hyène,  Protèle. 

6'  Tribu,  F6L1BNS.  Digitigrades  ;  membres 
plus  on  moins  allongés ,  et  les  postérieurs 
plus  dé?eIoppés  que  les  antérieurs  ;  tuber- 
culeuses nulles  on  rudimentaires.  Genres  : 
Guépard,  Chat,  Tigre,  Lynx. 

2*  Section.  —  Amphibibs. 

Empêtrés  ;  circonToloiions  cérébrales  plas  ou  moins 

développées. 

3-  famille:  —  Phocidés. 

Mâclielières  comprimées  ;  point  de  défenses. 

Genres  :  Phoaue ,  Pelage ,  Siemmalope , 
Sténorhynqne,  Otarie. 

4»  famille.  —  Trichéchidéi. 

Molaires  cylindriques  ;  deux  défenses  à  la  mAcboire 

supérieure. 

Le  genre  Morse. 

8*  Section.  —  ItfSECTivoRBs» 

Non  empêtrés  ;  molaires  opposées  et  à  couronnes 
hérissées  en  partie  de  pointes  ;  lobes  cérébraux 
lisses. 

6*  famille.  —  Eupliridés. 
Plantes  velues. 

Le  çmre  Eoplère. 

6*  famille.  —  Tupaidés. 

Plinles  nues  ;  corps  couvert  de  poils  ;  yeux  bien  dé- 
veloppés ainsi  que  les  membres  postérieurs; queue 
touliue. 

Le  genre  TnpaYa. 

7*  famille.  —  Gymnuridis. 
plantes  nnes;  corps  couvert  de  poili  ;  yem  bien  dé- 


veloppés ainsi  queles  membres  postérieurs  ;  queie 
écaîlleose. 

Le  genre  Gymnuré. 

8*  famille.  —  Maeroseélidés. 

Plantes  nues;  corps  couvert  de  poils;  yeaxdéie- 
loppés  ;  membres  postérieurs  très-allongés. 

Le  genre  Macroscélide. 

9«  famille.  —  Sorieidés. 

Plantes  nues  ;  corps  couvert  de  poils  ;  yeux  très-pe- 
tiu  ;  pattes  aniérienres  éublies  sur  to  mène  type 
que  les  postérieures. 

Genres  :  Musaraigne,  Urotrique,  Mygalioe, 
Desman. 

10-  famille.  —  Talpidés. 

Plantes  unes; corps  couvert  de  poils;  yeux  très-pe* 
lits  et  pattes  aniérienres  converties  en  pelles  sa 
en  pioches. 

1'*  7rt6ii.  Talpibns.  Membres  antérieurs 
pentactyles  en  forme  de  pelle.  Genre  :  Taupe, 
Scalope,  Condylnre. 

2*  Tribu.  CnRTsocHLoniBifS.Membresanté- 
rieurs  tridactyles  en  forme  de  pioche.  Le 
genre  Chrysochlore. 

11*  famille.  —  Erinaciidis. 
Corps  couvert  de  piquants. 
Genres  :  Tanrec,  Ericule,  Hérisson. 

V*  OUDBR.  —  RotfGBURS. 

Dents  dissimilaires  et  en  série  inierrompne  par  une 
large  barre  ;  membres  antérieurs  termbiés  pir  dsi 
pattes. 

!'•  famUle.  —  Sciuridés. 

5  molaires  à  la  m&choire  supérieure  ;  fortes  divi- 

cules. 

1'"  Tri&u.  SciuBiBNs.  Membres  postérieurs 
beaucoup  pins  longs  que  les  antérieun. 
Genres  :Ptéromys,Polatouche»  Ecureuil,  Ta^ 
mie. 

2«  Dribu.  Argtomtbns.  Membres  posté** 
rieurs  presque  égaux  aux  antérieurs.  ffm< 
res  :  Spermophile,  Marmotte. 

2*  famille.  —  Muridis. 

4  molaires  au  plus  ;  clavicules  fortes  ;  yeux  degru- 
deur  ordinaire  ;  point  d^abajones  extérieures. 

1'*  Tribu.  CiSTORTBNS.  k  molaires;  mem* 
bres  postérieurs  un  peu  plus  longs  que  les 
antérieurs;  pattes  postérieures  palmées; 
queue  plate.  Le  genre  Castor. 

2*  Trtfru.  MuRiBvs.  2,  3  on  <^  molaires; 
membres  postérieurs  un  peu  pins  longs  que 
les  antérieurs;  pattes  postérieures  non  pal- 
mées on  seulement  en  partie;  qnene  arron- 
die on  comprimée.  Genres  :  Myopotame,  Hj- 
dromys.  Ondatra,  Campagnol,  Lemmiog, 
Otamys,  Rat,  Acomys,  Hamster,  Ctéromys, 
Péphagomys  ,  Capromya ,  Dactylomys,  Né- 
lomys,  Ecbimys. 

3*  Trifrii.  Glirtbns.  Membres  postérieurs 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs  ;  on* 
gles  très-courts ,  recourbés  et  acérés.  Le 
genre  Loir. 

k*  Tribu.  DiPODiBNS  :  Membres postérieors 
beaucoup  plus  longs  que  les  antérieurs;  on- 
gles allongés  et  peu  recourbés  ;  pouce  anti* 
rieur  rudimentaire.  (renres  :  Gerbille  t  Mé* 
rione,  Gerboise,  Gerbo. 
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5'  7nfrtt.HiLAMTBN8.  Membres  postérieurs 
beaacoop  plus  longs  que  les  aatériears;  on- 
gles allongés  et  peu  recourbés,  pouce  anté- 
rieur bien  développé.  Le  genre  Hélamys. 

3*  famille.  —  Pieudoitomidés. 

4  molaires  au  plus  ;  fortes  clayicules  ;  yeux  de  gran- 
deur ordinaire  ;  abajoues  extérieures. 

Genrei  :  Pseudostome  »  Diplostome. 

<^«  famille.  —  Spalaeidéi. 

4  molaires  au  plus  ;  lorles  clavicules  ;  jeux  excessi- 
vement petits. 

Genrei  :  Bathyergue ,  Géoryque,  Nycto- 
clepte,  Spalax. 

5-  famille.  —  Byeirieidii. 

Imparfailemeut  clavicules  ;  corps  recouvert  de  pi- 
quants. 

Gwre»  :  Porc-Epic,  Kréthixon,  Athérare, 

Coendon. 

6«  famille.  —  Léporidée. 

Denis  antérieures  au  nombre  de  4  à  la  m&cboire  su- 
périeure; Imparfaitement  clavicules;  corps  cou- 
vert de  poils. 
Genrei  :  Lièvre.  Lagonays. 

?•  famille.  —  Cavidii. 

Dents  antérieures  au  nombre  de  2  en  haut  comme  en 
bas;  imparfaitement  clavicules. 

!'•  rrtftu.  ViscARiBNS.  Queue  longue.  Gen- 
res: Hapalotis,  Chincbilla,  Lagotis^  Vis- 
cache 

3*  Tribu.  Gavibns.  Queue  courte  ou  nulle. 
Genrei  :  Dolichotis ,  Agouti ,  Kérodon ,  Ca- 
biaiy  Paca. 

Tl*    ORDRB.  —   PaGHTDBRIIBS. 

Dents  dissimilaires  ;  membres  antérieurs  terminés 
par  des  colonnes;  estomac  simple  ou  divisé  en 
poches  placées  bout  à  bout  et  dont  la  première 
seulement  communique  avec  Toosophage. 

!'•  famille.  —  Hyraeidéi. 

Ongles  dissimilaires. 

Le  jjfenreDaman. 

a-  famille.  —  Eléphantidii. 

Le  genre  Eléphant. 

3«  famille.  —  Tapiridée. 

k*  famille.  —  Rhinoeéridéi. 

5«  famille.  ~-  Hippopotamidéi 

Ces  trois  familles  ont  les  mêmes  caractères  :  Ongles 
similaires  ;  trompe  rudimenuire  et  plusieurs  sa« 
'  bots  symétriques. 
Genrei  Typa  :  Tapir,  Rhinocéros,  Hippo- 

potanae. 

6-  famille.  —  Suidée. 

Ongles  similaires;  trompe  nulle;  deux  sabots  princi- 
paux aplatis  en  dedans. 

ff «nres  :  Facochère ,  Sanglier,  Babiroussa, 

Pécari 

7*  famille.  —  Equidéi. 

Ongles  similaires,  trompe  nulle  et  un  seul  sabot. 
'      Le  genre  Cheval. 

TIl*  ORDRB.  «-  KC MINANTS. 

Dents  dissimilaires;  membres  antérieurs  terminés 
par  des  colonnes  ;  estomac  très-compliqué;  œso- 


phage communiquant  à  la  fois  avec  trois  poches 
stomacales. 

l'«  famille.  —  Camélidéi. 

6  inci8i?es  inférieures  et  2  supérieures  ;  semelles 
calleuses  ;  sabots  moyens  et  de  forme  symétri- 
que. 

Genrei  :  Chameau,  Lama. 

3*  famille.  —  Antilopidés. 

8  incisives  en  bas  et  aucune  en  baut  ;  point  de  se- 
melles calleuses;  sabots  très-grands,  convexes  en 
debors  et  aplatis  en  dedans. 

1"  Tribu.  HosGHiBNs.  Prolongements  fron- 
taux nuls.  Genrei  :  Musc,  Chevrotain. 

2*  Jrt6u.  Cahélopardalibns.  Prolonge- 
ments frontaux  consistant,  chez  le  m&le,  en 
des  bois  permanents  non  ramifiés.  Le  genre 
Girafe. 

3«7rt6tt.  Cbrvibns.  Prolongements  fron- 
taux consistant ,  chez  le  mâle  ,  en  des  bois 
caducs  et  communément  ramifiés.  Genree  : 
Kenne«  Elan,  Cerf,  Cervule. 

4*  Tribu.  Antilopibns.  Prolongements 
frontaux  consistant ,  chez  le  mâle  ,  en  des 
cornes  i  noyau  osseux.  Genres  :  Antilope, 
Gazelle,  Alcélaphe  ,  Chamois,  Bosélapne, 
Bouquetin,  Moufion,  Qvibos,  Bœuf. 

Vlll*    ORDRB.  —  ÉdBNTÉS. 

Denis  similaires  ou  nulles. 

!'•  famille.  —  Dasypodéi. 

Corps  couvert  de  plaques  cornées ,  disposées  par 

bandes  transversales. 

Genree  :Apar,  Cachicame,  Tatou,  Tainsie, 
Priodonte,  Ghlamyphore. 

2-  famille.  —  Myrmécophagidée. 
Corps  couvert  de  poils. 
Genrei  :  Oryctérope,  Hyrmécophage,  Ta- 
mandua,  Dyonix. 

3*  famille.  —  Manidée. 
Corps  couvert  d*écailles  imbriquées. 
Le  genre  Pangolin. 

QUADRUPÈDES  AVEC  OS  MARSUPIAUX. 

Bassin  trés-développé. 

I*'  OflDRB.  —  MaRSDPIAUX    CARNASSIERS. 

Parallèles  aux  carnassiers  des  mammifères  sans  os 

marsupiaux. 

Première  section. 

1'*  famille.  ^  Daeyuridéi. 

De  grandes  canines  entre  lesquelles  sont  8  incisives 
supérieures  et  6  inférieures  ;  pouces  postérieurs 
médiocres  ou  rudimentaires. 

Genree  :  Thylacine ,  Sarcophile,  Dasyure, 
Phascogale. 

2«  famille.  —  Didelphidée. 

De  grandes  canines  entre  lesquelles  sont  10  incisives 
supérieures  et  8  inférieures;  pouces  postérieurs 
trés-développés  et  bien  opposables. 

'  Genree  :  Didelphe,  Micouré,  Uémiure,  Chi- 

ronecte. 

3«  /amt7/s.— Péramélidés. 

De  grandes  canines  entre  lesquelles  sont  40  incisives 
gupérieures  et  6  inférieures  ;  membres  postérieurs 
irès-développés  et  k  pouces  courts, 

« 

Le  genre  Péramèle. 


^S3  DICTIONNAIRE 

Deuxième  section. 
4*  famille»  — Myrmécobidé*. 

Denli  Dombreaset,  mais  point  de  grandes  canines  de 
fenne  ordinaire  ;  pieds  postérieurs  iétradactyles. 

\jtgmr$  Hyrmécobd. 

5-  famUU.—Tar$\pididé$. 

Dents  en  petit  nombre  et  point  de  ^ndes  canines 
de  forme  ordinaire  ;  piels  posténeurs  peniadac- 
tyles  et  à  pouces  opposables. 

Le  genre  Tarsipède. 

lI«OBiyBB. — MaRSOPIAUI  FlIOGirORSS. 

Parallèles  aoi  rongeurs  des  mammifères  sans  os 

niarhupiaux. 

Premièra  sectioa.  ~  Ssm^RoHGBBRS. 
1"  famille.— Phalangidés. 

6  ineîsîfes  à  la  màcboire  supérieure  ;  pouces  posté- 
rieura  bien  développés  et  opposables  ;  queue  lon- 
gue. 

Genres  :  Couscous»  Phalanger,  Acrobate , 
Aeropète,  Péiaariste. 

2-  familU.—Phascolarctidés. 

6  iiicisives  \  la  mâchoire  supérieure  ;  peuees  pesté- 
rieurs  bien  développés  ei  opposables  ;  point  de 
queue. 

Le  genre  Pbascolarcte. 

3*  famille.^Macropodés. 

6  incisives  à  la  mâchoire  supérieure;  pouces  postérieurs 
non  sxisunu;  membres  postérieurs  trés*déve- 
loppés. 

Genres  :  I>eD4rolague9  Potoroo,  Hétérope  , 
Kaoguroo. 

Deuxième  seetion.'-RoNGEDRs. 
4'  famille.^Phascolomidés, 

M  grandes  deou  aatérîeiires  à  cliaque  inàclioire  et  sui- 
vies u*uiie  barre. 

Le  genre  Pbascolome. 

III*  ORDRE.— MoyOTRÈMBS. 

Parallèles  aux  édentés  des  mammifères  sans  os  mar- 
supiaux. 

!'•  famiUe.  —  Ornithorhynchidés. 
Peu  de  dents  ;  bec  Cfimé,  élargi  et  aplati. 
Le  genre  Ornilhorhynque. 

^'  famille.^  Echidnidés. 
Poims  de  dents  ;  bec  corné  et  allonge. 
Le  ^enre  Echtdné. 

MAMMIFÈRES  BIPÈDES. 
Bassin  rudimentaire  nul. 

!«'   ORORB.— SyrÉNIDÉS. 

Parallèles  aux  Pachydermes  des  quadrupèdes  sans  os 

marsupiaux. 

!'•    fomiUe.^  Manatidés. 
Qieue  large  et  arrondie. 
Le  genre  Lamanlio. 

_    . .,       ^  f^^ilt^'—ffalicoridés. 
Des  défenses  à  la  mâchoire  supérieure  ;  queue  termi- 
née par  une  nageoire  triangulaire. 
Le  genre  Dugong. 
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3'  famille. ^Kytinidiê. 

Point  de  défenses  ;  ^nene  termioée  par  nne  ^ruin\ 

(rîaiifulaire.  -^•'^ 

Le  genre  Hytioe. 

Il*  oRDnn.^GfcrAOéf. 

Parallèles  aux  nimînaoïs  el  aux  édentés  des  qtaadrû* 
pédes  ^ans  os  marsupiaui  ;  et  Tes  deut  dcfoièrei 
familles  paraUèlns  aussi  aet  uMMolrénies  dei 
marsupiaux. 

!'•  famille.--Delphinidés. 

Tèle  moyenne  ;  dénis  éeniqvesoo  bien  une  oodeui 

tféfcuses. 

Genres  :  Marsouin,  Delphinapièré,  Dan* 
phin,  Inie,  Platanîstc,  Delphinorhyoqne.Hé- 
léroiion,  Narval.  ^    ' 

2«  famille.^Physétéridis. 

Tète  très-grande  ;  mâchoire  inférieure  garniededeau 
et  la  supérieure  dépourvue  de  fanons. 

Genres  :  Pbysètère,  GacliaIoL 

3' famille.^Balénidés. 

Tète  extrêmement  grande  ;  mâchoire  ioiérieoie  dé- 
pourvue de  dents  et  la  supérieure  garnie  de  br 
nous. 

Genres  :  Balénoptère,  Baleine. 

ZOOMORPHITES.  Nom  qae  qoelaoes  na* 
toralistes  ont  donné  aux  pirrrea  dont  la 
fornae  a  quelque  rapport  avec  on  animal. 

ZOOPHYTÉS  ou  ACtlNOZOAlRES.  On 
comprend  parliculièreoio  lit  sous  cette  dfnoBi- 
nation  les  animaux  Rayonnes oo  Radiaires; 
mais  on  a  aussi  confondu  parmi  eux  plu- 
sieurs genres  qui  ne  leur  appartiennent  pas, 
tels  que  les  Eponges,  les  Acâléphes,  les  Bc- 
roës,  les  Dipbyes  et  les  Stéfrflanomtes  ;  etit 
en  est  de  même  des  Bryozoaires.  Les  vérita- 
bles Rayonnes  sont  les  Actinies,  les  Al- 
cyons, les  Coraux,  les  Encrines,  les  Eioiléi 
de  mer,  les  Hydres,  les  Méduses,  les  Madré- 
pores, les  Millépores,  les  Oursins,  le^  Penna- 
tules,  les  Seriulaires,  les  Tubiporca,  etc. 
Nous  avons  déjà  lait  connaître  oue  ces  ani- 
maux sont  placés  aux  derniers  degrés  de  Té- 
chelle  zoologique  ;  et  nous  avons  dit  aussi,  i 
larlicle  Polypiers,  quelle  est  ractiviié  de 
quelques-uns  d'entre  eux  pour  oonstruire  les 
masses  calcaires  qui  leur  servent  (Tbabîlation. 

Nous  allons  reprotluire  ici,  maintenant,, 
deux  méthodes  de  cfassémcnl  des  zoopbyics, 
Fuue  de  Cuvier,  Taûlre  de  M.  de  Blainville. 

cLA8»uncL4Tiait  sm  «uvieb* 

r*  CLASSE.— ECHINODBRMBS. 

!•'  ordre.  ^Pédicellés. 
Genres:  Astérie,  Encrlnt,  Oursin,  Holotborie. 

2'  ordre.-^Sans  pieds. 

Genres  :  Molpadie,  Miniade,  Priapale,  Li- 
tboderme,  Siponcle,  Bossellie,  Thalassème. 

Il*  GLAssn.— Intestinaux. 

1"  ordre. —Cavilaires. 

Genres:  Pilaire,  Trichocéphale,  Lernée. 
Némerle,  etc. 
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2*  ordre.— 'Parenchymateux. 

Genre$  :  Echiaorbynque,  Douve,  Holosto- 
me,  Cyclocotyle,  Hectocoljle,  Aspido^aftlrey 
Planaire ,  Prostome,  Déroslome,  T^nifii  ^(ç. 

III*  CLASSE. — ACALàPHBS. 

1"  ordre.SimpUs, 
Genres  :  Médiud,  Beroë,  Porpila,  Veldlo. 

2*  ordre,  —  Hydrostatiquee. 

Genres  :  Physalie ,  Pbyssophore  »  Dipbye. 

IV*  CLASSE.  —  Polypes. 

!•'  ordre. —  Charnus. 

Genres  :  Aclinie,  Lucernaire.  ' 

2*  ordre.— Gélatineux. 

Genres  :  Hydre,  CoriDei  Crislatelle,  Vorll- 
eelloy  Fénicellaire. 

«•  ordre.  —  Polypiers. 

Gonfos  :  Tubifore,  Tabulaire,  Serlolalre, 
CeUukîre  »  Vkittre ,  Tabulipore,  GoraUine, 
AcétabMl^y  Aotipalbe,  Gorgone»  Isis,  Ma« 
dréporo  9  Pennalufe»  Virgulaire  ,  Alcyon, 
BpoDge. 

V*   CLASSE.   —  InVUSOIRBS. 

!•'  ordre.  —  Rotifires. 

Genres  :  Farculaire,  Tubiculaire,  Brachion. 

i*  ordre.  —  Homogènes. 

Genres  :  Cercaire ,  Vibrion  ,  Encbélide , 
Prolée,  Monade,  Voivox. 

OIiASSlFlQATlON  DB  M.  DB  BLAINVHiiiB. 

I"  €LA8UE*    — <•  ClBRHODBRM A1MI»« 

!•'  ordre.  —  Holothuriâes. 
Le  genre  type  Hololbnrie. 

2*  ordre.  ^  Echinid4S. 
Le  genre  Oarsin. 

3^  ordre.  —  Stétlérides.^ 

Familles  :  Aslérides ,  04)biiirid68 ,  Cri^ 
«oïdes. 

H*  €L1S»E.  —  AeACHNODBRMAIRKS. 

!•'  ordre.  —  Médusaires. 
Le  genre  type  Méduse. 

2r  ordre.  —  Porpitaires. 
Le  genre  lype  PorpMe. 

rn*   CLASSE.   —  ZOANTHAIRBS. 

!•'  ordre.  —  Aclini^ns. 
Le  genre  type  Actinie. 
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2*  ordre.  —  Zoanihiens. 
Le  genre  type  Zoanthe. 

3*  ordre.  —  Madréporiens. 
Le  genre  lype  Madrépore. 

IV*   CLASSB.  —  POLtPiAlRES. 

1''  ordre.  —  Miltéporaeés. 
Le  genre  type  Millépore. 

2*  ordre.  —  Tubulariacis. 
Le  genre  type  Tabulaire. 

3*  ordre.  — ^Uydracés. 
Le  genre  type  Hydre. 

V*  CLASSE.   —  ZoOPHtTAIRBS. 

1"  ordre.  —  Tubiporacé 
Le  genre  type  Tubifore. 

2*  ordre.  —  Coralliacés. 
Le  genre  Ists. 

3*  ordre.  —  Pennatulacés. 
Le  genre  type  Pennatule. 

i*  ordre.  —  Alcyonacés. 

Le  genre  type  Alcyon. 

Les  Eponges  et  les  Télbjrea,  qui  ne  figu- 
rent point  dans  celle  classiGcation,  forment 
ane  autre  série  animale,  celle  des  Hétéro^ 
môrpheSf  et  tes  tnrasoires  se  gpofipeot  ègal^ 
ment  à  part. 

ZOOPHYTOLITHES.  Nom  donné  par  quel- 
ques qaturalistcs  ans  polypiers  bssiteé  qui 
ont  une  ressemblance  plus  ou  moins  grande 
avee  des  végéiaos. 

Z08TEftlTES.  Voy.  eAULiiUfES. 

ZCNDJpillERZ.  Nom  que  donnent  les  Aile* 
mandii  à  une  sorte  d'asbeste  tressé  d*un  brun 
fougeâire. 

ZDSAMMBNHANG.  Mot  allemand  qui  si- 
gnifie adhérence. 

ZITSAMMENAUFDN6.  Mot  aHeniand  qei 
signifie  agrégation. 

ZYGOBATES.  Agass.  Genre  de  poissons 
fossiles,  de  la  famille  des  Raies.  Son  principal 
caractère  consisle  dans  des  chevrons  den- 
lairos,  disposés  sur  plusieurs  rangées  qui 
vont  en  diminuant  graduellement  dé  largeur 
du  ipïlicu  vers  les  bords.  Ce  genre  provient 
du  Grag. 


FIN. 


ESOUISSES 

GÉOLOGIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES. 


AVERTISSEMENT. 

Noas  avons  réuni ,  sous  le  lilre  à^EsquUses  géologiques  ei  géographiquei^  dÎTers  fragmenb 
que  leur  étendue  ne  permellail  pas  d'introduire  dans  la  nomenclature  du  Dictionnaire,  saoi 
qu'une  sorte  de  diffusion  n'en  résultât  au  milieu  des  exposés  théoriques  ;  landis^qoe,  pré- 
sentés séparément ,  comme  nous  le  faisons  ,  ils  deviennent  un  complément  utile  aox  faits 
que  nous  arons  mentionnés  ;  une  sorte  de  développement  pour  certains  principes  et  poor 
certaines  doctrines  ;  un  examen  pratique ,  pour  ainsi  dire»  des  lois  que  nous  avons  ensei- 
gnées. H.  de  Humboldt  a  donné  l'exemple»  dans  ses  Tableaux  de  la  fMture^  de  ces  descrip- 
tions partielles  qui  ont  le  double  avantage  de  peindre  convenablement  une  localité  on  un 
phénomène»  et  d'offrir  des  jalons  ,  des  points  sur  l'espace»  au  moyen  desquels  on  peut  rap« 
prêcher  avec  plus  de  facilité  les  anneaux  qui  lient  les  diverses  parties  de  l'ensemble. 

Celles  de  ces  Esquisses  qui  ne  sont  pas  le  résumé  de  nos  études  personnelles  ou  des  ob- 
servations que«nous  avons  faites  dans  nos  nombreux  voyages  »  ont  été  empruntées  par  nous 
à  des  écrivains  dont  l'autorité  jouit  de  l'estime  du  monde  savant. 


GiOLOGIE  DE  LA  VALLÉE  DU  NIL  (1). 

^L'Egypte  est  une  longue  vallée  sinueuse 
qui  s'étend  du  sud  au  nord»  au  milieu  des 
déserts»  et  semble  un  ruban  ondoyant  sur 
une  surface  uniforme.  Cette  vallée  est  pla- 
cée entre  les  23' et  32*  degrés  de  latitude  nord» 
et  les  tô*  et  32*  de  longitude  orientale.  Elle 
est  bornée»  au  nord,  par  la  Méditerranée»  le 
long  de  laquelle  elle  développe  un  littoral 
d'environ  33  myriamètres  ;  a  l'est,  par  les 
monts  Arabiques  et  la  mer  Rouge  ;  à  l'ouest» 
par  les  monts  Libyques,  les  déserts  de  ce 
nom  et  ceux  de  Barcab,  qui  font  partie  du 
Sahara  ;  au  sud-est»  par  la  Syrie  ;  et  au 
sud  par  la  Nubie»  dont  elle  est  séparée  par 
la  première  cataracte  du  Nil.  La  longueur 
de  la  vallée  est  d'à  peu  près  J30  myriamètres; 
sa  largeur  moyenne»  y  compris  les  Oasis,  de 
60»  et  sa  superflcie  de  9,57fc»000  mètres 
carrés.  Sa  surface  lotale  est  ainsi  répartie  : 
Sol  cultivable,  6,7U»000  mètres  carres  ;  ter- 
rains incuUes»  1»196.700;  sables»  4^78,700  ; 
Qeuves  et  canaux»  1»922»800;  lies  du  fleuve» 
71,805. 

Le  fleuve  et  ses  rives  sont  resserrés»  de- 
puis Syène  jusqu'au  sommet  du  Delta»  entre 
deux  chaînes  de  montagnes  dépourvues 
de  toute  espèce  de  végétation»  qui,  dans 
la  Haute-Egypte»  s'entrecoupent  par  des 
gorges  qui  conduisent,  à  l'est»  vers  le  golfe 
Arabique»  à  Touest,  dans  le  désert  Libyque. 
Le  sol  qui  s'étend  du  pied  de  ces  montagnes 


aux  bords  du  Nil  ne  se  dirige  pas  en  pente 
yers  les  rives  du  fleuve  ;  mais  il  s'abaisse,  au 
contraire,  progressivement  depuis  ces  rives 
jusqu'aux  montagnes»  effet  particulier  de 
l'exhaussement  annuel  produit  parle  limon 
que  dépose  le  fleuve»  et  qui  va  en  s'amoin^ 
drissant  i  mesure  qu'il  s'éloigne  de  son 
cours.  11  en  résulte  que  le  niveau  des  ber- 
ges  est  plus  élevé  que  celui  des  terrains 
attenants»  et  qu'à  la  moindre  crue,  les  eaax 
courent  jusqu'à  la  limite  que  leur  oppose 
les  zones  rocheuses  qui  encaissent  la  vallée. 

Près  du  Caire»  les  deux  chaînes  changent 
brusquement  de  direction  :  li^  Libyque»  sons 
le  nom  de  Djebel-cl-Naïron»  se  prolonge 
obliquement  vers  la  Méditerranée,  et  l'Arabi* 
que»  appelée  alors  Djebel-el-Atlaka»  se  ter- 
mine par  une  coupure  escarpée  qui  coort , 
presque  à  angle  droit,  vers  l'isthme  de  Suez. 
La  première  longe  les  Pyramides  de  Gizéh  t 
auxquelles  un  de  ses  éperons  sert  de  plateau; 
elle  forme»  au-delà,  les  vallées  de  Nalron  cl 
du  Fleuve-sans-eau  ;  puis  s'évanouit  insen- 
siblement dans  le  désert.  La  même  chaloe» 
dani  une  coupure  précédente»  donne  aussi 
entrée  dans  le  vaste  bassin  de  Fayoum,  on 
vallée  des  Roses,  que  féconde  ua  lac  célèbre» 
celui  de  Hœris. 

On  suppose  que  la  vallée  d'Egypte  n'est 
que  le  tiers  environ  de  la  longueur  que  le 
Nil  parcourt  du  midi  au  septentrion»  c'est-à- 
dire  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embou* 
cbure  dans  la  Méditerranée.  Le  fleuve  eolre 


(1)  Ges  fragmenu  sont  extraits  de  notre  Voyage  en  Egypie. 
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sealemeol  en  Egypte  aa-dessoas  d'Âssooan 
et  d*£léphaDtine.  Il  parait  qu'à  l'époque  où 
la  mer  Roo^e  était  jointe  à  la  Héditerranéet 
il  se  trouvait  arrêté  dans  son  cours  par  un 
barraae  de  roches,  i  l'endroit  qui  forme  au- 
jourd'hui la  cataracte  de  Syène.  Alors  la 
vallée  n'existait  pas,  et  le  Nil  gagnait  la  Mé- 
diterranée ,  en  se  frayant  un  passage  A  tra- 
vers le  désert  Libyque  et  la  Cyrénaïque. 
Mais  le  fleuve,  frappant  constamment  avec 
fureur  contre  Tobstacle  qui  lui  était  opposé, 
parvint  à  le  renverser,  et  il  s'ouvrit  d'abord 
un  large  lit  dans  la  plaine  de  sable  que  lais- 
saient entre  elles  les  chaînes  Arçibique  et  Li- 
byque, depuis  Syène  jusqu'au  lieu  où  fut 
élevé  Memphis.  Il  rencontra  un  nouvel  ob- 
stacle au  lieu  nommé  Djebel*el-Selseleb,  et, 
obligé  de  dévier  encore  vers  la  gauche,  il  alla 
former  les  Oasis,  le  lac  Hœris  et  le  Fleuve- 
sans-eau  ou  Bar-sela-ma.  Les  traces  de  son 
passage  se  retrouvent  dans  le  désert,  où  elles 
sont  caractérisées  par  de  nombreux  fossiles 
et  des  débris  de  bateaux.  Des  atterrisse- 
menls  successifs  formèrent  ensuite  la  por- 
tion qui  reçut  le  nom  do  Delta  ;  et  par  de 
semblables  atterrissements,  la  mer  Rouge  se 
sépara  de  la  Méditerranée.  Les  anciens  prê- 
tres égyptiens  avaient  donc  raison  de  dire 
que  leur  uays  était  un  présent  du  Nil,  puis- 
que sous  le  règne  de  leur  premier  roi  Menés, 
la  Basse-Egypte  n'était  qu'un  marais,  s'é- 
tendant  du  lac  Mœris  à  la  Méditerranée,  et 
Gue  le  Delta  est  exactement  une  dépouille  de 
lAbyssinie  transportée  par  le  fleuve.  Les 
progrès  des  dépôts  du  Nil  sont  constatés  par 
des  faits  nombreux.  Rosette  et  Damiette,  qui 
autrefois  étaient  baignées  par  la  Méditerra- 
née, en  sont  aujourd'hui  à  quelques  lieues, 
et  la  base  des  anciens  édifices  se  trouve 
quelquefois  A  plusieurs  mètres  au-dessous 
de  leur  niveau  primitif.  Le  sol  n'a  pas,  du 
reste ,  la  même  profondeur  sur  tous  les 
poiuts.  On  a  tenté  de  se  rendre  compte  par 
des  chiffres  de  l'exhaussement  de  la  vallée 
de  l'Ef^ypte  :  quelques-uns  ont  trouvé  qu'il 
était  de  1  mètre  k  centimètres  dans  l'espace 
de  mille  ans,  et.qu'i^ors  il  présentait  un  to- 
tal de  10  mètres  d4  centimètres  depuis  le  rè- 
gne  du  roi  Menés;  mais  d'autres  observa- 
teurs prétendent  qu'il  résulte  de  fouilles 
opérées  dans  le  Delta,  à  la  profondeur  de  15 
mètres,  qu'on  ne  traverse  que  des  couches 
identiques  aux  matières  déposées  par  le 
fleuve,  d'où  il  faut  alors  conclure  que  les 
bas- fonds  sont  de  beaucoup  antérieurs  àl'é* 
poque  où  gouvernait  Menés. 

Les  deux  chaînes  qui  encaissent  la  vallée 
sont  incultes,  entièrement  nues  depuis  leur 
base  jusqu'à  leur  sommet,  el  se  détachent  en 
blocs  continus  plus  larges  qu'élevés.  La 
chaîne  Libjque  est  celle  qui  s'éloigne  le 
plus  du  fleuve.  Le  point  culminant  de  la 
chaîne  Arabique  est  dans  le  Saïd,  non  loin 
de  Thèbes ,  et  ne  dépasse  pas  700  mètres. 
Dans  les  environs  du  Caire,  cette  hauteur 
s'abaisse  à  150,  et  le  Mokattam  n'en  a  que 
300.  De  Thèbes  jusqu'à  la  première  cata- 
racte, la  chaîne  s  affaisse  sensiblement,  puis 
elle  se  relève  plus  loin.  Les  chaînons  qui,  à 
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l'est  du  Mokattam,  se  dirigent  vers  la  mer 
Rouge  et  l'isthme  de  Suei,  vont  toujours  en 
s'élevait.  A  la  sortie  du  détroit  de  Djebel- 
Selseleh,  la  rive  droite  n'offre  qu'une  ralaise 
coupée  à  pic,  tandis  que  le  talus  de  la  rive 
gauche  la  rend  presque  partout  praticable. 
Les  flancs  déchirés  et  stériles  de  «es  monta- 
gnes, notamment  ceux  de  la  chaîne  Libyque, 
ouvrent  plusieurs  gorges  ou  passages,  qui 
conduisent  à  d'autres  vallées,  aux  oasis  el 
aux  déserts. 

La  vallée  du  Nil,  très-resserrée  dans  la 
Haute-Egypte,  nous  l'avons  déjà  dit,  va  tou- 
jours en  s'élargissant  jusqu'au  Delta.  Elle  se 
divise  en  trois  formations  distinctes  :  dans 
la  partie  la  plus  élevée  ce  sont  principale - 
Qient  les  granités;  viennent  ensuite  les  grès, 
puis  enfln  les  calcaires. 

A  l'ouest  du  Ml,  les  montagnes  sont  com- 
posées d'un  calcaire  coquillier  postérieur  à 
la  craie.  A  l'est,  le  terrain  est  granitique  et 
offre  des  serpentines  et  des  schistes  ardoi- 
siers.  Au  nord  do  la  chaîne  Arabique,  ce 
sont  surtout  des  porphyres  et  des  roches 
composées  de  spatn  lamellaire  et  d'amphi- 
bole; les  granités  dominent  au  midi;  les 
points  intermédiaires  sont  occupés  par  les 
schistes.  A  Syène  et  à  Philœ,  se  trouvent  les 
carrières  de  granité  rose  ou  syénite,  dont 
plusieurs  grands  monuments  de  l'Egypte  ont 
été  formés  et  entre  autres  l'obélisque  de 
Louqsor.  Cette  syénite  offre  aussi  des  varié- 
tés qui  sont  rose  et  jaune,  rose  veiné  de 
noir,  blanche  et  noire,  gris  et  rose,  etc.  On 
rencontre  au  même  lieu  des  gneiss  porpby- 
riques  et  des  granités  blancs  et  quartzeux.  A 
Elépbantine,  le  gneiss  constitue  les  points 
saillants  qui  dominent  le  Nil  ;  et  près  des 
ruines  de  Silsilis,  le  granité  contient  du  jaspe 
et  des  cornalines. 

La  région  du  grès  s'étend  depuis  Assouan 
jusqu'aux  environs  et  au  sud  d*E<né.  Les 
grès  se  présentent  en  masses  dont  les  forrries 
ressemblent  à  de  vieux  monuments.  C'est 
une  suite  de  grès  et  de  poudingues  interpo- 
sés, tels  qu'ils  se  montrent  communément 
entre  les  terrains  primordiaux  et  les  terrains 
secondaires;  ils  constituent  des  couches  qui 
reposent  an-dessus  de  toutes  les  autres;  au 
sud,  elles  s'appuient  sur  le  granile,  au  nord 
elles  se  joignent  au  calcaire.  Ces  grès  ont 
des  teintes  grises  et  jaunâtres  et  se  distin- 
guent  par  la  grosseur  de  leur  grain  et  l'a- 
bondance des  parcelles  de  mica  dont  ils  sont 
pourvus. 

Le  sol  de  Memphis  est  on  calcaire  à  céri- 
tes,  c'est-à-dire  un  calcaire  de  sédiment  in- 
férieur. A  la  hauteur  du  Caire,  la  roche  con<^ 
tient  l'huître  flabellule  el  la  vulselle  lingui-* 
lée,  coquilles  fossiles  qui  caractérisent  un 
calcaire  de  sédiment  supérieur. 

La  constitution  des  deux  vallées  parallè- 
les de  la  Basse-Egypte,  celle  de  Natron  et 
celle  du  Fleuve-sans-eau,  est  intéressante 
pour  le  géologue.  La  première  renferme  plu- 
sieurs lacs  dont  les  bords  se  couvrent  de 
cristallisations  de  sel  marin  ou  chlorure  de 
sodium,  et  de  natron  ou  carbonate  de  soude  ; 
dans  le  sol  de  la  seconde,  que  les  Arabes 
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oAoïiBeiit  BaMiarhelâ-lié ,  oa  Crciave  ieê 
troncs  d'arbres  eaiièrement  pélrifiés  at  ie 
munbreax  débris  dis  poissons. 

finir  lonte  retendue  de  la  rallée  i'Ef^ypie^ 
JacQttcbe  iattrieiire  à  celle  du  limon  est  for- 
mée de  fragments  d'animaux  marins ,  de 
piestre^ponce,  de  cailloux  roolés,  de  basai- 
ics,  de  scories  et  de  jaspes.  Le  Nil  charrie 
toujours^  pendant  les  débordements»  des  pou- 
dîagaesy  des  psamnriteSy  une  grande  qoan-* 
tité  de  sable  quartzenx,  puis  des  pierres  de 
iouche,  des  pierres  Lydiennes  et  des  basal- 
tes Torts  et  4[iairs.  Bans  ies  terrains  sal>lon- 
nettx«  on  Mnconfare  le  jaspe  appelé  catUou 
d'Egypte. 

La  vaiiée  de  Koceyr,  (|im  unit  le  SaYd  i  ^a 
mer  Souge,  offre  la  brèche  verte  d'Kgypte» 
l'une  des  plus  belles  qui  soient  connues  el 
qui  est  composée  de  fragments  roulés  de 
granité,  jde  porphyre  et  d'une  roche  verte 
sembtabLe  au  pétrosâlex.  EMe  se  distingue 
par  aadure&é  et  la  vivacité  de  ses  couleurs  ; 
mais  oUe  esi  devenue  très-rare.  Entre  le  Ntt 
et  le  golfo  Arabiquie,  et  à  la  hauteur  de  Mi- 
nieb,  il  «xislak  anciennement  une  carrière 
ci'albitre  qui  était  en  exploitation,  et  près  de 
laquelle  avait  élé  fondée  une  ville  nommée 
Alabastropolis.  Elle  est  abandonnéo  aujour- 
d'Iuii;  mais  on  a  découvert,  depuis  peu  d'an- 
nées, on  autre  gisement  con^dérable  de  la 
jnéme  substance ,  dans  ta  Moyenne-Egypte, 
à  quelques  ^leures  de  distance  de  BcniSouef. 
C'est  aussi  non  loin  de  la  mer  Rouge,  aux 
environs  de  l'ancneo  port  de  Bérénice  el  dans 
leilfnc  du  mont  Zab'tiràb,  que  gisent  les  mi- 
nes jé'-émeraudes  qu'on  exploitait  dans  les 
iemps  cecirlés.  Il  y  en  avait  encore  d'autres 
dansïeâaïd,  àTatah,  sur  la  rive  gauche  du 
fleave. 

Le  sol  que  l'on  parcourt  pour  se  rendre 
dn  Fayoum  à  la  petite  Oasis,  appartient  en 
grande  partie  au  terrain  secondaire  supé- 
rieur. Parmi  les  fossiles  qui  s'y  rencontrent, 
se  trouvent  surtout  en  abondance  le  Nauti' 
his  lineaius  et  la  variété  de  nummulite  ap- 
pelée matmniformis.  Des  individus  de  celle- 
ci  ont  iusqu*a  5  et  6  centimètres  de  dimen- 
sion. La  grande  Oasis  présente  un  terrain 
analogue,  qui  contient  des  cchinidcs,  des 
rognons  de  grès  mamelonués  et  des  pseudo- 
morphoses  de  gypse.  Dans  l'argile  inférieure 
du  sable,  on  rencontre  des  cristaux  de  gypse 
trapézien.  Le  sel  marin  se  montre  sur  plu- 
sieurs poinrls  du  désert,  et  parliculièrement 
dans  la  vallée  de  l'Ëgaremcnl,  où  il  apparaît 
en  petites  coaehes  compactes,  sur  des  lits  de 
gypse.  La  même  vallée  fournil  des  pierres  à 
meule  et  des  Lapis  judaica^  qui  ont  la  forme 
d'une  oli^ve.  Derrière  le  Mokatlam,  sont  de 
nombrenx  végétaux  fossiles,  débris  de  pal- 
miers el  de  s^eomorcs  ;  et,  non  loin  des  Py- 
ramides, 4e  sM  dn  désert  contient  beaucoup 
d'ammonites. 

An  irouve  dn  cuivre  au  mont  Barani,  et 
la  pierre  ola ire  dont  on  faisait  des  marmi- 
tes. Le  mont  Zabarah  fournit  du  plomb,  et 


le  <}et)el-^ebrtt  du  soufr,e.  M  existe  des  fts^- 
ments  de  gypse,  de  natjron  et  de  sel  gemme 
dans  diverses  parties  de  VEgy(>te  ;  excepté 
la  Pologne,  elle  est  le  pays  qui  ÂrarnH  In 
plus  de  sel.  Elle  possédé  aussi'de^  mftiies  d'a- 
lun abondante^;  et  enfin  âne  source  de  |>é- 
trole  surgit  au  pied  en  (]^efoe)-et-Czett'(mon* 
tagne  de  flraife},'s{tuésur  la  cdte  du  golfe 
Arabique,  enriroii  vers  le^'  dë^é  de  Jati* 
4iide* 
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Nous  avons  déjà  oité  dans  notre  DicHof- 
naire,  comme  exemj^le  de  cés^  c^àtacly^mes 
subits,  imprévus*  qutviehnenl,  dans  l'espace 
de  quelques  heures,  changer  enijèremênt 
l'aspect  d'une  contrée^  la  bçplevèrser  sur 
tous  ses  points,  iafiaie  dé  Cancale,'snr!*im'- 
mense  çl*ève  de  ia^nelle  se  dressent  fe  niônt 
Saint-Michel  et'  sa  célèbre  abbaye  qui  sert 
aujourd^ui  de  prison  d'Êtiit.  Avant  la  catas- 
trophe dont  npu;»  parlons,  une  forêt  naagni- 
Bque,  une  de  ces  forêts  comme  on  en  feucon- 
tre  encore  quelques-unes  en  Allemagne,  oc- 
cupait le  sol  actuellement'  stérile  de  la  Baie. 
Cette  for,6t  portcift,  selon  les  uns,  le  nom  de 
Scycyf  et,  suivant  d'autres,  celui  deCtioie- 
lunde.  Deux  petits  uionts  dominaient  ^on 
épais  ombrage.  Sur  Tun  deux,  le  Jlf  ons  Bêlent, 
ayait  été  une  habitation  de  druidesses  qui  ne 
l'abandonnèrent  qu'à  l'époque  de  là  cpn- 
quéte  de  Jules  César;  les  Rçmaibs  avaient 
transformé  celle  habitation  en  ùii  temple  dé- 
dié à  Jupiter,  d'où  le  rocher  avait  alors  pris 
le  noi^  de  Mons  Jovù  et  plus  tj^rd  celui  ^e 
Mont'Jdu;  enfiq,  vers  l'an '525,  saint  paud 
avait  substitué  au  temple  profane  une  cha- 
pelle chrétienne  sur  les  ruines  de  llaquelle» 
mais  à  plusieurs  reprises,  fui  construite  la 
superbe  abbaye  dent  quelques  portions  $uj^ 
sistenl  encore. 

Ce  fut  au  mois  d*octobre  709  que  la  mer 
vint  détruire  la  forêt  de  Scvcy.  Au  commen- 
cement de  la  même  ^ nnee,  saint  Àjubcjl, 
douzième  évéque  d'^yranches^  .^yait  f^^  pp- 
séries  premières  pierres  de  nouye^Ieç  ,coa^- 
trùctions  pour  agn^pdir  TédiGce  .consacré 
jpar  saint .Gaud,  efen voyé  quelq^^es  religieux 
à  Rome,  afin  d'y  entretenir  le  pape  de  ses 
projets  en  faveur  du  monastère*  Qi^i'on  juge 
de  la  surprise  de  ces  rel/gi.eu^,lQjsqu*àleur 
retour^  à  la  fin  de  l'année,^  ily  fx,ç  trouvèrent 
plus  sur  pied  ta  nâajeslueuse  formât  qu*ib» 
avaient  laissée  verdoyante,  et  quUb  aperçu- 
rent leur  église  presai/e  jj.ertjluc  an  milieu  de 
la  mer^  laquelle  en  était  précédemjs^^  éloi- 
gnée de  20  ^^  25  kllomèt/res.  Un/d  sèuje  jyia- 
rée^  maif  une  uiaré^e  furi.eu9,et  ^fV4op0(#^f 
a.vai^t  envahi  lespo^jo^ts  t^ss  plu^  avances  4c# 
côtes  de  la  Bret^j^n^e  ejl  dp  la  NQfmandie,  p^ 
découpé,  au  sein  (^e  ^  (()r^f  c^tte  bai^  pror 
fonde  q^e  Toii  voit  painten^it.^  Ojj^a  J|# 
traditions  hib(9ri^ue^^  cet^véneip^nl^cf^^f^- 
ve  toul -^  fj^t.coii/iripé^j^r  l^.  i^^yi^le  tm 


(I)  Ce  pas8ag(i  cslcstrsU  de  noire  Voyage  éatu  la  province  de  Normandie, 
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Fon  Mi  Gré<(«daMB6Qi,  mf  iâs  liords  de  lu 
grève,  de  larges  zones  d*arbres  ensevelis, 
Goodiés  dans  la  direolioA  oùie  cowant  eut 
lien,  eC  parmi  lesquelles  on  disUagtte  U/às- 
Uoa,  owMie  nous  TavoiiB  dK,  des  ^4aiids» 
des  aoiselieSf  des  Aves  et  mainte  fraîU. 

La  plale-fiorme  de  l'éféolié,  à  Ày^Mcfaes, 
eeA  le  ^ÊiM  le  {Hua  favoraible  i^gs  oo^i  fi^^' 
naisaleiis  pour'  emtoaeaer  d'ue  «ecri  eoyop 
d*<Bil  yintéreseant  pAoofaiiiaqii'offf  e  la  grè^te 
du  -moni  Sai ai-Michel.  L*ex|»ressîon  asw* 
que,  en  quelque  aorte,  pour  rendre  ci^iupte 
du  grandiose  donliM  est  alors  lémoin.  ûa*oa 
se  £g4iiv,  cependaol,  une  étendue  de  S9|>le 
Ua#c,  d'eaFiroo  9  slly^ialnèlr^s  4e  loa^eer 
sur  A  à  2  4e  laifear,  ei  Vim  aura  à  peu  près 
une  idée,  noii-settlieBieui  die  la  grèi^e  4ont 
mma  aUona  parier,  maia  encare  de  Tua  de 
eea  déaarla  daai  rAAiqBe  /cal  parsemée. 
Qubn  iosagiae,  apaès  cela,  au  uHljaojde  celle 
plage  oBia^  «a  colossal  monnoiaat,  comipe 
aeraîl,  par  aseisiple,  l'uiie  des  Pyramides 
d'figypie,  eU'encoaaayra  (f'Mke  maaière  ap- 
procliaBjbe,  raspectdujuoiBd,  examiné  d'À- 
vrauches.  Lti  grére,  laHe  que  nous  la  num- 
IroAs  iei,  a'apparall  UMMoiê  l^vec  celle 
éhaocbeqiie  par  «a 'temps  4:ouver4  el  lors- 
que la  mer  l'a  abandonnée.  <}aaiid  ^elle^i 
es!  loia,  ^1  si  les  ray eus  du  soleil  dardant 
sur  la  sable,  la  grire  ilberieul  alors  ioU^oienC 
éllucelaule,  qu^âle  ressi^mble  aussp  ^  une 
mer  tranquille.  Enfin,  si  iesAofa  oulianvabi 
la  plaine  4)e  sable  et  qu'où  la  regarde  à  la 
chute  du  jour,  le  manl  Sainl-liichd  produit 
rillusion  d'un  vaisseau  qui  serait  ji  la  yoila, 
mais  en  panne»  c'est-à-dire  îmmabile  sur 
l'onde.  Pendant  les  marées,  la  ^ve  est 
abaodonute  chaque  JAur,  durant  plusieurs 
heures,  par  la  mer  qui  fe  replie  eniiàKement 
jusqu'à  3  ou  9  myriaipèUes  du4ni»ol;inaii 
dès  que  le  momeul  de  son  retour  est  arrivé, 
ou  renlaad  mugir  au  loin,  et  la  rapidité  ifi 
sa  mariobe  est  UAlMf  qu'on  cheval  lanoi  an 
grand  galop  ne  pourrait  la  devancer,  ûa 
donne  le  nom(  de  Barre  on  de  Ma$caret  à 
l'immense  et  {époovaulable  band^  qMe  ifi^ 
flots  présenteul  ^lors,  laquelle  î)arre,  nouf 
le  répétons,  s'annonce  par  d*borribles  ^nu- 
gissements,  et  vient  quelquefois  se  pr^cipi-r 
ter  jusque  ioue  les  n^urs  4*Avrancbes  et 
se  répaadre  dauf  lee  prairiea  environ* 
oanies. 

.  Oa  ne  peut  parrenjir  au  mont  Saintrlfi- 
cbel  que  nendant  la  marée  basse,  et  enieore 
cette  espèce  de  pèlerinage  esl-il  toujours 
considéré  comme  dangereux,  parce  qu'en  ef- 
fet ila^  fréquemment  signalé  par  dei^o- 
râbles  ^vénomcnU*  l^es  écueils  principaux 
quj  afcûivlent  lee  sicUmes,  sont  les  Lisei^  les 
SmnlrH  et  la  Marée  mpfHau/s. 

Il  e^^t  difficile  d>xplîquar  d'qne  manière 
lûen  exajcte  comment  se  forme  la  iLtie.  On 
parrqnrt  une  pleiue  de  sable  unie  comme 
nue  glace,  on  ne  remarque  anpMue  différence 
d#osla  teiute  de  ce  sable,  aucun  indice  qui 
vuus  mett^  en  gardfs  ciuitre  le  danger  :  eh 
bien  I  le  lorrain  cède  tout  à  coup  sous  vos 
pieds;  vous  roules  résister,  majs  chacun  de 
vos  efforts  vous  enfonce  davantage  ;  vous 


disparaissez  bien|l6t.  et  Ja  plofifi  oîii  vous 
avez  été  ^englonti  reuevient  tellement  plane 
après  votre  dji^parition,  que,  quelques  se-T 
condes  apr^,  un^  nouvelle  victime  peut  en- 
core, sans  la  moindre  défiauice,  se  perdre  a.a 
même  lien  qui  est  devenu  votre  lopube.  On 
appelle  cel^  s'eufts^.  Les  humaines,  les  ani- 
mau|:,  les  voijuref,  les  Amasses  les  pjus  volu- 
mineuses et  4n  pltM  grand  poids, disparais- 
sent de  la  méêae  mantôre.  Ot^  vojos  recom- 
Cande  pourtant,  sj  vous  êtes  ain^i  sais|  par 
Li8e^4fi^e  faire  aucun  mouveipent  des 
jambes,  de  vous  laisser  aller  aussitôt  sur  le 
ventre  on  sur  le  dos,  et  l'on  4it  que  qiieî- 
ques-ous  oui  pu  4e  la  sprle  échapper  au  pé- 
ril, ou  donuer  le  temps  de  venir  a  leur  se- 
cours lorsqu'ils  ne  se  trouvaient  pas  s^euls; 
mais  le  nombre  en  est  probablemcAt  fort 
petit. 

La  Quintre  est  une  grande  flaque  d'ci^p, 
ou  une  espèce  de  ravin  qui  vous  barre  sog- 
vent  1^  passage  snr  la  grève.  Ici  If)  danger 
se  laisse  apercevoir,  et  quelqu'un  de  pru- 
dent pourrait  en  toute  circonstanice  l'éviter  ; 
mais  il  y  a  touioufs  des  intrépides  qui  ont 
la  plus  grande  foi  daçs  leur  témérité,  et  ce 
sont  ceux-là  q^j  deviennent  la  proie  de  la 
Guintre.  Celle-/c|  semble  souvent  n'avoir  que 
quelques  centimètres  de  profondeur;  le  fan- 
faron pense  alors  qu'il  n  est  besoin  que  d'd- 
ter  sa  cbaussare  pour  traverser  ce  qu'il  re- 
garde comme  un  innocent  ruisseau  ;  mw  à 
peine  a-t-iJ  fait  deux  ou  trois  pas  en  avpnt, 
qu'il  disparait  comme  dans  la  JLt^e. 

La  Sfarée  monêanie  n'est  pas  moins  à  rfir 
doqter  que  la  Lise  et  la  Guinlre.  Si  l'on  s'é- 
carte du  sentier  qui  a  été  fraj^é  le  matin  p^ 
les  pécheurs,  si  le  désir  de  voir  entraîne  Irxip 
loin  de  la  c6te,  si  la  méditatiop  ou  la  distrac- 
tion enfin  vous  retient  trop  longtemps  au 
milieu  de  c^  désert,  la  barre  furieuse  vipnt 
vous  f  enfermer,  vous  y  engloutir  I  en  vaiu- 
dès  que  vou^  ^nlpudez  son  premier  cri,  ten- 
tez-vous de  prendre  la  fuite  :  il  suffit  que  la 
sinistre  voix  soit  arrivée  à  votre  oreilles 
pour  qu'il  n'y  ait  plus  pour  vous  aucun 
moyen  de  salqt.  Vous  vous  mettez  à  courir, 
mais  sa  vélocité  est  plus  rapide  que  la  vôtre. 
Si  vous  l'apercevez  plus  avancée  d'un  cété, 
vous  avez  l'espoir  de  l'éviter  de  Taulre,  où  il 
TOUS  semble  qu'il  y  a  une  plus  grande  dis- 
tance entre  elle  et  vous  ;  mais  à  peine  vpus 
étes-vous  dirigé  sur  ce  point,  que  vous  vovez 
la  vague  éeumeuse  s'emparer  de  la  portion 
du  sot  que  vous  considériez  comme  ua  port 
assuré.  Vous  poussez  des  lamentations! 
mais  si  elles  parviennent  par  hasard  à  quel- 
ques passants  sur  la  rive,  aucun  ne  songera 
a  venir  à  votne  secours,  car  la  mort  est  là 
pour  tous  I..  La  mortl  vous  la  voyez  béante, 
furieuse  1  Rien  oe  peut  vous  arracher  à  ellel 
il  ne  vous  reste  plus  qu'un  seul  instant  à 
donuer  à  la  prière  et  à  cette  famiUe  qui  ne 
vous  revecra  plus  !..  un  seul  instant,  el  vous 
disparattre]i  à  jamais  !..  et  cependant,  tant 
que  dure  cette  courte  agonie,  vous  voyez,  à 
un  horizon  très- rapproché,  des  masses  de 
verdure  qui  le  bordent  ;  un  soleil  brillant 
scintille  snr  le  flot  qui  va  vous  servir  de  liu^ 
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ceol;  et  lorsque  vos  regards  implorent  Dien, 
ils  n'aperçoivent  en  haut  qu'on  ciel  d'azur 
dont  aucun  nuage  ne  trouble  la  transpa- 
rence !..  la  mort  gronde  à  vos  côtés»  et  Toi- 
seau  qui  plane  sur  ?otre  tête  fait  entendre 
on  chant  a'aoïour  I.. 

Plusieurs  rivières,  et  entre  autres  la  Sée^ 
la  Célune  et  le  Coësnon,  ont  frayé  leur  lit  sur 
cette  grève  maudite;  mais  leurs  gués  chan- 
gent si  fréquemment,  et  cela  dans  une  mène 
semaine,  que  plusieurs  individus  n'ont  pas 
d'autre  métier  que  d'indiquer  chaaue  jour 
au  voyageur  le  nouvel  endroit  où  1  on  peut 
traverser  sans  danger. 

Le  mont  Saint-Michel  est  tout  entier  de 
granité.  La  roche  proprement  dite  s'élève  an- 
dessus  du  niveau  de  la  grève  de  126  mètres; 
et  la  circonférence  de  la  masse  est  de  9000 
mètres.  L'abbaye,  ou  mieux  la  prison,  occupe 
toute  la  partie  haute  vers  le  midi,  et  le  vil- 
lage s'étend  au  pied  et  en  amphithéâtre  sur 
l'autre  face.  Il  existe  aussi  sur  le  rocher  une 
source  d'eau  potable,  puis  quelques  arbres 
et  des  jardins  en  miniature. 

A  la  distance  d*environ  2  kilomètres  du 
mont  Saint- Michel, se  trouve  un  autre  mont, 
de  même  dimension,  qu'on  dirait  jumeau  et 
qui  lui  forme  un  pendant  parfait.  Celui-ci 
porte  le  nom  de  Tombelène^  qui  lui  vient  de  la 
nièce  du  roi  Hool,  qui  y  fut  soi-«disant  enter- 
rée. En  l'an  1135,  l'abbé  Bernard'y  avait  fait 
construire  quelques  cellules,  où  il  se  rendait 
d^  temps  en  temps  avec  ses  religieux  pour 
y  observer  une  sorte  de  retraite.  Cette  espèce 
d'ermitage  devint  plus  tard  un  prieuré,  et 
enfin  une  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame- 
Sainte-Apolline,  chapelle  qui  attirait  un 
grapd  nombre  de  fidèles.  Aujourd'hui,  quel- 
ques ruines  seulement  indiquent  le  passage 
de  l'homme  à  Tombelène,  et  ce  rocher  n'est 
pins  occupé  que  par  des  lapins,  des  oiseaux 
qui  peuvent  y  conslruire  leurs  nids  avec  sé- 
curité, et  des  lézards  qui  s'y  ébattent  au  so^ 
leil. 
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LE  TROU  DU  CALEL. 

A  3  kilomètres  environ  de  la  petite  ville 
de  Sorèze,  dans  le  département  du  Tarn,  et 
soQs  on  plateau  que  Ion  nomme  Le  Causse, 
se  prolonge  une  vaste  caverne  appelée  le 
Trou  duCalel.  Elle  a  peu  de  visiteurs;  car 
cette  localité  est  éloignée  des  voies  que  par- 
courent les  touristes,  et  ce  n'est  guère  que 
par  occasion  que  quelque  voyageur  attiré  à 
Sorèie  par  l'admirable  réservoir  du  canal  do 
Midi  se  laisse  aussi  entraîner  à  descendre 
dans  le  trou  en  question.  Aussi  ne  connaît- 
on  guère  de  cette  caverne  que  la  seule  des- 
cription qu'en  a  donnée  le  docteur  Clos.  La 
nôtre  sera  moins  minutieuse  que  la  sienne; 
nous  ne  mentionnerons  que  les  principaux 
objets, ceux  qui  nous  ont  le  plus  frappé.  Nous 
étions  accompagné  alors  par  le  guide  Dio- 
mar,  dit  Villefranche,  l'homme  par  excel- 
lence pour  l'exploration  do  ce  labyrinthe,  et 
il  y  aurait  au  surplus  un  danger  réel  à  y  pé- 
nétrer seul  ou  conduit  par  quelqu'un  qui 


n'aurait  pas  une  connaissance  exacte  des 
lieux. 

Le  plateau  du  Causse  est  regardé  par  quel* 
ques  naturalistes  comme  le  cratère  d'un  an- 
cien volcan;  sa  dépression  très-apparenle 
semble  donner  quelque  poids  icetteopinion  ; 
et  le  trou  du  Calel  ne  serait  alors  qo  une  de 
ces  excavations,  de  ces  boursouflements  que 
produisent  les  feux  souterrains,  et  que  lais* 
sent  quelquefois  subsister,  après  leur  ex- 
tinction et  la  fermeture  de  leur  partie  supé- 
rieure, les  bouches  par  lesquelles  se  frayent 
passage  les  éjections  volcaniques. 

L'ouverture  de  la  caverne  est  située  sur  le 
plateau  même;  on  s*y  introduit  avec  la  plus 
grande  facilité;  mais  il  est  néoBSsaire  d'al- 
lumer, dès  lés  premiers  pas,  les  Oambeaux 
dont  on  s'est  muni.  Le  terrain  va  toujours 
en  pente  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  descente  per« 
pendiculaire;  le  couloir,  pendant  une  assez 
longue  durée,  n'offre  qu'une  largeur  médio« 
cre  ;  il  y  a  peu  de  branches  latérales,  et  l'on 
ne  s'y  arrête  pas,  attendu  qu'elles  n'ont  rien 
qui  vaille  la  peine  qu'on  se  dérange  de  la 
voie  directe  ;  mais  il  faut  marcher  avec  pré- 
caution sur  celle-ci,  car  les  énormes  débris 
que  Ton  rencontre,  les  fissures,  les  précipi- 
ces et  autres  écueîls  dont  elle  est  parsemée, 
obligent  fréquemment  à  se  coller  pour  ainsi 
dire  aux  parois  de  la  grotte,  et  à  se  maintenir 
avec  gène  sur  l'espèce  de  corniche  qui  longe 
ces  parois.  Il  faut  à  peu  près  deux  heures 
pour  aller  jusqu'aux  limites  fixées  commu- 
nément à  ce  voyage  souterrain  et  revenir  au 
grand  jour. 

La  première  merveille    sur  laquelle  le 
guide  appelle    l'attention    est   une    sorte 
de   colonne^    d'un    mètre  de  largeur,  for- 
mée  par  une  stalagmite    et  une  stalactite 
qui  cependant  n'ont  pas  encore  opéré  leur 
entière   jonction,    de    manière   qu'un    es* 
pace   vide  existe  encore   entre  elles.  Près 
de  là  est  un  groupe  de  stalactites  que  l'on 
nomme  le  Jeu  d'orgue;  mats  ces  concrétions 
sont  noirâtres,  et  par  conséquent  fort  laides. 
Vient  ensuite  la  Bouche  du  four^  que  l'oa 
traverse  à  plat  ventre,  c'est  un  rocher  qui 
barre  tout  a  fait  le  passage,  mais  qui  laisse 
vers  sa  base  une  ouverture  de  35  à  M  centi- 
mètres de  hauteur,  par  laquelle  il  faut  né- 
cessairement se  glisser  comme  un  reptile,  si 
l'on  est  résolu  à  continuer  son  chemin  en 
avant.  Après  cette  prouesse,  on  ne  tarde  pas 
à  entendre  le  cri  fort  maussade  des  chauves- 
souris  qui  se  réunissent  en  cet  endroit  par 
milliers;  elles  viennent  bientôt  voltiger  au-* 
tour  de  vous  ou  s'abattre  sur  voUre  tète  ou 
vos  épaules  ;  et  leur  fiente,  dont  le  sol  est 
recouvert  par  une  épaisseur  de  plusieurs 
centimètres,  rend  fort  incommode  le  Irajet 
à  accomplir  sur  ce  fumier.  Un  ablmCf  dont  le 
bouche  est  étroite  et  qu'on  appelle  le  puiU^ 
est  une  autre  station  que  le  guide  se  garde 
bien  d'oublier,  car  elle  est  pour  lui  l\>bjel 
d'une  démonstration  de  son  métier  de  ctc^re- 
ne.  Il  tire  donc  gravement  de  sa  poche  une 
feuille  de  papier  qu'il  tord  en  forme  de  tor- 
che, il  l'allume,  la  laisse  tomber  dans   le 
puitsi  vous  invite  à  la  suivre  de  l'csUi  et  vous 
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Iprédit  qae  vons  ne  la  verrez  point  arriver 
aa  fond.  La  vérité  est  que  le  papier  s'éteiat 
oa  disparaît  avant  que  les  yeux  aient  pu 
sonder  la  profondeur  de  ce  trou.  A  peu  de 
distance  de  celui-ci,  on  parvient  à  un  autre 
précipice,  mais  dont  il  est  facile  d'apprécier 
toutes  les  dimensions*  et  dans  lequel  on 
doit  descendre.  On  réalise  cette  descente 
par  un  exercice  gymnasHque«  en  se  cram- 
ponnant de  toute  façon»  de  bloc  en  bloc,  jus- 
qu'en bas  ;  on  est  alors  arrivé  sur  un  ter- 
rain horizontal  et  au  milieu  d'une  espèce 
de  cirque,  à  l'extrémité  duquel  se  présente 
une  rivière  parfaitement  encaissée,  roulant 
des  flots  limpides  sur  un  lit  de  cailloux 
blancs,  et  dont  les  bords  sont  sablés  et  unis. 
D'où  vient  cette  rivière  ?  nul  ne  le  sait»  Où 
se  dirîge-t-elle  ?  nous  croyons  qu'on  n'est 
guère  mieux  instruit.  Toutefois  quelques 
personnes  pensent  qu'elle  est  la  source  qui 
alimente  la  fontaine  de  la  Handre,  au  pied 
du  Berniquaut.  On  traverse  cette  rivière  en 
sortant  du  cirque,  et  presque  en  face  est  un 
pftit  couloir  qui  donne  entrée  dans  une 
très-belle  salle  toute  revêtue  de  stalactites 
dont  la  lumière  des  torches  fait  étinceler 
les  cristaux.  C'est  le  couronnement  de  l'œu- 
vre, le  bouquet  offert  aux  visiteurs  ;  après 
cet  hommage- on  lire  le  rideau.  On  pourrait 
peut-être  remonter  encore  la  rivière ,  soit  à 
gauche,  soit  à  droite ,  pendant  une  durée 
plus  ou  moins  considérable  ;  mais  on  ne 
tarde  pas  à  rencontrer  des  débris  mena- 
çants ;  le  guide,  parvenu  au  terme  de  son 
itinéraire  habituel ,  se  montre  peu  disposé 
à  seconder  la  volonté  qu'on  aurait  de  pous- 
ser plus'  avant  ;  il  déclare  au  contraire  qu'au 
bout  de  quelques  instants  les  torches  s'étein- 
dront, que  d'ailleurs  il  n'y  a  plus  rien  à 
voir;  et  pour  peu  que  l'on  soit  prudent,  ce 
qu'on  a  de  mieux  à  faire  est  de  ne  point 
trop  batailler  avec  cette  Âriadne  en  pantalon, 
qui  tient  le  61  conducteur  destiné  à  vous 
reconduire  aux  clartés  du  soleil. 
^.  Du  plateau  du  Gausse,  on  peut  se  diriger 
vers  la  tour  en  ruines  de  Roquefort,  au  pied 
de  laquelle  se  trouve  le  gouffre  de  Malamort, 
où  se  précipitent  les  eaux  du  Sor,  par  une 
chute  de  65  mètres,  et  qui  est  renommé  par 
îes  truites  qui  y  vivent.  Le  mont  Berniquaut, 
qu'ordinairement  aussi  l'on  traverse  pour 
revenir  à  la  ville,  offre  çâ  et  là,  sur  sa  pe- 
louse verdoyante,  les  traces  des  fondements 
de  l'ancien  Sorèze,  place  qui  avait  une  cer- 
taine importance  au  moyen  4ge. 


SOURCE  DE  LA  SORGUE  ou  FONTAINE 

DE  VAUCLUSE. 

La  fontaine  de  Vaucluse ,  qui  ne  doit 
guère  sa  célébrité  qu'au  séjour  que  Pétrar* 
que  fit  auprès  d'elle  et  aux  chants  qu'elle 
lui  inspira,  mérite  cependant  aussi  la  renom- 
mée dont  elle  jouit,  par  tout  ce  que  ses 
abords  ont  de  gracieux,  par  tout  ce  que  son 
site  proprement  dit  a  de  pittoresque  en  mê- 
me temps  que  de  sévère,  par  la  remarqua- 
ble disposition  de  sa  source,  et  enfin  par 


Tabondance  de  ses  eaux  i  leur    point  de 
départ. 

Pour  se  rendre  d'Avignon  à  Vaucluse, 
on  traverse  une  des  plus  riantes  parties 
du  comtat,  et  lorsque  surtout  on  appro- 
che d'Isle,  joli  bourg  qu'entourent  des  cul- 
tures variées  et  de  frais  ombrages  ,  il 
faut  admirer  les  nombreuses  artères  de  cette 
source  vers  laquelle  on  se  dirige,  artères 
qui  fécondent  des  plaines  déjà  favorisées  par 
un  magnifique  climat,  et  qui  donnent  à  la 
fois  la  vie  aux  arbres,  aux  fleurs,  à  toutes 
les  plantes  utiles,  et  le  mouvement  à  une 
multitude  d'usines  qui  font  aussi  la  richesse 
du  pays. 

Le  village  de  Vaucluse  est  comme  le  der- 
nier terme  de  cette  fertile  contrée  et  prend 
part  à  tous  ses  avantages.  Comme  elle  il  a 
des  fabriques  en  activité  ;  comme  elle  ses 
vergers  sont  enclos  de  haies  où  le  jasmin  et 
le  myrte  unissent  leurs  rameaux  à  ceux 
du  grenadier,  où  les  fleurs  du  smilax  et  du 
chèvrefeuille  qui  balancent  leurs  guirlandes 
dans  Fair  mêlent  leurs  parfums  à  celui  de 
Torigan,  de  la  lavande,  du  romarin  et  de 
rimmortelle  qui  croissent  sur  le  même  sol. 

Vaucluse  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  ïii 
Sorgue;  il  est  adossé  pour  ainsi  dire  à  la 
masse  rocheuse  du  sein  de  laquelle  s'élance 
ce  cours  d'eau  si  rapide,  à  Tonde  si  pure  et 
si  transparente;  et  l'on  voit  s'élever  au-dessus 
de  ses  toits,  dans  la  partie  la  plus  lointaine, 
la  roche  de  lOO'mètres  de  hauteur  qui  sert  de 
couronnement  au  palais  de  la  Naïade,  et  sur 
la  crèle  la  plus  rapprochée  les  ruines  d'un 
château  qu'on  croit  avoir  appartenu  à  Phi« 
lippe  de  Cabassoles. 

Pour  se  rendre  i  la  fontaine,  on  passe  sur 
la  rive  droite  de  la  Sorgue;  on  pénètre,  dès 
les  premiers  pas,  dans  une  gorge  où  la  végé- 
tation disparaît  presque  tout. à  coup,  comme 
par  enchantement,  excepté  toutefois  sur  les 
bords  de  la  rivière,  où  se  maintiennent  en- 
core des  fleurs  vivant  en  famille  avec  les 
plantes  aquatiques;  et  un  bruit  retentissant, 
pareil  à  celui  d'une  immense  cataracte,  ar- 
rive progressivement  à  une  telle  intensité, 
qu'on  ne  peut  plus  distinguer  la  voix  hu- 
maine à  quelques  mètres  de  distance. 

La  gorge  est  très- resserrée  :  elle  n'offre 
qu'un  chemin  de  peu  de  largeur  sur  la  droite 
de  la  rivière  ;  à  gauche,  celle-ci  bat  les  flancs 
du  roc  ;  de  chaque  côté  et  au  fond,  les  ro- 
chers lui  forment  une  muraille;  mais  ces  ro* 
chers  ne  s'élèvent  que  graduellement  à  me- 
sure qu'ils  se  rapprochent  du  point  culmi- 
nant qui  sert  de  limite  à  cette  tbébaïde  et  la 
barre;  et,  groupés,  amoncelés  diversement 
sous  des  figures  bizarres  et  quelquefois  élé- 
gantes, ils  sont  un  nouvel  exemple  de  ces 
<?ommotions  reculées  que  la  nature  atteste 
aussi  par  des  ruines ,  comme  les  pierres 
équarries  par  la  main  de  Thomme  confirment, 
dans  certains  lieux  déserts,  que  le  sol  y  fut 
autrefois  reroué  pour  ériger  des  édifices  et 
donner  asile  à  la  civilisation.  Quelques  natu- 
ralistes ont  avancé,  au  surplus,  que  la  fon- 
taine de  Vaucluse  occupe  aujourd'hui  l'aU'^ 
cien  emplacement  d'un  volcan,  quoique  au-* 
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coM  aotorité  scîêiifHiqire  ifé  jfitlffie  celte 
assertion,  do  moins  à  noire  connaissance. 
La  source  s'échappe  de  la  ftase  du  rocher 

Ïerp^ndicalafre  qui  forme  b  gorge.  Lorsque 
!f'Max  sont  fifaates,  eHcs  forment  immédia- 
tement uri  basdnf  qnr  se  vide  j^ar  deox  on 
trois  c'àscndcs  successives  dans  le  lit  où  la 
rWfèf éprend  enéaite  a*n  cours  égaf  et  rârpfde; 
et  c'est  le  brait  de  Ces  cascades,  c^est-à-dire 
Aef  la  chute  des  eaut  ^ui^  des  bfoci^  érterr^es 
où  elles  se  briscnft  écumeuscs  et  en  bondis- 
sant, qui  can<?e  dans  cet  étro?t  passage  on 
fi^acaa  qnf  a  vraiment  quelque  chose  de  so- 
fennel.  Les  eaui  ont,  siir  toute  retendue  (te 
la  gorge,  une  teinte  verle  très-prononcéé 
qu'elles  doîyent  i  tfne  mousse,  rHedwigia 
aquàtica,  (fu?  Mpis^c  lés  fochcs  et  (e  lit  sur 
lesquels  elles  roulent.  Après  les  cascades, 
et  par  conséquent  à  ofie  très-courte  distance 
êe  la  ^e^rce,  fà  Sôrgue  est  teflément  abon* 
dante,  qu'elle  peut  forlei^  bateau,  ^en(fant 
Fêté  eetté^  ab^ûrnuancé  de  cônfserve  ^Vesque  la 
méth^t'tnt  Itf  rïvfère  est  toujours  alimentée 
par  êe^  boueheà  rnférieui^es  ;  mais  le  bassfn 
Èttpétiént^e  tarft  peu  à  peu;  il  arriVe  ufne 
époqA^  6tt  if  est  tout  à  fait  sec;  i!ra6  ouver- 
ture, toinmt  cène  d'une  cavérneV  se  pré- 
iente  atf  pte(f  Ai  fôchér;  et  enfîn  h  est  uAe 
pérfotfe dûrradf  faqfuede fi  âe\ïét(t  possible  de 
pénétrer  dan*^  éet  antre  et  dé  deiscendré  jus* 

Ju'iTGr  nfvcaù  d'une' espèce  df'éntonAofr  remi^lî 
'Mé  esm  KMpide  ef  tranquille.  C'est  h 
tem^^s  tû  re0û^  [^oùr  cette  portion  de  la 
sotfrce.  Cftk  a  fait  quefqnes  tentatives  pôïir 
sohfider  la  profondeur  dé' cet  entonnoir;  rhaîs 
efféé  if  ont  fourni  aucifn  résuHat  satîsfaîsafnl. 
Deux  faits  restent  constamment  les  méttiéê  : 
chaque  été  Teau  de  la  câfverhe  diminuer  petit 
à  petit;  pèty,  quaùd  Fautomne  vient,  le  ré- 
servoir 96  re'mpfif  progressivement  comme 
il  s'était  vidé.  Toulefbis  quelques  circon- 
stances partîCulfèreit  déterminent  des  crues 
instantanées;  mais  qufôiqu'il  soit  facile  d'at- 
tribuer ces  crues  subites  à  des  causes  phy- 
siques analogues  à  celtes  qui,  dans  d'autres 
lieux,  ont  été  soumises  à  i'obsef  valion  di- 
recte, on  ne  peut  néanitoofns  affirmer  que 
les  choses  se  pasàerit  dans  les  mêmes  coMi- 
tions. 

Le  plateau  qui  domine  Vaucluse  est  arîde 

et  présente  çâ  et  là  des  dépressions  que  Icis 

Flutonfens  considèrent  comme  des  traces  de 

v^craièrés;  et,  attendu  que  ce  plateau  se  lie 

|p«ir  nte  suite  de  chatnons  au  mont  Ventoux, 

jon  dllf  aussi  que  les  phénomènes  météorolo- 

.'gfques  et  autres  qui  se  produisent  sur  ce 

jmont  ne  sont  pas  étrangers  à  ceux  qui  se 

manifestent  A  la  fontaine  de  Vaucluse. 


CONSIDÉRATIONS  SUR  L'ÉTUDE  DU 
GLOBE  TERRESTRE. 

Dans  son  Cosmoi  et  après  avoir  examiné 
les  espaces  planétaires ,  M.  de  Humboldt 
s'exprime  de  la  manîère  suivante  sur  l'étude 
du  mfonde  terrestre  : 

«  AtoandonBont   ftiaintenant  «es   nauies 


régfîo!^  que  nous  venons  de  parcourir,  poi/r 
redescendre  sur  notre  étroit  domaine;  après 
la  nature  céleste,  abordons  la  nature  ter- 
restre. Un  lien  rfry^térféut  fes  urtlt  toutes 
deux,  et  c'était  le  sens  cncAé  dans  lé  vieux 
mythe  des  TttaA'S,  que  l'ordi'e  dans  fe  monde 
dépend  de  Tunion  do  cief  et  de  la  terre.  Si, 

{>ar  son  origine,  la  terre  appartient  au  so- 
eil,  ou  du  moins  à  son  atmosphère  jadis  sub- 
divisée en  anneaux,  actuellemont  encore  la 
terre  est  en  rapport  avec  Pàstre  central  de 
hotre  système  et  avec  tous  Tés  soleils  qui 
britteùf  aif  (?ri!nament,  paY  les  é'mfssiona  de 
chaleur  et  de  lumière.  La'  disproportion  de 
ées  influences  ne  doit  pas  empêcher  le  phy- 
sicfen  d'en  recoiVnattrc  la  similitude  cl  la 
eonnexité.  Une  faible  partie  dfe  là  chaleur 
terrestre  provient  de  respacé  où  ^e  meut 
notre  planète,  ef  cette  température  de  l'es- 
pace, résultante  (fcs  ^-rtiations  calorifiques 
de  (ouff  lés  afsfi^es  de  l^univers»  est  presque 
égale,  d'après  FouVier,  à  la'  température 
Moyenne  de  no^  ré<;roi^s' polaires.  Sans  doute 
ractiou  prépondérante  appartient  àû  soleil  : 
seï  rayons  pénètrent  l'ai  naos  pfièrb.  éclairent 
cft  réchaôfféni  tji  surface,  il^  produisent  les 
cottrant's  élertrfqoes  et  magnétiques,  ils  font 
narl^re  et  fis  développent  le  germe  de  la  vie 
dans  les  éfres  ôrg.irtisés  ;  ceffe*  influence 
bienfifisante  éera  plut  tard  f^ôb^el  de  aolre 
étude. 

«  CotniM  désormais  nous  notks  renfermons 
dans  h  sphère  de  la  nature'  téri'ésfré,  nous 
aurons  d'abord  H  cônâidérei'  là  répartitioà 
deséhiments  st^Tfdi^s  et  liqùi(fe's,  fà  figure  de 
fa  ferre,  sa  densité  moyenne  é(  les  variations 
de  cette  detisfté  îosqu'à:  urte  certaine  ^ro* 
fondeur,  enfifb,  fa  chaleur  et  fà  tension  cfcc- 
tro-magnérîqoe  dd  ^lof»e.  ^àûs  seront  alâsi 
conduits  à  étudier  fa  réaction ((uô'  rintérieur 
exer-ce  contre  la  àorracé  ;'  hnforvention 
d'une  force  Uf^tversrlfei^^eAt  ré|Sandué,  la 
chaleur  souterraine,  noua  expliquera  le 
phénomène  des  freitiblements  de  terré,  dont 
rcffet  se  fait  ressentir  dart's  d'es  cercles  de 
commotion  pfûêf  ou  moîrts  élcrtdus,  fc  jaiflîs- 
sément  des  sources  thermale'^,  et  les  puis- 
sants efTorts^  des  agents  vo1catii(|ues.  Les 
secousses  intérreui<es  ,  radtôt  brusques  et 
répétées,  tantôt  continues,  et  par  suite  peu 
sensibles,  modiiïenf  peu  à  peu,  dans  le  cours 
des  siècles,  les  hauteurs  relatives  des  par- 
ties solides  et  Nqàîdes  de  l'écorce  fe/restre, 
et  chanrgcnt  là  configuration  dû  foû'd  de  fa 
mer.  En  même  temps  if  se  forme  des  ouver- 
tures temporaires  ou  permanentes  qui  font 
communiquer  l'intérieur  de  la  terre  avec 
l'atmosphère  :  alors,  d^une  profondeur  in- 
connue, surgissent  des  masses  en  fusion  ; 
elles  s'épanchent  en  étroKs  eourai^ls  sur  les 
flancs  des  montagnes,  tantôt  avec  l'impétuo-» 
site  d'un  torrent,  tantôt  d'un  moaveineol 
lent  et  progressif ,  jusqu'à  ce  que  la  source 
ignée  se  tarisse  el  que  la  larve  fumaii^te  se 
solidifie  sous  la  croûte  dont  elle  s'est  recou^ 
verte.  Alors  des  roches  nouvelles  se  .pr<^- 
duiscnt  suus  nos  yeux,  tandis  que  lei  force» 
plutoniques  modifient  les  roches  aDjcienncs 
par  voie  de  contact  immédiat  avec  les  for- 


BSQUlBSEft  0B0L061QMBI  ET  MOSRAtmQOBS. 


Stf^ 


VînAiMiioe  4*ttB«  tenroe  foisfae  de  ehaleur  ; 
roéoto  le  •&  M  péfiélffftthnr  ^st  pm  èo  Hev, 
l4M  ^ttfllic«kf  crîilaiMteM  •tel-  déptateèes  et 
a'HitseDl  e»  mi  tîtMi  frttis  deo'se.  Les  eam 
nous  offrent  des  tormaéonÉ  d^ane  toot  aïKre 
iNitiite  :  telles  sont  les  cèrfcréHoes  de  débris 
d*anîmaux  ou  de  végéfauz,  lee  sédtncnis 
terreux»  ftrfllettt  ou  calcaires^  let  eonfglo- 
mérats  compotes  des  détrrtus  des  roches,  re- 
oooverts  par  de»  eouèhes  forméeif  des  cara- 
paces siKeeuse»  de»  fiifasotres  et  par  les 
erraîns  dé  Ir aseport,  eu  (Hse^l  les  espèces 
animales  de  l'aneren  monde.  L'étude  As  ces 
formations,  qm  accusent  tant  d*ortgines  dl-* 
yerses,  de  ee4  couches  disloquées ,  relevées, 
infléchies  en  tous  sens  par  des  ^res^ioirs  con*- 
traires  oit  par  les  efforts  des  agents  volcanî- 
(luesv  a  conduit  Tobservateur  à  comparer 
FépocHte  actuelle  aux  époques  antérieures, 
à  comMnèfr  \ei  farts  suivant  les  phissÎBsples 
restes  4e  Faaalogte,  i'généraKser  les  rapports 
d*étendue  eti  ceux  des  forces  qu'it  voit  en- 
core à  Tœuvre  ;  elle  a  tiré  ainsi  du  vague 
et  de  FolMourilé  cette  belte  scient;e  de  la  géo- 
gnosie  qir'oir  soupçonnait  i  ^ei^c  il  y  a  cin- 
quante Mmn. 

«  Où'  a  Ait  (fue  les  grands  télescopes  Hoàs 
avaient  apfnrisà  connaître.  FioftérieuT  des 
autres  jprtanéfes  plutôt  que  leur  surfafce.  La 
remi^irque  e4t)os(é,  si  on  en  eitfceple  la*  lune. 
Grèce  aux  admirables  progrès  ées  observa^ 
tk>as  et  des  ealcuïs  astronomiques,  on  pèse 
Us  planètes,  on  asesure  leurs  volumes,' od 
détermine  leurtf  milises,  hvrs  dewrttés,  aVeo 
uae  précision  lot) jours  croissante  ;  maïs 
Isurâ  pfepviélés  physiques  restentincoonues. 
Sur  lar  terre  seules  le  céntsfct  immédiat  niéws 
metensappavf  êy^ec  les  éléments,  dont  se 
oomposenl  la  sature  or)(:anî<^e  et  In  nature 
inofffanilque.  Cette  immense  Ééfite  d'éléments 
eombiaé^^lcansfurméë  demiHe  manières  par 
le  jeaf  des  forces  sans  cesse  en  psésence,'  of- 
fre àÉ«tré  aetrvité  FaKcnentqnfhircon vient; 
«Ueposenn  buta  n^svccbercbes,  eHeouTre  un 
vas  (a  champ  i  nés  nrveslîgations,  et  Fespvil 
hMsatn,  fortifié  dms  est  te  lutte  oonti»t«f|ile, 
s'élève  ef  s*agi^andit  avec  ses  conquêtes. 
Ainsi  (e  moide  des  fiits  se  réfléchit  dans  Fe 
asondé  des  idées  ;  et  cMatrae  gr^uade  classe 
4as  phénomènes  devient  à  son  tràr  Fobjét 
d*ane  nouvelle  scîestee. 

«Dans  la  science,  de  far  te#re^  Fheitnaie 
retrouve  cette  supériorité  d'action  doAtj'ai 
déji  parlé  plusieurs  fois,  et  qui  résuMs  dte 
sa  position  même  sur  la  surface  du  globe. 
Nous  aidons  vu  èomme^t  la  physique  du  ciel, 
depuis  lés  lointaines  nébuleuses  jusqu'au 
eorp's  central  de  notre  système,  est  limitée 
aux  notiobs  générales  de  vohnne  et  de 
itfasse.  Là  nos  sens  ne  peuvent  percevoir 
«tttune  trace  de  vie;  et  si  Fon  a  pu  hasarder 
quelques'  coajectui^es  sur  lâl  nature  des  élé- 
ments qoîl  constituent  teloùte^carps  céleste, 
il  a  fallu  les  déd^iire  de  simples  ressemblan- 
ces, souvent  même  l'imagination  seule  a 
pronottcé'  Hais  les  propriétés  de  la  matière, 
ses  affinités  chimiqfies,  les  modes  d'agréga- 
tion régulière  qui  en  réunissent  tes  particu- 


les tflfnlAt  en  cristaux,*  tant4l  eit  une  texture 
grenue  r  ies  rapports  arfee  Iv  iMnfère  q«^  la 
traverse*  etf  se  déviant  ou  e»  ve  d^Hlsant«• 
avec  ta  éhalenr  rayoAnantir  ^  tramraitoe'  k 
l'état  neutre  ou  paMisée,  avec  les  forées 
électromagnétiques  sfénergfqnesatoVs  uém'e 
que  leur  actron  ne  se  aoranifoste  point  sons 
de  brtflantes  apparences;  en  tm  mot,  ce'  tré- 
soV  de  connaissances  qui  donnent  k  nos 
sciences  physiques  tant  de*  grandeur  et  de 
poissance,  nous  le  devons  uniqvemént  à  la 
surface  de  la  planète  que  nous  habitons,  et 
plus  encore  à  sa  piartie  soMde  qu'à  sa  partie' 
liquide.  Mais  il  serait  superffu  de  nods  ar- 
rêter plus  longtemps  sur  ce  sujet  :  la  supé- 
riorité intellectuelle  de  FbtMnme  dans  cer- 
taines parties  dé  la  science  de  Funivers  dé- 
pend d'un  enchaînement  de  causes  sembla- 
Mes  à  celles  qvî  donnent  à  certains  peuples 
une  supériorité  matérielle  sur  une  partie  der 
éléments. 

«r  Aprèj  avoir  signalé  la  différence  essen- 
tielle qui  existe,  A*  cet  égard,  entre  la  science 
de  la  terre  et  la  science  des  corpf  célestes,, 
il  est  indispensable  de    reconmaiti^e  aassip 
jusqu'où  peuvent  s'étendre  nos  recherches 
sur  les  propriétés  de  la  matière.  Le  champ* 
en  est  circonscrit  par  Itf  surface  tei^restre, 
on  plutôtpar  la  profoiideufr  où  les  excava* 
Irons  natnreltes  et  les  travaux  des  hommes 
nous  permettent  d^attctndre  dans  1er  couchés  . 
voisines  (fe  la  surface.  Or,  dans  le  sens  ver« 
ticaty  ces  travaux  ne  pénètrent  guère  qu'à 
650  mètres  au-dessous  du  niveau  de  far  mer,  • 
e*e8t-à-dhre  à  ffy^  du  rayon  dé  fat  terre.  Les 
masses  cristallines  lancées  par  les  volcans* 
encore  en  activité,  et  semblables  pour  la 
plupart  BnrK  roches  de  la  surface,*  proviens 
nent  de  profondeors  indéterminées^  mais  au 
moites  60  fotp  prhis  grandes  que  celles  où  les 
travaux  es  Phonnne  ont  pv  atteindre.  Là  où 
uw  lit  de  charbon  de  terre  plongé  et  se  re«- 
coinrbe  pour  remonter  plus  loin  à  une  dis- 
tance bien  conmie,  il  est  possitrie  d'évahiei^. 
en  nombre  la  proltodenr  de  hr  couche  ;  et 
Fon  a  dnontré  que  ces  dèpéts*  de  charbon, 
mèléi  de  débris  orsaniques  deFanciev  mon- 
de, s'enfoncent  à  âOOO  mètres'  au-dessous  du 
niveàtf  de  ta   mer  (en  Belgique,  par  exem- 
ple) ;  les  caleaives'  et  les  couehes  devonienn 
nes,  reco^bées  en:  form#  de  vallées,  attei- 
gnent une  profondeur  double.  Si*  Fon  com^ 
pare  ces  dépressionsr  souterrarnes  avec  Iqs 
cimej  des  montagnes  que  Fon   a  regardées 
jusqu'à  présent  comme  lés  parties  les  plus 
hautes  de  Fécorce  soulevée  de  notre  globe, 
on  trouve  .une  distance  de  1  myriamètre  et 
^ ,  ce  qot  revient  àrfç,  du  rayon  terrestre. 
Tel  est  dams  le  sens  verrieal,le  seul  espace  où 
pourraient  s'exercer  les  recherches  de  la  géo- 
gnosie,  même  quand  la  surfacedehr  terre  en- 
tière s'étemlrait  jusqu'aux  sommets dd  Ma- 
walagiri  ou  de*  Sorata.  Toetee  qui  est  situé 
plus  profondément  que  les  déevessiens  deÉt 
l'ai  parlé;que  les  travaurxdes'  nommes,  quele 
fond  de  la  mer  oùJa  sondé  aptf  parvettir(James 
Ross  a  filé  25;M)0  piedli  de  sonde  sans  Fat- 
teindte),  noufs  est  aussi  hitonne  que  Finté- 
rieur  def  autres  planètes  de  notre  ^itèae 
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solaire.  De  inéiney  nous  connaissons  senle- 
ment  la  masse  de  la  terre  entière  et  sa  den- 
sité moyenne  comparée  i  celle  des  coorhes 
soperflcielles,  les  seules  qui  soient  accessi- 
bles pour  nous.  En  l'absence  de  toute  don- 
née positive  sur  les  propriétés  chimiques  ou 
physiques  de  l'intérieur  du  globe,  nous  som- 
mes de  nouveau  forcés  de  nous  en  tenir  aux 
conjectures,  tout  comme  s'il  s'agissait  des 
autre  planètes  qui  tournent  avec  la  terre 
autour  du  soleil.  Ainsit  nous  ne  possédons 
aucune  donnée  certaine  sur  la  profondeur  à 
laquelle  les  roches  sont  à  Tétat  de  ramollis- 
sement ou  de  fusion  complète ,  sur  les  ca- 
Tités  que  remplissent  les  vapeurs  élastiques, 
sur  l'état  des  gaz  intérieurs  soumis  à  une 
pression  énorme  et  à  une  haute  tempéra- 
ture, enfin  sur  la  loi  que  suivent  les  densités 
croissantes  des  couches  comprises  entre  le 
centre  et  la  surface  de  la  terre. 

«  La  température  croissant  avec  la  pro- 
fondeur et  la  réaction  de  Tintérleur  du  globe 
contre  la  surface  nous  conduiront  à  la  lon- 
gue série  des  phénomènes  Tolcaniqoes  :  tels 
sont  les  tremblements  de  terre,  les  émissions 

Sazeuses,  les  sources  thermales,  les  volcans 
e  boue  et  les  courants  de  lave  qui  s'épan- 
chent des  cratères  d'éruption  ;  enfln  la  puis- 
sance des  forces  élastiques  s'exerce  aussi  en 
altérant  le  niveau  de  la  surface.  De  grandes 
plages,  des  continents  entiers  sont  soulevés 
ou  déprimés  ;  les  parties  solides  se  séparent 
des  parties  fluides  ;  l'Océan,  traversé  par  les 
courants  chauds  ou  froids,  comme  par  des 
fleuves  isolés  dans  sa  masse  liquide,  couvre 
les  pôles  de  glace,  et  baigne  de  ses  eaux  les 
roches  tantôt  denses  et  résistantes,  tantôt 
désagrégées  et  réunies  en  bancs  mobiles.  Les 
limites  qui  séparent  les  eaux  des  continents 
ou  des  terres  subissent  de  fréauents  chan- 
gements. Les  plaines  ont  oscillé  de  bas  en 
haut  et  de  haut  en  bas.  Après  le  soulèvement 
des  continents,  il  s'est  produit  de  grandes 
fissures  presque   toutes  parallèles;  ce  fut 

(probablement  vers  les  mêmes  époques  que 
es  chaînes  de  montagnes  surgirent.  Des  lacs 
salés  et  de  grands  amas  d'eaux  intérieures, 
longtemps  habités  parles  mêmes  espèces 
animales,  furent  violemment  séparés  ,  ci 
les  restes  fossiles  de  coquillages  et  de  zoo- 
phytes  qu'on  retrouve  partout  identiques, 
témoignent  assez  de  ces  rèvolulions.Ainsi,en 
suivant  les  phénomènes  dans  leur  mutuelle 
dépendance,  on  découvre  que  les  forces 
puissantes  dont  l'action  s'exerce  dans  les 
entrailles  du  globe  sont  aussi  celles  qui 
ébranlent  l'écorce  terrestre,  et  qui  ouvrent 
des  issues  aux  torrents  de  lave  chassés 
par  l'énorme  pression  des  vapeurs  élasti- 
ques. 

«  Or,  ces  forces  qui  jadis  soulevèrent,  jus- 
qu'à la  région  des  neiges  perpétuelles,  les 
cimes  des  Andes  et  de  l'Himalaya,  ont  pro- 
duit aussi  dans  les  roches  des  couxbinaisons 
et  des  agrégations  nouvelles  ;  elles  ont  trans- 
formé les  couches  qui  s'étalent  antérieure- 
ment déposées  du  sein  des  eaux,  où  déjà 
pullulait  sons  mille  formes  la  vie  organique. 
Nous  reconnaissons  ici  toute  la  série  des  for- 
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mations  superposées  par  ordre  d'ancienneté; 
nous  retrouvons,  dans  ces  couches,  tontes 
les  variations  de  forme  qu*a  subies  la  surface, 
les  effets  dynamiques  des  forces  de  soulève* 
ment;  et  jusqu'aux  actions  chimiques  des  va- 
peurs émises  par  les  fissures. 

«  Les  parties  solides  et  desséchées  de  la 
surface  terrestre  où  la  végétation  a  pu  se 
développer  dans  toute  sa  luxuriante  vigueur, 
c*est-à-oire  les  continents,  sont  en  rapport 
continuel  d*action  et  de  réaction  avec  les 
mers  environnantes  où  règne  presque  exclu- 
sivement l'organisation  animale.  L'élément 
liquide  est  à  son  tour  recouvert  par  les 
couches  atmosphériques,  océan  aérien  dont 
les  chaînes  de  montagnes  et  les  plateaux 
sont  les  bas-fonds.  Là  se  produisent  aussi 
des  courants  et  des  varialions  de  tempéra- 
ture; l'humidité  rassemblée  dans  les  régions 
nuageuses  de  Tair  se  condense  autour  des 
sommets  élevés,  coule  sur  les  flancs  des 
montagnes,  et  de  là  va  répandre  partout 
dans  les  plaines  le  mouvement  et  la  fé- 
condité. 

«  Mais  si  la  distribution  des  mers  et  des 
continents,  la  forme  générale  de  la  surface, 
et  la  direction  des  lignes  isothermes  (zones 
où  les  températures  moyennes  de  l'année 
sont  égales),  règlent  et  dominent  la  géogra- 
phie des  plantes,  il  n'en  est  pas  de  même 
quand  il  s'agit  des  races  humaines,  le  der-* 
nier,  le  plus  noble  but  d'une  descriptioa 
physique  du  monde.  Les  progrès  de  la  civi- 
lisation, le  développement  des  facultés,  et 
cette  culture  générale  de  l'intelligence  qui 
fonde,  dans  une  nation,  la  suprématie  poli- 
tique, concourent  avec  les  accidents  locaux, 
mais  d'une  manière  bien  autrement  efficace, 
à  déterminer  les  caractères  différentiels  des 
races,  et  leur  distribution  numérique  sur  la 
surface  du  globe.  Certaines  races,  fortement 
attachées  au  sol  qu'elles  occupent,  peuvent 
être  refoulées,  anéanties  même  par  d'autres 
races  voisines  plus  développées  ;  à  peine  s'il 
en  reste  un  souvenir  que  l'histoire  poisse 
recueillir.  D'autres  races,  inférieures  par  le 
nombre  seulement,  traversent  alors  la  mer. 
C'est  presque  toujours  ainsi  que  les  peuples 
devenus  navigateurs  ont  acquis  leurs  con- 
naissances géographiques,  quoique  la  sur- 
face entière  du  globe,  celle  du  moins  det 
ftays  maritimes,  n'ait  été  connue  d*nn  pôle  à 
'autre  que  beaucoup  plus  tard. 

«  Avant  d'aborder  dans  des  détails  le  vaste 
tableau  de  la  nature  terrestre,  j*ai  voulu  in« 
diquer  ici,  d'une  manière  générale,  com- 
ment il  est  possible  de  réunir  dans  une  seule 
et  même  œuvre,  la  description  de  la  anrface 
de  notre  globe  ;  les  manifestations  des  forces 
sans  cesse  en  action  dans  son  sein,  Téleclro- 
magnétisme  et  la  chaleur  souterraine  ;  les 
rapports  d'étendue  et  de  configuration  dans 
le  sens  horizontal  et  en  hauteur  ;  les  forma* 
tions  typiques  de  la  géognosie  ;  les  grands 
phénomènes  de  la  mer  et  de  l'atmosphère; 
la  distribution  géographique  des  plantes  et 
des  animaux;  enfin  la  gradation  physique 
des  races  humaines ,  les  seules  qui  soient 
aptes  à  recevoir,  partout  et  touionrs,  la 
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CQltore  intellectuelle.  Cette  anité  d'exposi- 
tion suppose  qne  les  phénomènes  ont  été 
envisagés  dans  leur  dépendance  mutuelle  et 
dans  l'ordre  naturel  de  leur  enchaînement. 
Une  simple  juxtaposition  des  faits  ne  rem- 
plirait point  le  but  que  je  me  suis  proposé; 
ellane  pourrait  satisfaire  le  besoin  d'une  ex* 

{)osition  cosmique  qu*a  fait  naître  en  mon  âme 
'aspect  de  la  nature  dans  mes  voyages  déterre 
et  de  mer  sons  les  zones  les  plus  diverses  ;  dé- 
sir qui  s'est  formulé  plus  énerglquement  à 
mesure  que  l'élude  attentive  de  la  nature 
développait  en  moi  le  sentiment  de  son 
unité.  Sans  doute  cette  tentative  sera  impar- 
faite sous  plus  d'un  rapport  ;  mais  les  pro- 
grès rapides  dont  toutes  les  branches  des 
sciences  physiques  offrent  aujourd'hui  le 
beau  speclacle,  permettent  d'espérer  qu'il 
sera  bientôt  possible  de  corriger  et  de  com- 
pléter les  parties  défectueuses  de  mon  œuvre. 
Il  est  dans  Tordre  même  des  progrès  scien- 
tiflques  que  les  faits  restés  longtemps  sans 
lien  avec  l'ensemble  viennent  successive- 
ment s'y  rattacher  et  se  soumettre  aux  lois 
générales.  Je  n'indique  ici  que  la  voie  de 
l'observation  et  de  l'expérience  ;  c'est  celle 
où  je  suis  entré,  comme  l'ont  fait  bien  d'au- 
Ires  avant  moi ,  en  attendant  qu'an  jour 
vienne  où,  comme  Socrale  le  demandait,  l'on 
interprèle  la  nature  à  l'aide  de  la  seule 
raison. 

«  Puisqu'il  s'agit  maintenant  de  peindre 
la  nature  terrestre  sous  ses  principaux  as- 
pects y  il  faut  commencer  par  la  flgure  et 
par  les  dimensions  de  la  planète  elle-même. 
C'est  qu'en  effet  la  figure  géométrique  de  la 
terre  décèle  son  origine  et  retrace  son  his- 
toire aussi  bien  que  l'étude  de  ses  roches  et 
de  ses  minéraux.  Son  ellipticité  accuse  la 
fluidité  primitive,  ou  du  moins  le  ramollis- 
sement de  sa  masse.  Pour  tous  ceux  qui  sa- 
yent  lire  dans  le  livre  de  la  nature,  l'aplatis- 
sèment  de  la  terre  est  une  des  données  les 

Ïilus  anciennes  de  la  géognosie  ;  de  même, 
a  fprme  elliptique  du  sphéroïde  lunaire,  et 
la  direction  constante  de  son  grand  axe  vers 
notre  planète,  sont  des  faits  qui  remontent 
à  l'origine  de  notre  satellite  ;  la  flgure  ma- 
thématique de  la  terre  est  celle  que  pren- 
drait sa  surface ,  si  elle  était  couverte  d'un 
liquide  en  repos  ;  c'est  à  cette  surface  idéale, 

3ui  ne  reproduit  ni  les  inégalités,  ni  les  acci** 
en!»  de  la  partie  solide  de  la  surface  réelle, 
que  se  rapportent  toutes  les  mesures  géodé- 
aiques»  quand  elles  ont  été  réduftes  au  ni- 
veau de  la  mer  ;  elle  est  complètement  dé- 
terminée lorsqu'on  connaît  la  valeur  de 
l'aplatissement  et  la  longueur  du  diamètre 
équatorial.  Mais  l'étude  complète  de  la  sur- 
face exigerait  une  double  mesure  exécutée 
dans  deux  directions  rectangulaires. 

«  Déjà  onze  mesures  de  degrés  (détermi- 
nations de  la  courbure  de  la  terre  en  diffé- 
rents points  de  sa  surface)»  dont  neuf  appar- 
tiennent à  noire  siècle,  nous  'ont  appris  à 
connaître  la  figure  de  notre  globe,  que  déjà 
Pline  appelait  un  point  dans  l'univers.  Ces 
mesures  ne  s'accordent  point  à  donner,  pour 
différents  méridiens,  la  même  courbure  sous 


la  même  latitude  :  cette  contradiction  même 
est  un  argument  en  faveur  de  l'exactitude  des 
instruments  employés,  et  de  la  fidélité  des 
résultats  partiels.  La  décroissance  de  la 
pesanteur,  quand  on  marche  de  l'équateur 
au  pôle,  dépend  de  la  loi  qne  suivent  les 
variations  de  la  densité  dans  l'intérieur  du 
globe  ;  il  en  sera  de  même  de  toute  conclu- 
sion qu'on  en  voudra  déduire  sur  la  figure 
de  la  terre.  Aussi,  lorsque  Newton,  inspiré 
par  des  considérations  théoriques,  et  sans 
ooute  aussi  par  la  découverte  de  l'aplatisse* 
ment  de  Jupiter,  que  Cassini  avait  faite  avant 
1666;  quand  Newton,  dis-je,  annonça,  dans 
ses  immortels  Philosophiœ  naturalii  Prinei^ 
pia^  l'aplatissement  de  la  terre,  il  en  fixa  la 
valeur  à  i4f ,  dans  l'hypothèse  d'une  masse 
homogêney  tandis  que  les  mesures  effectives, 
soumises  aux  puissantes  méthodes  d'une 
analyse  récemment  perfectionnée,  ont  prouvé 
que  l'aplatissement  du  sphéroYde  terrestre, 
où  la  densité  des  couches  est  considérée 
comme  croissant  vers  le  centre,  est  à  très-peu 
près  ^. 

c(  Trois  méthodes  ont  été  employées  pour 
déterminer  la  courbure  de  la  terre  :  ce  sont 
les  mesures  de  degrés,  les  observations  du 
pendule  et  certaines  inégalités  lunaires;  tou* 
tes  les  trois  ont  conduit  au  même  résultat. 
La  première  méthode  est  à  la  fois  géométri- 
que et  astronomique;  dans  les  deux  autres,  on 
passe  des  mouvements  observés  avec  exacti* 
Inde,  aux  forces  qui  les  ont  produits,  puis  de 
ces  forces  mêmes  à  leur  cause  commune,  qui 
estliéeàl'aplatissementdela  terre.  Si,  dans  ce 
tableau  général  de  la  nature,  où  il  ne  peut  être 
question  deméthodes,  j'ai  fait  exception  pour 
celles  que  je  Tiens  de  citer,  c'est  qu'elles 
sont  éminemment  propres  à  faire  ressor- 
tir l'étroite  solidarité  qui  relie  la  forme  elles 
forces  aux  phénomènes  généraux.  D'ailleurs, 
ces  méthodes  ont  joué  dans  la'  science  un 
rôle  capital  :  elles  ont  fourni  Toccasioa  de 
soumettre  à  une  épreuve  délicate  les  instru- 
ments de  mesure  de  toute  espèce,  de  perfec- 
tionner en  astronomie  la  théorie  des  mouve- 
ments de  la  lune,  et  en  mécanique  celle  du 
pendule  oscillant  dans  un  milieu  résistant  ; 
on  peut  dire  enfin  qu'elles  ont  sollicité  Ta- 
nalyse  à  s'ouvrir  à  de  nouvelles  voies.  Après 
la  recherche  de  la  parallaxe  des  étoiles  qui  a 
conduit  à  la  découverte  de  l'aberration  et  de 
la  nutation,  on  ne  trouve  dans  l'histoire  des 
sciences  qu'un  seul  problème,  celui  de  la  fi- 
gure de  la  terre,  dont  la  solution  puisse  ri- 
valiser d'importance  avec  les  progrès  eéné- 
raux  qui  résultent  indirectement  des  efforts 
tentés  pour  atteindre  le  but.  Onze  mesures  de 
degrés ,  dont  trois  furent  exécutées  hors 
d'Europe,  une  au  Pérou  (l'ancienne  mesure 
française),  et  deux  aux  Indes  orientales,  ont 
été  comparées  et  calculées  par  Bessel,  d'a- 
près les  méthodes  les  plus  rigoureuses  :  il  en 
est  résulté  un  aplatissement  de  f^.  Ainsi, 
dans  cet  ellipsoïde  de  révolution ,  le  demi- 
diamètre  polaire  est  plus  court  de  10,938  toi* 
ses  (21  kilomètres  environ  ou  5  lieues  de 
poste)  que  le  demi-diamètre  équatorial  ;  le 
renflement  équatorial  a  donc  a  peu  près  cinq 
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féïÈ  Ur  haateor  en  If  onl-Blanc  et  deux  fois 
et' demi  ffêttlement  la  hauteur  probable  du 
Dbawdiagfiri,  la  pins  haote  anoatagne  de  la 
dratflÉK  de  rHimalaya.  Les  ioé^alii^s  luoaire*^ 
(pertorbaticnte  do  mouvemeat  de  la  lune  en 
longitude  et  em  laf itude;  oot  donné  à  Mplace 
un  apkiiHtfentent  de^fi,  e'eftt-à-dlre  le  même 
résuHai  qne  (es  mesures  de  degrés.  Mais  les 
obser?alions  du  pendule  ont  conduit  à  ua 
aplatissement  beaucoup  plus  fort  ,-4-1* 

«  On  raconte  que,  pendanile  service  divin, 
Galilée  enèore  enfant*  et  sans  doute  un  peu 
disirait,  recfmnni  qu'on  pourrait  mesurer  la 
hauteur  du  d^medê  l'église*  par  ia  duréedes: 
oscillations  des  lampes  suspenduesàlavoûle, 
è  des  banleurt  iné^saletf  ;  o»ais  qu'xi  éiait  loin 
de  prévoir  <|ue  son  pendille  dùl  être  un  jour 
transporté  d'un  pâle  à  raulre«  ponr  délerroi- 
Ber  la  figure  de  la  terre,  ou  plutôt  pour  con- 
stater qac  riné|;ale  densité  des  couches  ter- 
restres influe  snr  la  longueur  du  pendule  â 
secondes  I  On  ne  peut  trop  admirer  ces  nro- 
priélés  géognoslrquesd'un  instrument  ocsti* 
néd*abord  à  me&urcr  le  temps,  et  qui  peut 
servir  à  souder,  en  (|ttelque  sorte,  le^  pro- 
foudeurs;à  ifidi(|oer,par  exemple, s*il  existe 
dans  cei;laines  lies  volcaniques  et  sur  les 
versant»  des  chaînes  de  montagnes,  des  ca- 
vités souterraii^es  ou  des  mas^i^es  pesantes 
de  baeaUe  e(  de  méliiphy.çe*  Ma^beureuse- 
uienl  ces  belles  propriétés  deviennent  aiitani 
d'inconvénients  graves,  quitud  il  s*agit  d'ap- 
pliquer la  méthode  des  oscillations  du  pen- 
dule à  rétudede  la  forme  générale  de  la  terre. 
Les  chaînes  de  monlagacs  et  la  densité  va- 
riable des  concfies  réagissent  auss^' ,  mais 
d'une  manière  moins  nuisible,  sur  ta,  partie 
aetronomique  d'une  mesure  de  degr4. 

«  Qu^n<l  la  lî^ure  de  la  terre  est  Connue, 
00  peut  en  déduire  riniluence  qu'elle  ex- 
erce snr  les  mouvements  de  la  lune  ;  réci- 
proquement', de  la  connaissance  parfaite  de 
ces  mouvements  on  peut  Remonter  à  la  for- 
me de, notre  planète.  Cest  ce  qui  a  fait  aire 
à  Laplace  :  %  Il  est  très-remarqunble  qu'un 
astronome,  s^^ns  sortir  de  son  observaioîre| 
çn  couiparani  seulement  ses  observations  a 
l'analjse ,  eût  pu  déterminer  exactement 
la  grandenr  et  l'aplatissement  de  la  terre,  et 
sa  distance  ati  ^oleil  et  à  la  lune,  éléq[ient^ 
dont  la  connaissance  a  été  le  fruit  ue  (onp;s 
et  pénibles  voyages  dans  tes  deux  bémîspnè- 
res.  »  L'aplntis^emenC  qu'on  déduit  ainsi  des 
inégalités  lunaîfes  a^  sur  les  mesures  de  de- 

Srés  isolées  et  sur  les  observations  du  pen- 
lile,  l'avantage  d'être  indépendant  des  ac- 
i;iii(>nts  locaù\;  c^c;st  l'aplatissement  moyen 
de  notre  planète.  Comparé  à  la  vitesse  d'e  ro- 
laiion  delà  terre,  il  prouve  que  la  densité 
des  couches  terrestres  va  en  croissant  dé  la 
surface  au  centre  ;  l'on  oblienl  le  même  ré- 
sultat pour  Jupiter  et  pour  Saturne,  quand 
on  compare  leurs  aplatissements  avec  Tes  du- 
rées de  leurs  rotations  respectives.  Ainsi 
la  connaissance  ae  la  figure  extérieure  des 
astres  conduit  à  celle  des  propriétés  de  feur 
masse  intérieure. 

Les  deux  hémisphères  paraissent  avoir  à 
peu  près  la  même  coturbure  sous  les  mêmes 


latitudes  ;  mais  les  mesures  de  degrés  et  les 
observations  du  pen4ule  donnent,  pour  les 
^verses  localités,  des  résultats  tellement 
différents,  qu'aucune  figure  régulière  ne 
peut  s'adapter  à  tôuteis  les  déterminations 
aiiui  obtenues.  La  âgiÂ^e  jêeire  de  la  terre 
est,  à  une  figure  réguUèrë  géométrique,  ce' 
que  la  surface  accidenfée  (Tune  eau  en  mou- 
vement est  à  celle  d'une  eau  (fanquitle., 

«  Après  avoir  ainsi  mesuré  la  terre,  fi  fal- 
lait encore  la  peser.  Plusieurs  méthodes  ont 
été  imaginées  dans  ce  but.  La  première  coi\- 
siste  à  déterminer,  par  une  combinaison  de 
mesures  astronomiquçs  et  géodésîques  ,  fa 
quantité  dont  le  fil  à  plomb  dévie  de  Fa  verti- 
cale, sous Tinfluence  a  uncmontagne  voisine  ; 
la  seconde  est  fondée  sur  la  comparaison  des* 
longueurs  d^on, pendule  qu'on  a.  fcrit  oscffTef 
d*abord  au  pied,  puis  au  sommet  d'une  mon- 
tagne ;  la  troisième  ipéthodîe  est  celle  dé  la  ba- 
lance de  torsion, .qu'on  peut  au^si  con^dérer 
comme  un  pendule  oscillant  borîzonfaTeiAent. 
beces  trois  procédés  ledernîei^  e'streplns^r, 
parce  qu*il  n'exige  pas,  comme  les  éeax  au- 
tres, Ta  détermination  toujours  difficile  de  la 
densité  des  minéraux  dont  se  coropy)se  une 
montagne.  Les  recherches  récentes  qoe  Reicb 
a  faites  avec  la  balance  de  torsion  ont  fixé  la 
densité  moyenne  de  la  terre  enffèré  i  5,H, 
celle  ae  Teau  pure  étant  ptîàe  pour  trnifé.  Or^ 
df'après  la  nature  des  rochei  qui  composent 
les  couches  supérieures  de  la  partie  solide 
iu,  globe,  fa  densité  des  èonlinénr^  est  à  pefne 
2,7  :  par  conséquent,  !éf  dénsfté  moyenne  des 
continents  et  des  m*eW  n'atteint  pas  1,6.  On 
voit  par  [k  co/nbien  ra  densfté'  dfe^  couches 


une  nouvelfé  raison  à  ajouter  k  èélIésTqtff  onrt 
f^f  donner  au  pendule  vértiraf  Mf  fiorboih* 
tat  ré  Aom  d'instrument  géogAo^ti^e; 
"  ff  plusieurs  phjf'flricfena^  èélèbré^,  ^eé^  à 
deà  points  dé  vue  diftéreàts,  on't  tiré  de  éé 
résultat  des  concfiisièns  dîamétfâfrèment  èh^ 

f 'iodées  sur  l'intérféut  de  notre  globe.  Afnsf, 
'on  a  calculé  à  guelfe  profoi^denr  le!f  flq\À^ 
des  et  tùéme  \éi  gaz  dolrent  avoif  aequfs, 
soi^  la  ptessron  oeÉ  couehes  supérieures» 
une  densité  supérieure  à  cefle  M  piétine  6q 
de  rirlcfiuW;  pt/fs,  potii^  a^cordeèTftVpbfHésè 
(Te  la  comfpré^iiim^  itMéfinfé  dé  la  MMère 
avec  l'apfaii^sei!àeét,  dont  Fa  iifém  est  frxé^ 
aujouTo'h'ui  entré  dti  ItnSlfei  très-rap(»rd^ 
chée^,  riùgénictrx  Lè^lie  s-é  f N  èôniMtt  à 
présenter  rintérîeur  du*  globeterre^frecormalQ 
uhe  caverne  flfphériqu'e  remptfé  d^tfn  ttuidc 
i'mpondérabîe,  mais  dooé  d'une  force  d^e«* 
pànsion  énorme.  Ces  côi^ceptions  hai^df^s  fi- 
rent naître  bientôt  des  idées  eneore  pMs  An- 
l'astiques  dans  des  esprits  entièrement  éfràn- 
gers  aux  sdences.  On  en  Vint  k  faife  croître 
des  plantes  dans  eette  sptVère  creuse  ;  ou  la 
peupla  d'anim2(ux,  et,  pour  en  cba^^isérles 
ténèbres,  on  y  fit  ctrcimr  devx  sffttres,  PIq* 
ton  et  Proserpine.  Ces  régiolus  séutèrraitÉes 
furent  douées  d'onze  fetopératare  téttjoari 
égale,  d'un  air  touiours  lumineux  par  toile 
de  la  pression  qu^il  so^ptM^te  :  on  oubtiatt 
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9iin9  âontë  qo'M  y  avait  déjà  pleeé  de^x  so- 
léfri»poffrréeMrèr.  Bnfin»  près  du- pèle  Nord, 
prff  82**  dif  hKHorfev' 9^  (roHf  aH  une  knmense 
àny^rturépttr  oè  devait  s'éooirier  la«litmîère 
èei  aurof 69  ftoréate»,  el  qtfî  permetlaii  de 
^srendre  dtm^la  sphère  creose.  Srr  Hum-- 
^hry  f>afy  et  mer,  nous  fûmes  iesCammenI 
et  polyl^uaftient  infHés  par  le  eapUaîue 
SymoMs  à  eittreprendfe  eette  eitpéditîon. 
Telle  est'  Pénerpte  de  ee  penclMmi  maladif 
qof  poTle  certains  esprit»  k  peupler  de  mer- 
Teilles  (es*  espaces  inconnu»^  sans  tenir 
(ompfe  ni*  dtesr  faiiH  ^eqois  à  la  science,  ni 
des  lois  untver^eHement  recompiles  dans  la 
nature.  Déjà,  rcrs  la  fin  du  xviP  siècle,  le 
Célèbre  IfaMey,  dans  ses  spéculations  magné- 
tiques, avait  creusé  ainsi  Tintérieur  de  la 
Hertt  :  if  suppostfrC  q«^ir  froyau,  tournant 
ttbremefti  dViws  cette  eavité  soitierraiae,  pro- 
duit les  tarîalîoAs  aimemlles  et  dtarues  de  la 
d^cUeaisofir  die  Faignille  aimanléf .  Ges  idées, 
qti  fié  fli^eiit  jamais  (pt^uiie  pi»re  ficlioB 
poui^  Fi^nteux  HollieVg^  ont  fait  fortune  de 
nos  jourss  et  fott  a  elrek'Clrè»  avec  mr  sérieux 
fncroyabl^,  à  lenrr  dowser  une  conieiir  sciea- 
ti  Bque. 

«  Ln  fi^e^é,*  laf  densité  e^  il»  eoiisîstanoe 
aétoeHes  évtgMve  sont  iittimement  Hées  aux 
forces  qui  agissent  dans  son  sein,  indépen- 
damméiif  de-  foeteinftiience  extérieure.  Ainsi 
ht  force  eeDftrifOfe',  eeMét^uénce  dti  moirve- 
fhtùî  de  ifofatîOfi  dtmi  le  sphéroïde  terrestre 
est  anîAné,  a  détermiiré  Faplalissenieni  qui 
ééïSàîé  M  fMiditè  primitive  de  notre  pianète; 
Cné  éAO^A^e  qtfstotrté  de  ch'aleut  l«te«te  est 
devenue  Ithre  pa^  la  soKdificatioft  de  eette 
éttiéte  flui<fe|  et  si,*  comme  le  veni  Focupier, 
Fés  eoQClres  sirpe^fteîeNes,  en  rayorn^aitt  vers 
M  es]^a^e#  céle^es,  9e  senl^  refroidies  et  so^ 
îidîlléf'9  fes  p#èÉèières,  les  partiel  plncr  voisi- 
nes du  ceiûé  do^vei^t  avoir  conservé  leur 
IhihHié  éî  Ifé^  Kieandescence  primHîve. 
LoiVgteraps'éeile  ehaleor  iuierne  a  traversé 
Fécorcé  afftisî  formée,  pour  se  perdre  ensuite 
daivs  Fesparé  ;  pufS  à  celte  période  a  succédé 
on  état  d*équiltlyre  stable  da'ns  la  tem{MBra^- 
ture  &u  ^lobe,  èi^  sorte  q4»*à  partir  de  la  sur- 
face, la  chaleur  do9f  amr  en  croissant  gfa^ 
d^eliement  ver»  le^  centré.  En  fait,  cet  ae-* 
érof^9Séûi'erit  se  fronce  étabti  d'vne  manière 
trrécurdMe,  aà  moins  jusqu'à  me  grande 

{)tc/tùMéttr,  pa^  la  température  des  eaux  qui 
aillissen^  des  pui-H-  artésiens,  par  celle  ées 
rothes  ^yo'on' exploite  dans  les  mines  proftnN 
âct,  et  9nt'(out  pét  Faciivité  volcanique  de  la 
terre,  c*eist^àHfire  par  Féruption  des  masses 
liquéfiées  qu^elle  rejette  de  son  9eiB.  Dia- 
prés de^  ftiifocifons,  fondées  à  la  vérité  sur 
de  sim]^1\eâ  analogies,  il  est  hautement  pro^ 
babie  que  cet  accroissement  se  propage  jus- 
qu'au centre. 

«r  Dans  l'ignorance  complète  où  nous  som- 
mes Sur  la  nature  des  m'atéfianx  dont  Finté- 
rienr  de  la  terre  est  formé,  sur  les  degrés 
divers  dfe  capacité  pour  la  chalcor  et  de  con- 
ductibilité des  conciles  superposées',enfin  sur 
les  transformations  chimiques  que  les  matiè- 
res solides  ou  liquides  doivent  subir  sous 
l'influence  d^une  pression  éttorule ,  nons  ne 


pouvons   appliquer  sans  réserve  à   notre 

(planète  les  lois  de  la.  propagation  do  la  chà- 
eur  qu'un  profond  aéomèlce  a  découverlea 
Four  un  sphéroïde  InOQ>ogène  eu  métal,  i 
aide  d'une  analyse  qu'il  avait  créée  lui-i;né- 
me.  Déjà  notre  esprit  réussit  avec  peine  à  se 
représonlcr  la  limite  qui  sépare  la  musse  li- 
quide intérieure  des  couches  solides  dont  se 
compose  l'écorce  terrestre,  on  bien  celte  gra- 
dation insensible  par  laquelle  les  couches 
passant  de  la  aolidiûcalion  complète  à  la  de« 
mi-fluidité  des  substances  terrestres  ramol* 
lies,  mais  non  pas  en  fusion.  Or,  les  lois 
coniiues  de  Fhydraulique  ne  peuvent  s'ap- 
pliquer à  cet  état  intermédiaire  sans  de 
grandes  restrictions.  L'attraction  du  soli'il  et 
de  la  lune,  qui  soulève  les  eaux  de  FOcéan 
et  produit  les  marées,  doit  se  faire  sentir  en- 
core sous  la  voûté  formée  par  les  couches 
déjà  solidiGées;  il  se  produit  sans  doute  dans 
la  filmasse  en  fusioa  un  flux  cl  un  reflux,  une 
variation  périodique  de  la  pression  que  sup- 
porte, la  voûte. Toutefois  ces  oscillations  doi- 
vorL  être  fort  petites,  et  oe  n'est  point  à  elles, 
mais  4  des  forces  intérieures  plus  puissant os^ 
(|u'i4  Eaut  attribuer  les  Iremblemenlsde  terre, 
il  existe  ainsi  des  série:}  entières  de  pbéno- 
nràne&doiit  uous  pourrions  à  peine  dlétcrmi- 
nee  numériquement  la  faible  influence,  mais 
qu'il  est  utile  de  signaler,  afin  d'établir  les 
grandes  lois  de  la  nature  dans,  toute  leur  gé- 
néralité et  jusque  dans  Les  moindres  détails. 

a  D*aprés  les  expériences  assez  coocordau* 
tes  auxquelles  on  a  soumis  l'eau  de  divers 
pttii»s  artésiens,  il  parait  qu'eil  moyenne  la 
température  de  l'écorce  terrestre  augmente 
dans  le  sens,  vertical ,  avec  la  pj^bfondeur,  à 
raison  de  1**  du  tbrermomèlre  centigrade,  pour 
30  mètres.  Si  oalle  loi  s'applique  a  toutes  les 
protondeurs,  ome  couche  de  granité  serait 
eiè  pleine  fusioi)  à  une  profondeur  de  k  my- 
riamèlres ,  4-  à  5  fois  la  hauteur  (du  plus  haut 
aummet  de  la  ohalne  de  FHlmalnya. 

«  La  chaleur  se  pr^parf^  dans  le  gk^bc  ter- 
reslse  de  trois  manières  diuéreates.  Le  pre- 
mier mouvement  est  pécw>dique;  il  fait  va- 
riet  bb  teuipéraiure  des  couches,  terrestres 
suivant  que  .la  chaletti^,  d'après  les  saisons  et 
la  position  du  soleil,  péaètjre  de  haut  en  ^s 
our  s'écotiie  de  bas  en^  haqt,  en  reprenant  la 
Bi^e  vote^maie  en  sens  inverse,  le  deij^xiè- 
me  monrvement.  qoi  résulte  encoce  de  Fac- 
4îon  solaire,  est  d'une  excessive  lenteur,  : 
une  partie  de  la  chaleur  quii  ^  pénétré  les 
couches  éqoatorfales  se  meut  dans  Finté-* 
rienr  de  Kéoorce  tfirrestre  jusque  vers  les. 
pèles  ;  là  eMe  se  déverse  dans  l'atmosphère 
et  va  se  pfi^rdre  dans  les*  régions  éloignées  de 
Fespace.  Le  troisième  modQ  oe  propagation 
est  le  plus  lent  de  tous  :  il  consiste  dans  le 
refroidissement  séculaire  du  globe,  c'est-à- 
dire  dans  kl  perle  de  cette  faible  partie  de  la 
chaleur  primitive  qui  est  actut'llement  à  la 
surbce.  A  l'époque  des  ptu9  anciennes  révo- 
lutions de  la  terre,' cette  déperdition  de  la 
chaleur  centrale  a  dû  être  çonsidériible  ; 
mais,  à  partir  des  temps  historiques,  elle 
s'est  tellement  ralentie,  qu'elle  échappe  pres- 
fl|ue  i  nos  iuttfumontt  de  mesiM'e.  Aiuai  la 
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sarface  de  la  terre  se  Iroave  placée  entre 
rmcaodescence  des  couches  intérieures  et  la 
basse  température  des  espaces  célestes,  lem* 
pérature  Traisemblablement  inférieure  au 
point  de  congélation  du  mercure. 

«  Les  Tariations  périodiques  que  la  situa- 
tion du  soleil  et  les  phénomènes  météorolo- 
giques produisent  dans  la  température  de  la 
surface  ne  se  propagent  dans  Tintérieur  de 
la  terre  qu'à  une  très-faible  profondeur.  Cette 
lente  transmission  de  la  chaleur  à  travers  le 
sol  diminue  la  déperdition  qu'il  éprouve 
pendant  Tbiver;  elle  est  favorable  aux  ar- 
bres à  racines  profondes.  Ainsi  les  points  si- 
tués à  diverses  profondeurs  sur  une  même 
ligne  verticale  atteignent ,  à  des  époques 
tres-difTérentes,  le  maximum  et  le  minimum 
de  la  température  qui  leur  écheoit  en  parta- 

f^e;  et  plus  ils  s'éloignent  de  la  surface,  plus 
a  différence  de  ces  deux  extrêmes  diminue. 
Dans  la  région  tempérée  que  nous  habitons, 
la  couche  de  température  invariable  se 
trouve  à  une  profondeur  de  2&  à  27  mètres; 
vers  la  moitié  de  cette  profondeur,  les  oscil- 
lations que  le  thermomètre  éprouve  par  suite 
des  alternatives  des  saisons  vont  à  peine  à 
un  demi-degré.  Sous  les  tropiques,  la  couche 
invariable  se  trouve  déjà  à  1  mètre  au-des- 
sous do  la  surface,  et  Boussingaolt  a  tiré 
parti  de  cette  circonstance  pour  déterminer, 
d'une  manière  simple  et,  a  son  avis,  très- 
sûre,  la  température  moyenne  de  l'atmos- 
phère du  lieu.  On  peut  considérer  cette  tem- 
pérature movenne  de  l'atmosphère  en  un 
point  donné  de  la  surface,  ou  mieux  dans  un 
groupe  de  points  rapprochés ,  comme  l'élé- 
ment fondamental  qui  détermine  dans  cha- 
que contrée  U  nature  du  climat  et  de  la  vé- 
gétation. Mais  la  température  moyenne  de 
la  surface  entière  est  très-différente  de  celle 
du  glèbe  terrestre  lui-même.  On  s'enquiert 
souvent  si  le  cours  des  siècles  a  sensible- 
ment modifié  cette  moyenne  température  du 
globe,  si  le  climat  d'une  région  s  est  détério- 
ré, si  l'hiver  n'y  serait  pas  devenu  plus  doux 
et  l'été  moins  chaud.  Le  thermomètre  est 
l'unique  moyen  de  résoudre  de  pareilles 
questions,  et  c'est  à  peine  si  sa  découverte 
remonte  à  deux  siècles  et  demi  ;  il  n'a  guère 
été  employé  d'une  manière  rationnelle  que 
depuis  cent  vingt  ans.  Ainsi  la  nature  et  la 
nouveauté  du  moyen  restreignent  considéra- 
blement le  champ  de  nos  recherches  sur  les 
températures  atmosphériques.  11  n'eu  est 
plus  de  même  s'il  s  agit  de  la  chaleur  cen- 
trale de  la  terre.  De  même  que  de  l'égalité 
dans  la  durée  des  oscillatioms  d'un  pendule 
on  peut  conclure  à  l'invariabilité  de  sa  tem- 
pérature, de  même  la  constance  de  la  vitesse 
de  rotation  qui  anime  le  giobe  terrestre  nous 
donne  la  mesure  de  la  stabilité  de  sa  tempé- 
rature moyenne.  La  découverte  de  cette  re- 
lation entre  la  longueur  du  jour  et  la  chaleur 
du  globe  est  assurément  l'une  des  plus  bril- 
lantes applications  qu'on  ait  pu  faire  d*une 
longue  connaissance  des  mouvements  céles- 
tes à  l'étude  de  l'état  thermique  de  notre 
planète.  On  sait  que  la  vitesse  de  rotation  de 
la  terre  dépend  de  aon  volume.  La  masse  de 


la  terre  venant  à  se  refroidir  par  voie  de 
rayonnement,*  son  volume  doit  diminuer; 
par  conséquent,  tout  décroissement  de  tem- 
pérature correspond  à  un  accroissement  de 
la  vitesse  de  rotation,  c'est-à-dire  à  une  di- 
minution dans  la  longueur  du  iour.  Or,  en 
tenant  compte  des  inégalilés  secul.iire^  da 
mouvement  de  la  lune  dans  le  calcul  des 
éclipses  observées  aux  époques  les  plus  re- 
culées, on  trouve  que  depuis  le  temps  d'Hip- 
parque,  c'est-à-dire  depuis  deux  mille  ans, 
la  longueur  du  jour  n'a  certainement  pas  di- 
minué de  la  centième  partie  d*ane  seconde. 
On  peut  donc  affirmer,  en  restant  dans  les 
mêmes  limites,  que  la  température  moyenne 
du  globe  terrestre  n'a  pas  varié  de  ff^  de 
degré  depuis  deux  mille  ans. 

et  Cette  invariabiliié  dans  les  dimensions 
suppose  une  égale  invariabilité  dans  la  ré- 
partition de  la  densité  à  l'iniérieur  de  la 
terre.  11  en  résuUe  que  la  formation  des  vol- 
cans actuels,  l'éruption  des  laves  ferrugineo- 
ses  et  le  transport  des  lourdes  masses  de 
pterres  qui  ont  comblé  les  fentes  et  les  cre- 
vasses, n'ont  produit  en  réalité  que  des  mo- 
difications insignifiantes;  ce  sont  des  acci- 
dents superficiels  dont  les  dimensions  s'éva- 
nouissent quand  on  les  compare  à  celles  da 
globe. 

a  Les  considérations  que  je  viens  de  pré- 
senter sur  la  chaleur  interne  de  notre  pla- 
nète reposent  presque  exclusivement  sur  le& 
résultats  des  belles  recherches  de  Fourier. 
Poisson  a  élevé  des  doutes  sur  la  réalité  de 
cet  accroissement  continu  de  la  chaleur  ter- 
restre depuis  la  surface  du  globe  jusqu'au 
centre;  suivant  lui,  toute  chaleur  a  pénétré 
de  l'extérieur  à  l'intérieur,  et  celle  qui  ne 
provient  pas  du  soleil  dépend  de  la  tempéra- 
ture, ou  très-haute  ou  très-basse,  des  espa- 
ces célestes  que  le  système  solaire  a  traver- 
sés dans  son  mouvement  de  translation. Celle 
hypothèse,  émise  par  un  des  plus  profonds 
géomètres  de  notre  époque,  n'a  pu  satisfaire 
ni  les  physiciens ,  ni  les  géologues.  Mais 
quelle  que  soit  ToriKine  de  la  chaleur  îo- 
terne  de  notre  planète,  quelle  que  soit  la 
cause  de  son  accroissement,  limité  ou  illi- 
mité vers  le  centre,  toujours  est-il  que  la 
connexilé  intime  de  tous  les  phénomènes 
primordiaux  de  la  matière ,  et  le  lien  caché 
qui  unit  entre  elles  les  forces  moléculaires, 
nous  conduisent  à  rattacher  à  la  chaleur 
centrale  du  globe  les  mystérieux  phénomè- 
nes du  magnétUme  terrestre.  En  effet,  le  ma- 
gnétisme terrestre,  dont  le  caractère  princi- 
pal est  de  présenter,  dans  son  triple  mode 
d'action,  une  continuité  de  variations  pério- 
diques, doit  être  attribué,  soit  aux  inégalités 
de  la  température  du  globe,  soit  à  ces  cou- 
rants galvaniques  que  nous  considérons 
comme  de  l'électricité  en  mouvement  dans 
un  circuit  fermé.  La  marche  mystérieuse  de 
l'aiguille  aimantée  dépend  à  la  lois  du  temps 
et  de  l'espace,  du  cours  du  soleil  et  de  la  po- 
sition géographique.  A  l'inspection  d'une  ai- 
guille aimantée,  de  même  que,  sous  l^s  tro- 
piques, à  la  vue  des  oscillations  du  baromè- 
tre, on  peut  reconnaître  l'heure  de  la  jour- 


MS 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


514 


née.  Bien  pi  os,  les  aarores  boréales,  ces 
laears  rougeâtres  qai  colorent  le  ciel  de  nos 
régions  arctiques,  exercent  sur  elle  une  ac« 
lion  passagère,  mais  immédiate.  Lorsque  le 
monrement  horaire  de  Taiguilie  est  troublé 
par  un  orage  magnétique,  il  arrive  souvent 
que  la  perturbation  se  manireste  simultané- 
ment et  dans  toute  la  rigueur  de  ce  terme, 
sur  terre  et-  sur  mer,  à  des  centaines  et  à 
des  milliers  de  lieues;  ou  bien  elle  se  pro- 
page dans  tous  les  sens  à  la  surface  du  glo- 
be, d'une  manière  successive  et  à  de  petits 
intervalles  de  temps.  Dans  le  premier  cas,  la 
simultanéité  des  phénomènes  pourrait  servir 
à  déterminer  les  longitudes  géographiques, 
tout  comme  les  éclipses  des  satellites  de  Ju- 
piter, les  siffuaux  de  feu  et  les  étoiles  fllan- 
tes  convenablement  observées.  On  reconnaît 
avec  admiration  que  les  mouvements  sacca- 
dés de  deux  petites  aiguilles  aimantées  pour- 
raient faire  connaître  la  distance  qui  les  sé- 
pare, même  quand  elles  seraient  suspendues 
sous  terre  à  de  grandes  profondeurs,  et  nous 
apprendre,  par  exemple,  à  quelle  distance 
Casan  se  trouve  placé  à  l'orient  de  Gœttin- 
gue  ou  de  Paris.  11  existe  sur  le  globe  des 
régions  où  un  navigateur,  enveloppé  par  les 
brouillards  pendant  de  longues  journées,  est 
souvent  privé  des  moyens  astronomiques  qui 
servent  a  déterminer  l'heure  et  la  position 
du  navire  :  l'inclinaison  de  raiguille  lui  in- 
diquera alors  avec  exactitude  s'il  se  trouve 
au  nord  ou  au  sud  d'un  port  où  il  doit  relâ- 
cher. . 

a  Hais  si  la  perturbation  qui  vient  affecter 
subitement  la  marche  horaire  de  l'aiguille 
annonce  et  prouve  l'existence  d'un  orage 
magnétique,  il  faut  avouer  que  le  lieu  où  glt 
la  cause  perturbatrice  est  encore  à  chercher. 
£xiste-4-elle  dans  Técorce  terrestre  ou  dans 
les  régions  supérieures  de  l'atmosphère?  la 
question  n'est  malheureusement  pas  soluble 
actuellement.  Si  l'on  considère  la  terre 
comme  un  aimai»!  réel,  il  faut  alors,  suivant 
l'expression  du  célèbre  fondateur  d'une  théo- 
rie générale  du  magnétisme  terrestre,  Frédé- 
ric Gauss,  attribuer  à  la  terre,  par  chaque 
huitième  de  mètre  cubique,  la  force  magnéti- 
que d*un  barreau  aimanté  dont  le  poids  se- 
rait d'une  livre.  S'il  est  vrai  que  le  ter,  le 
nickel,  et  probablement  le  cobalt,  soient  les 
seules  substances  qui  puissent  retenir  d'4ine 
manière  durable  les  propriétés  magnétiques, 
en  veitu  d'une  certaine  force  coercitive,  d'un 
autre  côté, le  magnétisme  de  rotation  d'Arago 
et  les  courants  d  induction  de  Faraday  prou- 
▼ent  que  toutes  les  substances  terrestres 
peuvent  devenir  paisagiremeni  magnétiques. 
Les  recherches  du  premier  de  ces  deux  il- 
lustres physiciens  ont  établi  que  l'eau,  la 
glace,  le  verre,  le  charbon  et  le  mercure 
exercent  une  action  sur  les  oscillations  de 
l'aiguille  aimantée.  Presque  toutes  les  suIh 
stances  présentent  un  certain  degré  d'aiman- 
tation lorsqu'elles  jouent  le  r61e  de  conduc- 
teurs, c'est-à-dire  lorsqu'elles  sont  traver* 
•ées  par  un  courant  d'électricité. 

«  Les  peuples  occidentaux  paraissent  avoir 
connu  très-anciennement  la  force  d'aUraction 


des  aimanis  naturels  ;  mais,  fait  bien  remar- 
quable, ce  sont  les  peuples  de  Textrémité 
orientale  de  l'Asie,  les  Chinois,  qui  seuls  ont 
connu  l'action  directrice  que  le  globe  terres- 
tre exerce  sur  l'aiguille  aimantée.  Mille  ans 
et  plus  avant  notre  ère,  à  l'époque  si  obscure 
de  Codrus  et  du  retour  des  Héraclites  dans  la 
Péloponèse,  les  Chinois  avaient  déjà  des  ba- 
lances magnétiques^  dont  un  des  bras  portail 
une  Ggure  humaine  qui  indiquait  constam- 
ment le  sud  ;  et  ils  se  servaient  de  cette  bous- 
sole pour  se  diriger  à  travers  les  steppes  im- 
menses de  la  Tartarie.  Déjà,  au  iir  siècle  de 
notre  ère,  c'est-^-dire  sept  cents  ans  au 
moins  avant  l'introduction  de  la  boussole 
dans  les  mers  européennes,  les  jonques  chi- 
noises naviguaient  sur  l'Océan  Indien  d'a- 
près Tindication  magnétique  du  Sud.  J'ai 
fait  voir  dans  un  autre  ouvrage  quelle  supé- 
riorité la  connaissance  et  l^mploi  de  l'ai- 
guille aimantée,  à  ces  époques  reculées, 
avaient  donnée  aux  géographes  chinois  sur 
les  géographes  grecs  ou  romains,  qui  igno- 
rèrent toujours,  par  exemple,  la  vraie  direc- 
tion des  Apennins  et  des  Pyrénées. 

ff  La  force  magnétique  de  notre  planète 
se  manifeste  à  la  surface  par  trois  classes  de 
phénomènes,  dont  Tune  répond  à  Vintensité 
variable  de  la  force  elle-même,  tandis  que 
les  deux  autres  comprennent  les  faits  relatifs 
à  sa  direction  variable,  c'est-à-dire  l'tnc/i- 
naison  et  la  déclinaison  ;  ce  dernier  angle 
est  compté,  en  chaque  lieu,  dans  le  sens  ho- 
rizontal, à  partir  du  méridien  terrestre. 
L'effet  complet  que  le  magnétisme  produit  à 
l'extérieur  peut  ainsi  se  représenter  graphi- 
quement à  l'aide  de  trois  systèmes  de  lignes, 
savoir  :  les  lignes  isodynamiques ^  les  lignes 
isocUniques  et  les  lignes  isogoniaues^  ou ,  en 
d'autres  termes,  les  lignes  d'égale  intensité, 
d'égale  inclinaison  et  d^égale  déclinaison.  La 
distance  et  la  position  relative  de  ces  lignes 
ne  restent  point  constantes  :  elles  sont  sou- 
mises à  de  continuels  déplacements  oscilla- 
toires. Cependant,  il  est  sur  la  surface  du 
globe  des  points,  tels  que  la  partie  occiden- 
tale des  Antilles  et  le  Spitzberg,  où  la  décli- 
naison de  l'aiguille  aimantée  ne  varie  pas, 
ou  du  moins  ne  varie  que  de  quantités  à 
peine  sensibles  dans  le  cours  entier  d'un  siè- 
cle. De  même,  si  des  lignes  isogoniques,  par 
suite  de  leur  mouvement  séculaire,  viennent 
à  passer  de  la  surface  de  la  mer  sur  un  con- 
tinent ou  sur  une  lie  un  peu  considérable, 
elles  s'y  arrêtent  longtemps,  et  s'y  recous- 
bent  à  mesure  qu'elles  avancent  ailleurs. 

«  Ces  déplacements  successib  et  ces  modi- 
fications inégales  des  déclinaisons  orientales 
et  occidentales  compliquent  les  représenta- 
tions graphiques  qui  répondent  à  des  siècles 
différents,  et  empêchent  d'y  reconnaître  faci- 
lement les  rapports  et  les  analogies  des  for- 
mes. Telle  branche  d'une  courbe  a  toute  une 
histoire  particulière  ;  mais,  chez  les  peuples 
occidentaux,  cette  histoire  ne  remonte  pas 
au  delà  de  l'époque  mémorable  où  le  grand 
homme  qui  fit  la  seconde  découverte  du  nou- 
veau monde  reconnut  une  ligne  sans  décli- 
naison vers  S"*  à  Touesi  du  méridien  do 
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Vnne  ^es  Àçores,  nie  de  Flores.  Sauf  une 
petite  parl.ie  de  la  )(ti^s^ie,  jl'Europe  enlièr.e  ^ 
maintenant  ujDedéclinaUoQ  occidentale^  tan- 
dis qu*à  la  fixi  (<Q  xvii^'  siècle,  à  Londres  en 
1687,  puis  en  16691  é  t>ari9,  l>iguille  était  di- 
rigée exactement  vers  le  pôle.  Deux  excel^ 
^efits  observateurs ,  âansteen  et  Adolpb^ 
Erman,  ont  sipnalé  l'étonnant  phénomène 
que  lès  lignes  (Téffaîc  déclinaison  prése^itent 
.dans  les  vastes  riions  dé  TAsie  septentrio- 
nale: coQcavfes'  vers  le  pAle  entre  Obdorff 
sur  rObi  et  Turochansky  elles  sont  convexes 
entre  te  lac  Baikal  et  la  mer  d*Ochotsk.  Dans 
ces  régions  du  Nord  de  l'Asie  orientale,  entre 
la  chaîne  de  Werchoi^nsk,  Iakoutsk  et  la 
Cofée  septentrionale,  lés  lignes  fsogoniquès 
forment  un  système  particulier  Irès-r/emar- 
quable,  dont  la  forme  ovalairè  se  reproduit 
sur  une  plus  grande  échelle  dans  la  mer  du 
Sud,  presque  sous  le  méridien  de  Pitcairn  et 
de  l^archipel  des  Marauises,  entre  20»  de  lati- 
tude boréale  et  k$*  de  latitude  australe.  Oa 
serait  porté  à  attribuer  ces  systèmes  isolés, 
fermés  de  toutes  parts^  et  formés  de  courbe^ 
presque  cpncenlriques,  à  des  propriété^  lo- 
cales  du  globe  terrestre  ;  mais  si  de  tels  systè- 
mes, en  apparence  isolés,  doivent  se  déplacer 
aussi  dans  la  suite  des  siècUs,  il  faudrait  en 
conclure  que  ces  phénomènes^  comme  tous 
les  grands  faits  naturels,  se  rapportent  à  une 
cause  beaucpup  plus  générale. 

ce  Les  variations  horaires  delà  déclinaison 
dépendent  du  temps  vrai  ;  elles  sont  rédées 
par  le  soleil,  tant  que  cet  astre  est  sur  rho- 
riVon  du  lieu,  et  elles  décroissent  en  valeur 
angulaire  avec  la  latitude  magoétique.  f  rès 
de  réquatear/par  exemple  dans  Tije  de  Ra- 
wak,  elles  sont  à  peine  de  trpis  à  quatre  mi- 
nutes, tandis  qu'elles  montent  à^treize  qn 
quatorze  minutes  dans  l'Europe  centrnlè.!Or« 
comme'  depuis  8  heures  et  aemfe  du  matin 
jusqu'à  une  et  demie  du  soir,  terme  moyen, 
Vexlrémilé  boréale  de  raiguitle  marche  de 
Testa  Touestdans  Thémisphère septentrional, 
et  de  Touestà  Test  dans  Thémisphère  austral, 
on  a  eu  raison  d'avancer  qu'il  doit  y  avoir 
sur  la  terre  une  région,  siiuée  probablement 
entre  l'équateur  terrestre  et  Téqu-iteur  ma- 
gnétique, où  In  variation  horaire  de  la  décli- 
naison est  nulle.  Cette  dernière  courbe  pour- 
rait être  nommée  ligne  sans  variât  ion. Iio^ 
raire  de  la  déclinaison  ;  elle  n*a  pas  été  trou- 
vée jusqu'à  présent. 

«  De  même  qu'on  a  donné  le  nom  de  pd- 
hs  magnétiaups  à  ces  points  de  l.i  surface 
terrestre  ou  la  force  horizontale  disparaît, 
points  dont  l'importance  a  du  reste  été  fort 
'exagérée,  de  même  l'équateur  magnétique 
est  la  courbe  des  points  où  rinçlinatson  de 
raiguille  est  nulle.  La  position  de  cette  ligne 
et  les  changements  séculaires  de  sa  forme 
ont  été,  dans  ces  derniers  temps,  l'objet  de 
sérieuses  recherches.  D'après  les  excellents 
travaux  de  Doperrey,  qui  a  traversé  l'équa- 
teur magnétique,  à  six  reprises  différentes, 
de  lfô2à  18%,  les  nœuds  des  daux  équateurs, 
c'e»t-é-dire  les  deux  points  où  la  ligne  sans 
inelinaiion  coupe  l'eqooteor  terrestre,  et 
passe  ainsi  d'un  liémisphère  dans  l'autre. 
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sont  placés  d'une  manière  pep  régaîière  :  ea 
1825,  le  nœud  qui  se  trouvait  près  de  r\ledc 
Saint-ïhomas,  vers  la  côte  occidentale  de 
l'Afrique,  était  à  188"  {•  du  nœud  situé  dans 
la  mer  du  Sud,  près  des  petites  Iles  de  Gil- 
bert, àjpèu  près  sous  le  méridien  de  l'archi- 
pel  de  Vili.  Au  commencement  de  ce  siècli*, 
l'ai  déterminé    astrpnomiquement,  jji  3600 
mètres  au-dessus  du  niveau'  de  la  mer,  le 
point  (7- 1*  lai.  anst.el  W-  Wlpng.  occid.) 
où  la  chaîne  des  Andes  est  coupée  par  Té- 
quateur  magnétique,  entre  Quito  et  Lima.  A 
l'ouest  de  ce  point,  l'équateur  magnétiiiae 
traverse  presque  toute  \a' mer  du  Sud  dans 
l'hémisphère  austral^  et  .«^e  rapproche  lente- 
ment de  l'équateur  terrestre.  Il  passée  dans 
l'hémisphère  septentrional  un  peu  en  avant 
de  l'archipel  Indien,  touche  seulement  les 
extrémités  méridionales  de  l'Asie,  et  pénè- 
Ire  ensuite  dans    le  continent   Africain,  à 
Touest  de  Socotora,  vers  le  détroit  de  B  tb-éf- 
Mandeb  ;' c'est  alors  qu'il  s'écarte  le  plus  de 
l'équateur  terrestre.  Après   avoir  traversé 
lés  régions  inconnues  deriolérieur  du  conti- 
nent Africain  dans  la  directioo  sud-ouest, 
réquateor  magnétique  revient  dans  la  zone 
^ustrale  des  tropiques,  vers  le  golfe  dé  Gui- 
née; il  s'écarte  alors  tellement  deTéquateor 
terrestre,  qu'il  va  couper  là  côte  brésilienne 
par  15*"  de  latitude  australe,  vers  Os  llbeos, 
au  nofd  de  Port^o-Seguro.  De  là  auf  plateau^ 
élevés  des  Cordillères,  où  je  pus.  observer 
rinclinaison  de  l'aiguille  eiître  les  mines  d'ar- 

Sent  de  Micuipampa  et  l'ancienne  réticence 
es  Incas,  Caxamarca,  il  parcourt  toute  Ta- 
mériquê  du  Sùd^  vaste  contrée  qui,  vers  ces 
latîtàdes,  est  encore  pour  noô^  une  ferra  tu- 
cognita  magnétique,  de  ménie  quel'Afriijaç 
centrale.  -      - 

«  De  nouvelles  observations,  recneîHfes  ot 
discutées  par  Sabine,  nons  ont  appris  que  de 
1825  à  18371e  nœud  de  l'Ile  Saint-Thomas 
s'est  déplacé  de  !^*  en  avançant  de  l'orient 
vers  roccident.  Il  serait  extrêmement  impor* 
tant  de  savoir  si  l'autre  nœud,  situé  dans  la 
mer  du  Sud,  vers  les  Iles  Gilbert,  a  marctié 
vers  Toucst  d'une  quantité  égale,  en  se  rap- 
prochant du  méridien  des  Carolines.Onpeut 
voir,  par  cet  aperçu  général,  comment  les 
difTérmts  systèmes  de  lignes  îsocliniques  se 
reliiMU  à  cette  grande  ligne  sans  inclinaison 
dont  les  variations  de  forme  et  de  position 
changent  les  latitudes  magnétiques,  et  in- 
flueni  ans<i  sur  rindinaison  de  l'aigoiNe,  jus- 
que dans  les  contrées  les  plus  éloignées.  On 
voit  aussi  que,  par  une  favorable  répartition 
des  trrres  et  des  mers,  les -^  de  Téqualenr 
magnétique  sont  situés  sur  TOcéan;  or» 
comme  nous  possédons  aujourtChui  les 
moyens  de  mesurer  en  mer,  avec  la  dernière 
exactitude,  l'inclinaison  et  la  déclinaison  de 
l'aiguille  aimantée,  cette  position  océanique 
n'est  pas  un  médiocre  avantage  pour  Tétode 
du  magnétisme  terrestre. 

«  Après  avoir  exposé  la  dîstribnlion  dti 
magnétisme  à  la  surface  du  globe,  fons  k 
double  point  de  vne  de  la  déclinaison  et  de 
l'inclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  M  nous 
reste  encore  à  l'envisager  par  rapport  i  Tin* 
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ifiMité  êfi  })à  brfi%  ieUe-méme»  iotensUé  .qiie 
les  UM.e#  isoJy,9^iQ^quei  foot  de^Unéei  à 
représenter  grapbiqaemeDt.  i.e  vif  inl^'ét 
q.y Inspirent  «Diyerfi/ellemeDtaujaurd'Jbu^  l'é- 
tude el  la  Aieaore  de  ceuie  for/ce  Mr  làmé^ 
tbode dof  Qft^U^^oof  d'w).ef90gttilj(e  jreriiplie 
Q^  jbçr^zgyolale,  m  r^b^le  «a^  au-de^f  4la 
CjwpmjRjycftipgftit  d/e  ce  «lèol^.  $ jrAce  #uf  f  es- 
V>.arcÀ0  4)ejrferliQiiuées  49  }  AP^ML^e  ^  dib  l|i 
cbr/Qpoméftfie,  <;e  gepr^^d^  ipeyure  dépMfs,e 
eo  .exACtMnde  loyales  ^  wirei  tjbèf^rmif^a- 

g^i^qj^  ^onjt  pJus  jfnpprUj^^e^  ;pQfir  lie  ;;ia* 
vigâ£ur  jÊU  ngtnr  ie  p^^/e;  ffiais  il  3  9fii^  de 
la  tl^jie4|#/9^néUiwe  terr.e^re^  ^es  Uf^ea 
d/^gale|ntieiMÎle>8(VDit^l|^  doni  w  espère 
aajourd'hui  les  résultais  le^  pU^  (écoads-  Le 
premier  fait  que  Ton  ait  conslaté  par  des 
mesures  directes,  û^est  4a  décroissance  de 
rinten^té  io^al^  jej^  ^/tnt  de  T^qualpu;*  rers 
le  pôle.  *  ...... 

«  Si  ivi^ji^s  cp^j^^fj^sons  aciuellj^ent  ja  loi 
qijie  sjgiU  ^«ile  dixpifiution  dln^eAS^tjfe  et  la 
4.i^irU)iijiîQp  g.éôgr^pW'qu'e  dje  AiO.w  Âc^  j^erodcs 

JoQt  eue  se  cff^opo^.e,  a>ou^^  Aey.o;is  ^ur|,out, 
epuls  18^9;  i»  riulj^ii^able  ftcMyjl^  ^'A- 
douaxi^  SiijMnçi  9j^rè;s  ^voif  o^^cf  yé  le^  os- 
cillaiiAn^  ,4fi  raigu'ille  àv.ejB  le?  fl^Sï^es  .^ppar 
rcils,  au  pôle  nord ^4ricainy  fu  jÇroëoI^Md. 
au  Sipi^^ber^,  sur  ^s  pi^l^js  pp  Guinée  et 
au  Qf  ^1>  Sabiu^  ^'e^^t .euc^ê  ppcupé  de  ra?- 
semU^  ^t  de  caor(|ùDf^er  .tou^  les,docui}feDls 
cnpatug^  d'écli^rcijr  la  gr^ud^  qj^CLslion  .des 

•>gnef  jiw<iy  n*>«?>ifl»«"«-  f^>  jnoi-ipépic  donné, 
P9.ur  u^e  peJliljS  p^dirMe  de  l'A;nérui,u,e  du  Sud, 
le  pr^pf^ifix  essai  Ijtfp  ?y^tè.aiç  jts.9dynaniique 
divisé  pajr  lojffi».  Ces  li^e?  fxfi  ^ffffi  pas  pa- 
rallèles a  celles  d*égale  inclinaison  ;  la  force 
magné/^que  est  loin  4*a,tteMi,dre  so^  upùnimqai 
d*.î^cnsilé  à  J'éqiialeur,  fiiimfjn^  on  le  crut 
d'abord  ;  jçille  f^'j  est  méA^e  waifpraie  nulle 
part.  X^QX'9<).âe  l  Qu  compare  Je?  obsejryalion? 
^'Ë^man  ,<f]^i^?  ^la  partie  ji^éridion^Jje*  de  l'O- 
céan aliàoii,qixe9  x>ù  s,e  .trouye  une  zone  de 
faible  mleuîUlé  çui  ya  d'Aj\i^gQl{i,  paf  Tilé  de 
Sai^i^e-iHélèue,  j.usqu'aM%  côtes  du  Brésil  « 
avec  Jes  ifiijï^es  oi).servaJiïop?  au  grand 
navjg^teuf  Jai\^e,s  Clark  Kq^s,  p^ù?  d.u  c«ip 
Gro/^.ef,  ou  tr,9,uve  q,ue  la  r»r,c§  ixia|gt^ctiauja 
augnien^e  presque  dans  le  report  de  jl  9:  3 
yer?  i.e  p^le  rn^gnétique  austral  (ce  pôle  est 
situé  sur  J^  terre  Victoria,  ^  Toue^t  du  vol- 
can Erebji^s,  dont  le  sommet  ^'é^ève,  aj^  w- 
liÇM  ^e#  &4Q^?9  â  3800  mètr^?  au-de?s(is  de 
la  m,cr).^'i^Len&ité,  près  ^u  fôle  magnéiique 
au^ira),  .41^0,1  à  jlrès-peu  pr^.s  2052  (  rq/iilé 
qu'on  ^  adoptée  daus  ce  genre  d'évaluation 
est  i'iniou^ité  que  j'ai  déterminée  au  Pérou 
sur  ré^uatcnroiagnéiiq^e],  Sabine  a  trouvé 
qu>Ue  élaii  seulement  162Î  au  pôle  magné.- 
Uque  j^ord,pfès  des  Mes  ^elvilJte,  p^r  7(^°  27' 
de  ^aUlud/Q  sppl^MfJi|-^OJUalç,  tai^^is  qu'elle  esi 
1803  à  ^^r^,Qrk,  .c'cst-^-dijrejSOUs  la  même 
latituije  que  Naples. 

«Les  briUaoie;  décoju vertes d*0ersted,d'4- 
Xfàgo  et  de  tùr^Hjf  oni  établi  un  rapporX 
intincie  e^re  la  Jt^ev^ion  électrjqu.e  de  rat* 
mo^pbére^  la  teu3iQ9  magnétique  di;  globe 


est  aimanté  paf  le  courant  éle^iiiiie  quj  Jl« 
tr^ver^e;  d'apirès  Farailay,  le  magMélismo 
Tait  na)yu-e,  par  iadociioo,  des  /:oiiiran(|  élec- 
Irifmefk.  Aipsi,  ^e  An^gnétîsffoue  ^'/e»t  /qu'une 
de^  loffùt^  muUjples  «ous  ^qi^eÛes  /'é)ec- 
txicfté  peift  s^  mani/e^ter;  ijf  élait  rés^.vé  ^ 
m^tr^  époque  ^e  pjrpuyer^'idaa4^  des^/cea 
él/^ctriqae^  et  magnétiques,  ide^Ltîi^  p^esaen- 
txe  obiycur^in^  .dès  ies  itempi  ifi»  plu^  f^u.- 
lés.  a  L4)rsq.uei'9mbre(^ec(r<iMi^  esit^mt^/par 
lis  irçtlemexvt  e^  jpar  iji  cbaleuf,  d^  Plifi^  d'il- 
près  ïh^ès  ^i  yécolQ  (opiqMj  ^  «lUf  e  1^ 
&agwefit/i  /l'éc/orce^  ^f,  de  XeuMes  liàcbef, 
tQjut  Aomme  Va^Qf  ajtl^e  1^  JCer.  ;»  iQ^  re-r 
trouye  U  mfiff^e  id^e  .4a^  ^«9  a^ani^/ss  ^cv(#- 
l^Gques  d'un  peupjle  q^  ,Q(BfiP[>ê  )*/extr^jié 
^ient^le  de  TA^^iie,  ^  Ifi  pbjwi^  diin^ia 
Kuoph^o  l'ar/^p/i^dul^ei^v^c  les  mêmes  Aer«ie^, 
dans  «on  éloge  de  V^'^^L  A  XM^gf^^e  ^ur- 
prisie,  i  ai  d^  reconvai/ne  «ue  J^#  aa^ifragea 
des  bords  d^  TOrépoquet  ûiie  dfi^  faces  lea 
pUis  d^radées  dp  J^  ^crre»  sayeul  luroduire 
4ie  1/UecirÂcilé  pimt  1^  Droi/eoienl;  ^cis  i^^fanlp 

de,ce$Jtribus  f'amus^en^  4  jEîr^^^l^  S^ai- 
n^  ^al^es,  dessécJ^.ées  f^  briUaptcs,  ,d  uo<e 
pJani/e  gnu^^aqie  à  lûiMi^ej»  (  c^èiait  pjeffb^- 
blemeni  june  o«//re/ia)',  jusqu'à  ceq^>^les  at- 
tira;^9ent  ^es  Jt^nn/s  de  /cot,op  om  de  rq^j^ui. 

Ce  ^'ét^u  là  qu*u#  jou€4  ,d>i?iÂ^n;t  P9i4r  cea 

sauvages  Aus,  au  teiojt  puivré;  ool^s  pour 
nous,  quel  sujet  de  graves  réfle^^jqyaf  1  fiufA 
àblme  entre  .ces  j^j^^  .éifipjUriqiies  de»  ^^uva- 
ges  et  n9sparatonnerres,^os|^ile»^p^|a](.qu^| 
ifSis  appareils  magnétiques  p|:odu4^»  d*ér 
liiii^ceries  1  Des  milliers  d*anné^  de  Dtf^gféA 
el  de  développement  intel^enliiel  0)9^  .cf^usjà 
G^t  abîme* 

«  Ûuai^d  pn  réAlécbit  à  la  perpéUieUe  mq- 
bilitè  dès  pb^noinènes  du  magniil^^e  t^r* 
r/e^re,  lorsqu'on  yoii  J'iu^eosité,  là  dép^- 
çaison,  l'inclinaison,  varier  à  la  fois  ^ec 
les  beures  du  jojur  et  de  If^vU,  âyep  1^  sai- 
son^  de  l'auné/^,  et  mén)ie  avec  Je  n/9mbre 
^es  anuées  éppujlées,  on  up  p/^1  se  f infuser 
a  croire  que  les   conrants  éiecXrigjue^  ,do"l 


qi^,elle  /L';»l  Tof  igiueie  ces  couroj^i^  ?  Sufii-fl«i, 
(^lun^e  daps  les  jçjLpérienccs  de  ^e/^eck,  de 
simples  courants  ^vermo-'ële'ct|:iqujc^,  pro- 
duits par  l'iné^aie  répartilipn  de  \^  cbal^ur» 
ou  plutôt  des  cojgir^pi^  d'indH/cUpu  pés  dp 
riicl^on  calorj^q.ue  du  soleil  ?  Acpbrderons- 
noj^s  une  cerlaii^einQueuce  çuf  la  dislribu- 
ti.on  des  forcer  uiagnéUqu.cs  aji  ipouyeipen^ 
deroiaiîon  de  la  leiTC  vl  anx^  viiesse^  diffé-* 
rentes  que  les  Z9ne5  possèdent  d'après  leuri^ 
(^istances  à  Téqqatcur?  Pejù^-/îtfe  efi||p-t-ii 
un  cenlie  d'ai;iiojif  xnagnétiq^p  ^aai  le#  .«i*?. 
paces  Inter-planctaires,  ou  dans  ùo,e  certaine 
pol^riié  du  solpil  et  4p  la  JjuAe-  Cpsfl^rm^r^ 
bvpotb'èses  rappellent  qj; e  jGraliliàfe,  «dans  ^Qfi 
célèbre  Dialogo^  c^^pjique  )4  fiifficiiQsx  ppns« 
tante  de  Taxe  de  J^'  /ef  re»  p4|:  pp  ce^lr# 
(^'aptiQq  magnéUqpe  situp  d^f  le^  fi§^fi§i(^ 
célestes 

a  Si  Top  se  repr^sepILe  l'intérjeur  dp  gl9\m 
Icrrp^ppoppine  une  fuasse  liquéfiée  par.pu/i 
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chalear  énorme,  il  Taot  reooDcer  à  ee  noyau 
magnétiqoe,  doot  certaîqs  physiciens  ont 
doné  la  terre  ponr  eipltqoerles  phénomènes 
qui  nous  occapenl.  Cependant»  Je  magné- 
tisme ne  disparaît  complètement  qu'à  la  cha- 
leur blanche,  et  le  fer  en  conserre  encore 
des  traces  qoand  sa  température  ne  dépasse 
point  le  rouge  obscnr  :  quelles  qne  soient, 
d'ailleors,  dans  ces  expériences,  les  modifia 
cationt  qn'èprooTe  Tétat  nolécolaire  des 
corps,  et  par  soile  leur  force  coercitire,  il  res- 
tera lonjoors  nne  notable  épaisseor  de  Té- 
corce  terrestre  où  nons  pourrons  chercher  le 
siège  des  courants  magnétiques.  On  attri<- 
boait  autrefois  les  rarialions  horaires  de  la 
déclinaison  à  réchauffement  progressif  de  U 
terre  sons  rinfloeoce  du  mouvement  diurne 
apparent  du  soleil;  mais  cette  action  n'inté- 
resse que  la  couche  la  plus  superficielle,  car 
des  observations  faites  avec  soin  en  plusieurs 
lieux  du  globe,  à  Taide  de  thermomètres  en- 
foncés dans  le  sol  â  ;di verses  profondeurs, 
ont  montré  avec  quelle  lenteur  la  chaleur 
solaire  pénètre  â  quelques  pieds  seulement. 
En  outre,  l'état  (heroiique  de  la  surface  de 
la  mer,  qui  forme  les  f  de  celle  du  globe  en- 
tier, s'accordera  difficilement  avec  cette  théo- 
rie, tant  qu'il  s'agira  d'une  action  immédiate, 
et  non  d'une  action  d'induction  exercée  par 
les  couches  d'air  on  de  vapeurs  aqueuses  de 
l'atmosphère. 

«  Ainsi,  dans  l'état  actuel  de  nos  connais- 
sances, il  faut  se  résoudre  à  ignorer  les  der- 
nières causes  physiques  de  ces  phénomènes 
compliaués;  si  la  science  a  fait  récemment 
de  brillants  progrès,  c'est  dans  une  autre 
voie;  c*estpar  la  détermination  numérique 
des  valeurs  moyennes  de  tout  ce  qui  peut 
être  soumis  à  nos  mesures  de  temps  ou  d'es- 
pace; c'est  en  dirigeant  tous  les  efforts  vers 
ce  qu'il  y  a  de  constant  ot  de  légulier  au  fond 
de  ces  apparences  variables.  De  Toronto, 
dans  le  Haut-Canada,  au  cap  de  Bonne-Es- 

Îérance  et  à  la  terre  Van-Diemen,  de  Paris 
Pékin,  la  terre  est  couverte,  depuis  1828, 
i^obiervatiom  magnétiques^  où  l'on  épie  sans 
cesse  chaque  manifestation  régulière  ou  ir- 
régulière du  magnétisme  terrestre,  â  l'aide 
d'observations  simultanées.  On  y  mesure  des 
variations  de  xïï^  ^^^^  l'intensité  totale.  A 
certaines  époques,  on  y  observe  pendant  2^ 
heures  consécutives,  par  intervalles  de  deux 
minutes  et  demie.  En  trois  ans,  d'après  les 
calculs  d'un  illustre  astronome  anglais,  le 
nombre  des  observations  à  discuter  s'élèvera 
à  1,958,000.  Jamais  efforts  aussi  grandioses, 
aussi  dignes  d'admiration,  n'ont  été  lentes 
dans  le  but  d'approfondir  une  des  grandes 
lois  de  la  nature.  En  comparant  ces  lois  à 
celles  qui  régnent  dans  notre  atmosphère  ou 
dans  certaines  régions  plus  éloignées  encore, 
on  pourra  remonter,  tout  noub  porte  à  le 
croire,  jusqu'à  la  source  même  des  mani- 
festations magnétiques.  Dès  à  présent,  du 
moins,  il  nous  est  pern^is  de  nous  glorifier 
du  nombre  et  de  l'importance  des  moyens 
qui  sont  mis  en  œuvre  ;  mais  prétendre  que 
la  théorie  physique  du  magnétisme  terrestre 
ne  laisse  plus  rien  à  désirer  aujourd'hui  ^  ce 


ferait  agir  comme  font  ceux  qui  ne  tiennent 
aucun  compte  des  bits  qu'autant  qu'ils  s'ac- 
commodent à  leurs  spéculations. 

tf  D'intimes  rapports  unissent  à  la  fois  le 
magnétisme  du  globe  et  les  forces  électro- 
dynamiques  qu'Ampère  a  mesurées,  à  la  pro- 
duction de  la  lumière  polaire,  ainsi  qu'à  U 
chaleur  de  notre  planète,  dont  les  pAles  ma- 
anétiques  sont  considérés  comme  des  pAles 
de  froid.  Il  y  a  plus  de  128  ans,  Halley  soup- 
çonnait que  les  aurores  boréales  ponrraieot 
bien  être  de  simples  phénomènes  magnéti- 

3ues  :  aujourd'hui,  la  brillante  découverte 
e  Faraday,  qui  fit  naître  de  la  lumière  par 
l'action  des  seules  forces  magnétiques,  a 
donné  à  ce  vague  soupçon  la  valeur  d'une 
certitude  expérimentale.  • 


MINE  DE  SEL  DE  WIBLICZKA. 

La  mine  de  sel  de  Wielicxka  est  sitoée 
sous  la  ville  de  ce  nom,  qui  appartient  à  la 
Gallicie  autrichienne,  et  se  trouve  distante 
de  Cracovie  d'environ  8  kiloniAtres.  Sa  plus 
grande  profondeur  arrive  â  500  mètres  ;  son 
étendue»  de  l'ouest  à  l'est,  est  de  90^0  mètres, 
et  dans  cette  direction  elle  va  rejoindre  la 
mine  de  Bochnia  ;  enfin,  do  nord  au  sud,  elle 
occupe  un  espace  de  1158  mètres.  On  attri- 
bue sa  découverte  à  un  pâtre,  appelé  Wie- 
liez,  qui  lui  a  laissé  son  nom.  L'activité  qui 
a  lien  dans  ce  souterrain,  où  se  meuvent  une 
population  de  7  à  800  âmes,  des  chevaux, 
des  bestiaux,  des  charrettes,  etc.,  est  sem- 
blable à  celle  qui  se  manifeste  à  la  surface  dn 
sol,  dans  une  ville  où  l'indastrie  est  pros- 
père. 

Les  salines  de  Wieliczka  offrent  trois  divi- 
sions :  la  première  se  nomme  les    Monts- 
Vieux  ou  Gory-Stare;  la  seconde,  les  Monlt- 
Neufs  ou  Gory^Nowe;  et  la    troisième,  les 
Monts-Saint-Jean  ou   Gory^lanmskie,  Ces 
trois  divisions  ont  plusieurs  ouvertures  ou 
puits.  Dans  celui  de  Leszno,  le  roi  Auguste  IH 
a  fait  construire  un  escalier  tournant  de  ^76 
marches  ;  celui  de  Gora  ne  sert  qu'à  l'extrac- 
tion des  eaux  qui  s'infiltrent  des  terrains 
supérieurs;  et  c'est  par  celui  de  Danielowiti 
que  les  visiteurs  descendent.  «  On  entre  or- 
dinairement dans  la  mine,  dit  M.  Beudaot, 
par  le  grand  puits  d'extraction,  parce  qu'on 
est  plus  t6t  arrivé  par  ce  moyen  que  par  les 
escaliers,  et  que  d'ailleurs  tout  est  disposé 
de  manière  à  ce  qu'il  n'y  ait  rien  à  eraindre. 
Ce  puits  peut  avoir  3  mètres  de  diamètre  A 
son  ouverture;  mais  il  s'élargit   considéra- 
blement  dans  le  bas.  Il  a  64*  mètres  de  pro- 
fondeur jusqu'à  la  première  galerie, au  delà 
de  laquelle  on  desrend  partout  par  de  su- 
perbes escaliers.  La  première  partie  du  puits 
est  boisée,  parce  qu'elle  traverse  un  terrain 
de  sables  mouvants;   mais    la  partie  infé- 
ricure,  qui  est  taillée  dans  la  niasse  de  sel 
ou  dans  Targile  salifère,  n'a  besoin  d'aucun 
étai.  La  manière  dont  on  deicend  est  asset 
extraordinaire;  dans  nombre   de  mines  que 
j'ai  visitées,  j'étais  souvent  descendu  assis 
ou  debout  sur  le  bord  de  la  lonne  aax  mine* 
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rais,  tenant  d*one  main  on  cflbie  et  de  Taulre 
uno  lampe.  Celte  méthode  peut  déjà  paraître 
assez  effrayante  aux  personnes  qui  n'y  sont 
pas  hal)itnées  ;  mais  celle  de  Wieliczka  ne 
1  est  goère  moins,  et  de  plus,  elle  est  assez 
Mngalière.On  attache  à  nn  nœud  do  cflbie 
un  certain  nombre  de  cordes,  suivant  le 
nombre  des  personnes  qui  doivent  descendre. 
Chaque  corde,  pliée  en  deox,  comme  une  ba* 
lançoire»  porte  dttns  le  bas  nne  petite  sangle 
qui  doit  serrir  de  siège,  et  une  autre  qui 
forme  on  petit  dossier  :  il  en  résulte  one  es- 
pèce de  petit  Tauteuil  aérien,  sur  lequel  on 
se  place.  Pour  s'y  asseoir,  on  tire  one  corde 
au  bord  do  poits,  et  lorsqu*on  y  est  bien  ar- 
rancçé,  on  laisse  la  masse  reprendre  la  ver- 
ticale; on  reste  alors  suspendu  ao  milieo 
do  gouffre  jusqVà  ce  qoe  tout  le  monde  se 
soit  placé:  il  en  résulte  nn  paquet d*hommes 
en  manière  de  lustre,  qui  est  d'autant  plus 
singolier,  que  chacun  porte  une  bougie  à  la 
main.S*il  y  a  on  grand  nombre  de  personnes 
à  descendre,  on  fait  plusieurs  paquets  les 
uns  an-dessus  des  autres.  Les  chevaux  mar- 
chent, et  en  très-peo  d'instants  en  arrive  ao 
bas  do  puits,  où  Ton  est  reço  très-civilement 
par  les  mineors.  » 

Lorsqu'on  est  parvenn  dans  la  première 
mine,  on  est  tout  d'abord  frappé  du  dévelop- 
pement, de  la  régularité  et  de  la  propreté  des 
galeries  et  de  leurs  vo&tes.  On  voit  sur  les 
côtés  de  ces  galeries  des  logements  d'em- 
ployés et  d'ouvriers,  de  vastes  magasins,  des 
écuries,  des  éiablcs  et  antres  communs.  Plu- 
sieurs chapelles  ont  été  aussi  taillées  dans 
le  sel  :  celle  de  Saint-Antoine  a  10  mètres  do 
bauteor;  celle  de  Sainto-Cunégonde  est  ornée 
d'nne  statue  colossale  d'Auguste  II  et  de 
figores  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paol,  éga- 
lement scolptées  ao  sein  de  la  mine.  Dans 
quelques  endroits  on  s'est  amosé  à  repré- 
senter quelques  portions  de  fortifications, 
des  portiques,  des  pyramides,  et  un  obélisque 
rappelle  la  risite  de  l'empereur  François. 
Çà  et  le,  aussi,  sont  des  inscriptions  qui  rap- 
|)ellent  divers  faits  qui  intéressent  les  mi- 
oeort  ;  et  enfin  Ton  rencontre  des  amas  d'eau 
d*ane  assez  grande  étendue  sur  lesquels  on 
peut  te  promener  ao  moyen  de  radeaux  plus 
ou  moins  décorés. 

L*air  est  généralement  très-sain  dans  ces 
régions  souterraines  ,  quoique  cependant 
il  te  forme,  vers  la  partie  supérieure  des 
galeries,  un  deotoxyde  d*azote  qui  s'enflam- 
me quelquefois  par  l'approche  des  flambeaux 
et  brûle  lentement  avec  une  lueur  rougeâ- 
ire.  Il  règne  dans  ces  lieux,  comme  dans 
toutes  les  mines  de  sel,  au  surplus,  une  sé- 
cheresse remarquable.  Le  toit  des  galeries 
est  soutenu,  d'espace  en  espace,  par  de  très- 
gros  piliers  de  sel  et  quelques  échafaudages 
eo  bois;  cependant,  en  1745,  un  écroule- 
ment considérable  vient  entraver  la  marche 
des  travaux.  Aux  deux  premiers  étages  le 
sel  se  présente  en  masses  informes  et  de 
grandes  dimensions,  dans  lesquelles  on  pour- 
rait tailler  des  blocs  de  100  à  150  mètres  cu- 
bes. 

L"S  couches  on  formations  de  la  mine  de 
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Wieliczka  sont  de  trois  sortes.  La  première 
est  one  marne  decooleor  grise  foncée,  qoel- 
quefois  mêlée  de  gypse  et  humide,  dans  la- 
quelle se  trouve,  au  premier  étage,  l'espèce 
de  set  nommé  Ziélona  ou  sel  vert,  GrUnsalif 
et  ao  second  étage,  le  Spisaou  sel  commun, 
le  Lodowata  ou  sel  glacé,  et  le  larka,  espèce 
de  sable  salin.  La  seconde  couche  se  compo- 
se d'one  marne  sablonneose  qoi  renferme 
plosieurs  genres  de  mollusques  fossiles,  tels 
que  des  Peignes,  des  Locines,  des  Cardites, 
des  Cérites,  etc.  Enfin,  la  dernière  couche, 
formée  aussi  de  plusieurs  étages,  offre  en 
premier  lieu  un  mélange  de  sel  impur,  de 
gypse  et  de  pyrites,  que  l'on  nomme  Zubcr, 
et  dans  lequel  se  rencontrent  des  cristaux  de 
sel  gemme,  soit  cubiques,  soit  en  prismiss 
rectangulaires;  après  ces  nids  de  cristaux, 
on  arrive  an  lit  appelé  Szybakowa,  qoi  foor- 
nit  nn  sel  plus  compacte  et  plus  pur  que  les 
précédents  et  que  l'on  nomme  Szybik;  puis 
vient  la  zone  do  sel  gemme  dans  toute  sa 
pureté,  zone  que  l'on  désigne  par  le  nom 
d'Oczkowata,  et  dont  on  emploie  les  beaux 
échantillons  pour  fabriquer  des  vases,  des 
bijoux  et  autres  objets  qui  se  vendent  aux 
visiteurs  de  la  mine.  Les  diverses  couches 
que  nous  venons  d'indiquer  se  dirigent,  avee 
on  fort  abaissement,  de  l'occident  a  l'orient, 
et  s'inclinent  principalement  vers  le  midi, 
c'est-ù-dire  vers  les  monts  Karpathes.  Ces 
couches  sont  en  général  fortemt'nt  ondulées 
vers  leur  sommet,  tandis  qu'à  leur  base  elles 
présentent  on  niveao  régulier. 

En  1510,  un  violent  incendie,  dont  on  put 
se  rendre  maître,  éclata  dans  la  mine  de 
Wieliczka;  mais  on  fut  moins  heureux  en 
lOb^,  le  sinistre  dora  one  année  et  exerça 
des  ravages  époovantables.  S'il  faut  en  croire 
Cellarius,  les  Suédois  se  seraient  efforcés 
aussi,  en  1655,  de  détruire  cet  établissement 
par  le  feu. 

Les  salines  de  Bochnia,  qui  font  suite  à 
celles  de  Wieliczka,  forent  découvertes,  sui- 
vant les  historiens  polonais,  en  1351,  par 
sainte  Cunégonde,  princesse  hongroise  et 
épouse  de  Boleslas  V,  dit  le  Chante.  Elles 
consistent  en  un  creusement  dont  l'étendue, 
les  directions  et  la  profondeur  sont  à  peu 
près  les  mémesque  celles  de  Wieliczka.  Le  sel 
commence  à  s'y  montrer  par  cristaux  et  se 
dispose  en  filons.  Les  bancs  d'argile  ou  de 
sel  y  sont  ondulés  et  d'une  épaisseur  inéga- 
le; le  sel  y  est  brun,  rongeât re  ou  bleuâtre, 
rarement  limpide,  et  se^  couleurs  ne  sont 
pas  disposées  en  zones  parallèles;  enfin,  on 
trouve  dans  cette  formation  du  &el  fibreux 
et  de  l'albâtre. 


PUITS  ARTÉSIENS  ET  PUITS  DE  FEU  DES 

CHINOIS. 

Tous  ceux  qui  s'occupent  d'histoire  et  qui 
se  tiennent  au  courant  des  rcKitions  de 
voyagea,  savent  que,  depuis  plusieurs  siè- 
cles déjà,  les  Chinois  font  usage  des  puits 
forés  et  de  l'éclairage  par  le  gaz.  Leurs 
moyens  mécaniques  n'ont  pas,  sans  aucun 

17 


5SS 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


52i 


doute,  la  perfection  de  dos  appareils;  il 
lear  faut  plusieurs  années  pour  arriver  à 
des  résultats  que  oous  obtenons  dans  uu 
lapsdeljemps  peu  considérabte  ;  mais  enBn 
la  découverte  du  principe  leur  appartient, 
el  il  eu  esli  de  ménse  pour  une  infinité  d'in- 
▼eniions  (|îie  TÇurope  moderne  n'a  pas  craint 
de  s'attribuer. 

C'est  particulièrement  pour  amener  à  la 

surface  du  sul  Teau  ^s  sources  salinea  que 

^    les  Chinois  creusei^t  les  puita  dont  il    est 

'\  question*  lesquels  sont  toujours  pratiqués 

1  ^  au  sein  de  la  roche.  Quels  sont  les   iAdices 

3ui  leur  font  connaître  la  siluaiion  e&acle 
e  ces  sources?  C'est  ce  que  nous  ignorons  ? 
Toujours  estait  qu'ils  ue  se  trompent  point 
dans  leurs  prévisions  ;  et  ce  sont  les  mêmes 
jets  d'eau  qui  sont  accompagnés  d'un  gaz 
inflammable,  ce  qui  prouve  que  les  sources 
contiennent  aussi  une  quantité  notable  du 
bitume  que  nous  appelons  naphtç^  et  auquel 
les  Indiens  donnent  le  nom  ue  moum.  &la- 
protU  a  rapporté,  au  snjet  de  ces  puits,  les 
détails  qui  suivent,  et  qu'il  a  extraits  de  la 
lettre  d  un  missionnaire. 

«  Dans  le  département  de  Kia-ting-tau  (à 
2S0  lieues  dans  le  uord-esl  de  Cauton),  plu- 
sieurs milliers  de  puits  salants  se  trouvent 
dans  un  espace  d'environ  dii  lieues  de  long 
sur  quatre  ou  cinq  lieues  de  large.  Chaque 
particulier  un  peu  riche  se  cherche  quelque 
associé,  et  creuse  un  ou  plusieurs  puils  : 
c'est  une  dépense  de  7  à  8000  francs.  Leur 
manière  de  creuser  ces  puits  n'est  pas  la  nô- 
tre. Ce  peuple  vient  à  bout  de  ses  desseins 
avec  le  temps  et  la  patience,  el  avec  bien 
moins  de  dépense  que  nous  ;  il  n'a  pas  l'art 
d'ouvrir  les  rochers  par  la  mine,  cl  tous  les 
puits  sont  dans  le  rocher.  Ces  puits  oui  or- 
dinairement de  1500  à  1800  pieds  de  profon- 
deur, et  n'ont  que  cinq  à  six  pouces  de  lar- 
geur. On  reste  au  moins  trois  ans  pour  faire 
un  puils.  Pour  l^rcr  l'eau,  on  descend  dans 
le  puils  untubede  bambou  long  de  vingt-qua- 
tre pieds,  à  l'extrémilé  duquel  il  y  a  une 
soupape;  lorsqu'il  est  arrWë  an  fond,  un 
homme  fort  s'assied  sur  la  corde  et  donne  des 
secousses;  chaque  SQcqusse  fait  ouvrir  la 
soupape  et  monter  l'eau  ;  l'eau  donne  à  Té- 
vaporalion  un  cinquième  et  plus,  quelque- 
fois un  quart  de  s^l.  Ce  sel  esl  lrès*âcre  ;  il 
contient  beaucoup  de  nilrc.  L'air  qui  sort  de 
ces  puits  est  très-inflammable.  Si  l'on  pré- 
sentait une  torche  à  l'ouverture  du  puits, 
quand  le  tube  plein  d'eau  est  près  d'y  arri- 
ver, il  s'enflammerait  en  une  grande  gerbe 
de  feu  de  vingt  à  trente  pieds  de  haut.  Cela 
arrive  quelquefois  par  l'imprudence  ou  la 
malice  d'un  ouvrier. 

«  Il  estdespuitsdonton  ne  retire  poinlde  sel, 
mais  seulement  du  feu  ;  on  les  appelle  puits  de 

{eu.  En  yoici  la  description  :  Un  petit  tube  en 
lambou  ferme  l'embouchure  du  puits  et  con- 
duit l'air  inflammable  ou  l'on  veut;  on  l'al- 
lume avec  une  bougie,  et  il  brûle  continuel- 
lement. La  flamme  est  bleuâtre,  ayant  trois 
à  quatre  pouces  de  haut  el  un  pouce  de  dia- 
mètre. Le  gaz  est  imprégné  do  bitume,  fort 
Duaitt,  cl  donne  une  fumée  noire  et  ^*paisse  s 


son  (eu  es^  plua  violent  quQ  I^  feu  ordi- 
naire. 

a  Les  grands  puits  de  feu  sont  i  Tsee-li- 
cou-tsing,  bourgade  située  4ans  \fi%  monta* 
gnes,  au  bord  d*uae  petite  rivière.  Otaaa  une 
vallée  Toisine  il  a'en  tpouvQ  quatre  qni  dou-* 
neat  du  (eu  en  une  quantitii  vraiment  e%o^a- 
Ue,  e^  point  d'eau.  Ces  puits,  daos  le  prio-> 
cipe,  ont  donné  de  l'eau  salée  :  l'eau  ayant 
tari,  on  creusa,  il  y  a  environ  quatorze  ans, 
jusqu'à  3000  pieds  et  plus  de  profondeur, 
pour  trouver  de  l'eau  en  abondance  :  ce  fut 
envain,maisil sortit  spudainemeut  une  énor* 
me  colonne  d*air  qui  s'exhala  en  grosses 

J articules  noirfttres.  Cela  ne  re&semme  pas 
la  fumée,  mais  bien  à  Ija  vapeur  d'une 
fournaise  ardente  :  cet  air  s'échappe  avec  un 
bruissement  et  un  ronQement  affreux  qu*on 
entend  fort  loin.  L'oriGce  du  puit^  est  sur- 
monté d'une  caisse  de  pierre  de  taille  qni  a 
6  à  7  pieds  de  hauteur,  de  cr jointe  quet  par 
iuadverts^nce  ou  par  malice,  quelqu'un  ne 
mette  le  feu  à  l'embouchure  du  puits  :  ce 
malheur  esl  arrivé  il  y  a  quelques  années. 
Dès  que  le  feu  fut  à  la  surface,  il  se  fit  uno 
explosion  affreuse  et  un  assez  fort  tremble- 
ment de  terre.  La  flamme,  qui  avait  eqviren 
2  pieds  de  hauteur,  voltigeait  sans  rien  brû- 
ler. Quatre  homuics  se  dévouèrent  et  portè- 
rent une  énorme  pierre  sur  l'orifiee  du  puils; 
aussitôt  elle  vola  en  l'air  ;  trois  hommes  fu- 
rent brûlés,  le  quatrième  échappa  au  danger; 
ni  l'eau  ni  la  boue  ne  purent  éteindre  le  feu.Kn- 
fin,aprèsquinzejoursdetrayaaxopiniitres,on 
porta  de  l'eau  en  quantité  sur  une  hauteur  voi- 
sine, on  y  forma  un  petit  lac,  et  on  le  laissa 
s'écouler  tout  à  coup;  il  éteignit  le  feu.  Ce 
fut  une  dépense  d'environ  îiO,000  francs  : 
somme  cansidérable  en  Chine. 

«  A  un  pied  sous  terre,  sur  les  quatre 
faces  du  puits,  sont  entés  quatre  énormes 
tubes  de  bambou  qui  conduisent  le  gaz  sous 
les  chaudières.  Chaque  chaudière  a  un  tube 
de  bambou  ou  conducteur  du  feu,  à  la  tétc 
duquel  est  un  tube  de  terre  glaise,  haut  de 
six  pouces,  ayant  au  centre  un  trou  d*un  pou- 
ce de  diamètre.  Celte  terre  empêche  le  fea 
de  brûler  le  banibou.  D'autres  ba:nbous  mi^ 
en  dehors  éclairent  les  cours  et  les  grandes 
halles  ou  usines.  On  ne  peut  employer  tout 
le  feu,  l'excédant  est  conduit  hors  de  Tencetn* 
te  de  la  Saline,  et  y  forme  trois  cheminées 
ou  énormes  gerbes  de  feu  flottant  et  volti- 
geant à  2  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  la 
cheminée.  La  surface  du  terrain  de  la  cour 
est  extrêmement  chaude,  et  brûle  s^s  les 
pieds;  en  janvier  même,  tous  les  ouvriers 
sont  à  demi  nus,  n'ayant  qu'un  petit  c^lecoA 
pour  se  couvrir. 

«  Le  feu  de  ce  gai  ne  produit  preatme  pas 
de  fumée  ,  mais  une  vapeur  Irès-lbrte  dQ  bi^ 
tume  qu'on  sent  à  dcqx  lieues  4  la  ronde*  La 
flamme  est  rougeâtre,  compie  celle  du  char** 
bon  ;  elle  n'est  pas  attachée  el  enraciuèe  à 
l'oriGce  du  tube,  comoie  le  serait  celle  d'une 
lampe;  mais  elle  voltige  à  deux  pouces  an- 
dessus  de  cet  orifice,  et  elle  s'élève  h  peu 
près  de  2  pieds.  Dans  l'hiver,  les  pauvre^j 
pour  se  chauffer  ^  creusent  en  rond  le  sable 
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à  Dii  pied  de  protondeor ,  une  dizaine  de 
malheureux  s  asseveiit  autour  ;  ^vcc  une 
poignée  depaille,  ifs  enflamment  ce  creux t 
et  ils  se  chauffent  de  celte  manière  aussi 
longtemps  que  bon  leur  semble  ;  ensuite  ils 
comblent  le  trou  avec  du  sable  et  le  feu  s'é- 
teint; » 

Nous  avons  flndtqtié,  au  mot  Biti/mb  do 
Dictionnaire, diverses  localités  pé  le  napbtese 
recueille  au  moyen  de  puits  creusés  plus  ou 
moins  prorondément.  L*espèce  la  plus  pure 
est  celle  que  Ton  rencontre  sur  la  côte  nord- 
est  de  la  mer  Caspienne ,  non  loin  de  Déro- 
bent. Plusieurs  portions  argileuses  du  sol  de 
la  Perse  sont  tellement  imprégnées  de  naphte, 
qu'il  suffit  d'y  creuser  des  bassins,  pour  que 
ces  cavités  se  remplissent  aussitôt  d^un  li- 
quide que  l'on  enflamme  et  dont  le  feu  ne 
cesse  d*étre  alimenté  par  le  bitume  qui  se 
précipite  vers  le  même  point.  II  en  est  de 
même  de  quelques  parties  de  l'Inde  ;  on  voit 
aussi  dans  divers  lieux  la  religion  des  Ido- 
lâtres exploiter  ce  phénomène  ;  et  nous  ve* 
nous  de  traduire  d*un  journal  anglais  la  re- 
lation suivante,  fournie  parle  baron  Von 
Hugel.  11  s*agitdn  templede  Jualainukf,  dans 
le  Kashmir. 

«  Le  temple  de  Jualamuki  présente  un  de 
ces  phénomènes  singuliers  qui  excusent 
presque  la  superstition  de  Tignorance  qui 
déifie  tout  ce  qui  est  grand  et  incompréhen- 
sible. Jualamuki  est  un  lieu  considérable, 
qui  contient  certainement  5  ou  600  maisons 
ou  davantage;  une  grande  population  y  est 
agglomérée ,  et  d'innombrables  bandes  de 
singes  rôdent  dans  les  rues.  Nulle  part,  dans 
rinde,  je  n*al  trouvé  rassemblé  tant  de  Gos- 
siaq  ,Bliairagî,  Jogi,  Jati  et  autres  pénitents, 
et  il  y  a  une  tombe  érigée  pour  chacun 
d'eux,  lorsqu'il  vient  à  décéder  dans  Ten- 
droit,avec  le  Lii^cjam  au  centre,  qui  dési- 
gne le  culte  de  Siva.  Ces  tombes,  par  consé- 
quent, sont  en  quantité  et  occupent  un  vaste 
espace.  Au  milieu  d'elles  il  y  a  une  place 
ouverte,  avec  de  magnifiques  figuiers  ,  sous 
lesquels  les  tentes  des  pèlerins  distingués 
sont  déployées.  Le  bayaar  est  très-étendu  , 
avec  des  stalles  sans  fin ,  qui  contiennent 
principalement  des  images  ,  des  guirlandes 
de  roses  ei  des  amulettes* 

<x  La  situation  de  ce  temple  est  d'environ 
25  à  30  mètres  au-dessus  de  la  plaine.  Lors- 
que j'en  approchai,  je  Tus  reçu  par  des  brah- 
mines  qui  s'enquérirent  si  j'avais  la  permis- 
sion d'entrer ,  et  lorsque  Myra,  mon  guide, 
le  leur,  eut  certifié ,  ils  me  conduisirent,  à 
travers  un  édifice  élevé,  au  pont  de  pierre 
qui  mène  4  l'entrée  du  portail.  Un  autre 
cbernin  y  aboutit  plus  directement;  mais  ils 
me  conférèrent  Tbonneur  de  monter  en  pas- 
sant par  rédifice  ;  et  lorsque  je  fus  là,  d'é- 
normes tiimbours,  qui,  dit-op,  se  font  en- 
tendre à  dix  milles  dans  l^i  plaine,  furent 
frappés  avec  grand  appareil. 

«  Après  avoir  franchi  le  portail,  on  aper- 
çoit de  nombreux  petits  temples  ,  bMis  çà  et 
là  sur  des  hauteurs  rocheuses,  lesquels  tem- 
ples ,  avec«celui  dû  centre ,  sont  entourés 
d'une  muraille  éleVée.  Tous  sont  en  pierre, 
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très -solidement  construits  et  quelquefois 
taillés  dans  un  seul  bloc.  Le  temple  princi- 
pal a  un  beau  toit  richement  doré  et  an-de- 
vant de  lui  est  placé  un  plus  petit  sanctuaire, 
séparé  et  ouvert ,  dans  lequel  sont  deux  ti- 
gres dorés,  exécrablemenl  sculptés. 

«  Je  fus  arrêté  à  mon  arrivée  à  la  porte 
de  ce  temple ,  qui  n'admet  seulement  qu'une 
personne  à  la  fois.  Myra,  mon  conducteur, 
disait  qu'il  était  chargé  de  me  conduire  de- 
dans ,  et  qu'il  voulait  accomplir  sa  mission  ; 
mais  apercevant,  de  la  porte,  tout  ce  que  je 
souhaitais  voir,  j'exprimai  à  Myra  le  désir 
que  j'avais  qu'il  se  désistât  de  sa  prétention, 
ce  qui  me  concilia  immédiatement  la  bien- 
veillance de  tous  les  prêtres.  L'idée  de  pro- 
fanation n'existe  pas,  au  surplus,  dans  la  re- 
Sion  des  Silkbs,  comme  dans  celle  des  Hin* 
ous  :  un  Européen  peut  entrer  dans  tous  les 
lieux  sacrés.  Jualamuki  est ,  il  est  vrai ,  le 
refuge  des  pèlerins  indous  ;  mais,  d'après  les 
proscriptions  de  Ranjeet-Singh,  les  brahmi- 
nes  eux-mêmes  cachent  ou  renoncent  à  plu- 
sieurs de  leurs  préjugés. 

a  L'intérieur  du  temple  à  la  porte  duquel 
j'étais  arrêté  est  disposé  de  la  manière  sui- 
vante :  Cn  mur  de  roc  occupe  la  moitié  de  la 
hauteur  et  de  la  largeur  du  carré.  Dans  le 
milieu  d'une  moitié  du  front  est  une  exca- 
vation aussi  large  et  aussi  profonde  qu'une 
fosse,  à  chaque  bout  de  laquelle  est  une  place 
où  les  fakirs  sont  assis.  Du  centre  de  cette 
excavation  s'élève  une  masse  de  flamme  qui 
a  souvent  6  décimètres  carrés;  et,  à  deux 
autres  endrtits  ,  sur  chaque  côté  de  la  fosse 
et  visibles  de  l'entrée,  sont  d'autres  flammes 
qui  s'échappent  du  roc  ,  lesquelles  ont  peut- 
être  de  15  à  20  centimètres  de  leng  et  & 
de  largeur.  Ceux  qui  sont  amenés  là  par 
leur  dévotion  offrent  en  entrant  aux  fakirs 
des  dons  qui  consistent  communément  en 
fleurs.  Ces  fakirs  les  présentent  aux  flammes 
et  les  jettent  ensuite  dans  le  temple.  Â  deux 
autres  places  du  mur  de  roc,  et  à  quelques 
décimètres  au-dessus  du  plancher  du  temple, 
sonl  encore  des  flammes  de  même  taille  que 
celles  des  côtés  de  l'excavation.  J'imaginai 
d'abord  que  toutes  ces  flammes  étaient  une 
invenlion  desbrahmines,  parce  que  je  voyais 
un  nombre  considérable  de  vaisseaux  con- 
tenant du  ghie  (beurre  fondu),  rangés  dans 
l'enceinte  et  qui  y  avaient  été  apportés 
comme  offrandes  ;  mais  mon  investigation 
dan9  un  autre  temple  me  convainquit  bien- 
tôt de  mon  erreur. 

«  Un  petit  temple  ,  peu  éloigné  du  grand, 
est  appelé  Gogranat,  et  est  dédié  au  saint 
patron  de  tiurka.  J'entrai  sans  cérémonie  ou 
sans  prohibition  dans  celui-ci.  Cette  circon- 
stance me  démontra  pleinement  que  ce  tem- 
ple avait  du  appartenir,  dans  Toriginc  ,  à  la 
religion  budbiste ,  qui  ne  reconnaît  point 
l'existence  de  caste  ;  et  le  nom  de  Gogranat, 
l'une  des  mille  appellations  de  Budhu,  con- 
firme cette  opinion.  Je  pense  que  ce  fut  aussi 
le  nom  primitif  de  tout  ce  groupe  de  tem- 
ples. 

«  Je  montai  quelques  pas  et  trouvai  ,  sur 
le  roc  perpc  ndiculailre,  deux  places  d'où  sor- 
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(aient  des  flammes  semblables  à  celles  que 
favais  déjà  vues.  Où  le  feu  se  montrait, 
étaient  de  petits  creux  dans  la  pierre  polie  » 
tels  qu'ils  sont  faits  dnns  un  comble  par  un 
verre  brûlant  et  ayant  exactement  la  même 
apparence.  Cette  flamme  ne  sort  pas  par  une 
ouverture,  mais  par  une  place  semblable  à 
du  charbon ,  comme  cela  a  lieu  pour  le 
comble.  L'odeur  est  précisément  celle  de 
Talcoolqui  brûle,  avec  un  mélange  de  quel*- 
que  arôme  très-agréable,  que  je  ne  saurais 
comparer  à  aucun  autre.  Sous  chacune  de 
ces  places  enflammées  est  un  bassin  conte- 
nant do  l'eau  à  la  température  de  l'atmos- 
phère. Cette  eau  est  le  restant  condensé  du 
gaz  non  consumé ,  dans  lequel  tant  de  ma- 
tière inflammable  existe  toujours, qu'une  lu- 
mière appliquée  S  la  surface  embrase  cha- 
que fois  le  tout,  pendant  au  moins  la  durée 
d'une  minute.  La  surface  do  Teau  est  conti- 
nuellement agitée ,  comme  si  elle  était  en 
ébuUition,  par  le  gaz  qui  est  généré.  Je  pen- 
sai tout  naturellement  qu'elle  devait  être 
bouillante  ;  mais,  en  la  touchant  avec  le 
doigt,  je  m'aperçus  du  contraire.  La  saveur 
de  cette  eau,  tant  soil  peu  trouble ,  est  insi- 
pide, sans  aucun  mélange  qui  la  rende  par- 
ticulièrement agréable  ou  d'un  goût  domi- 
nant. Le  feu  est  d'une  couleur  rougeâlro  et 
donne  peu  de  chaleur.  Le  spectacle  de  ce 
phénomène  doitcertainement  avoir  porté  les 
hommes  à  Tadorer  ,  dès  Tantiquiié  la  plus 
reculée ,  et  je  considère  que  ce  lieu  est  Vun 
de  ceux  auxquels  on  a  le  plus  longtemps 
rendu  un  culte  ;  l'aspect  de  la  fl^me  à  ciel 
ouvert,  lorsque  quelque  accident  l'allumait 
avant  que  le  temple  fût  élevé,  devait  être  des 

{dus  extraordinaires  et  rappelerà  la  mémoire 
e  buisson  ardent  de  Moïse.  Ce  fait  est  tou- 
jours surprenant  quoiqu'il  ait  perdu  beau- 
coup de  sa  singularité  en  se  trouvant  ren- 
fermé dans  des  murs,  parce  que  nous  som- 
mes accoutuQiés  à  voir  le  feu  et  la  lumière 
dans  tous  les  temples.  Mais  le  corps  de  la 
llamme  entretenue  par  les  fakirs  sur  la  sur- 
face de  l'eau ,  dans  l'excavation  du  grand 
temple ,  est  réellement  imposant,  et,  comme 
je  Tai  déjà  dit ,  il  peut  seulement  être  com« 
paré  à  um*  quantité  égale  d*esprit  de  vin  en 
ignilion  (1). 

«  Dans  plusieurs  parties  de  l'intérieur  du 
temnle,  se  tiennent  les  plus  bizarres  figures 
de  fakirs  que  j'aie  jamais  vues,  représen- 
tant des  idoles,  on  ne  peut  pas  dire  dans 
leurs  vêtements,  car  ils  sont  nus,  mais  in- 
vestis d*attributs  do  divinités,  et  immobiles 
comme  de  véritables  statues.  Ces  fakirs  siè- 
gent là  pour  toute  leur  vie.  Un  d*eux  repré- 
sente Gugranat,  avec  les  ja:nbes  croisées, 
mais  non  les  yeux  baissés  et  les  mains  pliées 
comme  ffudhu  :  il  a  au  contraire  le  bras 

Sauchc  étendu,  reposant  sur  un  piédestal 
'argent,  qui  est  si  adroitement  établi  qu'il 
ne  parait  pas.  L'homme,  qui  a  déjà  une 

(1)  Quelque  iméressanl  que  soit  ce  récit,  il  est 
aisé  Ue  voir  que  le  narrateur  csi  peu  familiarisé  avec 
la  science;  et  nous  n*avons  pas  besoin  d'ajouter, 
après  ce  que  nous  avons  dit  précédemment ,  que  les 


peau  sombre,  est  couvert  de  cendres,  ce  qui 
lui  donne  exactement  l'apparence  d'ane 
image  ciselée  dans  la  pierre.  Cet  homme  est 
beau  et  bien  constitué,  richement  paré  de 
coliflchets,  et  ses  yeux,  flxes  comme  ceux 
d'un  mort,  sont  épouvantables  à  regarder. 
Ce  fakir  me  faisait  mal  à  contempler  :  sa 
contenance  portait  l'empreinte  du  fanatisme 
qui  a  atteint  la  frénésie;  c'était  l'expression 
d'une  extase  religieuse  prête  à  conduire  à  la 
fureur. 

«  Plus  on  considère  ce  temple,  et  plus  il 
devient  évident  qu'il  a  été  originairement 
dédié  à  Budhu  ;  ses  proportions,  sa  struc- 
ture intérieure  avec  quatre  piliers  carrés  qui 
supportent  le  toit;  la  circonstance  que  nulles 
imaçessacrées  n'y  sont  vues,  soit  à  l'extérieur, 
soital'intérieur;  par  dessus  tout,que  nul  signe 
de  caste  n'est  apparent,  et  que  non-seule- 
ment chaque  Hindou  peut  aller  dans  chaque 
temple,  mais  que  l'admission  est  aisément 
accordée  à  ceux  qui  ne  sont  pas  Hindous  ;  lo 
nom  de  Gogranat,  et  enBn  les  ornements 
extérieurs  et  les  tombes,  toutes  ces  indica- 
tions constatent  le  culte  originaire.  Par  une 
singularité ,  remarquable  aussi ,  tous  ces 
temples  modernes  sont  de  la  même  forme  que 
les  deux  tonrs  de  Jaggernaut,  le  temple  cé- 
lèbre et  infâme  de  la  côte  d'Arissa.  » 


LES  CORBIÈRES  (2). 

Les  Corbières  forment  un  chaînon  consi- 
dérable des  Pyrénées  :  elles  courent  du  sud« 
ouest  au  nord-ouest,  et  se  divisent  en  hautes 
et  basses  Corbières.  Celles-ci  s'étendent  jus- 
que près  la  montagne  d'Âlaric,  au  sud^cst 
de  Carcassonne,  et  sont  bornées  au  sud  par 
deux  courants  d'eau,  la  Boulsane  et  l'Agly  ; 
les  premières  prolongent  leurs  ramifications 
vers  l'est,  en  s'approchant  de  la  mer,  et  leur 
point  le  plus  avancé  est  le  cap  de  Leucate, 
célèbre  par  la  bataille  que  les  Français  ga- 
gnèrent sur  les  Espagnols  en  1637;  puis 
elles  vont  se  lier,  dans  le  département  de 
l'Hérault,  aux  montagnes  de  Saint-Pons,  qui, 
de  même  que  la  montagne  Noire,  sont  re- 
gardées comme  faisant  partie  des  Cévennes. 
La  composition  générale  des  Corbières  est 
un  calcaire  compacte  appartenant  au  terrain 
de  craie,  et  auquel  s'unissent,  sur  plnsii^ars 
points,  du  calcaire  de  transition  et  quelques 
flions  de  houille.  Cette  formation  est  extrê- 
mement riche  en  hippurites  et  en  polypiers 
fos«iiles;  et  c'est  au  sein  de  ce  groupe  qu'est 
situé  l'établissement  de  Hennes-les-Bains  , 
qui,  à  l'époque  de  la  saison  des  eanx,  attire 
surtout  une  grande  affluence  d'habitants  da 
Languedoc,  et  devient  aussi,  communément. 
le  poihi  central  d*où  les  naturalistes  dirigeai 
leurs  explorations  dans  la  contrée. 

Suivant  l'opinion  de  plusieurs  historiens, 
le  village  de  Rennes-les-Bains  serait  Tan- 

flammes  dont  il  parle  provenaient  d'une  sooree  da 
naphte. 
(2)  Ces  fragments  sont  eitraits  de  notre  Vêffo^i 

dans  lf$  Pyrénées. 
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cienne  Rheda^  qui  donna  son  nom  au  comté 
de  Razez  (comitatus  Redensis).  Ce  fait  peut 
élre  contesté,  mais  ce  qaî  est  hors  de  doate, 
d'après  les  médailles  romaines  et  autres  mo- 
numents que  le  sol  de  Rennes  fournil  chaque 
jour  aux  explorateurs,  c'est  que  son  origine 
remonie  an  moins  à  l'époque  de  la  domina- 
tion romaine  dans  le  midi  de  la  Gaule.  Pen- 
dant le  moyen  âge,  les  princes  d'Aragon  ve- 
naient souvent  en  ce  lieu  prendre  les  eaux. 
L*établi^sement  de  thermes  postérieur  à  celui 
des  Romains  fut  longtemps  appelé  Bains-de- 
Montferrand  y  do  nom  d'on  village  qu'on 
apeiçoit  à  quoique  distance,  vers  Test,  près 
du  mont  Cardon.  Alors  il  n'y  avait  aucun 
logement  aux  sources,  et  les  baigneurs  fai* 
soient  une  de^  i-lieue  environ  pour  gagner 
le  gtle  qu'ils  irouvaient  à  Montférrand,  où  il 
y  avait  aussi  un  château  et  une  église.  Le 
vill;  ge  actuel  de  Rennes  est  bâti  entre  deux 
chaînes  de  petits  monts  qui  se  dirigent  du 
sud  au  nord;  il  est  distribué  d'une  manière 
pittoresque,  et  divisé  en  deux  parties  par  la 
Salz,  rivière  qui  prend  son  nom  d'une  source 
salée  dont  les  eaux  viennent  se  réunir  à  elle 
un  peu  au  delà  du  village. 

Les  bains  de  Rennes  ont  trois  sources  :  In 

Première  est  située  sur  la  rive  droite  de  la 
alz,  au  Tiliage  même;  elle  est  renfermée 
dans  un  bâtiment  assez  spacieux  ou  logent 
des  baigneurs,  et  s'appelle  le  Bain^Fort.  La 
seconde,  qui  porte  le  nom  de  Bain-de^a" 
Reine^  est  à  dix  minules  du  village,  sur  la 
rive  gauche  et  au  bord  de  la  rivière.  A  un 
kilomètre  de  là,  et  sur  le  grand  chemin,  an 

[»ied  d'un  c6H>au,  est  située  la  troisième  que 
'on  appelle  le  Bain^doux.  Le  Baiti'Fortf 
extrêmement  chaud,  contient  du  carbonate 
de  fer,  et  le  Bain-DouXtiu  gaz  b}drogène 
sulfuré. 

En  traversant  le  village  de  Rennes,  et.en 
jetant  un  coup-d'œil  dans  l'intérieur  des  ha- 
bilitions, on  voit  de  suile  que  bétes  et  gens 
sont  pour  ainsi  dire  au  même  foyer,  que  les 
uns  et  Ips  autres  reposent  à  peu  près  sur  la 
même  litière.  Ccrpendanl,  le  montagnard  est 
là,  sur  ce  fumier,  comme  l'avare  sur  son 
trésor.  Cet  engrais,  qu'il  amoncelle  tant  qu'il 

fieul  sous  son  toit,  est  le  principe  viviflant  de 
a  culture  qui  doit  pourvoir  à  ses  besoins,  et 
ce  n*esl  même  qu'avec  beaucoup  de  zèle  et 
de  fatigue  qu'il  ^arvient  à  transporter  ces 
précieux  débris  sur  le  champ  qu'ils  fertili- 
sent. Non-seulement  il  faut  qu'une  mule, 
couverte  de  paniers,  fasse  de  nombreux 
voyages  pour  vider  l'élablc,  mais  quelque- 
fois encore  elle  ne  peut  arriver  sur  le  lieu 
exploité,  empêchée  qu'elle  est  par  d'infran- 
chissables obstacles.  Alors  le  conducteur  la 
décharge  de  ses  paniers,  et  c'est  sur  ses 
épaules  ou  sur  sa  têt(*  à  lui  qu'il  les  pince 
pour  acheter  le  trajot.  L'activité,  l'intelli* 
gence  que  l'agriculeur  des* montagnes  dév 
ploie  dans  ses  opérations,  sont  réellement 
admirables. 

En  sortant  du  village,  du  cAté  du  Bain- 
Fort,  et  en  suivant  parallèlement  la  rivière, 
on  parcourt  d'abord  un  sentier  charmant 


qui  laisse  le  regret  de  sa  courte  durée.  Ce 
sentier  conduit  à  la  source  qui  alimente  la 
fontaine  de  Rennes,  et  au  chemin  de  Mont- 
ferrand.  Une  pente  boisée,  quelques  prés,  des 
masses  de  roches  d'où  sortent  radiante  au 
vert  feuillage  et  le  polypode  au  fruit  doré, 
des  touffes  de  buis,  de  lavande,  etc.,  voilà 
pour  le  côté  sur  lequel  on  se  trouve.  Au  delà 
de  la  Salz,  même  coup  d'oeil  gracieux  :  le 
village  se  groupe  avec  gentillesse  sur  le 
coin  du  tableau;  puis  la  grande  route  se 
dessine  en  serpentant  au  pied  de  collines 
couvertes  de  chênes  et  de  hêtres;  elle  fuit 
et  va  s'enfoncer  avec  la  Salz  au  sein  de  plu- 
sieurs monts  qui  rapprochent  leurs  courbes 
vers  un  même  point. 

Lorsqu'on  est  parvenu  à  Tendroit  où  com- 
mencent les  champs  cultivés,  on  rencontre 
le  chemin  uierreux  de  Montf<^*rrand,  et  de  ce 
point  jusque  la  bergerie  qui  se  montre  en  face, 

on  trouve  de  nombreux  mollusques  fossiles, 
tels  que  des  térébratules,  des  gryphées,  des 
cérites ,  des  ammonites,  des  nautiles,  etc., 
auxquelles  se  mêlent  dés  oursins,  des  cy- 
clolites  et  des  madrépores.  A  Montferrand, 
on  jouit  de  l'aspect  du  mont  Cardon,  qui 
jadis  avait  une  mine  exploitée  de  plomb  sul- 
furé; et  sur  le  versant  opposé  du  village, 
existe  une  sorte  de  Thébaïde,  plantée  de 
hêires,  de  chênes  et  de  châtaigniers  fort 
beaux.  On  suit  alors  le  chemin  pratiqué  sur 
la  crête  où  est  bâti  le  village,  et  l'on  arrive, 
après  une  demi-lieue  de  trajet,  à  une  brècho 
moins  imposante  que  celle  di*.  Roland,  mais 
qui  est  là  d'un  assez  bon  effet.  Cette  déchi- 
rure donne  entrée  dans  un  vallon  étroit  eC 
nu,  et,  en  le  traversant  en  ligne  droite,  on 
gagne  le  lac  Barenc,  qui  s'annonce  de  loin 
par  une  terre  verdoyante  et  quelques  arbres 
à  cime  bien  étalée.  Ce  lac  occupe  le  milieu 
d'uuc  espèce  de  cirqne,  et  parait  avoir  une 
grande  profondeur.  Son  eau  est  transparente, 
d'une  couleur  vert-de-gris  comme  celle  de  la 
source  de  Vaucluse  et  de  la  source  du  Lez; 
et  les  circonstances  physiques  qui  l'accom- 
pagnent ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  ob« 
servations  recueillies  sur  ces  deux  dernières 
sources.  Par  exemple,  le  lac  Barenc  offre 
cette  circonstance  particulière ,  c'est  qu'il 
conserve  presque  toujours,  même  durant  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été,  un  niveau 
égal,  et  qu'il  ne  déborde,  en  hiver,  qu'au- 
tant que  des  cours  d'eau  supérieurs  à  son 
bassin  viennent  s'y  vider.  Ce  site  est  joli,  et 
l'on  croirait  que  l'art  y  est  ppur  quelque 
chose,  tant  il  y  a  de  régularité  dans  les  con- 
tours. 

On  sort  de  celle  enceinte  du  cAté  opposé  à 
celui  par  lequel  on  est  entré,  et  l'on  pénètre 
dans  un  bois  d'une  hauteur  médiocre,  mais 
assez  touffu.  A  cinquante  pas  de  cette  sortie, 
et  au  milieu  de  la  bruyère,  on  rencontre  une 
excavation  de  25  mètres  à  peu  près  de  pro- 
fondeur, sur  ^  à  5  de  diamètre.  Cet  al^is- 
sement  a  eu  lieu  il  y  a  peu  d'années,  el  cette 
circonstance,  jointe  à  un  bruit  souterrain 
que  les  bergers  affirment  entendre  fréquem- 
ment, semblerait  donner  quelque  autorité  à 
l'assertion  de  ceux  qui  pensent  que  le  bas- 
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sin  du  lac  fut,  dans  des  temps  reculés^  la  bou- 
che d'aà  rolcao. 

L'éboulement  dont  nous  venons  de  parler 
a  fourni  an  exemple  de  ces  avertissements 
que  le  ciel  paraU  accorder  quelquefois  aux 
morlels.  Sur  remplacement  même  de  IVxca- 
ration  actuelle»  un  berger  s'était  endormi, 
ayant  près  de  lui  sa  panetière  et  son  chien. 
Un  gémissement  prolongé  de  cot  animal  ré- 
veille tout  à  coup  le  berger,  qui  jette  aussilât 
les  yeux  sur  ses  brebis  et  s'aperçoit  que 
quelques-unes  ont  dépnssé  la  limite  qu'elles 
ne  doivent  pas  franchir.  Mais  alors,  au  lieu 
d'envoyer  son  fidèle  compagnon  |iour  réta- 
blir Tordre,  comne  il  so  contente  de  le  faire 
habitnellement,  il  se  lè\e  vivement  et  s'é- 
Innce  vers  son  troupeau.  Un  second  cri  du 
chien  l'oblige,  presqu'au  même  instant, 
à  tourner  la  tète,  et  il  voit  le  sol  s^abtmer  à 
la  même  place  qu'il  vient  de  quitter.  Sa  pa- 
netière, sa  houlette  furent  englouties;  mais 
le  pauvre  ohien  put  aussi,  d'un  énorme  bond, 
éviter  le  péril  qui  le  menaçait. 

Du  bots  on  revient  à  Rennes  par  la  mon- 
tagne que  l'on  nomme  des  Cornes^  parce  que 
depuis  son  sommet  jusqu^à  sa  base  elle  est 
formée  d'une  agglomération  d'hippuriles  mé- 
lés  à  d'autres  corps  marins,  particulière- 
ment des  polypiers.  Ces  fossiles  se  montrent 
là  en  si  grand  nombre,  qu'on  ne  sait  uù  voir, 
que  choisir;  on  pourrait  emporter  à  char- 
retées, même  les  échantillons  les  mieux  con- 
servés. Parm)  les  variétés  d'hippuriles  que 
l'on  ramasse  dans  cette  localité,  il  en  est  une 
surtout  fort  remarquable  par  sa  ressem- 
blance avec  le  pied  d*un  bœuf  et  (^ui  est  fré- 
quemment à  l'état  siliceux. 

L'excursion  aot  sonrces  salées  est  l'une 
des  plus  intéressantes  que  Ton  puisse  réali- 
ser quand  tn  se  trouve  â  Renncs-lcs-Bains. 
A  un  kilomètre  environ  du  village  et  en  re- 
montant la  Selz,  on  arrive  à  la  jonction  des 
eaux  de  la  rivière  Sntéc  et  du  torrent  qui 
vient  de  Rugaraih.  C'est  alors  qne  ces  eaux 
réunies  prennent  le  nom  de  Salz.  Sur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  Salée  s*élève  une  mon- 
tagne dont  l'un  des  côtés  se  prolonge  aussi 
dans  la  direction  de  Bngarach,  et  sur  le  ver- 
sant de  laquelle  sont  superposés  d'énormes 
quartiers  de  roches  dont  la  singulière  dispo- 
sition a  l'aspect  des  ruines  d'une  ville  forti- 
fiée. Çà  et  là,  au  milieu  de  ces  rochers,  sont 
de  longues  traînées  d'une  terre  grisâtre 
comme  de  la  cendre;  elles  indiquent  les  pla- 
ces où  se  faisaient  anciennement  des  fouilles 
pour  extraire  du  jayet,  ce  qui  est  confirmé 
par  les  débris  de  cette  substance  que  Ton  re- 
cueille dans  cette  terre  grise,  et  qui  sont 
mêlés  à  des  morceaux  d'ambre. 

Les  chemins  qui  bordent  les  deux  rivières, 
surtout  celle  de  Bugarach,  sont  frayés  au 
milieu  d'une  sorte  de  chaos;  ils  se  trouvent 
à  une  assez  grande  élévation  au-dessus  des 
courants;  l'espace  qui  sépare  les  premiers 
des  seconds  est  presque  perpendiculaire,  et 
cependant  il  est  cultivé  1  Kn  même  temps 
qu  on  s'étonne  de  la  hardiesse  et  qu'on  loue 
l'intelligence  do  cultivateur  qui  vient  là  ré- 
pandre ses  saenrs,  on  déplore  la  nécessité 


qui  l'oblige  a  exposer  des  instanls  si  pré- 
cieux, puisqu'il  sofBt  d'on  orage  pour  en- 
traîner dans  la  rivière,  et  la  terre  qu'il  a  si 
taborieosement  remuée,  et  M  semence  quM 
loi  a  confiée.  La  pente  est  telletoient  rapide, 
que  l'ouvrier  travaille  à  reculons,  en  se  pen- 
chant vers  la  inontagne  et  se  maintenant 
dans  cette  position.  Il  construit  aussi  des 
ttiuratlles  M  pierres  sèches  qui  retiennent 
un  peu  la  terre;  mais  comme  II  apprécie 
parfaitement  qu'avec  une  Inclinaison  si  pro- 
noncée, la  digue  qu'il  oppose  sera  d'une 
bien  faible  résistance  s*il  y  a  an  fort  cou- 
rant d'eau,  il  dresse  cette  barrière  d'une 
façon  très-imparfaite,  et  semble  sVn  rappor- 
ter presque  entièrement  à    la    Providence. 
N'ayant  pas  rintenlion  non  plus  de  recueil- 
lir au  delà  d'une  récolte  ou  deux  de  son  dé- 
frichement qu1l  abandonne  ensuite,  il  n'o« 
père  l'écobuage  qn'à  demi. 

Le  premier  village  qn  on  traverse  en  se 
rendant  aux  sources  salées  est  Sougraigne. 
Puis  vient  le  hameau  de  démentis^  et,  peu 
après  celui-ci,  un  plateau  que  l'bn  nohime 
Salines.  Celui-ci  offre,  sur  presqbe  toute 
son  étendue,  mais  particulièrement  dans  les 
endroits  où  la  terre  est  presque  noire,  ces 
jolis  cristaux  de  quarte  prismatique  pyra- 
mide ou  pierre  d*hyacintbe,  que  les  mar- 
chands de  curiosités  recherchent  Awec  tant 
d'empressement.  Aussi  les  bergers  en  font- 
ils  d'amples  récoltes  pour  aller  les  vendrai 
Rennes.  De  cet  endroit  on  aperçoit  les  sour- 
ces salées,  et  l'on  y  arrive  bientôt. 

Les  sources  surgissent  dans  une  sorte 
de  bassin  qui  ressemble  an  point  de  départ 
du  lit  d'un  torrent,  et  snbiasent  l'innuenca 
des  saisons,  c'est-à-dire  qu*ellee  sont  très- 
abondantes  l'hiver,  et  quelquefois  presque 
à  sec  l'été.  Ces  sources,  lorsque  nous  les 
visitâmes,  n'étaient  sujettes  à  aucun  droit, 
chacun  pouvait  y  venir  puiser  l'cao  néces- 
saire à  son  ménai^Ci  et  le  propriétaire  de  It 
petite  ferme  voisine  avait  même  constam- 
ment sur  le  feu  deux  énormes  chaodières 
qui  lui  donnaient  chaque  joar  un  produit  de 
sel  assez  notable;  mais  iaidie  cette  exploita- 
tion était  aussi  soumise  à  la  surveillance  des 
employés  de  la  gabelle,  et  la  maison  qu'ils  oc- 
cupaient s'élève  encore  au  bord  de  la  rivière. 

A  peu  de  dislance  des  soorces  est  un  gi- 
semetil  de  jayet  qo*on  exploitait  aolrefois  et 
qui  est  maintenant  abandonué,  mais  dont  on 
pourrait  encore  tirer  un  parti  avantageai. 
car  les  couches  y  ont  de  l'étendue  et  de  U 
puissance. 

Un  très-beau  bois  de  sapins,  que  l'on  aper- 
çoit des  diverses  sommités  des  Corbières, 
n'est  pas  non  plus  très-éloigné  de  la  rivière 
Salée,  et,  pour  qui  ne  connaît  point  celte 
magnifique  végétation  qui  caractérise  paiti- 
culièrement  les  contrées  du  Nord,  c'est  vrai- 
ment chose  fort  curieuse  à  voir.  Pour  nous, 
diariiié  de  nous  retrouver  encore  en  pré- 
sence d'anciens  amis,  noua  noua  empressi* 
mes  d'<iller  vers  eux. 

A  un  quart  de  lieue  de  la  rivière  Salée,  oa 
trouve  une  seconde  ferme  que  l'on  appt*.le  le 
trou  del  Rej/f  dénomination  qu*elle  doit  sans 
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doute  à  une  sorte  d'entonnoir,  assez  vaste  et 
cuinfé.  ^tii  est  près  d'elle,  et  que  lV>n  re- 
garde aussi  contme  ttn  antetcn  c)ratère.  Non 
loin  de  té  bassih  et  en  sortant  d'un  bots  ût 
chênes,  ou  aperçoit  leridenu  noir  et  impo- 
sant des  sapins.  Près  de  ta  lisière  do  bois 
est  la  maison  d'un  garde,  et  c'est  là  que 
rhomtne  peut  encore  mesurer  sa  taille  et  son 
génie  en  présence  de  son  œuvre;  car  il  fau- 
dra que  son  orgueil  s'effare  bientôt  au  pied 
de  ces  colossales  proportions,  de  fcette  symé- 
trie admirable  que  va  lui  opposer  la  nature. 
Le  bois  dont  nous  parlons  offre  tout  le 
grandiose,  toute  la  volupté  rêveuse  de  ceux 
qui  font  Pomemënt  des  régions  septentrio- 
nales; mais  peut-être  a-t»il  ici  de  plus  pour 
lui  son  délaissement,  son  encombrement 
sauvage,  qui  le  font  ressembler  à  ces  soli- 
tudes ombreuses  de  ta  Virginie,  ou  à  ces 
masses  de  verdure,  presque  impénétrables, 
qui  arrêtent  le  voyageur  etplorant  les  con- 
trées équatolialeà.  Dans  le  bois  de  sapins  des 
Corbières,  eti  effet,  les  noisetiers,  des  arbus- 
tes sans  htnnbre,  des  ronces,  des  plantes 
tarmehteuses  et  de  hautes  ^ougè^es,  laissent 
à  peine  distinguel*  quelques  rare  s  sentiers 
qu'on  y  a  (Vayés;  et  narlout  l'herbe,  la 
mousse,  (?es  débris  de  oranblià^es,  le  dé- 
tritus dé  tôttt  ce  qui  meurt  datis  ce  dé- 
sert. Du  sein  ()es  diverSob  tribUs  végétales 
s'élanre  le  àapin,  élevant  ^a  tête  conqué- 
rante jusqu'aux  régions  où  se  forment  les  ora- 
ges, et  dont  on  i)e  sait  qu'admirer  le  plus, 
ou  de  »0n  tronc  si  droit,  si  élégant,  ou  de  la 
disposilioti  ^1  régulière  et  en  môme  temps  si 
^tacieuse  àe  ses  oranches.  Sur  l'écorce  ru- 

{;Uèbste  fie  àa  tièche  hardie  nppend  VUsnea  à 
a  chevelure  dorée,  et  près  d'elle  s*étalent  les 
foJlàUoni  glauques  des  Sticia  et  des  Lcca- 
nora  âtiz  tupules  bï'unes  et  argentées  ;  tan- 
dis qu'au  pied  du  géant  s'éparpillent  des 
chafnpignonS  dobl  les  chapéàiix^  brillam- 
Ineiil  Colgrés,  tratichcnl  avec  là  olancliéur 
de  leur  cassure,  él  dont  l'odeut  parlicliliëre 
annonce  en  quelque  sorte  Id  terre  encore 
vierge  de   la  destruction   de  l'homme.  Le 

Îiruit  que  l'air  tait  toujours  entendre  au  mi* 
ieu  des  pins  et  des  sapjns  a  été  remarqué 
ides  poètes,  chanté  par  Virgile  et  comparé 

{)ar  eux  au  bruit  des  vagues  :  si  la  brise  est 
égère,  c'est  le  murmure  des  flots  venant 
battre  moUemeât  là  plage;  si  l'aqtiilon  est 
déchaîné  parmi  les  branches,  c'est  le  niiugiS' 
sèment  d'une  mef  eu  furie,  ouvrafit  ses  abî- 
mes, el  portant  jusqu'aux  cieux  son  écume 
menaçante. 

Lé  sapib  est  l'un  des  arbres  qui  parvien- 
nent à  la  taille  la  plus  développée  :  il  y  en 
a  qui  atteipneat  jusqu'à  6&'  mètres  de  hau- 
teur. Il  oDre  aussi  des  phénomènes  dans  soq 
accroissement.  Sur  le  Mont-Pilate,  en  Suisse, 
00  remarquait  naffuère  un  sapin  dont  la 
tige  avait  environ  3  pètresd^  circonférence 
jusqu'à  une  élévation  de  5  mètres  au-dessus 
du  sol  ;  puis  de  ce  point  partaient  neuf  bran- 
cbes»  presque  horizontales,  de  1  mètre  de 
diamètre,  sur  S  à  peu  près  de  longueur,  et 
do  chacune  d'elles  s  élançait  ensuite  une  tige 
droite»  de  manière  que  ce  sapin  ressemblait 
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à  un  lustre  garni  de  bougies.  Avant  le  sapin 


se  montre,  j^or  la  taiUe,  le  ))in  do  Chili,  qui 
s'élète  Jusqu'à  70  et  80  mètres',  et  après  lui 
viennent  les  palmiers,  les  tulipiers,  les  cè« 
dres,  les  ebénes,  les  hêtres  et  les  frênes.  On 
sait  aussi  quelle  est  l'utUfté  du  sapin  dans 
l'industrie,  et  combien  il  est  révéré  chez  plu- 
sieurs peuples  modernes.  Le  Tyrolien  ob- 
tient de  son  boîs,  et  au  moyen  d'un  Fimplc 
couteau,  des  milliers  de  Qgures  et  d'objets 
dont  il  fait  un  graild  commerce;  le  Suisse 
nui  le  rencontre  sur  bne  terre  étrangère 
éprouve  à  sa  vue  une  joie  aussi  vive  que 
celle  que  lui  cause  l'air  national  appelé  le 
ranZ'dt  S'Vaches;  et  sur  les  monts  Sudètes,  1rs 
jeunes  filles  promènent,  le  dimanche  dé  la 
Passion,  si  le  temps  est  assez  doux  pour  le 
permettre,  une  branche  de  sapin  à  laquelle 
sont  suspendus  des  rubans  et  des  coquilles 
d'œufs  :  cela  se  nomme  les  Annoncés  d'été. 
£n  abandonnant  le  bois  de  sapins  dont 
nous  venons  de  parler,  on  peut  revenir  à 
Rennes  par  le  chemin  de  Bugarach,  ce  qui 
permet  de  passer  tout  à  fait  au  pied  de  ce 
pic,  dont  l'élévation  est  de  1210  mètres.  De 
ce  pic  au  village  qui  pohe  le  môme  nom,  on 
traverse  Une  contrée  inculte,  maussade  et 
couverte  de  débris  de  roches  ;  mais  au  mi- 
lieu de  ces  débris  on  peut  faire  une  ample 
provision  de  polypiers  fossiles,  cl  surtoiU 
d'our.sins  d'une  belle  conservation. 

Une  station  fort  intéressante  à  faire  en 
sortant  de  ce  désert  caillouteux  et  avant  de 
rentrer  à  Rennes,  est  celle  de  VÊrmitage^ 
espèce  d'oasis  située  sur  la  ri\e  gauche  du 
torrent  do  Rugarach,  peu  avant  sa  jonction 
avec  la  rivl'i c  Salée.  Dès  qu'on  se  trouve  en 
Vue  de  celte  Remarquable  création,  \^iï  aper- 
çoit su1*gif  un  massif  assez  considérable  de 
peiifilicrs,  à  travers  lesquels  se  montrent 
aussi  des  vignes,  des  arbres  fruitiers,  des  cy- 
près et  des  tleurs.  Déjà  l'on  a  appris  de  son 
guide  que  l'ermite,  le  fondateur  de  cette  gra- 
cieuse retraite,  est  un  ancien  soldat  de  l'ar- 
mée d'Egypte,  lequel  a  apporté,  disent  les 
gens  du  pavs»  force  science  et  secrets  de  la 
patrie  des  Pharaons. 

Arrivés  en  face  de  l'Evmitdge,  on  traverse 
le  torrent  sur  quelques  pierres  vacillantes  et 
on  pénètre  dans  une  longue  allée  dont  les 
arbres  se  replient  en  berceau.  A  gauche  on 
entend  l'eau  qui  murmure  en  battant  la  rive; 
à  droite  sont  des  pépinières  bien  soignées, 
des  vergers,  des  treilles,  des  allées  de  peu- 
pliers, puis  des  rochers  verdoyants  en  pers- 
pective. Au  bout  dô  l'allée  qu'on  vient  do 
parcourir  se  présente  un  escalier  tortueux, 
rocailleux,  pratiqué  rigoureusement  selon 
les  règles  du  plus  sévère  romantisme,  et  qui 
conduit  à  Thabitation  du  créateur  de  toutes 
les  choses  qui  vous  entourent.  Cette  habita- 
tion est  creusée  dans  le  roc;  mais  elle  est  fa* 
Îonnée»  unie,  crépie  à  l'extérieur,  et  figure 
u  façade  d'une  gentille  bastide  provençale, 
avec  l'indispensable  tonnelle  et  le  parterre 
en  miniature.  Une  source  limpide  sort  avec 
un  bruissement  très-doux,  de  la  roche  même 
qui  donne  abri  au  solitaire;  et,  après  avoir 
traversé  un  petit  canal  qui  sert  à  l'arrosnge 
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f»hëhômène  qao  ces  terrains  présentent,  de 
aire  qaeîqueâ  Toaillcà  particnlfèrés,  on  ié 
ptoÛ\ct  de  celles  qui  ont  quelquefois  lieu 
pour  les  puits  dans  les  i^nvirons^  Ruckeft, 
qui  â  exploité  lé  nalroi)  pendant  longtempài 
et  qui  a  ètùâiè  plus  parliculièrement  le  ter- 
Vainj  assure  qde  les  sables  renferment  quel- 
quefois de  la  n^ine  de  fer  en  grain,  qoMs 
n*ont  pas  ptus  de  quatre  ou  cinq  pieds  d'é- 
paisseur,, et  qu'ils  reposent  sur  tine  couche 
4'argile  Meuc.  Il  nous  anprend  aussi  que  là 

f)Iuparl  des  lacs  se  dessèchent  au  milieu  de 
'été,  et  qu^alors  on  ramasse  le  na,(ron  qui 
effleurit  à  la  surface.  L^efOorescence  se  re- 
qouTelle  au  bout  du  trois  ou  quatre  jours, 
et  Ton  peut  alors  l*enlever  de  nouveau  ;  de 
sorte  que  Ton  en  recueille  une  très-^grande 
quantité  pendant  tout  Tété  fttais  il  y  a  des 
parties  plus  profondes  où  Peau  se  conserve 
constamment  et  Gnil    par  renfermer   une 

!rande  quantité  àe  carbonate  de  soude  (50 
60  pour  100,  dit  Ruckert),  qui  cristallise 
pendant  les  nuits  froides  de  l'automne.  Ces 
eaux  saturées  sont  conduites  dans  les  fàbri- 
qves,  et  mises  en  réserve  pour  le  travail  ae 
rhiver. 

<i  Ne  pouvant  voir  les  efllorescences  sa- 
lines sur  te  terrain»  où  tout  était  redissoos, 
j'ai  examiné  le  oatron  qui  avait  été  recueilli 
auparavant  ;,  11  était  mêlé  dlane  assez  grande 
quantité  de  matière  argileuse  grise,  et  ren- 
fermait beaucoup  de  muriate  de  soude,  ainsi 
qu^une  certaine  quantité  àe  sulfate.  J'ai  eu 
ensuite  Toccasion  d'en  voir  chez  les  pajrsai^s, 
dans  \a  Grande-Cumanie,  qui  avait  été  re- 
cueilli dans  les  marais  qui  bordent  la  theiss, 
et  il  renCarœalt  aussi  jes  joaémes  scls^  quoi- 
que en  moins,  grande  quantité.  J*ai  refait  la 
Îiéqn^  ohsçrvalioQ  sur  le  natroo  recueilli 
t'^ns  J^S  .plaines  du  lac  de  Neusiede).  Il  pa- 
rait donc  évident  que  le  carbonate  de  soude 
JiWt  jamais  pur,  et  qu'il  est,  en  Hongrie, 
comme  oaQs  tous  les  autrea  lieux  où  on  en 
trouve^  toujours  mélangé  dç  mbriaté  de' 
soude,  eh  plus  ou. moins  grande  quantité.  ^ 
«  Tels  sont  les  l'aile  que  j'ai  jpu  recueillir 
4111  :Vérifier  au  milieu  de  ces  plaines  désertes, 
pu  le  géologue»  «e  pouvant  ^xautiner  que  la 
iiernièire  ^IlicBle  (tu  globe,  se  trouve  tout  à 
4<Mi{>  arrêté  dans  les  recberches  qui  lui  of- 
fraient |0  phu  d'iplérét*  ^e  premier  objet  qui 
se  présentait  ici  était  de  déterminer  Torigiqe 
li^  .cette  immense  quantité  de  natron  qui 
s'i'ffleurit  joamellemeot  à  la  surface  du  ter- 
rain, et  qû^oo  retrouve  partout  dans  les 
eaux  qiu.recpuviront  les  plaines  de  la  .Son- 
grie»  Mais  les  données  que  notas  possédons 
ne  peuvent  ooa$  permettre  de  rien  pronon- 
cer avec  certitude  4  cet  égard,  et  nous  en 
aomoses  réduits  à  des  conjectures  plus  ou 
«soins  probables,  qui  cependant  méritent 
une  certaine  attention,  parce  qu'elles  sont 
déduites  des  faits  et  ne  reposent  sur  aucune 
hypothèse. 

«  Backert  pen«ail  que  le  sous-carbonate 
4e  soude  se  trouvait  tout  formé  dans  les  sa- 
bles ou  les  argiles,  à  une  certaine  profon- 
deur, avec  les  différents  sels  dont  il  est  mé- 
langé, tt  que  les  eaux»  en  filtrant  à  travers 


la  niasse  du  terrain  pour  reprendre  leur  ni- 
Veau,  b'emfyaraiént  de  ces  substances  qu^elles 
apportaient  à  la  surface  du  sol.  Cf^tle  opi- 
nion a  dû  être  en  effet  celle  qui  s*est  pré- 
sentée tout  naturellèmét^t  aux  nremiers  ob- 
servateurs, parce  qu'elle  était  la  plus  sim- 
ple ;  mais  on  ne  peut  l'appuyer  sur  aucune 
bbs(  rvation  positive,  puisqu'on  n*a  fait  an* 
cune  fouillé  qui  puisse  la  constater  dans  les 
différents  lieux  où  le  natron  se  présente  à  la 
surface  du  sol.  Mais  il  y  a  plus,  elle  n'a 
même  pour  elle  aucune  nnalogie  ;  car  nulle 
part,  dans  les  dépôts  de  sel  gemme^  suit  dos 
plus  anciens,  soit  des  plus  modernes,  on  n'a 
trouvé  de  carbonate  de  soude  ;  et  enfin,  les 
eaux  de  nos  mers  qui  déposent  leur  sel  sur 
tes  rivages  n'en  renferment  également  au- 
cune trace.  Or,  on  voit  cependant,  dans  ce 
dernier  cas,  se  former  aussi  du  natron,  â  la 
Yérité  en  petite  quantité,  qui  effleurit  à  fa 
surface  du  sol,  et  dont  Torigioe  ne  peut  dds 
lors  être  attribuée  qu'à  la  décomposition  dn 
muriate  de  soude.  Nous  savons  en  effet  que 
cette  décomposition  peut  avoir  lieu  par  plu- 
sieurs moyens  qui  ne  diffèrent  entre  eux  que 
par  la  promptitude  on  la  facilité  avec  la- 
quelle ils  opèrent.  On  en  a  profité  pour 
la  fabrication  du  sous-carbonate  de  so«de 
artificielle,  à  laquelle  on  a  employé  succea- 
ilvement  plusieurs  procédés  plus  ou  moins 
avantageux» 

«  C'est  donc  aussi  dans  la  décochposition 
naturelle  du  muriate  de  soude  qu'on  est  con- 
duit à  chercher  l'origine  du  natron  qu'on 
trouve  eo  si  grande  quantité  dans  les  vastes 
plaines  de  nos  continents.  C'est  ainsi  que 
M%  Bertholet  a  ei^liqué,  d'une  (naniére  ex- 
Irémement  probable,  la  formation  journa- 
lière de  ce  sel  dans  la  vallée  de  Natroo,  en 
Kgypte.  Ce  savant  chimiste  fait  voir  qu'elle 
est  due  à  l'action  réciproque  du  muriate  de 
«oode  et  du  carbonate  de  chaux,  aidée  <le 
Tefflarescence  qui  détermine  la  séparation 
auccessive  du  carbonate  do  soude»  et  qui 
permet,  par  ce  moyen,  A  la  décompoaUion 
de  se  continuer  indéfiniment.  L'inspection 
des  lieux  donne  toute  probabilité  à  celte 
explication  ,  car  les  lacs  renferment  une 
grande  quantité  de  muriate  et  de  soude,  et 
ils  se  trouvent  ^u  milieu  d'un  terrain  cal- 
caire dont  la  roohe  perce  ci  et  là  les  sables 
2 ni  la  recouvrent.  On  rencontre  également 
es  bancs  de  gypse,  qui  probablement  ac- 
compagnent les  dépôts  de  sel  gemme  4|ue  les 
eaux  traversent  avant  d'arriver  dans  les 
lacs.  Celte  explic^ition  me  parait  aussi  con- 
venir parfaitement  aux  lacs  de  natron  de  la 
Hongrie  ;  car  il  est  à  remarquer  que  les  plus 
riches  se  trouvent  dans  la  partie  orientale 
de  la  grande  plaine,  à  peu  de  distance  du 
pied  des  montagnes  calcaires  qui  formi^ntles 
avant-postes  des  hautes  montagnes  de  Tran* 
sylvanie,  et  au  milieu  desquelles  ou  derrière 
lesquelles  se  lrouve,nt  des  masses  de  sel 
considérables.  Plus  à  Toucst,  la  plaine  est 
remplie  par  des  dépôts  de  calcaires  gros- 
siers, analogues  à  ceux  des  environs  de  Pa- 
ris, qu'on  trouve  en  plusieurs  points  aux 
environs  de  Pest,  et  qui  probablement  s*é- 
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distingaenl  par  les  nuaoces  les  plut  rariées 
qui  comprennent  le  gris  et  le  blanc,  le  vert 
et  le  blanc,  le  rose,  le  blanc  et  le  jaune,  le 
jaune  et  le  rose»  le  blanc  et  le  noir,  le  blanc 
pur,  et  d'autres  mélanges  intermédiaires. 
Nous  passâmes  au  delà  de  troiii  heures  à  vi- 
siter quelques-unes  de  ces  belles  formations 
calcaires,  dont  la  description  serait  ici  sans 
intérêt;  nous  dirons  seulement  que  le  mar- 
bre est  si  commun,  qu'on  l'emploie  dans  la 
bâtisse  des  plus  humbles  habitations. 

Tons  les  chemins  qui  traversent  ces  mon- 
tagnes ont  des  bordures  de  bois  qui  attei- 
gnent même  quelquefois  à  une  assez  grande 
élévation,  car  on  les  abandonne  générale- 
ment à  leur  libre  croissance.  Comme  ces 
bois  ont  été  mis  en  terre  dans  des  temps  re« 
culés  et  de  main  d'homme,  il  est  présuma- 
ble  que  quelque  cause  religieuse  ou  supersti* 
tieuse  a  présidé  à  ces  plantations. 


DU  NATRON. 

Dans  son  Voyage  géologique  et  minéralo^ 
gigue  en  Honfjrie^  M.  Beudanl  donne  sur  le 
natron  d'intéressants  détails  que  nous  re- 
produisons ici. 

«  Le  natron,  qu'on  nomme  en  Hongrie 
Sxekso  (sel  de  latrine),  parce  qu'on  l'a  d'a- 
bord confondu  avec  le  salpêtre,  se  trouve  en 
abondance  aux  environs  de  Debretzin,  où  il 
est  en  solution  au  milieu  des  marais  et  des 
lacs  qui  s'étendent  de  tous  côtés  dans  la 
plaine.  On  assure  qu*on  en  retrouve  par- 
tout, en  plus  ou  moins  grande  quantité,  de- 
puis les  plaines  de  Szathmar  jusque  dans 
celles  des  comitats  de  Bacs  et  de  Pesi,  ainsi 
que  dans  celle»  de  Stuhlweissenburg  et  d*QB- 
denburg;  mais  c'est  principalement  entre 
Debretzin  et  Nagy-Varad  qu'on  l'exploite 
depuis  longtemps,  dans  plusieurs  lacs  qui 
se  dessèchent  pendant  l'été,  et  où  ce  sel  ef- 
fleurit  alors  en  grande  abondance  à  la  sur- 
face de  la  terre.  Ces  efOoresconces  salines 
qui,  an  milieu  de  Tété,  ressemblent  â  des 
amas  de  neige,  ont  fait  donner  à  tous  ces 
lacs  le  nom  de  Lacs  blancs,  Fejer^to.  Elles 
se  renouvellent  au  bout  de  trois  ou  quatre 
jours,  après  avoir  été  enlevées  ;  de  sorte 
que,  pendant  toute  la  belle  saison,  on  en 
ramasse  des  quantités  considérables,  qu'on 
transporte  ensuite  à  Debretzin,  tant  pour  la 
fjibrication  du  savon  que  pour  l'exportation. 
Il  parait  que  l'exploitation  annuelle  est  de 
plus  de  10,000  quintaux,  et  tout  annonce 
qu'on  pourrait  en  tirer  une  quantité  infini- 
ment plus  grande,  parce  qu*il  y  a  des  lacs 
très-riches  qui  sont  négligés  à  cause  de  leur 
éloignement. 

«  L'existence  do  natron  au  milieu  des 
plaines,  dans  les  eaux  des  lacs  et  des  ma- 
rais qui  les  recouvrent,  est  un  des  faits  les 
plus  intéressants  et  encore  des  moins  connus 
de  l.i  géologie.  Ce  n'est  pas  seulement  en 
Hongrie  que  ce  phénomène  se  présente,  on 
le  reconnaît  partout  au  milieu  des  vastes 
déserts  que  la  surface  de  notre  globe  offre 
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en  tant  de  lieux  différents.  Tout  ce  que  nous 
savons  de  cette  production  minérale  en 
Egypte»  en  Arabie,  en  Perse,  aux  Indes,  an 
Thibet,  à  la  Chine,  dans  la  Sibérie,  dans  les 

K laines  de  la  mer  Caspienne  et  de  la  mer 
Dire,  dans  l'Asie  Mineure,  au  Mexique, 
nous  fait  voir  que  partout  elle  se  trouve 
dans  les  mêmes  rapports  et  avec  les  mêmes 
circonstances  ;  partout  elle  se  rencontre  an 
milieu  des  sables  mélangés  de  marne  et  d'ar- 
gile, et  elle  est  accompagnée  de  plusieurs 
autres  sels,  dont  le  sel  commun  est  le  plus 
constanL  Ces  lacs  de  natron  de  la  Hongrie, 
qui  sont  les  plus  rapprochés  de  nous,  et  ceux 

2u'on  peut  visiter  avec  le  (plus  de  facilité, 
talent  bien  faits  pour  exciter  ma  curiosité  ; 
mais  il  est  bien  difficile  4e  recueillir  au  mi- 
lieu de  ces  plaines,  qui  ne  présentent  pas  un 
seul  ravin*,  quelques  données  sufGsantes 
pour  conduire  à  résoudre  toutes  les  ques- 
tions qu'on  pourrait  se  proposer.  Je  suis 
rentré  à  Debretzin  tout  aussi  peu  avancé  à 
cet  égard  que  je  l'étais  en  partant,  d'après 
les  indications  que  présentent  différents  ou- 
vrages publiés  sur  cette  matière  ;  encore  les 
pluies  continuelles  qui  avaient  eu  lieu  pré- 
cédemment avaient-elles  tellement  détrempé 
le  terrain,  que  ce  n'est  qu'avec  beaucoup 
de  peine  que  j*ai  pu  parvenir  à  vérifier 
les  principales  circonstances  qui  avaient  été 
décrites. 

«  C'esC  entre  Debretzin  et  Nagy-Varad,  et 
surtout  dans  les  landes  aux  environs  de  Kis- 
Maria,  qu'il  faut  aller  voir  les  lacs  où  l'on 
exploite  particulièrement  le  natron.  Tout  le 
terrain  qui  les  entoure  est  couvert  de  Sali" 
cornia^  de  Sahoda  et  de  plusieurs  autres 
plantes  des  cales  maritimes,  qu'on  recueille 
aussi  pour  en  retirer  le  même  sel  par  inci- 
nération. Le  sol  sur  lequel  croissent  ces 
plantes  présente  un  sable  quartzeux  micacé, 
blanchâtre  ou  grisâtre,  imprégné  de  matières 
salines.  Au  bord  des  lacs  on  troure  une  ma- 
tière argileuse,  grise,  et  noire  lorsqu'elle  est 
mouillée ,  qui  est  toujours  plus  ou  moins 
mélangée  de  sable.  Il  parait  que  c*est  cette 
matière  qui  forme  le  sol  des  endroits  où  les 
eaux  se  rassemblent  plus  particulièrement. 
£lle  fait  effervescence  avec  les  acides,  même 
lorsqu'on  a  enlevé  le  carbonate  de  soude 
par  lixiviation ,  ce  qui  est  dû  à  un  peu  de 
carbonate  de  cbaux,  dont  la  quantité  s'élève 
à  6  pour  100  dans  les  échantillons  que  j'ai 
recueillis.  Ces  lacs  ou  marais  qui,  en  géné- 
ral, ont  très-peu  de  profondeur,  se  dessè- 
chent presque  entièrement  pendant  Tété  ; 
mais  à  mon  passage,  tons  étaient  remplis 
d'eau ,  par  suite  des  pluies  qui  avaient  eu 
lieu  tous  les  jours  précédents.  Ces  eaux 
étaient  troubles ,  grisâtres,  et  présentaient 
une  légère  teinte  rouge  lorsque,  par  le  re- 
pos ,  elles   avaient  déposé  leur  limon. 

et  Ce  sont  les  seules  observations  que  j'aie 
pu  faire,  quoique  j'aie  parcouru  les  bords 
de  ces  lacs  et  de  ces  marais  pendant  toute 
une  journée;  mais  partout  le  terrain  est  uni, 
et  on  ne  trouve  aucun  ravin  où  l'on  puisse 
étudier  avec  plus  de  détails  sa  composition. 
11  serait  nécessairei  pour  bien  conoAltre  le 
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baer  pour  beaucoup  i  la  production  de  ce 
sel.  il  me  semble  voir  encore,  et  même  d'a- 
près ce  que  dit  Rnckert,  que  les  eaux  des 
sources  souterraine»  ne  renferment  qu'une 
très-petite  quantité  de  ce  sel,  et  il  ne  serait 

f^as  étonnant  qu'elle  y  fût  le  résultat  de 
'inflltration  des  eaui  de  la  surface.  Au  reste, 
l'existence  du  salpêtre  au  milieu  des  landes, 
et  dans  une  foule  d'autres  circonstances,  est 
encore  iln  phénomène  qui  a  besoin  de  beau- 
coup  de  recherches.  Nous  savons  positive- 
ment qtie  ce  sel  se  forme  en  abondance  dans 
tous  les  lieux  où  se  trouvent  réunies  des 
matières:  animales  et  végétales  en  décompo- 
sition ;  mais  il  n'est  pas  certain  que  celui 
qui  se  forme  dans  la  nature  soit  toujours 
dans  le  même  cas.  Il  est  surtout  bien  difG- 
cilo  d'adapter  cette  explication  à  la  formation 
du  nitrate  de  potasse  dans  certaines  cavernes 
de  montagnes  calcaires  comme,  par  exemple, 
dans  la  nitrièi.e  de  Molfetta,  de  la  Fouille,  et 
dans  celles  qu'on  connaît  en  nombre  d'en- 
droits de  la  même  contrée.  » 

Nous  ajouterons  aux  renseignements  don- 
nés par  M.  Beudant,  qu*en  Egypte  les  lacs 
Natron,  que  nous  avons  explorés,  sont  an 
nombre  de  10,  et  situés  à  l'ouest  du  village  de 
Terraneh  dans  la  fiasse-Egypte.  Leurs  bords 
offrent  une  multitude  d'échnncrures  ou  de 
sources  dont  les  courants  se  dirigent  vers 
les  bassins  principaux,  et  les  rives  de  ceux- 
ci  sontcouTertes  d'une  couche  de  natron.  Les 
eaux  de  ces  lacs  ou  lagunes  sont  colorées  en 
rouge  par  une  substance  végétale  qui  colore 
également  le  sel  marin  qu'on  extrait  des 
mêmes  bassins  et  lui  donne  un  parfum  qui 
ressemble  à  celui  de  la  rose.  Les  sels  conte- 
nus dans  les  lacs  Natron  sont  des  muriates, 
des  carbonates  et  des  sulfates  de  soude  ;  ils 
se  solidifient  durant  Tévaporation,  et  sont 
alors  exploités  ;  mais  les  proportions  dans 
lesquelles  ces  sels  sont  mélangés  sont  très- 
variables,  ou,  eu  d'autres  termes,  le  carbo- 
nate domine  dans  les  uns  et  le  muriate  dans 
les  autres. 


LE  SIDOBRE  (1). 

A  h  kilomètres  environ  de  la  ville  de  Cas- 
Ires,  dans  le  département  do  Tarn,  et  en 
remontant,  à  Test,  vers  la  froide  région  de 
Lacauno,  on  rencontre  on  chaînon  trans- 
versal de  roches  primitives  ,  qui  semble  for- 
mer un  barrage  dans  le  vaste  bassin  compris 
entre  la  montagne  Noire  et  les  croupes  de 
l'Aveyron.Ge  chaînon  porte  le  nom  de  Silo- 
br$^  et  il  est  entrecoupé  par  des  vallons  de 
plus  ou  moins  d'étendue,  éiroiis  à  leur  point 
de  départ,  qui  se  rapproche  do  sommet  où 
est  situé  Lacaune,  et  qui  vont  en  s'élargis- 
sant  pour  aboutir  aux  plaines  de  Castres. 
Le  Sidobre  a  subi,  sans  le  moindre  doute, 
l'irruption  de  terribles  courants  d'eau  qui 
non-seulement  l'ont  bouleversé,  mais  ont 
dû  encore  y  laisser  une  portion  de  leur  masse 
pendant  une  certaine  durée,  car  il  conserve 


(l)  Ce  fragment  esi  exiraii  de  noire  Voyage  dans  la  montagne  Noire. 


de  nombreux  témoignages  de  ces  deux  cir- 
constances. Ainsi,  dans  la  plainequi  le  borde» 
et  dans  tous  les  vallons  qui  le  traversent, 
on  trouve  en  quantité  de  ces  concrétions 
pierreuses  et  cylindriques  qui  se  forment 
au  fond  des  eaux  stationnaires  par  voie  de 
sédiment.  Quant  à  la  violence  des  courants, 
elle  est  établie  par  cette  multitude  de  blocs 
arrondis  qui  encombrent  les  vallons  et  ont 
été  transportés  aussi  sur  les  sommets  des 
plus  hautes  collines,  où  ils  encnissent,  pour 
ainsi  dire,  la  plupart  des  arbres  qui  y  crois- 
sent. Ces  blocs  sont  de  même  nature  que  la 
ro(*he  qui  constituele  sol  environnant, et  Ton 
peut  croire  alors  qu'ils  n'ont  |)as  été  ame- 
nés de  loin  ;  mais  ils  n'en  proviennent  pas 
moins  d'un  déplacement,  d'une  catastrophe 
qui  les  a  t)risés,  arrachés  à  la  masse  dont 
ils   faisaient  partie    originairement,    pour 

f porter  leurs  débris  sur  d'autres  points  et 
es  y  accumuler.  Dans  quelques  vallons  ils 
se  sont  superposés  les  uns  les  autres  à  une 
hauteur  considérable  et  sur  une  vaste  éten- 
due ;  et  au  hameau  de  la  Roquette,  priu'  i- 
palemenl,  se  présente  une  de  ces  immenses 
traînées  de  blocs  détachés,  qui  n'a  pas 
moins  de  30  mètres  de  hauteur  ou  d*épais- 
seur  sur  quelques  points. 

Cette  énorme  avalanche  rocheuse  couvre 
un  ruisseau  qui  a  quelque  importance,  puis- 
qu'il imprime  le  mouvement  dans  plusieurs 
usines  établies  à  la  Roquette;  mais  ce  n'est 
que  là  qu'il  se  laisse  apercevoir  ;  au  delà  du 
hameau  il  sort  de  dessous  les  blocs  comme 
d'une  source  ;  et,  en  remoniant  la  coulée 
jusqu'au  sommet  du  vallon,  on  ne  le  revolt 
plus- une  seule  fois,  on  l'entend  seulement 
muffir,  comme  au  fond  d'un  abîme. 

C  est  au  centre  de  cette  coulée  qu'est  si- 
tué ce  que  les  gens  do  pays  appellent  la 
grotte  de  Saint-Dominique,  dénomination 
donnée  au  hasard  et  qui  s'est  perpétuée 
comme  tant  d'autres  choses  erronées  se  per- 
pétuent quand  on  les  accepte  sans  examen. 
Une  ouverture  laissée  entre  quelques-uns 
des  blocs  dont  nous  venons  de  parler  permet 
de  pénétrer  dans  une  cavité  qui  peut  avoir 
12  à  15  mètres  de  profondeur  et  de  largeur, 
sur  environ  6  à  8  de  hauteur,  et  dans  la* 
quelle  le  jour  pénètre.  Cette  cavité  se  trouve 
formée  par  un  arrangement  particulier  de 
la  superposition  des  blocs  qui  a  laissé  cet 
écartement  entre  eux.  Cette  voûte  ainsi  éta- 
blie a  probablement  toute  la  solidité  désira- 
ble :  mais  il  demeure  sans  aucun  doute 
aussi  que  la  chute  d'un  seul  bloc  entraîne- 
rait celle  de  tout  t'édiflce.  Une  pierre  qu'ont 
creusée  les  gouttes  d'eau  qui  tombent  du 
cintre,  et  qui  s'en  trouve  constamment 
remplie,  est  appelée  le  Bénitier;  une  autre 
pierre  qui  fait  saillie  dans  la  paroi,  a  leçu 
le  nom  de  Chaire;  et  il  va  sans  dire  que  cha- 
cun affirme  que  saint  Dominique  y  prêchait. 
De  cette  première  grotte  et  avec  des  flam- 
beaux ,  ou  descend  dans  une  seconde  qoit 
la  même  construction,  mais  dont  les  dimen«- 
sions  sont  bien  plus  considérables» 
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Non  loin  de  la  groUe  de  Saint-Dominique, 
sur  la  rive  droite  du  vallon  el  loul  à  fait  au 
bord  de  la  coulée,  se  trouve  ce  rocher  célèbre 
qui  est  connu  sous  le  nom  de  la  Pierre  qui 
tremble^  ou  Pierre  de  la  Roquetie.  Les  ro- 
chers tremblants,  ou  Houlers  des  druides, 
ne  sont  pas  rares  dans  le  Sidobre  :  on  en 
compte  sept  ou  huit,  et  parmi  les  plus  re- 
nommés après  celui  de  la  Roquetie  sont  ceux 
de  la  Crouzette,  del  Piot  et  de  Gaud-Soulel. 
Deux  ou  trois  sont  d'une  très-grande  di- 
mension. Nous  n*avous  pas  à  ei^aminer  ici  le 
plus  ou  moins  de  fondement  de  l'opinion 
({ui  veut  que  les  Roulers  soient  l'œuvre  de 
1  homme,  ni  leur  destination'réetle;  nous  di- 
rons simplement  que  le  rocher  de  la  Ro- 
quette a  à  peu  près  la  forme  d'un  œuf,  que 
sa  hauteur  est  d'environ  3  mètres  el  qu'il  a 
une  circonférence  de  huit  ;  enGn  on  lui  sup- 
pose un  poids  de  300  kilogrammes.  Il  n'est 
pas  vrai  qu'on  puisse,  ainsi  que  quelques- 
uns  le  prétendent,  le  mettre  en  mouvement 
en  le  poussant  d'un  seul  doigt  ;  il  faut  au 
contraire  toute  la  force  d'un  homme  pour 
arriver  à  ce  résultat  ;  mais  une  fois  que  ses 
oscillations  ont  commencé,  on  peut  facile- 
ment les  entretenir  d'une  main.  Le  balance^ 
ment  a  lieu  du  midi  au  nord  ;  le  bord  de  la 
base  se  soulève  de  7  millimètres,  et  après 
sept  ou  huit  vibrations  il  revient  à  son  état 
d'immobilité. 

M.  Marcorelle,  membre  de  l'académie  de 
Toulouse,  qui  publia,  il  y  a  un  demi-siècle, 
un  mémoire  sur  ce  rocher,  essaya  d'expliquer 
de  la  manière  suivante  le  mouvement  qu'on 
lui  imprime  :  V  Tous  les  corps  durs  ont  une 
élasticité  sensible  et  un  ressort  qui.  agit 
lorsqu'ils  se  choquent  ;  2r  un  corps  pesant 
n'est  plus  soutenu  lorsque  la  ligne  à  plomb 
qui  passe  par  son  centre  de  gravité  tombe 
en  dehors  de  la  partie  de  la  base  sur  laquelle 
il  s'appuie;  S'^deux  forces  sont  en  équilibre 
si  elles  sont  en  raison  réciproque  de  la  lon- 
gueur des  bras  du  levier  auquel  elles  sont 
appliquées  ;  4*  un  corps  qui  peut  rouler  cède 
à  la  force  la  plus  légère  si  son  centre  de 
gravité  est  à  plomb  du  point  ou  de  la  ligne 
qui  sert  d'appui.  Faisant  alors  application 
de  ces  principes  au  mouvement  du  rocher 
de  la  Roquette,  on  trouve,  1*  que  ce  rocher, 
uniforme  dans  sa  situation  ordinaire,  appuie 
sur  une  ligne  quelques éminences  de  sa  base 
qui  Tempécheut  de  se  renverser;  2°  que  son 
centre  de  gravité,  lorsqu'il  est  en  repos,  est 
dans  la  verticale  qui  passe  entre  cette  ligne 
et  ces  éminences  ;  3*  que  si  l'on  pousse  lo 
roc  vers  le  nord  avec  une  force  sufBsanle, 
sa  cime  s'avance  de  ce  côté  d'environ  un 
pouce,  son  centre  de  gravité  parcourant  alors 
environ  un  demi-pouco  de  chemin,  tandis 
qu'abandonné  à  lui-même  il  prend  une  ui- 
rection  opposée  et  revient  vers  le  midi  ;  4* 
qu'il  en  résulte  que,  lorsque  son  centre  de 
gravité  est  le  plus  près  du  nord,  il  n'en  est 
pas  moins  toujours  au  midi  du  plan  perpen- 
diculaire qui  passe  par  la  ligne  sur  laquelle 
il  se  balance,  ce  qui  fait  que  le  centre  de 
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gravité  du  rocher ,  quand  il  est  en  répoé,  est 
éloigné  de  ce  plan  déplus  d'un  demi-pouce 
vers  le  midi.  Voilà  une  explication  fourbie 
d'après  les  théories  de  la  physique  et  qiii 
est  peut-être  la  vraie  ;  comme  il  est  possible 
aussi  que  des  conditions  tout  à  fait  en  dehors 
de  ces  principes  soient  la  cause  de  l'oscilla- 
tion de  ce  rocher.  EnOn,  en  admettant  même 
la  première  hypothèse,  on  volt  que  rien  ne 
prouverait  pour  cela  que  ce  rocher  eût  été 
établi  sur  son  plan  delà  main  des  hommes, 
puisqu'au  temps  où  il  faudrait  remonter 
pour  s'arrêter  à  cette  opinion,  les  règles  que 
nous  venons  d*exposer  ne  faisaient  poini 
partie  de  l'enseignement  chez  les  Gaulois. 

Le  rocher  de  Ut  Roquette,  étant  un  objet 
de  curiosité,  se  trouve  couvert  des  chiffrjs, 
des  noms  et  des  inscriptions  qu'y  gravent 
les  visiteurs.  Pendant  de  longues  années  ou 
y  remarqua  celle-ci  :  //  più  nllo  i  quel  eh9 
ieme^  qu'nneantre  main  avait  ainsi  traduite  : 
Le  plus  élevé  tremble  donc  auesi  I 


LE  NIL  (1). 

Le  Nil  est  désigné  dans  la  Bible  sous  les 
noms  de  Gbikhon,  de  Shikhêr,  de  Nehhl  et 
de  Nakhal-Mitzraïm.  Les  Grecs  le  nommaient 
Neilos,  Triton  et  Mêlas  ;  les  Ethiopiens  l'ap- 
pellent Abaoui  ou  Aboui,  et  les  Arabes  mo- 
dernes lui  donnent  quelquefois  les  surnoms 
d'EI-Favd  (le  don  de  Dieu)  et  d'EI-Mobarek 
(le  Béni).  Les  prêtres  anciens  l'appelaient 
Horus  et  Zeidorus,  ce  qui  signiGait  soleil  et 
fertilité;  son  nom  actuel  lui  vient  de  Nilus, 
l'un  des  Pharaons  qui  s'occupèrent  le  plus 
de  l'utile  direction  des  eaux  ;  et  il  porta  aussi 
celui  d'Egyplus,  en  l'honneur  d'un  autre 
souverain  du  pays. 

La  position  des  sources  du  Nil  fut  un  mys- 
tère pour  les  anciens,  comme  elle  l'est  en- 
core pour  les  modernes  ;  aussi  existait-il 
parmi  les  premiers  ce  proverbe  :  Caput  NUi 
qucerere.  Sésostris,  Cambyse,  Alexandre  et 
plusieurs  des  Ptolémées,  César  et  Néron  or- 
donnèrent des  recherches  qui  demeurèrent 
infructueuses.  Les  Arabes  de  la  Haute-Egypte 
auxquels  Hérodote  s'adressa  pour  obtenir 
des  renseignements,  lui  répondirent  qu'il 
fallait  remouter  ce  fleuve  pendant  quatre 
mois  pour  arriver  à  Méroë,  en  Ethiopie; 
mais  ce  n'était  rien  indiquer  sur  les  sources. 
—  a  Aucune  des  personnes  avec  lesquelles 
je  me  suis  entretenu,  dit  cet  historien,  soit 
parmi  les  Egyptiens,  soit  parmi  les  Libyens 
et  les  Grecs,  ne  s'est  donnée  à  moi  comme 
les  connaissant.  »  Le  géographe  Eratosthè- 
nes,  qui  accompagnait  PttUémée-Evergète 
dans  l'invasion  qu'il  Gt  en  Ethiopie,  nota 
quelques  mesures  du  fleuve  depuis  Méroë 
jusqu'à  Syène  ;  mais  la  question  principale 
demeura  toujours  dans  la  même  obscurité. 
Deux  centurions  envovés  par  Néron  dans 
cette  contrée  rapportèrent  qu'après  avoir 
suivi  le  Nil  tant  qu'il  leur  avait  été  possible 
de  le  faire,  ils  avaient  aperçu  deux  rochers 


(1)  Cet  article  est  extrait  de  notre  Voyage  en  Eyypte. 
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d*où  le  fteuve  paraUsait  sortir,  mais  que  des 
iBftrab  iiifri|iicbis8.ables  ne  leur  avaieiU  pas 
permis  de  pénétrer  jusqu'^  l'endroit  o^  iU 
soupçonnaient  que  les  sources  dev£|îeni  sa 
tfOttver.  An  un'  siècle,  des  jésnite»  porta- 
gaift,  en  miisîoQ  daQs  TAbyssinie,  ^nnoti- 
Garant  tfeo  grand  bruit  qui*ib  les  avaient 
irouvées  ;  ipaia.  Dai^ville  prouva  facUaiuenti 
qu'ils  avaient  confoi^dn  «n  des  afQi^ent^  du 
Hï\  avae  le  fleuve  loi^ipéoie^ 

Una  tradition  %ecréditée  rappQrlQ  qw  des 
vQjfage^tra  sa  sont  rendus  par  eau  4e  Tini- 
boMclou  au  Caire  ;  qnais  eomme  Yimboue* 
ton  est  situé  près  du  Niger,  il  faudrait,  pour 
que  le  fait  oité  se  fût  accompli,  auc  ce  neu.ve 
fût  le  Nil  lui-npiéme,  ou  que  1  une  de  ses 
branches  se  dirigeât  vers  TEgypte,  Q:i  enGu 
qu'une  aulra  rivière  inconnue  établU  une 
aomiuuiticaUon  antre  le  Niger  ai  ie  Nil. 
Ca  dernier  point  resterait  4  approfondir, 
comme  le  mjalèro  des  sources  4^s  deuii 
fleuves. 

L'opinion  fa  plus  généralement  admise 
aujourd'hui  est  qu^  les  sources  du  Nil  doi- 
vent exister  dans  les  montagnes  de  la  Lune 
(BjebeUeUGamar),  en  Abyssinia,  et  c'est  ce 
que  conOrmerait  la  rapport  du  voyageur 
d'Abadie,  qui  dit  avoir  trouvé  en  effet  res 
sources  dans  le  pays  das  Gamros,  près  des 
monts  Pochi  ou  Dochi,  c'est-à-dire  les  mon- 
tagnes de  la  Lune*  Le  Nil  porte  d'abord  le 
nom  de  fleuve  Blanc  (Bahr-el-Abjad).  Après 
avoir  arrosé  le  Douga,  la  pays  des  Chelouks 
et  le  Denka,  puis  â  droite  le  Dar-eUAïz,  dans 
la  Sennaar ,  et  à  gauche  le  KordoEan ,  il 
opère  sa  jonction,  par  la  riva  orientale,  avec 
la  flauTe  Bleu  (Bahr-el-Azrek),  qui  vient 
aussi  de  l'Abyssinie,  et  plus  bas  il  reçoit  en- 
core le  Tanaxé  ou  Artoboras.  A  partir  de 
ce  point  jusqu'au  Delta,  c'est-à-dire  sur  une 
longueur  de  âlGmyriamètres,  le  Nil  n'a  plus 
aucun  affluent,  circonstance  que  M.  de  Uum- 
boldi  signale  comme  unique  dans  Thydro- 
graphie  du  globe.  Après  sa  réunion  avec  le 
fleuvo  Bleu,  le  Nil  traverse  donc  la  Nubie, 
et  c'est  à  la  hauteur  de  PbiJœ  qu'il  pénètre 
en  Egypte. 

A  deux  myriamètres  au-dessous  do  Caire, 
le  fleuve  se  partage  en  deux  grandes  bran- 
ches :  celle  de  Damiette  et  celle  de  Rosette  ; 
la  première  se  portant  vers  le  nord^ost,  et  la 
seconde  vers  le  nord-ouest.  Dans  les  temps 
reculés ,  les  branches  du  Nil  étaient  plus 
nombreuses  et  ses  embouchures  ou  Bogox 
ont  souvent  changé  de  position  ;  toutefois, 
les  anciens  en  comptaient  sept  principale» 
dont  les  points  étaient  constants  et  qui  sont 
constatés  par  tas  plus  vieux  documents  géo- 
graphiques. Voie!  leur  ordres  en  allant  d'o- 
rient en  occident  :  la  branche  Pélnsiaqoe  ou 
Butaasiique;  la  Taniliquo  ou  SaYlique,  au- 
jourd'hui Omm-Sarèdj  ;  la  Mcndésienna  ou 
Dybeh  ;laPhaiHitique  ou  Phalmétiqoe,  qui 
est  celle  de  Damialla;  la  Sebenny tique  ou 
Boulos  ;  la  Bolbiline,  qui  est  celle  de  Rosattai 
at  la  Ganopique.  ou.  branche  d'Aboukir.  Les 
branches  Pélusiaque,  Tanitiqoe,  Mendésien- 

(1)  Le  stade  est  de  192  mètres. 


ne,  Sebennytiqua  et  Canopiqua  n^axiatani 
plus.  La  Bolbiline  et  la  Phatnitique  portaiit 
actuelleoientles  noms  de  Rosette  et  da  Da- 
miette ;  et  l'on  croit  avoir  retrouvé  la  bran- 
che Mendésienna  dMs  la  canal  d'Acbaioun. 
puis  la  Tanijiqne  dans  celui  d'Omm-Sarèdj* 

Le  Nil,  forme  cinq  cataractes  ou  bavragast 
avant  da  parvenir  aux  frontières  d'Egjpta. 
Celle  de  Syène  est  la  sixième  en  venant  de  la 
Nubie;  ^aais  au  la  désigaa  communémenl 
oomme  la  première,  parca  que  d'habitude  on 
compte  les  cataracles  en  remontant  le  flauva 
depuis  la  Mcditerraaèe.  Trois  da  caa  cata- 
ractes ont  seules  quelque  importaaca  P«ir 
l'obstacle  qu'elles  apportent  au  con^rs  du 
Nil.  La  cinquième,  dans  l;i  Nubie,  est»  la  plus 
forte;  après  elle  vient  celle  d'Assouan.  Li| 
hauteur  de  celle-oi  varie  selon  les  maisons, 
mais  généralement  ella  n'acquiert  pas  au 
delà  de  15  décimètres,  ce 'qui  n'a  pas  ampé* 
ché  certains  vayageurs  de  lui  attribuer  uua 
chute  de  6o  mètres.  An  surplus,  lea  anciens 
ne  le  cédaient  en  rien  aux  modarues  spua  le 
rapport  de  l'exagération,  et  en  voici  préci* 
sèment  un  exemple  à  propos  da  la  aalaraete 
da  Syène  ou  d'As&ouan. 

Dans  la  vie  d'Apollonius  de  TbyaBa«  Phi- 
lostrate  dit  :  <k  Apollonius  et  sas  oampagnoni 
entendaient,  à  quinae  stades  (1)  de  là«  la  bruit 
d'une  autre  cataracte  insupportaUa  à  Toule, 
tellement  que  la  plupart  d'entre  eux  refu- 
sèrent d'aller  plus  loiq;  mais  Apollonius  sa 
rendit  à  la  cataracte,  accompagné  4* un  ttjv^ 
nasophiste  et  d'un  Timérion.  Oa  vviiour,  il 
raconta  aux  sieas  que  a'etaieiH  les  aourcaa 
da  Nil  qui  paraissaient  suspanduea  è  ana 
hauteur  prodigieuse  ;  que  la  riva  était  uaa 
carrière  immense,  ou  l'eau  sa  pfétâpil^ii 
toute  blanche  d'écume,  avec  nu  fraaaa  épou- 
vantable; et^qu'enfin  le  chemin  de  eaa.sour* 
ces  était  roide  et  pénible  au  delà  de  tout  ce 
qu'on  pouvait  imaginer.  » 

Bruce  s'exprime  à  son  tour  en  caa  tarmea 
au  sujet  de  cette  cataracte  :  «  Le  bruit  de  la 
chute  est  tel,  qu'il  plonge  dans  un  étiitde 
stupeur  et  de  vertige, et  que  le  spectateur  n'a 
plus  ses  facultés  pour  observer  le  pivéno- 
mène  avec  attention.  La  nappe  qui  se  pré- 
cipite a  un  pied  d'épaisseur  et  plus  d'un  demi« 
mitle  de  large;  elle  s'élétnce  d'environ  qua- 
rante pieds  dans  un  vaste  bassin  d'où  le  fleuve 
rejaillit  avec  fureur,  et  répand  en  diverses 
dii  cotions  des  Ilots  bouillpnnant$  at  pleins 
d'écume.  » 

On  pourrait  d*abord  penser^  après  avoir  lu 
Philoslrate ,  que ,  du  teuip^  d'Apollonius, 
quelques  circonstance^  géologiques  don- 
naient à  la  cataracte  une  élévation  qua 
d'autres  circonstancea^  tout  aussi  naturelles, 
lui  auraient  fait  perdre  depuis.  Mais,  pre- 
mièrement, la  description  de  Rrucje  s'appuae 
à  ce  que  l'on  admette  qu*uq  bouleversement 
ail  eu  lieu  à  une  époque  postérieure  à  la 
visite  d'Apollonius  ;  et  d'un  autre  c6té,  Sira- 
bon  dit  simplement,  en  parlant  de  la  cata- 
racte de  Syène  :  «  C'est  une  éminenca  de 
rocher  au  milieu  du  fleuve,  qui  Goit  par  un 
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précipioe  d'où  Feaii  B*éiance  avec  Impétao- 
Bilé.  » 

'  Cette  eataraote  eit  kvaiée  en  efl^t  par  on 
barrage  de  roches  goi  occopeat  la  largeor 
da  Nil.  Celoi-cly  brité  de  toas  eAfés  par  des 
masses  asgoleuses,  se  sépare  en  «ne  foole 
de  rapides  que  de  nouvelles  barrières  arrè* 
tent  à  ebaqwf  instant;  et  J*esôaee  eoittprrs 
entre  Syène  et  BMphantine  n'offre,  sar  toute 
son  Alendoe,  que  des  tonrMllons  et  des  bri* 
sasti  dont  l'ensemble  pradntt  an  spectacle 
des  plus  sfogalien.  Le  ml  présente  d^ailleurs, 
à  la  bantenr  des  ralaraclee,  un  rérifable  ar- 
chipel dont  111e  de  Phito  est  le  lien  princi- 
pal ;  mata  les  obstacles  que  le  fleuve  ren- 
contre et  les  chutes  mullipliées  auxqpuelles  il 
est  soumis  ne  déterminent  qu'un  bruit  sem- 
blable au  mugissement  des  flots,  et  qui  ne 
se  fait  entendre  <ro*d  une  dislance  peu  étoi- 
anée,  C'est  partioullèrement  sur  la  rive 
droite  que  le  cours  du  Mil  se  trouve  te  plus 
obstrué,  à  cause  du  rapprochement  des  lies; 
sur  la  gauche,  ce  cours  est  plus  rapide,  mais 
plus  éMl.  Les  diverses  caseudes  formées  en 
cet  endroit  n'ont  guère  que  H  à  k  rfécimètres 
d'élévation,  et  celle  de  8yéne,  comme  nous 
Tarons  dit  plus  haut,  n'en  a  pas  au  delà  de  5. 
Les  hantes  eaux  recouvrent  toutes  les  cata- 
ractes, et  alors  le  Nil  n'offre  plus  qu'un  ca- 
n.il  eni,  que  les  bateaux  peuvent  remonter 
à  la  Toile. 

Le  s  rirea  du  fleure,  asseï  élevées  au-des- 
sus dd  niveau  de  ses  eaux  après  la  cataracte 
de  Syène,  ront  toujours  en  diminuant  à  me- 
sure qu'elles  se  rapprochent  de  la  Méditer- 
ranée. Dans  l'Egypte  supérieure,  elles  ont  de 
10  à  13  mètres,  et  aux  environs  du  Caire, 
seulement  5  à  6.  Ces  rives  sont  tantôt  à  pic, 
tantôt  en  talus,  et  constamment  dépourvues 
de  végétation.  Quelquefois,  pourtant,  des  al- 
lées d'acacias,  de  sycomores  et  de  mûriers, 
arrivent  des  habitations  voisines  josqq'aux 
bords  du  fleuve;  ou  bien  quelques  groupes 
de  palmiers  ou  d^orangers  se  montrent  près 
d'eu&  de  loin  en  loin.  11  faut  espérer  que  les 
immenses  plantations  entreprises  par  Méhé- 
niet-Ali  changeront  incessamment  cet  aspect. 
Plusieurs  opinions  ont  été  émises  sur  la 
cause  de  Ta  crue  périodique  du  Nil,  et,  pour 
l'expliquer,  les  géographes  anciens  n'ont  pas 
manqué  de  recourir  au  merveilleux,  faute  de 
pouvoir  s'appuyer  sur  des  observations  exac- 
tes. Celle  de  ces  opinions  qui  prévaut  actuelle- 
ment est  que  cette  crue  provient  des  vapeurs 
qu'un  veni  du  sud-est  pousse  dans  l'Abyssinie, 
lesquelles,  retenues  dans  cette  région  par  la 
cime  des  montagnes,  s'y  forment  en  orages 
et  s'y  résolvent  en  oluie.  Les  premières  eaux 
qui  grossissent  le  (leuve  passent  à  Kartoum, 

S  oint  de  jonction  du  fleuve  Bleu  et  du  fleuve 
lanCt  ce  qui  a  Heu  dans  la  première  quin* 
zaine  de  mars,  tandis  que  la  crue  ne  devient 
apparente  au  Caire  que  dans  la  dernière 
qainzaine  de  iuin«  Les  eaux,  lorsqu'elles 
commencent  a  s'élever ,  conservent  leur 
limpidité;  mais,  au  bout  de  deux  on   trois 

t'onrs,  elles  deviennent  subitement  rouges, 
^a  crue  se  prolonge  jusqu'à  l'équinoxe  d"ao- 
tomne,  époque  de  son  maximum,  et  le  dé- 


croissement  dure  trois  mois.  Les  eaux  ont 
mis  aussi  le  même  temps  pour  parcourir  un 
trajet  de  9S0  myriamèlres^  que  Ta  vitesse  du 
courant  devrait  achever  en  un  seul  mois.  On 
explique  le  retard  qui  a  tieq,  oar  les  saignées 
et  leS'  inÛKrations  qui  s'em/arient  des  pre- 
mières eaux  du  (leuvç,  avanvqtle  celui-ci  ne 
parvienne  dans  nSgypte  supérieur^  'et  le 
Delta.  L'augmentation  de  ses  eaux  ne  s^effec- 
tue  pas  d'aiiteurs  avec  une  paKaite  régula- 
rite.  Quelquefois  la  crue  est  subrte,  puis  elle 
s'arrête  également  tout  à  eou^,  et  demeure 
stationnaire,  ou  bien  elle  dimiilûe  lentement 
pour  s'élever  derechef  avec  un^  extrême  ra- 
pidité. Dans  la  moyenne  Egypte  et  le  Delta, 
la  crue  commence  vers  la  Bu  oejuin  ou  dans 
les  premiers  jours  de  juillet;  sa  plus  grande 
étévatiQu  s'accomplit  à  la  fin  de  septembre 
ou  au  commencement  d'octobre;  et  les  eaux 
atteignent  leur  étia^e  en  mars,  ^vril  et  mai, 

La  déclinaison  de  la  vailéa,  djppuis  As- 
souan  jusqu'à,  U  mer,  est.  peu  considérable. 
Â  3  myriamètrcts  au-dessou!)  d'Assouao, c'est* 
à-dire  à  environ  93  de  Temboucbure  du  Qeuve, 
celui-ci  est  élevé  de.  165  mètres  aMessus  du 
niveau  de  I4  Méditerranéci  ;  ^  Thèbcs,  qui 
est  distant  de  86  myriainélres  da  lu  même 
eipbpucliurc,  l'élévatiaq  est  da  109  mètrea, 
elle  est  de  88  à  Sjout,  <|ui  eat  à  39  ipiria- 
mètres  de  la  mer  ;  et  aïk  Caire,  qui  n'enast  plus 

3u'à  ad',  la  plus  grande  bailleur  des  eauj^  est 
*à  peu  près  12  mètres.  Le  Nil  pj^FpQurt  eu^* 
virou  720Q  mètres  à  l'heure,  et  ^SQÛ  sanle^ 
mçnt  pendant  les  basses  eaux.  D'après  dea 
calculs  qui  sont  dus  à  M.  Linant,  ingéuieur 
du  vice-roi,  les  volumes  d'eau  fue  le  Nil 
rouie  dans  la  durée  de  3^  heures,  seraleal 
dan^  La  prop^^riion  suivante  : 

Basses  eaux. 

mètres  cubes» 
Par  la  brancho.  de  RoseUsp  79,S32^1,728 
Pac  cellQ  de  DamioUOt       71,Q;f3,8M,64a 


i»  >  < 


I  .l'i 


U&0^Q6,392,36S 

Hautes  eaux* 

Par  la  branche  de  Rosette,  fc78s317,8B8,96a 
Par  celle  de  Damiette,        Sâ7,i96,8âM,fc8« 

70&,&iA,ft67,U(> 

On  a  l'habitude  de  parler  de  l'inondation 
dans  des  termes  qui  laissent  penser  qu'elle 
a  toujours  lieu  comme  un  débordement  qui 
ferait  irruption  sur  le  sol  enticri  et  le  cou- 
vrirait de  manière  à  le  rendre  tout  à  lait 
semblable  à  une  mer.  Ce  résultat  est  rare 
au  contraire.  L'inondation  est  dirigée  avec 
régularité  au  moyen  de  caqaux  irrigateurs 
qui  distribuent  les  eaux  avec  ordre  sur  les 
terres  environnées  de  digues,  cl  lorsaiie  ces 
terres  ont  été  sufOsammeut  abreuvées,  oq 
fait  écouler  les  eaux  par  divers  points.  L'i^ 
nondation  n'est*presque  jamais  générale,  et, 
dans  aucun  cas,  on  ne  l'abandonne  au  ca« 
price  du  fleuve,  qui  pourrait  causer  de  nom^ 
breux  et  d'irréparables  désastres.  La  crue 
nécessaire  à  la  prospérité  du  pays  est  de  lO 


IM 


ESQUnH»  GEOLOGIQUES  ET  GBOGRAPHiQUES. 


à  13  mHrtf.  LomqoVIie  n'atteint  point  à  ce 
terme,  one  portion  da  toi  reste  stérile;  mais 
loriqoVIie  le  d^pat^^e,  !«*§  lerret  tont  dé? a* 
fléet.  Let  anciens  Ef  y  piiensafaienteonstrait, 
snr  dif  ers  points  da  Nil,  des  Nilomitrei  an 
moyen  desquels  ils  poQ?aient  connaître  d'a- 
fance  si  l'inondation  serait  favorable  on 
non.  11  j  en  a?ait  on  à  Memphis  et  on  antre  i 
PbilsB,  dont  les  roioes  existent  encore. 

Les  eaox»  qui  sont  tronbles  dorant  Tinon- 
dation,  déposent  eosoile  les  matières  qo'elles 
tiennent  saspendoes  et  se  clariâent  facile* 
ment.  Elles  ont  one  sayeor  agréable»  sont 
d*une  grande  pureté,  trè«»-propre8  à  prépa- 
rer les  aliments,  peuvent  remplacer  Teau  de 
pluie  et  Teao  diiilillée  dans  les  opéralîoos 
chifhiqoes,  et  sont  légèrement  purgatives, 
propriété  qu'elles  doivent  à  divers  sels  neu- 
tres dont  elles  sont  chargées.  Leur  salubrité 
est  si  bien  établie  dans  Topinion  des  Egyp- 
tiens, qu'ils  disent  nue  si  Mahomet  en  eût  bu, 
il  n*eflt  pas  manqué  de  demandera  Dieu  une 
rie  éternelle,  afin  d'en  boire  toujours.  Au 
reste,  Teau  do  Nil  est  envoyée  à  Constanti- 
nople  pour  l'usage  do  sultan. 

Plusieurs  analyses  du  limon  do  Nil  ont 
fourni,  sur  100  parties,  50  d'alumine,  25  de 
carbonate  de  cnaox  et  le  surplus  en  eau, 
carbone,  oxyde  de  fer  et  carbonate  de  ma^né^ 
aie.  Selon  M.  Lassaigne,  ce  limon  ne  contleor 
drait  que  'Zh  parties  d'alumine,  tandis  qu'il 
en  aurait  k2  de  silice;  il  ne  présenterait  pas 
un  seul  atome  de  carbone,  mais  il  donnerait 
de  l'azote  et  de  l'acide  ulmique.  L'analyse  faite 
par  la  commission  d'Egypte  donne  le  résultat 
suivant:!  d'alumine;  à  peu  près  j-de  carbonate 
do  chaux  ;  A  de  carbonate  libre  \^èi  rh  ^'^* 
xyde  de  fer,  qui  communique  aux  eaux  la 
teinte  rouge  qu'elles  ont  à  l'époque  de  Tinon* 
dation;  2  à  rfy  ^®  carbonate  de  magnésie; 
et  enfin  quelques  atomes  de  silice  divisés 

tour  demeurer  en  suspension  dans  les  eaux. 
es  difKrences  qui  existent  entre  ces  trois 
analyses  indiquent  suffisamment  la  nécessité 
de  revenir  sur  ce  travail.  Le  limon  du  Nil 
est  employé  pour  faire  de  la  brique,  de  la 
poterie,  des  pipes;  les  verriers  s'en  servent 
dans  la  construction  de  leurs  fourneaux,  et 
les  fellahs  en  revêtent  leurs  habitations. 

Comme  TEgyple  doit  sa  merveilleuse  fé* 
condité  aux  inondations  de  son  fleuve,  ses 
anciens  habitants  ne  manquèrent  pas  d*aUri- 
bucr  au  Nil  des  facultés  surnaturelles  dont 
ils  célébraient  la  puissance  par  les  fêles  les 
plus  somptueuses.  Un  savant  de  l'expédition 
d'Egypte  raconte  en  ces  termes  Teffet  que 
produisit  sur  lui  le  phénomène  de  la  crue  de 
ce  fleuve  :  «  C'était  un  speetaclc  bien  digne 
d'admiration,  de  voir  régulièrement  chaque 
annéCiSous  on  ciel  serein,  sans  aucun  symp- 
tôme précurseor,  sans  cause  apparente,  et 
comme  par  un  pouvoir  surnaturel,  les  eaux 
d'un  grand  fleuve,  jusque-là  claires  et  lim- 
pides, changer  subitement  de  teinte  à  l'épo- 
Jue  fixe  du  solstice  d'été,  et  se  convertir  en 
euve  couleor  de  sang,  et  en  même  temps 
grossir,  s'élever  graduellement  jusqu'à  l'é- 

Î|ulno;ie  d'automne,  et  couvrir  toute  la  sur- 
ace  do  la  contrée  ;  puis,  pendant  un  inter- 


valle aussi  réfolièrcaieotdé(enDiiié«  décroî- 
tre, se  retirer  peo  i  peo  et  rentrer  daos  \tmt 
lit  i  l'époqoe  oo  les  aotrea  Heof  es  coaneo- 
ceot  à  déborder.  » 

Le  Nil  reod  principalement  TariaUe.  soi* 
vant  les  saisons,  IVpect  de  l'Egypte.  Daos  U 
région  granitiqoe,  toot  l'espace  est  sooveol 
rempli  par  le  fleove.  Plos  bas,  eotre  lea  for- 
matiuos  de  grès,  la  Tallée  acqoiert  qoelqoe- 
fois  au  delà  de  5000  oièlres  d'oo verlore ; oiaia, 
dès  que  le  Nil  pénètre  dans  la  xooe  calcaire, 
ses  dimensions  se  développent  avec  plus 
d'importance;  il  se  forme  alors  oo  lit  de  1000 
à  12-)0  mètres  de  large,  bordé  de  bandes  sa-  , 
blonoeuses  ;  les  rives  accroissent  leor  soper- 
ficie  de  plos  en  plos,  et  le  sol  cultivable  de- 
yient  aossi  de  plos  en  plus  étendu  etprodoctif. 
La  vallée  de  ITgypIe  est  exactement  one 
cooche  d'allu«ions  déposée  sor  on  fond  de 
sable  ;  partout  oo  cette  cooche  n'existe  pas, 
le  désert  règoe  avec  sa  désolalioo-  C'est  celle 
lotte  inces«ante  entre  le  sable  stérile  et  le  li« 
mon  fécondant  que  les  anciens  avaient  est- 
ractérisée  par  le  combat  allégorique  da  Ty- 
phon et  d'Osiris. 

A  Syène,  le  Nil- offre  on  lableao  d*nne 
teinte  grave  :  là,  il  se  précipile,  en  écornant 
cl  en  mugissant,  au  milieu  do  roches  déchi- 
rées,de  toutes  dimensions  et  formes  bizarres  ; 
puis,  au-dessous  de  ce  point,  ses  rives  con« 
servent  une  monotonie  attristante  jusqu'aux 
abords  du  Caire.  La  végétation  du  Delta  vient 
la  rompre.  Cettn  dernière  contrée  a  toutefois» 
comme  l'Egypte  en  général,  trois  phases  bien 
dislinctes.  Vers  le  milieu  du  printemps  et 
après  Tenlèvement  des  récoltes,  le  sol  ne 
présente  qu'une  terre  grisâtre,  profondé* 
ment  crevassée  et  dangereuse  même  4  par- 
courir en  plusieurs  endroits.  An  mois  de 
septembre,  c'est-à-dire  à  Téquinoxe  d*ao- 
tomne,  toot  le  pays,  vu  à  une  certaine  di- 
stance, semble  une  nappe  d'eao^  une  mer 
rouge,  du  sein  de  laquelle  surgissent  ça  et  là 
des  villages,  des  sycomores,  des  palmiers  et 
qoelques  bouquets  d'autres  arbres.  Après  la 
retraite  des  eaux,  on  n'aperçoit  plos  qu*un 
terrain  noir  et  fangeux,  un  véritable  maré- 
cage où  l'on  n'osé  s'avancer,  et  les  habitants 
communiquent  entre  eux  au  moyen  de  digues 
étroites  et  fragiles.  C'est  dorant  l'hiver  que 
la  nature  déploie  en  Hgypte  toute  sa  pompe, 
qu'elle  étale  sa  robe  diaprée  et  ses  bosquets 
d'orangers,  de  citronniers  et  de  dattiers  ; 
qu'elle  se  couvre  de  riantes  cultures  dedoo* 
rah,  de  maïs,  de  riz  et  de  sésame;  c'est  à 
cette  époque  enfin  que  les  sycomores  répan- 
dent de  l'ombre,  tandis  qu'ils  n'en  offrent 
aucune  dans  les  autres  saisons.  Le  paysage 
s'anime  en  même  temps  de  quelques  troo- 
peanx  de  chameaux  et  de  buffles, et  de  grou- 
pes de  Fellahs  dont  le  costume  misérable  est 
racheté  par  la  bigarrore  artistiqoe,  et  sor* 
tout  par  les  belles  proportions  et  les  physio- 
nomies régulières  de  la  plupart  de  ceox  qoi 
le  portent. 

Malgré  son  ensemble  monotone,et  qooique 
la  nature  se  soit  certainement  montrée  avare 
envers  l'Egypte,  cette  terre  a  cependant,  eo 
dehors  de  ses  moooments  et  de  son 
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un  cachet  particulier  qui  la  fait  admirer,  an 
charme  indéSnissable  qui  la  fait  aimer.  Son 
ciel»  d'ailleurst  est  toujours  pur»  toujours  se- 
rein; Kair  y  est  d'une  douceur  qui  pénètre 
rflme,  le  sol  d*une  fécondité  remarquable  ; 
et  la  végélation»  qui  n'est  jamais  ralentie,  fe- 
rait de  quelques  parties  do  TEgypte  une 
espèce  d*Eden,  si  le  débordement  du  Nil  ne 
venait  souiller  ou  détruire  les  cultures  qui 
pourraient  élre  continuellement  entretenues. 
Les  scènes  grandioses  des  Alpes  et  des  Pyré- 
née!),  les  forêts  de  rAllemagne»  les  vallées 
de  l'Asie,  les  savanes  et  les  mornes  des  An- 
tilles, ont  excité  en  nous  un  sentiment  d'en- 
thousiasme que  nous  n*avons  jamais  éprouyé 
en  Egypte;  mais  dans  aucun  autre  lieu,  non 
plus,  nous  n'avons  goûté  le  charme  que  nous 
ont  procuré  les  matinées  et  les  soirées  que 
nous  avons  passées,  soit  au  bord  du  Nil, 
dans  les  entlrons  du  Caire,  soit  auprès  de 
ce  lac  Mœris  sur  les  eaux  duquel  s'épanouis- 
sent les  belles  rosaces  du  Nymphsa  à  fleurs 
Menés.  Nous  ne  sommes  pas  les  seuls,  au 
reste,  qui  ayons  conservé  ce  souvenir  agréa- 
ble do  PEgypte,  et  M.  Savary,  en  parlant  du 
Delta,  lui  accorde  cet  éloge  :  «  Représcnlez- 
voûs  tout  ce  que  les  eaux  courantes  ont  d'a- 
grément, tout  ce  que  la  fleur  d'orange  a  de 
parfum,  tout  ce  qu  un  air  doux,  suave,  balsa- 
mique a  de  volupté,  tout  ce  que  le  spectacle 
d'un  beau  ciel  a  de  ravissant,  et  vous  aurez 
une  faible  idée  de  celte  langue  de  terre,  res- 
serrée entre  le  grand  lac  et  le  conrs  du  Nil.  » 


•  LES  STEPPES  ET  LES  DÉSERTS. 

A  l'article  Plainb  de  ce  Dictionnaire,  nous 
avons  dit  quelques  mots  des  déserts,  des 
steppes  et  des  landes  ;  mais  le  tableau  poéti- 
que de  ces  immenses  solitudes  ne  pouvait 
trouver  place  à  cet  article,  et,  voulant  reve- 
nir sur  un  sujet  aussi  plein  d'intérêt,  nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  de  recourir  au 
brillant  pinceau  de  M.  de  Humboldt  et  de  le 
laisser  parler  lui-même. 

n  Au  pied  de  la  chaîne  de  montagnes  de 
granit  qui  résista  A  l'action  violente  des 
eaux,  quand,  au  premier  Age  de  nocre  pla- 
nète, leur  irruption  forma  le  golfe  du  Mexi- 
que, commence  une  vaste  plaine  qui  s'étend 
à  perle  de  vue.  Lorsque  l'on  a  laissé  derrière 
soi  les  vallées  de  Caracas  et  le  lac  de  Tacari- 
goa  parsemé  d'Iles,  et  dont  les  eaux  reflètent 
rimage  des  bananiers  dont  il  est  entouré  ; 
lorsque  l'on  a  quitté  les  campagnes  ornées 
par  la  tendre  verdure  de  la  canne  à  sucre  de 
faïli,  ou  les  bosquets  ombragés  par  l'épais 
feuillage  des  cacaotiers,  la  vue  se  porte  au 
•ud  sur  des  steppes  ou  déserts  qui  s'élèvent 
insensiblement,  et  terminent  l'horizon  dans 
un  lointain  sans  bornes. 

«  En  quittant  ces  lieux  où  la  nature  prodi- 
gue la  vie  organique  ,  le  voyageur,  frappé 
d'élonnement,  entre  dans  un  désert  dénué 
de  végétation.  Pas  une  colline,  pas  un  ro- 
cher ne  s'élève  comme  une  lie  au  milieu  de  ce 
vide  immense.  La  terre'  présente  seulement 
fà  et  lA  des  couches    horizontales  fractu» 
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rées,  qui  souvent  couvrent  un  espace  de 
deux  centslieues  carrées  et  sont  sensiblement 
plus  élevées  que  tout  ce  qui  les  environne. 
Les  naturels  ou  pays  les  appellent  des  ban^t, 
et  semblent  par  cette  expression  deviner 
l'ancien  état  des  choses,  lorsque  ces  éléva- 
tions formaient  des  écueils  de  la  grande 
mer  intérieure  dont  les  steppes  étaient  le 
fond. 

«  Encore  aujourd'hui  une  illusion  noc- 
turne nous  retrace  souvent  ces  grands  traits 
du  monde  primitif.  Quand  A  leur  lever  et  A 
leur  coucher  les  astres  brillants  éclairent  la 
bord  de  la  plaine,  ou  quand  leur  image 
tremblante  parait  doublée  dans  la  couche  la 
plus  basse  des  vapeurs  onduleoses,  on  croît 
y  voir  l'Océan  sans  bornes.  Ainsi  que  l'O- 
céan, les  steppes  remplissent  l'esprit  du  sen- 
timent de  l'infini.  Mais  l'aspect  de  la  mer  est 
embelli  par  le  perpétuel  roulement  des  va- 
gues écumeuses  ;  tandis  que,  semblable  à  la 
{Tierre  nue,  enveloppe  d'une  planète  désolée, 
e  désert,  dans  sa  vaste  étendue,  ne  présente 
que  le  silence  et  la  mort. 

«  Dans  toutes  les  zones,  la  nature  offre  de 
ees  plaines  immenses  ;  (lans  chaque  zone  el- 
les ont  un  caractère  particulier  et  une  phy- 
sionomie déterminée  par  leur  élévation  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  par  la  diffé- 
rence du  sol  et  du  climat. 

«  Dans  le  nord  de  l'Europe,  on  peut  consi-« 
dérer  comme  des  steppes  ces  bruyères  qui 
sont  couvertes  d'une  seule  espèce  de  plantes 
dont  la  végétation  étouffe  celle  des  autres,  et 
qui  s'étend  depuis  la  pointe  de  Jutland  jus- 
qu'à l'embouchure  de  TEscaut.  liais  ces  step- 
pes peu  étendues  et  parsemées  de  collines  ne 
peuvent  se  comparer  aux  //ano5  et  aux  pam- 
pas de  l'Amérique  méridionale,  ni  aux  sa- 
vanes du  Missouri  et  du  fleuve  Mine  de  cui- 
vre, où  errent  le  bison  au  poil  floconneux  et 
le  petit  bœuf  musqué. 

«  Les  plaines  de  l'intérieur  de  l'Afrique  dé- 
veloppent on  aspect  plus  grand  et  plus  im- 
posant. Gomme  la  vaste  étendue  du  Grand 
Océan,  ce  n'est  qu'à  une  époque  encore  ré- 
cente qu'on  s'est  hasardé  à  les  parcourir.  Ces 
S  laines  font  partie  d'une  mer  de  sable  qui, 
l'est,  sépare  des  régions  fertiles,  ou  qui 
les  entoure  entièrement  comme  des  lies; 
tel  on  voit  le  désert  voisin  des  monts  basalti- 
ques d'Haroutcb,  où  l'oasis  de  Siouah,  riche 
endattiers,  recèle  les  ruines  du  temple  d'Am- 
mon,  indices  vénérables  d'une  ancienne  civi- 
lisation. Aucune  rosée,  aucune  pluin  ne 
vient  humecter  cette  surface  déserte,  ni  dé- 
velopper le  germe  de  la  vie  des  plantes  dans 
le  sein  brûlant  de  la  terre;  car  de  toute  sa 
superficie  s'élèvent  des  colonnes  d'air  embra- 
sé qui  dissolvent  les  vapeurs  et  engloutis- 
sent les  nuées  à  leur  rapide  passage. 

«  Partout  où  le  désert  s'approche  de  l'O- 
céan Atlantique,  comme  entre  Ouady-Noun 
et  le  cap  Blanc,  l'air  humide  de  la  mer  se 
précipite  comme  en  torrents  dans  l'inlérienr 
du  pays  pour  remplir  le  vide  occasionné  par 
les  courants  d'air  perpendiculaires.  Quand, 
au  milieu  de  ces  parages  que  rend  sembla^ 
blés  à  des  prairies  le  varec  dont  la  surface 

18 


ESQUISSES  GEOLO€IQUifi  ET  GfiOGBAPiHQUËS. 


des  «MX  €81  €Ott?erie,  lo  navigateor  <|ui  di- 
rige ^  rouie  versTeml^eiicbure  de  là  Gam*- 
bie  «e  voil  tout  à  coup  abaodonné  par  le 
tmI  alité  4^  TEst,  il  4evine  i«  voisina- 
is de  ce»  sables  ^  se  réfléchit  la  dàaâeme 
«fams  une  élendoe  sans  bernes. 

«  De  légera  troupeaux  d^aaireches  et  de 
gazelles  aux  pieds  légers,  des  bordes  de  lions 
et  de  panthères  altérées  remplissent  cet  es» 
paee  i«MBeitse de  leurs  CMsbalA  trop  inégaiiT. 
Quelques  groupes  d'Iles,  riches  en  soorcest 
ei  neafellenienl  déeavrertea  daos  ce(te  mer 
de  saUe,  voient  leurs  rives  ver^eyantei»  fré- 
quentées parles  essaims  nomades  des  Tibbous 
et  des  Touariks  ;  mais  le  reste  d«  déserl  de 
TAfrique  ne  pent  être  considéré  comme  ba- 
bifable«  Les  peuples  civilisés  qui  TavoisHient, 
ne  se  hasardent  à  y  pénétrer  qn'd  certaines 
époqnes  périodiques.  C'est  en  suivant  des 
routes  flxées  depuis  des  milliers  d'années 
d'une  manière  invariable  par  des  relations 
de  commerce,  que  U  longue  caravane  marche 
de  Tafilet  à  Timbouetou  on  de  Moiirionk  à 
Bournou  :  entreprises  bardies  dont  la  possi- 
bilité repose  sur  l'exislence  du  chameau,  le 
navire  dn  désert,  comme  l'appellent  les  an^ 
ciennes  chroniques  ée  l'Orient. 

«  Ces  plaises  d'Afrique  occupent  nn  espace 
près  de  trois  fois  égal  à  celui  de  la  mer  Mé- 
diterranée. Elles  sont  situées  soosto  tropi^ 
que  et  dans  son  voisinage, et  cette  position 
détermine  ieur  caractère.  Au  contraire, liane 
Ja  partie  orienta4e  de  l'ancien  continetit,  le 
même  phénomène  géologique  est  particulier 
à  ia  Eone  4empérée. 

«  C«et  snr  le  dos  des  montagnes  centra- 
les de  l'A'Sie,  entre  le  mont  d'Or  nn  Altaï  et 
le  Tserm^-ling ,  depuis  la  grande  muraille  de 
la  Chine  jusqu'au  éelà  du  Tb<an«cban  n«d«s 
DMnte  Célestes  et  vers  le  lac  d'Aral,  q ne  s'é- 
tendent, dans  nne  longueur  de  pins  de  deuic 
mille  lieues,  les  steppes  les  pins  levées  et 
les  fkan  vastes  dn  monde.  Quelques-unes 
-sntit  des  piaines  couvertes  d'herbes  ;  d'au- 
tres se  parent  de  plantes  salines ,  toujours 
v€Ttes,  ^ra«ses  et  articulées.  Un  grand  nom- 
bre brilSent  an  loin  d'efflorescences  roiiriali- 
4«es  ^ni  se  cri$4allrsent  en  forme  de  lichens 
et  qui  i:n«vrent  le  sol  glaiseux  de  taches 
éparses  «cmhlaMes  à  de  la  neige  nouvelle- 
ment  tombée. 

«  Ces  eteppes  tartares  et  mongoles,  înter* 
rompues  par  diverses  chaînes  de  montages, 
séparent ,  des  peuples  encore  grostiers  dn 
Bord  de  l'Asie,  la  race  des  bommes  ancien- 
nement ctvitiséSy  qui,  depuis  nn  4fmps  im- 
mémorial, Habitent  le  Tîbet  et  l'indonsian. 
EMes  ont  e\ercé  aussi  de  l'infl'oenoe  sur  les 
diverses  destinée»  de  Tespèce  humaine,  filles 
tmt  reCmrié  la  population  vers  le  sud,  et  bien 
plus  qne  IWmalf'iya,  bte«  plus  que  les  ci- 
nés glacées  du  t^rinagor  et  de  Gorka,  inter- 
cepté les  rapports  des  nations  dans  4e  Nord  ; 
elles  •ont  opposé  des  barrières  însurAionta- 
Mes  A  rfntmdfrcftiem  de  mœur?»  plus  douces, 
M  nn  fénîe  iTéatenr  des  arts. 

«  Mais  ise  n'est  pas  seulement  sons  ts^ 
rapports  qoe  l'histoire  doit  considérer  tes 
pInHies  de  rintérienr  de  l'Asie.  Elles  ^nt  iHus 


d'une  /ois  répandu  »ar  Ion  te  ia  terre  le  mal*- 
benri»t  la  dévastation.  Las  peuples  pasteurs 
i}tti  las  babitent,  tels  que  les  Avars,  les  Mon- 
gols, li  s  Alains  et  les  Onnes,  ont  ébranlé  la 
monde.  Si  dans  les  temps  anoena  la  pre- 
jaière  culture  de  l'esprit^  <omasn  la  lumière 
vivifiante  dn  soleil,  a  dirigé  aa  nsarcbe  d'o- 
rient  en  occideni,  à  «ne  époque  ptes  rénente 
Ui  barbarie  et  la  grosf iércié  des  monrs,  ani- 
vant  la  même  direction,  nut  menacé  de  voi- 
ler rCnf4>pe  d'no  nuage  épais.  Ûiva  r«ice  de 
paatenrs  basanés,  de  race  Ton-là-oniché  oa 
Turqne,  les  Hiongnonx^Mhiiaîeotaoïis  des 
tentes  de  peanx  la  steppe  édevée  dr  finiN. 
Une  partie  de  la  race,  longiesaps  farosidahlo 
a  la  puissance  obinnîse,  tut  rapnuasée  an  SimI 
vers  l'Asie  intérieure»  Ce  cboc  des  peuples 
se  propagea  aans  diaaonlinner  jnsqtt'4  i'On- 
rai  f  dana  l'anoien  paya  des  finnois  :  de  là 
s'élancèrent  las  Huns,  kn  Ebasars^  les  Avart , 
et  réftuiièrent  dns  osélanges  nombreniL  de 
peuples  aeiaii4|nes  :  tes  armées  dns  Hnns  ûe 
montrèrent  d'abord  aur  le  Vo%a,  pnis  en 
Pannonie,  aux  bords  de  la  Loire,  nt  enfin 
anr  les  rives  dn  Pé, dévastant  ces  belles 
campagnes  si  richement  pianiées^  où,  de- 
pois  le  temps  d'Anlénor,le  travail  da  rbnm- 
me  entassait  monuments  Mir  «on«<aenls. 
Ainst  des  déserts  de  la  Mongolie  s*échnppa 
avec  fnrie  nn  souffle  mortel  qui  wniétouf- 
ler  sur  le  boI  cisalpin  la  fleur  déltcate  des 
artSyCisItivée  avec  tant  de  soins  pendant  une 
longue  sniie  de  siècles. 

<K  Quittons  les  steppes  salines  de  TAsie, 
les  bruyères  de  l'Europe  ornées  en  été  de 
fleurs  rongeilres  abondantes  en  miel ,  el  les 
dôseris  de  l'Afrique  dénués  de  plantes.  Re- 
Cowrnoas  ansL  plnines  de  i'Aanériqve  méri- 
dionale, dont  j'ai  eensmenné  Aébanciier  le 
taMeaa. 

«  L'intérêt  que  «e  taUenn  pent  intpwer 
à  l'observateur  est  purement  cdni  qoHI  lient 
do  la  nature.  On  n  y  rencontre  point  dViasis 
qui  rvppeUo  le  souvenir  d'anciens  habitants, 
point  de  pierres  taittées ,  point  d'aritre  frui- 
tier devenu  sauvage,  <foi  attestent  les  Ira- 
vaum  des  générations  éteintes.  Cn  eoin  du 
monde,  comme  s*ii  était  élranfger  nnx  4nsii- 
nées  dn  genre  b^imain,  H  qn'ii  n'««i«tét^ne 
pour  le  présent,  lest  le  thédtre^le  la  ^ire  Mro 
des  animauT  et  dos  plantes. 

«  La  stepfm  s'élend  depuis  ta  chaîne  c6- 
tièredes  imMita^es  de  Caracas  jusqn^afiT 
forêts  de  la  Gnyane;  depuis  les  munis  nei- 
geux de  Mér«da,  sur  In  pente  desquels  H? 
lac  de  nacron  d^Urao  nst  sni  cA»jet  ^i 
superstition  religii-nse  des  fndi^rènes  ,  jus- 
qu'au grand  Delta  que  l'Orénnqne  forme  à 
son  4*mbauobnre.  Elle  se  proinnge  nn  nnd- 
«uest  comme  nn  bras  4e  mer,  au  dniàées 
rives  dn  Meta  et  dn  Vidliada,  jvsfn^anx  nmir- 
ces  non  visitées  du  Gnaviare,'on  même  jas- 
qu'é  ce  groupe  de  montagnes  îsefées,  t|an 
les  guerriers  espagnols,  p^mi  jen  dn  lewr 
active  Imagination  y  «ppcMrent  mPoramo  et 
In  Summa  JPei,  comme  s'H  était  riicninnx  sé- 
jour d*nM  paix  perpécveMe. 

<c  Ce  désert  occu4)e  nn  espace  *0e  pins  de 
16,0M  lienes  cairées.  Le  déTaot  de  nonnnis- 
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sances  géographiques  1^  quelqeefei»  fait 
présenter  comme  s'éiendaut  sans  interm^H 
tion  et  conservant  la  même  largenr  jus- 
qu'au détroit  de  Magellan  ;  on  ne  laîsaH  pas 
attention  à  la  plaine  boisée  do  fleuve  des 
Amazones,  qoi  est  bornée  an  nord  ei  ««  sud 
par  les  steppes  herbeuses  de  rAponré  et  da 
Rio  de  la  Plata.Les  Andes  de  la  Gochabamba 
et  le  groape  des  montagnes  du  Brésil  en- 
voient,  entrera  province  de€biqiiitos  et  le 
détroit  terrestre  de  Villabelia  des  dos  de 
montagnes  isolées  qui  se  rapprochent  les 
unes  des  autres.  Une  plaine  étroite  unit  les 
hytasa  du  fleure  des  Amazones  aux  pampas 
de  Boenos-Ayres.  Celles-ci  égalent  trois  fois 
les  ilanos  de  Venezuela  en  superficie.  Leur 
étendue  est  si  prodigieuse ,  qu  au  nord  elles 
sont  bornées  par  des  bosquets  de  palmiers,  et 
au  sud  par  des  neiges  éternelles.  Les 
Touyous,  oiseaux  de  la  famille  des  casoars, 
sont  indigènes  de  ces  pampas ,  ainsi  que  des 
hordes  de  chiens  devenus  sauvages  qui  vin- 
rent en  société  dans  des  antres  son  terrains, 
et  qui  souvent  attaque^ut  arec  acharnement 
l'homme^  pour  la  défense  de  qui  combat- 
taient les  auteurs  de  leur  race. 

«  Ainsi  que  le  désert  de  Sahara,  les  TIanoSi 
ou  les  plaines  septentrionales  de  TAmérique 
du  Sud  y  sont  situées  dans  la  zone  iorride. 
BeuK  fois  chaque  année,  leur  aspect  change 
totalement;  tantôt  nues  comme  la  merde 
latrie  de  Libye,  tantôt  couverte  d'un  lapis  de 
verdure  comme  les  steppes  élevées  de  l'Asie 
moyenne. 

«  Cost  un  travail  satisfaisant  et  cependant 
difficile  pour  la  géographie  générale  ,  de 
comparer  la  constitution  physique  des  con* 
trées  les  plus  distantes,  et  depré^^enter  en 
peu  de  lignes  le  résultat  de  cette  comparai- 
son. Des  causes  multipliées  et  en  partie  en- 
core peu  développées  contribuent  à  diminuer 
la  chaleur  et  la  sécheresse  dans  te  nouveau 
monde. 

tf  Le  peu  de  largeur  de  ce  continent  dé- 
coupé de  mille  manières  dans  les  régions 
équinoxiales  au  norddeVéquateur;  son  pro- 
longement vers  les  pôles  glacés;  VOcéan , 
dont  la  surface  non  interrompue  est  balayée 
par  les  v^nts  alises  ;  raplaiissement  de  la 
côte  orientale  ;  des  cuurjnu  d*eautrè$-froi(ie, 
qui  se  portent  depuis  le  détroit  de  Magellan 
jusqu*au  Pérou  ;  de  nombreuses  chaînes  de 
nu>utiignes  remplîtes  de  sources,  et  dont  les 
sommets  couverts  de  neige  s'élèvent  bien 
du-dessds  de  la  région  des  nuages  ;  l'abon- 
dance de  fleuves  immenses ,  qui ,  après  des 
détours  multipliés,  vont  toujours  chercher 
les  côtes  les  plus  lointaines  ;  des  déserts  non 
sablonneux ,  et  par  ccmséquent  moins  sus- 
ceptibles de  «^imprégner  de  chaleur  ;  des  f6- 
rets  impénélrubles  ,  qui  couvrent  les  plaines 
de  réquatcur  remplies  de  rivières,  et  qui , 
dans  les  parties  du  pays  les  plus  éloignées 
de  fOcéan  et  des  montagnes ,  dGvinent  nais- 
sance à  des  masses  énormes  dTeau  qu'elles 
ont  aspirées  ou  qui  se  forment  par  1  acte  de 
la  végétation  ;  toutes  ces  causes  produisent, 
dans  les  parties  hasses  de  TAmérique,  un 
climat  qui  contraste  singulièrement  par  sa 
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Aralcbeur  et  mb  humidité  uycc  cdlui  de  Ta- 
firîqa«.C*est  à  eHes  seules  qu'ii  faut  attribuer 
cette  végétation  si  forte ,  si  abondante,  si  ri^ 
ehe  en  vuci ,  et  ce  feuillage  si  épais  qui  for- 
ment le  caractère  particulier  du  nmiveau 
eontineat. 

«  S'il  est  Tfusi  que  sur  4'«b  «os  cAtés  de 
notre  planèie  r4iir  est  plue  haimde  que  sur 
Fautre ,  la  comparaison  de  leiw  état  netuel 
sufiflt  peur  revendra  la  preMème  de  leeMe 
inégalité.  Le  pbysécîeu  u'a  pua  to^orn  4m 
couvrir  du  woAe  de  fat>les  (logiques  l'ex- 
plication du  ^reHs  phénomènes ,  de  supfMh- 
ser  que  ce  o*est  qu'à  des  époques  différentes 
qu'a  cessé  sur  notre  plauèto  la  lutte  des  élé- 
ments portant  avec  elle  ia  destruction ,  ou 
enfin  d^av-auôerqne,  semblable  à  une  (le  ma^ 
récageuse,  séjour  des  serpents  et  det  eroee- 
diles,  l'AmérJque  n'est  sortie  du  sein  des 
eaux  qu€  longtemps  après  les  autres  partiet 
du  monde. 

«  L'Amérique  méridionale  a  «nos  doute 
une  ressemblanee  frappante  arec  la  péuln- 
anle  eud-ouast  de  l*ancien  continent ,  par  su 
forme,  ses  contours  ^  ta  direction  de  ses 
eétes.  Mais  la  airucture  iwtérienre  du  eol  et 
la  position  relatii^e  des  régions  conitigHës 
occasionnent  en  Afrique  cecte  artdfté  éton* 
nante  qui ,  d;ins  u<n  espace  immense,  s'op- 

Eose  au-développement  de  la  vie  organique, 
es  quatre  einqofèuies  de  l'Amérique  mérl- 
dionarie  sont  situés  au-delà  de  l'éqoateur  ,  et 
par  conséquent  dans  un  hémisphère  qui ,  à 
raison  de  ses  grandes  masses  d'eau ,  et  par 
une  infinité  d'autres  causes,  est  plue  frais  et 
plus  humide  que  notre  hémisphère  boréal  ; 
et  c*est  à  celle-ci  qu'ap))artient  la  partie  la 
plus  considérable  de  f  Afrique. 

«  Les  steppes  de  rAmériuue  méridionale 
ou  Ilanos  ont ,  de  t'est  à  1  ouest ,  (rois  fois 
moins  d'étendue  que  les  déseKs  de  l'Afrique. 
Les  premières  sont  ralralchies  par  les  vents 
alizés  ;  les  seconds  ,  placés  sous  le  même  pa- 
rallèle que  l'Arabie  et  la  Perse  méridionale, 
ne  sont  visités  que  par  des  courants  d'air  qui 
ont  passé  sur  de  vastes  régions  d'où  se  réflé- 
chit une  chaleur  brûlante.  Déjà  le  respecta- 
Me  père  de  i'hîaloire ,  Hérodote,  dont  le  mé- 
rite a  été  si  longtemps  méconnu,  vraiment 
pénétré  de  ce  sentimefit  qui  porte  à  observer 
la  nature  en  grand ,  a  d^eint  les  déserts  du 
nord  de  l'Afrique,  eeux  de  TYémen,  du  Ker- 
man,  du  Mekhran  ou  Gédrosie  des  anciens , 
et  même  ceux  du  Moultan ,  dans  i'inde  an- 
térieure, comme  une  seule  mer  de  sable  con- 
tinue. 

«  A  Feffet  du  souffle  embrasé  des  vents  de 
terre  se  joint  encore,  en  Afrique,  autant  du 
moins  aue  nous  la  connaissons  ,  le  manque 
de  grandes  rivières ,  de  forêts  et  de  hautes 
montagnes  exhalant  des  vapeurs  auueuses  et 

Produisant  du  froid.  On  ne  voit  des  neiges 
ternelles  que  sur  la  partie  occidentale  de 
FAtlas,  dont  la  chaltie  rétrécie,  aperçue  de 
profil  par  les  navigateurs  anciens ,  leur  pa- 
rut une  masse  aérienne  et  isolée,  destinée  à 
soutenir  le  ciel.  Prolongée  à  l'est  jusqu'au 
Dakoul  y  où  fut  cette  dominatrice  des  mers  » 
Cartbage,  dont  tes  ruines  même  ont  disparu^ 
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et»  formant,  à  pea  de  distance  des  cAtes,  une 
chaîne»  barrière  de  la  Gélalie ,  cette  monta- 
gne arrête  le  vent  frais  du  nord  et  les  ya- 
pears  qa*il  a  balayées  à  la  sarEeice  de  la  Mé- 
diterranée. 

«  C'est  probablement  aussi  au  -dessus  de  la 
limite  inférieure  des  neiges  que  s'élèvent  les 
monts  de  la  Lune  »  ou  Al-Korari ,  dont  on 
rapporte  sans  raison  que  de  Testa  l'ouest  ils 
forment  une  chaîne  entre  les  plaines  élevées 
de  l'Abyssinie  (le  Quito  de  l'Afrique)  et  les 
sources  du  Sénégal.  La  Cordillère  de  Lupala 
même»  qui  longe  la  côte  orientale  d'Afrique 
à  Mozambique  et  au  Monomotapa  »  comme 
les  Andes  serrent  au  Pérou  la  cête  occiden- 
tale de  TAmérique  »  est  couverte  de  glaces 
éternelles  dans  le  pays  de  Manica»  riche  en 
or.  Mais  ces  montagnes  abondantes  en  sour- 
ces sont  très-éloiguées  de  Timmense  désert 
oui  s'étend  depuis  la  pente  méridionale  de 
1  Atlas  jusqu'au  Niger,  dont  les  eaux  coulent 
vers  rorient. 

«  Ces  causes  réunies  d'aridité  et  de  cha- 
leur n'auraient  peut-être  pas  été  suffisantes 
pour  changer  le  plateau  de  l'Afrique  en  une 
affreuse  mer  de  sable»  si  quelque  grande 
révolution  de  la  nature  »  par  e&emple  ,  une 
irruption  de  l'Océan»  n'avait  pas  enlevé  ja- 
dis à  cette  surface  les  plantes  et  la  terre  vé- 
Î étale  qui  la  couvraient.  Quelle  fut  l'époque 
e  cette  catastrophe  ?  Quelle  force  détermina 
cette  irruption  ?  c'est  ce  qui  est  profondé- 
ment caché  dans  la  nuit  des  temps.  Peut-être 
fut-elle  un  effet  du  remous»  de  ce  courant 
impétueux  qui  pousse  les  eaux  échauffées  du 
golfe  de  Mexique  au  delà  du  banc  de  Terre- 
Neuve»  jusque  sur  les  cotes  de  notre  conti- 
nent» et  qui  charrie  les  cocos  des  Antilles 
sur  les  rives  de  l'Irlande  et  de  la  Norwége. 
Encore  aujourd'hui ,  au  moins  un  des  bras 
de  ce  courant  se  dirige  des  Açores  au  sud- 
est»  et  va  frapper,  avec  une  violence  souvent 
funeste  aux  navigateurs»  la  côte  occidentale 
de  l'Afrique  »  bordée  de  monticules  sablon- 
neux. Tous  les  rivages  de  la  mer  (et  je  cite- 
rai entre  autres  ceux  de  la  côte  du  Pérou  » 
entre  Coquimbo  et  Amotapé)  prouvent  com- 
bien »  dans  les  régions  de  la  zone  torride»  où 
sous  un  ciel  d*airain  ni  les  licidées,  ni  aucun 
autre  lichen  ne  peuvent  végéter  »  il  s'écoule 
de  siècles»  et  peut-être  de  milliers  d'années 
avant  que  le  sable  mouvant  puisse  offrir 
aux  racines  des  plantes  un  point  d'appui 
assuré. 

«  Ces  considérations  expliquent  comment» 
malgré  leur  ressemblance  extérieure  de 
forme  »  l'Afrique  et  l'Amérique  offrent  des 
différences  si  tranchées  dans  leur  température 
relative  et  dans  le  caractère  de  leur  végéta- 
tion. Quoique  la  steppe  de  l'Amérique  méri- 
dionale soit  couverte  d'une  légère  couche  de 
terre  végétale  »  quoiqu'elle  soit  arrosée  pé- 
riodiquement par  des  ondées  de  pluies  et 
ornée  de  graminées  d'une  végétation  magni- 
Qque,  elle  n'a  cependant  pu  engager  les 

{peuples  voisins  à  abandonner  les  belles  yal- 
ées  de  Caracas  »  les  bords  de  la  mer»  ni  le 
bassin  immense  de  l'Orénoquc»  pour  venir 
errer  dans  une  solitude  privée  d'arbres  et  de 


sources.  Aussi,  é  l'arrivée  des  premiers  co- 
lons européens  et  africains  »  la  Irouva-t-on 
presque  inhabitée. 

«  Les  llanos  sont  »  à  la  vérité  »  propres  i 
la  nourriture  du  bétail;  mais  l'éducation  des 
animaux  qui  donnent  du  lait  était  inconnue 
aux  habitants  primitifs  du  nouveau  continent. 
Aucun  des  peuples  américains  ne  cherchait 
à  mettre  à  profit  les  avantages  que  sous  ce 
rapport  leur  offrait  la  nature.  Daus  les  sa- 
vanes do  Canada  occidental,  à  Qui  vira  et 
autour  des  ruines  colossales  du  château  des 
Aztèques»  cette Palmyre  de  l'Amérique  ,  qui 
s'élève  solitairement  dans  le  désert  auprès 
des  rives  du  Gyla,  on  voit  paître  deux  rares 
indigènes  d'animaux  à  cornes.  Le  moufHon 
aux  longues  cornes»  souche  primitive  de  no- 
tre mouton  ^  erre  sur  les  rochers  calcaires , 
arides  et  pelés  de  la  Californie.  Les  vigognes, 
les  alpacas  et  les  lamas»  tous  ressemblauis 
au  chameau»  appartiennent  à  la  péninsule 
méridionale.  Mais  ces  animaux  utiles  ont,  à 
l'exception  du  lama»  conservé,  depuis  des 
siècles»  leur  antique  liberté.  L'usage  du  lait 
el  du  fromage  est»  ainsi  que  la  possession 
de  la  coUore  des  plantes  céréales  »  un  des 
traits  distinctifs  qui  caractérisent  les  peuples 
de  l'ancien  monde. 

«  Si  quelques-uns  ont  passé  par  le  nord  de 
l'Asie  sur  la  côte  occidentale  de  l'Amérique» 
et»  craignant  une  température  moins  froide» 
ont  longé  les  sommets  élevés  des  Andes  pour 
aller  au  Sud»  cette  migration  a  eu  lien  par 
des  routes  où  ces  voyageurs  ne  poovaienl 
transporter  avec  eux  ni  leurs  troupeaux , 
ni  leurs  céréales.  Peut-être  lorsque  l'empire 
desHiongnioux  longtemps  ébranlé  s'écroula» 
la  marche  de  cette  tribu  puissante  occa- 
sionna-t-elle  une  migration  de  peuples  du 
nord-est  de  la  Chine  el  de  la  Corée,  et  alors 
(les  Asiatiques  policés  passèrent-iU  dans  le 
nouveau  continent?  Si  ces  nouveaux  venus 
avaient  été  des  habitants  des  steppes  où  l'a- 
griculture est  inconnue»  cette  hypothèse 
hardie»  et  peu  favorisée  jusqu'à  présent  par 
la  comparaison  des  langues»  pourrait  au 
moins  expliquer  ce  manque  surprenant  des 
plantes  céréales  proprement  dites ,  qui  est 
particulier  au  nouveau  continent;  peut-être 
une  colonie  de  prêtres  »  battue  par  la  tem- 
pête» aborda-t-elle  aux  côtes  de  la  Califor- 
nie» événement  qui  produisit  des  idées  mys- 
tiques relativement  à  la  navigation  »  et  dont 
Thistoire  de  la  population  du  Japon  ^  au 
temps  de  Djîndi-Hoangii»  nous  fournit  un 
exemple  méuiorable. 

((  La  vie  pastorale,  cet  Intermédiaire  bien- 
faisant qui  attache  les  hordes  nomades  de 
chasseurs  à  un  sol  abondant  en  herbes,  et 
qui  les  prépare  à  l'agrirulture»  n'était  pas 
moins  inionnue  aux  habitants  primitifs  de 
l'Aniérique.  C'est  dans  cette  ignorance  qu*on 
doit  chercher  la  cause  du  défaut  de  popula- 
tion des  hteppes  de  l'Amérique  méridionale. 
Aussi  est-ce  avec  plus  de  liberté  que  féner-' 
gie  de  la  nature  s'y  est  développée  dans  une 
si  grande  variété  de  formes  organiques.  Elle 
n'y  a  connu  de  bornes  que  celles  qu'elle  s'est 
données  »  ainsi  que  dans  la  vie  qu'elle  prodi- 
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gae  aux  Téeétaux  au  sein  des  forêts  de  1*0- 
rénoque  »  ou  rhymeoœa  et  le  laurier  à  tige 
gigantesque  ne  redoutent  pas  la  main  des- 
tructi?e  de  rhouinie ,  mais  seulement  les 
circonrolutions  rigoureuses  des  plantes 
grimpantes  qui  les  étouffent. 

«  Les  agoutis,  les  petits  cerfs  mouchetés  , 
les  tatous  cuirassés  qui,  semblables  aux  rats, 
se  glissent  dans  la  retraite  souterraine  du 
lièvre  effrayé,  des  troupeaux  decabiais  indo- 
lents, des  chinches  agréablement  rayés  par 
bandes,  mais  dont  l'odeur  empeste  l'air,  le 
grand  lion  sans  crinière,  les  jaguars  mou- 
chetés ,  nommés  tigres  dans  ces  contrées,  et 
assez  robuste»  pour  traîner  au  haut  d*une  col- 
line le  jeune  taureau  qu'ils  ont  tué,  tous  ces 
animaux  et  une  multitude  d*autres  parcou- 
rent la  plaine  dénuée  d'arbres. 

«  Habilable  en  quelque  sorte  pour  eux 
seuls,  elle  n'aurait  pu  fixer  aucune  des  hor-* 
des  nomades  qui,  de  même  que  les  Hindoux, 
prèièrent  la  nourriture  végétale,  si  des  pal- 
miers en  éventail,  les  Mauritia^  n'y  étaient 
dispersés  çà  et  là.  Elles  sont  justement  célè^ 
bres  les  qualités  bienfaisantes  de  cet  arbre  de 
vie.  Seol  il  nourrit,  à  l'embouchure  de  l'O- 
rénoque,  la  nation  indomptée  des  Guaranis, 
qui  tendent  avec  art  d'un  tronc  à  l'autre  des 
nattes  t:ssaes  avec  les  nervures  des  feuilles 
du  mauritia,  et,  dans  la  saison  des  pluies, 
quand  le  Delta  est  inondé,  semblables  à  des 
singos,  vivent  au  sommet  des  arbres. 

«Ces  habitations  suspendues  sont  en  partie 
couvertes  avec  de  la  glaise.  Les  femmes  allu* 
menl  sur  cette  couche  humide  le  feu  néces- 
saire aux  besoins  du  ménage  ;  et  le  voyageur 
qui,  pendant  la  nuit,  navigue  sur  le  fleuve, 
aperçoit  de  longues  files  de  flammes  à  une 
grande  hauteur  en  l'air,  et  absolument  sépa- 
rées de  la  terre.  Les  Guaranis  doivent  leur 
indépendance  physique,  et  peut-être  aussi 
leur  indépendance  morale,  au  sol  mouvant, 
tourbeux  et  à  moitié  liquide  quMIs  foulent 
d'un  pied  léger,  et  à  leur  séjour  sur  les  ar- 
bres ;  république  aérienne,  ou  l'enthou- 
siasme religieux  no  conduira  jamais  un  sty* 
lite  américain. 

«  Le  mauritia  ne  procure  pas  seulement 
aux  Guaranis  une  habitation  sûre,  il  leur 
fournit  aussi  des  mets  variés.  Avant  que  la 
tendre  enveloppe  des  fleurs  paraisse  sur  l'in- 
dividu mAle,  et  seulement  à  cette  période  de 
la  végétation,  la  moelle  du  tronc  recèle  une 
farine  analogue  au  sagou.  Comme  la  farine 
contenue  dans  la  racine  du  manioc,  elle  forme 
en  se  séchant  des  disques  minces  de  la  na- 
ture do  pain.  De  la  sève  fermentée  de  cet  ar- 
bre les  Guaranis  font  un  yin  de  palmier 
doux  et  enivrant.  Les  fruits  encore  frais,  re-> 
couverts  d'écaillés  comme  les  cônes  du  pin, 
donnent,  ainsi  que  le  bananier  et  la  plupart 
des  fruits  de  la  zone  torride,  une  nourriture 
▼ariée,  suivant  qu'on  en  fait  usage  après 
l'entier 'développementde  leur  principe  sucré, 
ou  auparavant,  lorsqu'ils  ne  contiennent  en- 
core qu'une  pulpe  abondante.  Ainsi  nous 
trouvons,  au  degré  le  plus  basde*la  civilisa- 
tion hamainoi  rexistence  d'une  peuplade  en- 


chaînée  a  une  seule  espèce  d'arbre,  sembla- 
ble à  celle  de  ces  insectes  qui  ne  subsistent 
que  par  certaines  parties  d^une  fleur. 

«r  Depuis  la  découyerte  du  uonyeau  conti* 
uent,  la  plaine  est  devenue  moins  inhabitable. 
Pour  faciliter  les  relations  entre  la  côte  et  la 
Guyane,  on  a  bâti  quelques  villes  sur  le  bord 
des  rivières  de  la  steppe,  et  on  a  commencé 
à  élever  des  bestiaux  dans  tontes  les  parties 
de  cet  espace  immense.  On  rencontre,  à  des 
journées  de  distance  les  unes  des  autres,  des 
buttes  isolées  construites  en  claies  de'ro- 
seaux  attachées  avec  des  courroies  ei  cou- 
vertes de  peaux  de  bœuf.  Entre  ces  habita- 
tions gros8ières,on  voit  errer  dans  la  steppe 
des  troupeaux  innombrables  de  bœufs ,  de 
chevaux  etde  mulets  deyenus  sauvages.  L'ac- 
croissement prodigieux  de  ces  animaux  de 
l'ancien  monde  est  d'autant  plus  surprenant 
que  les  dangers  qu'ils  ont  à  combattre  sooi 
cette  zone  sont  plus  nombreux. 

«  Lorsque,  par  l'efl'et  yertical  des  rayons 
du  soleil  qu'aucun  nuage  n'arrête,  l'herbe 
brûlée  tombe  en  poussière,  le  sol  endurci  se 
crevasse,  comme  s'il  était  ébranlé  par  de  vio- 
lents tremblements  de  terre.  Alors,  si  des 
yeots  opposés  viennent  à  se  heurter  à  sa  sur- 
face, et  si  leur  choc  se  termine  par  produire 
un  mouvement  circulaire,  la  plaine  offre  un 
spectacleextraordiuriire.  Pareil  à  une  yapeur, 
le  sable  s'élève  au  milieu  du  tourbillon  raré- 
fié et  peut-être  chargé  ^'électricité,  tel 
qu'une  nuée  en  forme  d'entonnoir,  qui  avec 
sapoinle  glisse  sur  la  terre,  et  semblable  à 
la  trombe  bruyante  redoutée  du  navigateur 
expérimenté.  Le  ciel  qui  parait  abaissé  ne 
jette  qu'un  demi-iour  trouole  et  liyide  sur  la 
plaine  désolée.  L  horizon  se  rapproche  tout 
à  coup.  Il  resserre  le  désert  et  le  cœur  de 
l'homme.  Suspendu  dans  l'atmosphère  au'il 
Toile  d'un  nuage  épais,  le  sable  embrasé  et 

{poudreux  augmente  la  chaleur  étouffante  de 
'air.  Au  lien  de  la  fraîcheur,  le  yent  d'est 
apporte  une  ardeur  nouvelle  en  charriant 
les  émanations  brûlantes  d'un  terrain  long- 
temps échauffé. 

«  Les  flaques  d'eau  que  protégeait  le  pal-- 
mier  dont  le  soleil  a  niné  la  verdure  dispa- 
raissent peu  à  peu.  De  même  que  dans  les 
glaces  du  Nord  les  animaux  s'engourdissent, 
de  même  ici  le  crocodile  et  le  boa,  profondé» 
ment  enfoncés  dans  la  glaise  desséchée,  s'en- 
dorment sans  mouvement.  Partout  l'aridité 
annonce  la  mort,  et  partout  elle  poursuit  le 
yoyageur  altéré,  déçu  par  le  jeu  des  rayons 
de  lumière  réfractés,  qui  lui  présentent  le  fan- 
tôme d'une  surface  ondulée.  Enveloppés  de 
nuages  de  poussière,  tourmentés  par  la  faim 
et  par  une  soif  ardente,  de  toiites  parts  er« 
rent  les  bestiaux  et  les  chevaux.  Ceux-1& 
faisant  entendre  des  mugissements  sourds, 
ceux-ci,  le  cou  tendu  dans  une  direction  con- 
traire à  celle  du  yent,  aspirent  fortement 
l'air  pour  découyrir,  par  la  moiteur  de  son 
courant,  le  voisinage  d'une  flaque  d'eau  noa 
entièrement  évaporée. 

((  Les  mulets,  pins  circonspects  et  pins  ru- 
sés, cherchent  à  apaiser  leur  soif  d'une  autre 
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•♦.•^c  i:  -i  li-k'*  ,-tî;«»*  ^  2  fi. Oie  rç^- 
•*.••♦  aL.:i.ftLi.  •!  r*-'i.-x^  itxe'aiJi-  Le 
b-»;J  e:  ft  :i.*^a'.  *  a*,  ci^it-*  ^-iii**  ce- 
r*A  e*.  <.t'  •■•M  r*  »:r3»*  ^^s  l'iii-e  «a  !«t-, 
t';r-.*  i*  Oai-re  jLi^-Aa  L.:,  ic  '.a  r'^'.a,  i*- 
î  '^rf  la  (:i«  4  Afr  :  ,e  JA<^s-'an^  f  .&  »^«  ce 
r^'Uî»: a*  l'.ij  «ri^Tee*  qift«  W  ^.<  «e  T*r*- 
ri""-  I'.,  c'cs-:  e  b-ii  e^-  bii  u  i  .■  ^.ri, 
la.  îed.  -.^r.  q-ii  »^  >-l  1^  bz^-fiair  eà 
Fa  M  -^  ra;  ?«*  ^a  K-'  :L  La  e-f— •  r-p-fce 
d^aa  -^^TX  qai.  45 '-i  Te*!  ie  FEan^,  f**^»- 
bat  W?<  oar»  K  l<^  fo-jr»,  e»t,  90tt«  n  avtre 
par^lîèK  exposée  a«x  atUq^fs  daiîrreM 
4u  cr'>coJi  e. 

•  O  ne  ^oat  pas  senlefnesi  les  cmcadîTfs 
et  le«  jazu  -rs  qui,  d  .as  rAmeriqa-*  oaêridio- 
cle,  dreiseiit  des  eait^ûch^  aa  càevaL  \IH 
anima!  a  an^st  pariai  les  poissons  aDenaeoii 
dans#>reui.  Les  eaux  marec  «çeases  de  Bera 
cl  :e Baslro  soil  remplies  d*ao^«iIIes  êlec^ 
tri  fues,  dont  le  corp^  |lniiil,  parseoM  4e  ta- 
(Les  jaunâtres»  enroie  de  toQies  parts  ei 
^p^nianément  one  conimoUnn  TioSenle*  Ces 
g  fin'  oies  ont  cinq  à  iix  piods  de  lonf  ;  ils 
sont  assez  forts  ponr  tuer  les  animaux  les 
pins  robust^-s,  forsqulls  font  agir  â  la  fors  et 
dans  nue  direction  convenable  leurs  ore.i- 
n<*8,  armés  d*nn  appareil  de  ner!s  multfpîirs. 
A  Critucn  on  a  été  obîigé  de  cftanger  le 
chemin  de  la  steppe,  p;irce  qne  te  nombre 
de  ces  anguilles  s'était  tellt^ment  accru  dans 
une  pctiu*  rivière,  que  tous  les  ans  beau- 
coup (le  chevaux  frappés  d  engourdissement 
se  noyaient  en  la  pa8S«int  à  gué.  Tous  le^ 
oissons  fuient  l'approche  dr  cette  reifoote- 
)Ic  anguille.  Elle  surprend  même  Fbomme 
qnt,  placé  sur  le  haut  du  rivage,  pécbe  h 
rhameçnn  ;  la  ligne  mooitfèo  tni  communi- 
que souvent  la  commotion  fatale.  Ici,  le  feu 
électrique  se  dégage  même  du  fond  des  eaux 

«  La  pèche  des  gymnotes  procure  un  spec- 
tacle pittoresque*  Dans  un  marais  que  les 
indiens  enceignent  éiroiltmeuC,  on  fait  cou- 
rir des  moieta  et  des  ckavaaxt  îusv&'à  ce 


i 
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qw  la  braii  exiraordiuaire  excite  k  l'attaque 
ca&  poi««oo3  courageux.  Ou  los  voit  naeer 
coBune  des  serpeats  sur  la  superGcie  des 
eauxi  else  presser  aaroilemenl  sous  le  ven- 
tre de»  cbevaox.  Plusieurs  de  ceux-ci  snc- 
combeut  à  la  violeocc  des  coups  invisibles  ; 
d'autres,  haletauts»  la  crinière  hérissée,  les 
yeux  bagards»  élincelauts  et  exprimaat  Pao- 
gois.sef.  cbercncDl  à  éviter  Torage  qui  les 
menace;  mais  les  Indiens,,  armés  de  longs 
bambous,  les  rapoosscni  au  milieu  de  Teau^ 
a  Pau  à  peu  rimpétuosité  de  ce  combat 
inégal  dimiiiue.  Les  gymnotes  fatigués  se 
dispersent  comme  des  nuéos  déchargées  d'é- 
let  tricité;  ils  ont»  besoin  d*un  long  repos  et 
d'uB£  Boucrâiure  abondante  pour  réparer  ce 
qu'ils  ont  dissipé  de  force  galvanique^  Leurs 
coups  d^  plu»  en  plus  faibles  donnent  des 
con^nAiliom^  moins  sensibles.  F.iTrayés  par  le 
bruit  du  piéLiAerneut  des  chevaux,  Us  s*ap- 
prorKeiit  craintif  du  bord  du  marais;  là  ou 
les  frappe  aveedes  harpons  *,  puis  on  les  en- 
traîne dans  la  steppe  au  moyen  de  bâtona 
secs  et  non  «anducleurs  du  lluide* 

«  Tel  est  le  combat  surprenant  des  che-^ 
vaux  çil  des  poissons.  Ce  qui  (orme  Tarme 
virante  et  invisible  de  ces  habitants  de  Teau; 
ce  qui,  développé  par  le  contact  de  parties 
buniidea  el  hébèrogèoes,  circule  dans  les  or- 
ganes des  animaux  et  des  plantes;  ce  qui 
d(ias  les  orages  «mtease  la  voûte  du  ciel  ; 
ce  ^i  lie  le  fer  gtt  (er,  et  détermine  la  osar^ 
cJie  tranquille  et  rétrograde  de  raiguille  ai- 
maotét,  décMile  d'une  même  aource,  comme 
les  couWisrs  variéea  do  rayon  réfracté  :  lout 
sa  r^uRit  dan»  une  force  unique  et  éternelle 
qui    Miiiaa  la  Mlure»  et  vdgle  IM  mouve- 
iaeR4s  des  corps  célestes  < 

«  le  p^iurraia  lerunner  ici  le  tableau  phy- 
sique du  disert  que  j*aî  lente  d'esquisser. 
Mais  de  nème  que  sur  l'Océaa  ttotce  inagir 
naticM  aioM  i  s'oecapisr  de  l'imaga  des  cAies 
éloig-»4es.,  de  nsitoe,  «vant  4ue  le  désert 
échappe  à  ooère  vat,jeAMa  «n  onupd'ml 
rapidesur  ks  régions  q<«î  l'euvifonnent. 

«  Le  déatri  du  aord  de  rAfri^ue  sépare 
deax  rftces  d'bommea^  qui  orifinairement 
appartleuiieal  à  la  nése  partie  da  m<»Hdei 
•I  dOAt  ia  hitle  lAëjeBrs  aubdistante  pA/ail 
èlre  ausai  aaâaiuae  qae  la  fable  d*Osiris  ei 
ée  Typboa.  Aa  nord  éè  VAllat  vivent  des 
horonea  à  cheveux  tenfs  et  uaia  arépos, 
ayant  \e  tdoi  jalinAlfa  et  les  traita  dea  baU* 
tanis  àm  Caucase*  Au  sud  du  Sénégal  et  du 
côté  di»  Soudan,  on  trouve  des  peuplades  de 
Aègrea  parreiMH  à  différents  degrés  de  civi- 
lisalàon.  Dana  l'Asie  poyenna,  les  steppes 
de  la  Meegolia  sont  la  ligna  de  démarcaiiea 
antre  la  barbarie  de  la  Sibérie  et  raEli<|tte 
civilisation  de  l'Hindouatan. 

4  Laa  plaines  de  l'Amérique  aeni  aussi  la 
kome  où  s'arréie  le  domaine  de  la  denû-ei-*- 
vilisation  européenne.  Au  nord ,  entre  la 
chaîne  daa  moniagnea  de  Yénéiuéla  et  la 
mer  des  Antilles»  on  rencontre^  presque  les 
uns  contre  lt*s  autres,  des  villes  industrieu- 
eea,  des  villages  chaamants  et  des  champs 
amgttettsemenl  cultivés.  Le  godt  des  arts,  la 
eulturedea  saienceaei  t'anoMaur  de  la  lihcrté 


civile  y  sont  même  développée  depuis  long- 
temps. 

«  Au  sud»  la  steppe  est  entourée  par  une 
solitude  sauvage  et  effrayante.  •  Des  (bréts 
âgées  de  milliers  d'années»  et  d^une  épais- 
seur impénétrable,  remplissent  la  contrée 
humide  située  entre  FOrénoque  et  le  fleuve 
des  Amazones.  Des  masses  Immenses  de  gra- 
nité, couleur  de  plomb,  rétrécissent  le  lit 
des  rivières  écumeuses.  Les  montagnes  et 
les  forêts  retentissent  incessamment  cfu  fra- 
cas des  cataractes»  du  rugissement  des  ja- 
guars et  des  hurlements  sourds  du  singe 
barbu  qui  annonce  la  ploie. 

«  Dans  les  endroits  où  les  eaux  plus  bas- 
ses laissent  un  banc  i  découvert»  un  croco- 
dile est  étendu  sans  mouvement  comme  un 
rocher  et  la  gueule  béante.  Son  corps  écail- 
leux  est  souvent  couvert  d'oiseaux. 

«  Le  boa  à  peau  tigrée,  et  le  corps  roulé 
sur  lui-même,  sûr  de  sa  proie,  se  tient  en 
embuscade  snr  la  rive.  11  se  déploie  avec 
promptitude  pour  saisir  an  passage  le  jeune 
taureau  ou  quelque  animal  plus  faible;  après 
ravoir  enveloppé  d'une  humeur  visqueuse, 
il  le  fait  entrer  avec  eOfort  dans  son  gosier 
dilaté. 

«  Au  milieu  de  cette  nature  grande  et  sau- 
vage» vivent  des  peuples  de  races  et  de  civi* 
lisation  diverses.    Qoelques-uns,    séparés 

?ar  des  langages  dont  la  dissemblance  est 
tonnante,  sont  nomades,  entièrement  étran- 
gers à  l'agriculture»  se  nourrissent  de  four- 
mis, de  gomme  et  de  terre,  et  sont  le  rebut 
de  Tespèce  humaine  ;  tels  sont  les  Otoma- 
ques  et  les  Jarourès.  D'autres,  comme  les 
IHaquiritains  et  les  Makos,  ont  des  demeures 
Oxes,  vivent  des  fruits  qu'ils  ont  cultivés» 
ont  de  rintelfigeace  et  des  mœurs  plus  ddu- 
ces.  De  vastes  espaces  entre  ]e  Cassfquiaré 
et  l'Atabapo,  ne  sont  habités  que  par  des 
singes  réunis  en  société  et  par  des  tapira. 
Des  figures  gravées  sur  des  rochers  pt'ou- 
vent  que  jadis  cette  solitude  a  été  le  séjour 
d'un  peuple  parvenu  à  un  certain  degré  de 
civillaatioQ  ;  de  même  que  la  forme  des  Ian« 
gués  qui  appartiennent  aux  monuments  les 
plus  durables  des  hommes,  elles  attestent  fes 
vicissitudes  qu*éprouve  le  sort  des  peuples. 
«  Dans  la  steppe^  c'est  le  tigre  et  le  croco- 
dile qui  combattent  le  cheval  et  te  taureau  ; 
sur  ses  bords  garnis  de  forêts»  et  dans  les 
régions  sauvages  de  la  Guyane,  c^estl'homme 

Îui  est  perpétuellement  armé  contre  l'homme, 
à»  avec  une  avidité  féroce,,  des  peuplades 
entières  boivent  le  sang  de  leurs  ennemis; 
d'autres  les  égorgent  non  armés  en  appa- 
rence, mais  préparés  au  meurtre  parle  poi- 
&0U  dont  est  enduit  l'ongle  de  leur  pouce. 
Aussi  les  bordes  les  plus  faibles,  lorsqu'elles 
entrent  «dana  la  région  des  sables,  effacent 
soigneusement  avec  leurs  mains  fa  trace  de 
leuis  pas  timides. 

«  Ainsi  l'homme  se  prépare  à  tai-même 
une  vie  ia(|uiète  el  orageuse»  soit  que  aa 
grossièreté  tienne  encore  à  cefle  des  ani- 
maux, sait  que  Téclat  apparent  de  la  civili- 
saiion  lui  assigne  le  degré  le  plus  élevé.  Le 
voyageur  qui  parcourt  le  globe»  rhistorien 
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qai  8*enfoDce  daos  la  nait  des  Ages,  rencoii«- 
trent  sans  cesse  le  tableau  uniforme  et  dé* 
solant  des  dissensions  de  Tcspèce  humaine. 
«  C'est  pourquoi  celui  qui,  au  milieu  des 
discordes  des  peuples,  cherche  à  reposer  son 
esprit,  porte  rolontiers  ses  regards  sur  la 
▼ie  paisible  des  plantes  et  étudie  les  ressorts 
mystérieux  qui  meu?ent  Tuniters  ;  ou  bien, 
se  livrant  à  cette  noble  impulsion  dont  le 
cœur  de  l'homme  fut  toujours  animé,  par  un 
pressentiment  secret  il  porte  la  yue  yrrs  les 
astres  qui,  obéissant  aux  lois  immuables  de 
l'harmonie,  poursuivent  leur  carrière  éter* 
nolle.  » 

GROTTE  DE  MIREMONT. 

Près  du  village  de  Pivaset,  situé  entre  Pé« 
rigueux  et  Sarlat,  département  de  la  Dor- 
dogne,  se  trouve  une  grotte  célèbre  qui  porte 
les  noms  de  Miremont^  de  Trou  de  Granville 
et  de  Cluseau.  Son  entrée  se  présente  dans 
le  flanc  d'une  colline  aride;  sa  profondeur, 
depuis  l'ouverture  jusqu'à  l'extrémité  de  sa 
plus  longue  branche,  dépasse  1000  mètres; 
et  ses  ramifications  sont  très-nombreuses. 
On  ne  peut  pénétrer  sans  danger  dans  cette 
immense  caverne,  qu'en  se  faisant  accom- 
pagner par  un  guide  dont  Texpérience  soit 
garantie;  mais  du  reste  tous  ceux  qui  font  ce 
métier  suivent  constamment  le  même  itiné- 
raire, et  appellent  railention  sur  les  objeti 
dans  un  ordre  invariable. 

La  branche  que  l'on  parcourt  la  première 
est  celle  de  droite.  Sa  voûte  est  hérissée  de 
stalactites  plus  ou  moins  brillantes,  et  l'on 
rencontre,  è  peu  de  distance  de  l'entrée,  une 
stalagmite  de  forme  conique  et  haute  d'en- 
viron 2  mètres,  que  les  gens  du  pays  nom- 
ment le  Tas  de  la  Vieille.  Plus  loin  est  une 
chambre  de  figure  elliptique,  longue  d'une 
dizaine  de  mètres  sur  une  élévation  d'à  peu 
près  le  tiers,  dont  les  parois  et  le  plafond 
sont  ornés  de  branches  de  silex  entrelacées 
avec  symétrie  et  élégance.  Cette  pièce  s'ap« 
pelle  la  Chambre  des  Gâteaux»  Elle  est  im- 
médiatement suivie  d*une  autre  plus  petite, 
couverte  sur  toutes  ses  faces  d'un  spath  de 
la  plus  belle  transparence  et  dont  les  cris- 
taux ont  des  reflets  qui  étiocellent  comme 
ceux  du  diamant.  Après  cela  on  pénètre  dans 
une  chambre  dite  des  Coquillages  ^  parce 
qu'elle  est  toute  parsemée  de  mollusques 
fossiles ,  particulièrement  d'huîtres  et  de 
térébratnies  ;  et  enfin  dans  une  dernière 
pièce  décorée  de  stalactites  comme  la  pre« 
mière. 

On  parvient  de  ce  rameau  que  Fou  vient 
de  parcourir  à  l'embranchement  principal, 
par  un  chemin  où  diverses  coupoles  brillan- 
tes se  foiit  remarquer  de  distance  en  distance, 
et  que  borde  de  chaque  côté  une  espèce  de 
socle  continu.  L'humioité  qui  règne  dans  ce 
chemin,  jointe  an  peu  d'air  qu'on  y  respire, 
en  rend  le  trajet  pénible,  et  Ton  éprouve 
même  quelque  difficulté  à  entretenir  la  flam- 
me des  torches  par  lesquelles  on  est  éclairé. 
Une  pierre  énorme,  qui  se  montre  dans  cette 
galerie,  a  reçu  le  nom  de  Tombe  do  Gar^ 
yanliia. 


Lorsqu'on  est  parvenu  an  bout  de  ce  che- 
min,  on  entre  dans  V Allée  de  lalantke^  re- 
marquable par  de  nombreuses  stalactites 
qu'on  appelle  communément  Choux-Fleurs^ 
parce  qu'elles  ont  effectivement  toute  l'appa- 
rence de  la  plante  de  ce  nom  ;  et  de  cette  allée 
on  arrive,  non  sans  rencontrer  quelques 
obstacles  et  par  une  pente  rapide,  dans  une 
vaste  enceinte  dont  les  belles  coupoles  sont 
encore  ornées  d'arabesques  de  silex;  et 
comme  le  sol  argileux  de  cette  pièce  con- 
serve l'empreinte  des  pas  de  ses  nombreux 
visiteurs,  on  lui  a  donné  le  nom  de  Place  du 
marché.  Elle  conduit  à  la  grande  branche. 

Celle-ci  offre,  à  droite  et  à  gauche,  des  ra- 
mifications multipliées,  lesquelles  ne  sau- 
raient être  décrites  sans  tomber  dans  des  ré* 
pétitions  inutiles;  toutefois  elles  présentent 
quelques  objets  qui  doivent  être  mentionnés. 
Telle  est  entre  autres  la  voûte  de  l'artère 
principale,  dont  les  stalactites,  venant  8*uDir 
de  loin  en  loin  aux  stalagmites  du  sol,  for- 
ment entre  elles  de  véritables  arceaux  et 
laissent  subsister  une  galerie  circulaire  au- 
tour de  la  coupole;  puis  se  succèdent  plu- 
sieurs, pièces  de  diverses  dimensions,  dont 
les  unes  sont  tapissées  de  cristaux  brillants, 
les  autres  incrustées  de  coquillages,  et  quel- 
ques-unes couvertes  de  Lames  d'un  intéo 
couleur  roossàtre. 

Ce  qu'on  nomme  le  Jbitsseau  est  une  sorte 
d'abtme,  en  forme  d'entonnoir,  dans  leqnel 
on  descend  au  moyen  de  la  str.ilificatioo  que 
la  roche  présente  en  cet  endroit.  Parvenu  â 
une  profondeur  d'environ  10  mètres,  on  te 
trouve  en  face  d'un  passage  frayé  à  perte  de 
vue  au  milieu  des  rochers,  et  dans  lequel  se 
perd,  dès  l'entrée,  un  cours  d'eau  qui  re|>a- 
ralt  ensuite  à  quelque  distance.  Les  bords 
de  ce  ruisseau  sont  difficiles  à  explorer, 
parce  que  d'une  part  il  faut  presque  ton- 
jours  gravir  sur  des  débris  de  dimeuious 
filus  ou  moins  considérables,  et  que  de 
'antre  la  privation  d'air  incommode  non- 
seulement  d'une  manière  sensible,  mais  bit 
craindre  à  chaqueinstant  de  se  trouver  dans 
une  obscurité  complète,  tant  la  flamme  des 
torches  diminue  à  mesure  qu'on  avance.  Aa 
surplus,  disons-le  nue  fois  pour  toutes  an 
sujet  des  cavernes,  rarement  on  résiste  ao 
désir  de  pénétrer  dans  leur  intérieur;  oa 
veut  vérifier  ce  que  les  antres  en  ont  dit,  el 
Ton  espère  même  ajouter  des  observations 
aux  leurs;  et  cependant  on  revient  raremeol 
satisfait  de  ces  fatigantes  explorations,  oaree 
que  ces  grottes,  sauf  leur  étendue  et  lears 
autres  proportionit  qui  varient,  présentent 
presque  constamment  les  mêmes  objets,  les 
mêmes  phénomènes  et  ne  méritent  pas  en 
définitive  le  mal  qu'on  se  donne  poor  les  rh^ 
siter.  Qui  en  a  vu  deux  ou  trois  est  presque 
aussi  savant  à  leur  sujet,  que  celui  qui  ea  a 
vu  cent. 


LE  MONT-PERDU. 

Le  groupe  de  Marboré,  l'un  des  points 
minants  des  Pyrénées  françaises,  se  eompose 
du  Mont-Perdu,  haut  de  3401  mètres;  d« 
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Cylindre»  qai  a  SSSk  mètres;  de  la  Cascade, 
qui  en  a  S261,  et  de  la  Brèche  de  Roland» 
élevée  de  2982.  On  a  dit  que  le  Mont-Perda 
était  pour  les  Pyrénées  ce  qa'est;  le  Mont- 
Blanc  ponr  les  Alpes,  et  l'on  s'est  accontomé 
A  le  considérer  comme  le  géant  de  la  cbatne; 
mais  c'est  à  tort,  pnisqaMI  est  inférîenr  de 
88  mètres  au  pic  Poseto,  et  de  66  à  la  Mala- 
detta.  Qooi  qu*il  en  soit,  ce  mont  est  l'an  de 
ceux  qui  ont  le  plus  excité  la  curiosité,  l'in- 
trépidité et  la  fanité  des  voyageurs,  parce 
qu'on  s'est  tiabitué  à  considérer  comme  une 
sorte  d'IiéroYsme  de  surmonter  les  obstacles 
et  les  dangers  qu'offre  son  ascension.  Plu- 
sieurs Tont  entreprise,  et  nous  croyons  même 
qu'une  femme,  la  duchesse  d'Abrantès,  est 
do  nombre  de  ceux  qui  l'ont  accomplie;  mais 
nous  reproduirons  ici  l'un  des  récits  les  plus 
anciens  sur  cette  escalade,  celui  du  natura  i 
liste  Ramond,  parce  qn*il  est  le  plus  intéres- 
sant et  le  mieux  raconté.  Après  avoir  détaillé 
les  premières  difficultés  du  voyage,  il  conti- 
nue en  ces  termes  : 

ir  Nous  approchions  du  sommet  de  la  crête; 
il  ne  restait  plus  qu'un  petit  nombre  de  de- 
grés à  monter;  je  regardais  mes  compagnons; 
aucun  ne  donnait  des  signes  de  joie.  Une  sorte 
de  tristesse,  produite  par  uno  longue  anxiété, 
laissait  à  peine  concevoir  ce  que  la  vue  du 
Mont-Perdu  nous  préparait  de  dédommage- 
ments. Après  tant  de  plans  inclinés,  de  ro- 
chers si  droits,  de  glaces  si  perfides,  nous  ne 
sentions  d'autre  besoin  que  celui  d'un  peu 
de  terrain  plat,  où  le  pied  pût  se  poser  sans 
délibération  ;  mais  ce  terrain,  nous  ne  le  tou- 
chions pas  encore,  que  déjà  la  scène  chan- 
geait et  faisait  oublier  tout.  Du  haut  des  ro- 
chera,  nous  considérions  avec  une  muette 
surprise  le  majestueux  spectacle  qui  nous 
attendait  au  passage  de  la  Brèche;  nous  ne 
le  connaissions  pas;  nous  ne  l'avions îamais 
tu;  nous  n'avions  nulle  idée  de  l'éclat  in- 
comparable qu'il  recevait  d*un  beau  jour.  La 
{iremière  fois,  le  rideau  n'avait  été  que  sou- 
evé  :  le  crêpe  suspendu  aux  cimes  répan- 
dait le  deuil  sur  les  objets  mêmes  qu'il  ne 
couvrait  pas.  Aujourd'hui,  rien  de  voilé; 
rien  que  le  soleil  n'éclairftt  de  sa^lumière  la 

S  lus  vive;  le  lac,  complètement  dégelé,  ré- 
échissait  un  ciel  tout  d'azur;  les  glaciers 
étineelaient,  et  la  cime  du  Mont-Perdu,  toute 
resplendissante  de  célestes  clartés,  semblait 
ne  plus  appartenir  à  la  terre.  En  vain  j'es- 
sayerais de  peindre  la  magique  apparence  de 
ce  tableau;  le  dessin  et  la  teinte  sont  égale- 
ment étrangers  à  tout  ce  qui  frappe  habi- 
tuellement nos  regards.  En  vain  je  tenterais 
de  décrire  ce  que  son  apparition  a  d'inopiné, 
d'étonnant,  de  fantastique,  au  moment  que 
le  rideau  s'abaisse,  que  la  porte  s'ouvre,  que 
l'on  toucheenGn  le  seuil  du  gigantesque  édi- 
fice. Les  mots  se  traînent  loin  d'une  sensation 
plus  rapide  que  la  pensée  ;  on  n'en  croit  pas 
ses  yeux;  on  cherche  autour  de  soi  un  ap- 
pui, des  comparaisons  :  tout  s'y  refuse  à  la 
fois.  Un  monde  fuit,  un  autre  monde  com-^ 
mence,un  inonde  régi  par  les  lois  d'une  autre 
existence.  Quel  repos  dans  celte  vaste  en- 
ceinte» oà  les  siècles  passent  d'un  pied  plus 


léger  qu'ici-bas  les  années  I  Quel  silence  sur 
ces  hauteurs,  où  un  son,  quel  qu'H  soit,  est 
la  plus  redoutable  annonce  d'un  grand  et 
rare  phénomène  I  Quel  calme  dans  l'air,  et 

3uelle  sérénité  dans  le  ciel  qui  nous  inondait 
e  clartés  I  Tout  était  d'accord  :  l'air,  le  ciel, 
la  terre  et  les  eaux;  tout  semblait  se  recueil- 
lir en  présence  du  soiril,  et  recevoir  un  re- 
gard dans  son  immobile  aspect.  En  com- 
parant l'imposante  symétrie  du  cirque  au 
désordre  hideux  qu'il  offrait  lorsqu'une  brume 
épaisse  se  traînait  autour  de  ses  degrés,  nous 
reconnaissions  à  peine  les  lieux  que  nous 
avions  parcourus.  Jamais  rien  de  pareil  ne 
s'était  offert  à  mes  yeux.  J'ai  vu  les  hautes 
Alpes  ;  je  les  ai  vues  dans  ma  première  jeu- 
nesse, à  cet  âge  où  l'on  voit  tout  plus  beau 
et  plus  grand  que  nature  ;  mais  ce  que  je 
n'y  ai  pas  vu,  c'est  la  livrée  des  sommets  les 
plus  élevés,  reyêtue  par  une  montagne  se- 
condaire. Ces  formes  simples  et  graves,  ces 
coupes  nettes  et  hardies,  ces  rochers  si  en- 
tiers et  si  sains,  dont  les  larges  assises  s'ali- 
gnent en  murailles,  se  courbent  en  amphi-* 
théâtres,  se  façonnent  en  gradins,  s'élancent 
en  tours  où  la  main  des  géants  semble  avoir 
appliqué  l'aplomb  et  le  cordeau  :  voilà  ce 
que  personne  n'a  rencontré  au  séjour  des 
glaces  éternelles;  voilà  ce  qu'on  chercherait 
en  vain  dans  les  montagnes  primitives,  dont 
les  flancs  déchirés  s'allongent  en  pointes  ai- 
guës, et  dont  la  base  se  cache  sous  des  mon- 
ceaux de  débris.  Quiconque  s'est  rassasié  de 
leurs  horreurs  trouvera  encore  ici  des  aspects 
étrangers  et  nouveaux.  Du  Mont-Blanc  mê- 
me, il  faut  venir  au  Mont-Perdu;  quand  on 
a  vu  la  première  des  montagnes  granitiques, 
il  reste  à  voir  la  première  des  montagnes  cal- 
caires. 

«  Ici  ce  n'est  point  un  géant  entouré  de 
pygmées.  Telle  est  l'harmonie  des  formes  et 
la  gradation  des  hauteurs,  que  la  préémi- 
nence de  la  cime  principale  résulte  moins  de 
son  élévation  relative  que  de  sa  figure,  de 
son  volume  et  d'une  certaine  disposition  de 
l'ensemble,  qui  lui  subordonne  les  objets  en- 
vironnants. Elle  n'excède  le  Cjflindre  que  de 
cent  cinq  mètres,  et  ne  s'élève  que  d'environ 
deux  cents  mètres  an-dessus  de  la  plate-forme 
qui  les  soutient  tous  deux;  mais  cetto  cime 
est  le  dernier  de  tant  de  rochers  amassés 
l'un  sur  l'autre;  c'est  vers  elle  que  remon- 
tent, comme  à  leur  source,  les  glaciers  amon- 
celés sur  les  rives  du  lac  ;  c'est  d'elles  que 
descendent  toutes  ces  nappes  de  oeige  qui 
tapissent  les  gradins,  se  déroulent  sur  leurs 
penles,  se  déchirent  à  mesure  qu'elles  s'éloi- 
gnent, et  ne  couvrent  qu'elle  seule  d'un  voile 
Sut  ne  s'entr'ouvre  jamais.  Cette  cime  est  un 
âme  arrondi,  placé  à  l'angle  d'un  long  toit 
qui  se  dirige  parallèlement  à  la  chaîne,  et 
s'incline  en  pente  douce,  du  coté  du  levant. 
De  toutes  ces  montagnes,  c'est  le  seul  talus 
d'inclinaison  modérte,  et  le  seul  sommet  qui 
ait  quelque  chose  des  formes  ordinaires;  il 
semble  que  la  nature,  lasse  d'entasser  éta- 
ges sur  étages,  ait  essayé  de  les  couronner 
d'un  conil)le,  et  que  ce  comble  se  soulève 
arec  peine  dans  la  haute  région,  où  nul  autre 
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sommet  n'ose  s'élancer.  L'effet  de  cette  ap- 

tarence  était  de  nous  rendre  Télévalîon  du 
lont-Perdo  sensible,  quoique  nous  ne  le 
fission*:  que  sur  une  hauteur  d^enriron  sept 
cents  mètres,  â  co/iipter  du  nîteau  du  lac^ 
qui  était  fni-méme  fort  au-dessous  de  nous. 
Mais  en  même  temps  elle  ravalait  notre  pro- 
pre station,  au  point  de  n'admettre  aucune 
comparaison  directe  entre  les  hauteurs  res* 
pcctivos.  Comme  nous  avions   perdu  notre 
baromètre  en  route,  il  fallut  nous  contenter 
d'estimer  cette  hauteur  à  vue  d'œii;mais 
cette  estimali  n  même  n'é'ait  guère  propre 
à  nous  enconragei',  dans  le   cas  que  nous 
aurions  encore  conservé  respôrance  de  ga- 
gner la  cime  par  la  route  du  lac.  Sans  doute 
(rois  mille  mètres  d'élévation  sont  beaucoup, 
qu/ind  il  n'en   reste  plus  qa«*  cinq   cents  a 
monter;  mais  nulle  j  roporiion  entre  la  hau- 
teur oà  nous  étions  parvenus  et  ce  qu'il  nous 
eh  avait  coûté   pour   Tati^'indre,  et  surtout 
BtiHe  cOTnparaison  entre  les  murs  que  nous 
a?îonS  gravis  et  ceux  dont  il  aurait  Talln  lis- 
quer  Tesca  ade.  Le  dégel   avait  beaucoup 
augmenté  le  circuit  du  lac,  et  Tcao  couvrait 
pres<fne  tout  ce  qtie  nous  avions  pris  l'autre 
rots  pour  les   rives.  Nous  le  trouvâmes  au 
pred  ii'éme  dn  ravin   par  'equel  nous  étions 
descend^ts.  De   quelque  cAlé  que  nous  nor* 
tassions  la  vue,  ce  lac,  tout  à  Theure  si  beaii 
H  marnli'iMni  si  fAcheox,  n'avait  pour  bords 
que  des  rouMilles  de  roche  ou  des  murailles 
de  glace.  A  f*occiil«nt  seulement  les   pentes 
s'adoitcfssalent,  et  de  lon^  tapis  de  neise 
s'élevaient  insensiblement  jusqu  au  pted  an 
col  :  c'é^t  là  que  nous  voulions  aller;  mais 
c'était  précisément  là  qu'on  ne  pouvait  at- 
leinére.  Le  passatse  était  fermé  par  des  ro^ 
cKf'rs  d'afre  iKHiteur  è^uvantabie,  et  qui 
s'élevaient  à  pic  du  sein  même  des  eaui. 
NuHë  re^soaf  ce  s  il  n'était  pas  plus  possible 
de  gfat ir  c«s  rochers  que  oe  les  tourner  :  en 
vain  on  regarde,  on  se  consulte,  on  se  dé- 
pite ;  11^  faut  »ê  résigner  et  reprendre  nos  an* 
eieoa  erreoieMs. 

«  Nom»  tournoii»  donc  à  gatiche  :  autre 
emliarras.  Ici  ee  perfide  lac  noua  altMdait 
encore,  et  Peau  battait  lé  pied  d'une  énorme 
tavanclie  tombée  des  crêtes  septenIrionales.Je 
!•#  sais  9i  elle  exUteit  lot*s  de  notre  premier 
voyage;  mais  alors  la  glace  du  lac  neas  K** 
vraii  passage  9  et  nous  n'avions  eo  nul  motif 
de  l'envisager.  Cette  fois  point  de  mHteu  :  il 
fallait  rétrograder»  et  l'on  sait  par  quel  che« 
min  ;  ou  bien  il  fallait  attaquer  de  front  ces 
neiges  ëarea  tt  entièrement  inclinées,  d'où 
«n  Mi>&  paa  BOUS  précipitait  dans  le  lac»  Ce 
faui  pas,  no  di>  nés  guides  le  fit  :  il  partit 
eomme  la  foudre  on  comme  la  la  v anche  elle- 
mène  était  partie...  Un  petit  enfoncement, 
une  pierre,  £0  riea  l'arréla  à  deui  pas  da 
lac.  Sans  ce  haaard  il  y  périssait ,  car  noua 
o'aviens  qne  nos  cordes  pour  l'en  tirer,  et 
e'élait  JBStemsat  lui  qai  eo  était  chargé. 

«  EofiA  Doaa  étions  aa  terme  de  nos  em~ 
barras,  et  nous  aiteignlmes  ce  promontoire 
de  si  difiicile  accès ,  dont  je  voulais  au 
aïoias  fouiller  l'iatérieur  à  loisir.  Outre  les 
corps  marias  que  j*y  araia  rencontrés  anté- 


rieurement ,  j'en  observas  phisicars  ^fû 
avaient  alors  échappé  âmes  regards  «  oa 
dont  je  n'avais  obtenu  que  des  échaatiDone 
informes. 

«  Mais,  quelque  résolus  qae  noua  fosaioDS^ 
il  était  impossible  de  rien  entreprendre  de 
plus  :  le  lac  et  les  glaciers  coupaient  toot^^s 
les  communications.  Placés  au  milîea  d'oaa 
aire  immense,  nous  ne  pouvions  nous  mou* 
voir  dans  aucun  sens  ;   touchant  toutes  les 
sommités  de  la  main,  nous  ne  pouvions  en 
aborder  aucune  ;  tout  semblait  nous  repous- 
ser, et  nous  n'avions  (}ue  deux  issues  si  ha« 
sardeuses  et  si  précaires,  que  tel  accident 
que  l'on  puisse  imaginer,  qu'un  oraae,  oa 
éboulement,  une  lavanche,  peut  tout  a  coup 
priver  de  l'une  ou  de  l'autre,  si  ce  n'est  à  la 
fois  de  toutes  deux.  Une  seule  chance  nous 
restait,  celle  de  parvenir  au  col  de  Faulo  par 
les  corniches  ^  et  d'essayer  d'atteindre   la 
sommet  par  sa  face  orientale;  mais  pour 
tenter  celte  .nventure  il  «lOfait  fallu  être  ici 
de  grand  matin  et  durant  les  jours  les  plus 
chauds  (Je  l'année.  11  y  a  des  glaciers  consi- 
dérables en're  le  col  et  la  cime  du  Mont- 
Perdu,  et  nous  venions  de  faire  l'eipérienoe 
de  ce  que  sont  les  glaciers  à  la  On  de  Tété,  il 
feUait  passer  au  moins  une   nuit,  et  nous 
sentions  d<jà  ce  que  c'est  qu'une  nuit  d'au- 
tonine  passée  à  cette  hauteur.  Il  suffisait  de 
con.sidérer  ces  alTreui  déserts  pour  conce- 
voir rimpossibilité  d'y  subsister  à  l'époque 
où  tout  ce  qui  vit  les  avait  abandonnai.  On 
parle  souvent  de  déserts,  et  l'on  ne  peint 
que  les  lieux  oà  la  nature  a  répandu  le  mou* 
vement;  l'esprit  se  repose  encore  sur  les 
sombres  forêts  où  le  sauvage  poursuit  sa 
proie,  sur  les  sables  que  traverse  le  cliameao, 
sur  tes  rivages  où  se  vautre  te  phoque  el  que 
visiie  le  pingouin;  mais  ici,  point  d'à ittrei 
témoins  que  nous  du  lugubre  aspect  de  la 
nature.  Le  soleil,  éclairant  ces  hauteurs  de 
sa  lumière  la  plus  vive,  n*y  répandait  pas 

6 lus  de  joie  que  sur  la  pierre  des  tombeaux. 
*un  côté,  des  rochers  arides  et  déchirés  qui 
menacent  leurs  bases  de  la  chute  de  lears  ci- 
mes; de  l'autre,  des  glaces  tristemeni  res- 
plendissantes, d'où  s'élèvent  des  murailles 
inaccessibles;  à  leurs  pieds,  un  lac  immo* 
bile  et  aoir  à  force  de  profondeur,  n'ayaal 
pour  rtves  que  la  neige,  ou  le  roc,  on  des 

5 rêves  stériles.  Plus  de  fteurs;  pas  un  brin 
'herbe  :  durant  huit  heures  de  marche,  je 
n'avais  recueilli  que  les  restes  dessécbét  de 
l'anémone  des  Alpes,  et  c'était  â  la  montée 
de  la  Brèche.  Rien  de  vivant  désormais  «îans 
ces  régions  inhabitables.  Les  izards  avaient 
cherché  les  gazons  où  l'automne  n^éCait  pas 
encore  descendue.  Dans  les  eaux ,  pas  an 
seul  poisson  ;  pas  même  une  seule  de  ces 
salamandres  aquatiques  que  l'on  rencontre 
jusque  dans  les  lacs  qui  ne  dégèlent  que 
trois  mois  de  Tannée.  Pas  un  lagopède  pié- 
tant  sur  ces  champs  de  neige;  pas  nn  oiseau 

2ttl  sillonnât  de  son  vol  la  déserte  intmeasite 
es  cieux  :  partout  le  calme  de  fa  mort.  Nous 
avions  passé  plus  de  deux  heures  dans  ceti<* 
silencieuse  enceinte,  et  nous  l'aurloas  quiU 
tée  sans  y  avoir  vu  mouvoir  autre  chose  q 
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DOQS-méoies ,  si  deax  frêles  papillons  ne 
noos  avaient  ici  précédés;  encore  n'étaient- 
ce  pas  les  papillons  des  montagnes  :  ceux-là 
sont  plus  avisés  I  ils  se  confinent  dans  les 
talions,  ou  ils  ponopent  le  nectar  des  plantes 
alpestres  ;  c'étaient  deux  étrangers,  le  souci 
et  \e  petit  nacré,  voyageurs  comme  nous,  et 
qu'un  coup  de  vent  avait  sans  doute  appor- 
le:».  Le  premier  volait  encore  autour  de  son 
compagnon  naufragé  dans  le  tac...  Il  faul 
avoir  vn  de  parei'Ies  soiiludesjirauf  y  avoir 
TU  mourir  le  dernier  insecte»  pour  concevoir 
tout  ce  que  la  vie  tient  de  place  dans  la  na- 
ture. » 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


UNE  BANQUISE. 

On  donné  le  nom  de  banquise  à  un  g1a« 
cter  (l'une  immense  étendue  ou  â  un  amas 
de  glaces  qui,  s^élevant  quelquefois  commt^ 
une  muraille  au  sein  des  mers  polaires,  met 
obstacle  et  la  navigation  ou  obfiî^e  à  la  cA- 
toyor  comme  on  feraft  d'une  falaise.  Les  na- 
vires que  commandait  le  capitaine  Dumont- 
d*ITrville»  dans  son  voyage  au  pôlç  Sud,  ren- 
contrèrent pfusieurs  de  ces  bahquises  ,  et 
nous  reproduisons  ici  la  relation  que  M.  Mora* 
bron  a  donnée  de  Tune  d'elles  en  l'accompa- 
gnant d'élades  curieuses. 

«  Nous  venons  de  prolonger  la  banquise 
^ans  une  élend'ue  de  deux  cent  tin^t-cinq 
Jleues.  ^bus  Tâvons  rencontrée  le  22  janvier 
pour  la  première  fois;  elle  nous  fermait  le 
passage  tout  â  la  fois  dans  Test  et  dans  le 
sud:  aious  étions  alors  sur  un  des  méridiens 
des  il«s  Orkiiey,  par  63**  26^  de  latitude  et  k7° 
i'  de  longitude  ou^st  à  midi,  fitle  courait 
d'un  c6té  nord  et  sud,  de  l'autre  ouest-sud- 
ouest.  Celte  dernière  direction  me  rappela 
aussitôt  que  oe  ne  fut  qu^â  f  2V  plus  sud,  et 
par  5o*  de  longitude  ouest»  que  Bransfield  fut 
arrêté  en  1820.  Il  est  très-probable  en  effet 
que  notre  banquise  allait  rejoindre  vers  le 
sud  (e  point  où  se  terminèrent  les  progrès  de 
ce  navigateur  à  travers  ces  régions  glacées. 
Je  crois  si  peu  aoiourd^hui  à  l'inconstance 
des  révolutions  qu'éprouveraient  chaque  an- 
née les  glaces  australes,  que  je  suis  convain- 
cu ffue  nous  eussions  retrouvé  nne  pareille 
barrière,  et  cela  â  peu  près  dans  la  même 
position,  si  la  nature  de  notre  mission  nous 
eût  permis  d'attaquer  ta  banquise  plus  4 
Touesty  sur  le  même  parallèle  et  sur  le  mê- 
me méridien  que  Bransfield. 

«  Tout  en  nous  iôrc.int  de  décrire  d'im- 
men&es  sinuosités,  la  nanquise  nous  ramena 
vers  le  nord, et  le  26  janvier  nous  nous  trou- 
vâmes en  vue  des  Iles  Orkney.  Les  24,  25  et 
36,  M.  Dumoulin  ne  discontinua  point  de  le- 
ver le  tracé  de  la  banquise,  là  précisément 
on,  en  1823,Wediiell  aurait  trouvé  la  mer  li- 
bre. Dans  la  soirée  du  24,  la  banquise  nous 
apparut  en  grand  désordre  dans  l'est  : 
contre  l'ordinaire,  elle  était  composée  d'Une 
multitude  d'énormes  montagnes  de  glace, 
dont  le»  formes,  aussi  bizarres  que  variées, 
nous  offraient  la  perspcclive  des  ruines 
d'une,  foule  de  grands  moniiments.  Ce  simur 


lacre  de  cité  antique  subissant  l'action  des- 
tructive du  temp9  occupait  une  zone  peu 
étendue  en  largeur,  un  quart  de  Heue  envi- 
i^ôn,  mais  i!  s'étendait  an  sud  jusqu'à  la  der- 
nière limite  de  l'horizon.  Là  présence  d*nn 
nombre  de  gîaces  élevées  aussi  considérable 
fne  fait  croire  que  dans  ce  parage,  et  proba- 
blement à  peu  de  distance,  existe  quelque 
haute  terre  :  les  montagnes,  ou  protÀt  les 
falaises  de  glace,  sont  toujours  un  indice  de 
son  voisinage ,  puisque  sans  elle  elles  ne 
pourraient  exister. 

«  Le  &  février,  nous  retrouvions  la  ban- 
qjLirse  ;  des  conlrariélés  de  vent  nous  en 
avaient  éloignés  pendant  les  journées  des  30 
et  31  janvier,  des  V\  2  et  3  février  :  cette 
nouvelle  rencontre  a  lieu  par  G2*  2(K  de  lati- 
tude et  39'  18'  Av  longitude  ouest.  Elle  se  pro- 
longe beaucoup  à  l'ouest  et  va  évidemment 
rejoindre  celle  que,  le  2G  janvier,  nous  avons 
laissée  s'étendanl  vers  t'est.  Ainsi  la  route 
parcourue  par  Weddell  leà  24.,  25,  26.  27  et 
28  janvier  1823  était  barrée.  Tout  près  de  là, 
à  moins  de  vingt  lieues  de  fespace  parcouru 
par  le  navigateur  anglais,  effectuant  son 
premier  retour  vers  le  nord»  la  teniaiive  de 
M.  bumont  d'CrvilTe  pour  pénétrer  dans  le 
sud,,  à  travers  la  bâiaquise,  n'eut  d'autre  ré- 
sultat que  de  nous  y  faire  bloquer. 

«  Enfin  ,  les  14  et  15  février,  nous  lou- 
voyons afin  de  sortir  d^un  golfe  oreusé  dans 
le  contour  de  ta  banquise,  et  oîî  le  veut  n'eût 
pas  manqué  de  nous  acculer  coutro  les  gla- 
ces» s'il  eût  acqufs  plus  de  force.,  Là  encore, 
le  7  février  1823,  Weddell  cinn;lait  à  pleines 
voiles  dans  une  mer  parfaitement  libre«  Au- 
jourd'hui,, 16  lévrier^  nous  revenons  décidé- 
ment à  l'ouest ,  et  nous  abandonnons  la 
poursuite  de  la  tninquise  du  côté  de  l'est  : 
nous  suivrions  sans  but  cette  direction , 
maintenant  que  bouk  avons  reconnu  l'état 
des  glaces  sur  hts  différenU  points  ou  se  se- 
rait esécutée  la  plus  heureuse  et  la  plus  re.- 
marquable  navigation.  Quant,  à  nous,  nous 
mettons  au  nombre  di'S  chimères,  l'espérance 
de  parvenir  cette  année  au  73*  ou  75*^  degré 
de  latitude  sud,  en  sui.vant  les  traces  du  ca- 
pitaine dont  la  relation  inspira  à  notre  sou- 
verain ridée  d'une  exploration  polaire.  Peul- 
étre.  serons-uoHS  moips  contrariés  du  câté 
de  Touest  „  où  sans  doute  le  commandant 
nous  ramène  dans  l'intention  de  faire  d'au- 
tres reconnaissances. 

«  J'ai  dit  que  je  croyaiâ  peu  aux  grandes 

[lerlurbaliens  de  la  banquise  australe  et  à 
'Lncaiistaune  de  se&  cbau£emei»4s.  Le  beau 
travail  que  vient  de  faire  ta,.  Vincendon-Du- 
moulin  servira  de  haise  uujoiur  ou  à  la  criii- 

auede  cette  opinion  ou  à  sa  confirmation  : 
a  relevé  avec  le  plus  grand  soin  les  sinuo- 
sités de  cette  immense  surface  de  glace  ;,  de 
sorte  que  les  exf  lorateurs  qui  nous  suivront 
dans  La  carrière  pourront  comparer  ce  qu'ils 
observeront  avec  ce  que  nous  avons  obser- 
vé, et,  par  suite,  qo  se  fera  U4ie  Idée  juste 
de  l'étendue  des  variations  dont  serait  sus- 
ceptible cet  agrégat  de  glaces.  Il  est  inutile 
de  dire  qu'il  ne  s*agit  point  ici  des  changer 

aien(s.i|ui  s'opJar^uL  saua  cesse  dans  la  cou*^ 
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figaratioD  de  son  profll,  lequel  est  aussi 
mobile  que  les  flots  et  les  rents  sont  incons- 
tants; mais  qn'il  importe  de  savoir  si  la 
banqnise  qni  yient  aétre  le  sujet  de  nos 
obserrations  depuis  le  tô*  jusqu'au  33« degré 
de  longitude  ouest  du  méridien  de  Paris, 
peut,  sous  l'inflence  de  certains  phénomè- 
nes annuels,  être  dispersée  de  manière  à 
ouvrir  un  passage  jusqu'aux  plus  hautes  la- 
titudes antarctiques,  jusqu'au  71*  degré,  par 
exemple,  terme  qu'est  parvenu  à  atteindre 
le  célèbre  capitaine  Cook  sur  un  poiutde  la 
circonTérence  du  pôle  où  n'existe,  remar- 
quons-le bien,  aucune  terre  avancée  vers  le 
nord.  Il  serait  mieux  de  savoir  de  combien 
de  lieues  on  de  degrés  la  limite  nord  de  cette 
banquise  peut  reculer  dans  le  sud  en  été,  on 
s'avancer  dans  le  nord  en  hiver.  H  serait 
aussi  intéressant  de  confirmer  cette  asser- 
tion :  quelle  que  soit  la  latitude  où  se  Gxe 
la  limite  septentrionale  delà  banquise  en  été, 
elle  se  rattache  toujours  par  de  longnes 
pointes  aux  lies  Orkney  et  Sandwich.  Sur 
aucun  point  de  la  circonférence  du  p61e  an- 
tarctiqae  les  glaces  ne  s'avancent  autant 
vers  le  nord  que  dans  la  partie  de  l'Océan 
que  nous  explorons  en  ce  moment;  mais  sur 
aucun  point  on  ne  rencontre  de  terre  sur 
des  parallèles  aussi  élevés.  Or,  n'oublions 
pas  qu'elle  est  le  principal  foyer  de  la  forma- 
tion des  glaces,  qu'ainsi  il  est  naturel  que 
ces  dernières  restent  en  communication  avec 
les  archipels,  lors  même  que  la  faible  cha- 
leur de  l'été  les  refoule  encore  du  côté  du 
sud. 

«  Un  pôle  sans  terre  serait  d'un  facile  ac- 
cès :  les  plateaux  de  glace  qni  résulteraient 
de  la  congélation  de  la  mer  se  disperseraient 
facilement,  si  les  obstacles  que  les  terres 
leur  opposent  ne  leur  offraient  des  points 
d'appui  ;  si  les  énormes  falaises  de  glace  qoi 
se  détachent  de  la  côte,  et  les  avalanches 
qui  tombent  des  montagnes  n'encombraient 
la  mer  de  leurs  débris. 

«  Il  résulte  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  : 
1*  Qu'aussitôt  que  l'on  rencontrera  des  Iles, 
les  difficultés  de  la  navigation  augmenteront, 
parce  qu'aussi  les  glaces  se  multiplieront;  '^ 
que  plus  ces  terres  s'avanceront  vers  le  nord, 
plus  la  ceinture  de  glace  s'étendra  dans  le 
même  sens  ;  3*  enfin,  que  l'on  ne  doit  tenter 
d'approcher  du  pôle  antarctique  que  sur  les 
points  de  la  circonférence  qui  sont  libres  de 
toute  terre  jusqu'à  de  très-hautes  latitudes. 
Ainsi  le  point  où  Cook  atteignit  le  71%  le  30 
janvier  1T74,  sans  avoir  rencontré  la  moin- 
dre apparence  de  terre,  serait  parfaitement 
convenable,  si  le  but  de  la  mission  était  uni- 
quement d'approcher  le  plus  possible  du  pô- 
le. De  nombreuses  explorations  confirmeront 
seules  nos  observations  et  les  assertions  qui 
en  sont  la  conséquence.  En  attendant  la 
sanction  du  temps,  on  doit  s'abstenir  de  por- 
ter un  jugement  critique  sur  l'heureux 
voyage  du  capitaine  Weddell,  ou  de  s'em- 

iiresser  d'admettre  sa  relation  comme  fait 
ncontestable.  Mais  si  le  voisinage  de  la  terre 
oppose  de  si  grandes  dilficultés  aux  naviga- 
teurs, à  cause  des  glaces  dont  elle  est  cons- 


tamment entourée,  comment  se  fait-il  que 
l'on  soit  parvenu  an  nord  à  de  très-hantea 
latitudes  ?  Certes,  les  terres  s'jr  développent 
sur  une  immense  étendue.  Pour  répondre  à 
cette  objection,  il  suffit  de  se  représenter  la 
topographie  des  deux  pôles  et  d'en  faire  le 
parallèle. 

«  L'Amérique,  l'Europe  et  l'Asie  encadrent 
le  bassin  de  la  mer  polaire  du  Nord  :  la  mer 
du  Nord  en  est  le  principal  débouqnement 
limité  par  l'Europe  et  rAroérique;  elle  n'est, 
relativement  à  la  mer  Glaciale,  qu'un  grand 
détroit  qui  donne  pass;ige  aux  énormes  ac- 
cumulations d'eau  d'une  mer  infiniment  pins 
étendue  et  qui  reçoit  un  nombre  prodigienx 
de  grands  fleuves.  Il  résulte  des  courants  de 
cette  disposition  hydrographique ,  et  leur 
force  est  en  raison  directe  du  resserrement 
qu'ils  subissent  :  si  leur  existence  pouvait 
être  mise  en  doute,  bien  que  la  simple  ins- 
pection delà  carte  suffise  pour  y  faire  croire 
sans  le  secours  de  l'observation,  les  bois 
qui  couvrent  la  mer  dans  ces  régions  nous 
fourniraient  une  preuve  complète  de  leur 
présence  ;  car  la  nature  des  débris  végétaux 
a  permis  de  remonter  à  leur  origine  :  ils 
proviennent  des  côtes  de  la  Sibérie,  où  abon« 
tissent  les  grands  cours  d'eau  des  monts 
Oural,  Altaï,  Stanovoy,  du  fleuve  Makensie, 
principal  affluent  des  rivières  de  l'Amérique 
septentrionale,  trop  plein  d'une  foule  de  lacs 
du  même  continent,  et  principal  déversoir 
des  montagnes  rocheuses. 

a  Ces  courants  sont  une  cause  incessante 
du  déplacement  des  glaces  du  nord  ;  ils  per- 
mettent de  compter  sur  des  débâcles  jusqu'à 
un  certain  point  périodiques  ;  car  toutes  les 
fois  que  le  froid  rigoureux  de  l'hiver  fera 
place  à  une  plus  douce  température,  les  gla- 
ces se  disjoindront  et  seront  entraînées  dans 
l'ouest  d'abord,  dans  le  sud  ensnite.  Le 
voyage  de  Brogg  fait  foi  de  l'existence  de  ces 
courants  :  sans  leur  secours  il  serait  Im- 
possible de  pénétrer  dans  les  hantes  latitu- 
des du  nord;  les  glaces  s'y  amoncelleraient 
tellement,  que  la  terre  et  la  mer  finiraient 
par  être  de  niveau.  Mais  cette  supposition 
serait  absurde,  car  il  faut  bien  que  les  eaux 
des  fleuves  trouvent  un  écoulement,  et  il  ne 
peut  avoir  lieu  que  par  les  détroits  de  Beh- 
ring et  de  Lancaster,  et  surtout  à  travers 
cette  partie  de  l'Atlantique  que  l'on  nomme 
la  mer  du  Nord. 

«  Au  pôle  arctique,  il  est  une  autre  cir- 
constance digne  de  remarq ne,  c'est  l'influence 
des  vents  du  sud  :  plusieurs  d'entre  eux  con- 
servent en  été  leur  température  élevée  jus- 
qu'à de  très-hautes  latitudes  :  c'est  surtout 
à  ceux  qui  passent  sur  l'Asie  et  l'Europe 
d'une  part,  l'Amérique  de  l'autre,  que  cette 
observation  est  applicable.  Ils  apportent  né- 
cessairement de  grandes  modifications  à  l'é- 
tat thermométrique  de  l'atmosphère  polaire, 
et  produisent  parmi  les  glaces  des  désagré- 
gations favorables  à  l'action  dispersive  des 
courants,  et  par  conséquent  à  la  navigation. 
Tout  le  monde  a  entendu  parler  d(*s  fortes 
chaleurs  que  l'on  éprouve  à  Saint-Péiers- 
bourg  ;  or,  comme  cette  ville  est  située  par 
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les  60*  de  latitode  nord,  il  est  très-probable 
que  la  températare  de  ses  étés  se  propase 
Ters  le  nord  biea  au  delà  du  parailèle  de 
cette  capitale.  De  plus,  à  l'aclioD  dissolrante 
de  la  chaleur  atmosphérique,  il  faut  joindre 
celle  des  eaux  fluviales  :  elles  proviennenl 
de  latitudes  infiniment  moins  rigoureuses 
que  celles  où  se  terminent  leurs  cours,  aussi 
sont-elles  douées  d*une  température  qui  con- 
tribue beaucoup  à  la  dispersion  des  glaces. 

«  Dans  le  sud,  rien  de  tout  cela  n  existe  : 
les  terres  polaires  australes  sont  isolées  ; 
elles  ne  peuvent  recevoir  l'influence  atmos- 
phérique étrangère  qu'à  travers  des  mers 
immenses;  l'Afrique  se  rétrécit  en  s'avan* 
çant  vers  le  sud  et  s'arrête  an  34*  degré  30 
minutes  de  latitude  sud;  rAmérique  s'avance 
jusqu'au  56*  degré,  mais  elle  s'y  réduit  à 
une  étroite  bande  de  terre  qui  n'est  plus  que 
la  base  des  pics  élevés  et  glacés  des  Cordil- 
lères; l'Asie  se  termine  par  l'Ile  de  Van-Dié- 
men,  point  imperceptible  pour  l'Océan  qui 
l'entoure.  Le  conlinent  austrul,  é^/^alement 
froid  sur  tous  les  points  do  sou  étendue,  ne 
peut  avoir  que  des  fleuves  glacés  comme 
lui.  Tout,  sur  ce  point  de  notre  globe,  con* 
tribue  à  entretenir  une  température  uni- 
forme, une  atmosphère  propre,  qui,  sans  ja- 
mais atteindre  les  degrés  de  froid  extrême  , 
du  pAle  boréal,  n'égale  jamais  eo  été,  sur  les 
latitudes  correspondantes,  le  plus  haut  de- 
gré de  chaleur  dont  chacune  d'elles  soit  sus*  ^ 
ceplible  dans  le  nord. 

«  Si  le  rajonnement  de  la  terre  échauffée  « 
ajoute  beaucoup  à  l'ardeur  directe  des  rayons 
solaires  et  à  leur  action  sur  l'atmosphère, 
les  terres  couvertes  de  neige  et  de  glace  ont 
un  effet  contraire  :  elles  refroidissent  l'air 
qoi  se  trouve  en  contact  avec  elles.  L'isole-  : 
ment  du  p61e  sud,  en  le  soustrayant  à  une  , 
pareille  alternati?e,  le  constitue  dans  un  état , . 
d'uniformité  parfaite  de  température.  Ja- 
mais de  chaleur,  mais  jamais  do  froid  aussi 
violent  que  le  froid  le  plus  rigoureux  du 
nord.  Que  l'on  se  ligure  quel  degré  de 
refroidissement  doit  acquérir  un  vent  qui 
parcourt  trois  ou  quatre  cents  lieues  cou- 
Tcrtes  de  frimas  avant  d'atteindre  les  para- 
ges du  pôle.  Le  Kamlschaïka,  par  sa  posi- 
tion, reçoit  les  vents  d'est  qui  lui  arrivent 
du  large  avant  qu'ils  n'aient  traversé  les  im- 
menses plaines  neigeuses  de  la  Sibérie  elles 
cimes  glacées  de  ses  chaînes  de  montagnes  ; 
«  aussi,  dit  Lapéroose,  l'hiver  y  est  généra- 
lement moins  rigoureux  qu'à  Pétersbourg 
et  dans  plusieurs  provinces  de  l'empire  de 
Kussie;  tellement  que  les  Russes  en  parlent 
comme  les  Français  de  la  Provence.»  Mais 
en  été,  le  climat  de  Saint-Pétersbourg  est 
infiniment  plus  chaud  que  celui  du  Kamts- 
chatka;  sa  position  explique  encore  cette 
singularité.  L'époque  de  la  maturité  des 
fruits  est  en  effet  extrêmement  chaude  par 
les  60*  nord,  latitude  de  Saint-Pétersbourg  ; 
et ,  chose  très-remarquable ,  bien  que  la 
pointe  sud  de  la  presqu'île  Kamtschatka  ne 
soit  que  par  51*,  et  Petropowlowskoï  que 
par  52*  30',  ou  ne  peut  y  cultiver  le  blé ,  et 
dis  le  mois  de  septembre  la  terre  y  est  cou"- 
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verte  de  neige.  En  sorte  que  le  Kamtschatka 

t résente  la  double  particularité  d'avoir  un 
iver  tempéré,  comparativement  au  reste  de 
la  Russie,  et  cependant  aussi  des  chaleurs 
d'été  infiniment  plus  modérées.  L'hémisphère 
sud  est  complètement  dans  le  même  cas  du 
30*  degré  aux  plus  hautes  de  ses  latitudes, 
ce  qu  il  faut  attribuer  aux  mêmes  causes, 
c'est-à-dire  à  l'isolement  ou  à  l'absence  de 
toute  terre  étendue  dans  son  voisinage,  et  à 
la  grande  surface  d'eau  qui  l'entoure.  Par 
60*  sud  ou  ne  rencontre  que  des  lies  stériles 
couvertes  de  glaces  éternelles.  Certes  celte 
épithèteest  ici  bien  appliquée,  car  ces  glaces 
sont  aussi  immuables  Tété  que  l'hiver  ;  on 
pourrait  même  dire  aussi  invariables  que 
Tatmosphère  qui  les  environne.  J'ai  doublé 
huit  fois,  le  cap  Horn;  je  m'y  suis  trouvé 
dans  toutes  les  saisons  et  toujours  assez  con- 
trarié pour  qu'il  me  fut  permis  d'y  faire 
des  observations  thermométriques  pendant 
quinze  jours  au  moins  :  rien  n'est  plus  ré- 
gulier ;  rheure  de  la  journée  ou  de  la  nuit, 
le  temps,  la  nature  du  vent  influaient  sur  les 
variations  du  thermomètre;  mais  quelle  que 
soit  la  saison,  mes  observations  se  trouvent 
toujours  renfermées  entre  ces  deux  limites  : 
ih»  au-dessous  de  zéro  et  9*  au-dessus.  La 
route  pour  doubler  le  cap  Horn  se  fait  tou- 
jours entre  57*  et  60*.  Le  parallèle  n'influe 
même  pas  beaucoup  sur  le  thermomètre  : 
par  63*  32'  de  latitude  et  (^3*  42'  de  longitude 
ouest,  le  point  le  plus  élevé  qu'il  nous  ait 
été  possible  d'atteindre,  le  thermomètre  de 
Kéaumur  marqua,  le  23  janvier  1838,  4-  2* 
i^  à  midi  ;  par  58*  46'  et  tô*  26*,  4-  8"  à  midi, 
le  !•'  février;  par  5G'»  kT  et  G2*,4-6*  ft  le  13 
janvier,  à  midi  ;  et  par  56*  de  latiluUe  et  8* 
de  longitude,  +  8*  |%  à  midi,  le  23  mars. 

«  Quelle  que  soit  l'étendue  du  bassin  que 
ces  terres  australes  circonscrivent,  les  fleu- 
ves qui  y  débouchent  ne  peuvent  être  com- 
parables ni  par  le  nombre,  ni  par  leur 
cours,  ni  par  leur  abondance  avec  ceux  de 
la  mer  Glaciale  du  Nord;  quelle  que  soit  l'é- 
tendue des  canaux  dont  ces  terres  sont  sil- 
lonnées, leurs  eaux  n'y  peuvent  être  long- 
temps retenues,  vu  le  peu  d'espace  qu'occu- 
Knt  ces  terres,  comparées  à  celles  du  pôle 
réal;  enfin,  ajoutez  à  cela  qu'elles  passent 
tout  à  coup  d'étroits  défilés  à  un  espace  sans 
bornes,  et  vous  anrez  un  ensemble  de  cir- 
constances toutes  extrêmement  défavorables 
à  la  conservation  de  leur  force  de  transla- 
tion. Ce  sont  là  des  considérations  à  faire 
valoir  en  faveur  de  cette  opinion  que  les 
courants  n'ont  qu'une  action  extrêmement 
limitée  sur  le  déplacement  des  glaces  aus- 
trales. Ainsi,  autant  les  glaces  du  nord  se- 
raient mobiles,  autant  celles  du  sud  seraient 
fixes;  grâce  à  cette  mobilité  des  premières, 
on  pourra  peut-être,  à  force  de  persévé- 
rance, s'approcher  pins  encore  du  pôle  nord 
qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'à  présent  ;  mais  dans 
le  sud  le  seul  moyen  d'arriver  à  un  pareil 
résultat  sera  de  rechercher  le  point  de  la 
circonférence  du  pôle  antarctique  qui  soit  le 
moins  entouré  de  terres.  » 

Voici   comment   Dumont-d'Urville   parle 
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d*une  ée  ees  énormes  ma8ft'*s  de  glace  :  «  Un 
moineiil  avant  4e  laisser  pevHer ,  à  (ravMV  l« 
brame  je  renais  4e  Aécciavrir  on  bloe  ê'mn^ 
proéigtense  étendue,  et  ehacon  de  irons 
douta  longtemps  si  oe  n'étuU  pas  réollomeat 
une  terre;  mais  on  «fproehant  et  dans  vue 
édalreie,  mmn  pûmes  nous  assurer  que  c'é- 
tait «n  immense  M»e  de  gtaoe,  à  flancs  imi«* 
tant  nne  énorme  falaise  rertieale,  A  Hme 
parfaitement  aplatie  et  nirifome  eomme 
lane  tat>ie  horieontate  et  couverte  d>aiKefrefge 
éblouissante  de  blanehenr.  Les  angles  et  les 
relèvements  pris  par  M.  Dumoulin  ont  assi- 
gné à  ce  formidable  glaçon  une  longueur  de 
plus  de  11  imites  snrSB  mètres  de  iiauteor.On 
voyait  de  chnqne  côté  denv  Réarmants  de 
même  élévation  et  longs  de  8500  à  30M  mè- 
tres, qni  en  avaient  sans  doute  (aft  prim^tl-* 
▼ement  partie.  Malheur  au  navire  qoe  le 
vent  on  le  calme  ferait  Inopinément  lombHP 
sur  une  masse  semblable ,  dans  sa  partie  et- 
posée  au  vent,  avec  «ne  mer  comme  celle  qne 
nous  avions!  Sa  perte  serait  prompte  et  iné- 
vitable, car  il  eberclieraii  en  vain  4es  points 
d'appui  pour  tenter  de  se  relever,  et  le  res- 
sac Taorait  bientôt  ams  «n  pièoes.  Les  équi* 
pages  n'anraieni  pas  même  la  ressonrce  de 
-songer  à  g rarir  s«r  t*innccoeslble  ma«ae  ; 
cette  împosstbilllé  teur  sauverait  an  meins 
les  transes  liorribles  qui  tour  seraient  ré- 
servées. » 


DU   GLACIER   ET    DE   LA    SODflCC  W 

ftHONB. 

Voltei  le  récit  qn^a  fait  Boarrit,  de  Génère, 
de  son  excursion  à  la  aaurce  do  Rh^Vne  e 

«  ParTonns  an  sentier  qui  mène  à  la  sonr- 
ce,  nous  n'avons  plus  d*habrtatiens  à  passer, 
nous  voyons  s'enfuir  loin  de  nous  celles  qne 
nons  avons  paroonraes  et  s'enfoncer  à  me«- 
sureqne  nons  «MMil^yns.  Arrivés  près  dnne 
petite  rbapelle ,  nous  oûmes  l'riitpect  dn 
Mont-Manc  ,  que  mnis  avions  perdu  depuis 
quelqnes  jours.  Malgré  netre  grand  éloigne» 
ment,  on  le  voit  dominer  en  souverain  toutes 
les  montagnes ,  tandis  que  leurs  cbalnes  pa- 
rai^si^t  aussi  transparentes  que  Pair  :  il  fan* 
drait  à  on  bomme  qui  ne  les  aumit  jamais 
vues  de  loin  une  bien  forte  imaginatiaii  ponr 
concevoir  que  ces  objets,  si  faibles  de  con- 
leor ,  sont  les  mêmes  masses  qu'il  a  vuee  de 
près  et  toucbées. 

«  Be  ce  lien,  nons  jmissions  avec  délices 
de  la  perspective  presque  entière  du  Valais  : 
le  Berpentemeiit  du  Kbéne  ,  la  divcrsilé  des 
couleurs ,  les  formes  nonyï  Iles  des  monla- 
gnes  et  des  paysages ,  ions  ces  tabiraux  in- 
téressants font  noe  improNsion  profonde, 
donnent  un  sentimmt  de  plaisir  et  d'adsnira* 
tion  dont  on  ne  se  iasse  pas  de  fouir.  Mais 
ces  béantes  aHaîenl  a*édipser  sous  les  de- 
hors effrayants  d'une  nature  sauvage,  nue, 
hérissée  de  rochers  menaçants  et  couveriede 
neiges  éternelles. 

«  Ce  changement  de  soène  n'est  pas  péni- 
ble :  le  cœur  de  ThMime  aime  tout  ce  qui 
peut  le  remuer  :  c'est  ainsi  qu*il  recherche 


les  spectacles  tragiqufn ,  qnH  ne  fait  ^«  ^ 
qui  l^elTraye ,  et  qu'il  espère  le  pins  vif  ptai. 
air  partent  où  il  peut  ospé^sr  de  noave.lei 
idées  :  il  semble  <|îie  l'aspect  dcsniest8|ii«i 
eè  la  naftnre  est  a  déoavifert ,  en  ta  mais  ds 
lliomne  n'a  point  terni  4n>s  grâces  frakhti 
et  neuvfe ,  ei  la  grandenr  m  la  variété4s 
spectacle  Télennent ,  M  montm  meîas  ta 
faîirteaae  qne  l'élendoe  de  sen  Ame  qui  me. 
snre  ces  inerreilles,  qui  en  sonde  les  prefso- 
deurs  et  qui  en  braire  les  dangers. 
«  C'est  ce  que   nons  éprenTâmes  :  asi 

5 eu  ,  enofaanlés  par  la  rae  riante  du  Ti- 
ns, se  saisirent  avec  empressemealde  en 
lieux  désolés.  Nous  monlimes  avec  ^ainr 
la  gorge  dn  Rtiéne  par  nn  sentier  taiUè  sur 
le  rec,  ayant  le  fleuve  à  notre  droite, te 
pins  auHiessns  de  «os  tètes  et  des  rochers 
suspendus  deraot  nons  :  ce  lien  sanvigs 
nons  offrait  sans  nasse  de  «onveUis  scèaei 
dans  l'aspect  des  rochers  prêts  à  s'éo-oskr 
et  la  profondeur  des  abîmes  où  la  rivière  le 
précipite  :  tout  fait  spectacle,  tout  parait  être 
en  oMiuvement;  le  bruit  terrible  dei'esa, 
l'agiiation  de  Tair,  les  pins  qn'on  émovs 
renversés,  les  torrents,  les  case^ides  mth 
couraient  à  rendre  ces  liens  inééressiati, 
lorsqu'au  boni  do  denx  kenrcs  nons  vlncs 
devarnt nous  i'horison  se  «développer, no» 
nniioncer  un  nouvel  ordre  de  cboseï  et  te 
beautés  d*fm  autre  genre.  Bit-ntét  nom  vl« 
mes  le  fleuve  s'enseveMr  none  un  omsi  é$ 
neige  que  la  chaleur  de  l'été  n'a  pn  f  »aire  : 
A  qaelqnes  pas  plus  haut  deo  débnsds  r^ 
chers,  des  (roncs  d'arbres  conchés  pèle-mèle 
le  coupent;  ani  deuK  côtés  de  le  gères  l'es 
Toit  des  vestiges  d'anoiennns  av«taneamtd 
les  accumulations  de  portera  qn*elles  isi 
charriés  jnsque-là  forment  des  aiDell€cU^ 
naente  s«  cousidérables,  que  la  gorge  ss 
pourrait  élre  combMe  nn  ioor«  si  ces  débrii 
s'accroissent,  comme  tout  acmble  l'indiqstf. 
Kufin ,  nous  parvenons  nn  dernier  édieios 
du  chemin.  Là  nous  aperç&nMs,  am  travefs 
des  arbres,  un  moni  de  glace  etmM  éclaUst 
que  le  soleJ  ,  et  éclairant  comme  lui  t04iic£ 
qui  reo\irooue.  Ce  premier  aapeada  gU* 
cier  du  Khéoe  nous  eu  donna  la  pins  gras4e 
idée.  Ce  massif  de  glace  énorme,  ayant  «lis* 
paru  derrière  de  grands  pins ,  #e  repr^soois 
à  nous,  quelques  instants  après  t  entre  deux 
blocs  de  rochers  prodigieux  ,  qui  formaiesl 
une  espèce  de  portique.  Surpris  de  la  oiagoi* 
ficeuce  de  ce  spectacle  et  de  ses  admira blei 
coiitraslub  ,  nous  le  coulcoipiiaies  avec  ra- 
▼issemmt,  et  nous  atreignimes  enfin  ce  beM 
portique  au  delà  duquel  nous  devions  voirl 
déoouiert  tout  le4(Ui<ier.  A  l'aspect  de  cc- 
•liii-ci  pu  croit  loiM^ier  à   un  «utre  moasf , 
tant  la  nature  dei»  objets  ci  leur  immeB>ii^ 
frappent  i'imaginaliou.  Pours'cn  f^M'ioer  use 
idée,  qu'on  se  ropréseoie  «41  écbafaii'i«tge  oe 
glace  transpareuie  occupant   00  espace  àc 
deux4nilies  ,  s'eievaiit  jusques  aui  ouei^l 
ian^nt  des  feux  de  lumière  comme  le  soleil. 
Les  détails  n'eu  sont  pas  moins  magoifitues» 
ni  moins  surprenants  encore  :  on  croirait 
voir  les  rues  ni  les  cdiQcei  d*iine  ville  ^âl'" 
en  amphithéâtre  et  euibcltle  par  des  napr" 
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d'eaaV  de94;aie4bde«  M  4e^  lorrento  ;  c'est  on 
prodige  doju  fes  eOe{$ ,  comme  «n  iininefi«Ué 
et  en  hauteur.  Le  plus  M  aiw«  4e  biHAc  le 
plus  écUUaoif  la  coupe  la  plue  requière  de 
mille  Ajraiaides  de  glace,  s<mi4  4es  beautés 
plus  faciles  à  imaginer  q«'i  décrire.  Tel  est 
le  glacier  du  Khâoeyélisi^  par  4a  nalore  el 
d'après  ue  4»laa  qu'il  a'apparNenl  i|n*à  «He 
d*eKéruter.  Oa  admire  le  cAvrs  majisteeac 
du  lltnive.  on  oe  soufç^nae  pasfoe  ce  qui 
le  fait  naître  et  J'entreiîenl  pniaee  éire  plot 
majestueux  eiplus  megiiiriqiie^nenpe. 

«  La  valléa  ^u'il  fauiira^ars^  pour  arri- 
ver au  fie4  4#s  glaees  ^)oni|rasle  bien  avec 
elles.  CVat  «n  ^âMirage  ^«le  le  Rbône  par- 
tage ,  et  sa  loRgueur  est  4e  trois  ^uaits  de 
lieue.  A  celte  di^lajiee  ,«(■  veit  le  Aeare  ner- 
tir  de  deux  koncbes  <la  glace  :  à  la  droile  de 
Tamas,  on  déceivre  la  gepge  mm  de  la 
Fourche  qni  s'élève<àiin«  ^ande  hanleur,  de 
|Déme4iiielûp  S4Mi¥neès  q^ii  lui  ont  iaii  dun* 
uerce  aom^  c*est  par  cette  gorge  ^u'oa  pé«- 
nctre  4ki  Valais  dans  le  canton  li'Uri  ;  à  la 
droite  t  m  ^t  le  mant  firianel,  qui  ferme  la 
vallée  de  ce  c6té4à. 

«  NousemployâsaoB  depx  heures  à  esplo* 
rer  les  hases  du  f  laeier.  Noas  pénéirftines  à 
sa  gauche  eu  marchant  sur  d*imoiens<>s  dé^ 
ht  is  y  par^ni  les^|«els  noas  «ans  perdîmes  , 

f>arca  que,  occupés  chacun  à  naus  tirer  d'af» 
aire,  nous  n'avions  pas»  ievjours  la  même 
direct^n  présente  à  uns  yeux.  Meus  arriva* 
mesri^fx'odantdensi'enroueenkant  eu  glai^ier. 
Là  n^Mis  vîmes  la  large  bouche  dn  Mhône,  «C 
le  fleuve  eo  sorlir  avin;  bruit.  La  voûte  est 
<i*une  flaceaussî  transparente  que  le  cristal  : 
des  blocs  èi»ornies  déglace  élancéi  du  haut 
du  dôme  et  semés  au  pied  ée  Tamas  re- 
présentent les  mines  d'un  palais  ;  des  par- 
lies  4te  celte  voûte  qui  étaient  à  nseîtié  fen- 
dues laissaiealnn  passage  libre  aoi  ravons 
dy  aolcil  qui  pénétraient  dans  des  abîmes 
obscMrs  »  landU  que  dt^s  blocs  excavés  el 
concaves  niMis  èblouissaiont  les  yeux. 

o  Nous  jouissions  de  touics  ocs  beautés 
aana  prévoir  les  risques  que  n*us  courions 
de  »ou%  evi  être  approchés  de  si  près.  La 
cbuia  d*nn  fragment  qui  vinl  toinl>er  jusqu'à 
nous  0OUS  lit  coutprendre  mitre  imprudence. 
Nous  %itnefl  alors  des  tours  de  glace,  grosses 
comme  des  maisesis,  qui  ne  tenaient  à  la 
Biaise  entière  que  par  des  (ilcts  :  le  moindre 
bruit»  le  ronleinent  d'une  pierre,  pouvait  les 
faire  rom4>ns  et  nous  ensevelir  sous  leur 
ruMie.  l>é»  rinetant  q«e  nons  connûmes 
noire  linvigar,  no«s  ne  promenâmes  plus  n#B 
rogarita  qn'avec  inquiétude  sur  ces  masses 
si  peu  solides. 

«  Cett(>  partie  du  glacier  du  Rhône  n'est 
^s  ossiSHic  lins  voyageurs  ,  parce  qn*elle  eBt 
à  Topposé  du  ehemin  de  la  Fourche.  Qtt«l- 
ques  saillses4aaette  masse  contnbuent  au«si 
à  masquer  les  belles  excavations  qu'elle 
forme  rfn  'Oa  cééè-ià.  Cependant,  c'est  ce 
qu'il  y  a  ëe  ptns  intéressant  é  voir;  vion» 
sevleoiesit  les  jeux  infinis  des  glaces  éton- 
nent, mais  iti  beanlé  de  leur  transparence 
et  ta  riwBcàé  du  bien  et  du  vert  ^s  crevas*' 
S4MU  fitels  4^ennqni  distillent  d^ 


haut  des  voûtes,  les  embeHIttent  eneere. 
Les  environs  sont  remarquables  «msi  par 
les  débris  des  montagnes  :  ne  sont  des  Macs 
de  granité  4'ttne  dimensinn  firodigieose, 
entassés  ians  lenr  dmle  et  dispersés  an  loin 
osmose  ûes  mines  d'édifiées^  t'imngf nation 
se  rnpréseole  aîaéieent  le  ûracas  qn'a  dû 
causer  l'écrani ornent  4e  tant  de  masses. 

«  Ayant  enamîné  avec  Une  té  raHentien 
pessiUe  la  plM  belle  et  la  phis  ûang^reme 
partie  4o  glÎKier,  liras  IravenÉnms  les  senr* 
ees  nombreuses  qui  sorleeft  -^u  isiled  ûu  Grm- 
sel  H.  qui  se  réîmisseivt  «a  fthûne  ;  pois, 
cemme  nous  ne  poevionsûoater  qn*il  n'exis- 
làtae  «-dessus  do  g^hacèsrmie  vallée  <le  même 
natnre,  nons  résolûmes  ée  la  déoeavrirel 
nous  escaladâmes  la  moniagne  qol  se  trouva 
à  roccident*  Nons  treçAmes  en  chemin  à 
travers  les  noes  ébonlés  et  )es  br«yéres  ; 
peo  après  nous  oe  trou  vîmes  gn'uoe  mousse 
rase  snr  laqoeUe  nons  avions  de  hi  peine  à 
naus4Miir;  mois  notre  ardeur  creissaK  avec 
ks  difficuèiés,  et  d'ailleurs  noos  commen- 
cions déjà  à  découvrir  nne  pins  grande  éten- 
due de  gtace.  £n  nous  élevant,  en  effet,  nos 
regards  se  fixaient  surle  gtacser  qui  semblait 
s*éieveranKsi  par  étages  en  même  temps  qne 
nous  ;  nous  y  remarquions  des  pyramides 
de  la  plus  belle  transparence,  et  des  milliers 
de  colonnes  depuis  cent  pieds  jusqu'à  cent 
toises  de  hauteur,  k  leur  base  notre  atten- 
tion se  perdait  dans  d'immenses  cavités  dont 
nons  we  pouvions  sonder  la  profondeur; 
tous  les  bancs  ou  gradins  que  nous  avions 
vu  s'élever  verticalement  depuis  le  pied  de 
l'amas  et  se  perdre  dans  les  nues,  reprenaient 
une  consistante  nouvelle,  se  transformaient 
en  d'effroyables  tas  déglace  d'uà  l'un  voyait 
s'élancer  d'autres  masses  non  moins  énor- 
mes ;  de  sorte  que  ers  murs  qui  nous  avaient 
paru  idepuis  le  pied  couronner  le  glacier, 
s'offraient  comme  de  nouvelles  bases  qui 
soutenaient  d'antres  masses  aussi  énormes 
que  celles  qui  nous  avaient  si  fort  étonnés. 

«  Du  même  isite  nons  avions  *raspect  du 
ment  Sainl-Gothard ,  assemblage  de*  rochers 
élevés  les  uns  sur  les  autres,  et  dont  les 
parties  les  moins  ^aillantes  sont  revêtues  de 
glaoes  et  d<'  neiges.  Sa  hauteur  est  considé- 
rable ,  sa  tête  se  perd  presque  toujours  dans 
la  région  des  nuages  ,  et  souvent  ce  n'est 
que  par  intervalle  que  l'on  aperçoit  au  mi- 
lieu d'eux  son  sommet  glacé. 

«  Enfin  nous  arrivâmes  au  point  oiî  nous 
avions  espt^ré  de  découvrir  l  éternel  réser- 
voir du  Rhône  ,  et  nous  e&mcs  la  satisfac- 
tlon  de  voir  que  nous  ne  nous  étions  pas 
trompHi  dans  nos  conjectures.  Nous  nous 
trouvâmes  à  l'entrée  d'une  vallée  comblée 
de  neiges  et  de  {^Ince,  de  six  lieues  de  lon- 
gueur sur  une  de  large^  et  serrée  entre  deux 
cbaines  de  rochers  pyramidaux  qui  la  tien- 
nent presque  toujours  daus  Tombre.  Son 
abord  est  presque  impraticable  :  les  em- 
brasures de  ses  rochers  sont  des  précipices 
borribtos,  comblés  de  neige  pour  la  plupart, 
et  n'offrant  qu'un  tombeau  an  mortel  témé- 
raire qui  s'en  approche.  Qui  sait  même  si 
nous  ii*éUons  tes  premiers  voyageurs  qui 
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eossent  va  cette  vallée  de  si  près?  Noas  n'é- 
tions montés  là  aussi  qa'avec  la  conviction 
qu'étant  peu  éloignés  de  Thospice  du  Grim- 
sel ,  il  nous  serait  facile  de  nous  orienter 
quand  nous  serions  parvenus  au  sommet,  et 
nous  fûmes  encore  assez  heureux  pour  dis- 
tinguer parfaitement  le  lac  près  duquel  il 
nous  fallait  passer  pour  nous  rendre  à  notre 
gtte.  Ce  laCy  enfoncé  an  milieu  des  rochers 
comme  dans  le  cratère  d'un  volcan,  est  aussi 
l'un  des  réservoirs  du  Rhône  ,  et  nous  n*en 
pûmes  douter  quand  nous  vîmes  des  filets 

Seau  s'en  décharger  à  travers  des  rochers 
se  diriger  vers  le  lit  do  Qeuve.  Les  bords 
du  lac  sont  couverts  de  neige  en  tout  temps. 
Le  lieu  où  Thospice  est  situé  était,  par  rap- 
port à  nous ,  dans  un  grand  enfoncement ,  et 
nous  ne  le  découvrîmes  que  lorsque  nous 
eûmes  atteint  la  limite  qui  sépare  le  Valais 
du  canton  de  Berne.  De  cette  limite  nous 
joignîmes  le  chemin  pratiqué  sur  la  monta- 
gne, et  qui  n'est  accessible  que  pour  des 
mulets  ou  des  chevaux  accoutumés  à  gravir 
des  rochers.  Nous  trouvâmes  sur  notre  pas- 
sage des  motrices  de  cristal  qui  sont  com- 
munes dans  toutes  ces  formations  ,  et  nous 
arrivâmes  à  Thospice,  asile  si  précieux  pour 
les  voyageurs.  » 
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CIRQUE  DE  GAYARNIE  (1). 

Cette  merveille  de  la  nature  jouit  d'une 
telte  célébrité  ,  qu*il  n'est  pas  un  voyageur 
amené  dans  les  Pyrénées  qui  ne  considère 
comme  une  obligation,  s'il  n*est  mû  par  un 
motif  d'étude  scientifique  ,  d'accomplir  l'es- 
pèce de  pèlerinage  qui  conduit  à  Gavarnie. 
A  moins  que  d'autres  excursions  ou  une  sta- 
tion déjà  établie  n'imposent  un  autre  point 
de  départ ,  c'est  le  plus  communément  de  la 
vallée  de  Baréges  qu*on  se  met  en  route  pour 
ce  lien.  Le  chemin  longe  presque  toujours 
un  précipice  dont  l'aspect ,  dont  les  scènes 
varient  fréquemment  ;  mais  il  est  étroit,  dan- 
gereul  dans  quelques  parties^  et  il  faut,  sur- 
tout si  l'on  est  à  cheval ,  apporter  beaucoup 
de  prudence  au  sein  de  ces  éboulemenls  »  de 
ces  lieux  sauvages  qu'on  croirait  quelque- 
fois n'avoir  jamais  été  témoins  de  la  présence 
de  l'homme,  tant  la  solitude  et  le  silence  qui 
vous  entourent  ont  quelque  chose  de  triste, 
de  solennel ,  comme  ^ne  cessation  de  la 
vie. 

C'est  à  Luz  qu'on  joint  la  vallée  de  Ga* 
varnie ,  et  de  ce  point  jusqu'au  cirque  ce 
n'est  qu'une  alternative  continue  de  défilés 
et  de  bassins,  allant  toujours  en  diminuant 
leurs  dimensions.  Ils  justifientd'une  manière 
frappante  la  théorie  de  Darcet  et  de  l'abbé 
Palassou  sur  la  formation  des  vallées  des 
Pyrénées  ,  c'est-à-dire  sur  la  distribution  de 
ces  divers  réservoirs  qui,  depuis  la.sommité 
des  monts  jusqu'à  leur  base ,  se  sont  vidés 
les  uns  dans  les  autres,  ont  laissé  entre  eux 
des  couloirs  ou  canaux  par  lesquels  les  eaux 
se  frayaient  passage ,  et  se  montrent  d'au- 

(I)  Extrait  de  notre  Voyage  datu  la  Pifrénéei. 


tant  plus  vastes  à  mesure  qu'ils  se  rappro- 
chent de  la  plaine,  que  le  volume  des  eaux 
s'était  augmenté  pour  les  former. 

La  vallée  de  Gavarnie  est  traversée  dans 
toute  sa  longueur  par  le  gave  de  Pau  ,  qui 

firend  sa  source  au  pied  du  Harboré.  Dans 
es  environs  de  Saint-Sauveur,  Il  est  asseï 
bien  encaissé  ;  ses  bords  ne  sont  pas  trop 
arides,  et  d'épais  feuillages  viennent  parfois 
l'ombrager;  mais,  à  mesure  qu'on  s'élève, 
son  lit  et  ses  rives  se  présentent  plus  sévè- 
res; le  murmure  de  son  onde  commence  a 
devenir  plus  grondeur  ;  après  les  ruines  du 
fort  de  l'Escalette  ou  de  1  Echelle,  les  habi- 
tations disparaissent  presque  entièrement, 
et  elles  sont  remplacées  par  des  masses  de 
rochers  nus  et  menaçants.  Cependant,  le  ha- 
meau de  Sla  rompt  un  instant  la  triste  mo- 
notonie dontles  regards  ont  été  affectés:  posé 
là  comme  une  sorte  d'oasis,  il  semble  or- 
gueilleux de  la  verdure  de  ses  beaux  noyers 
et  de  la  halte  qu'il  peut  offrir  au  voyageur. 
Dès  qu'on  a  dépassé  ce  hameau,  on  descend, 
par  un  sentier  rapide ,  jusqu'à  un  vieux  pont 
dont  l'arche  unique  s'élève  de  30  mètres  au- 
dessus  du  torrent.,  et  l'on  aperçoit  en  face 
une  chute  du  gave  qui  se  précip'te,  avec 
grand  fracas,  entre  des  rochers  perpendicu- 
laires que  couronnent  quelques  arbustes  i 
une  grande  hauteur.  On  passe  alors  sur  la 
rive  gauche,  on  suit  un  long  défilé ,  étroit, 
désolé,  et  qui  ne  présente  que  des  monta- 
gnes à  son  horizon  ;  puis,  lorsqu'on  est  par* 
venu  à  son  extrémité,  on  trouve  un  second 
pont  qui  donne  entrée  dans  un  assez  \o\\ 
bassin  ,  au  milieu  duquel  est  le  village  de 
Pra^nères,  bftti  près  de  la  jonction  du  gave 
de  Gavarnie  et  d  un  autre  gave  qui  descend 
du  pic  de  Neoovielle. 

La  vallée  de  Pragnères  repose  agréable- 
ment du  trajet  qu'il  a  fallu  faire  pour  arri- 
ver  jusqu'à  elle.  Son  bassin  est  couvert  de 
prairies  et  d'ombrages,  émaillé  de  fleurs , 
sillonné  de  ruisseaux,  et  ce  n'est  pas  sans 
regret  qu'on  l'abandonne  pour  s'emprison- 
ner encore  dans  une  gorge  où  l'ombre  et 
l'humidité  remplacent  l'air  pur  et  les  rayons 
d*un  soleil  vivifiant  dont  on  jouissait  dans  la 
vallée.  Toutefois,  ce  nouveau  défilé  dans  le- 
quel on  pénètre  est  plus  supportable  que 
celui  qui  précède  le  bassin  de  Pragnè- 
res :  la  rive  du  gave  est  assez  unie,  et  elle 
est  bordée  de  quelques  arbustes,  principa- 
lement de  buis.  Le  mont  Comélie  se  montre 
en  perspective,  et  c'est  constamment  encore 
une  suite  de  gorges  pins  ou  moins  étroites , 
de  bassins  plus  ou  moins  ouverts,  le  long 
desquels  on  rencontre, de  loin  en  loin,  quel* 
ques  cabanes  et  le  hameau  de  Sarre-de-Ven. 
Enfin,  au  pied  du  Comélie,  apparaissent  le 
village  de  Gèdre  et  sa  gracieuse  vallée, 
ornée  de  tilleuls  et  où  s'embranche  celle  de 
Héas. 

Les  habitants  de  Gèdre  ne  manquent  pas 
de  vous  inviter  à  voir  la  merveille  de  leur 
vallée  :  c'est  une  sorte  de  grotte  dont  la  dis- 
position est  en  effet  aussi  singulière  qu'at«* 
trayante.  Elle  est  formée  par  deux  énormee 
rochers  dont  le  soaunet  s  arrondit  en  Eorme 
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do  To6(e,  mais  qui  cependant  ne  se  joignent 
pas,  c(  dont  le  front  est  couronné  d'arbus- 
tes et  de  plantes  sarmenteuses  dont  les 
ffuirlandes  se  balancent  au  gré  du  rent.  Au 
fond  de  cette  grotte  qui  est  assez  obscure, 
jaillit  une  masse  d'eau  limpide»  celle  du 
gaye  de  Héas,  qui  vient  bondir  en  écumant 
sur  quelques  étages  qu'offrent  à  sa  chute  les 
strates  qui  se  trouvent  en  cet  endroit.  Celle 
petite  retraite  est  poétique,  c'est  un  char- 
mant abri  où  Ton  peut  lire  quelques  pages 
de  Virgile,  ou  se  rappeler  quelques  descrip- 
tions de  ce  chantre  de  la  nature. 

Lorsqu'on  a  dépassé  Cèdre,  on  gravit  la 
base  du  Comélie  et  l'on  s'engage  dans  un 
désert,  solilude  affreuse  qu'avec  justice  on 
a  appelée  le  Chaoi.  C'est  un  immense  ébou- 
lement  de  blocs  de  granité  qui  est  venu  en- 
tasser là  débris  sur  débris  ;  c'est  un  nouvel 
«xemple  des  commotions  violentes  qui  bou- 
leversent les  masses  les  plus  énormes  avec 
la  rapidité  qui  leur  fait  anéantir  les  plus  lé- 
gères ;  qui  changent  en  peu  d*instants  une 
contrée  fertile  en  un  sol  à  jamais  aride;  oui 
viennent,  au  sein  des  populations  et  des 
richesses  d'e  la  nature,  exposer  tout  à  coup 
le  tableau  de  ce  que  la  puissance  de  Dieu 
peut  réaliser,  de  ce  qui  attend  peut-être 
notre  monde  au  jugement  dernier.  Lorsqu'on 
circule  péniblement  parmi  ces  blocs  portés  à 
vide  les  uns  sur  les  autres  et  dont  la  super* 
position  semble  menacer  sans  xsesso  d  une 
nooTelle  catastrophe,  on  ne  peut  pas  môme 
poursuivre  une  pensée  riante  dans  le  loin- 
tain ;  car  à  quelque  distance  que  ^'on  porte 
ses  regards,  ils  ne  rencontrent  que  des 
montagnes  gigantesques,  aux  cimes  glacées 
et  neigeuses,  qui  se  dressent  pour  former 
rhori2on  :  là  apparaissent  à  la  fois  le  Pic  du 
^lidi,  les  Tours  du  Marboré,  la  firèche  de 
Koland»  le  Vignemale,  le  Pré-Blanc  et  au- 
tres sommités  dont  le  front  de  perd  dans  les 
nues.  Ce  chaos  est  appelé  la  Peyrada  par  les 
gens  du  pays. 

A  sa  sortie  on  aperçoit  la  belle  cascade  de 
Saoussa  ou  d'Arrondet,  qui  de  la  montagne 
da  même  nom  tombe  dans  le  gave.  Les  nei- 
ges du  Marboré  se  présentent  en  face,  com- 
me nous  venons  de  le  dire,  ce  qui  rend  plus 
tranchante  encore  la  verdure  dont  est  recou- 
vert le  Comélie,  que  Ton  continue  à  longer. 

Après  avoir  franchi  une  nouvelle  suite  de 
défilés  et  de  bassins,  on  passe  le  gave  au 
Pont-Bary-Gui,  et  l'on  arrive  bientôt  an 
village  de  Gavarnie,  d'où  le  cirque  se  déve- 
loppe déjà  aux  regards  a^ec  tout  son  gran- 
diose, c'est-à-dire  avec  ses  gradins  chargés 
de  neiges  éternelles,  ses  rochers  qui  ressem- 
blent à  des  tours  espacées  sur  un  rempart, 
et  ses  nombreuses  cascades.  C'est  tout  cet 
ensemble  qu'on  appelle  le  Marboré.  Le  vil- 
lage de  Gavarnie  n'a  rien  de  remarquable  : 
il  conserve  seulement  quelques  ruines  de 
l'hospice  on  de  la  commanderie  qui  avait 
appartenu  dans  l'origine  aux  Templiers,  puis 
à  1  ordre  de  Malte. 

Si  l'on  veut  se  rendre  de  Gavarnie  en  Espa- 
gne, il  faut  prendre  à  droite  du  village  un 
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chemin  qui  s'engage  dans  une  vallée  latérale 
et  qui  conduit  au  port  de  Boi^haro,  lequel 
donne  entrée  en  Espagne  par  la  vallée  de 
Broto.  C'est  à  l'occident  du  Marboré  que  l'on 
franchit  la  ligne  ou  la  crête  qui  sépare  les 
deux  royaumes  ;  la  hauteur  de  cette  brèche  ^ 
est  de  2290  mètres,  et  elle  est  pratiauée  dans  t 
la   roche  qu'on   appelle  Grauwacke.  Pour   t 
aller  au  Cirque  proprement  dit,  on  à  ce  qu'on 
nomme  le  Pont-de-Neige,  il  faut  continuer 
à  remonter  le  gave,  et  Ton  arrive  ainsi  au 
but  qu'on  s'est  proposé  d'atteindre. 

Le  Cirque  ou  l'ouïe  de  Gavarnie  offre  une 
enceinte  semi-circulaire  ,  de  3500  mètres  de 
circonférence,  dont  le  sol  est  creusé  en  en- 
tonnoir et  qu'environne  un  mur  vertical , 
haut  de  &05  mètres.  Ce  mur  est  surmonté  de 
vastes  gradins  ou  d'un  amphithéâtre  que 
blanchissent  les  neiges  qui  s'y  trouvent  éter- 
nellement amoncelées  ;  ceux-ci  sont  couron- 
nés d'une  sorte  de  diadème  composé  de  ro« 
ches  qui  s'élèvent  de  distance  en  dislance  , 
et  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Tours  de 
Marboré  ;  enfin,  dominant  tout  cela,  appa- 
raissent au  plan  le  plus  éloigné  le  Mont-Per- 
du et  le  Cylindre.  Plusieurs  torrents  se  pré- 
cipitent dans  le  Cirque,  et  le  plus  considéra- 
ble est  celui  du  Gave,  dont  la  chute  est  la 
plus  élevée  de  toutes  les  cascades  qui  exis- 
tent en  Europe.  Elle  a  96  mètres  de  plus 
que  celle  de  Lanterbrunnen;  seulement  celle- 
ci  ne  rencontre  aucun  obstacle  qui  interrom- 
pe sa  chute,  tandis  que  le  Gave  se  brise  une 
première  fois  contre  une  arête  du  rocher,  et 
une  seconde  sur  une  saillie  plus  grande  en- 
core que  la  première.        « 

Pour  peu  qu'on  ait  lu  quelques  descrip- 
tions des  terres  polaires,  des  solitudes  du 
Spitzberg  on  de  la  contrée  qui  avoisine  le 
cap  Nord,  on  se  croit  transporté,  comme 
par  enchantement,  dans  l'ane  de  ces  con- 
trées de  désolation,  lorsqu'on  a  fait  quelques 
pas  dans  le  Cirque  de  Gavarnie.  Cette  en- 
ceinte est  jonchée  de  débris  qui  gisent  au 
milieu  de  la  glace  et  de  la  neige,  et  traversée 
par  des  torrents  qui  jettentleurs  artères  à 
droite  et  à  gauche.  Le  fond  de  l'entonnoir 
conserve  des  neiges  permanentes  dans  les 
lieux  abrités,  et  c^est  une  portion  de  ces  nei- 
ges, sous  laquelle  le  Gave  sefraye  un  passage, 
qu'on  appelle  le  Pont-de-Neige,  pont  qui  du 
reste  s*écroule  fréquemment  et  change  d'as- 
pect. Il  forme  une  sorte  de  voûte  ou  de  ffrotte 
dans  laquelle  se  déposent  quelques  débris 
de  végétaux  et  autres,  et  qui  offrent  aussi  des 
congélations  dont  les  formes  sont  pareiHes 
à  celles  des  stalactites.  Plusieurs  glaciers, 
que  les  montagnarde  nomment  Serneilles  ,  ' 
se  laissent  apercevoir  de  loin ,  faisant  saillie 
sur  les  neiges  de  l'amphithéâtre. 

C'est  dans  la  partie  opposée  à  la  Cascade, 
c'esl-à*dirc  sur  la  droite  du  Cirque,  que  se 
trouve  la  Brèche  de  Roland.  Pour  y  atteins 
dre  en  monte  par  des  sentiers  roidos  jusqu'à 
la  corniche  du  Cirque  ;  une  pente  herbeuse, 
que  Ton  appelle  la  Mnlhada  deSerradês, 
conduilensuite  aux  premiers  gradins  du  Mar- 
boré ;  puis,  après  avoir  franchi  le  glacier 
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«omiié  Strneiha  de  la  Bryu,  <ni  péoèlre  dans 
le  valloo  de  Neige,  ei  l'on  arrive  au  pkd  du 
mur  de  rocher  daufi  lequel  esl  pratiquée  la 
Brèche.  Celle-ci,  qui  se  treuve  élevée  de 
298â  Bièlres  au-<ie8»«s  du  «ireau  de  la  «ner, 
pré8en4e»ne4N]veriure de  100  mètre»*  Aulovr 
d'elle  plus  de  végéialion,  rien'qiiele  chaos^  la 
glace,  la  neige,  ie  sHeace;  «eulement,  après 
r«Yoir  franchie  eleo  porlanl  ses  regards  vers 
^etnidii,  oh  aperçoit  Irsplaincsdc  T Aragon.  Ce 
pasaage  est  exlrémetnent  dangereux,  «oit  à 
cause  d<  s  dii^ficuUés  du  sol,  soit  par  «rapport 
à  la  basse  température  qui  y  règne  en  toute 
saison,  et  aux  orages  et  aux  trombes  de  àeige 
qui  s'y  déclarent  à  chaque  instant;  cepen- 
dant les  hardis  contrebandiers  ne  craignent 
pas  de  s'y  engager  quelquefois,  parce  que  là 
ils  sont  s&rs  de  ne  point  rencontrer  de 
douaniers,  et  que  s*its  en  trouvaient  ils  en 
auraient  bon  fnardhé. 


LE  rtC  DE  TÉNÊRIFFE. 

ftrfvii  les  "descriptions  de  ce  Pife  que  nous 
avons  eues  sous  les  yeux,  nous  avons  donné 
la  préférence  à  celle  de  M.  du  Bouzet,  offi- 
cier de  marine,  parce  qtie,  d'un  côté,  c'est 
i'nne  des  «plus  récentes,  et  que  de  Vautre  elle 
donne  tin  aperçu  pittoresque  de  la  contrée 
et  de'se<f  productions. 

«  Eifi  sortant  de  Sailite-Croix,  dît  M.  du 
Bo6zet,  nous  primes  Id  roofte  de  Laguna,  qtii 
suit  les  hauteurs  ^oisfines.  fondant  l'espace 
d'en\iron  une  lienei  cette  route  esft  assez 
%len  entreteime,  et  vfe  présente  que  les  diffi- 
cultés naturellea  de  la  pefite  rapide  du  ter^ 
rain  ;  inaia  au  delà  telle  cesse  pour  aiwsi  dire 
d'élre  tracée»  et  oli  grâirit  les  montagnes  au 
milieu  des  coulées  4la  baaalle  dont  les  e^spé- 
rites  sentes  empécheni  les  chevaux  de  glis- 
ser. Sur  les  cAtés  4«  cbeaM  et  par«decffi«s 
les  blocs  de  bâsaUe  qni  le  bordent  dotis 
quelques  etidroiis  ,  on  aperçoit  «quelques 
champs  de  maïs  fraîchement  récoltiés,  dans 
les  lieux  seols  oà  les  cnltivateors  avaient 
pu  diriger  les  raox ,  «i  çà  et  là  qnts.qws 
plani>  de  figuiers  «t  de  cactios  qni  rappe1aiie«it 
«»»ec,  surtoiit  avec  le  ciel  brûlant  qni  nons 
servait  ce  voûte ,  l'aspect  de  l'Afrique.  i>es 
misérables  hottes  voi^nès  disséntinées  svr 
le  bord  de  la  route,  on  voyait  sortir  des  en- 
fants à  demi  uns,  sur  la  figure  éeaqaeils  des 
moiicfces  ae  disputaient  le  peu  4le  place  qui 
n'avait  pas  été  envahi  par  la  crasse  «  et  q^ui 
venaient  noos  demander,  sur  le  ton  habituel 
des  mendiants  de  tons  los  pays,  on  quardilo. 
Ko  approcliani  de  Legnna,  le  pays  a'embel- 
Mi  et  «me  fm  rendu  sur  le  plateau  où  est 
bâtie  cetie  ville,  nous  nous  trouvâmes  au 
milieu  de  champs  de  blé  et  de  maïs,  et  de 
jardins  plantés  d*arbres  chargés  de  fruits, 
entourés  de  murs  couverts  de  treilles  et  de 
grandes  joubarbes.  A  l'entrée  de  cette  ville 
se  trouve  une  grande  place  bordée  de  beaux 
édifices.  Ses  rues  sont  larges,  régulières, 
garnies  de  trottoirs  comme  celles  de  Sainte- 
Croix,  mais  presque  désertes.  Les  maisons 
n'y  ont  généralement  qu'on  étage,  et  le  rec- 


de-chaussée  est  occupé  par  dos  lientiqoes 
qui  n'ont  rien  de  remarquable,  aï  ce  n'est 
les  nombreuses  enseignes  des  barbiers  sur 
lesquelles  on  voit  peints  la  lancette  et  le  bran 
du  patient,  d'où  le  isang  coule  dans  «n  vase 
placé  au-dessous.  Ces  enseignes  aoot  ton- 
jour«  restées,  en  Eapagua^  los  attributs  do 
métier,  en  dépit  des  progrès  qui  ont  séparé 
pour  jamais  en  Europe  la  profession  des 
Sangrados  de  celle  des  Figarosi,  e\  ont  ravi 
à  celle-ci  son  plus  bel  apanage»  Si  ou  ne 
voyait  à  cette  heure  presque  personne  tlans 
les  rues,  nous  surprimes  néanmoins  «ux 
ventanas  plusieurs  figurés  de  femmes  qui 
jetaient  à  la  dérobée  des  regards  sur  i.os 
costumes  et  )ios  physionomies  étrangères. 

«Les champs  voisins, unefiàrUedela  vîtle 
et  les  jardins  oeLagunà  oïil  furtné  jadis  titi  lac 
oùsedévérsaientles'eaù1[(:|'ui'couWt  des  mon- 
tagnes et  qui  <  ncaissént  ce  plateau  au  nord- 
est  et  au  sud-ouest.  C^st  de  là  que  lui  vient 
son  nom  de  Lagmia.  Avant  18^2,  cette  ville 
élailt  le  siège  du  gotrtertieiVient.  Élevée  de 
i^OO  toises  au-de^gua  du  nWeàù  de  la  met*, 
16  température  y  eàt  aussi  beaucoup  plus 
agréable  qu^à  Saîntc-Croît.  Ses  magnifiques 
jaràiYis  couverts  de  palmiers,  de  dattiers,  lui 
donnent  en  outre  un  ait  dé  fraîcheur  qui 
plaît  et  en  t'ait  une  tésiâence  agréable. 

«  En  sortant  de  cette  tllfe^  nous  entrâmes 
dan&  une  plaine  dont  le^ol^m^é  (ï^argile  et  du 
tuf  volcanique  extrêmement  meuble,  parait 
très-fertile.  Les  cliamps  élaienl  encore  cou- 
verts des  ôbàumes  du  blé  et  'du  inaYiL  témoi- 
gnage des  dernières  récolte^  et  des  cnarrues 
attelées  de  bœuTs  d'une  petite  race  étaient 
en  ce  moment  occupées  au  labourage*  Ce 
spectacle  champêtre  avait  pour  nous  un  vif 
attrait  ;  hors  de  la  vue  àe  la  mer,  noua  pos- 
itions nous  croire  IranspoiHés  an  milieu  d« 
champs  de  notre  pays,  et  nous  avions  romya 

Jour  quelques  instants  avec  ta  vie  monotone 
u  bord.  La  route  suiv<iît  sa  direction  vers 
le  sud-ouos^,  et  à  nresure  que  nous  avan- 
cions, le  paysage  devenait  de  plus  en  pins 
¥aYté  ;  le  chemin,  totiii  en  plaltiè  t\  fort  beau, 
nous  permettaft  ^'accélérer  lé  l>as.  Le  ter- 
Vain  devint,  ua  bout  d*tifre  hèuY%,  p\ù%  iné- 
g6i,  \h  pllii^e  se  resserra,  et  nous  eûmes  à 
traverser  quelques  lits  de  tohrents.  Enfin,  à 
midi ,  nous  artivâmes  à  Agua-G)ircfa  ,  un 
des  Bitte  lei»  plus  pittoresque^  dt  toute  la 

«  LA  le  chemin  est  Iraverié  par  «n  uquo- 
'ducon  bats  suspendu  à  une  vhif^tallieAepfeâs 
de  hauteur.  L'eaa  la  ploa  hmpidfe  y  coule 
toujours  abondam'meiil>  M,  après  ûTmr  ar- 
rosé tous  les  jardins  situés  dans  It  ^Irêetlou 
4e  son  cours,  va  almienfer  la  %ill6  d«  Taco- 
ronte,  qu'on  aperçoit  daos  le  loinltfn.  A  gau* 
che,  sur  un  petit  tertre,  su  troUVHtm  abreu- 
voir dont  les  anges  sooUen  lavé)  M  Wfê  les 
voyageurs  ont  l'habitude  de  s'arrêter  pour 
faire  boire  les  chevaux  et  les  laisser  repo- 
ser, et  la  beauté  du  site  les  Invite  eux-- 
mêmes à  en  faire  autant.  Noos  y  restâmes 
environ  une  demi-heure,  je  l'employai  à  re- 
monter le  cours  des  eaux.  J'avais  à  peine 
fait  quelques  pat  pour  gravir  le  sommet  #i 
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cette  colline,  qaand  j'aperçtis  on  charmant 
yallon  rempli  d*habilation8,  à  Iravers  lequel 
serpentdil  i'<iqueduc,  si  simple  dans  sa  con- 
struction, qa  il  rappello  Tourrage  des  peu- 
ples les  moins  avancés  dans  la  civilisation* 
Je  lo  suivis  des  yeux  jusqu'à  une  belle  et 
magnifique  forêt  qui  garnit  les  flancs  de  la 
montagne  d'où  desceudent  ses  eaux  ;  j'au- 
rais voulu  pouvoir  errer  tout  à  mon  Hise 
pendant  quelques  heures  au  milieu  de  ces 
omàbrages  délicieux ,  mais  il  fallut  se  con- 
tenter de  les  contempler  de  loin,  ainsi  que 
tout  le  panorama  qui  se  déployait  à  tnea  re- 
gards. Les  habitations  disséminées  dans  la 
piainei  entourées  de  jardins  et  de  bouquets 
d'arbres,  me  permirent  de  suivre  la  direction 
des  eaux  jusqu'à  Taooronte,  petite  ville  si- 
tuée sur  le  bord  de  la  mer,  dans  une  position 
des  plus  agréablest  car  tout  est  fertile  autour 
d'elle.  La  plaine  est  sillonnée  par  des  ravins 
proronds,  creusés  par  des  torrents  dont  les 
bords  sont  garnis  de  cactus,  et  près  desquels 
on  voit  snrgic  de  belles  hampes  de  l'agave 
anië|ricaine.  Reposés  par  notre  halte  dans  le 
site  d'Agua-Garcia,  le  seul  eadroif  oà  l'on 
trouve  <te  i'eau  sur  là  route,  nos  chcvaut 
nous  conduisirent  aveo  une  nouvelle  ardeur 
jusqu'à  la  Matanza  (le  massacre),  lien  célè- 
bre et  ainsi  nommé  des  Espagnols,  parce 
qu'ils  y  furent  taillé»  en  pièces  par  les 
Guanches,  qui  étaient  alors  commandés  par 
un  de  leurs  valeureav  chefs,  le  dernier 
prince  de  Tacoroote.  Nous  rencontrâmes 
presqu'a  chaque  instant  sur  la  route  des 
paysans  au  teint  bronzé,  ayant  la  démarche 
grave  et  sérieuse  des  Espagnols,  vigoureux 
et  bien  découplés^  comme  tous  les  monta-^ 
gnards.  Tous  demandaient  à  nos  gardes  si 
nous  étions  des  Anglais,  car  ce  sont  les 
voyafçeursde  cette  nation  qu*'*n  voit  le  plus 
souvent  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Tous  nous  saluaient  d*nn  air  respectueux 
qui  nous  étonnait  ;  à  Ténériffe,  la  distinc- 
tion des  rangs  est  toujours  fort  tranchée,  et 
l'orguoil  démocratique  n'a  pas  encore  assez 
pénétré  pour  que  le  paysan  croie  pouvoir 
B^y  soustraire  en  ref  isant  le  salut  à  I  homme 
d'une  classe  plus  élevée,  au  joug  de  l'inéga* 
Itté  qui  lui  pèse,  et  qui  nVn  existe  pas 
moins  pour  cela  d;)ns  ;les  pays  les  plus 
démorr.itiqnes.  Dans  ceux-^,  je  regarde 
comme  une  exagération,  funeste  cette  idée 
qui  tenri  à  abolir  une  coutume  toute  patro* 
nale  qui  o'a  rien  d'humiliant  et  qui  a  son 
côté  utile,  en  ee  que  cette  marque  d  c^^ard 
et  de  bienveillance  réciproque  de  deux  hoos« 
mes  qni  se  rencontrent  sur  une  roule  et  se 
saluent,  tend  à  resserrer  les  liens  de  la  so- 
ciété, et  ne  peut  avoir  que  la  pins  benreuse 
Influence  sur  tes  relations  des  hommes  qni 
la  composent.  Je  ne  jugeai  donc  point  les 
habitants  de  Ténériffe  comme  moins  civili- 
sés, parce  qn'ils  nous  témoignaient  ces  mar* 
qnes  de  déféren(*e  ;  inathenrenscment  bien-* 
tôt  après  j'ens  lieu  de  voir,  à  leurs  habitudes 
mendiantes,  que  ce  peuple  a  bien  pou  le 
sentiment  de  sa  dignité.  Des  groupes  de  vil- 
lageoises qui  passaient  auprès  de  nous,  à 
Vœil  vif  et  an  teint  basanéi  auxquelles  les 
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belles  proportions  de  leur  tailté  èl  leur  4^ 
sinvolture  donnaient  nn  air  de  lantéelde 
grâce  toute  particulière,  et  qui  marchaient 
pieds  nus  en  portant  d'énormes  paniers  de 
fruits,  ne  nous  en  demandaient  pas  moins  va 
qnartillo. 
«  Nous  reneontràmes  ansst  un  Français 

Îui  fut  dans  le  ravissement  de  retrouver  des 
rançais  avec  lesquels  il  pAt  r^arlef  sa  lan- 
gue natale,  et  qui,  dans  Teffusion  de  sa  joie, 
fut  sur  le  point  d'abandonner  les  affaires  qui 
le  conduisaient  à  Sainte-Croix,  pour  nous  ao« 
compagner  io^qu'à  TOrotava  et  nous  y  m^ 
cevoir  chez  lui.  Nous  apprîmes  de  lui  qu'il 
était  directeur  du  jardin  botanique  de  cette 
ville,  et  il  nous  témoigna  tout  le  plaisir  qu*tl 
aurait  à  noosen  faire  les  honneurs  et  à  nous 
procurer  tontes  les  plantes  et  les  graines  du 
pays  que  nous  désirerions.  L'air  ouvert  do 
ee  brave  homme  prévenait  tellement  en  sa 
faveur,  que  nous  regrettions  vivement  de  ne 
pouvoir  pas  prolonger  notre  séjour  à  l'Oro^ 
lava  jusqu'à  son  retour.  Pour  célébrer  cette 
rencontre,  nous  lut  offrîmes  au  milieu  dn 
chemin  des  rafraîchissements  dont  nous 
étions  abondamment  pourvus,  et  nous  trin- 
quâmes avec  lui  an  souvenir  de  la  patrie. 
Nous  savions  assez  ce  que  c'était  qoe  d'en 
être  longtemps  séparés,  pour  comprendre 
les  sensations  qu'il  éprouvait  et  qni  lui  fai- 
saient tant  d'honneur. 

«  En  le  quittant,  nous  traversâmes  nn  ra- 
vin profond  formé  par  une  large  fracture 
qui  parait  s'être  produite  dans  les  couches 
de  basalte  qui  se  trouvent  sur  les  cAles  et 
dominent  la  route  à  une  bantenr  d'environ 
quarante  pieds.  On  voit  à  nn  les  masses 
prismatiques  ëe  leurs  aêraia/t  tnellnées; 
celles-ci  recouvrent  des  bancs  de  Inf  voira* 
nique  d'un  rouge  éclatant.  Noos  ramassâmes 
quelques  échantillons  de  ces  roches  qu'il  fitt 
très-difficile  de  détacher.  Bientôt  après,  tour* 
nant  vers  la  gauche,  nous  vîmes  se  dé- 
ployer devant  nos  regards  toute  la  partie  oo- 
cidentale  de  l'ile,  la  plus  renommée  par  ses 
vignobles.  Aussi  la  culture  en  est-elle  très«- 
soignée,  et  avant  d'atteindre  Malanza,  les 
deux  cétés  de  la  route  sont  bordés  de  vi«^ 
gnes.  Nous  atteignioMS  cet  endroit  à  une 
heure  après  midi  ;  les  hauteurs  qui  le  domi- 
nent et  le  ravin  profond  qu'on  traverse  avant 
d'y  arriver  ont  été  sans  doute  le  théâtre  des 
exploits  des  €hianches,  ^nanJ  ils  vain<^ni*- 
reol  pour  la  dernière  fois  ieurs  intrépides 
eonqnérants.  Là  nous  fîmes  une  halte  de 
quelques  instants  pour  faire  reposer  nos 
chevaux  qoe  la  chalenr  avait  fait  beanooup 
souffrir;  nos  ffuides  voulaient  eoos  y  faire 
arrêter  ponr  dîner,  mais  ce  point  étant  en- 
core trop  prés  de  Sainte-Croix,  nous  insia- 
tâmes  ponr  passer  entre,  et  les  Ames  taire 
en  leur  acheiant  du  pain  et  des  mnfs  et  quel- 
t|nes  fruits.  L'auberge  de  Matnnzn  ressens^ 
Mail  paffaileasent  à  oes  hMelleries  si  bien 
décrites  dans  les  remans  de  Lesnge;  ans 
murs  étaient  tapiilsès  de  mauvaises  gravnrea 
représentant  la  vie  de  Geneviève  de  Braliani 
et  ses  malheurs.  Le  vitlage  se  compose  d'une 
quarantaine  de  maisons  autour  d'unç  mo« 
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deste  église,  sans  compter  les  espèces  de  ca- 
vernes habitées  par  de  pauvres  familles.  Les 
jardins  d'alentour  sont  remplis  de  dattiers 
couverts  de  frnîls  qai  sont  petits  et  ligneux 
et  sont  loin  de  ressembler  nnx  dattes  de  Bar- 
barie. La  principale  ntilité  de  cet  arbre,  je 
crois,  est  remploi  qu'on  fait  de  ses  feuilles 
pour  des  chapeaux  et  des  nattes. 
«  De  Matanza  à   Vittoria  le  chemin  est 

'  roide  et  difDcile.  Le  pays  est  entièrement 
planté  de  vignes;  à  droite,  à  une  distance 
qui  varie  d*nne  à  deux  lienrs,  on  a  la  mer, 
et  à  gauche,  dans  le  lointain,  d'nsscz  hautes 
montagnes.  Le  village  de  Vittoria  se  com- 
pose d'une  centaine  de  maisons  ;  là  les  con- 
quérants se  vengèrent  de  la  défaite  de  Ma- 
tanza, et  le  nom  de  leur  victoire  est  resté  au 
théâtre  de  leurs  exploits.  La  route  est  rem- 
plie de  petits  monuments  qui  renferment  des 
niches  de  saints  et  de  madone,  objets  de  la 
vénération  du  peuple.  La  campagne  à  nos 
pieds  était  remplie  de  paysans  des  deux 
sexes  occupés  à  la  vendange;  mais  à  la  hau- 
teur où  nous  étions,  la  plus  grande  partie 
des  raisins  était  encore  loin  d'être  mûre. 
Nous  découvrîmes  bientôt  après  le  port  de 
rOrotava,  petite  ville  où  il  y  a  un  fort  mau- 
vais mouillage,  que  fréquentent  cependant 
les  caboteurs  pour  y  venir  chercher  les  vins 
qui  sont  les  plus  renommés  de  toute  l'île. 
La  plaine  allait  toujours  en  s'agrandissant, 
et  comme  le  chemin  tournait  à  gauche,  nous 
ne  tardâmes  pas  à  voir  la  ville  de  TOrotava, 
située  à  mi-côte,  dans  une  des  positions  les 
plus  heureuses  qu'on  puisse  rencontrer.  Les 
environs'sont  boisés,  couverts.de  jolies  mai* 
sons  de  campagne,  et  le  pays  a  un  air  pros- 
père que  semblaient  cependant  démentir  les 
importunités  des  enfants  et  des  femmes  qui 
nous  demandaient  Taumône  sur  la  route. 

<K  A  quatre  heures  nous  arrivâmes  à  TO- 
rotava,  grande  et  jolie  ville,  dont  les  rues 
sont  larges,  bien  pavées,  mais  fatigantes  à 
cause  de  la  rapidité  de  leur  pente.  Les  mai- 
sons, bâties  avec  une  pierre  de  lave  noire, 
sont  toutes  d'architecture  mauresque,  et  ont 
un  caractère  d'originalité  qui  plaît  à  l'œil; 
mais  ce  que  la  ville  a  de  plus  remarquable 
et  (le  plus  curieux,  ce  sont  ces  eaux  limpi- 
des qui  coulent  avec  une  abondance  rare,  à 
plein  canal,  dans  les  principales  rues,  et  ré- 
pandent un  nir  de  fraîcheur  délicieux.  Nous 
descendîmes  près  de  l'église  dans  une  au- 
berge où  nos  guides  nous  conduisirent,  en 
nons  disant,  pour  la  vanter,  qu'elle  avait 
logé  dernièrement  un  prince  français.  Comme 
c'est,  je  crois,  la  seule  de  la  ville,  ce  n'était 
guère  une  recommandation.  Nous  avions  en- 
core deux  heures  de  jour  devant  nous  ;  nous 
les  employâmes  à  visiter  la  ville  et  ses  envi- 
rons. Nous  entrâmes  d'abord  dans  l'église  qui 
était  tout  contre  l'hôtel  ;  rarchitecture  en 
est  mesquine  et  de  mauvais  goût  ;  un  vieux 
padrûj  qui  en  était  le  gardien,  nous  dit  ce- 
pendant que  c'était  une  imitation  de  Saint- 
Pierre  de  Rome.  La  eoupole  appartient  en 

^  \  effet  an  même  ordre  d'architecture  ;  mais 
combien  d'imitations  des  œuvres  du  génie 
n*ont  rien  de  leurs  modèles  !  Noos  nous  gar- 


dâmes bien  de  désenchanter  ce  brave  padre, 
qui,  tout  content  de  voir  que  nous  Técou» 
lions,  alla  jusqu'à  nous  proposer  de  monter 
au  clocher  ;  mais  nous  avions  nos  jambes  à 
ménager  pour  le  Pic,  et  nous  refusâmes  po- 
liment son  offre.  Nous  ne  nous  doutions  pas 
alors  qu'en  acceptant  celle  que  des  enfants 

Îui  nous  suivaient  nous  ffrent  de  nous  con- 
niré  au  jardin  botanique,  nous  allions  pré- 
cisément tomber  dans  l'inconvénient  que 
nons  voulions  éviter.  On  nous  avait  dit  ce 
jardin  à  un  quart  d'heure  de  marche  de  la 
ville  ;  nous  en  mîmes  cependant  trois  à  noas 
y  rendre,  suivis  d'un  nombreux  cortège  de 
mendiants,  dont  nous  ne  nous  débarras- 
sâmes qu'en  distribuant  des  sous.  Comme  le 
chemin  qui  conduisait  au  jardin  allait  eQ 
descendant,  nous  le  parcourûmes  sans  noos 
apercevoir  de  sa  longueur.  Il  était  bordé  de 
haies  d'épines  en  fleur,  entrelacées  de  char- 
mants buissons  qui  servaient  d'enceintes  à 
de  jolies  maisons  do  campagne.  A  la  porte 
de  chacune  de  celles-ci  nous  croyions  être 
au  terme  de  notre  route  ;  mais  les  enfants 
qui  nous  guidaient  nous  répondaient  avec 
un  imperturbable  sang-froid  :  LuxgOf  «eftor. 
Bn6n,  cependant,  nous  arrivâmes  devant  le 
jardin,  que  rien  ne  distingue  extérieure- 
ment, si  ce  n'est  un  grand  mur  d'enceinte 
qui  n'est  pas  toujours  continu.  La  porte 
donne  sur  une  grande  allée  du  côté  de 
l'ouest,  laquelle  est  plantée  de  Ùraeœna 
draco^  arbre  particnlîer  aux  Canaries,  qui 
produit  une  espèce  de  résine  à  laquelle  le 
pays  accorde  des  propriétés^lentifrices.  Noos 
fûmes  parfaitement  accueillis  à  notre  arrivée 
par  la  seiiora  don  Miguel  Baguaire,  on  plu- 
tôt madame  Daguaire,  comme  elle  nous  le 
dit,  épouse  du  jardinier  que  nous  avions 
rencontré  sur  notre  route  avant  Matanza. 
Après  nous  avoir  raconté  avec  une  volubi- 
lité surprenante  son  histoire,  celle  de  ses 
malheurs  et  du  naufrage  qui  l'avait  condam- 
née à  l'exil,  elle  nous  sauta  presque  an  cou, 
tant  elle  paraissait  heureuse,  comme  son 
mari,  de  retrouver  des  Français.  La  pauvre 
femme  nous  exprima  sa  joie  dans  un  langage 
moitié  espagnol,  moitié  français  (car  en 
voulant  apprendre  la  première  langue  elle 
avait  oublié  l'autre),  qui  avait  quelque  chose 
de  plaisant,  et  nous  Gt  de  son  mieux  les  hon- 
neurs de  sa  maison  et  du  jardin,  eo  nons 
exprimant  tous  ses  regrets  de  l'absence  de 
son  mari.  Cet  établissement,  qui  est  aujour- 
d'hui dans  un  état  presque  d'abandon,  fut 
créé  par  un  riche  Espagnol  des  Canaries,  â 
la  fin  du  siècle  dernier;  il  voulait  doter  son 
pays  de  toutes  les  productions  des  pays  tro- 
picaux. Le  gouvernement,  auquel  il  appar- 
tient aujourd'hui,  y  entretient  un  jardinier, 
sans  faire  seulement  le  quart  des  frais  qui 
seraient  nécessaires  pour  le  maintenir  sur 
un  pied  d'utilité  pour  le  pays  et  d'agrément 
pour  les  habitants.  Je  remarquai,  en  me 
promenant,  toutes  les  plantes  du  midi  de  la 
France,  et  beaucoup  d'arbres  de  la  Chine  et 
des  Canaries,  tels  que  le  superbe  magnolia, 
le  draccena  et  une  grande  quantité  d'ana- 
nas. Je  me  procurai  un  peu  de  la  fameuse 
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racine  de  dracœna»  et  la  noit  noas  ayanl  sur- 
pris tandis  que  nous  étions  à  contempler 
toutes  ces  richesses  végétales,  nous  Iprlmes 
congé  de  la  vieille  senora»  qui  nous  yit  par- 
tir presque  les  larmes  auK  yeux  et  nous  ex- 
Erima  encore  une  fois  combien  elle  serait 
eureuse  de  revoir  sa  chère  Lorraine,  ce 
qui  excita  en  nous  les  sentiments  d'intérêt 
et  de  pitié  qu'elle  méritait.  Il  faut  voir  hors 
de  leur  pays  les  gens  qui  ont  perdu  l'espoir 
de  jamais  y  rentrer,  pour  pouvoir  compren- 
dre combien  est  fort  le  sentiment  qui  nous  y 
attache.  En  remontant  jusqu'à  l'Orotava, 
nous  éprouvâmes  une  vive  chaleur,  et  la 
montée  qui  nous  avait  paru  si  douce  en  des- 
cendant fut  très-pénible,  et  nous  arrivâmes 
à  l'hôtel,  harassés  de  fatigue.  Nos  compa- 
gnons, qui»  pour  ménager  leurs  baromètres, 
n'étaient  arrivés  qu'après  nous  à  l'Orotava, 
nous  attendaient  avec  impatience,  et  nous 
nous  mimes  à  table  aussitôt.  Notre  appétit 
avait  éié  teHement  excité  par  la  marche,  que 
nous  nous  aperçûmes  à  peine  combien  tout 
ce  qu'on  nous  servait  était  mal  préparé. 
Comme  nous  quittions  là  nos  montures  pour 
prendre  des  mules,  nous  arrêtâmes  celles-ci 
et  un  guide  pour  le  lendemain.  L'hôtel 
n'ayant  pas  de  chambres  suffisamment  pour 
nous  loger,  on  établit  des  lits  de  sangles 
dans  la  salle  du  billard,  où  jnous  reposâmes 
tant  bien  que  mal  jusqu'au  lendemain  ma- 
tin. Le  froid,  qui  fut  naturellement  sensible 
à  des  gens  comme  nous  qui  venions  de  pas- 
ser par  les  chaleurs  de  Santa-Crnz  et  de  la 
route,  nous  éveilla  heureusement  avant  cinq 
heures  9  que  nous  avions  indiquées  à  nos 
guides  pour  l'Jieure  du  départ,  car  ceux-ci 
s'étaieni  endormis  sur  la  consignci  et  nous 
aurions  éprouvé  sans  cela  un  grand  relard. 
«  Nous  nous  levâmes  tous  dans  les  meil- 
leures dispositions.  Nos  bagages  étaient  si 
considérables  qu'on  mil  beaucoup  de  temps 
à  les  charger;  il  avait  fallu  cette  fois  ajou- 
ter une  mule  de  renfort  pour  porter  l'eau 
3ui  nous  était  nécessaire,  à  l'endroit  où  nous 
evions  bivouaquer;  nous  avions  en  outre 
un  guide  spécial  pour  voyager  dans  les  soli- 
tudes voisines  du  Pic  qui  ne  sont  connues 
que  d'un  petit  nombre  de  gens.  Le  temps 
était  beau,  l'air  calme,  et  les  nuages  qui 
couvraient,  la  veille  au  soir,  le  sommet  du 
Pic,  étaient  dissipés  et  nous  promettaient 
une  journée  sans  pluie,  temps  indispensable 
pour  un  pareil  voyage  ;  car  on  souffrirait 
oeaucoup  au  bivouac  de  l'Estancia,  avec  des 
pluies  comme  cellesqui  tombent  dans  la  mon- 
tagne, et  il  serait  impossible  de  gravir  le  Pic 
ou  dtf  moins  dangereux  de  le  tenter.  A  cinq 
heures  et  demie,  notre  caravane  était  en 
campagne,  munie  de  vivres  et  d'eau  pour 
deux  jours,  auxquels  chacun  de  nous  avait 
ajouté  quelque  chose  qu'il  portait  avec  lui  et 
un  \é^er  à-compte  pris  à  l'hôtel.  Nous  sortî- 
mes de  la  ville  par  un  chemin  rapide,  pavé  de 
laves  glissantes  que,  grâce  à  nos  excellentes 
montures,  nous  franchîmes  rapidement.  Le 
jour  commençait  à  paraître,  mais  à  cette 
heure,  où  presque  tout  le  monde  dormait  en- 
core,  le  silence  de  la  viUe  i  la  teinte  sombre 


de  ses  maisons,  le  stylé  de  leur  architecture* 
le  léger  brouillard  qu'on  apercevait  dans  la 
montagne  et  celui  qui  reposait  sur  la  mer 
dans  le  lointain, donnaient  à  tout  ce  qui  nous 
entourait  un  air  de  sévérité  qui  invitait  au 
recueillement,  et  contre  lequel  notre  gaieté 
naturellement  bruyante  réagissait  à  peine. 
Nous  passâmes  près  de  Tancien  collège, 
grande  et  belle  maison  qui  ressemble  à  uv 
palais,  aujourd'hui  déserte,  grâce  aux  per- 
sécutions qu'éprouvèrent  jadis  ceux  qui 
étaient  à  la  tète  de  cet  établissement.  Je  cher- 
chai en  vain  du  regard,  dans  le  jardin  qui 
l'entoure,  le  beau  pied  de  dracœna  si  sou- 
vent cité  par  les  voyageurs,  arbre  que  la 
tradition  a  dit  bien  antérieur  à  la  descente 
de  Jean  de  Bethencourt  et  de  ses  compaenons 
dans  l'Ile,  en  li^OG,  époque  à  laquelle  il  était 
aussi  haut  et  aussi  creux  qu'aujourd'hui. 
Cependant  \lahS  pieds  à  sa  base,  et  avait  70 
pieds  avant  le  coup  de  vent  de  1819.  Le  sa- 
vant Bertholet,  qui  a  trouvé  des  dracsenas 
dans  les  lieux  les  plus  inaccessibles  de  l'Ile, 
a  prouvé  que  cette  plante  est  l'arbre  propre 
des  Canaries.  Ses  recherches  ont  démontré 
que  les  Gu anches  faisaient  des  bouchons  de 
son  bois, et  d'autres  savants  ont  fondé  là-des- 
sus l'hypothèse  qu'il  devait  être  le  dragon  du 
jardin  des^Hespérides  do  la  Fable,  hypothèse 
qui  s'accorderait  avec  celle  qui  suppose 
que  les  Canaries  sont  les  débris  de  l'At- 
lantide des  anciens,  abltnéc  dans  un  ca- 
taclysme, celui  où,  selon  quelques  géologues, 
Calpe  et  Abyla  s'ouvrirent  pour  laisser  pas- 
ser les  eaux  de  la  Védilerranée.  Nous  sui- 
vîmes ,  en  sortant  de  la  ville ,  pendant 
trois  quarts  d'heure  environ ,  un  sentier 
étroit  qui  traversait  des  .ravins  où  la  lave 
glissante  se  montraitsouvenl  à  nu.  A  gauche, 
nous  laissions  des  chaumières  entourées  de 
flguiers,  de  cactus  et  de  treilles ,  et  à  droite 
des  vignobles  plantés  par  gradins,  comme 
on  les  cultive  en  Provence  et  dans  tous  les 
pays  où  les  coteaux  sont  escarpés.  Nous  ar- 
rivâmes ensuite  dans  un  magnifique  vallon 
couvert  d'énormes  châtaigniers  au  feuillage 
touffu,  qui  semblaient  être  enfermés  dans 
des  murs  naturels  de  basalte  représentant 
les  arêtes  qui  encaissent  ordinairement  les 
diverses  coulées  sur  les  flancs  d'une  monta- 
gne volcanique.  Les  éboulements  successifs 
et  les  eaux  ont  tellement  modifié  la  surfaco 
de  ce  ravin ,  qu'il  parait  aujourd'hui  former 
le  lit  d'un  torrent;  la  végétation  y  est  pleine 
de  vigueur,  et  le  doit  sans  doute  aux  eaux 
qui,  sans  être  apparentes,  doivent  suinter 
presque  partout  en  arrbsant  un  peu.  Après 
avoir  traversé  ce  vallon  ,  nous  vîmes  encore 
quelques  champs  de  maïs  et  de  lupin,  et  bien-  ' 
tôtaprès  une  nature  tout  à  fait  inculte.On  ne 
voyait  plus  alors  que  des  arbres  â  feuilles 
épaisses  et  persistantes,  tels  que  des  lauriers, 
des  oléas,  des  ilex,  des  myrtes,  etc.  Nous 
étions  entrés  dans  ce  qu'on  appelle  avec  rai- 
son la  région  des  nuages  ;  car  presque  tou- 
jours un  rideau  de  ceux-ci  nous  séparait  du 
pays  qui  était  au-dessous  de  nous,  nous  in- 
terceptait la  vue  de  la  mer ,  et  nous  offrait  de 
ce  côté|  quand  les  rayons  du  soleil  réussis** 
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salent  à  pénétrer  au  travers,  des  apparitions 
Traiment  fantastiques.  Quelques  pins  rabou- 
gris se  distinguaient  parfois  an  milieu  de 
cette  végétation,  qui  bientôt  elle-même  chan- 
gea tpot  à  fait  de  caractère,  et  nous  entrâmes 
alors  dans  la  zone  des  bruyères  louiïues  dont 
la  hauteur  rariail  de  quatre  à  cinq  mètres. 
Les  espèces  en  paraissaient  assez  variées, 
ef  à  leur  ombre  on  voyait  s'élever  «quelques 
thyms  rabougris  et  d'autres  petits  arbrisseaux  • 
Quelques  papillons  voltigeaient  autoor  de 
ces  fleurs,  pii^u  d'oiseaux;  mais  en  revanche 
le  gibier  y  abondait,  des  lapins  pariaient  à 
diaque  instant  au  pied  de  nos  chevaux  ;  nous 
n'avions  malhooreusement  ni  le  temps  ai 
les  moyens  de  les  chasser.  En  nous  élevant 
un  peU|  l'atmosphère  s'éclaircissait,  mais 
aussi  la  végétation  devenait  moins  active,  les 
bruyères  plus  rares.  Nous  finies  halte  au 
fond  d*un  petit  ravin,  pour  attendre  les  mu- 
les chargées  de  bagages,  et  reposer  nos  mon- 
tures qui  en  avaient  bien  besoin.  Le  soleil, 
qui  avait  dissipé  les  brouillards,  nous  permet- 
tait d'apercevoir  tout  le  chemin  que  nous 
venions  do  parcourir;  nous  avions  derrière 
nous  tout  le  rideau  de  montagnes  qui  sépare 
l'Orotava  de  LaRuna ,  et  devant  nous  rentrée 
des  Canadas  et  Te  Pic,  qui  se  détachait  ma- 
{estneuscment  de  sa  base  et  semblait  se  per- 
dre dans  les  nues.  Des  paysans  qui  descen- 
daient d'un  village  siiué  à  gauche  des  Ca- 
ftndas,  le  plus  élevé  de  toute  Tlle,  vinrent 
nous  vendre  des  flgues  et  des  fruits  de  cactus 
que  la  nature  stérile  qui  nous  entourait 
nous  Ot  trouver  délicieux  :  d'autres  portaient 
à  rûrotava  des  copeaux  de  bois  gras  desti- 
nas aux  pécheurs.  Tous  ceux-ci,  habitués  à 
voir  des  voyageurs  escalader  te  Pic,  étaient 
bien  loin  de  comprendre  le  but  qui  nous  y 
conduisait,  mais  n'en  paraissaient  pas  moins 
fiers,  comme  tous  les  habitants  deXénériffe, 
de  ce  que  leur  lie  possède  une  pareille  mer- 
Teflle.  Ils  nous  prédirent,  en  nous  quittant, 
du  beau  temps,  mais  nous  engagèrent  à  bien 
nous  défier  du  froid.  Dès  que  nous  nous  remî- 
mes en  route,  le  chemin  commença  à  deve- 
nir de  plus  en  plus  difBcile,  et  nous  ne  vî- 
mes plus  pour  toute  végétation  autour  do 
nous,  que  des  cytises  et  des  genêts.  Sur  les 
flancs  des  montaçnes  que  nous  avions  à  gau- 
che, on  apercevait  des  cônes  aplatis  qui  n'é- 
taient autres  que  les  anciens  cratères  des 
volcans  dont  les  éruptions  avaient  produit 
les  coulées  qui  tapissaient  les  bords  des  ra- 
vins. Nous  nous  arrêtions  souvent  pour  re- 
garder derrière  nous  la  mer  de  nuages  for- 
mée par  les  vapeurs  condensées  sur  les  fo- 
rêts, et  qui  nous  interceptaient  la  vue  du  vé- 
ritable Océan.  Souvent  l'horizon  paraissait 
même  si  bien  marqué,  que  rillusion  était 
presque  complète;  on  voyait  les  flocons  écu- 
meux  des  lames  qui  ressemblaient  à  des  flo- 
cons de  neige,  et  quelquefois  même  plu- 
sieurs étages  marqués,  qui  tous  offraient  à 
DOS  regards  Taspecl  du  ciel  pommelé  des 
marins,  toujours  si  changeant.  C'était  à  nos 
pieds  et  non  uu  zénith  que  le  ciel  paraissait, 
et  ce  spectacle,  tout  nouveau  pour  mui,  qui 
n'avais  jamais  gravi  de  hautes  montagnes, 


m'offrait  le  plus  vif  intérêt;  je  ne  me  Catigaaîa 
pas  d'en  jouir. 

«  Nous  laissâmes  à  gauche,  avant  d'en- 
trer dans  les  Canadas,  la  grotte  du  Pin  des 
Espagnols,  remarquable  en  ce  qu'elle  rea- 
ferme  le  seul  pin  qui  croit  à  celte  hauteur. 
Nous  fîmes  ensuite  notre  entrée  dans  les  Ca* 
nadas,  grandes  plaines  tout  à  fait  désertes  et 
stériles,  recouvertes  entièrement  de  pierres* 
ponces  et  •i'obsidiennes,dont  la  couleur  blan- 
châtre réfléchit  les  rayons  du  soleil  au  point 
d'éblouir,  et  produirait  une  chaleur  très- 
grande  si  elle  n'était  tempérée  par  le  vent 
ou  nord,  déjà  très-frais  â  celte  hauteur  de 
l&OO  toises.  Aussi  l'air  est-il  d'une sicci^é  fa- 
tigante. Ces  vastes  plaines,  resserrées  entre 
des  montagnes,  d'où  leur  vient  le  nom  de  Ca- 
nadas, qui  veut  dire  gorges  de  monl.tgnes, 
ont  formé  l'ancien  cratère  du  volcan.  La  la 
végétation  cessa  presque  enlièrement  :  le 
spar/tum  est  la  seule  plante  qui  survit,  en- 
core est-il  très-disséminé.  Il  en  est  de  même 
des  oiseaux  et  des  insectes,  et  celte  natnre 
inerte  rend  le  trajet  triste  et  monotone  an 
milieu  de  ces  solitudes*.  Des  blocs  de  basalte 
à  cristaux  de  feldspath  paraissent  çà  et 
là  au  milieu  de  ces  plaines  où  ils  sem* 
blent  avoir  été  lancés  du  cratère  ou  vol- 
can dans  les  grandes  éruptions  des  temps  an- 
ciens* et  viennent  seuls  rompre  l'uniformité 
des  champs  d'obsidienne.  Plusieurs  de  ces 
blocs  ont  jusqu'à  20  pieds  de  diamètre, 
leurs  formes  sont  très-variées ,  et  oo  aper- 
çoit quelques  prismes  assez  prononcés  su 
leurs  arêtes.  Avant  d'entrer  dans  les  Cana- 
das, nous  rangeâmes  de  très-près  un  cratère 
éleint  qui  parait  avoir  été  en  activité  à  une 
époque  très-rapprochée  de  nous.  Les  muUi 
glissaient  presqueàchaque  pas  sur  ce  sol  moih 
vaut,  et  l'une  d'elles  fil  un  faux  pas  qui  res* 
versa  son  cavalier,  accident  qui  n'eut  d'autre 
suite  que  de  casser  un  baromètre;  aussi  redou- 
blâmes* nous  de  prudence.  Nous  mtmes  uoe 
heure  et  demie  à  franchir  ce  passage.  Du  mi- 
lieu des  Canadas  on  aperçut  enCo  le  dôme 
immense  du  Pic,  sur  les  flancs  duquel  ou 
voyait  d'énormes  blocs  de  basalte  eQtassés 
de  manière  à  rappeler  les  grandes  murail- 
les cyclopéennes.  Mais  les  masses  de  chacun 
de  ces  blocs  étaient  telles  que  la  nature  seule 
avait  pu  les  y  placer,  et  ce  travail  pouvait 
défier  tous  ceux  des  géants.  Ces  masses  énor- 
mes, suspendues  sur  nos  têtes,  noos  mas* 
quaient  souvent  la  vue  du  cAue,  au  pied  du- 
quel nous  arrivâmes  enfin  à  trois  heures  et 
demie.  Nous  l'attaquâmes  bravement  alors, 
par  un  monticule  très-escarpé,  formé  d*un 
amas  d'obsidiennes  jaunâtres  et  de  pier- 
res-ponces qui,  cédant  sous  les  pieds  des 
mules ,  rendaient  son  ascension  fort  dif- 
ficile, bien  que  le  sentier  tournât  la  position. 
Après  trois  quarts  d'heure  de  marche  trés- 
pénil  le  pour  elles  et  pour  nos  guides,  nous 
arrivâmes  au  plateau  de  \a  Eilaneia  delQs 
Inglfsefi,  terme  de  notre  roule  pour  la  jour- 
née,ci  où  Ton  couche  liabiluellemenl.  Làd*é- 
normes  bloc  s  de  basalte,  semblables  à  ceoxde 
la  plaine,  se  trouvent  agglomérés  et  forment 
nn  abri  naturel,  et  le  $partium  $upra  nubimm 
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s*y  rencontre  assez  abondamment  pour  ali- 
menler  liadlspensable  feu  qu'on  esl  obl^ 
gé  d*allamer.  Nous  primes  possession  aus- 
sitôt d'an  de  ces  abris.  Le  ?ent  du  nord,  qui 
sowMail  ao  poînt  de  paraître  défè  froid,  nous 
ppomeltail  un  grand  abaissement  de  fempé- 
ralure;  notguides  prirent  aus»i  bien  vite  leora 
préoavIion^.Arriifés  ià, nous  nous  trouvions 
dan»  »n  véritable  déaert,  isolés  du  monde  en- 
tier, à  160^  toises  d'élévation  ;  ^a  masse  de 
nuages  que  nous  avions  laissée  au-dessous 
de  nous,  avant  d'entrer  dans  to  Caiadas, 
noua  masquait  ans»!  une  grainlc  partie  de 
rtle,  ele«  ne  voyait  pointer  de  temps  à  an- 
tre que  quelques  sommets  hors  de  la  cein^ 
ture  de  eratèîpps  qui  entouraient  !&  grand 
cratère  que  nous  venions  de  traverser.  Pres- 
sés de  reconnaître  les  lieux  qui  nous  entou- 
raient, non»  profitâmes  des  deux  benros  de 
jour  qui  restaient  eurore  peur  gravir  la 
montagne  jusqu'à  Alta-Yisa.  Nous  mimes 
une  demi-heure  très-pénible  à  arriver  jus- 
qn*à  ce  plateau,  situé  au  sommet  d'un  petit 
montleule  d^obsidienne  qui  nous  séparait  de 
la  grande  eban»aée  debloce  basaltiques  sus- 
pendus snr  nos  tête».  On  y  voyait  cepen  ^ 
dant  quelques  traces  du  pas<«age  des  mules. 
Chemin  faisant,  nous  aperçûmes  au  milieu 
des  touffes  de  sforHum  des  fientes  de  lapins 
qui  prouvaient  que  nous  n'étions  pas  les  seuls 
habitants  de  ee'déscrrf  ;  peu  se  doutaient,  en 
venant  t'y  réfugier,  qu'ils  y  trouveraient 
encore  leur  plus  eruet  ennemi,  ear  nos  gui- 
des nous  dirent  en  afoir  tué  souvent.  La  sta- 
tion ê*Alêa-Vi8a  étant  plus  rapprochée  du  Pic, 
il  arrive  quelquefois  que  des  voyageurs  la 
choisissent  pour  passer  la  nuit,  mais  i*abri 
y  est  beaucoup  moins  bon  qu*à  la  EstanciUi 
et  il  faut  y  porter  avec  soin  du  bois,  si  Ton 
veut  j  faire  du  feu.  Nous  voulûmes  pousser 
plus  loin,  mais  la  crainte  de  no  plus  retrou* 
ver  notre  route,  si  la  nuit  nous  surprenait 
au  milieu  de»  précipices  qu'il  fallait  désor- 
mais parcoortr»  nous  força  à  revenir  sur 
nos  pas,  mais  non  pas  avant  d'avoir  aperçu 
le  Pic,  dont  le  somn»et  paraissait;  près  de 
nous  touciferi  quoique  encore  bien  loin  de 
nous. 

a  La  descente  fut  beaucoup  plus  difficile, 
car,  obligés  de  sauter  de  rocher  en  rocher, 
nous  manquimes  plusieurs  fois  de  nous 
rompre  le  cou.  Nous  rapportâmes  néanmoins 
des  échantillons  des  roohes  les  plus  remar<^ 
quablesi  qui  ae  composaient  de  trachytes, 
de  basaltes  et  de  débris  de  eoulées  de  diffé- 
rents Ages  9  plus  ou  moins  altérés  par  Tair, 
le  feu  et  les  eaux  pluviales,  et  présentant 
divers  degrés  de  cristallisation.  Un  peu  avant 
sept  heures,  nous  rentréraesàla  Bstancia,  où 
notre  souper  et  un  tN>n  feu  nous  attendaient  ; 
nous  fîmes  honneur  au  premier,  car  tout  pa- 
rait bon  à  un  pareil  bivouac.  La  flamme  vive 
et  pétillante  de  notre  superbe  feu  répandaiti 
une  clarté  qui  animait  et  égayait  tout  ee  qui 
noua  entourait  ;  le  sparêtum  brûlait  à  ravir, 
eu  dépit  de  la  raréfaction  de  Tair,  qui,  théo- 
riquement, doit  ralentir  la  combustion,  et, 
par  reconnaissance,  nous  étions  tentés  de  le 
•iMser  parmi  les  meilleurs  bois  de  chauffage. 


«  Bientôt  après  le  souper,  nous  endossi- 
mes  nos  vêtements  de  nuit.  Un  de  nos  com- 
pagnons de  voyage,  M.  Conpvcnt,  un  pou 
meurtri  par  sa  chute  de  cheval,  fut  pris 
d'une  espèce  de  refiroidissement  qui  céda 
heureusement  bien  vite,  grâce  aux  soins  qui 
lui  furent  donnés  et  à  une  tasne  de  thé  qu'on 
lui  fit  aussitét.  Chacun  dénoua  prit  p  tsition, 
peu  de  temps  après,  devant  le  foyer,  et  s'ar- 
rangea le  mieux  qu'il  put  pour  se  faire  un 
lit  de  cailfons,  ayant  pour  oreiller  un  porte- 
manteau et  enveloppé  dans  un  manteau  ou 
une  couverture.  Une  petite  muraille  on 
pierre,  de  deux  preds  d'élévation,  nous  sépa- 
rait de  nos  guides,  qui  avaient  de  leur  cdté 
un  fou  pareil  au  nAlre.  Le  rocher  nous  ser- 
vait d'abrt  contre  le  vent  du  nord,  qui  souf- 
fla toute  la  nuit.  Quand  nous  cAoïes  trouvé 
chacun  la  position  la  plus  convenable,  nos 
conversations  cessèrent,  et  nous  fîmes  tous 
nos  efforts  pour  tâcher  de  dormir  un  peu, 
afin  d'être  en  état  de  supporter  les  fatigues 
du  lendemain.  Ces  peines  furent  inutiles. 
I>'un  c6té,  le  bruit  des  causeries  de  nos  gqj- 
des  entre  eux  et  avec  n05  montures,  celui 

3 ne  faisait  à  chaque  instant  Thomme  chargé 
'aHmenter  le  feu,  en  passant  près  de  nous  ; 
et,  d'un  autre  côté,  le  froid  qui  pénétrait, 
malgré  toutes  mes  précautions,  par-dessous 
mon  manteau,  tandis  que  je  grillais  snr  une 
antre  partie,  me  tinirent  éveillé.  D'ailleurs, 
|e  sentis  bientôt  que  j'avais  à  lutter  contre 
un  ennemi  de  tout  sommeil  bien  plus  cruel, 
car  les  puces,  qui  étaient  naturaliséesdepuis 
longtemps  dans  cette  station,  oà,  sans  doute, 
elles  n'étaient  pas  venues  toutes  seules,  se 
réveillèrent  à  la  douce  chaleur  de  notre 
foyer  et  commencèrent  à  me  faire  une  guerre 
à  outrance,  ainsi  qu'à  toqs  mes  compagnons. 
En  vain  je  vuulus  opposer  une  résignation 
stoYque  à  leurs  piqdres,  qui  me  causaient 
un  plus  grand  mal  en  me  tenant  éveillé  que 
par  leurs  morsures  mêmes  ;  en  vain,  pour 
détourner  quelque  temps  mon  attention,  je 
fixai  mes  yeux  sur  la  belle  constellation  d'O- 
rion,  dont  les  brillantes  étoiles  venaient  dé- 
filer successivement  et  s'éclipser  derrière 
l'angle  d'un  énorme  bloe  basaltique  qui  nous 
abritait  du  côté  du  sud,  comme  devant  un 
cercle  mural  ;  à  minuit,  la  position  n*était 
plus  tenable,  et  je  fus  obligé  de  me  lever 
pour  aller  prendre  l'air  sur  le  plateau.  A 
peine  avais-je  quitté  le  voisinage  du  feu,  quu 
je  sentis  combien  la  température  avait  bals-* 
se;  mes  sens,   en   effet,  ne  me  trompaient 

tas,  ear  le  thermomètre,  qui  était  à  iV  à 
uit  heures  du  soir,  était  descendu  à  S*. 
Mais  il  était  impossible  de  voir  une  nuit  plus 
belle.  Le  ciel  était  d'une  pureté  telle,  que 
les  étoiles  les  plus  petites  étaient  étincelan- 
tes  de  lumière,  et  celle-ci  était  même  telle- 
ment répandae  dans  l'atmosphère ,  qu'on 
eût  cru  que  la  lune  était  encore  sur  l'horizon, 
quoiqu'elle  fût  couchée  depuis  longtemps. 
Les  montagnes  qui  me  dérobaient  alors  une 
grande  partie  du  oiel  avaient  une  teinte  noi- 
râtre assez  prononcée  pour  qu'elles  se  dé- 
tachassent de  manière  à  ce  qu'on  aperçût 
distinctement  leurs  contours.  A  quelques  pas 
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de  notre  camp  régnait  le  silence  le  plus  lu- 
gubre :  on  pouvait  facilement  se  croire  seul 
au  milieu  de  cette  solitude*  et  s'y  livrer  à 
son  aise  au  recueillement  et  à  la  méditation 
que  tout  semblait  inspirer.  Une  foule  de  ré- 
flexions généralement  tristes  vinrent  m*as- 
sailiir  en  ce  moment  :  elles  roulaient  sur  la 
France,  qui  était  déjà  loin  de  moi  ;  sur  ma 
famille  et  mes  amis,  que  j'avais  quittés  pour 
si  longtemps  ;  sur  les  chagrins  que  leur  avait 
causés  mon  départ,  et  sur  les  chances  heu- 
reuses et  malheureuses  d'un  voyage  qui  dé- 
butait par  cette  intéressante  ascension.,  et 
me  causaient  des  émotions  souvent  pénibles, 
qui  me  firent  cependant  du  bien,  car  je  sor- 
tis de  ces  rêveries  plein  do  confiance  dans 
l'avenir.  Ce  n'étaient  pas  des  émotions  de  ce 
genre  que  j*étais  venu  chercher  au  Pic,  j'étais 
\ena  pour  y  admirer  la  nature  et  une  de  ses 
plus  grandes  merveilles,  et  satisfaire   au 
désir  de  l'étudier.  Sans  doute,  ce  désir  aurait 
trouvé  ample  matière  pour  quelqu'un  plus 
initié  aux  sciences  que  je  ne   le  suis  ;  mais, 
si  j'avais  manqué  mon  but  de  ce  côté,  au 
moins  ce  retour  sur  le  passé,  cette  anticipa- 
tion de  l'avenir,  que  tout  ce  qui  m'entourait 
fit  apparaître  dans  mon  esprit,  me  dédom- 
magèrent à  eux  seuls  de  la  peine  et  des  fati- 
gues du  voyage. 

«  On  se  lasse  de  loul  dans  la  vie,  et  dans 
Tordre  moral  et  intellectuel   cette  vérité  est 
surtout  juste  et  applicable.  Après  une  pro- 
menade solitaire  d'une  demi-heure,  temps 
pendant  lequel  l'imagination  peut  faire  bien 
du  chemin,  le  froid  me  ramena   vers  notre 
camp,  où,  dans  toute  autre  position,  mon 
retour  eût  pu  jeter  l'alarme  ;  mais  nous  n'a- 
vions rien  à  craindre,  de  ce  côté,  car  nous 
n'avions  rien  qui  fût  capable  de  tenter  les 
voleurs  ;  et  qui  eût  voulu  d'ailleurs  se  faire 
voleur  à  ce  prix  !  Je  retrouvai  mes  compa- 
gnons qui, à  défaut  de  sommeil,  continuaient 
..    à  chercher  le  repos  dans  l'immobilité  et  bra- 
h    iraient  les  maudites  puces  avec  un  courage 
;    digne  de  ces  banians,  sectateurs  de  Brahma, 
'.    qui  par  pénitence  se  consacrent  à  nourrir 
de  leur  sang  tous  les  parasites  de  l'humanité, 
qui  sont  pour  eux  des  objets  dignes  de  la 
plus  grande  vénération.  A  côté  d'eux,  à  tra- 
vers un  nuage  de  fumée  et  à  la  clarté  des 
feux,  j'admirais  les  figures  calmes  de  nos 
guides  oui  ressemblaient  tant,  par  leurs  cos- 
tumes, les  roches  qui   réfléchissaient  leurs 
ombres  et  leur  air  mâle  et  énergique,  à  ces 
bandits  de  la  Corse  et  de  la  Calabre,.qu'on 
nous  représente  se  partageant  la  nuit  le  bu- 
tin de  la  veille  dans  une  halte  au  milieu  des 
montagnes.  Je  pris  alors  place  auprès  du  feu, 
et  là  j'essayai  de  tracer  quelques  lignes,  en 
attendant  le  jour,  pour  ma  famille  et  pour 
mesamis.  J'arrivai  ainsi  à  la  troisième  heure 
de  la  nuit  ;   mes  compagnons ,  n'y  pouvant 
plus  tenir,  se  levèrent  a  leur  tour  et  s'appro- 
chèrent du  feu  ;  nous  nous  entretînmes  des 
fatigues  de  la  nuit  et  nous  convînmes  que 
c'était  fbrcer  le  sens  des  mots  que  d'appeler 
cela  do  repos.  Le   thermomètre  était  alors 
descendu  a  5**  ;  nous  arrêtâmes  en  conseil 
que  quatre  heures  et  demie  seraient  le  mo- 


ment du  départ,  afin  de  ne  point  nous  trou- 
ver avant  le  point  du  jour  à  Alla-Visa,  où 
le  chemin  devient  impraticablede  nnit.  Quand 
cette  heure  tant  désirée  arriva,  nous  nous 
mimes  en  roule  escortés  du  guide  et  de  deux 
de  nos  muletiers  qui  portaient  nos  instro- 
ments,  les  vivres  et  un  pâté  que  nous  avions 
destiné  à  être  mangé  solennellement  sur  le 
sommet  du  cratère.  Nous  avions  alors  dans 
la  figure  une  bise  glaciale  de  nord  à  laquelle 
on  est  plus  sensible  qu'à  une  gelée  intense  ; 
cet  air  était  tellement  sec,  que  nous  avions 
les  lèvres  toutes  gercées,  et  en  erimpantpar 
une  penteaussi  rapide,  on  était  d'autant  plus 
suffoqué,  que  l'air  était  déjà  excessivement 
raréfié;  j'éprouvai  pour  mon  compte  des 
douleurs  d'oreilles  comme  quand  on  plonge 
à  une  grande  profondeur,  et  j'avais  beau 
hâter  le  pas  sur  ce  terrain  mouvant  et  dif- 
ficile, j'avais  marché  pendant   près  d'une 
demi-heure  avant  d'avoir  pu  me  réchauffer 
les  pieds.  Il  faisait  à  peine  jour  quand  nous 
atteignîmes  Alta-Visa  ;  nous  ne  nous  y  arrê- 
tâmes que  le  temps  nécessaire  ponr  repren- 
dre haleine.  Au  bout  d'une  demi-heure  enyi- 
ron  de  marche,  au  milieu  de  blocs  de  trachyie 
et  de  basalte,  en  sautant  de  l'un  à  l'autre, 
au  risque  de  se  rompre  le  cou,  et  en  faisant 
de  la  gymnastique  continuelle,  bous  arrivâ- 
mes à  la  Cueva  de  las  nievei  (grotte  des  nd- 
Îes),  espèce  de  caverne  où,  pendant  toute 
'année,  l'eau  reste  congelée,  et  où,  dans 
Télé,  on  vient  souvent  chercher  de  la  glace 
de  rOrotova.  Là  nous  fûmes  témoins  d'un 
des  plus  magnifiques  spectacles  auxquels 
on  puisse  assister  dans  les  montagnes,  sur- 
tout à  cette  hauteur,  celui  du  lever  du  soleil, 
qui  sortait  alors  brillant  et  radieux  du  sein 
des  vapeurs  qui  courraient  l'Océan,  et  n'é- 
clairait encore  que  les  habitants  favorisés 
de  ces  régions  ;  car  pour  le^  créatures  de  la 
plaine  et  du  rivage,  son  disque,  qui  parais- 
sait considérablement  aplati  et  grandi  au  delà 
de  toute  idée  par  la  réfractioii,  était  encore 
plongé  an-dessous  de  Thoriion  pour  quel- 
que temps.  Les  effets  du  rayonnement  i  l'en- 
tour  avaient  quelque  chose  de  fantastique; 
il  eût  fallu  des  pinceaux  pour  pouvoir  les 
rendre,  et  je  doute  encore  uu'il  eût  été  pos- 
sible d'y  parvenir  ;  à  plus  forte   raison  ma 
plume  serait-elle  impuissante  ;ie  me  borne- 
rai donc  à  signaler  ce  phénomène  aux  ob- 
servateurs curieux,  comme  digne  à  lui  seul 
de  les  engager  à  gravir  de  hautes  monta- 
gnes. Le  thermomètre  marquait  alors  5*  8, 
et  le  baromètre  était  descendu  à  0  mètre 
M3k.  Nous   aperçûmes  bientôt  après  l'es- 
pèce de  pain  de  sucre  appelé  El  Ptfon, 
qui  s'élevait  majestueusement  du  milieu  du 
plateau  qui  couronne   la  montagne.  Nous 
mimes  près  d'une  heure  à  atteindre  cette  es* 
pèce  de  dôme,  tant  la  marche  était  lente  et 
difficile  entre  les  deux  amas  de  blocs  basal- 
tiques qui  couronnent  ses  flancs.  Grâce  à 
la   saison ,  on  »  n'apercevait  aucune  neige 
, dans  les  vides  qu'ils  laissaient  eptreeux; 
quand  elle  recouvre  ce  sentier,  il  est  bien  de 
redoubler  de  prudence,  mais  en  ne  peut  pas 
dire  cependant  que  ce  passage  offre  jamais, 
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comme  on  le  prétendait  jadis,  do  dangers 
sérieux.  Un  peu  a?anl  d'arriver  à  la  petite 
plaine  semée  de  massifs  de  lave  d'où  s'élève 
le  Pain  de  sucre,  nous  ramassâmes  en  .pas- 
sant quelques  mousses  qui   tapissaient  des 
fissures  brûlantes  d'où  sortaient  des  vapeurs 
aqueuses  très-chaudes.  Nous  nous  y  arrê- 
tâmes quelques  instants  avant  d*entrepren- 
dre  noire  dernière  ascension,  dont  nous  me- 
surions d'avance  toutes  les  difficultés.  Enfin 
nous  nous  mimes  en  marche.  La  base  et  les 
flancs  du  Pain  de  sucre  sont  couverts  d'un 
amas  d'obsidiennes    mouvantes    dans  les- 
quelles nous  enfoncions  à  mi-jambe,  et  qui 
cédaient  tellement  sous  nos  pas   que  nous 
avancions  à  peine  d'un  sur  trois.  Nous  avions 
eu  la  précaution  de  marcher  tous  de  front 
pour  éviter  les  accidents  qu'auraient  pu  oc- 
casionner les  éboulements.  Presque  a  cha- 
que instant  nous  étions  obligés  de  nous  ar- 
rêter pour  reprendre  haleine,  et  nous  éprou- 
vions tous,  plus  ou  moins,  des  oppressions 
Ïiènibles,  occasionnées  par  la  grande  raré- 
àction  de  l'air ,  qui  furent  accompagnées, 
chez  quelques-uns,  dé  saignement  de  nez, 
tant  cette  raréfaction  avait  rompu  Téquilibrc 
nécessaire  à    notre    organisation  entre  la 
pression  intérieure  et  celle  de  l'atmosphère. 
Knfin,  après  nous  être  aidés   bien   souvent 
des  mains,  nous  allelgnlmes  au  bout  de  trois 
quarts  d'heure  le  sommet  du  cône.  Arrivés 
là,  nous  vîmes  un  cratère  à  moitié  oblitéré, 
dont  les  parois  unies  et  légèrement  inclinées 
s'élevaient  ik  des  hauteurs  inégales,  et  des 
bords  desquelles  seulement  sortaient,  de  dis- 
tance en  distance,  des  vapeurs  sulfureuses 
assez  abondantes. Le  fond  du  cratère  parais- 
sait tout  à  fait  éteint.  Nous  cqniournâraes  ce 
vaste  entonnoir  en  nous   appuyant  comme 
nous  pouvions  sur  les  blocs  irréguliers  de 
basalte  blanchis  parle  feu,  qui  formaient  les 
parois  du  cratère,  cl  qui,  semés  très-irrégu- 
iièrcmenl,  ne  permettaient  d'accès  que  du 
cAté  où  nous  avions  abordé.  Ce  cône  est 
destiné  probablement  à  s'affaisser  un  jour 
pour  donner  cours  à  une  nouvelle  éruption 
qui  en  produira  un  nouveau,  comme  celui- 
ci  parait  s'être  élevé  au-dessus  d'un  ancien 
cratère  représenté  parfaitement  par  le  dôme 
qui  lui  sert  de  base.  Ce  dôme,  à  une  époque 
beaucoup  çlus  éloignée,  où  l'action  volcani- 
que agissait  avec  une  toute-puissance  dont 
les  tenoips  historiques  n'offrent  point  d'exem- 
ples, sortit  lui-même  sans  doute  des  Canadas, 
ce  grand  cratère  si  bien  dessiné,  le  plus  im- 
portant de  l'Ile,  dont  l'origine  elle-même  fut 
toute  volcanique.  Les  bords  des  diverses  fu- 
merolles sont  tapissées  de  beaux  cristaux  de 
soufre,  d'erflorescenises  d'alumine  et  d'alu- 
mine   pâteuse.  En  marchant  dessus,  nous 
éprouvions  une  chaleur  assez  vive.  Nous 
ramassâmes  des  échantillons  de  ces  diverses 
substances,  et  quelques   morceaux  d'obsi- 
dienne niireuse,  môiéeàla  masse  qui  cou- 
vrait les  flancs  du  Pain  de  sucre.  Le  ciel  était 
pur,  sans  nuages,  d'un   bleu  sombre,  et  la 
brise  soufflait  modérément  du  nord-esl  ;  la 
température  s'élevait  jusqu'à  ik'  el  baissait 
à  l'ombre  jusqu'à  9'';  enfin^  le  froid  était  en- 
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core  sensible.  Cependant,  vers  dix  heures, 
nous  commençâmes  à  être  incommodés  de  la 
chalcnr,  et  plusieurs  de  nous  éprouvèrent 
des  douleurs  de  tête  assez  vives,  auxquelles 
on  fit  peu  d'attention.  Je  me  félicitai  d'avoir 
apporté  pour  coiffure  un  chapeau  de  paille, 
quoiqu'on  partant  de  la  Estancia  cette  coif- 
fure ne  fut  guère  de  saison.  Quand  j'eus 
parcouru  dans  tous  les  sens  le  cratère  et  ses 
alentours,  je  m'arrêtai  pour  jouir  du  coup 
d'œil  imposant  que  m'offrait  la  vue  de  la 
partie  du  Pic  de  Teyde  qui  s'élevait  au-des- 
sus de  la  mer  de  nuages  qui  semblait  l'isoler 
du  monde  entier.  Ces  vapeurs  se  dissipaient 
cependant  quelquefois  en  partie,  et  me  per- 
mettaient d  apercevoir  sur  quelques  points 
la  grande  chaîne  de  cratères  qui  descendent 
par  gradation  jusqu'à  4a  mer,  et  l'Océan 
sans  bornes  qui  venait  baigner  la  base  du 
Pic,  car  la  surface  entière  de  l'Ile  pouvait 
passer  pour  la  sienne.  Je  pus  découvrir  dans 
une  de  ces  éclaircîes  quelques-unes  des  lies 
voisines  qui  paraissent  autant  de  points  dis- 
séminés sur  cette  immense  surface.  Un  be- 
soin vulgaire,  mais  qui  n'en  était  pas  moins 
impérieux,  m'arracha  au  bout  de  quelque 
temps  à  l'admiration  de  ces  merveilles  de  la 
nature  que  je  ne  me  lassais  pas  d'admirer: 
l'heure  du  déjeûner  était  arrivée,  et  nous 
commencions  à  éprouver  un  vif  appétit. 
Nous  plaçâmes  le  fameux  pâté  que  nous 
avions  apporté  avec  nous,  sur  le  point  cul- 
minant du  Pic  ;  son  utilité  pour  nous  alors 
lui  donnait  droit  à  do  pareils  honneurs,  et 
après  avoir  rassemblé  près  de  lui  toutes  nos 
provisions,  nous  battîmes  en  brèche  celte 
forteresse  avec  une  telle  activité,  Cjue  bien-« 
tôt  tout  avait  disparu.  Jamais  déjeûner  ne 
fut  trouvé  plus  exquis,  nous  étions  aussi 
fiers  que  joyeux  de  faire  un  pareil  repas  à 
1800  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
et  pensions  que  bien  des  gens  nous  envie- 
raient un  tel  bonheur.  Après  cet  excellent 
déjeûner,  chacun  de  nous  travailla  à  com- 
pléter sa  collection  minéralogique;  et  à  midi 
précis,  chargés  de  nos  pierres  et  de  tous  nos 
outils,  nous  commençâmes  à  descendre  le 
Pain  de  sucre,  opération  qui  s'exécuta  sou- 
vent plus  vite  que  nous  ne  voulions  et  qui 
dura  à  peine  dix  minutes.  Puis,  sans  nous  ar« 
rêter,  nous  continuâmes  iusqu'à  la  Estancia, 
où  nous  fûmes  rendus  à  deux  heures  pré- 
cises. Après  tous  les  savants  du  premier  or- 
dre qui  ont  visité  successi?ement  le  Pic  de 
Teyde,  et  leurs  théories  si  claires  et  si  satis- 
faisantes sur  sa  formai  ion,. il  y  aurait  de  la 
témérité  de  ma  part  à  vouloir  hasarder  quel- 
ques idées  sur  un  pareil  sujet,  que  je  n'ai  pu 
d'ailleurs  étudier  que  très-imparfaitement. 
Notre  but  était  seulement  de  mesurer  de  nou- 
veau la  hauteur  précise  de  la  montagne  el 
d'y  faire  des  observations  d'intensité  magné- 
tique. Grâce  aux  soins  de  MM.  Dumouhn  et 
Coupvent,  elles  furent  exécutées  de  la  ma- 
nière la  plus  satisfaisante.  Mes  observations 
particulières  se  bornaient  donc  à  constater 
que  les  descriptions  que  j'avais  lues  avant 
d'y  monter  m'ont  paru  on  ne  peut  pas  plus 
satisfaisantes. 
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OD  eoire  daos  la  tallée  d'Ossao  a  peu  de  Ur^ 
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gear  entre  les  villages  de  Loubie  et  de  Cas- 
tel  «  elle  s*élargîi  plus  ou  moins  jusqu'à  La- 
mns  :  on  ne  trouve  après  ce  lieu  qu*un  val- 
lon fort  étroit.  Près  du  ponl  do  Lourde  il  y  a 
une  gorge  où  comoience  la  vallée  de  Lave- 
dan,  dont  la  largeur  augmente  dn  côté  d*Ar- 
gelès;  mais  on  s'aperçoit  qu'ellf^  se  rélrécit 
considérablement  après  Picrrefile,  soi!  en 
suivant  le  chemin  de  Baréges,  soit  dans  le 
vallon  qui  mène  è  Caaierels.  En  parcourant 
les  différents  endroits  où  les  montagnes  sont 
al  rapprochées,  voqs  n'y  verrei  que  de  petits 
ruisseaux,  eonlant  à  des  intervalles  éloignés 
les  QBS  des  autres;  il  résulte  de  «es  faits  que 
la  largeur  plus  ou  moins  grande  des  vallées 
dépend  de  la  réunion  et  de  la  quantité  d*eau 
des  torrents  qui  les  ont  formées. 

ff  D'après  ces  observations,  il  ne  friut  pas 
s'attendre  à  trouver  constamment  les  vallons 
les  moins  larges  dans  les  endroits  les  plus 
éloignés  de  la  mer,  comme  on  prétend  que 
cela  arrive  lorsqu'ils  ont  été  formés  par  ses 
courants.  Il  est  certain  au  contraire  que  la 
longueur  des  railées  s'étend  en  raison  in- 
verse de  cette  distance.  Le  pays  de  Lahourd 
et  de  là  Navarre  n'offre  que  de  petits  vallons  ; 
In  V'itlée  de  Barétons  est  moins  étroite,  celle 
d'Aspe  s'élargit  encore  davantage;  la  vallée 
d'Ossao,qui  se  présente  ensuite,  est  plus 
étendue,  mais  elle  cède  à  son  tour  anx  val- 
lées de  Lavedan  et  d*Aure;  enflnla  vallée 
qu'arrose  la  Garonne,  plus  éloignée  des  ri- 
vages de  l'Océan  que  celtes  que  nous  venons 
de  nommer,  est  aussi  la  plus  considérable* 
Cet  agrandissement  successif  dépend  de  la 

Îraduation  que  les  montagnes  observent 
ans  leur  hauteur;  les  plus  basses  do  la 
chaîne  sont  situées  sur  les  bords  de  la  mer  et 
s'élèvent  à  mesure  que  cette  distance  aug- 
mente; leurs  cimes  deviennent  insensible- 
ment plus  propres  à  arrêter  les  vapeurs  de 
l'atmosphère  et  à  perpétuer  ces  masses  énor- 
mes de  neige,  sources  principales  dos  gran^ 
des  rivières.  Les  vallées  étant  l'ouvrage  des 
torrents  qui  descendent  des  Pyrénées,  elles 
s'agrandissent  à  proportion  du  volume  d'eau 

Î[a'elles  reçoivent,  ainsi  qu'on  les  voit  se  ré« 
récir  quand  les  montagnes  qui  s'abaissent 
n'en  versent  plus  pne  si  grande  quantité.  Si 
ces  profonds  sillons  avaient  été  creusés  par 
les  courants  de  la  mer,  ils  offriraient  généra- 
lement à  peu  près  la  même  largeur;  ou  s'il 
existait  quelque  différence,  nous  trouverions 
les  plus  grandes  vallées,  comme  on  Ta  avan- 
cé, dans  les  montagnes  battues  par  les  va- 
gues pendant  une  plus  longue  suite  de  siè- 
cles :  ce  qui  est  contraire  aux  observations 
que  i'ai  faites  dans  les  Pyrénées,  où  les  val- 
lons les  moins  larges  sont  situés  près  de  la 
mer.  dans  les  endroits  qu'elle  a  abandonnés 
les  derniers.  » 

Cette  question  de  la  formation  des  vallées» 
d'une  grande  importance  en  géologie,  a  été 
l'objet  de  nombreuses  controverses  ,  parce 
que  beaucoup  de  naturalistes  Font  rattachée 
forcément  à  des  idées  préconçues,  sans  étu- 
dier les  localités  particulières  ;  et  que  d'au- 
tres, sans  se  préoccuper  non  plus  d'un  oxa- 
nien  consciencieox,  ont  combattu  en  faveur 


de  telle  ou  telle  hypothèse,  par  cela  seul 
qu'elle  avait  pour  ou  contre  tel  ou  tel  défen- 
seur on  adversaire.  Toutefois,  ceux  qui  ont 
consenti  à  s'en  tenir  à  l'observation  directe 
ont  éié  amenés  à  des  conclusions  à  peu  de 
chose  près  semblables  à  celles  de  Tabbé  Pa- 
lasson;  et  quoiqu'on  n'ait  pas  toujours  fait 
conualtre  la  priorité  qui  loi  appartient,  il  de- 
meure évident  qu'il  a  le  premier  répandu  la 
lumière  sur  la  solution  que  l'on  cherchait,  et 
que  les  géologues  qui  sont  venus  après  lui 
n'ont  rien  ajouré  de  remarquable  aux  expli- 
cations qu'il  a  données.  Pour  s'en  convaincre 
il  suffit  d'entendre  deux  ou  trois  de  ces  an- 
torrtés. 

<f  Quelque  part  qu'on  fiénètre  dans  cette 
chaîne,  dit  M.  Darcet,  ce  sont  toujours  des 
ravins  creusés  par  les  torrents  qui  en  en* 
vrcnt  les  passa8:es,  et  ces  passages  sont  d'au* 
tant  plus  ouverts,  que  les  torrents  y  rasst'm* 
blent  plus  d'eau  et  sont  plus  considérables. 
On  peut  concevoir  la  chaîne  des  Pyrénées 
comme,  un  grand  banc,  comme  une  contrée 
excessivement  élevée  dans  son  origine,  d'a- 
bord pleine  et  unie,  mais  qui  se  serait  en- 
suite dégradée  et  aurait  été  sillonnée  par  la 
fonte  des  neiges,  les  pluies,  les  orages.  Les 
eaux  qui  en  provenaient  n'ont  pas  pris  les 
roules  des  vallées  ,  parce  qu'elles  les  ont 
trouvées  frayées  antérieurement  â  leur  cours; 
ce  sont  les  eaux  même  d'en  haut  qui»  se  ras- 
semblant peu  à  peu,  se  sont  ouvert  de  force 
ces  passages  ;  elles  se  sont  creusé  ces  lits 
dans  les  temps  passés,  comme  elles  les  creu- 
sent encore  tous  les  jours.  £n  considérant 
dans  toutes  les  gorges  étroites  les  deux  flancs 
de  rochers  qui  les  bordent,  on  verra  partout 
la  même  couche  »  la  même  symétrie,  la  mê- 
me usure,  s'il  m'est  permis  de  le  dire^  et 
partout  une  même  inclinaison*  » 

Ramond  s'exprime  dans  un  sens  analo- 

t[ue  :  «  Les  bassins  que  l'on  remarque  dans 
es  Pyrénées  furent  sans  doute  jadis,  pour  la 
partie  située  entre  Lourde  et  Gavarnic,  au- 
tant de  lacs  formés  au  point  de  réunion  de 
plusieurs  torrents,  et  les  défilés,  autant  de 
détroits  par  lesquels  les'  eaux  sont  tombées 
d'étage  en  étage,  sous  la  forme  de  longues  et 
terribles  cataractes ,  avant  d'avoir  creusé  le 
lit  qu'elles  parcourent  actuellement.  Si  les 
courants  de  mer  avaient  tracé  ces  vallées, 
leur  entrée  n'offrirait  pas  les  étroits  sentiers 
qui  en  forment  les  issues.  Les  flots  qui,  se- 
lon quelques  savants,  ont  creusé  ces  lacs, 
CCS  bassinsi  ces  ouïes  ou  cirques,  auraient 
agrandi  ces  débouchés,  tandis  qu'en  général 
les  parties  les  plus  resserrées  des  vallées 
sont  leur  entrée  et  leur  naissance.  Les  Pyré- 
nées ne  sont  réellement  accessibles  que  par 
les  érosions  creusées  par  les  eaux  qui  en  aé- 
coulent.  0 

*'  Enfin,  l'opinion  de  M.  Johan  de  Charpen- 
tier vient  confirmer  à  peu  près  colle  qui  pré- 
cédci:  «  Lorsqu'on  considère,  dit-il,  la  cons- 
titution physique  de  ces  vallées  et  les  divers 
phénomènes  qu'elles  présentent,  on  recon- 
naît facilement  que  leur  excavation  ni*  peut 
pas  éire  le  résultat,  ni  de  rourants  de  mer» 
ni  d'atTuissemenl  ou  de  soulèvemenl  des  mon* 
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ao  f  ud,  a  jani  ao  plos  8  kilomètres  mm  9  In 
de  large;  ia  parue  la  plos  l-aole  de  la  tbaioe 
en  occupe  à  peu  près  le  milieSt  ^  répoad, 
iuirarii  M.  Thore,  aux  latitudes  de  ll<Mil-de- 
Martao  et  de  Cn  lieux;  el'celte  disposition 
0it  la  méaie  pouir  les  Daaes  de  rintémuri  si 
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Ton  en  juge  par  celles  de  Bailongaes,  Arren- 

Sosse  et  PissoB.  Lear  crêlé  ne  s'élève  jamais 
plus  de  60  mèlres,  ou  environ  180  pieds  de 
hauteur.  Du  centre  de  la  chaîne,  cette  éléva- 
tion diminue  au  nord  et  au  sud,  si  bien  qu'aux 
deux  extrémités  elles  n'ont  pas  plus  de  4  à  5 
mètres  de  hauteur.  Ces  Dunes  sont  tantôt 
disposées  en  chaînes  suivies  et  régulièresi 
tantôt  elles  forment  des  plateaux  d'une  gran- 
de étendue,  tantôt  enGn  elles  sont  isolées  les 
unes  des  autres,  etMaissent  entre  elles  des 
▼allons  connus  sous  le  nom  de  Lites^  qui  ont 
quelquefois  de  6  à  8  kilomètres  d'étendue 
sans  interruption,  et  qui  se  font  remarquer 
dans  l'intérieur  jusqu'à  la  crête  des  monti- 
cules qui  dominent  les  vallons  de  la  Garonne 
et  de  1  Adour. 

«  On  sait  que  cette  chaîne  de  Dunes  est 
mobile,  qu'elle  s'étend  sur  les  plaines,  et 
qu'elle  est  sans  cesse  renouyelée  par  les  sa- 
bles que  vomit  l'Océan  ;  ainsi  la  formation 
de  ces  plaines  ou  landes  est  différente  de 
celle  que  les  géologues  ont  attribuée  aux  dé- 
serts sablonneux  de  l'Afrique  etaux  bruyères 
de  l'Allemaene.  L'ingénieur  Brémonlier  éva- 
luait à  10  mitres  649  millimètres  par  2  mètres 
courants,  ou  1,245,405  mètres  cubes  pour 
cette  loufl^ueur,  qui  est  de  plus  de  120,000 
toises,  la  quantité  de  sable  jetée  par  la  mer 
depuis  la  pointe  de  Graves  jusqu'à  l'embou- 
chure de  1  Adour.  Ce  sable,  enlevé  ensuite 
parles  vents  d'ouest,  est  arrangé  eil  monti- 
cules ou  en  Dunes  :  rarement  ces   hauteurs 
restent  dans  le  même  état  pendant  long- 
temps :  tantôt  leur  sommet  s'élève,  tantôt  il 
s'abaisse,  tantôt  elles  se  réunissent, .et  de 
nouveaux   vallons  se  forment,  tandis  que 
d'antres  disparaissent  au  gré  des  vents  d'ouest 
et  de  nord-ouest,  dont  elles  semblent  être  le 
jouet.  Cette  masse  énorme  de  sable  s*avance 
tout  à  la  fois  pendant  un  ouragan  ;  elle  en- 
sevelit insensiblement  des  champs  cultivés, 
des  villages,  des  bois,  mais  sans  rien  dé- 
truire ;  il  n'est  rien  de  si  commun,  en  effet, 
que  de  voir  à  la  Teste,  à  IVlimisan  et  à  Vielle, 
des  pins  dont  les  sommets  forment,  au  mo- 
ment de  disparaître  pour  toujours,  une  es- 
pèce de  petite  forôt  naissante,  tandis  que  la 
base  du  tronc  est  déjà   enfoncée  de  20  à  30 
mètres  dans  les  sables.  On  a  remarqué  que 
la  marche  des  Dunes,  uni  est  très-rapide, 
l'est  beaucoup  plus  vers  le  centre  que  vers 
les  extrémilés  de  la  chaîne  qu'elles  forment  ; 
en  effet,  elle  est  à  ce  point  d'environ  20 
mètres  par  année,  et  l'on  pourrait  calculer 
assez  exactement  l'époque  où  tous  les  vil- 
lages voisins  de  la  côte  seraient  couverts  par 
les  sables,  si  l'on  n'avait  trouvé  ringénieux 
moyen  de  flxer  les  Dunes  et  même  de  les  fer- 
tiliser. » 


STRUCTURE  ET  ACTION  DES  VOLCANS. 

L'article  que  nous  avons  donné  sur  les 
volcans,  dans  le  Dictionnaire,  renferme  des 
détails  assez  nombreux  sur  leur  structure , 
leur  composition,  leurs  effets,  leurs  pro- 
duits et  leur  disposition  géographique  ;  ce- 


pendant ce  sujet  a  une  telle  importance  en 
géoloeie,  il  joue  un  rôle  si  remarquable 
dans  la  constitution  du  globe  et  daas  les  ré- 
volutions que  celui-ci  a  subies,  qu'on  ne  sau- 
rait pousser  trop  loin  l'étude  des  foux  sou- 
terrains et  du  résultat  de  leur  action  à  la 
surface  du  sol  ;  et  parmi  les  naturalistes 
dont  les  observations  doivent  être  consultées 
avec  le  plus  de  fruit,  il  faut  placer  au  pre- 
mier rang  M.  de  Humboldt,  dont  les  voyages 
nombreux  et  le  temps  qu'il  a  pu  consacrer 
à  ses  recherches  garantissent  des  documents 
aussi  complets  que  possible.  C'est  donc  en- 
core à  lui  que  nous  empruntons  l'esquisse 
qui  suit. 

ff  Quand  on  réfléchit,  dit-il,  à  l'influence 
que,  depuis  des  siècles,  les  progrès  de  la 
géographie  et  les  voyages  scientifiques  en- 
trepris dans  les  régions  lointaines  ont  exer* 
cée  sur  l'étude  de  la  nature,  on  ne  tarde  pas 
à  reconnaître  combien  celte  influence  a  été 
différente,  suivant  que  les  recherches  ont  été 
dirigées  sur  les  formes  du  monde  organique 
ou  sur  la  masse  inanimée  de  la  terre,  sur  la 
connaissance  des  roches,  sur  leur  âge  relatif, 
et  leur  origine.  Des  formes  différentes  de 
plantes  et  d'animaux  vivifient  la  surface  de 
la  terre  dans  chaque  zone  ;  n'importe  que  la 
chaleur  de  l'atmosphère  change,  soit  d'après 
la  latitude  géographique  ou  les  courbes  nom- 
breuses des  lignes  isothermes  ,  dans  les 
plaines  unies  comme  la  surface  de  la  mer, 
soit  presque  verticalement  sur  les  pentes  ra- 
pides des  chaînes  de  montagnes.  La  nature 
organique  donne  à  chaque  région  de  la  terre 
la  physionomie  particulière  qui  la  caracté- 
rise. Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  nature 
inorganique  dans  les  lieux  où  l'enveloppe 
solide  de  la  terre  est  dépouillée  de  végétaux. 
Les  mêmes  espèces  de  roches,'s'attiraui  et  se 
repoussant  par  groupes,  se  montrent  dans 
les  deux  hémisphères,  depuis  l'équatenr 
jusqu'aux  pôles.  Dans  une  lie  éloignée,  en- 
tourée de  plantes  étrangères,  sous  un  ciel  où 
ne  resplendissent  plus  les  étoiles  auxquelles 
son  œil  est  accoutumé,  le  navigateur  recon- 
naît souvent  avec  joie  le  schiste  argileux  de 
sa  patrie  et  les  ruches  qu'il  était  habitué  à 
y  voir. 

«  Cette  indépendance  de  la  constitution 
actiielledes  climats,  propre  à  la  nature  inor« 
ganiqne,  no  diminue  pas  l'influence  bienfai- 
sante que  des  observations  nombreuses  faites 
dans  des  contrées  lointaines  exercent  sur 
les  progrès  de  la  géognosie  ;  seulement  elle 
leur  donne  une  direction  particulière.  Cha- 

2ue  expédition  enrichit  l'histoire  naturelle 
'espèces  nouvelles  d'animaux  et  de  plantes. 
Tantôt  ce  sont  des  formes  organiques  qui  se 
rattachent  à  des  types  connus  depuis  long- 
temps, et  qui  nous  présentent,  dans  sa  per- 
fection primitive,  le  réseau  régulièrement 
tissu  etsouvent  interrompu  en  apparence  des 
formes  naturelles  animées.  Tantôt  ce  sont  des 
formes  qni  se  présentent  isolées  commeles  res> 
tes  de  races  éteintes,  tantôt  des  membres  de 
groupes  non  encore  découverts.  L'examen  de 
l'enveloppe  solide  ne  nous  développe  pas  une 
i  telle  diversité.  Au  contraire,  elle  nous  révèle, 
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dans  les  parties  cofisUtnantes ,  dans  le  gise- 
ment et  dans  le  retour  périodiqae  do9  difTc- 
rentcs  Masses,  une  ressemblance  qui  etcite 
rétontiementdtigéognoste.  Danslachalne  des 
Ande9,  de  même  que  dans  les  monlagncs  cen- 
triiles  de  TEurope,  une  formation  semble , 
pour  ainsi  dire,  en  appeler  une  antre.  Des 
masses  de  même  nom  prennent  des  formes 
semblables  :  le  basalte  et  la  dotérite  compo* 
sent  les  montagnes  jumelles  ;  la  dotomie,  le 
grès  blanc  et  le  porphyre  forment  des  masses 
escarpées }  le  IrarhyCo  vitreux  el  riche  en 
feldspath  s'élève  en  cloches  et  en  dômes« 
Dans  les  zones  les  plus  éloignées,  de  gros 
cristaux  se  séparent  semblablement  de  la 
tellure  compacte  de  la  masse  primitive  » 
comme  par  un  développement  intérieur,  s*a- 
groupeut  les  uns  aux  autres,  se  montrent 
comme  des  couches  subordonnées,  et  annon- 
cent souvent  le  voisinage  de  nouvelles  forma- 
tions indépendantes.  C'est  ainsi  que  tout  le 
monde  organique  .se  représente  plus  ou 
moins  évidemment  dans  chaque  montagne 
d'une  étendue  considérable  ;  cependant,  pour 
connaître  parfaitement  1rs  phénomènes  les 
plus  importants  de  la  composition,  de  Tâge 
relatif  et  de  l'origine  des  formations ,  il  faut 
comparer  entre  elles  les  observations  filtes 
dans  les  contrées  les  plus  éloignées  les  unes 
des  autres.  Des  problèmes  qui  ont  paru  long- 
temps énigmatiques  au  géognoste  habitant 
du  nord  trouvent  leur  soluHon  près  de  l'é-»- 
quateur.  Si,  comme  on  Ta  observé  plus  haut, 
les  lones  lointaines  ne  nous  fouruisseni  pas 
de  nouvelles  formations ,  c'est-à-dire  des 
groupes  Inconnus  de  substances  simples , 
elles  nous  apprennent,  en  revanche,  à  eipH- 
qiler  les  lois  uniformes  de  la  nature,  selon 
que  les  divers  strates  se  supportent  mutucU 
lement,  se  pénètrent  sous  forme  de  filet,  ou 
se  soulèvent  en  obéissant  à  des  forces  élasti- 
ques. 

<i  Si  nos  connaissances  géojrnostiques  ti- 
rent une  grande  uti  ilé  de  recherches  qui 
embrassent  de  vastes  étendues  de  pays,  on 
ne  doit  pas  être  surpris  de  ce  que  la  classe 
de  phénomènes  qui  est  l'objet  principal  do  ce 
mémoire  n'ait  été  pendant  très-longtemps 
examinée  que  d'une  maniore  inroiiiplèie, 
parce  que  les  poiA4s  de  comparaison  sont  tt  è^- 
dfffîciles,  et  on  pourrait  même  dire  pénibles 
à  lrouv<T.  Jo>squ'à  la  fin  du  iviii*  siècle,  tout 
ce  que  Ton  savait  de  la  forme  des  volcans  et' 
de  l'action  de  leurs  fondes  souterraines  était 
pris  de  deux  montagnes  d'Italie,  le  Vésuve 
et  l'Etna.  Le  premier  etaut  le  plus  accessible, 
et,  comme  tous  les  volcans  peu  élevés,  ayani 
des  éruptions  plus  (téquentes,  une  colline  est 
en  quelque  sorte  devenue  le  type  d'après  le- 
quel on  se  Igurail  tout  un  monde  lointain^ 
les  puissante  voIcéiib  du  Mexique,  de  rAmé- 
rique  méridionale  et  des  lies  de  l'Asie,  dispo- 
sés d'après  des  lignes  faciles  i  reconnaître. 
Cette  manière  de  raisonner  devait  rappeler 
naturellement  le  berger  de  Virgile^  qui, 
dans  son  humble  cabane,  croyait  voir  l'image 
de  la  ville  éternelle. 

«  Un  examen  attentif  de  tonte  la  mcrMédi- 
terraDée,nol««imeQtde  «es  lies  el  de  ses  c6tes 
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orientales.  oA  le  genre  humain  â  commencé 
à  s'élever  vers  ta  culture  intellectuelle  et  les 
sentiments  généreux  ,  pouvait  cependant 
réfornter  cette  manière  incomplète  d  étudier 
la  nature.  Entre  les  Sporades,des  rochers  de 
trachyie  se  sont  élevés  do  fond  de  la  mer,  et 
ont  formé  des  fies,  semblables  à  cette  tie  des 
Açores  qui,  danS  uit  espace  de  trois  siècles, 
s'est  montrée  périodiquement  à  des  interval- 
les presque  êgaot.  Entre  Epidaure  et  Tré- 
2ène,  près  de  Héthrone,  dans  le  Péloponèse, 
se  trouve  un  Monte-Nuuvo,  décrit  par  Stra- 
bon  et  reyu  par  Dodwel  :  il  est  plus  haut 
que  le  Monte-Nuovo  des  champs  Pblègrcens. 
près  de  Baies  ;  peut-être  même  plus  haut  que 
le  nouveau  volcan  de  Jorullo,  dans  les  plai- 
nes du  Mexique,  que  j'ai  trouvé  environné 
de  plusieurs  milliers  de  petits  cônes  basalti* 
ques  soiiis  déterre  et  encore  fumants.  Dans 
le  bassin  de  la  Méditerranée,  le  fea  Tolca- 
nique  s'échappe  non-seulement  de  cratè- 
res permanents ,  de  montagnes  isolées  qui 
ont  une  communication  constante  avec  Tin- 
térieur  de  la  terre,  comme  Stromboli,  le  Vé- 
suve et  l*Elna;  A  Ischia,surle  mont  Epomée, 
et  suivant  les  rérits  des  anciens,  dans  la 
plaine  de  Leiantis,  près  de  €halcis,  des  laves 
ont  coulé  des  fentes  qui  se  sont  onverles 
tout  A  coup  à  la  surface  de  la  terre. 

((  Indépendamment  de  ces  phénomènes  on! 
appartiennent  aux  temps  historiques,  an  no* 
maine  étroit  des  traditions  certaines ,  les 
côtes  de  la  Méditerranée  renferment  de  nom- 
breux restes  de  plus  anciens  effets  de  Tactinn 
du  feu.  La  France  méridionale  nous  montrf, 
en  Au vergne»  un  système  particnlier  el  com- 
plet de  volcans  disposés  par  alignements, des 
cloches  de  trarbyt^  alternant  avec  des  cônes 
terminés  en  cratère,  desquels  des  torrents 
de  lave  ont  coulé  par  bandes  étroites.  La 
plaine  de  Lo  ibardie,  qui,  onie  comme  la 
surface  des  eaux,  forme  legoffefè  plus  re- 
culé de  l.i  merAdriatique,  entoure  le  trachyt* 
des  collines  Eng^néennes,  où  s'élèvent  des 
dômes  de  trachyie  grenu,  d'obsidienne  et  de 
perlite,  trois  masses  qui  naissent  les  unes  des 
autres,  qui  otit  fiit  leur  éruption  à  travers  le 
calcaire  jurassique  refnf.li  de  silex  pyromi- 
qnes,  mais  qui  n'ont  jamais  coulé  en  torrents 
étroits.  De  semblables  témoins  d'anciennes 
révolutions  de  la  terre  se  retrenvent  dans 
plusieurs  parties  du  continent  de  ta  Grèce  et 
de  l'Asie  Mineure,  pays  qui  oflHront  un  jour 
de  riches  matériaux  aux  recherches  dn  géo- 
gnoste, quand  la  lumière  sera  retournée  vers 
ces  contrées  d'où  elle  a  commencé  A  Inire 
sur  rotcident,  quand  l'humanité  entragée 
ne  gémira  plus  sous  la  seoyage  barbarie  des 
Ottomans. 

«  Je  rappelle  la  proximité  géograpbiqfue 
de  ces  nombreux  phénomènes*  pour  faire 
voir  que  le  bassin  de  la  >léditerranée  av  c 
ses  lies  pouvait  lofTrir  à  l*observateor  «tfea'if 
tout  ce  qui  a  été  découvert  récemment  sous 
des  formes  diverses  dans  l'Amérique  mcri- 
dionale,  A  Ténériffe,  ou  dann  les  I  es  Aléoa- 
tiennes,  près  des  régions  polaires.  Les  objets 
A  observer  étaient  réunis;  mais  d.^s  voyag^i 
dans  des  dîmats  loîntainSi  des  comparaisons 
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et  Yaltps  tégiehs  «n  Europe  et  hors  d'Ea- 
rof>e«  éiaiont  nécessaires  pour  reconnaître 
clairement  la  resbemblancc  des  phénomènes 
Yolcaniqaes  entre  ««x,  ei  leur  dépendance 
les  uns  des  autres. 

m  Le  langage  habituel  qui  souvent  donne 
la  consMiance  ci  la  durée  néei  de  la  manière 
erronée  defoir  les  choses,  mais  qui  souvent 
aussi  indique  par  in<itinci  la  vérité;  le  lan- 
gage habituel,  dis-je ,  nomme  volcaniques 
tontes  les  éruptions  de  feux  souterrains  et 
de  subi toilces  fondues  ;  les  colonnes  de  fu- 
mée et  de  vapeur  qui  s'élèvent  du  sein  de 
rochers,  cotnme  à  Colarôs,  après  le  grand 
Iremblementdelerrede  Lisbonne;  les  salses 
ou  cAncc  argileux  qui  vomissent  de  la  boue 
humide  ,  de  l'asphalte  et  de  l'hydrogène, 
comme  à  Girgenti,  eti  Sicile,  et  à  Turbaco, 
dans  rAmérique  méridionale  ;  les  sources 
chaudes  du  Géiser,  qui|  comprimées  par  des 
vapeUrs  élastiques,  s^'élancenl  à  une  très^- 
grandc  hauteur;  en  un  mot,  enfin,  tous  les 
effets  des  forces  puissantes  de  la  nature,  qui 
ont  leur  liéce  dans  riutérieur  de  notre  pla- 
nète. Dans  I  Amérique  moyenne  ou  dans  le 
pays  de  Guatemala^  et  dans  les  lies  Philippin 
nés,  les  indigènes  font  une  différence  essen- 
tielle entre  tes  vo4oaD6d>eau  et  les  volcans 
de  feu  (votcanes  dem§ua  y  de  fuegô)^  Par  le 
premier  «oos  ils  déiwgttent  les  mohtagnes 
de^quellesi  dans  les  violents  tremblements 
de  terre  ei  avec  uli  craquement  sourd,  sor- 
tent de  temps  en  temps  des  eaux  souter- 
raines. 

«  Sans  nier  la  connexion  des  phénomènes 
dont  il  vient  d*étre  question,  il  parait  cepen- 
dant convenable  de  donner  une  langue  plas 
|)récise  â  la  partie  physique  et  oryctognosti- 
que  de  la  géognosie,aiin  de  ne  pas  appliquer 
leuom  de  volcan, tantét  aune  montagne  qui 
ae  termine  par  une  fournaise  permanente, 
tantôt  à  chaque  cause  souterraine  des  phé- 
noD»ènes  volcaniques.  Dans  i'état  actuel  du 
%\iA}Q  terrestre,  la  forme  la  plus  ordinaire  des 
volcans,  dans  toutes  l«s  parties  du  monde, 
est  celle  d'une  montagne  conique  isolée, 
comme  te  Vésuve,  TEtna^  le  Pic  de  Teyde,  le 
Tuliguragua  et  le  Cotopaxi.Je  les  ai  observés 
n'élevant  depuisla  dimension  des  collines  les 
plus  basses,  jusqu'à  17,700  pieds  au-dessus 
du  niveau  de  4a  mer  ;  mais  auprès  de  ces 
montagnes  coniques  on  trouve  aussi  des 
«wvertures  permanentes)  des  communications 
constantes  a%ec  l'intérieiir  de  la  terre  sur  de 
longues  cbatnos  à  dos  haché,  non  au  milieu 
de  leur  sommet  cm  forme  de  mur,  mais  à  leur 
extrémité  et  près  de  la  pente.  Tel  est  le  Pi- 
•chincha,  qui  s'élève  entra  le  Grand  Océan  et 
la  vilie  de  Quito,  et  que  les  formules  baromé- 
triques de  Bougner  ont  depuis  longtemps 
rendu  célèbre;  tels  sont  les  volcans  qui  do- 
niinenl  sur  la  Steppe  de  Los  Pastos,  haute  de 
10,000  pieds.  Tous  ces  sommets  de  formes 
diverses  sont  composés  de  trachyte,  nommé 
auln^fois  porphyre  trappéen,  rocho  grenue, 
fendillée,  formée  de  leldspath  vitreux  et 
d*amphibole,  et  à  laquelle  le  pyroxèue,  lo 
mica,  le  feldspath  feuilleté  et  le  quartz  ne 
«ootpas  étrangers.  Dans  les  lieux  oui  les  té- 


moins de  la  première  érupifmi  fè  pourrais 
dire  de  raucién  échafaudage  volcanique,  se 
sont  conservés  en  entier,  la  montngue  coni- 
que isolée  est  entourée,  en  forme  de  cirque, 
d'un  grand  mur  construit  de  couches  rocheu- 
ses, superposées  les  unes  aux  autres.  Ces 
murs  ou  circonvallations  dont  les  listes  de 
cratères,  de  soulèvements,  phénomène  digne 
d'attention»  sur  lequel  le  premier  géognoste 
de  notre  temps,  M.  Léopold  de  Buch,  aux 
écrits  duquel  j'emprunte  plusieurs  idées 
exposées  dans  ce  mémoire,  a  présenté»  il  y  a 
trois  ans,  dea  yues  si  intéressantes. 

«  Les  volcans  qui  communiquent  avei;  Tat- 
mosphère  par  des  ouvertures  permanentes, 
les  cônes  basaltiques  ou  les  dômes  de  tra- 
cliyte  dépourvus  de  cratère-,  lamôt.  bas 
comme  le  Sarcony,  tautôt  élevés  romnie  le 
Chimborazo,  forment  des  groupes  divers.  La 
géographie  comparée  nous  montre,  d'un 
côté,  ti^  petits  archipels  et  des  systèmes  en- 
tiers de  montagnes  volcaniques  eyant  leurs 
cfait^res  et  leurs  courants  de  laves,  comme 
les  lies  Canaries  et  les  AçonsB)d^  l'ouire, 
des  monts  sans  cratère  et  sans  courants  de 
lave  proprement  dits,  comme  les  Ëuganéens 
et  les  sept  montagnes  de  Donu;  ailleurs  elle 
nous  montre  des  volcans  disposés  par  lignes 
simples  ou  doubles  et  se  prolongeant  à  plu- 
sieurs centaines  de  lieues,  tantôt  parallèle- 
ment  à  Taxe  de  la  chatiKe,  comme  danà  ie 
Guatemala^  le  Pérou  et  Java  )  tantôt  la  cou- 
pant perpendiculairement  >  eoinme  dans  le 
pa>sdej  Axtèvtues,  où  des  monts  de  trachyte» 
qui  vomissent  du  feu,  atteignent  seuls  à  la 
hauteur  des  neiges  éternelles,  et  sont  vrai- 
semblablement placés  sur  une  crevasse  qui 
traverse  tout  le  continent  sur  une  longueur 
de  105  lieues  géographiques,  depuis  ie 
Grand  Océan  jusqu'à  l'Océan  Atlantique. 

«  Celle  réunion  des  voleans ,  soit  par 
groupes  isolés  et  arrondis,  soil  par  bandes 
longitudinales ,  démontre  de  la  manière  la 
plus  décisive  que  les  effets  volcaniques  ne  dé- 
pendent pas  de*  petites  causes  Toisines  de  la 
surface  de  la  terre,  mais  sont  des  phéno- 
mènes dont  l'origine  se  trouve  à  une  grande 
profondeur  dans  Tintérieur  du  globe.  Toute 
la  partie  orientale  du  contine«^t  américain, 
pauvre  en  nséiaux,  est,  dans  son  état  aciuel, 
sans  montagne  ignivome,  sans  masses  de 
irachyte,  probablement  même  %àn9  basalte 
arec  olivine.  Tous  les  volcans  d*Amérique 
sont  réunis  dsns  la  chaîne  des  Andes,  qui  est 
située  dans  la  partie  de  ce  continent  opposée 
à  l'Asie,  et  qui  s'étend,  dans  le  sens  des  mé- 
ridiens, sur  une  longueur  de  1890  lieues. 
Tout  le  plateau  de  Quito,  dont  le  Mchiud^a, 
ie  Cotopaxi  et  le  Tungongna  fol-m^t  les 
cimes,  est  un  seul  foyer  toflfianique.  Le  feu 
souterrain  s'échappe  tantôt  par  l'une,  lantôt 
par  l'autre  de  ces  oufertures,  que  Ton  s'est 
accoutumé  à  regarder  ^oomme  des  volcans 
particuliers.  La  marche  progressive  du.  feu 
y  est,  depuis  trois  siècles,  dirigée  du  nord 
au  suil.  Les  tremblements  de  terre  même, 
qui  causent  des  rav<iges  si  terribles  dans 
celte  partie  du  monde,  oITrent  des  preuves 
remarquables  de  l'existence  de  communia 
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calions'  souterraines ,  non-seulement  avec 
des  pays  dépourvus  de  volcans,  fait  conua 
depuis  longtemps,  mais  aussi  entre  des  mon- 
lagnes  ignivomes,  qui  sont  très-éloignées 
les  unes  des  autres.  C'est  ainsi  qu'en  1797  le 
volcan  de  Pasto,  à  l'est  du  cours  du  Guay- 
tara,  vomit  continuellement,  pendant  trois 
mois,  une  haute  colonne  de  fumée.  Cette  co- 
lonne disparut  à  l'instant  même  pu,  à  une 
distance  de  60  lieues,  le  grand  trem- 
blement de  terre  de  Riobamba  el  l'éruption 
boueuse  de  la  Moya  Grent  perdre  la  vie  à 
près  de  quarante  mille  Indiens.  L'apparition 
soudaine  de  Ttle  de  Sahrina,  dans  l'est  des 
Açores,  le  30  janvier  1811,  fut  l'annonce  de 
l'épouvantable  tremblement  de  terre  qui, 
bien  pins  loin,  à  l'ouest,  depuis  le  mois  de 
mai  iSll  jusqu'en  juin  1812,  ébranla,  presque 
sans  interruption,  d'abord  les  Antilles,  en- 
suite les  plaines  de  l'Ohio  et  du  Mississipi, 
enBn  les  câtes  de  Venezuela,  situées  du  côté 
opposé.  Trente  jours  après  la  destruction 
totale  de  la  TÎlle  de  Caracas  arriva  Texplo* 
sion  du  volcan  de  Saint-Vincent,  lie  des  pe- 
tites Antilles,  éloignée  de  130  lieues  de  la 
contrée  où  s'élevait  cette  cité.  Au  même  mo- 
ment'ou  cette  éruption  avait  lieu,  le  30  avril 
1811,  un  bruit  souterrain  se  Gt  entendre  et 
répandit  l'effroi  dans  toute  l'étendue  d'un 
pays  de  2200  lieues  carrées.  Les  babitanls 
des  rives  de  l'Apuré,  au  confluent  du  Rio-. 
Nula,  de  même  que  ceux  de  la  cAte  maritime, 
comparèrent  ce  bruit  à  celui  que  produit  la 
décbarge  de  grosses  pièces  d'artillerie.  Or, 
depuis  le  confluent  du  Rio-Nula  et  de  l'Apu- 
ré, par  lequel  je  suis  arrivé  dans  l'Oréno- 
que,  jusqu'au  volcan  de  Saint-Vincent,  on 
compte  157  lieues  en  ligne  droite.  Ce  bruit, 
qui  certainement  ne  se  propageait  point  par 
l'air,  doit  avoir  eu  sa  cause  bien  avant  dans 
le  fond  de  la  terre.  Son  intensité  était  à  peine 
plus  considérable  sur  les  côtes  de  la  mer  des 
Antilles,  près  du  volcan»  en  éruption,  que 
dans  l'intérieur  du  pays. 

«  Il  serait  inutile  d'augmenter  le  nombre 
de  ces  exemples  ;  mais,  aGn  de  rappeler  un 
phénomène  qui,  pour  l'Europe,  a  acquis  une 
importance  historique,  je  me  bornerai  à  citer 
le  fameux  tremblement  de  terre  de  Lisbonne. 
Il  arriva  le  1"  novembre  1755;  non-seule- 
ment les  eaux  des  lacs  de  Suisse  et  de  la 
mer,  sur  les  côtes  de  Suède,  furent  violem- 
ment agitées,  mais  aussi  celles  de  la  ^  mer 
autour  des  Antilles  orientales.  A  la  Marti- 
nique, à  Antigoa,  à  la  Barbade,  où  la  marée 
ne  s'élève  pas  ordinairement  à  plus  de  dix- 
huit  pouces,  elle  monta  brusquement  à  vingt 
fûeds.  Tous  ces  phénomènes  prouvent  que 
es  forces  souterraines  se  manifestent,  soit 
dynamiquement  en  s'étendant  et  en  ébran- 
lant par  les  tremblements  de  terre,  soit  en 
produisant  et  en  opérant  chimiquement  des 
changements,  par  les  éruptions  volcaniques  : 
ils  démontrent  aussi  que  ces  forces  agissent, 
non  pas  superGciellemenl  dans  l'enveloppe 
supérieure  de  la  terre,  mais  à  des  profon- 
deurs immenses  dans  l'intérieur  de  no- 
tre planète ,  par  des  crevasses  et  des  Glons 
non  Remplis ,  qui   conduisent  aux   points 


de  la  surface  de  la  (erre  les  pins  éloiffiiéf  • 
«  Plus  la  structure  des  volcans,  c'est-à-dire 
dés  élévations  qui  entourent  le  canal   par 
lequel  les  masses  fondues  de  l'intériear  da 
globe  parviennent  à  sa  surface,  offre  de  di- 
versités, plus  il  est  important  de  soometlre 
cette  structure  à  des  mesures  exactes.  L.*iii* 
térét  de  ces  mesures  qui,  dans  une  aatre 
partie  du  monde,  ont  été  l'objet  de  mes  re- 
cherches, s'accroît  si  l'on  considère  que  la 
grandeur  à  mesurer  est  variable  dans  plu- 
sieurs points.  L'étude  philosophique  de  la 
nature  s'est  appliquée,  dans  la  vicissiliide 
des  phénomènes,  à  rattacher  le  présenl  au 
passé.  Pour  établir  un  retour  périodiqoe  oa 
fixer  les  lois  de  phénomènes  progressifs  et 
variables,  on  a  besoin  de  quelques  points  de 
départ  bien  Gxes,  d'observations  faites  avec 
soin,  et  qui,  liées  à  des  époques  déterminées, 
puissent  fournir  des  comparaisons  nomé- 
riques.  Si  seulement,  de  mille  en  mille  ans, 
on    avait  pu    déterminer   la    température 
moyenne  de  l'atmosphère  et  de  la  terre  sous 
différentes  latitudes,  ou  la  hauteur  moyenne 
du  baromètre  sur  le  bord  de  la  mer,  nous 
saurions  dans  quel  rapport  la  chaleur  des 
climats  a  augmenté  ou  diminué,  et  si  la  ban- 
leur  de  l'atmosphère  a  subi  des  changements. 
On  a  besoin  de  ces  points  de  comparaison 
pour  la  déclinaison  et  l'inclinaison  de  Tai- 
gnille  aimantée,  ainsi  que  pour  Tintensité 
des  forces  électro-magnétiques.  Si  c'est  une 
occupation  louable  pour  les  sociétés  sarantes 
de  suivre  avec  persévérance  les  vicissiCades 
cosmiques  de  la  chaleur,  de  la  pression  de 
l'air,  de  la  direction  et  de  la  tension  magnfe- 
liques,  en  revanche,  il  est  du  devoir  da  eéo- 
gooste,  en  déterminant  les  inégalités  oe  la 
surface  de  la  terre,  de  prendre  en  considé- 
ration le  changement  de  hauteur  des  volcans. 
Ce  que  j'avais  essayé  dans  le  temps,  dans  les 
montagnes    du  Mexique ,  au  Toluca ,  au 
Nauhamputepetl  et  au  Jorulio,    dans    les 
Andes  de  Quito  au  Pichincha,  j'ai  en  l'occa* 
sion,  depuis  mon  retour  en  Europe»  de  le 
répéter  plusieurs  fois  au  Vésuve. 

<c  En  1773,  Saussure  avait  mesuré  cette 
montagne  à  une  époque  où  les  deux  bords  du 
cratère,  celui  du  nord-ouest  et  celui  da  sud- 
est,  lui  parurent  de  hauteur  égale.  Il  trouva 
leur  élévation  de  609  toises  au-dessus  do 
niveau  de  la  mer.  L'éruption  de  1794  a  oc- 
casionné un  écroulement  dans  le  sud  et  une 
inégalité  des  bords  du  cratère  que  Tœil  le 
moins  exercé  distingue  à  une  distance  con- 
sidérable. En  1805,  M.  de  Buch,  M.  Gay- 
Lussac  et  moi,  nous  mesurâmes  trois  fois  le 
Vésuve.  Le  résultat  de  nos  opérations  nous 
Gt  voir  que  la  hauteur  du  bord  septentrio- 
nal, la  Rocca  del  Palo,  qui  est  vis-à-vis  de  la 
Somma,  s'accordait  avec  la  mesure  de  Sans» 
sure,  mais  que  le  bord  méridional  était  de 
75  toises  plus  haut  qu'en  1773.  L'élévation 
totale  du  volcan,  vers  la  Torre  del  Gréco, 
côté  vers  lequel  le  feu,  depuis  trente  ans. 
dirige  principalement  son  action,  avait  di- 
minué d'un  huitième.  Le  cône  de  cendres  tsi 
à  ht  hauteur  totale  de  la  montagne,  sur  le 
Vésuve,  dans  le  rapport  de  1  à  3^  sur  le 
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PichiDcha,  comme  i  à  10;  sor  le  Pic  de  Té- 
uériffe,  comme  1  à  S2.  Le  Vésuve  a  donc 
proportionnellement  le  cône  de  cendres  le 
plus  hautf  Traisemblablement  parce  que, 
comme  volcan  peu  élevé,  il  a  agi  principale- 
ment par  son  sommet.  J'ai  réussi  récemment 
non-seulement  è  répéter  sur  le  Vésuve  mes 
précédentes  mesures  barométriques ,  mais 
aussi,  dans  trois  ascensions  sur  cette  mon- 
tagne, à  prendre  une  détermination  complète 
de  tous  les  bords  du  cratère.  Ce  travail  mé- 
rite peut'étre  quelque  intérêt,  parce  qu'il 
embrasse  l'époque  des  grandes  éruptions  de 
1805  à«i822,  et  parce  qu'il  est  peut-être  la 
seule  mesure  d*un  volcan,  comparable  dans 
toutes  ses  parties,  que  l'on  ait  publiée  jus- 
qu'à présent;  elle  fait  voir  que  les  bords  du 
cratère,  non-seulement  dans  les  endroits  où, 
comme  au  Pic  de  Ténériffe  et  dans  tous  les 
volcans  de  la  chaîne  des  Andes,  ils  sont 
composés  visiblement  de  trachyte,  mais  aussi 
partout  ailleurs  sont  un  phénomène  beau- 
coup plus  constant  qu'on  ne  l'avait  cru  pré" 
cédemment,  d'après  des  observations  faites 
rapidement.  De  simples  angles  de  hauteur, 
déterminés  du  même  point,  conviennent 
beaucoup  niieux  à  ces  recherches  que  des 
mesures  trigonométriques  et  barométriques 
d'ailleurs  bien  complètes.  D'après  mes  der- 
nières déterminations,  le  bord  nord-ouest 
du  Vésuve  ne  s'est  peut-être  pas  abaissé 
depuis  Saussure ,  par  conséquent  depuis 
quarante-neuf  ans,  et  le  bord  du  sud-est,  du 
côté  de  Bosche-Tre-Case,  qui,  en  179<h,  était 
de  MO  pieds  plus  bas  que  le  précédent,  a 
éprouvé  une  diminution  de  10  toises. 

«  Si  les  feuilles  publiques,  en  décrivant 
les    grandes  éruptions,  racontent  très-fré- 
quemment que  la  forme  du  Vésuve  a  tota- 
lement changé,  et  si  ces  assertions  sont  con- 
firmées par  les  vues   pittoresques  de  cette 
montagne  que   l'on    dessine  à   Naples,  la 
cause  de  l'erreur  vient  de  ce  que  l'on  con- 
fond le  contour  des  bords  du  cratère  avec 
les  contours  des  monceaux  de  scories  qui  se 
forment  accidentellement  dans  le  centre  du 
cratère,  sur  le  sol  de  la  bouche  ignivome, 
soulevé  par  des  vapeurs.  Un  de  ces  mon- 
ceaux, composé  de  rapilli  et  de  scories  en- 
tassés, était  en  1816  et  1818,  devenu  gra- 
du%illement  visible  an-dessus  du  bord  sud-est 
du  cratère.  L'éruption  du  mois  de  février 
1822  l'avait  grandi  à  un  tel  point,  qu'il  dé- 
passait nsême  de  100  à  110  pieds  la  Rocca- 
deUPalo,  ou  le  bord  nord-ouest  du  cratère. 
Dnns  la  dernière  éruption,  le  cône  remar- 
quable que  Ton  était  habitué,  à  Naples*  à 
regarder  comme  le  sommet  véritable  do  Vé- 
suve, s'est  écroulé,  dans  la  nuit  du  32  octo- 
bre, avec  un  fracas  terrible;  de  sorte  que 
le  soi  du  cratère  qui,  depuis  1811,  était  cons- 
tamment accessible,  est  actuellement  750 
pieds  plus  bas  que  le  bord  septentrional  du 
volcan,  et  200  pieds  plus  bas  que  le  méridio- 
nal. La  forme  variable  et  la  position  relative 
des  cônes  d'éruption,  dont  on  ne  doit  pas, 
comme  il  arrive  si  souvent,  confondre  les 
ouvertures  avec  le  cratère  du  volcan,  donne 
au  Vésuve,  à  des  époques  différentes,  uue 
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physionomie  particulière,  et  l'historiographe 
de  ce  volcan  pourrait,  d'après  les  contours 
de  la  cime  et  d'après  le  simple  aspect  des 
paysages  peints  par  Hackert^  qui  sont  i 
Portici,  suivant  que  le  côté  septentrional  ou 
méridional  de  la  montagne  est  représenté 

Îdus  haut  ou  plus  bas,  deviner  l'année  dans 
aquelle  l'artiste  a  fait  le  dessin  qui  lui  a 
servi  à  composer  son  tableau. 

<K  Un  jour,  après  que  le  cône  de  scories, 
haut  de  «00  pieos,8e  fut  écroulé,  lorsque  déjà 
de  petits  mais  nombreux  torrents  de  lave 
avaient  coulé,  dans  la  nuit  du  23  au  2%  oc- 
tobre, commença  l'éruption  lumineuse  des 
cendres  et  des  rapilli.  Elle  dura  douze  jours 
sans  interruption;  mais  sa  force  fut  plus 
grande  dans  les  quatre  premiers.  Durant  ce 
temps,  les  détonations  dans  l'intérieur  du 
volcan  *  furent  si  violentes,  que  le  simple 
ébranlement  de  l'air  fcar  on  ne  s'est  pas 
aperçu  de  commotion  de  la  terre)  fit  crevas- 
ser les  plafonds  des  appartements  du  palais 
de  Portiei.  Les  villages  de  Résina,  Torre-del- 
Gréco,  Torre-del-Anunziata,  et  Bosche-Tre- 
Case,  voisins  du  Vésuve,  furent  témoins 
d'un  phénomène  remarquable.  L'atmosphère 
était  tellement  remplie  de  cendres,  que  tout 
le  canton,  au  milieu  du  jour,  fut,  durant 
plusieurs  heures ,  enveloppé   de  ténèbres 

{profondes.  On  allait  dans  les  rues  avec  des 
anternes,  comme  cela  arrive  si  souvent  à 
Quito,  dans  les  éruptions  du  Pichincha.  Ja- 
mais les  habitants  ne  s'étaient  enfuis  en  si 
grand  nombre.  On  redoute  bien  moins  les 
torrents  de  lave  qu'une  éruption  de  cendres, 
phénomène  qui  n'y  était  pas  encore  connu  à 
ce  degré,  et  qui,  par  la  tradition  obscure  de 
la  manière  dont  Herculanum ,  Pompéi  et 
Slabiœ  ont  été  détruites,  remplît  Timagina- 
tion  des  hommes  d'images  effrayantes. 

«  La  vapeur  aqueuse  et  chaude  qui,  durant 
l'éruption,  s*élança  du  cratère  et  se  répandit 
dans  l'atmosphère,  forma,  en  se  refroidissant, 
un  nuage  épais  autour  de  la  colonne  de  cen« 
dres  et  de  feu  haute  de  9,000  pieds.  Une  con- 
densation si  brusque  des  vapeurs,  et,  comme 
M.  Gay-Lussac  l'a  montré,  la  formation 
même  du  nuage,  augmentèrent  la  tension 
électrique.  Des  éclairs,  partis  de  la  colonne 
de  cendres,  se  dirigeaient  de  tous  les  côtés, 
et  l'on  entendit  très-distinctement  gronder  le 
tonnerre  que  Ton  distinguait  bien  du  fra- 
cas intérieur  du  volcan.  Dans  aucune  autre 
éruption  le  jeu  des  forces  électriques  n'avait 
été  si  étonnant. 

«  Le  matin  du  26  octobre,  un  bruit  surpre- 
nant se  répandit  :  c'est  qu'un  torrent  d'eau 
bouillante  jaillissait  du  cratère  et  descendait 
le  long  de  la  pente  en.cônede  cendres.  Mon* 
ticelli,  le  docte  et  zélé  observateur  du  volcan^ 
reconnut  bientôt  qu'une  illusion  d'optique 
avait  occasionné  cette  rumeur  erronée.  Le 
prétendu  torrent  était  un  grand  tas  de  cen* 
dres  sèches  qui,  semblable  à  du  sable  mo- 
bile, descendait  d'une  crevasse  du  bord  su- 
périeur du  cratère^  Une  sécheresse  qui  ré- 
pandit la  désolation  dans  les  champs,  avait 
4>récédé  l'éruption  du  Vésuve;  vers  la  fia  de 
ce  phénomène,  l'orage  volcanique  qui  vicut 
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d'être  décrit  occasionna  une  plaie  extrême- 
ment abondante  et  4e  longi^e  di\]çée.  Ua  tel 
météore  caractérise,  cous  toutes  )e%  zones» 
]a  cess^ation  d^nne  éruption.  Tant  qvie  celle- 
ci  dure,  \e  cène  de^  ceiulres  étant  orijin^ire- 
ix^c^t  epy^ppé  de  nnages»  et  le&  Itofs  de 
pluie,  étant  iça  plus'forljs  d2\Ds  son  ypÂsinage, 
pn,  Voit  coller  de  tous  cêtés  4e^  (Qrrents  de 
boue.  Le  cultivateur  effrayé  cçoit  que.  ce  sont 
des  eaut  qui,  9pr^g  être  rçipontéesi  du  fond 
di(  yoJçao,,  sortent  par  le  cratère.  L^  géo- 

Soosti  déçu  croit  y  ^ecoonaAtr^  de  V^W 
e  m^,  çu  des  productions  {^ou^ltses  du 
volcan,  ov.t  suix9C|t  rexpressjojpi  d^  an- 
ci^s' auteurs  fvsiérpatique^  (rançais,  des 
produits  (f'uriç^  liquéfaction  îgno- aqueuse. 

«c  Lorsqiie  (a  cime  dv  volcan,  ainsi  qu'on 
le  voit  presque  toujours  d^ns  les  A^des,  s'é- 
lève 9u-dçssus  d^  la  région  des  neiges,  on 
atteint  4  uçQ  hauteur  double  de  celle  de 
TEtna,  la  ^çige,  ep  fondant  et  en  coulant 
vers  les.  régions  in(crieures,  y  produit  des 
inondations  Çréquen.tfs  et  désastreuses.  Ce 
•  soat  dçs  phénomènes  que  les  météores  lient 
aux  éruptions  des  volcans  et  que  modiflent 
diversement  la  haijiteur  de  la  montagne,  Té^ 
tendue  de  son  sommet  couveirt  de  neiges 
perpét^uelles  et  réchauffement  des  parois  du 
cône  de  cendres.  Il  s'en  faut  de  beaucoup 
qu'on  puisse  les  regarder  comme  de  vérita- 
bles phénomènes  volcaniques;  ils  n'en  sont 
que  les  effets.  Pans  de  vastes  cavijés,  tantôt 
sur  lu  pentç,  t^ptôt  an  pied  des  volcans, 
naissent^  des  l^ca  souterrams  qui  communi* 
queet  dQ  plusieurs  manières  avec  les  tor- 
rents alpins.  Quand  les  commotions  terres- 
tres qui  précèdent  toutes  les  éruptions  ignées 
dans  la  chaîne  des  Andes  ont  ébranlé  for- 
tement tonte  la  masse  du  volcan,  alors  les 
gQufTres  souterrain^  «.'ouvrent,  et  il  en  sort 
en  même  teçips  de  Veau,  des  poissons  et  du 
tu(  argUeqx.'  Tel  est  le  phénomène  singulier 
qui  produit  an  jour  le  Pimelodes  cyclopum^ 
poisson  que  les  habitants  du  plateau  de  Ouito 
nomment  PrenadiUat  et  que  j'ai  décrit  peu 
de  temps  après  mon  retour.  Lorsqu'au  nord 
duCbimborazOï  dans  la  nuit  du  19  au  20  juin 
16918,  la  cime  de  Carguaraizo,  montagne 
haute  do  18,000  pieds,  s'écroula,  toutes  les 
campagnes  des  environs,  dans  une  étendue 
de  près  de  deux  lieues  carrées,  furent  cou- 
Tertes  de  boue  et  de  poissons.  Sept  ans  au- 
paravant, une  Gèvre  pernicieuse,  qui  désola 
la  ville  d'iburra,  avait  été  attribuée  à  une 
semblable  éruption  de  poissons  do  Tolcan 
d'Imbabaru. 

«  ie  rappelle  ces  faits  parce  qu'ils  répan- 
dent quelque  jour  sur  la  différence  qui  existe 
entre  les  éruptions  de  cendres  sèches  et  cel- 
les de  boue,  de  bois,  de  charbon ,  de  co- 
quilles, serrant  à  expliquer  les  atterrisse- 
ments  de  TuSa  et  de  Trass.  La  quantité  de 
cendres  qae  leVésnve  a  vomies  le  plus  récem- 
ment a  été,  de  même  que  toutes  les  particu- 
lariléa  qui  lienneni  aux  volcans  et  aux  au- 
tres gratids  phénomènes  de  la  nature,  pro- 
pres ^  Inspirer  la  terreur,  excessivement 
grossie  dans  les  feuilles  publiques.  Deux 
chimisles  napolUains,  Vicenzo  1  cpe  et  Gin- 


seppe  di  Nobitî ,  ont  même  écrit,  malgré  les 
aspërtions  contraires  de  MonticcllietdeCo- 
velli,  que  les  cendres' contenaient  de  Vorei 
de  l*a(gen(.  D'après  mes  recherches,  la  eus- 
che,de  cendres  longées  pendant  doaxe  joan, 
du  çôlé  de  Boscbe-Tre-Case,  sur  la  peste da 
cône,  dans  Ira  endroits  oà  du  rapillos*j  mê- 
lait, ne  s'éleTaift  qa'^à  9*  pieds,'  et  dam  h 
plav^e  n'avait  lAut  au  plus  <iue  iS  à  18  pos- 
ces  d'épaisseur.  Les  mesures  de  ce  genre  te 
doivent  pas  s'exercer  dans  les  lieoi  oi  ies 
cendres  sont  entassées  comme  'de  la  ^\^ 
ou  du  sable,  par  l'effet  du  rent,  ou  accoaa- 
lées  par  l'eau  comme  du  Qiortter.  Ib  sont 
passés  ces  temps  où,  à  la  maofèredks  it- 
ciens,  on  ne  cherchait  dans  les  phéoomànn 
volcaniques  que  le  merveUlèDx^'oà,  eonne 
Clésias,  on'  faisait  voler  la  cendre  de  Itloa 
jusqu'à  la  presqu'lledeTInde.  Sans  doute 
une  partie  des  tflôns  d'or  et  d^argent  di 
Mexique  se  trouve  dans  an  porphyre  in- 
chylique;  mais  la  cendre  du  Yésoye  que fai 
rapportée  avec  moi,  et  qu*un  excellent  chi- 
miste, M.  Henri  Rose,  a  bien  veolo analyser, 
n'offre  pas  la  moindre  trace  d*or  ni  i^^fpii 

«  Bien  que  les  résultats  que  j^eipose,  etqni 
s'accordent  parfaitement  avec  les  obsem* 
lions  exactes  de  MontIceMi,'  dfflèrenl  beau- 
coup de  ceux  que  Ton  a  publiés  depuis  quel- 
ques mois,  rérupt4on  de  cendres  do  VéfOTe, 
le  1^  et  le  2H  octobre  1823,  b'eo  est  pas 
moins  la  plus  remarquable  dhont  on  ail  ooe 
relation  authentique  depuis  la  mort  de  Piioe 
l'Ancien,  en  l'an  70.  La  quantité  de  mères 
tombées  alors  a  été  peut-être  trois  fois  plu^ 
considérable  que  celle  de  toutes  les  éroplions 
du  même  genre  que  Ton  a  ynes  depuis  qoc 
les  phénomènes  volcaniques  ont  été  observes 
avec  attention.  Une  couche  de  15  à  18  pos- 
ées d'épaisseor  parait,  au  premier  aptères, 
însigniGante  en  comparaison  de  la  masse  qui 
recouvre  Pompé!  ;  mais,  sans  parler  d?8  lor- 
rentsdc  pluie  et  des  atlerrissemeDts  qui,  de- 
puis des  siècles,  peuvent  avoir  accru  cedf 
masse,  sans  ranimer  la  vive  discussion  qm 
s'est  élevée  au  delà  des  Alpes  et  qui  a  p 
conduite  avec  un  grand  scepticisme  sur  le» 
causes  de  la  destruction  des  villes  de  laU^ 
panie,  il  est  peut-être  à  propos  de  rappeler 
ici  que  les  éruptions  d'un  volcan  à  des  épo- 
ques très-éloignées  les  unes  des  autres  oe 
peuvent  nullement  être  comparées  enscniMc 
pour  leur  intensité.  Toutes  les  consécjuer.* 
ces  fondées  sur  des  analogies  soutinsufli^âA; 
tes  quand  elles  ont  pour  objet  àe$  rappor»^ 
de  quantité,  par  exemple,  la  masse  de  la  lajjj 
et  des  cendres,  la  hauteur  des  colonnes  oe 
fumée  et  la  force  des  détonations. 

«La  description  géographique  du  KSOTe» 
par    Strabon ,  et  Topinion  de  Vilrufe  sw 
l'origine  volcanique  dé  la  pferre-ponce,  s 
montrent  que,  jusqu'à  l'année  de  I» '»^';." 
Vespasîen,  c'eit-a^^dire    losqu*à  Témp '^J 
qui  couvrit  Pompél,  cette mônUgac  resse 
blait  plus  à  un  volcan'éleînt  qu'à  une  ««»» 
tare.  Après  un  long  repos,  les  forces  so 
raines  sH)uvrirent  de  noovoHès  ^^}^^JL 
nélrèrenl  à  traVcrs  lés  couches  de  r^" 
primitives  et  trachvtiques.  Alors  OoreB* 
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manifester  dos  effets  poar  lesquels  ceux  qui 
suivirent  depuis  ne  peuvent  fournir  aocane 
mesure.  La  eélèbre  lettre  dan<  laquelle  Pline 
le  Jeune  raconte  à  Tacite  la  mort  de  son  on- 
cle fait  ?oir  claîreroent  que  le  renouvelle- 
ment des  druptîdns;  et  on  pourrait  même 
Aire  le  réveil  du  volcan  endormi,  commença 
par  une  explosion  de  cendres.  La  même 
ciiose(  a  été  observée  au  Jorullo,  lorsqu'on 
septembre  1759 ,  le  nouveau  Volcan ,  perçant 
les  cou<^hes  de  svénite  et  de  trachyte,  s'éleva 
80udainem<'At  dans  la  plaine.  Les  campa- 
gnards s'enfuirent,  parce  quils  trouvèi^enl 
sur  leurs  chapeaux  des  cendres  que  la  terre 
avait  vomies  en  s'ènlr'ouvrant  de  toutes 
parts.  Au  contraire,  dans  les  explosionsr  pé- 
riodiques et  ordiflafres  des  volcans,  \^  ploie 
de  eendres  termine  chaque  éruption  par- 
tielle. D'ailléurU  la  lettre  de  Pline  le  Jeune 
renferme  un  passag^e  qui  montre  clatre- 
ment  que  dès  le  commencement,  sans  Tin- 
fluence  d'aucune  cause  qui  les  eût  entas- 
sées, les  cendres  sèches  tombées  d'en  haut 
avaient  atteint  une  hauteur  de  i  à  5  pieds. 
«  La  cour;  dit  Piine  le  Jeune  dans  la  suite 
de  son  récit,  que  Pon  traversait  pour  en- 
trer dans  la  chambi^  oA  Pline  reposait , 
était  si  remplie  de  cendres  et  de  pierres-pon- 
ces, que,  s  il  efli  tardé  plus  longtemps  i 
sortir,  il  eût  (rouvé  l'issue  bouchée.  »  Dans 
un  espace  ferAdé  bomtne  celui  d'une  court 
Taction  du  vent  qui  rassemble  les  cendres 
ne  peut  guère  avoir  été  très-*considérable. 

«  J'ai  osé  interrompre  mon  examen  com- 
paré des  volcans  par  des  observations  parti- 
culières faites  sur  le 'Vésuve,  tant  à  cause 
du  ffrand  intérêt  que  la  dernière  éruption  a 
excité,  qo'i  cause  du  souvenir  de  la  èatastro- 
phe  de  Pompéi  etd'Herculantkm,c^Ue  chaque 
pluie  de  cendres  considérable  rappelle  in- 
volontairement à  l'esprit.  J'ai  réuitt  dans  un 
supplément  tous  les  éléments  des  rpesures 
barométriques  et  des  notices  sur  les  collec- 
tions géognostiques  que  j'ai  eu  occasion  de 
faire,  vers  la  Cn  de  1822,  au  Vésuve  et  dans 
les  champs  Phlégéens,  près  d(^*  Pouzzoles. 
Cette  petite  collection,  ainsi  q^é  les  roches 
que  j'ai  rapportées  des  monts  Euganéens,  et 
celtes  que  M.  de  fiuch  a  recueillies  dans  un 
voyage  à  la  vallée  de  Ftemmo,  entre  Cava- 
lèze  et  Predazzo,  dans  le  Tyrol  méridional, 
sont  déposées  an  musée  royal  de  Berlin,  éta- 
blissement qui,  par  son  utilité,  répond  par- 
faitement aux  nobles  intentions  du  monar- 
que, et  dont  la  partie  géognostique,  renfer- 
m.int  des  échantillons  des  régions  les  plus 
éloignées,  l'emporte  sous  ce  rapport  sur  tou- 
tes les  collections  de  ce  genre. 

«  Noos  venons  de  considérer  la  forme  et 
l'action  des  volcans  qui  sont,  par  un  cratère, 
en  communication  constante  avec  l'intériour 
de  la  terre.  Leurs  sommets  sont  des  masses 
de  trachyie  et  de  tavç,  soulevées  par  des 
forces  él<istiques  et  traversées  paf-  des  filons. 
La  permanence  de  leur  action  do^ne  lieu  de 
conclure  que  leur  structure  est  très-compli- 
qué(^  :  ils  ont  pour  ainsi  dire  un  caractère 
individuel  qui  reste  toajours  le  même  dans 
de  longues  périodes.  Des  montagnes  voisines 


donnent  le  plus  souvent  des  produits  entiè- 
rement différents,  des  laves  #aitiphigène  et 
de  feldspath,  de  l'obsidienne  avec  d«8  pierres* 
ponces,  et  des  masses  basaltiques  contenant 
de  l'ollvine.  lis  appartiennent  êXÈ%  forma- 
tions  les  plus  récentes  du  globe,' traversent 
presque  loofes  tes  couches  des  montagnes 
secondaires  ;  leurs  éruptions  et  leurs  coulées 
de  lave  sont  d'une  origine  plus  récente  que 
nos  vallées  ;  leur  vie,  s^l  est  permis  d'em« 
ployer  cette  expression  igurée,  dépend  du 
mode  et  de  la  durée  de  leur  eommunicatidu 
avec  rintérlenr  de  la  terre.  Souvent  ihi  se 
reposent  pendant  des  siècles,  se  rallument 
soudainement,  et  finissent  par  être  des  solfa- 
tares exhalant  des  vapeurs  aqueuses,  des 
Îaz  et  des  aeidés.  Quelquefois,  comme  au 
ic  de  Ténériffe,  leur  sommet  est  déjà  de- 
venu un  laboratoire  de  soufre  régénéré:  Ce- 
pendant sortent  des  flancs  de  la  montagne 
de  gros  torrents  de  laves  basaitiques  et  H- 
thoYdes«dàns  leurs  parties  inférieures;  vi- 
trées sous  forme  d'obsidienne  et  de  pierre- 
ponce  dans  la  partie  supérietire  où  la  pres- 
sion est  moindre. 

«  Indépendamment  de  ees  vulcans  pourvus 
de  cratères  permanents,  il  y  a  une  autre  es- 
pèce de  phénomènes  volcaniques,  que  l^on 
observe  plus  rarement,  mais  qui  sont  sur- 
tout instructifis  pour  la  géognosie,  parce 
Su'ils  rappellent  le  monde  primitif,  e'est- 
-dire  les  pins  anciennes  révolutions  de  no- 
tre globe.  Des  montagnes  de  Irachyte,  s'oo- 
vrant  tout  à  coup,  vomissent  de  la  lave  et 
des  cendres  et  se  referment  peut-être  pour 
toujours. 'C'est  ce  qui  est  arrivé  an  gigan- 
tesque Antîsana,  dans  la  ohatne  des  Andes 
et  au  mont  Epomée  de  l^le  d'Ischia,  eu  ISOâ. 
Une  éruption  de  ce  genre  a  lieu  quelquefois 
dans  les  plaines,  par  exemple,  sur  le  plateau 
de  Quito,  en  Islande»  loin  de  THécla,  en 
Eubée  dans  les  champs  de  Leianlée.  Plu- 
sieurs Iles  soulevées  soudainement  appar- 
tiennent à  ces  phénomènes  passagers.  Dans 
ces  cas  la  communication  avec  Pintérieur  de 
la  terre  n'est  point  permanente  ;  l'action 
cesse  aussitôt  qtie  l'ouverture  du  canal  de 
communication  Se  ferme  de  nouveau.  Des 
filons  de  basalte,  de  dolérite  et  de  porphyre, 
qui,  dans  les  diverses  zones  de  la  terre,  tra- 
versent presque  toutes  les  formations,  des 
masses  de  syénite,  de  porphyre  pyroxéni- 
que  et  d'amygdaloYde,  qui  caractérisent  les 
Couches  les  plus  modernes  des  roches  de 
transition,  et  les  couches  les  plus  anciennes 
des  roches  secondaires,  ont  vraisemblable- 
mont  été  formées  de  cette  manière.  Dans  la 
jeunesse  de  notre  planète,  les  substances  de 
rintérieur,  encore  fluides,  pénétraient  à  tra- 
vers l'enveloppe  de  la  terre  crevassé^»  de 
toutes  parts  ;  lantôf  se  condensant  comme 
des  masses  de  filons  à  texture  grenue,  (antél 
s'é])anchant  en  nappes  et  en  coulées  streti- 
formes.  Ce  que  le  monde  primitif  nous  a 
transmis  de  roches  volcaifiques  n'a  guère 
coulé  par  bandes  étroites  comme  les  laves 
sorties  des  cènes  volcaniques  qui  existen 
aujourd'hui.  Les  mélanges  de  pyroxène,  d« 
fer  titane,  de  feldspath  vitreux  et  d'arophi- 


en 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


eu 


bole»  peoTent  bien,  à  direrses  époques,  avoir 
été  les  mêmes,  tantôt  plus  rapprochés  du 
basalte,  tantôt  du  trachvte;  les  substances 
chimiques  ont  pu,  ainsi  que  nous  rappren- 
nent les  travaux  importants  de  M.  Mitscher- 
lich,  et  l'analogie  des  produits  des  hauts 
fourneaux,  s'être  réunies  sous  une  forme 
cristalline,  d'après  des  proportions  déûnies. 
Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  des  substances 
composées  de  la  même  manière  sont  arrivées 
par  des  voies  très-différentes  à  la  surface  de 
la  terre,  soit  en  s'insinuant  par  des  cre- 
Tasses  dans  les  strates  de  roches  plus  an- 
ciennes I  c'est-à-dire  à  travers  l'enveloppe 
déjà  oxydée  de  notre  planète,  soit  en  sortant 
sons  la  forme  de  lave  de  montagnes  coniques 
qui  ont  un  cratère  permanent.  Si  on  confond 
ensemble  ces  phénomènes  si  différents,  on 
rejette  la  géognosie  des  yolcans  dans  l'obscu- 
rité à  laquelle  un  grand  nombre  d'expé- 
riences comparées  a  commencé  à  la  sous- 
traire peu  à  peu. 

ic  On  a  souvent  agité  cette  question  : 
Qu'est-ce  qui  brûle  dans  les  volcans? 
Qu'esUce  qui  y  produit  la  chaleur  par  la- 
quelle la  terre  et  les  métaux  se  fondent  et  se 
mêlent?  La  nouvelle  chimie  répond  :  Ce  qui 
brûle,  c'est  la  terre,  les  métaux,  les  alcalis 
même,  c'esl-à-dire  les  métalloïdes  de  cette 
substance.  L'enveloppe  solide  déjà  oxydée 
de  la  terre  sépare  l'atmosphère  riche  en  oxy- 
gène des  principes  inOammables  non  oxydés 
qui  résident  dans  l'intérieur  de  notre  pla- 
nète. Des  observations  que  l'on  a  faites  sous 
toutes  les  zones,  dans  les  mines  et  dans  les 
cavernes,  et  que,  de  concert  avec  M.  Arago, 
j'ai  exposées  dans  un  mémoire  particulier, 
prouvent  que,  même  à  une  petite  profon- 
deur, la  chaleur  de  la  terre  est  de  beaucoup 
supérieure  à  la  température  mo^jrenne  de 
l'atmosphère  voisine.  Un  fait  aussi  reoiar- 
quable  et  presque  généralement  constaté  se 
lie  à  ce  que  les  phénomènes  volcaniques 
nous  apprennent.  Laplace  a  même  essayé  de 
déterminer  la  profondeur  à  laquelle  on  peut 
regarder  la  terre  comme  une  masse  fondue. 
Quelque  doute  que,  malgré  le  respect  dû  à 
un  si  grand  nom,  on  puisse  élever  contre  la 
certitude  numérique  d'un  semblable  calcul, 
il  n*est  pas  moins  probable  que  tous  les 
phénomènes  volcaniques  proviennent  d*une 
seule  cause,  qui  est  la  communication  cou- 
slante  ou  passagère  entre  le  dedans  et  le  de- 
hors de  notre  planète.  Des  vapeurs  élasti- 
ques élèvent,  par  leur  pression  à  travers 
des  crevasses  profondes,  les  substances  qui 
sont  en  fusion  et  qui  s'oxydent.  Les  vol- 
cans sont,  pour  ainsi  dire,  des  sources  in- 
termittentes de  substances  terreuses  ;  les 
mélanges  fluides  de  métaux,  d'alcalis  et  de 
terres,  qui  se  condensent  en  courants  de 
lave,  coulent  doucement  et  tranquillement, 
lorsqu'une  fois  soulevés  ils  ont  trouvé  une 
issue.  C'est  de  la  même  manière,  d'après  le 
Phédon  de  Platon,  que  les  anciens  se  figu- 
raient tons  les  torrents  de  feu  comme  des 
émanations  du  Pyriphlégéton. 

«  A  ces   considérations  qu'il  me  soit  per- 
mis d'en  ajouter  une  plus  hardie.  C'est  peut- 


être  dans  la  chaleur  intérieure  de  la  terre, 
chaleur  quMndiquent  les  essais  tentés  par 
le  thermomètre  elles  observations  faites  snr 
les  yolcans,  que  réside  la  cause  d'un  des 
phénomènes  les  plus  étonnants  que  nous  of- 
fre la  connaissance  des  pétrifications.  Des 
formes  tropicales  d'animaux,  des  fougères 
arborescentes,  des  palmiers  et  des  bambu- 
sacées  sont  enterrés  dans  les  régions  froides 
du  Nord.  Partout  le  monde  primitif  nous 
montre  une  distribution  des  formes  organi- 
ques qui  est  en  coutradictjon  avec  l'état  ac- 
tuel des  climats.  Pour  résoudre  un  problème 
si  important,  on  a  eu  recours  à  un  ^rand 
nombre  d'hypothèses,  telles  que  l'approche 
d'une  comète,  le  changement  de  l'obliquité 
de  l'écliptique,  l'augmentation  de  l'inteosité 
de  la  lumière  solaire.  Aucune  n'a  pu  satis- 
faire à  la  fois  l'astronome,  le  physicien  et  le 
géognoste.. Quant  à  moi,  je  laisse  l'axe  de  la 
terre  dans  sa  position  ;  je  n'admets  point  de 
changement  dans  le  rayonnement  du  disque 
solaire  ;  changement  par  lequel  un  célèbre 
astronome  a  voulu  expliquer  la  fécondité  et 
les  mauvaises  récoltes  de  nos  campagnes  ; 
mais  je  crois  reconnaître  que,  dans  chaque 
planète,  indépendamment  de  ses  rapports 
avec  un  corps  central,  et  indépendamment 
de  sa  position  astronomioue,  il  existe  des 
causes  nombreuses  de  développement  do 
chaleur,  soit  par  les  procédés  coimiqnes  de 
l'oxydation,  soit  par  la  précipitation  et  les 
changements  de  capacité  des  corps,  soîl  për 
Taugmen talion  de  la  tension  électro-magné- 
tique, soit  par  la  communication  entre  les 
parties  intérieures  et  extérieures  du  globe. 

«Lorsque,  dans  le  monde  primitif,  la  croûte 
de  la  terre  profondément  crevassée  exhalait 
de  la  chaleur  par  ces  ouvertures,  peut-être 
durant  plusieurs  siècles,  des  palmiers,  des 
fougères  arborescentes,  et  les  animaux  des 
zones  chaudes,  ont  vécu  dans  de  vastes  éten- 
dues de  terrain.  Depuis  cette  manière  d'en- 
visager les  choses,  que  j'ai  déjà  indiquée 
dans  mon  ouvrage  intitulé  :  Essai  géognos" 
tique  sur  U  gisement  des  roches  dans  les  deux 
hémisphères,  la  température  des  volcans  se- 
rait la  même  que  celle  de  l'intérieur  de  la 
terre,  et  la  même  cause  qui  aujourd'hui  pro- 
duit des  ravages  si  épouvantables  aurait  pu 
jadis  faire  sortir,  sous  chaque  zone  de  l'en- 
veloppe de  la  terre  nouvellement  oxydée,  et 
des  couches  de  rochers  profondément  cre- 
vassées, la  végétation  la  plus  riche. 

«  Si,  pour  expliquer  la  distribution  des 
formes  tropicales  enfouies  dans  les  régions 
boréales,  on  vent  supposer  que  des  élé- 
phants à  longs  poils,  aujourd'hui  ensevelis 
sous  les  glaçons,  furent  originairement  in- 
digènes des  climats  du  Nord,  et  que  des  for- 
mes semblables  au  même  type  principal,  tel 
que  celui  des  liens  et  des  lynx,  ont  pu  rivre 
à  la  fois  dans  des  climats  très-différents,  ce 
mode  d'explication  ne  pourrait  pas  cepen- 
dant s'appliquer  aux  productions  végétales. 
Par  des  causes  que  la  physiologie  végétale 
développe,  les  palmiers,  U»  tiananiers,  les 
monocotylédoDca  arborescentes  ne  peuvenS 
supporter  les  froids  du  Nord;  et  dans  le 
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problème  géognos tique  que  nous  examinons 
ici,  il  me  parait  difOcile  de  'séparer  les  plan- 
tes des  animaux  ;  la  même  explication  doit 
embrasser  les  deux  formes.  » 
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TEMPÉRATURE  DES  MINES  DE 
CORNWALL. 

Les  mines  de  Cornwall  »  situées  dans  la 
paroisse  de  Gwennapi  an  nord  de  Falmouth 
et  non  loin  de  la  mer,  jouissent  d'une  tem- 
pérature très-élcTée  qui  a  souvent  frappé 
rattenliott  des  naturalistes.  MM.  Fox  et 
Francis  ont  émis  à  ce  sujet  quelques  réfle* 
xions  quMls  ont  cominuniquées  à  la  société 
polytechnique  de  Cornwall,  et  nous  emprun- 
tons à  VInstitut  la  traduction  qu'il  a  donnée 
de  leur  rapport.  Celui-ci,  en  effet,  est  inté- 
ressant pour  ^l'histoire  de  la  physique  du 
globe,  et  par  conséquent  pour  la  géologie, 
qui  ne  doit  rien  négliger  de  tout  ce  qui  se 
rattache  a  Tune  des  questions  les  plus  im- 
portantes pour  son  étude,  celle  de  la  chaleur 
centrale. 

a  La  température  de  quelques-unes  des 
parties  les  plus  profondes  des  United-Mines^ 
dit  M.  Fox,  a  été  remarquée  depuis  long- 
temps à  cause  de  sou  élévation ,  et  elle  a 
beaucoup  augmenté  depuis  avec  Taccrois- 
sement  de  la  profondeur  des  excavations. 
Le  capitaine  Youren,  l'un  des  agents  de  cette 
mine,  me  fait  savoir  que,  près  de  l'extrémité 
orientale  du  niveau  le  plus  bas,  sur  le 
Middie-Lode,  il  y  a  une  source  ou  jet  d'eau 
qui  donne  environ  dk  gallons  (429  litres) 
par  minute,  à  la  température  de  106  V  Fah- 
renheit (42'  cent.).  Ce  niveau  est  à  environ 
250  fathoms  (273  mètres)  ou  brasses  au- 
dessous  de  la  surface,  et  à  peu  près  200  au- 
dessous  du  niveau  de  la  mer.  Le  fllon  a  une 
plonffée  d'environ  2<j^  pieds  (76  centimètres) 
par  fathom  vers  le  nord,  et  l'eau  coule  de 
son  mur  septentrional  ou  supérieor,  tandis 
que  sur  le  côté  ou  mur  méridionalt  à  une 
dislance  de  3  •)•  pieds  (1  mètre  6  cent.)  seule* 
ment,  il  y  a  une  autre  source  qui  décharge 
30  gallons  (136  litres)  d'eau  par.  minute,  à 
une  température  de  97  \*  Fanr.  (37*  centi- 

f rades).  L'air  voisin  de  ces  deux  sources  a 
té  trouvé  à  10&  |«  Fahr.  (M"  cent.),  et  le  Kit- 
las  est  la  seule  roche  qu  on  ait  aperçue  tout 
autour  i  une  distance  de  30  falhoms  (5^  °* 
60  c).  Le  granité  ne  se  montre  qu'à  une 
distance  considérable  à  l'ouest  delà  localité, 
et  deux  elvan- counes  traversent  la  mine 
dans  à  peu  près  la  même  direction  est  et 
ouest  que  le  fllon. 

tf  J'ai  trouvé  que  i  de  pinte  {ik  centilitres) 
d'eau  de  la  source  la  plus  chaude  renfermait 
45  grains  (2gram.  92  cent.)  de  matière  saline, 
consistant  en  muriate  de  chaux  et  sel  marin, 
en  proportions  à  peu  près  égales,  avec  tra- 
ces d'acide  sulfurique  probablement  combiné 
A  la  chaux.  Dans  la  même  quantité  d'eau  de 
la  source  plus  froide,  je  n'ai  trouvé  que 
10  -1-  grains  (  68  centigr.  )  de  muriate  de 
chaux  et  de  sel  marin,  le  dernier  en  propor- 
tion moindre  que  le  premier  ;  il  y  avait  aussi 


dans  cette  eau  une  légère  trace  d'acide  sul- 
furique. Dans  les  deux  cas,  l'eau  était  lim- 
pide, un  peu  I  salée  au  palais  et  sans  aucun 
sel  métallique.  On  peut,  je  pense,  conclure  p 
d'après  les  matières  salines  contenues  dans 
ces  sources,  qu'elles  ont  une  origine  com- 
mune, tandis  que  leur  température  élevée 
indique  qu'elles  proviennent  d'une  grande 
profondeur,  et,  d'après  la  grande  quantité 
d'eau  qu'elles  fournissent,  que  le  filon  ou  la 
roche  au-dessous  doit  être  très-perméable  à 
l'eau.  Dans  ces  circonstances,  il  n'y  a  pas  le 
moindre  motif  de  supposer  qu'une  décompo- 
sition chimique  du  minerai  sulfuré  est  la 
cause  de  cette  élévation  de  la  température 
de  l'eau,  ou  y  contribue  en  aucune  manière, 
puisque  cette  eau  ne  renferme  pas  de  sel 
métallique,  ni  seulement  de  traces  de  sulfate. 

((  La  différence  de  température  des  deux 
sources  peut  être  attribuée  en  partie  à  la 
tendance  des  courants  plus  chauds  à  s'élever 
vers  le  mur  supérieur,  et  peut-être  plus  en- 
core à  ce  que  l'eau  à  une  température  beau- 
coup plus  basse,  descendant  sur  la  surface 
inclinée  da  mur  inférieur,  se  mélange  avec 
l'eau  qui  s'élève  d'en  bas,  ce  qui  modifie  la 
température  aussi  bien  que  la  proportion  des 
matières  salines.  Il  n'est  pas  possible  de 
douter  que  des  courants  d'eau  ascendants  et 
descendants  plus  ou  moins  abondants,  et  à 
différents  degrés  de  température,  n'existent 
dans  les  veines  et  les  fissures  de  la  terre,  et 
souvent  au  point  de  jonction  de  différentes 
roches,  et  qu'ils  ne  doivent  avoir  une  grande 
influence  pour  modifier  la  température  sou- 
terraine à  divers  degrés  dans  différentes  lo-> 
calités. 

«  Le  sel  marin  se  rencontre  rarement  dans 
nos  mines  ;  sa  présence  dans  les  eaux  en 
question  ne  saurait  être  attribuée  à  une  fil- 
tration  de  l'eau  de  la  mer  dans  les  excava- 
tions, par  suite  de  la  pression  locale  ou  di- 
recte qu'elle  exerce  ;  car  si  une  distance  de 
quelques  milles  de  la  côte  ne  rendait  pas 
cette  conjecture  infiniment  peu  probable, 
les  courants  d'eau  considérables ,  et  à  des 
températures  très«élevées  et  très-constantes 

f  ainsi  que  le  démontrent  les  observations 
aites  à  différentes  époques),  sont  des  faits 
qui  ne  s'accordent  nullement  avec  une  sem- 
blable explication.  Si  les  jaillissements  d'eau 
étaient  causés  par  des  pénétrations  de  la 
mer  voisine,  on  devrait  s'attendre  à  voir  ces 
eaux  à  des  températures  comparativement 
basses,  et  celles-ci  diminuant  en  proportion 
de  la  durée  ou  de  la  proportion  de  l'infil- 
tration. » 

M.  Francis  s'exprime  à  son  tour  de  la  ma- 
nière suivante  :  «Les  United^Minei  de  Corn- 
wall sont  traversées  de  Tonesl  à  l'est,,  dans 
toute  leur  étendue,  par  deux  grands  e/voti- 
courseSf  qui  sont  d'une  épaisseur  considé- 
rable, et  dont  la  direction  est  presque  pa- 
rallèle avec  le  filou  principal.  A  la  surface, 
la  distance  du  filon  méridional  au  premier 
elvan-coune  est  d'environ  200  fathoms  (304 
mètres),  et  au  second  d'environ  230  fathoms 
(<^i8"  60  <).  Mais  le  plongement  vers  le  nord 
des  elvan-counei  étant  beaucoup  plus  ra- 


\,\At  qne  «loi  des  fil^ïas,  l«*  prcœiert  eoo- 
p^nt  eC  traf^rtenl  lé«  d<?roi^ff  à  de»  pr«.oii- 
d^^arji  qal  f^irieiil  e«  différenés  parties  d«s 
mîT.^-»:  mas  f*  niveao  de  IVi  fàthcms  282* 
10'^  p^u»  ^lrecon».dérécomoi<  la  profoodetir 
n.hjf^ùe  à  UqaelU  le  fiîoo  sud  traverse  le 

SrcfïïM  ^Unn-^Oftrte  ;  îe  ûloo  moi  «*o  j  pa*§e 
«on  loof  an  nî»ean  d*»  170  f^Hhirn»  T.O* 
W  *,,  et  l<*  filon  nord,  ao  nireao  Je  19»  fa- 
tt.^m*  2.>>  -  08  ').  ^ndis  qoe  le  second 
fftari'rou  ui  n'a  ^n'^ore  ^i**  rencor.lré  qa'ào 
n.ieau  de2iO  Tilhoms  iOO  -  iO  «),  ou  le 
fi:ofi  ftud  y  er.tre,  et  qoc  les  deax  aoires 
filons  ne  ^ofenl  le  coop«îr  qo'4  ane  plus 
^r  îftd^  prof'.n  J'  ar.  Ces  elran-^ounes  pea- 
tent  se  suivre  (1i*linc*em'*nl  sor  an  espace 
d<*  plii^ifors  milles,  el  sonî  lellemenl  strat.- 
€*•♦  ti  oairrr!s,  SQrtout  prè»  de  la  surficc, 
qn^its  peuvent  a^éa.f-nls'-rf  ir  à  (ondaire  de 
^raï.d^^qoanliJôsd'eaa.elc'eslicellecircoo- 
%i:intt  qnon  ppul  prinorpiUoieiil  attrbaer 
la  qoantiié  énorme  d'eao  contre  laqoelk*  il 
faut  lutter  dans  ci^s  mines.  La  qoaitiité  éle- 
?/e  âàu%  la  '^aîson  sèche  esl  d'entiron  tiOO 
g;inoDS  fG3-Vi  litres)  par  minute,  et  dans  la 
saison  des  pluies  d'enriron  2V00  (10,^:96  nô- 
tres). La  plus  grande  diiïérence  qu*0Q  re- 
marque dans  la  température  de  l'eau  fest 
quand  on  en  élève  la  plus  grande  quantité, 
et  ta  môtenne  totale  quand  on  en  élère  le 
moins.  Dans  tons  les  cas,  Teau  qui  provient 
du  cAlé  méridional  du  niveau  est  plus  froide 
que  celle  du  cAté  septentrionali  el  Teao  du 
filon  sud  est  plus  froi  le  que  celle  des  filons 
oiojeti  et  nord.  L<*s  ehan-courMei  %onl^  dans 
totiles  \éi  saisons  de  Tannée,  les  canaux  â 
Irarers  lesquels  les  eaux  sont  charriées  en 
grande  j^rtie  daiVs  les  nsines,  et  Je  crois  que 
tonte  Tean  additionilcYle  de  la  saîsob  hu- 
mide en  proviendrait  aussi.  Cette  eau  pé- 
nètre dn  lnv)itii  dank  les  mines  et  sani  avoir 
traversé  les  filoni,  Ait  moitas  en  proportion 
aussi  considérable  qtie  Pean  qut  coule  con- 
stamment, et  qui  peut  être  considérée  comme 
une  sotrrce  permanente  de  travail  pour  les 
machines. 

«  Mes  observations  relativement  à  la  tna- 
fiiéré  dont  les  elvan-eounes  coupent  les  tt- 
Ion»,  montrent  comment  Teaa  qui  les  tra- 
verse doit,  d.ins  tons  les  cas,  apparaître  du 
tàié  sdd  des  nivèaui,  et  comment  le  filon  sud 
doit  é(cOtilter  nne  pltks  grande  portion  des 
eanx  itlnsf  amenées  dans  les  mihcft,  qu'au- 
enn  des  denx  autres  ;  il  en  résulte  que  la 
tem^éfâttire  dé  Téan  dépend  du  temps  dont 
elle  à  besoifi  pour  passer  de  sa  source  dans 
les  dilTérentes  parties  de  la  mine  et  du  mi- 
liet'i  t|ui  la  cburfio.  Il  existe  plusieurs  cir- 
constances qui  montrent  que  l'aliincntalion 
Ine  j'âl  appelée  permanente  des  machines 
Oit  éfre  empruntée  à  des  sources  à  nne  dis- 
tance considéfclbli*  des  mines,  et  que  le  cours 
de  ees  eaux  A  travers  les  filons  est  h  une  pro- 
fondeur de  la  surface,  peu  difTérentc  de  celle  à 
laquelle  elles  arrivent  dans  lc!l  puits,  et  qui 
varie  de  200  â  260  fathomi  (36^  à  M3  mè- 
Ires).  Je  sais  qu'on  neut  objecter  que,  dans 
d*llutres  mines  où  Ton  observe  ttne  diffé- 
renco  de  température  dans  les  eaut ,  il 
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semblables  â  cellca 
f  ne  )  ai  si^malêes  po«r  les  niaes^raies  ; 
m;)is.  m^lçré  ^e  les  premières  ft*aîeBt  pas 
û'eitmm^fnîrseâ  qui  fes  travenettt«  on  trou- 
vera qn';l  exiite  d'aiitres  moyens  4e  Caire 
filtrer  les  eajx,  com':.e  de  ^aads  croise- 
Men's,  des  cfain?''m*ots  de  coackes,  etc., 
et  Teaa  ainsi  Intree  dans  !cs  mia'  s  aura  tou- 
jours one  température  plus  basse  qoe  les 
eanx  ordinaires. 

c  Après  at o  r  cherché  â  rendre  raison  de 
la  difîérence  d*  teni  ëralore  de  Teau,]-  se- 
rais heu 'eux  de  pouvoir  mentionner  qu«>l- 
ques  faits  propres  à  expliquer  la  source  de 
la  chal'ur  e'.îe-mém^.  H.:s,  quoique  j*aie 
étu  Te  les  dif  erses  circonstances  dâm  les- 
quelles on  a  observe  les  températures  les 
plus  élevées,  il  y  a  toujours  quelque  d  lote 
dans  mon  esprit  sur  la  cause  qui  les  produit. 
On  admet  féoéralement  que  les  degrés  les 
plus  élevés  de  tem[.érature  indiquent  de 
grandes  masses  conM'suës  de  minerais^  quoi- 
que non  encore  exposé^^s  à  la  vue  ;  mais  aux 
mines-onies  et  dans  beaucoup  d*autres,  les 
filons,  a  ces  niveaux  où  la  température  est 
plus  élevée,  sont  presque  sans  minerais,  et  le 
filon  ainsi  que  la  roche  qui  l'enviroane  stut 
durs  et  très-compictes.  J*admets,  ée  plus, 
qu'on  aura  trouvé  dans  ces  filons  une  grandis 
quantité  de  minerai  de  cuivre;  mais  mon 
attention,  en  faisant  la  remarque  précé- 
dente, a  plutôt  pour  but  de  montrer  que  la 
présence  d*une  haute  température  ne  dofc 

f>as  être  considérée  comme  une  indîcalioa 
nfaillible  du  voisinage  de  grandes  masses 
de  minerai.  11  e^l  bon  en  outre  de  reoiar- 
quer  une  les  fiions  qui  donnent  générale- 
ment le  plus  de  minerai  de  cuivre  renfer- 
ment des  quantités  considérables  A*aulres 
minéraux,  tels  que  pyrites  de  fer,  arse- 
nic, etc.,  et  il  s'agit,  de  résoudre  la  question 
de  savoir  si  on  ne  doit  ^às  leur  attribuer  en 

f Partie  ou  même  en  totalité  la  chaleur  dans 
es  mines. 

«  II  n'y  a  pas  de  doute  que  les  nions,  sur- 
tout ceux  qui  ont  fourni  de  ^ritndes  quanti- 
tés de  minerais  de  cuivre,  oot,  à  uoe  cer* 
taînc   époque  I  été   sous    TiiiOuence   d'une 
température  élevée  et  suuisante  pour  fondre 
leurs  matériaux,  et  je  ne  vois  pas  de^  raison 
pour  ne  pas  croire  que  cette  chaleur  intense 
existe  encore  en  eax  à  une  certaine  distaiice 
des  points  où  on  les  a  pénétrés  ;  maïs  it  faut 
se    rappeler  (jue  les  symptômes  qui   indi- 
quent l'action  de  la  chaleur  ne  sont   pas 
aussi  fréquents  ou  marqués  dans  les  points 
les  plus  profonds  des  mines  qui  ont  été  creu-> 
sées  aux  plus  grandes  profondeurs,  qu'à  des 
niveaux  plus  élevés  et  principalement  près 
de  la  surface,  où  ce  fait  se  pré&ente  souvent 
de  la  maniéré  la  plus  nette  à  quelques  fa- 
thoms  de  profondeur.  J'ai  eu  plusieurs  fois 
l'occasion  de  vérifier  ce  fait  dans  les  oaiiies 
les  plus  profondes  du  district  de  Gwennap  ; 
et,  dans  presque  tous  les  cas,  les  filous»  dans 
les  points  les  plus  bas,  sont  composés  de 
quartz  dur  et  compacte,  presque  exempt  de 
minératix,   el  cependant  les  eaux  qui  sur- 
gis^eiit  de  6és  pariies  sont  âut  pltià  haute» 
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Icmpéralore^t  ce  gui  appuie  certainement 
rapinton  qui  veat  qae  la  source  de.Ia  cha- 
leur soit  à  une  plut  grande  j;)rorondeur  en- 
core, et  si  ses  effets  ne  sont  pas  plus  évi- 
dents dans  ces  points,  c'est  qu'il  y  a  dans 
ces  filoiy  absence  de  substapces  sur  les- 
quelles l'action  de  la  cnaliMir  pourrait  se 
manifester,  Mais,  en  admpttui\t  que  la  tem- 
pérature augmente  avec  la  profonàcuf^  il 
est  bon  d'observer  qu'elle  n'est  pas  toujours 
la  même  à  la  même  profondeur,  mémo  pour 
des  points  de  là  mine  qui  ne  sont  qu'à  quel- 
ques fathoms  dé  distance  les  uns  des  autres. 
Dans  différentes  raines  de  la  même  localité 
et  dans  tes  formations  qui  sont  prérisément 
les  ffnéxnes^  le  résultat  est  souvent  très-diffé- 
rent..Je  citerai  pour  exemple  les  Consolida- 
ied-Minest  voisines  des  Uniled-Mints^  où  les 
filons  sujyent  la  même  direction  et  sont  pa-: 
rallèles  les  uns  aux  autres.  Les  premières 
ont  été.  exploitées  à  une  profondeur  de 
316  fathoms  (575*  ÏS""}  de  la  surface,  tandis 
que  les  second«*s  ne  t'ont  été  que  jusqu'à 
260  fathom^.^473-20*)  ou  56  fathoms  flOl- 
92''}  de  moins.  La  température  la.plus  élevée 
aux  Consôlidaled-JUines  a  été  dé  90''  Fahr. 
(<]2*  22  cent.)^.  tandis  qu'aux  Uniled-Mines^ 
elle  est  de  106"  ,(74*  H  cont~).  t)e  même  à 
Tresaveau,  où  la  profondeur  est  de  320  fa- 
thoms (5b2*40''J,  la  température  observée 
i'osqn'à  présent  n'a  été  que  d'environ  95* 
35"  cent.}r  Mais  il  faut  toutefois  faire  re- 
marquer que  la  partie  la  plus  profonde  de 
Tresaveau  est  dânslesgranitesji  tandis  qu'aux 
mines  consolidées  et  aux  mines  unies  elle 
est  dai|8  les  scliistes.,, 

«  Ces  cirebnstances  (endeùt  i  démontrer 
qu'il  4oit  y  avoir  d'autres  causes  de  produc- 
tion <iU  chaleur,  iodépendanteâ  delà  proton- 
deur,des  mines»  et,  sans  être  préparé  à  four- 
nir des  preuves  concluantes  de^  son  origine 
et  de  la  source  dont  elle  provieni,  je  ne  puis 
m*empêcher  de  faire  remarquer  que  le  de- 
gré de  dialeur  augmente  beaucpiip  en  pas- 
sant à  travers  lés  immenses  masses  de  ma- 
tières minérales  puissamment  mises  en  jeu 
par  r«ctfoii  gatv«ttique.  « 


LACS  D'ÉOYPTB  (1), 

Cne  partie  de  î'EgyptQ .  ayant  été  recou** 
verte»  dans  les  temps,  reculés,  soit  par  lef 
eaax  do  Nil»  soit  par  celles  de  la  mer»  el  Ij^a 
di(;aes.,et  aptres  travaux  que  les,  anciens 
Egyptiees  avaient  faits  pour  les  renferme^ 
ayant  été  détruits»  les  nabilants  .actuels  dé 
cette  contrée  comptent  dix  lacs  principaux, 
dont  sept  sont  en  co,moiunication  avec  la 
mer,  et  trois  tout  à  fait  séparés.  Les  pre- 
miers sont  lès  iàcs  Éoheyrebrel-Mariout  ou 
lac  Maré^is  »  Boheyreh-Malidye^b  ,  Edkon , 
Bourlup,.Menzaleh,  Birket-el-^a)eh  et  Seba- 
kah-Bardoual  ;  les  seconds  sont  le  lac  Amer, 
le^  lacs  Natroa  et  le  lac  Birli;vt-el-Kerottn  ou 
Mœris.  Quelquqs-un^  de  ces  lacs  servent  à 
la  navigation,  et  plusieurs  ont  un  intérêt 
historique. 

(l)  Extrait  de  Aotre  Yoyngé  en  Ejypte. 
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Lé  Vbheyreh-el-Hai'îèut  est  le  TacMâréô- 
tis  des  anciens,  lac  d'èàii  douSè»  célèbre  par 
ses  jajrâihs  él  par  ses  ^ignôbleL  ISéi  eàâx, 
qui  fui  étaient  amenées  m  Nil  t>df  des  cà« 
haui,  étaient  encore  dou(^e$  a'n  xvi*  sîéèle  ; 
mais  peu  à  ]f)cn  le  bassin  se  dessécha  en  f)àr- 
tîé,  el  II  éltait  devenu  iine  j)làine  sablonneuse 
dont  la  partie  basse  seulement  retenait  les 
eàut  dé  (à  plntô.  Cet  état  subit  une  trans- 
formation en  1801.  L'é  h  avril,  l'àrrhée  an- 
([lo-turque,  qui  était  ve'ntfe  pour  combattre 
es  Français,  coupa  tes  digues  dû  cariai  d' A- 
loxandrie,  i  l'extrénTÎté  du  làc  Mahdyeh;  tes 
eaux  salées  de  ce  lac  se  frayèrent  divers 
passages  pour  aller  envahir  l'ancien  lit  dii 
MnréoiiSy  et  peildant  la  duvée  de  deux  mois 
qu'elles  mirent  à  le  remplir,  elles  submer- 
gèrent  quarante  villages  et  les  (^U'ures  qui 
en  dépendaient.  Méhén^et  a  fait  barrer  la 
communication  de  ce  lac  aveà  la  mer,  et  ac- 
tuellement n  ne  reçoit  plus  que  les  eaux 
pluviates  du  canal  Mahmoudieh,  lesquelles, 
après  leur  évaporation  eti  été,  laissent  une 
épaisse  courbe  ^alfne  qui  est  exploitée. 

Le  Boh(7reh-Mahdyeh  fire  son  nort.  d'un 
passage  qui  le  fuit  communiquer  avec  ih  tner 
et  qui  est  frayé  sur  remplacement  dé  l'an- 
cienne branche  Cabopfque.  Ce  lac,  dont  les 
eaux  sont  salée^ ,  eàt  silAé  entré  Aboulcrr  et 
le  laè  d*Edkon,  et  présente  une  sûpefrficiéde 
1 1l- ,000  hectarrs.  En  1715,  la  mër  fompit  une 
digue  d'e  3000  mètres  qui  lui  était  opposée, 
et  commença  alors  à  remplir  le  bassin  actuel 
du  Mahdyeh. 

L'Èdkon  est  situé  entre. le  lac  SÏahdyeh  et 
la  branche  de  Rosette  ,  et  ^rend  son  nom 
d'un  village  élevé  sur  ses  bords.  Il  est  ali- 
tnenté  par  les  eaut  dû  Nil,  et  la  sUpe^'cie 
est  de  30  i  32,000  hectare». 

Le  lacBoDrlôs  est  situé  àVà  l^lse  du  Dèjltat 
il  s'^étehd  d'une  brancbe  au  l^i)  à  Vautre^ et 
communique  avec  là  Méditerranée /par  une 
coupufe.  Divers  canaux  râtfmentént ,  i|  est 
d'une  assez  grande  profondeur,  sa  longueur 
est  de  12  myfiàmèlres  et  sa  superficie  aè 
iii.Odb  hedares. 

Le  Menz^leh  s^étepd.dQ.b^imiejite.aos  fvh 
nés  de  Péluse  i  et  commupique  avee  la  01^ 
par  deux  passages  nppsmés  Dibeb^.qt  Ôma^ 
Sarèdj,  dan^  lesquels  pn  çcpit  a.vojrice^iHia 
les  traces  des  branches  Mendéiiienoe  (et, Ta* 
niUque.  Les  eaux  de  c0.1ac  sont  nioiiie  désa- 
gréables que  celles  de  la  91er»  ^arce  que» 
durant,  l'inondation,  elles  reçoivent  celles  du 
ISil  par  le  cai^l  de  Moey.La  plus  .grande  di- 
mension di|  Menzaleh  est  de  8^|000 jasètres^ 
^.  plus  pcitite  de  22,000^  et  sa  superflçie  e'^t 
dci,  184^,000  hectares  efiviroQ.  Ge  lac.  a  quel- 
ques petites  iles  nomn^ées  Mataryeh ,  dont 
les  indigènes  sont  misérables  et  ne  s'abritent 
que  ^ous  des  huttes»  Les  .bQucbes  .dji  Men- 
zaleh sont  souvent  visitéesparles  marsouins, 
qui  viennei^i^de  19  hante  mer,. et  quj  parais* 
sent  ga  complaire  aa  milieu  de  ces  con-* 
fluents. 

Le  Birket-el-BaIeh  (étang  des  Dattes),  4wt 
la  superficie  est  de  13^000  beetares  $  n'eit 
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qu'an  marécage  fo'finè  par  le  lac  Menzalehi 
à  sa  partie  mâ'idtonale. 

Le  Sebakah-Bardoaal  est  l'ancien  lac  Sir- 
bon.  Il  est  sitoé  le  long  de  lacAle  maritime, 
f^rès  d*El-Arisch  et  i  l'est  des  raines  de  Pe- 
nse. Diodore  de  Sicile  en  donne  une  des- 
cription qui  pent  encore  convenir  à  l'époqoe 
actuelle.  Voici  comment  s'exprime  cet  histo- 
rien :  «  Des  corps  d'armée  ont  péri  faute  de 
connaître  ces  marais  profonds»  que  les  venls 
recouvrent  de  sables  qui  en  cachent  les  abî- 
mes. Le  sable  vaseux  ne  cède  d'abord  que 
f»ea  à  peu  sous  le  poids ,  comme  pour  séduire 
es  voyageurs,  qui  continaent  d'avancer  jus- 
qu'à ce  qae  »  s'apercevant  de  leur  erreur , 
lessecoursqu'îistâchentdese  donner  les  uns 
aux  antres  ne  puissent  plus  les  sauver.  Tous 
les  efforts  qu'ils  font  ne  servent  qu'à  attirer 
le  sable  des  parties  yoisines,qui  achève  d'en- 
gioulir  ces  malheureux  voyageurs.  C'est 
pour  cela  qu'on  a  donné  à  celte  plaine  fan- 
geuse maudite  le  nom  de  Barathrum^  qui 
veut  dire  abîme.  » 

Le  lac  Amer  est  situé  an  milieu  de  l'isthme 
de  Suez,  c'est-à-dire  sur  l'ancien  lit  delà 
mer  Rouge.  11  parait  qu'il  servit  de  point  in- 
termédiaire au  canal  qui  mettait  en  commu- 
nication la  mer  Rouge  civec  le  Nil. 

Les  lacs  Natron  sont  des  espèces  de  lagu- 
nes dont  l'alimentation  est  due,  à  ce  que  Ton 
pense ,  anx  inGItrations  du  Nil.  Getle  opi- 
nion s'appuie  sar  ce  que  le  fond  de  ces  lacs 
est  inférieur  au  lit  du  fleuve,  et  que  la  hausse 
et  la  baisse  de  leurs  eaux  est  toujours  en 
rapport  avec  celles  du  Nil.  Si  ce  fait  est  exact, 
l'innltration  traverserait  un  espace  d'envi- 
ron 5  myriamèlres. 

Le  BirkcUel-Keronn  est  le  célèbre  lac 
Hœris.  H  occupe  le  fond  de  la  vallée  circu- 
laire formée  par  la  chaîne  Libyque  et  que 
Ton  appelle  Fayoum,  nom  formé  de  Piom  et 
Phaioum ,  qui  signiBaient ,  dans  la  Tieille 
langue  égyptienne ,  lieux  marécageux.  Sous 
les  Romains  et  les  Grecs ,  le  Fayonm  fut  ap- 
pelé d'abord  Crocodilopolile,  et  plus  tard 
ArsinoYte  ;  puis  il  fut  aussi  désigné  sons  le 
nom  de  lac  àCaron,  parce  que  quelques-uns 
croyaient  que  rallégoric  du  nocher  du  Slyx 
devait  se  rapporter  à  cette  immense  nappe 
d'eau.  Le  nom  de  Mœris  lui  vient  de  celui 
des  Pharaons  auquel  on  a  aitribné  le  creu- 
sement du  bassin.  L'ancien  lac  Mœris  n'avait 
pas  moins  de  287,220  mètres  carrés  ,  et  son 


des  ploies  d'Abyssinie.  Les  eaux  du  fleuve 
lui  arrivaient  par  un  canal  qai  porte  actuel- 
lement le  nom  de  Bahr-Joassef  (canal  de  Jo- 
seph), dont  l'entrée  i^vail  été  pratiquée  à  tra- 
vers la  chaîne  Llb^que.  Apres  avoir  arrosé» 
Sar  plusieurs  ramiGcations,  le  sol  coKivable 
u  Fayoum,  ces  eaux  '  se  rendaient  dans  le 
lac  ;  celui-ci  les  conservait  jusqu'au  mois  de 
décembre,  et  l'on  suppose  qu'il  en  écoulait 
à  son. tour  une  partie,  par  deux  coupures 
dont  l'une  était  le  canal  appelé  aujourd'hui 
Bahr-Bela-Ma  on  Pieu ve-sans-eau.  Cet  écoo- 
lement  permettait  de  suppléera  la  fourniture 


du  Nil  dans  les  crues  mauvaises  ,  et  c'est 
dans  le  même  but  que  Méhémet  a  entrepris 
de  régulariser  par  un  barrage  les  déboi'de- 
ments  capricieux  du  Delta. 

Les  anciens  Egyptiens  croyaient  que  ce 
lac  avait  été  creusé  sous  leur  Pharaon  Mœ* 
ris  ;  mais  d'après  sa  superficie  et  sa  profon- 
deur, on  peut  calculer  qu'il  eût  fallu  enle- 
ver près  de  1500  milliards  de  mètres  cubes 
de  terre*  opération  qui  probablement  ne  s'est 
pas  réalisée. 

Les  eaux  du  lac  Mœris  ont  habituellement 
un  degré  de  salure,  qui  s'augmente  surtout 
dans  une  proportion  considérable,  trois  mois 
après  que  celles  du  Nil  y  sont  arrivées.  Le 
bassin  n'est  cependant  alimenté  que  par  des 
eaux  douces  {  mais  il  parait  que  la  base  cal- 
caire du  sol  contient  du  sel  gemme;  on  en 
trouve  du  moins  dans  les  environs  du  lac,  et 
les  berges  de  celui-ci  présentent  une  très- 
grande  quantité  de  muriate  de  chaux. 

La  vallée  du  Fleuve-sans-ean,  qui  a  près 
de  15,000  mètres  de  développement,  fait  suite 
à  l'extrémité  orientale  du  lacMceris,et  prend 
son  nom  actuel  de  son  état  ordinaire  de  sé- 
cheresse. Elle  s'avance  vers  le  nord  par  le 
désert ,  parallèlement  nu  cours  du  Nil ,  et 
allait  anciennement  se  terminer  au  lac  Ma- 
réotis.  Selon  toutes  les  apparences ,  c*est 
cette  vallée  qui  a  été  creusée  par  la  main  de 
l'homme,  pour  servir  d'appendice  an  lac 
Mœris. 

Outre  les  lacs  dont  nous  venons  de  parler,  la 
Delta  présente  un  grand  nombre  de  lagunes 
de  peu  d'étendue,  espèces  de  marécages  qui 
offrent  fréquemment  des  efllorescences  sali- 
nes et  dont  Taspect  et  les  productions  végé- 
tales ont  beaocoup  d'analogie  avec  les  sa- 
bles vaseux  qui  bordent  quelques  points  du 
littoral  de  la  Provence,  comme  on  peutea 
remarquer  dans  les  environs  de  Toulon,  à 
la  Ciotat,  aux  Martigues,  etc. 


VOLCANS  ÉTEINTS  DD  DÉPARTEMENT 

DE  L'HÉRAULT. 

M.  Marcel  de  Serres  a  donné  Taperpi  sui* 
vaut  du  système  volcanique  du  Languedoc  : 
«  Le  territoire  d'Agde  est  borné  à  l'est  etaa 
sud  par  la  Méditerranée ,  à  l'ouest  par  lHè- 
rault  et  au  nord.par  le  canal  du  Languedoc; 
il  avance  dans  la  mer  en  forme  de  promon- 
toire ,  qui,  par  un  banc  de  sable  de  plus  de 
2i  kilomètres,  se  trouve  lié  arec  la  monta- 

S  ne  sur  laquelle  est  bâti  Cette.  Le  volcan  de 
aint-Loup  est  situé  à  6  kilomètres  sud-e^t 
d'Agde  ;  il  offre  de  remarauable  un  ancieu 
cratère  qui,  dans  son  état  d  affaissement,  a  ao 
moins  300  toises  de  diamètre,  et  se  trouve 
composé,  au  nord*ooest,  d'une  protubérance 
d'environ  150  toises  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  et  ensuite  au  nord  et  vers  l'ouest» 
de  quatre  sommités  beaucoup  plus  basses, 
liées  entre  elles  par  des  chaînons ,  de  ma* 
nière  à  former  les  trois  quarts  d'un  cirque  « 
la  plus  basse  de  ces  sommités  ayant  an  plue 
50  toises  de  hauteur;  l'écroulement  de  Tan- 
cien  cratère  est,  comme  il  arrive  souvent^ 
très-irrégniier.  A  partir  du  cratère,  oo  ra- 
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marqae  deux  courants  principaux  :  Fun,  au 
nord-ouest 9  de  6  kilomètres  de  longueur, 
qui  se  bifurque  principalement  en  deux  par* 
tîes  d'un  quart  de  lieue  de  large  chacune , 
et  sur  Tune  desquelles  est  bàiie  la  ville 
d'Agde  ;  Tautre^  courant  du  sud-est ,  en  se 
courbant  vers  le  sud,  a  environ  1800  toises 
de  longueur,  et  son  extrémité  forme  le  cap 
d*Ag(ie,  son  prolongement  sous  la  mer,  ainsi 
qu'une  lie  basaltique  avancée  dans  la  mer' 
même  et  sur  laquelle  est  bâti  le  fort  de  Bres- 
^  cou.  On  trouve  encore  quelques  courants 
*  moins  étendus  et  en  difTérentes  directions 
vers  le  nord,  au  sud  et  à  l'ouest.  Cependant 
on  peut  encore  remarquer  que  le  courant  de 
laves  s*est  aussi  fort  étendu  à  Tooest ,  et  pa- 
rait être  la  continuation  de  celui  sur  lequel 
Agde  est  bâti,  et  s'étendre  jusqu'à  Notre- 
Dame  du  Grau,  dans  un  espace  de  plus  de 
1000  toises ,  ,en  se  continuant  vers  le  sud , 
et  venant  joindre  le  grand  courant  qui  a 
formé  le  cap  d'Agde.  Toutes  les  laves  de  ces 
volcans  sont  à  base  d'argile  ferrugineuse,  ou 
grise  ,  ou  noirâtre  ,  mêlée  de  petits  grains 
d'augite  et  de  péridot;maîs  elles  contiennent 
peu  de  noyaux  de  ce  dernier  :  la  plupart 
sont  plus  ou  moins  poreuses  ;  quelques- 
unes  ,  en  petit  nombre ,  sont  parfaitement 
compactes. 

a  En  partant  d' Agde  et  en  se  dirigeant  vers 
le  nord,  on  trouve,  à  9  kilomètres  de  cette 
ville,  et  à  une  pareille  distance  au  midi  de 
Pézénas,  trois  sommités  appelées  Saint-Tbi- 
béry-lez-Monts,  dans  la  direction  du  sud  au 
nord,  donl  la  plus  élevée  et  la  plus  étendue, 
qui  est  la  plus  nrès  de  Saint-Thibéry,  peut 
avoir  au  plus  iOO toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  ;  la  seconde  a  quelques  toises  de 
moins,  et  la  troisième,  au  sud,  est  beaucoup 
plus  basse.  Ces  tirois  sommités,  entièrement 
volcaniques,  sont  au  centre  d'un  canton  de 
même  nature,formé  principalement  de  deux 
grands  plateaux  qui  occupent  ensemble  un 
espace  (renviron  2000  toises  de  longueur  sur 
1800  de  largeur.  Nous  avons  reconnu  que  le 
cratère  devait  avoir  existé  dans  l'intervalle 
qui  sépare  les  deux  collines  les  plus  élevées. 
Ce  cratère  est  moins  reconnaissable  que  celui 
de  Saint-Loup;  mais  ces  deux  collines  se 
trouvent  composées,  surtout  à  leur  sommet, 
d'une  si  grande  quantité  de  scories  rouges, 
noires  ou  grises,  cordées  en  larmes,  en  bom- 
bes, ou  roulées  sur  elles-mêmes,  de  laves  po- 
reuses boursouflées,  de  tufau,  de  cendres  ag- 
liçluli  nées,qu'on  ne  peut  dou  ter  qu'elles  n'aient 
fourni  une  partie  de  l'enceinte  du  principal 
foyer.  Si  Ton  examine  les  lianes  de  la  colli  ne  la 
plus  près  de  Sainl-Thibéry,  on  trouvera  de 
nouvelles  preuves  de  ce  fait,  en  observant 
que  les  courants  qui  se  dirigent  vers  ce  lieu 
paraissent  provenir  de  ce  même  cratère. 
L'un  des  conranls  s'est  prolongé  en  forme  de 
promontoire  dans  le  lieu  sur  lequel  on  a  bâti 
le  fort  de  Saint-Thibéry,et  la  lave,  s'y  étant 
accumulée,  a  formé,  sur  un  courant  plus  an- 
cien, une  chaussée  basaltique  de  35  pieds  de 
hauteur,  qui  parait  souvent  divisée  en  trois 
couches,  dont  les  plus  inférieures  offrent  des 
prismes  à  3,  t,  5  et  6  pans.  La  plupart  de  ces 
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prismes  sont  hexagones  et  passablement  ré- 
guliers; plusieurs  ont  12  à  ih  pieds  de  hau- 
teur sur  un  demi-pjed  de  ;diamèlre.  On  ob- 
serve distinctement,  à  100  toises  de  Saint- 
Thibéry,  une  coulée  qui  a  recouvert  le  sable 
et  le  gravier  quarlzeux  de  la  plaine,  ce  qui 
prouve,  à  ce  qu'il  parait,  ainsi  que  Tensem- 
ble  de  ce  volcan,  qu'il  est  postérieur  à  tous 
les  dépôts  marins,  et  qu'il  n'est  pas  d'une 
date  très-reculée. 

«  La  petite  montagne  basaltique  de  Mont- 
Ferrier  est  baignée  à  l'est  par  la  rivière  du 
Lez,  bornée  au  sud  par  le  territoire  de  Mont- 
pellier, à  l'ouest  par  une  chaîne  de  hauteurs,, 
et  au  nord  par  le  pic  de  Saiut-Loup  :  son 
élévation  serait,  d'après  des  observations 
barométriques,  de  11"^ 70<^  au-dessus  delà 
olace  du  Peyrou  de  Montpellier,  et  de  ^0" 
95e  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle 
semble  se  continuer  vers  l'ouest  jusqu'à  la 
colline  de  Valmahargues,  et  faire  le  pendant 
de  la  montagne  volcanique  de  Saint-Loup, 
située  près  o'Agde,  ainsi  que  de  la  chaîne  et 
de  la  chaussée  de  Saint-Thibéry  :  sa  distance 
est,  de  la  première  colline  volcanique,  de 
2000  toises  à  l'ouest,  et  des  deux^  autres 
points  d'environ  ^k  kilomètres  au  sud.  Elle 
se  trouve  isolée  au  milieu  d'un  sol  entière- 
ment calcaire  secondaire,  et  l'on  en  fait  faci- 
lement le  tour  dans  une  demi-heure  :  sa 
forme  est  celle  d'un  cône  tronqué  à  son  som- 
met, dont  les  côtés  sont  plus  ou  moins  es- 
carpés. D'après  l'inspeclion  des  lieux  et  des 
substances  qui  y  sont  contenues,  M.  Fleu- 
riau  de  Bellevue  a  été  parfaitement  convaincu 
que  tous  les  produits  oe  Mont-Ferrier  étaient 
volcaniques  et  qu'ils  avaient  un  grand  rap« 

Îiort  avec  les. substances  qu'on  trouve  dans 
es  volcans  éteints  du  Yivarais. 

«  Au  nord  de  Montpellier,  on  voit,  à  une 
lieue  de  dislancé,  à  Test  du  chemin  de  Gra- 
bels,  et  à  2000  toises  à  l'ouest  de  Mont*Fer- 
rier,  une  sommité  basaltique  que  sa  forma» 
tion  rend  remarquable,  et  qui,  d'après  les 
observations  barométriques ,  serait  élevée 
d'environ  lOmèlres  au-dessus  de  la  place  du 
Peyrou,  et  58  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  : 
cette  sommité,  presque  au  milieu  d'une  val- 
lée entourée  de  petites  montaenes  calcaires, 
est,  à  Test,  et  surtout  au  sud,  entièrement 
calcaire,  et  n'esl  basaltique  qu'à  l'ouest  et 
au  nord;  sa  forme  est  celle  d'un  cône  tron- 
qué, et  on  en  fait  facilement  le  tour  en  dix 
minutes.  Ce  petit  mont  basaltique  ne  se  pro** 
longe  que  vers  le  nord-ouest,  où  il  s'étend 
en  forme  de  chaussée  élevée  de  quelques 
pieds  au-dessus  de  la  plaine,  et  se  continue, 
toujours  vers  le  même  point  de  l'horizon, 
dans  un  espace  de  300  toises,  ne  sediviseque 
vers  la  fin  de  cette  chaussée,  et. la  partie  qui 
s'est  dirigée  vers  l'ouest  forme  la  base  dq 
monticule  calcaire  sur  lequel  est  bâti  le 
hameau  de  Valmabargues.  La  manière  6in-> 
gulière  dout  est  formée  cette  colline  basais 
tique  pique  trop  vivement  la  curiosité  pour 
ne  .  pas  désirer  d'en  chercher  une  explica* 
tion/Voici  ce  que  l'observation  peut  fournir 
pour  établir  sa  formation  :  à  l'ouest  de  la 
colline  on  remarque  un  petit  yallon,  ceint  da 
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liionticales  catcaires,  qai  ti*a  d*aalre  f ssue 

3 ne  Ters  te  sud,  et  dont  la  forme  est  celte 
*nn  bassin  peu  profond;  de  .manière  que  si, 
pnr  la  grande  quantité  d'obnldienncs  qu^ôn 
tronve  dan6  l^s  basaltes  de  cette  montagne; 
on  était  fondé  à  Mlrtbuer  sa  formation  à  nne 
canse  vdlcanlcjné,  on  pourrait  peut-être  re- 
connaître dans  ce  Tatlon  une  disposition  cra- 
tériforme,  quoiqu'elle  soit  peo  prononcée. 
Si  donc  un  cratère  avait  existé  vers  ce  point, 
on  pourrait  ators  expliquer  pourquoi  la  col- 
line de  Redonnelles  ne  se  trouve  formée  que 
vers  l*ou(>st  et  au  nord  de  basaltes  et  de 
brèches  b^isaftiques;  en  effet,  te  cratère, 
étant  à  l'ouest  de  cette  colline,  n'aura  vomi 
les  matières  volcaniques  (]ue  vers  ce  point 
et  au  nord,  et  les  laves  compactes  de  sa  prin- 
cipale coulée  se  seront  alignées  dans  la  même 
direciron  pendant  un  espace  de  300  toises, 
en  s'élargissant  à  leur  extrémité,  et  se  divi- 
sant vers  le  nord-ouest,  pour  former  la  base 
de  la  petite  colline  de  Valmatiargues.  Les 
basaltes  oui  en  proviennent  présentent  pres- 
que tous  la  polarité;  elle  rslsi  marquée, que, 
placés  dans  un  batean  de  liège  mis  sur  une 
eau  reposée,  ils  le  dirigent  dans  la  direction 
dû  méridien  magnétiaue,  et  qu'elle  est  sen- 
sible même  avec  le  barreau  aimanté.  Les 
brèches  basaltiques  de  ta  colline  de  f\edon- 
fielles  sont  nuancées  de  très-belles  couleurs; 
le  basalte  qui  en  forme  la  masse  a  acquis 
une  conteur  brune  od  violette  et  quelquefois 
rongeâtre  )  des  noyaux  d'olivine,  souvent  do 
plus  d*un  pied,  en  varient  agréablement  ta 
surface,  tandis  que  l'éclat  vitreux  de  gros 
noyaux  d'amphiboles  et  d'obsidiennes  la  ren- 
dent éclatante  par  leur  noir  brillant.  > 

Saivant  Gensannè,  auteur  dé  VBistoire 
naturelle  du  Languedoc^  le  volcan  d'Agde 
aaraft  en  trois  caractères  :  le  premier  sur 
le  motit  Soint-Lou^,  le  second  au  territoire 
de  Salnt-lHartln,  et  le  troisième  sur  l'emplace- 
ment, actuel  dn  fort  Bre.i^con.  H  affirme  mênoie 
que  là  roche  sor  laquelle  ce  fort  a  été  con- 
struit est  entlèrertiefit  Utrifiée,  et  que  des  la- 
ves qni  en  farent  extraites  ressemblaient  à 
des  tcories  de  forges. 


LES  tKNTS  AL12ÉS. 


Tout  ee  qai  apf^Bftient  à  la  pliysiqne  dn 
gloht  se  rattaché  %%%%{  d'oiie  manière  phis 
mi  moiai  haiaiédlate  aoa  phénomènes  géo- 
logiques. L'arMele  solvant,  ^ae  nous  ex- 
trayons  de  la  itevue  BtUmiUque^  H  qni  est 
IraKé  «  prof^sôf  a  donc  on  Intérêt  réel,  et 
par  le  Mjet  en  taî-méme  et  par  ses  applica- 
tions. 

«  Il  n'est  âQcoA  marin,  anenne  personne 
tant  sait  peu  familiansée  avefc  la  navigation 
de  l'Océaa,  qui  a'ait  remarqué  ce  sentiment 
de  bten-étre  el^e  satbfaclion  qui  s'empare 
de  i'éqoipage  d'art  vaisseau  lorsque,  après 

,  une  rii4e  travef»ée  de  la  baie  de  Bit eaye  et 
des  reats  inconstants  que  l'on  renc<mtre 

I  ensnite,  le  navire  entre  dans  les  latitudes  des 
leats  alicét,  et  file  rapidement,  toutes  voiles 
ëabort,  defMI  nne  mer  q«i  semble  f oalotr 


atteindre  an  conronnement  de  sa  poope. 
C'est  nn  sentiment  que  le  vaisseau  lol-méme, 
tout  inanimé  qu'il  est,  semble  partager.  Ce 
phénomène  météorologique  des  vents  alizés 
a  excité  l'étonnemerit  de  beaucôap  de  gens 
disposés  à  s'étonner  de  tout;  cependant  sa 
cause  et  ses  effets  bommencent  à  être  assez 
bien  compris,  et  le  seront  sans  doute,  dans 
quelque  temps,  1)eAucoup  mieux  encore.  La 
q^ieslion  est  d*ane  hante  importance,  et  Tal- 
tention  (tes  hommes  spéciaux  est  aujour- 
d'hui dirigée  sérieusement  vers  cette  partie  de 
la  science  de  la  navigation,  qui  n'avait  p<*ut- 
être  pas  été  Jusqu'à  présent  étudiée  avec  assez 
de  soin.  L'astronomie  nautique,  si  nous  pou- 
vons nous  sertir  de  celle  expression,  c'est- 
à-dire  la  connaissance  des  méthodes  qui  ser- 
vent à  déterminer  la  posiiion  en  mer,  a  été 
portée  à  un  haut  degré  de  perfection  ;  c'est 
maintenant  à  prendre  note  exacte  de^  cou- 
rants et  des  vents,  de  leur  force,  de  leor 
direction  et  de  toutes  lès  circonstantos  ac- 
cessoires, que  doivent  surtout  s'appliquer 
les  marins  éclairés.  Ce  n'est  en  effet  qu'après 
des  expériences  multipliées,  ce  n^'est  qu'après 
avoir  rassemblé  nne  grande  niasse  de  faits 

Sositifs  qu'on  peut  espérer  de  jeter  les  bases 
'une  explication  systématique  des  marées 
aériennes,  et  de  tirer  une  conclusion  dé- 
cisive des  bbserfalions  et  des  recherches 
d'hommes  tels  quliippotrate .  Anstote  et 
Pline  parmi  les  anciens;  Galilée,  Bacon, 
âalleV,  Mead,  Toaido,  Deinc,  Rômme,  Dam- 
t>ier,  Capper,  Kirtean,  ftedfield  et  Eeld  parmi 
les  modern<!8. 

«  Les  vents  ali^Eés  sont  certains  venta  qni 
régnent  constamment  entre  tes  tropiques  on 
dans  le  voisinage  ded  iropiques^  et  auxquels 
les  marias  donnent  aussi  le  nom  de  tefits  do 
commerce,  à  cause  des  atantages  particn» 
tiers  ((o'itB  offrent  à  la  navigation  marchande. 
On  les  tetrouve  dans  tontes  les  mers  oo- 
vertes;  des  dent  cAtés  de  Têqaateur,  Jusqu'à 
30  degrés  environ  tapt  ad  nord  qu'an  tud« 
ce  qui  n'empêche  nas  que  l'on  ne  rencontre 
quelquefois,  dans  les  régions  orienuies  de 
1  Océan,  des  vents  variables  en  deçà  de  28 
degréi  de  la  ligne.  C'est  à  tort  et  impropre- 
ment qu'on  ddn ne  quelquefois  le  nom  de 
tenttf  alizés  6ii  vents  ou  commerce  à  certains 
vents  locant . et  (^érfodiaues  :  cette  dénomi- 
nation ne  doit  être  appliquée  qu'aux  vents 
qui  soufflent  continuelledient,  él  en  vertu 
d'une  cause  uniforma  et  constante,  dans  ane 
même  direction,  i  Les  vents  alizés  généranx, 
dit  Dampier,  ne  régnent  que  dam  TOcean 
Atlantique  qui  sépare  l'Afrique  de  rAmèrt- 
que,  dans  TOcéan  Indien  et  dam  la  granJe 
mer  du  sud.  v  (C'est  ainsi  qu'on  dèsignaîi 
alors  rOcéan  Paciflqoe.j 

<  Quoique  les  anciens  étodiaisent  les 
phénomènes  météorologiques  et  qu'ils  aient 
composé  des  traités  &ur  cette  matière.  Ils  nn 
connaissaient  pas  les  tenta  alités  :  l'exis* 
tence  de  ces  venis  parait  mêiûe  avoir  été  in- 
connue aux  navigateurs  moderiie^,  Jnsqo*à 
répoque  de  Colomb,  qui  recueillit  eerlainea 
données  à  ce  sujet  pendant  sa  relécbé  .iu\ 
Csinariea.  Colomb  était  grand  ol^rrateur. 
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gI  f  on  rjipporie  qQ*il  teDait.  dans  chacan  de 
ses  Yoytgçs,  uu  journal  très-exact  de  toas 
les  incidents  qui  survenaient,  et  qu'il  j  con-r 
signait  8oigneuse.ineDt  la  direction  des  vents 
et  la  distancé  parcourue  soos  chaque  vent.. 
Il  se  trouva  cependant»  lors  de  sa  première 
expédition t  en  ik92y  dans  une  position  fort 
délicate.  Il  avait  mis  hardiment  le  cap  sur 
Touest»  sans  autre  guide  que  ses  espérances 
et  SCS  conjf'ctures,  d'ailleurs  fort  rationnel- 
les: ses  équipages,  remarquant  que  les  vents 
soufflaienl  constamment  du  nord-est  et  de 
l'est,  prirent  Talarme  et  manifestèrent,  avec 
(]uelque  apparence  de  raison  ,  la  crainte  que 
ces-  mêmes  vents  ne  missent  obstacle  à  leur 
retour  en  Espagne.  A  partir  de  cette  époiiue, 
la  navigation  de  TMlantique  et  lés  vents  ali- 
zés devinrent  lamiliers  aux  marins»  et  une 
traversée  sous  ces  vents  alizés,  avec  retour 
par  la  région  des  vents  variable«,  fut  hientôt 
une  chose  commune.  Galilée  parait  avoir  été 
le  premier  qui  songe  i  à  expliquer  la  cause 
de.  ce  phénomène,  ftaisonnant  d*après  les 
principes  du  système  de  Copernic»  qu'il  avait 
adopté,  il  émit  Topinion  que  les  Vents  alizés 
avaient  pour  cause  la  révolution  do  la  terre 
autpujp  de  son  axe  :  ('atmosphère ,  tout  en 
participant  i  ce  mouvement,  n'était  cepen- 
dant pas-entralné  avec  une  Vitesse  égale  à 
celle  déjà  masse  de  la  planètCi  et  cette  iné- 
galité dé  vitesse  dopnait  naissance  à  un  con- 
tre-courant, é'est-à-dire  à  un  grand  mouve- 
ment dans  l'air,  en  sens  contraire  à  celui  de 
la  rotation  de  la  terre. 

«  Environ  soixante-seize  ans  après  rémis- 
sion de  cette  théorie,  le  docteur  Martin  Lister 
mil  en  avant  une  autre  hypothèse,*qui  toute- 
iToiil  n'eut  pas  de  succès.  Il  prétendit  qtie  les 
vents  tropicaux  on  alizés  étaient  produits  en 
grande  partie  par  les  exhalaisons  diurnes  et 
constantes  d'une  plante  marine  connue  sous 
le  nom  de  sargasse  ou  lentille  de  mer,  qui 
croit  en  grande  quantité  du  18*  an  36*  degré 
de  latitude  nord,  et  ailleurs  encore  sur  les 
mers  les  plus  profonde!.  En  effet,  dit-U,  la 
matière  du  vent,  étant  produite  par  les  exha- 
laisons d'une  seule  plante,  sera  nécessaire- 
ment constintc  et  uniforme,  tandis  que  Pim- 
mense  Variété  des  arbres  et  autres  végétaux 
terrestres  donne  naissance  à  une  matière 
confuse  de  veniSk  he  u  vient,  ajoute-t-il,  que 
les  vents  alixéf  acquièrent  plus  de  lorce  vers 
le  milieu  de  la  journée,  parce  qu'alors  la 
chaleur  du  soleil,  accélérant  l'action  vitale 
de  la  plantC|  rend  ses  exhalaisons  pliis  rapi- 
des et  plus  énergiques.. Quant  à  la  direction 
de  ces  vents,  de  Test  ai  louest,  il  l'attrfbue 
au  courant  géqéral  de  la  mer  :  n'ohserve-t- 
on  pas,  en  euet»  que  le  courant  d'une  rivière 
détermine  toujours  un  léger  courant  d'air?  11 
ne  faut  pas  ouhlief  non  plus  que  chacune  de 
ces  plantes  est  un  héliotrope  qui  suit  le  mou- 
vement du  soleil,  et  par  conséquent  exhale 
sa  vapeur  dans  cette  direction  ;  de  sorte  que 
la  direction  des  vents  alizés  est  elle-même 
subordounée.  jusqu'à  un  certain  point  au 
mouvement  du  soleil.  Ceux  de  nos  lecteurs 
ni  voudront  méditer  sur  celte  orofonde 
éorie   la  trouveront  embaumée  aans  les 
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«  Mais  revenons  i  qnelque  chose  de  plus 
sérieux.  Lorsqu'on  commença  à  étudier  les 
venis  alizés»  la  preuve  la  plus  forte  de  l'by- 
pothèse  galiléennese  trouvait  dans  celte  cir- 
constance» qu'on  ne  rencontre  ces  vents  qae 
dans  les  basses  latitudes,  où  la  surface  de 
nolreglobe  décrit, dans  sa  révolution  de  vingts 
quatre  heures  autour  de  son  axe,  un  plus 
grand  cercle,  et  se  meut  par  conséquent  avec 
une  plus  grande  vitesse  que  dans  les  latitu- 
des plus  élevées.  11  y  avait  dans  tout  cela 
Quelque  chose  de  si  plausible,  que  l'opinion 
de  Galilée  fut  généralement  adoptée  jusqu'en 
1680;  c'est  à  cette  épooue  que  le  capitaine 
Halley  publia,  dans  le  n'  183  des  Transactions 

{)hilosophiques^  son  fnémoire  historique  sur 
es  vents  alizés  et  les  moussons.  Ce  travail, 
bien  différent  de  celui  de  Lister,  auquel  il 
succédait  presque  immédiatement,  reposait 
sur  une  base  plus  large  et  plus  solide.  Hallej 
avait  recueilli  une  plus  grande  masse  d'infor- 
mations, et  était,  plus  que  Lister,  en  état 
d'en  tirer  parti.  En  classant  et  comparant  les 
matériaux  qu'il  avait  réunis,  il  ne  tarda  pas 
à  reconnaître  plusieurs  faits  incompatibles 
avec  la  théorie  de  Galilée.  Les  deu\  plus  dé- 
cisifs étaient  :  1"  Que  les  vents  alizés  ne  se 
font  pas  sentir  à  l'équateur  même,  où  le  mou- 
vement diurne  de  la  terre  est  plus  rapide  ; 
2*  qu'ils  sont  sonmis  à  l'influence  de  saisons; 
circonstances  qui  n'existeraient  point,  si  ces 
vents  n'avaient  d'autre  causé  que  1  action 
du  mouvement  rotatoire  de  notre  globe. 

c  On  n'a  pas,  depuis  l'époque  où.  Halley 
écrivait,  ajouté  beaucoup  de  fafts  nouveaux 
à  ceux  qu'il  avait  recueillis,  mais  ils  ont  été 
déterminés  avec  plus  de  précision  :  la  science 
est  particulièrement  redevable  aux  obser- 
vations de  riutelligent  Dampier.  La  théorie 
de  Hallej,  appuyée  par  celle  de  Hadley,  re- 
pose sar  ce  principe  maintenant  bien  établi, 
que  le  vent  n'est  autre  chose  qu'un  courant 
d'air,  c'est-à-dire  une  partie  de  notre  at- 
mosphère dans  tm  état  de  mouvement  plus 
ou  moins  rapide,  mouvement  qui  a  pour  cause 
principale  une  rar^facUon  partielle  oulocalô 
de  l'air  par  la  chaleur.  L'air  échauffé,  acqué- 
rant une  plus  grande  légèreté  spécifique, 
tend  nécessairement  à  s'élever;  l'air  moins 
raréGé»  ou  plus  froid,  se  j)récipile  aussitôt 

ftour  remplir  le  vide  qui  s'esl  fait  et  rétablir 
'équilibre  :  c'est  ainsi  que  se  forme  le  cou- 
rant d'air  qui  s'appelle  vent,  ai  la  surface  de 
notre  globe  n'était  qu'un  vaste  océan,  on 
pourrait,  d'après  les  principes  de  la  science, 
prévoir  ce  qui  arriverait  :  le  courant  d*alr 
produit  par  la  chaleur  du  i^olcil  suivrait  le 
cours  de  cet  astre.  Mais  cet  eÏÏèt  général  sera 
modifié  de  mille  manières,  dn  moment  où 
Ton  admet  rinter(josition  d'Ués  et  de  conli- 
nenlSydiiTéranl  de  forme  et  de  grandeur,  les 
uns  |ilals,  les  autres  accidentés  et  monta- 
gneux, fl  eàl  évMcnt  que  les  vents  ne  se  . 
comporteront  pas  alors  comme  Us  le  feraient 
si  la  surface  du  globe  était  nniforme  ;  el  s'ils 
conservent,  dans  certaines  régions ,  la  di- 
rection et  la  forte  qu^ils  dcT^alent  atoif  d*a- 
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près  les  principes  de  la  Ihéorie,  ce  ne  sera 
que  sur  les  mers  d'one  grande  étendue.  Ces 
données  conduisent  l'ingénieux  M.  Romme  à 
des  considérations  générales  sur  les  grands 
mouvements  de  Tatmosphère,  mouvements 
produits  par  l'attraction  et  par  la  chaleur  du 
soleil.  Les  mouvements  produits  par  la  pre- 
mière de  ces  causes  peuvent  être  assimilés 
aux  perturbations  qu'on  rencontre  dans 
l'aslronomie  physique,  à  celles, par  exemple, 
qui  ont  lieu  dans  l'orbite  de  la  lune;  et  M. 
Rorome  s^est  servi,  pour  les  déterminer,  d'une 
méthode  à  peu  près  semblable  à  celle  dont 
Newton  a  fait  usage  dans  sa  onzième  section. 
Ainsi  il  commence  par  trouver  la  force  avec 
laquelle  une  molécule  aérienne  est  attirée 
vers  le  soleil;  puis  il  décompose  celte  force 
en  deux  autres,  Tune  tendant  au  centre  de 
la  terre,  l'autre  parallèle  à  une  ligne  tirée 
du  centre  de  la  terre  au  soleil;  une  seconde 
décomposition  donne  deux  autres  forces, 
l'une  tendant  au  centre  ou  partant  du  centre, 
l'autre  4angentielle.  Il  est  inutile  de  nous 
arrêter  à  l'action  de  la  première  de  ces  for- 
ces sur  la  production  du  vent,  puisqu'elle  a 
pour  fonction  principale  de  modifier  la  fi* 
gure  de  l'atmosphère,  et  de  lui  donner  une 
forme  spbéroïdale.  La  force  tangentielle,  au 
contraire,  est  celle  qui,  la  terre  étant  en 
mouvement,  détermine  les  vents,  et  il  est  fa* 
cile  de  la  calculer  :  elle  yarie  comme  2  sin. 
0  cos  0,  ou  comme  sin.  2  0,  0  étant  la  distance 
du  soleil  au  zénith  du  lieu.  M.  Romme  la 
décompose  encore  en  deux  forces,  l'une  per- 
pendiculaire au  parallèle  sous  lequel  est  si- 
tuée la  molécule,  l'autre  dans  la  direction  de 
ce  oarallèlé  ;  et  les  termes  de  l'angle  horaire, 
de  l'azimut,  etc.,  lui  fournissent,  au  moyen 
d'un  procédé  fort  simpici  l'expression  de  ces 
forces.  De  ces  expressions  il  ressort  claire- 
ment que  si  la  terre  tourne  autour  de  son 
axe,  il  se  produira  nécessairement  des  cou- 
rants d'air,  c'est-à-dire  des  vents  ;  de  l'est 
à  l'ouest,  et  vers  l'équateur,  les  deruiers  mo- 
difieront les  effets  des  premiers,  qu'on  sup- 
pose être  le  résultat  des  forces  agissant  dans 
la  direction  de  parallèles  à  l'équateur.  Telle  est 
l'ingénieuse  formule  de  M.  Romme  ;  et  tan- 
dis que  quelques-uns  de  nos  lecteurs  en  font 
l'application,  nous  poursuivrons,  avec  les 
autres,  l'examen  général  du  phénomène  qui 
fait  Tobjet  de  cet  article. 

«  La  raréfaction  produitedans  l'atmosphère 
par  faction  diurne  du  soleil  est  incontesta- 
blement la  cause  des  vents  alizés,  la  chaleur 
ainsi  communiquée  à  l'air  étant  assez  forte 
pour  déterminer  cet  effet  sur  une  étendue 
d'environ  60  degrés  de  latitude.  Dans  cette 
zone  immense,'dont  chaque  partie  se  pré- 
sente successivement  au  soleil,  l'air  raréfié 
est  remplacé  par  l'air  plus  froid  et  plus  dense 
qui  occupe  la  région  contiguë  à  celle  des 
vents  alizés,  et  cette  transformation  d'air  est 
elle-même  le  vent  alizé.  La  différence  de 
densité  des  deux  courants  d'air  qui  sont  ainsi 
mis  <  n  contact  n'étant  pas  grande,  le  vent 
est  d'une  force  modérée.  Si  le  vent  pouvait  se 
mouvoir  avec  une  vitesse  égale  à  celle  de  la 
marche  apparente  du  soleil,  il  soufflerait  du 


nord  svr  la  face  nord  des  lieux  oui  sont 
sous  l'influence  des  rayons  perpendicidaires 
du  soleil,  et  du  sud  sur  la  face  sud  de  cm 
mêmes  lieux.  Mais  la  vitesse  du  vent  est  in. 
finiment  moindre  que  celle  de  la  terre,  et  i 
peine  a-t-il  pris  la  direction  qui  lui  estdooD«« 

f)ar  la  raréfaction  d'une  certaine  partie  de 
'atmosphère,  que  déjà  la  plus  grande  rare* 
faction  a  '  lieu  sur  un  autre  point ,  plu  i 
l'ouest.  Il  en  résulte  que,  la  direction  do  mi 
se  portant  vers  le  point  oi  la  raréfaction  ni 
la  plus  grande,  le  vent  da  nord  se  transforme 
en  un  vent  du  nord-est,  et  le  vent  do  sud  en 
un  vent  du  sud-est.  Si  l'on  considère  en  ooire 
que  ce  mouvement  dans  l'atmosphère  se  pro- 
page rapidement  vers  l'ouest,  lorsqu'il  nest 
pas  arrêté  par  l'interposition  de  hautes  (er- 
res, on  concevra  facilement  que  la  tendance 
rapide  de  la  raréfaction  vers  l'ouest  doit.àii 
longue,  exercer  une  influence  encTe  ploi 
sensible  sur  la  direction  du  vent;  aussi  re- 
marque-t-on  que,  dans  les  parties  occideo- 
tales  de  l'Océan  et  près  de  l'équaleor,  in 
vents  alizés  soufflent  presque  plein  est.Oi 
est  surpris,  lorsqu'on  entre  pour  la  premitre 
fois  dans  la  région  des  vents  alizés,  de  Tap- 
parence  brumeuse  et  de  la  fratcheor  de  \% 
mosphère.  La  raison  *  cependant  en  est  sin* 
pie  :  la  chaleur,  en  développant  l'évaporaiiofl, 
permet  à  l'atmosphère  de  se  charger  d'une 
plus  grande  quantité  d'humidité  qu'elle  oi 

Eourrait  le  faire  sous  une  tenipératore  ploi 
asse.  C'est  là  une  des  causes  principales d« 
la  variété  des  vents  et  des  changeoieoU  ds 
temps,  particulièrement  au  nord  et  an  sw 
des  tropiques;  car  cet  excès  d'humidiié  ao- 
gmente  l'expansion  de  Tair,  et  lui  donne  m 
plus  grande  légèreté  spécifique  qu'iln'auraii, 
avec  le  même  degré  de  chaleur,  dans  onéUI 
plus  sec. 

«  Les  yents  -alizés ,  dans  leur  diredioi 
comme  dans  leurs  limites,  inclinent  vers  a 
soleil,  c'est-àdire  vers  le  lieu  où  la  raréfKj 
lion  est  la  plus  grande.  Ainsi,  quand  le  soleil 
approche  du  tropique  du  Cancer  ou  s^ 
éloigne,  après  avoir  échauffé  rhémispb^n 
septentrional,  le  vent  alizé  du  sud-est  s^ 
carte  plus  de  l'est  que  dans  la  saison  opp* 
sée,  et  souffle  avec  force  vers  le  pom  « 
plus  grande  raréfaction  ;  ses  limites  wpv^ 
trionales  {[tteignent  alors  presque l'éqoateot 
et,  en  certains  endroits,  le  dépassent.  A cew 
même  époque  de  l'année,  le  vent  an»  ^ 
nord-est  se  rapproche  davantage  de  Usi,  ' 
minue  d*iniensiié,  et  se  resserre  dans  »s\^ 
mites  méridionales,  qui  reculent  de  plos'*"" 
degrés ,  quelquefois  même  de  Q^^^j^^'J^j. 
quinze,  au  nord  de  l'équateur.  Dans  la  » 
son  opposée,  lorsque  l'hémisphère  tntr\^ 
nal  est  fortement  échauffé  par  le  so.eii, 
vent  alizé  du  nord-esl  acquiert  plus  de  ior^« 
s'écarte  davantage  de  Test,  et  arrive  P»« 
près  de  l'équateur;  on  voit  en  y^^^^eT 
diminuer  la  force  du  vent  alizé  du  su  -  ^j 
qui  se  rapproche  alors  de  l'est,  ^a^s  *  -^ 
rautre  cas.  la  terre,  ou  plutôt  la  temp^ra^.^^ 
de  la  terre  exerce  une  influence  plus  ou|r  ^^ 
sensible,  selon  l'action  du  »ol«"  ^  ^ j,, odI 
telle  époque  de  l'année.  Ces  divers  eneu 
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été  étadiés  arec  tant  de  soin,  qu'on  a  pa  as- 
signer des  limites  assez  précises  à  un  élé- 
ment ânssi  Tugitif  et  aussi  capricieux  que  les 
vents  alizés.  Au  nord  de  Téquateur,  ils  souf- 
flent dans  les  régions  orientales  de  l*Océan, 
du  nord-est,  dépassent  rarement,  au  nord,  le 
nord-est,  et  à  1  est,  Test-nord-est.  A  mesure 
u'on  avance  vers  l'ouest,  ils  se  rapprochent 
e  l'est  ;  souvent  ils  soufflent  plein  est,  quel-^ 
quefois  même  plus  au  sud,  mais  le  plus  géné- 
ralement ils  sont  à  un  ou  deux  points  du 
compas  au  nord  de  Test.  Au  sud  de  Téqua- 
teur,  les  vents  alizés,  dans  les  régions  orien- 
tales de  rOcéan,  viennent  du  sud-est,  et  or- 
dinairement du  sud-est  à  l'est  ;  mais  ils  se 
rapprochent  aussi  de  l'est,  à  mesure  qu'on 
avance  vers  l'ouest.  On  ne  rencontre  pas  les 
vents  alizés  dans  le  voisinage  immédiat  des 
continents,  dont  ils  sont,  en  général,  sépa- 
rés par  une  certaine  étendue  ou  lisière  de 
mer.  où  régnent  des  vents  périodiques  ou 
variables  :  on  n'éprouve  leur  influence  que 
lorsqu'on  a  tout  à  fait  gagné  la  haute  mer. 
Le  vent  souffle  avec  moins  de  force  et  de 
fermeté  dans  la  partie  orientale  de  l'Océan 
que  dans  la  partie  occidentale  ;  il  est  aussi 
plus  fort  et  plus  ferme  dans  l'hémisphère  où 
le  soleil  n'est  pas,  que  dans  celui  qui  est 
exposé  à  ses  rayons  verticaux  ;  dans  ce  der- 
nier, cependant,  il  a  une  direction  plus  orien- 
tale que  dans  le  premier.  La  région  des 
vents  alizés  se  distingue  par  une  sérénité  et 
on  beau  temps  presque  constants.  Quoique 
les  vents  alizés  de  Thémisphère  septentrio* 
nal  et  de  l'hémisphère  méridional  soufflent 
dans  une  direction  oblique  les  uns  par  rap- 
port aux  autres,  ils  ne  se  rencontrent  pas  or- 
dinairement, mais  ils  sont  séparés  par  une 
zone  de  mer  dans  laquelle  les  calmes  sont 
communs,  et  où  l'on  rencontre  aussi  des  bri- 
ses variables  ,  principalement  de  l'ouest. 
Cette  région  des  calmes  est  remarquable  par 
une  atmosphère  épaisse  et  brumeuse,  et  par 
des  pluies  fréquentes  et  de  courte  durée , 
accompagnées  de  tonnerre  et  d'éclairs. 

«  Lord  Bacon  fait  observer  avec  raison 
que  la  chaleur  et  le  froid  peuvent  être  con- 
sidérés comme  les  mains  de  la  nature,  l'une 
raréfîant  les  corps,  l'autre  les  condensant. 
On  peut  citer  comme  exemple  de  la  justesse 
do  cette  image,  toute  la  théorie  des  vents  et 
des  modifications  qu'ils  subissent;  et  ceci 
nous  amène  au  beau  principe  de  la  théorie 
de  Halley.  Quiconque  a  navigué  dans  la  zone 
des  vents  alizés  a  dû  remarquer  souvent  que 
les  nuages,  dans  les  régions  supérieures  de 
l'air,  se  meuvent  dans  une  direction  contrai-* 
re  à  celle  du  vent  qui  règne  plus  bas.  Voici 
comment  Halley  explique  cette  singularité: 
«  L'air  équatorial ,  dit-il,  et  celai  du  tropi- 
que dont  s'approche  le  soleil,  étant  raréfié 
par  la  chaleur  et  pressé  par  l'air  plus  froid, 
s'élève  et  se  dilate  dans  la  région  supérieuroi 
formant  un  courant  dans  une  direction  con- 
traire à  celle  du  courant  inférieur  de  l'air 
plus  froid  ;  en  sorte  qu'un  vent  du  nord-est 
en  bas  est' accompagné  d'un  vent  du  sud-est 
en  haut,  et  un  vent  du  sud-est  en  bas  d'un 
vent  du  nord-est  en  haut.  »  D'après  ce  prin-> 
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cipe  de  statique,  l'air  échauffé  et  raréfié  s'é- 
lève au-dessus  de  la  partie  plus  dense  de 
l'atmosphère  ;  parvenu  à  une  certaine  élé- 
vation au-dessus  de  la  surface  du  globe,  il  est 
condensé  par  le  froid  ;  mais  ne  pouvant  re- 
prendre sa  première  position,  où  il  a  été 
remplacé  par  un  air  plus  froid  venu  d'ail- 
leurs, il  se  dirige  vers  les  régions  polaires, 
ou  plutôt  vers  les  points  qui  fournissent  in- 
cessamment cet  air  aux  parties  de  la  zone 
torride  où  la  raréfaction  a  eu  lieu.  Ce  mou- 
vement d'expansion  de  l'air  supérieur  prend 
donc  une  direction  opposée  à  celle  des  vents 
alizés,  c'est-à-dire  qu'il  se  porte  vers  le 
nord-ouest,  d'où  est  venue  la  plus  grande 
partie  de  l'air  qui  a  pris  sa  place  dans  la 
zone  des  vents  alizés  ;  et  c'est  ainsi  qu'on 
trouve  dans  cette  zone  deux  courants  d'air, 
l'un  inférieur,  soufflant,  au  nord  do  l'équa- 
teur  vers  le  sud-ouest,  et  au  sud  de  l'équa- 
teur  vers  le  nord-ouest,  et  l'autre  supérieur, 
dans  les  directions  opposées.  De  cette  ma* 
nière  s'établit  une  action  et  une  réaction 
continuelle,  espèce  de  circulation  atmosphé- 
rique, adaptée  à  la  conservation  de  la  vie 
animale.  L'existence  de  ce  contre-courant 
aérien  n'avait  été ,  pendant  longtemps, 
qu'une  induction  tirée  de  la  théorie  et  du 
mouvement  de  nuages;  mais  la  catastrophe 
qui  bouleversa  l'Ile  de  Saint-Vincent,  en 
1812,  en  fournit  une  preuve  plus  décisive.  A 
la  suite  de  la  terrible  éruption  du  morne 
soufrière  qui  eut  lieu  à  cette  époque,  des 
quantités  considérables  de  cendres  et  d'autres 
matières  volcaniques  allèrent  se  répandre 
sur  la  Barbade,  île  située  directement  au 
vent  de  la  première.  Cette  circonstance 
causa  beaucoup  de  surprise^  le  vent  alizé 
soufflant  toujours  avec  tant  de  force  dans  ces 
parages,  que  les  navires  qui  vont  de  Saint- 
Vincrnt  à  la  Barbade  sont  obligés  de  faire 
un  long  détour  pour  arriver  à  leur  destina- 
tion. Il  est  évident  que  les  matières  rejetées 
par  le  volcan  furent  lancées  à  une  telle  hau- 
teur qu'elles  atteignirent  le  contre-courant 
qui,  soufflant  de  l'ouest,  ^les  porta  sur  la 
Barbade. 

«  Le  malheureux  capitaine  Glaas  nous 
apprend,  dans  son  Histoire  des  Canaries^ 
que  les  parties  les  plus  élevées  de  ce  groupe 
sont  exposées,  pendant  les  vents  alizés,  à 
Taction  d'un  vent  d'ouest  continu  qui  souffle 
avec  beaucoup  de  force  ;  et  M.  de  Èumboldt 
trouva  au  sommet  du  Pic  de  Ténériffe,  une 
forte  brise  du  sud-ouest,  tandis  que  toutes 
les  autres  parties  de  l'Ile  subissaient  l'in- 
fluence du  vent  alizé. 

«  On  ne  rencontre  les  vents  alizés  qu'en 
mer  ;  mais  il  existe,  dans  quelques  parties 
du  globe,  situées  entre  les  tropiques,  ou  dans 
le  voisinage  des  tropiques,  des  vents  d'est 
réguliers  et  constants  qui  peuvent  être  pro- 
duits par  les  mêmes  causes.  Ces  vents  ne  ré- 
gnent que  sur  les  grandes  plaines  unies,  où 
il  ne  se  trouve  rien  qui  puisse  modifier  leur 
force  ni  leur  direction  ;  car  si  un  vent,  quel 
qu'il  soit,  vient  à  se  heurter  contre  des  pla- 
teaux élevés  ou  des  chaînes  de  montagnes  « 
sa  marche  régulière  est  interrompue.  Toute** 
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foU  la  nnrÉ^çe  de  VQcéao  est  le  véritable 
Romaine  des  yenU,  e l  ceu:^  de  l'Allanlique 
en  particulier  sor>t  maint^tianl  bien  coQnXJS. 
Pu  çôii  de  Vf  frique,  les  vents  se  rappro- 
chent  plus  ()u  ^ud^  et  du  cAté  de  rAmériqoe, 
^e  l'est.  Dans  ces  mers,  Halley  a  observa 
que,  lorsque  le  Yçnt  Tenait  de  Test,  Iç  terpps 
él^it  couvert  et  pluvieux  et  leà  coups  ^^ 
veçl  fréquents  I  mais  que,  lorsqu'U  pas- 
iait  au  si^d,  le  lemp;  derenait  serein,  àvçç 
de  moites  briflie^. 

«  Les  principaux  pays  plats  auxquels 
nous  avons  fait  allusion  plus  haut  sont  la 
partie  occidentale  du  grand  Sahara  ,  (a 
grande  plaine  traversée  par  ie  bas  Oréno(^ue 
et  celle  de  rAma^ope.  Ces  pays  sont  couti- 

Ï^us  aux  parages  dç  l'Océan  Atlantique  où 
es  vents  al^es  soufflent,  en  général,  ré- 
gulièrement pendant  toute  l'année.  Mais  les 
vents  alizés  <^e  TOcéan  et  les  vents  de  terre 
de  ces  plaines  pe  viennçpt  pas  en  contact  les 
uns  avec  les  aûtrçs.  Ils  sont  séparés  par  un 
espace  di|  g]iobe  où  régnent  d'autres  vçnis. 
Cet  espace  intermédiaire  est  cette  partie  de 
yOcés^n  quj  s'étend  lé  long  des  continents  et 
dont  la  largeur,  fort  irrégulière,  varie  d'une 
quantité  presque  insignifiante  à  une  centaine 
de  pailles.  La  continuité  des  vents  d'est  est 
évidemment  interrompue  pailla  différence  ()e 
température  entre  la  couche  d'air  qui  s'étend 
sur  la  me^  et  celle  qui  s'étend  sur  la  terre , 
<|iQ[érence  qui  change  avec  les  saisaps.  A 
Tépoque  de  la  pitiés  grande  déclipaisop  méri- 
dionale du  soiei^,  c'est-à-dire  en  décembre  et 
eujanvier«  In  limite  septentrionale  ((u  vçnt 
alizé  nord-est  de  l'Atlantique  est  p^r  le  «^ud 
du  25'  de^r^  4e  latitude  nord,  tandis  que 
4ans  ia  saison  opposée,  de  juin  à  septembre, 
elle  s'étend  jusqu  au  32'  degré  environ. 

%  Il  en  résulte  que  celle  zone  de  mer  em- 
brassant sept  degrés  de  latitude  est  exposée 
alternativement  à  TinOuence  des  vents  alizés 
et  de^  vents  variables.  Les  Canaries  se  trou- 
Tent  presque  au  milieu  de  cçtte  zone;  elles 
BontdonCt  pendant  six  piois  ((e  l'ai^née,  dans 
le:»  vçnts  alizés,  et,  pçudanl  les  six  autres 
mois,  hors  des  vents  alizés.  Von  Buc^i  a* 
dans  sa  description  de  ces  Iles,  rendu  compte 
de  là  manière  régulière  dont  le  vent  alizé 
s'avapcç  vers  le  nord,  à  mesure  que  le  soleil 
s'élève  dans  l'hémisphère  soptçnlriopal,  et 
dont  il  se  retire,  lorsque  le  soleil  traverse  l'é- 
quateur  pour  revenir  dans  l'hémisphèreméri- 
oional  ;  il  fait  observer  en  môme  temps  qu*é  le 
i!ent  du  sud-oi^est  qui  règne  toi^jours  dans  la 
région  sqpérieure  dé  l'atmosphère,  au-d^-ssus 
des  vents  alizés,  ne  commence  pas  à  se  ma- 
nj[fester  daps  le  sud,  comme  sa  direction 
pourrait  Iç  (ai.re  supposçr,  mais  <^p'il  se  fait 
4'abôrd  sentir  ^  l|adère,  d*où  il  s'avance 
graduçllen;ient  sqr  Ténêrifl[e  et  (es  autres 
Canaries.  En  s'avauçant  ains.^  du  nord  au 
|k^d«  ce  vent  ^q  st^di-ouesl  s  aba,isse  aussi  pei^ 
à  pepi  $es  cpuches  supériei^res  (^px  couches 
inréricij^res  aç  W^^^sp^.^fe  et  jusqu'à  la 
surface  du  globe.  Ceci  a  Heu  au  Téuériffe  au 
mojs  dWobi^e;  te  vent  du  sud-ouest  se  faï^ 
alors  sentir  i^ur  tputes  les  montagnes  de 
6000  pieus  de  hauteur  ;  mais  en  général  il 


se  passe  pne  et  quelquefois  plqsieiirs  se* 
m.unes  avant  qu'il  descende  au  nivela  de 
la  mer. 

«  Il  existe  souvent  un  tptervalle  4e  calme 
entre  les  vents  alizés  et  (es  yenta  opposés 
^ans  les  hantes  latitudes.  Ce  p'est  cependant 
paë  une  règle  absolue;  si  le  fent  alizé  a, 
yers  ses  limite^,  unédirectîQQ  bleu  oiarqnée 
de  l'est,  il  arrive  fréquemment  qu'il  tourne 
peu  à  \fei\  sauf  qu'il  j  ait  pn  intervalle  de 
calme.  On  trouve  généralement  aussi  <lf& 
calmes  dana(  un  certain  espace  eotre  deux 
vents  réguliers  soufflant  dan^  des  directions 
opposées,  par  exemple  eptre  lé  vent  alizé  et 
le  vent  d'ouest  sur  l|i  çôip  d'Afrique.  Dans 
les  limites  du  vçnt  alizé,  up  çaîmè  plat  e»i 
ordinairepiient  le  prélude  d'tj^ne  tepipéte  et 
doit  toujours  être  considéré  cp.mmiea^  mau- 
vais propoçtic  ;  on  sait  çp  çiïet  que  c'est  la 
rencontre  des  vents  alizés  ^t  (les  vepts  ta- 
riables  qui  occasionne  les  calmes  et  les  tem- 
pètçs  dans  les  régions  tropicales.  Mais  c*e»t 
un  des  problèoies  météorologiques  les  plus 
difûciles  qc^e  de  suivre,  dans  leurs  pooa^reu* 
ses  v^rîalioqs,  les  rappQ|fts  compliqués  de 
ces  çauçes  et  ({eces  e(fet^,  et  les  \feni8  alizés 
réclament  encore  toute  rattenliou  des  navi- 
gateurs. Toutefois  le  grand  courant  aéries 
qui  réjouit  le  cœurdu  \p3^f\n  lorsqu'il  enteud 
craquer  sou  gréemeut  sous  sq^  influence 
est  assez  bîçp  coppu.  t^c-xmpier  lui-même, 
qui  ne  paraît  pas  avoir  étudié  Kallej,  dit  : 
a  le  me  propose  dc^  traiter  séparément  de 
toc^s  le$  yenls  ci-dessus  meatiopnés,  r (i  cota- 
mençanl  par  le  vent  alizé,  que  j'appellerai  te 
vent  alizé  général  en  iper,  parce  qi\e  vou^ 
les  autres  \ents.  alizés  ou  yents  du  cggoaiuer- 
c^,  conslapts  ou  variabjes,  (laraissçpt  dé- 
pendre de  quelque  cause  acfi4enlel^e9  tan* 
dis  que  la  causse  de  celui-l^,  quelle  qu'elle 
soit,  parait  être  uniforme  et  constante.  ■ 

«  Nous  n'avons  eu  d'antre  .but,  dans  cet 
article,  que  de  donner  une  idée  générale  di 
grand  veut  alizé  proprement  dit  ;  autre- 
ment nous  aurions  pu  être  tenté  de  parîer 
aussi  de  ces  moussons  régulières  à  Tai^e 
desquelles  ta^^l  de  navigateurs  des  nien 
orientales  conduisent  ^eurs  bâtiments  d'os 
porl  à  l'autre.  Qu'il  nous  soit  au  moins  poi- 
sible  de  recommander  aux  personnes  qui  do 
sirenl  en  avpir  une  connaissance  exacte,  te 
précieux  Directoire  orientai  du  feu  capitaine 
Hursburgh,  ouvrage  qui  est  le  fruit  d'uoe 
longue  expérience,  et  qui  a,  par  tç  fai , 
abrégé  la  route  des  Indes.  Graee  à  ce  guiUe 
sûr,  plus  d'un  olQcierpent  jouir  aqjourd'boi 
d'un  repos  qu'il  ne  connaissait  pas  au^*ara- 
vaut.  Mais  pouir  ep  revepir  î  nç^Vre  &uj  I,  os 
a  tf^q\é,  par  la  cçunparaisoq  ^  prés  de 
quatre  cents  journf^ui^  de  mer,  ik^fX  anglais 
quç  français,  que  les  limites  éqn^^tcy^lales  du 
vent  alizé  perpiétuçl,  entre  Içs  IS*"  eÀ  ^'  de- 
srés  (jLe  longitude  ouest,  van>aûent  cujisidera- 
blen[ient,  et  cela  4apà  les  mêmes  mois  de  t'aa- 
n^e.  l|orsburgh  a  rés\^pié  tou%  les  éléœenls 
de  la  question,  et  il  est  arrivé  aux  Modu- 
sions  formulées  (lans  le  ^bleaa  qui  suit. 
Dans  ce  tableau,  les  colonnes  des  extrêmes 
indiquent  les  lipii.tç^  iuceiiaiiies  dea  veati 
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alii6s,  telles  qo'elIeB  ont  èlé  observées  à 
bord  (ka  dUE&refili  vaiiseaas.  Les  cokisses 
qai  siûrfat  celles  du  extrêmes  «ImliqBBat  l^ 
DM^eane  probable  ;  e&fio  la  dsrBtère  ofJaa»e 
iiidi^iie  la  largear  moyenne^o  l'iBlérfaHe 
qui  sépare  le  t«bI  du  iiord-wt  de  celniihi 
lud-esl. 

i,  AiAsi,  OB  a  lronv6  que  daBs  ie  mois  de 
jaBiief,  W  veat  alizé  da  sord-esV  s'^rrâtait 
tantàl  an  i»,  laaMi  u|  a*  degié  4a  Uiilude 
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nord,  et  qae  la  movenoe  probable  de  celte 
Ihuile  était  vers  le  ^*  degré.  Â  la  même  èpd- 
qae,  en  a  trouvé  que  le  T«nt  slisê  da  sud- 
wl  s'arrélail  laDlAt  à  un  dem-deifrt  an  nord 
d«la  Hgoe,  lantdt  à  quatre  degrés,  et  que  la 
uajreoBe  probaUe  de  cens  li«ile  était  lera 
deux  degrés  trois  quarts  :  ()'oà  il  lésalle  qtw 
l'iBterralle  entre  les  moieilneft  présuinées  de 
tes  deax  vents  est  dedeos  de^sé*  un  qaarl , 
et  aiàsidesuile.  "''         '  <  - 
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«On  a  reconnu  qne  daaa  l'inlervalle  des 
renls  ^lîzëa  Indique  dans  la  dernière  co- 
lonnp  ife  ce  tableau,  intervalle  occupé  pnr 
des  Vents  variables,  les  venla  du  sud  domi- 
nent, surtout  quand  lé  soleil  a  une  grande 
déclinaison  seiilcfnlrioiiaie;  d'çàil  suit  que 
les  vaisscaat  retenant  dca  Indes" eu  Angle- 
terre peuvent,  à  celte  époque,  franchir  cf( 
Intervalle  plus  rapidement  que  ccui  qui 
'  partent  d'Angleterre  ponr  la  même  destina- 
lion  ;  avantage  qu'ils  ont,  dn  ïeslç,  presque 
tonjours.'  Cependant,  à'toutcs  |es  époques  de 
l'année,  on  rencontre  dans  cet  intervalle  des 
calmes  el  des  vents  variables  j  in^is  ces  cal- 
mes, plus  Tréquenls  dans  le  voisin.ige  do 
vent  alizé  du  nprd-esl,  sont  raieineiU  de 
longue  durt'e  :  ils  sont  souvent  suivis  de 
bourrasques  soudaines  ,  contre  Icsiiuelh's  il 
est  bon  de  prendre  loDies  les  précautions 
convenables  ;'  car  beauco,u|>  ia  vaisseaux 
oui  ainsi  pei  du  leurs  mûls  de  hune  etéprouvé 
d*aulres  avaries.  Des  our;ig3ns  àc>:onipagnent 
quelquefois  ces  bourrasques.  On  a  iivancé 
comme  un  fait  probable  que,  d^ns  ces  para- 
ges de  l'Océan,  une  tempête  n'arrive  jamais, 
en  aucuTi**  partiç  du  ^lobe,  (oin  do  la  terre 
ou  prés  de  l'équateur,  quoiqu'on  rencontre 
assez  souvent,  dans  le  voisinage  de  ce  même 
équaleur^  des  coups  de  vent  soudains  et 
oiéme  des  oi^^agans. 


tA  PAPQNIB  ET  LB  CAP  NOBp. 

L'esquisse  suivante  a  été  tracée  par  M. 
Adalberl  de  Beau  mont  :  «Après  an  assez 
long  rojage  en  Danemark  et  en  Suéde,  j'ar- 
rivai, vers  le  ISjoio,  à  Tornéa.  Cette  ville 


est  située  au  sommet  du  golfe  Bolhnique,  i 
l'embouchure  du  fli-uve  Tornéo.  Elle  fut  bâ- 
tie, en  1602,  par  les  ordres  de  Chartes  ^X,  le 
Sremier  roi  de  Suède  qui  vinl  jusqu'Ici,  po^r 
ssisler  au  specti^cle  du  solstice  d'^té.  Autre- 
fois capitnle  de  1,1  Laponie  suédoise,  Tornéa 
est  devenue  celle  de  la  Liiponie  russe  eqlSfS, 
époque  à  laq^qelle  la  Finlande  aios;  que  ^9 
tnoiiié  de  la  Làponle  furent  livrées  à  laBçs- 
sîe.  Sur  la  rive  de  i^uédc,  une  aouVelJé  vOla 
s'élève  ,  du  noof  d'Haparenda.  Composée 
seulement  d'une  vingtaine  d'habiliilfonsepar- 
ses,  elle  n'est,  ^bicii  dire,  qu'un  ra'ubours 
séparé  maintenant  par  la  puliliquesi  dilT^ 
reiilç  des  deux  pajs. 

n  Ti>rnéa  est  I"  centre  du  commerce  de  la 
Laponie  el  de  la  Finlande  avec  la  Sii^de  ;  c'est 
là,  pendant  l'Iiiver,  que  se  tienrren^  le-  gran- 
dies foirL-sofiles  Lapons  arrivent  en  traîneaux 
du  lond  de  leurs  dcserls  de  glace ,  pour 
échanger  les  peaux  etLi  viandçdercnue,  les 
poissons  secs  et  l<'s  fourrures  de  renards 
noirs,  blei's,  jaunes  çt  blancs,  cofilre  te  (a- 
biic,I'eau-de-tie,la  laine,  les.  munilioos  dfi 
chasse  ;  en  un  mot,  contre  lefl  produits  ^ç  la 
civilisation  qui  manqucnl  dans  ct-s  p  lyai  nii 
le  climat  lie  permet  guère  aux  t^ali^t.iiits 
d'antre  indu!itrio  que  celledi'  la  chasse  el  do 
la  pèche.  Celte  pi'iiLe  vi|le  de  buis,  );>'Tdi^c 
dans  b's  solitudes  du  ptMe,  est  ta  dernière  li- 
mite du  monde  L|tilisé.  Elle  se  compose  de 
qualrc-viugts  maisons  (le  bois  <'t  huit  cents 
habitants.  On  compte  ^ic'^  4  ^"cl^l'olm  214 
lieiiea  et  600  jusiio'ji  P^ris.  Çln'eç  sous  le 
âS'  degré  52'  de  longilud'e,  et  \e65*  dçgré  ST 
latitude  boréale,  elli'  est  par  cotiséqueiil  ta 
ville  la  plus  septçiilriiuiale  d'Europi;. 

1  C'çsl  d'Uaparcudd  qu'où  juge  le  mieux 
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Tenseoible  du  pays  étrange  où  est  placé  Tor- 
néa.  Figarez-?oo8  donc  an  large  fleave  coa- 
lant  sur  un  lit  sans  riva|;e  ;  son  calme  et  sa 
limpidité  étonnent  d'autant  plus  qo*un  en- 
tend le  tumulte  immense  de  ses  eaux,  sans 
que  rien  paisse  l'expliquer.  Mais  si  vous  le 
remontei  de  quelques  milles  jusque  là-bas, 
dans  ce  beau  fond  de  montagnes  d'un  tiolet 
si  sombre,  alors  vous  saurez  la  cause  de  ces 
plaintes  bruyantes  en  voyant,  en  entendant 
de  près  les  cataractes  qui  dérangent  son 
cours.  Au  milieu  du  fleuve,  sur  la  petite  lie 
Swentzar  qui  le  divise  en  deux  branches,  se* 
montre  Tornéa,  dont  les  maisons,  presque 
tontes  peintes  en  rouge,  dominées  par  l'é- 
glise et  sa  flèche  aiguë,  et  baignées  de  tous 
côtés  par  les  flots,  ajoutent  encore  à  la  sin- 
gularité de  ce  tableau.  Le  soleil,  qui  à  cette 
époque  ne  disparaît  qu'un  instant  de  l'hori- 
zon, répand  sur  ce  paysage  une  lumière  d'é- 
clipsc  qui  lui  donne  une  incroyable  mélanco- 
lie. A  l'automne,,  au  contraire,  et  pendant 
l'hiver,  le  jour  fuit  ces  contrées;  par  com- 

f sensation,  il  apparaît  alors  dans  le  ciel  des 
ueurs  ignées  si  vives  que,  pour  un  instant, 
elles  remplacent  le  jour.  Comme  dit  un  an- 
cien auteur  suédois  :  «  On  voit  à  Tornéa  des 
flots  de  lumière,  tantôt  en  jaune^  tantôt  en 
blanc,  et  tantôt  flamboyant  de  mille  cou- 
leurs, former  autour  de  cette  campagne  do 
neige  un  arc  étincelant  d'une  clarté  que  l'i- 
magination la  plus  exaltée  ne  saurait  créer 
plus  brillante.  » 

«  Si  ces  éclats  polaires  diminuent  la  tris- 
tesse d'une  nuit  si  longue,  ils  n'adoucissent 
pas  les  rigueurs  d'un  impitoyable  hiver.  Ici, 
chaque  famille  reste  au  coin  de  son  feu,  dans 
sa  maison  soigneusement  close  et  abondam- 
ment fournie  de  vivres  et  de  bois  pour  six 
ou  sept  mois.  Dans  ces  maisons  à  un  étage, 
on  remarque  le  soin  avec  lequel  tout  est  or- 
ganisé pour  la  vie  intérieure  :  nécessité  im- 
périeuse au  milieu  d'une  nature  où,  pendant 
si  longtemps,  l'air  glacé  n'est  pour  ainsi  dire 
plus  respirable.  Il  faut  donc  s'arranger  de 
façon  à  pouvoir  vivre  sans  sortir.  Aussi 
trouve-t-on,  dans  les  maisons  des  plus  sim- 
ples habitanjs,  en  outre  des  ustensiles  de 
ménage  et  des  métiers  pour  les  diverses  fa- 
brications, des  violons,  des  Ruitaros,  sou- 
vent même  des  pianos.  Les  Finnois  aiment 
la  musique  avec  passion,  et  il  n'est  pas  rare 
de  voir  des  compositeurs  surgir  tout  à  coup 
des  classes  les  plu9  pauvres,  sans  aucune 
éducation  première. 

«lA  partir  du  mois  de  novembre,  les  glaces 
et  les  nei|[es  ne  fondent  plus,  et  ce  n'est 
qu'au  mois  de  mai,  vers  le  10  ou  le  15,  que 
commencent  les  pluies  et  la  débâcle  ;  alors 
quelques  pointes  élevées  de  montagnes  ap- 
paraissent noires  et  lugubres  au-dessus  des 
glaces,  qui  fléchissent  lentement  de? ant  les 
rayons  d'un  soleil  assidu.  Mais,  sous  cette 
zone  placée,  aussitôt  que  le  soleil  est  abaissé, 
le  froid  se  fait  de  nouveau  sentir  ;  .en  sorte 
que,  du  matin  au  soir,  le  thermomètre  par- 
court un  espace  presque  aussi  grand  que 
dans  nos  pays,  depuis  l'époque  des  plus 
grandes  chaleurs  jusqu'à   celle  dee  plus 


grands  froids.  Au  mois  de  janvier  1810,  le 
thermomètre  de  mercure  de  Réaumur,  uni, 
dans  le  fameux  hiver  de  1709  A  Paris,  des- 
cendit à  ik  degrés,  ce  qu'on  regardait  comme 
extraordinaire,  est  descendu  ici  à  39  degrés 
i  passés,  près  de  40  degrés.  Cet  écartement 
au-dessous  de  zéro  est  égal,  en  chiffres,  i 
celui  que  donne  au-dessus  la  plus  forte  cha- 
leur des  Indes.  Lorsque  Ton  sortait,  le  nez 
était  immédiatement  selé,  et  on  sentait  dans 
les  poumons  comme  ues  aiguilles  de  glace. 
Pendant  ces  terribles  froids  de  l'hiver,  les 
yeux  ne  peuvent  supporter  sans  voit'*  la  vi- 
bration de  l'air,  malgré  l'obscurité  qui  adou- 
cit l'éclat  des  neiges  ;  si  l'on  voyage,  il  faut 
se  couvrir  de  fourrures  de  la  tète  aux  pieds, 
et  le  bonnet  qui  vous  descend  sur  les  ép  iules 
a  deux  trous  où  l'on  adapte  des  verres  de  lu- 
nettes; sans  cette  précaution  on  risquerait 
de  perdre  la  vue.  On  est  dévoré  d'une  soif 
ardente  comme  dans  les  déserts  brûlants,  et 
l'eau  étant  impossible  A  obtenir  A  cause  de 
la  glace  qui  a  jusqu'A  18  pieds  d'épaisseur, 
on  est  obligé  d'emporter  une  assez  grande 
quantité  d'eau-de-vie  ;  c'est  la  seule  liqueur, 
en  la  portant  sur  soi,  qu'on  ^puisse  tenir  as- 
sez  liquide  pour  la  boire;  mais  il  arrive  sou- 
vent qu'en  approchant  les  lèvres  de  la  6ole, 
elles  s'y  gèlent,  s'y  collent  ainsi  que  la  lan- 
gue et  se  déchirent  en  les  arrachant.  Les 
vitres  des  fenêtres  se  brisent  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  garanties  par  des  planches;  et  si  la 
main  nue  touche  les  boutons  de  feroo  de 
cuivre  des  portes  extérieures,  elle  est  brûlée 
comme  si  elle  saisissait  un  métal  ardent.  Ou- 
vrez-vous un  instant  la  porte,  le  froid  exté- 
rieur convertit  immédiatement  en  neige  la 
vapeur  chaude  de  l'intérieur,  qui  vous  tombe 
alors  sur  la  tête  comme  à  ciel  ouvert.  Heu* 
reusement  l'atmosphère  est  presque  ton- 
jours  calme;  sans  cela,  lorsque  l'air  s'agite, 
le  froid,  ravivé  par  le  vent,  devient  insup- 
portable, et  ceux  qui  s'y  exposent,  eonveet 
périssent  en  peu  d  instants. 

«  Le  18  juin,  je  quittai  Tornéa  pour  en- 
trer en  Laponie;  c'est  ici  que  toute  route 
cesse  et  que  commence  le  désert  :  il  n'est 
d*aulre  moyen,  pour  pénétrer  dans  Ions  ces 
marécages  du  pôle,  que  de  suivre  le  cours 
du  fleuve,  ou,  pour  mieux  dire,  de  le  remon- 
ter. Le  Jorn^a-f/n fleuve  Tornéa),  d*al>ord 
couvert  de  longues  fies  d*herbages  qui  le  di- 
visent en  plusieurs  bras,  se  réunit  ensuite 
en  un  cours  uniaue  qui  s'élargit  en  vaste 
bassin  dont  la  snriace  calme  et  pure  est  d'un 
grand  aspect.  Le  peu  de  profondeur  de  ces 
étendues  d'eau  sans  mouvement  indique  ua 
manque  complet  d'inclinaison  dans  le  ter- 
rain, l'aplatissement  déjà  sensible  du  pôle. 
Quelques  cabanes  éparses  au  pied  des  colli- 
nes, que  l'éloignement  et  le  ciel  enrichis- 
sent de  teintes  inconnues  à  nos  climats, 
ajoutent  à  la  mélancolie  de  ces  lieux.  Aussi 
ces  lagunes  sauvages  sont-elles  chéries  des 
oiseaux  d'eau,  qui  se  plaisent  dans  les  lieux 
d'un  caractère  rêveur  et  doux  comme  toutee 
les  solitudes.  Tous  ces  petits  promontoiree 
semblent  animés  sous  l'agitation  des  oiseaux 
qui  les  couvrent.  Bientôt  ce  calme 
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et  on  entre  dans  la  région  des  cataractes, 
dont  on  entendait  déjà  depuis  longtemps  le 
roulement  formidable. 

c  II  ne  faut  pas  se  figurer  ces  cataractes 
formées  par  un  changement  subit  de  nireau 
dans  le  lit  du  fleuYe«  comme  celles  de  Nia- 
gara, par  exemple  ;  il  en  est  peu  de  cette  es- 
{.  pèce,  et  celles-là,  qui  sont  des  chutes  d'eau 
;  plutôt  que  des  cataractes,  ne  peuvent  jamais 
ae  remonter  et  rarement  se  descendre.  Il 
faut,  lorsqu'on  en  rencontre  de  ce  genre, 
sortir  des  bateaux  et  les  transporter  par 
terre.  Mais  les  cataractes  qu'on  trouve  à 
chaque  pas  dans  les  fleuves  de  Laponie  sont 
de  longues  pentes  qui  durent  quelquefois 
trois  lieues  sans  interruption,  et  sur  les- 

Suelles  glisse  àrec  violence  l'immense  masse 
'eau  de  ces  torrents  gigantesques.  Ces  ra- 
pides effrayants,  ces  entraînements  d'eau 
sont  causés  d'abord  par  les  inclinaisons  su- 
bites, puis  par  un  fond  de  roches  en  place 
et  roulées  qui  forment  des  trous,  des  cou- 
rants terribles,  des  bouillonnements,  des  va- 
gues et  des  tourbillons  où  l'on  se  débattrait 
en  vain.  Ces  cataractes,  il  n'est  qu'un  moyen 
pour  les  remonter  :  c'est  d'alléger  les  ba- 
teaux et  de  les  tirer  avec  des  cordes,  tantét 
au  milieu  do  courant,  tantôt  sur  les  ro- 
chers. Deux  ou  trois  bateliers  les  baient  du 
rivage,  tandis  que  les  autres,  restés  dedans 
font  des  efforts  inouïs ,  à  l'aide  de  longs  bâ- 
tons qui  servent  de  leviers,  pour  vaincre  la 
résistance  du  courant  et  éviter  les  écueils. 

«  Les  Finnois  sont  grands,  vigoureux, 
beaux  et  fiers;  et  quand  ils  se  décident  à 
sortir  de  cet  étal  d'engourdissement  magné- 
tique où  les  plonge  le  climat,  ils  savent 
mieux  que  d'autres  supporter  la  fatigue  la 

I»ias  grande,  les  exercices  les  p^us  violents. 
Is  passent  à  bon  droit  pour  les  plus  habiles 
et  les  plus  hardis  bateliers  du  monde  ;  et  les 
gondoliers  de  Venise,  dont  les  barques  ont 
quelque  rapport  avec  les  leurs,  n'ont  ni  plus 
de  grâce  dans  les  poses,  ni  .plus  d'adresse 
dans  la  manière  de  les  conduire.  Ils  sont 
même  hardis  jusqu'à  la  témérité,  et  c'est 
surtout  dans  la  descente  des  rapides  qu'il 
est  aisé  d'en  juger.  Les  barques,  espèce  de 
pirogues,  sont  étroites,  allongées,  et  de  plus 
elles  ont  la  proue  fortement  relevée  en  pointe 
pour  fendre  les  vagues  et  s'en  préserver. 
Longues  de  18  à  9N)  pieds  et  larges  de  trois, 
d'une  excessive  légèreté,  elles  sont  d'un  tra- 
vail simple,  mais  excellent.  De  même  que 
les  poissons,  dont  elles  semblent  avoir  copié 
la  forme  pour  habiter  leur  élément,  elles  na- 
gent sans  crainte  et  se  faufilent  dans  les 
passes  les  plus  dangereuses;  en  un  mot, 
elles  descendent  et  remontent  les  cataractes 
comme  le  saumon  lui-même. 

«  Après  la  cataracte  de  Rattila,  où  se  trou- 
vent les  poteaux  élevés  il  y  a  cent  ans  par  la 
commission  scientifique  pour  fixer  la  limite 
du  cercle  polaire,  on  arrive  à  la  grande  ca- 
taracte de  Gien-Païka  ,  qui  signifie  à  peu 
près,  en  langue  finnoise,  la  cascade  du  vieux 
du  torrent.  C'est  une  des  plus  longues,  des 
plus  rapides  et  des  plus  belles  par  son  site 
qu'on  ait  à  traverser.  Le  fleuve  ici  a  chaugo 
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de  nom  en   se  séparant  d'un  torrent  qui 
prend  sa  source  sur  la  gauche,  dans  les  lacs 
qui  avoisinent  Kengis  :  au  lien  du  Tornéa, 
c'est  le  Mnonio-Elv.  Sur  les  hauts  parapets 
de  granité  rouge  qui  encaissent  le  fleuve 
s'élèvent  d'épaisses   forêts  de  bouleaux  et 
d'arbres  verts.  Les  bancs  de  roche  sur  les*- 
quels  glisse  cette  masse  d'eau  gigantesque 
présentent  à  chaque  instant  des  défectuosités 
de  terrain,  des  pointes  qui  déchirent  la  sur-  '* 
face,  ou  d'autres  à  fleur  d'eau,  et  des  plans  1 
inclinés  qui  forment  des  cascades,  des  reflux  ^: 
et  des  tourbillons  terribles.  ] 

«  C'est  au  milieu  de  ces  rapides  effrayants 
que  sont  lancés  tout  à  coup  ces  frêles  em- 
barcations, qui  bondissent  sur  les  flots,  se  dé- 
robent à  l'œil  qui  veut  les  suivre,  s'enfon- 
çant  sous  les  vagues  comme  ensevelies  et 
coulées,  et  reparaissant  tour  à  tour.  Sur  ce 
fleuve  si  vaste,  une  des  pirogues  ne  fait  pas 

(Jus  d'effet  qu'un  brin  de  paille  emporté  par 
es  torrents.  Qui  donc  peut  avoir  l'adresse, 
la  force  et  le  courage  de  conduire  les  bar- 
ques entre  ces  milliers  d'écueils  ?  un  seul 
habitant  du  village  voisin.  Son  nom  est  Cari 
Kigina.  11  se  tient  debout  à  l'arrière,  diri- 
geant la  nacelle  av^c  une  courte  rame  libre 
qui  lui  sert  de  gouvernail.  Les  yeux  fliés 
sur  la  route  à  suivre,  il  n'a  qu'une  pensée, 
celle  d'éviter  les  rochers  tantôt  visibles,  tan- 
tôt cachés,  sur  lesquels,  à  la  moindre  hési- 
tation ,  la  barque  se  briserait  comme  du 
verre.  Aussi  son  regard  est-il  admirable,  et 
dans  l'expression  de  ses  prunelles  brillantes 
on  suit  toutes  les  phases  do  danger.  Je  n'ai 
jamais  rien  vu  de  plus  énergique  que  ces 
yeux  expressifs  et  cette  figure  inspirée;  c'est 
qu'eu  ce  moment  il  s'agit  de  la  vie  ou  de  la 
mort,  et  la  rapidité  est  si  grande,  qu'il  faut 
réfléchir  vite  et  ne  pas  se  tromper.  La  cata- 
racte de  Gien-Païka  est  reconnue  comme  si 
f périlleuse,  que  le  mille  se  paye  triple.  Tons 
es  gens  du  pays  qui  sont  obligés  de  la  des- 
cendre s'adressent  à  Cari  Rigina  :  c'est  pour 
lui  un  revenu  assuré.  En  Laponie,  savoir 
bien  diriger  les  barques  au  milieu  des  rapi- 
des est  un  talent  qui  donne  à  celui  qui  le 
possède  ce  genre  de  gloire,  cette  espèce 
de  supériorité  que  l'on  ne  conteste  pas  au 

{dus  habile  tireur  d*arc  en  Suisse,  au  plus 
ntrépide  toréador  de  TAndalousie. 
a  II  était  tard  quand  nous  arrivâmes  au 

Setit  village  de  Muonionisko,  composé  d'une 
ouzaine  de  cabanes  de  bois  et  d'une  église, 
et  qui  est  le  dernier  pour  ainsi  dire  qu'on 
trouve  en  Laponie.  Je  gagnai  les  bords  du 
fleuve,en  proie  à  cette  mélancolie  qu'inspire 
toujours  la  clarté  dans  la  nuit,  et  j'allai  m'é- 
tablir  au  sommet  du  plateau  où  s'élève  ré- 
élise rouge  de  Muonionisko.  C'est  là  qu'on 
doit  se  placer  pour  dominer  en  entier  le  vaste 
tableau  oui  se  déroule  tout  autour,  et  pour 
admirer  à  l'aise  le  majestueux  spectacle  du 
êoleil  de  minuit.  En  face  s'étendait  le  vaste 
bassin  que  forme  le  Muonio.  Des  lies  d'her- 
bages fleuris,  disposées  en  demi-cercle,  don- 
nent un  aspect  étrange  à  cette  vue;  puis  sur 
l'autre  rive  s'élève  la  chaîne  violette  du  mont 
Palias,  qui  ferme  la  perspective.  Il  était  onze 
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heure*  du  soir;  la  noit  était  magnifique.  Le 
îfeliloleil  reliait  l'éelal  de  *oa  «-.q»?  w" 
ebaleor  et  laas  rayoof  «or  le  miroir  det 

Lee  pHUes  taches  laponnes,  tontes  blanehe» 
or«S  au  lait,  agenoaillées  snr  l'herbe,  les 
Jîu»  onwts,  paraissaient  •?•?•»*•  »««}' 
repas  pour  eootempler  ee  soleil,  q»".  .f.ff"» 
heure,  ne  fctigue  pins  leurs  yeux  délicats, 
habitués  à  de  si  longues  nuits.  Les  collines 
eîuTertcs  de  forêts  sélevaient  sombres  sur 
U  ciel ,  et  se  baissaient  dans  les  «»".  Pf;  de 
si  purs  reflets,  qu'en  regardant  i  >  ?»«" 
cette  image  ainsi  renversée,  on  prenait  celé 
?en  bas  pour  la  TériUble.  Enfin  i  minoit  le 
soleil  sembla  s'arrêter  à  quelque»  pieds  au- 
dessus  de  la  chaîne,  et  dès  lors  tout  rayonne- 
Sdispaîut;  il  re'siait  un  ft»  P  «J^-î^*: 
ou .  pour  mieux  dire,  plus  brillant  que  I  o- 
céan  d'or  dans  lequel  il  reposait  comme  un 
ballon  majestoenîc  que  le  f  enl  n'agite  plus. 
Des  bandes  de  pourpre,  annonçant  1  aurore 
M  le  coucher  db  soleil  en  d'autres  chmals, 
Spandaient  une  teinte  générale  d'un  rose 
clair  et  céleste  sur  tout  ce  paysage  de  ciel  et 
Seau  Peu  à  peu  d'immenses  nuaees  noirs 
s'araieèrent  de  toutes  parts,  jetant  feurs  om- 
bres par  place  dans  les  deux,  comme  pour 
rendre  plus  éclatante  la  splendeur  du  reste. 
Oo  eût  5lt  un  beau  clair  de  lune  avec  les 
couleurs  do  soleil  couché;  tout  ce  qui  n  était 
nas  lumière  était  ombre,  sans  passer  par  la 
SJm  -teinte.  Alors  il  se  fit  un  grand  calme; 
la  brise  du  soir  était  tombée,  pas  une  feuille 
ue  frémissait;  il  n'y  arait  pas  un  en.  pas  un 
vol  d'oiseau  dans  l'espace.  La  terre  entière 
dormait  ;  c'était  la  première  fois  q«e  Jf  voff'» 
le  crénoscole  et  l'aurore  se  confondre  dana 
ïoe  même  harmonie;  c'était  le  matin  d'un 
jour  qui  deraU  durer  plnsieura  mois. 

«  Le  lendemain  nous  eontinnâmes  notre 
Moie  tantôt  au  milieu  des  cataractes,  tantôt 
rïed  Ïm.  des  marais  profonds,  et  toujours 
îu  milieu  des  nuages  de  ces  monstiqucssl 
terribles,  qu'il  faut,  pour  résister  A  leur  nior- 
surè;  se  Siuvrir  d'un  masque.  Nous  avions 
arrangé  une  sorte  de  sac  de  gaze  lenda  sur 
des  fils  do  laiton,  qui  nous  enveloppait  tonte 
la  lé""  Bu  outre,  nous  gardions  toujours  nos 
«ants.  et  malgré  cela  ils  trouvaient  encore 
Sioyen  d'enfoncer  leurs  «»>«'«»»"?<""*,»'•*: 
vers  la  eonture,  et  lorsqu'on  les  retirait,  e 
dessin  s'en  trouvait  marqué  en  «f»«^f«f  »* 
peau.  Pour  manger  en  repos,  il  est  «ûdispcn- 
Mble  d'allumer  un  fen  de  mousse  ««^«' J« 
mettre  dans  la  fumée  :,c'es  »*««»«"»  "°yf» 
de  les  chasser.  Les  ^«nno  s  établis  sur  ces 
rives  se  couvrent  souvent  la  figure  et  les 
mains  d'une  épaisse  cooche  de  goudron.  Les 
Sîrïïdes  innombrables  d'insectes  dévorants, 
Sï'on  apP«"«  aleanaras,  vous  noçolent  une 
lèvre  neVveuse  qui  va    usqu'à  la  folie  ;  et 
c'esilà  sans  contredit  la  plus  grande  diffi- 
culté d'un  pareil  voyage.  La  plupart  de  ceux 
qui  l'entreprennent  en  cette  saison  y  renon- 
cent au  bout  de  quelques  jours;  et  les  La- 
Jons  eux-mémesT  qui  ne  «<>»»  ««^P»";»"  P" 
délicats,  pour  les  fuir,  s'en  vont  pendant  trois 


mois,  avec  leurs  troupeaux  de  rennes,  sur 
les  bords  de  la  mer  Glaciale. 

«  Nous  avions  dépassé  K.arrasuvando,eett» 
tre  de  la  Laponie .  sans  rencontrer  nu  seul 
Lapon ,  et  cependant  ib  n'avaient  pa«  a* 
partir  depuis  bien  longtemps,  car  chMoc 
tour  nous  retrouvions  de»  traces  de  leur 
campement.  Là  nous  résolûmes,  au  Iteu  de 
suivre  la  route  de  Kantokeioo,  déjà  décrite 
par  le  vovageor  Acerby.  d'appuyer  davan- 
tage sur  la  gauche,  en  remontant  le  fleuve 
Kongarno,  qui  so'l  *«»  **•*  Kellotir-Iervi, 
Nuimaka,  livijer-Jvi  et  Kilpis-Jaure;  puis 
de  traverser  la  chaîne  des  Alpes  scandioava» 
par  le  col  de  Lapa,  et  redescendre  enfin  au 
golfe  de  Lyngen,  pour  aller  de  là,p«le» 
côtes  de  la  mer  Glaciale ,  jusqu'au  cep  Herd. 
Ce  côté  du  Lappmarck.  moins  plat  que  I  au- 
tre, d'après  sa  position  géographique,  devait 
offrir  des  sites  plus  beaux;  et  ee  qui  surtool 
nous  décida ,  ce  fut  l'attrait  d'une  roule  en- 
tièrement nouvelle  et  inconnue  jusqu  à  pre- 

«  ici  le  pays  a  changé  compléteoient  d  as- 
pect :  plus  d'habitations,  plus  rien  qne  U 
solitude  ;  des  espaces  couverts  de  mousse 
blanche  et  d'arbres  rampants,  formant  par- 
fois dlnexlricables  forêts  de  quelque»  pouces 
de  hauteur;  ou  bien  d'immenses  étendues 
d'eau  calme,  interrompues  par  des  laugnea 
d'herbages  ou  par  une  roche  une  sur  la- 
quelle le  Uucon  d'Islande  vient  »c  poser.  t<ea 
déserts  d'eau  composent  des  paysages  d  une 
beauté  singulière ,  inconnus  de»  autre»  ré- 
gions. La  gorge-bleue.  c»»*"»f.'»» .Pfi'*  •*! 
ïeau, bavard  et  railleur, qui  m  t«e"*Jf"i2 
oseraies  ;  le  bouvreuil  cramoisi,  foil  diBéceel 
du  nôtre  et  dont  l'éclatant  plumage  roee  la 
ferait  croire  d'origine  équatoriale  plnlAt  qas 
polaire:  le  moineau  lapon ,  fort  rare  mtos 
ici;  le  colombus  arctique  et  des  troupe»  in- 
calculables de  canards  noirs  à  patte»  roses, 
de  canards  verU  au  bec  orange,  et  mille  a»; 
très  espèces,  animent  ces  lacs,  peuple»  aussi 
de  saumons  énormes,  de  brochets  et  do  c^ 
tors  beaucoup  plus  estimé»  que  ceux  d  Aaé- 
rique.  Souvent,  lorsque  nous  voguions  m» 
ces  eanx  calmes,  lourdes  et  presque  glace«, 
vers  onze  heures  du  soir,  et  que  !•"*») 
abaissé  laissait  sentir  vivement  la  fraWieot 
de  la  nuit,  tout  le  monde  s  endorwait,  ex- 
cepté les  trois  ou  quatre  bateliers,  qui,  pour 
résister  «u  danger  d'en  fawe  aulent,  cha^ 
talent  alUrnativement,  d'une  toi»  «««  « 
sourde,  des  stances  d'un  rhyttano  nenveat. 
La  modulation  en  était  étrauge  el  coosm 
inspirée  par  le  calme  du  ciel  et  des  ennx,  pu 
la  tristesse  du  lieu,  la  (aligne  du  iraraU-Oa 
ne  saurait  sans  l'e«tendre  se  tairo  idée  d» 

celle  divagation  de  U  ^^}^'^„*^'^A 
chantée  qui  semble  venir  de  l  antre  n»on4e 

et  vous  émeut  jusqu'aux  larme»-  .    . 

<  Enfin,  après  bien  des  jour»  de  ■>•'(*«<* 
travers  lés  eaux  calmes,  le»  marau  on  fc» 
cataractes,  n'ayant  pour  lit  qu  une  peaoda 
renne  sur  la  terre  humide,  pour  noomtMe 
que  les  canards  et  le»  saumons  que  uoos 
pouvions  tuer,  et  pour  nous  rafraîchir  qaa 
l'eau  du  fleuve  et  ce  petit  fruit  ronge,  le  m- 
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buê^  \e  seul  f  B*ofli  troHre  dant  ees  pays  dés- 
hérités  et  qui  ressemble  à  la  fraise  poar  la 
tige  et  la  cooleurtà  la  framboise  pour  la  far^ 
me,  et  à  riea  pour  le  goût,  car  il  est  sans  sa* 
vear  ;  après  toutes  ces  privai îous  et  ces  fati- 
gues, nous  aperçèmessar  les  bords  du  lac 
Naïmaoka  deux  buttes  d*ou  s'échappaient 
des  colonnes  de  fumée.  C'était  une  famille  la- 
ponne établie  là  arec  son  troupeau  de  ren- 
nes, et  s'occopaal  à  pécher.  Lee  kota  ou  hut- 
tes laponnes,  hautes  de  6  i  7  pieds  et  larges 
A  la  base  de  15  environ,  sont  construites 
avec  des  troncs  de  bouleaux  et  recouverles 
de .  branchages ,  de  gason  et  de  morceaux 
d*ètoffe  ;  elles  ont  la  forme  d*uo  ctee  dont  le 
sommet  ouvert  laisse  échapper  la  fumée.  Ces 
kota,  d'une  si  petite  dimension»  contiennent 
cependant  des  familles  nombreuses.  La  né- 
cessité oÀ  elles  sont  de  changer  de  place 
chaque  fois  que  les  mousses  dont  se  nourris* 
sent  leurs  rennes  sont  dévorées  ou  que  la 
pèche  est  épuisée,  est  évidemment  la  cause 
du  peu  de  soin  de  ces  constructions  que  les 
Lapons  élèvent  facilement  partout  et  qu'ils 
abandonnent  sans  regret,  car  les  peuples  les 
moins  intelligents  savent  se  faire  un  abri 
plus  recherché  que  celui-ci.  C'est  donc  par 
nécessité  qu'ils  sont  nonsades.  Les  Lapons  né 
sont  pins  de  celte  race  si  petite  décrite  par 
les  anciens  voyageurs  :  le  commerce,  en  les 
mettant  en  rapport  avec  les  Finnois  et  les 
Norwégiens ,  descendants  de  cette  belle  race 
du  Nord,  si  haute  et  si  forte,  a,  par  des  ma«* 
riages,  changé  le  type  primitif.  Cependant  ils 
sont  généralement  trapus,  bruns, et  ont  phré* 
noiogiquement  et  physîonomiquement  le  ca- 
ractâ'e  de  ta  race  mongole,  dont  iis  parais- 
aent  descendre.  Lors  de  ee  débordement  des 
peuples  de  l'Asie  sur  l'Europe,  ils  furent  sans 
doute  refoulés  jusque  dans  ces  déserts,  où  ils 
cherchèrent  la  tranquillité  plutét  que  le  bien- 
étre*  Leur  costume  »  de  laine  blanche  ou 
bleue,  est  tout  orné  de  broderies  et  de  galons 
rouges ,  jaunes  ou  verts.  Ils  aiment  les  cou- 
leurs brillantes,  les  verroteries  et  les  bijoux. 
L.e  pantalon,  de  même  étoffe  que  la  robe,  est 
serré  par  des  cordes  sur  la  chaussure  de 
peau  de  renne;  ils  portent  les  cheveux  asseï 
longs,  et  on  a  souvent  de  la  difficulté  à  re« 
connaître  les  hommes  des  femmes,  tant  ils 
sont  semblables  de  visage  et  de  costume. 
Abrutis  par  la  sévérité  du  c lioMt,  la  solitude 
et  la  misère  dans  lesquelles  ils  vivent,  ils 
nonl  généralement  fort  laids  ;  de  plus,  le  viee 
d'ivrognerie,  importé  par  les  commerçants, 
qui  leur  donnent  en  abondance  l'eau-de-vie 
de  grain,  afin  d'obtenir  d'eux  sans  ëifBcolté 
les  fourrures  préciewes  et  les  troupeaux  de 
rennes,  les  détruit  de  bonne  heure  et  leur 
donne  dégrevés  maladies.  Cependant  j'en  ai 
rencontré  de  jeunes,  d*one  figure  agréable  et 
d'une  expression  triste  et  douce. 

c  Plus  nous  avancions,  plus  nous  retrou- 
vions liiiver,  et,  malgré  le  soleil  resplendis* 
saut,  la  neige  couvrait  encore  par  place  ta 
riva  des  lacs.  Des  glaces  flottantes  gênaient 
la  navigation,  et  bien  que  nous  fussions  an 
milieu  de  juillet,  rieu  ici  n'annonçait  le  prin- 
temps. A  cette  hauteur,  sur  le  pôle,  toute  ver- 


dure a  disparu,  et  les  arbres  nains  et  réticu- 
lés qu'on  y  trouve  sont  secs  cooime  au  ccsur 
de  1  hiver.  A  chaque  instant  nous  aperce- 
vrions les  traces  récentes  du  passage  des  La- 
pons et  de  leurs  troupeaux  fuyant  vers  la 
mer  Glaciale.  Nous  étions  à  rentrée  du  grand 
lac  Kiipis-Jaure,  fermé  de  toute  part,  excepté 
de  notre  côté,  par  la  haute  ebatne  scandi*- 
nave.  Là,  notre  guide  principal  refusa  d'aller 
plus  loin,  parce  que,  disait-il,  c'était  Tins»-* 
tant  de  la  déblcle,  que  les  torrents,  s'élan- 
çanl  des  montagnes,  étaient  dans  leur  plus 
grande  violence,  et  qu'il  y  avait  danger  i 
s'aventurer  au  milieu  des  avalanches,  par 
une  route  inconnue  qu'il  n'avait  jamais  tra- 
versée qu'une  fois  en  hiver.  Cependant,  avec 
quelque  argent,  nous  lui  redonnâmes  du 
courage,  et,  à  son  tour,  il  eug.igea  nos  bom- 
mes,  moyennant  une  double  rétribution,  A 
nous  accompagner  et  à  porter  nos  bagages 
jusqu'à  la  mer  Glaciale.  C'était  un  rude  tra- 
vail de  gravir  ces  hautes  dmes  avec  de  pe- 
sants fardeaux,  et  les  trois  bateliers  finnois 
s'y  refusèrent.  Notre  caravane  fut  ainsi  r^ 
duite  à  onze  personnes.  Les  discussions  ter- 
minées et  les  Arrangements  pris,  nous  entrè- 
mes  enfin  à  dix  heures  du  matin  dans  le  bas- 
sin de  Kilpis,  qui,  à  cette  époque,  était  encore 
presque  entièreasent  glacé*  Celte  vallée ,  oà 
se  déroule  l'histoire  entière  de  la  transfor* 
mation  des  montagnes,  est  le  centre  d'attrao- 
tion,  le  réservoir  commun  de  toutes  les  nei- 
ges des  somn)ets  environnants.  Les  aiguillei 
qui  les  couronnent,  les  pics  qui  les  surmon- 
tent, proclsment  en  effet,  par  leur  blancheur, 
d'où  vient  le  tribut  de  tant  d'eau.  Ce  lac,  l'aire 
désolée  où  il  repose,  l'amas  de  glaces  de 
toutes  formes  et  de  toutes  nuances  qui  s'é- 
lève en  désordre  à  sa  surface;  les  muraillee 
escarpées,  nues,  déchirées,  écroulées  qui 
l'enferment;  ce  pic  de  Parras,  si  régulie)r,qui 
le  surmonta;  enfin  l'ensemble  de  ce  désert 
imposant  frappe  d'admiration  et  d'étonne- 
ment.  Tout  échappe  à  la  fois  à  toute  compa- 
raison, car  nulle  part  mes  yeux  n'avaient  été 
habitués  à  un  pareil  spectacle. 

<  Cependant  nous  voguions  dans  un  étroit 
sentier  liquide,  entre  deux  murailles  de  gla- 
ce ;  le  canal  se  rétrécissait  de  plus  en  plus, 
et  des  piles  de  glaçons  se  dressant  de  tous 
côtés,  il  devenait  impossible  d'avancer.  La 
chaleur,  fort  grande,  laisait  i  chaque  instant 
détacher  des  murailles  entières  de  glace  qui 
croulaient  avec  le  fracas  du  tonnerre.  Nous 
étions  au  milieu  des  frimas,  sous  un  ciel  de 
feu.  fl  fallut  donc  abandonner  les  barques  et 
déposer  les  bagages  sur  la  glace.  Alors, 
ayant  appris  qn  une  troupe  de  Lapons  avec 
leurs  rennes  et  leurs  traîneaux  étaient  cam- 
pés dans  une  gorge  voisine,  à  un  quart  de 
mille  environ,  nous  dépéchâmes  un  de  nos 
hommes  afin  de  leur  demander  secours  pour 
traverser  sans  fatigue  cette  immense  plaine 
glacée.  Il  était  important  de  conserver  toutee 
nos  forces  pour  franchir  la  chaîne,  haute  et 
6  à  700J  pieds,  qui  nous  séparait  de  la  mr 
Glaciale.  Ils  arrivèrent  bientôt,  et  nous  pà\^ 
ttmes  immédiatement,  les  uns  à  pied,  les  au- 
tres dans  ces  demi-bateaux  qui  leur  servent 
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ie  tralneaax  et  qQ*oo  nomme  pulke  en  laa- 
gae  laponne.  C'est  ane  manière  pea  confor- 
table de  voyager,  et  il  faut  une  bien  grande 
habitude  pour  se  tenir  dans  ces  voitures  am- 
phibies, construites  pour  la  glace  et  la 
neige.  Leur  quille  tranchante  en  dessous, 
leur  légèreté  extrême,  la  rapidité  avec  la- 
quelle le  renne  qu'on  y  attèle  les  entraîne 
au  milieu  des  obstacles,  des  pentes  et  des 
diïficuùés  de  toute  sorte,  les  font  yerser  à 
droite,  à  gauche,  et  pai'fois  même  se  re- 
tourner. Pour  échopper  à  ce  danger,  on  n*a 
qu'un  petit  bfltoo  ferré  sur  lequel  on  s'ap- 
puie pour  se  redresser  et  éviter  les  culbutes 
trop  complètes.  Les  rennes  sont  d*uue  légè- 
reté extrême,  et  lorsqu'ils  n'ont  qu'une  per- 
sonne à  traîner,  et  que  la  neige  est  ferme  et 
unie,  ils  semblent  voler  comme  l'oiseau.  Us 
font  aisément  6  lieues  à  l'heure,  et  peuvent 
courir  ainsi  pendant  sept  ou  huit  heures. 
Les  Lapons  ont  une  expression  très-poéti- 
que pour  indiquer  la  distance  que  parcourt 
un  renne  sans  se  reposer  :  Il  peut  en  un 
jour,  disent-ils,  changer  trois  fois  d'horizon, 
c'est-à-dire  joindre  trois  fois  la  plus  grande 
distance  que  l'homme  puisse  embrasser.  Les 
•Lapons,  armés  de  leurs  skies,  sorte  de  pa- 
tins longs  do  6  pieds,  filaient  sur  la  glace 
Î presque  aussi  vite  que  nous.  Le  premier  lac 
ranchi,  on  entre  dans  un  autre  dont  Textré- 
mité  semble  encore  plus  éloignée  par  l'effet 
des  vapeurs  ambiantes  qui  circulent  au-des- 
sus des  glaces.  Enfin,  après  quinze  heures 
de  course  dans  les  avenues  de  cristal  du 
beau  lac  Kilpis-Jaure,  nous  arrivâmes  A  son 
extrémité.  Nous  étions  ici  sous  le  70*  degré 
de  latitude. 

«  Après  un  frugal  repas,  nous  commençA- 
mes  1  ascension  des  Alpes*  toutes  blanches, 
toutes  glacées  qui  se  dressaient  devant  nous. 
Notre  guide  dirigeait  la  marche  vers  le  pic 
de  Parras,  cône  tronqué  qui  s'élève  hardi- 
ment au-dessus  de  tous  les  autres  pics.  Ce 
que  nous  éprouvâmes  de  fatigues  cl  de  pei- 
nes pour  atteindre  le  port  élevé  ou  col  de 
Lapa  serait  trop  long  a  raconter.  Qu'il  suf- 
fise de  dire  que  nous  eûmes  dix  ou  douze 
torrents  furieux  à  traverser,  en  nous  met- 
tant jusqu'à  la  ceinture  dans  l'eau  glacée  ; 
3ue  tout  le  reste  du  temps  nous  marchâmes 
ans  des  neiges  molles  ou  des  marais  pro-* 
fonds,  poursuivis  et  dévorés  par  ces  mous- 
tiques maudits,  qu'un  temps  d'orage  rendait 
plus  furieux  encore.  Vers  les  cimes,  on 
trouve  des  lacs  glacés  que  de  larges  crevas- 
ses rendent  fort  difficiles  à  traverser.  Enfin; 
après  bien  des  peines,  nous  atteignîmes  le 
col  de  Lapa,  dont  les  formes  équarries,  ré- 
gulières, sont  pleines  de  grandeur  et  de 
fierté.  Il  était  minuit,  et  le  soleil,  en  revê- 
tant d*or  et  de  pourpre  ces  rochers  et  ces 
glaces,  ajoutait  encore  A  la  magnificence  du 
tableau.  Après  un  instant  de  repos,  nous 
gravîmes  le  dernier  plateau,  et  de  là  nous 
apparut,  au  fond  d'un  gouffre  impossible  A 
décrire  par  son  étrangeté,  la  mer  Glaciale, 
qui  ressemblait,  ainsi  enfermée,  A  Teau 
qu*on  aperçoit  au  fond  d'un  puiis.  C'était  le 
eommcncement  du  golfe  do  Lyngen,  vers  le- 


quel  nous  allions  descendre.  Surlespremiè. 
res  pentes  couvertes  de  neiges,  nous  glissi* 
mes  avec  une  excessive  rapidité;  pois eiia 
disparurent,  et  bientôt  se  montrèrent  iei 
mousses  et  les  plantes  rampantes  de  la  ». 
coude  région,  qui  firent  place  ensuite  iue 
végétation  splendide,  A  laquelle  depoiiloof. 
temps  nous  n'étions  plus  habitués.  Des  foi- 
gères  hautes  et  touffues  ;  l'angéliqae  parfu- 
mée que  recherchent  avidement  les  Upom; 
des  bruyères  A  grandes  cloches,  d'an  roo^e 
foncé;  des  pensées  jaunes  et  des  tooffesde 
renoncule  nivale,  embellissaient  celle  valltt 
fertile,  qui,  au  sortir  des  déserts  de  la  I> 
ponie,  nous  apparut  comme  l'Eden.  Âpm 
avoir  traversé  une  forêt  d'aunes  et  de  frê- 
nes, et  des  torrents  d'une  excessive  violesce, 
où  nous  courûmes  de  vrais  dancen,  sou 
arrivAmes  an  bord  du  golfe,  A  demi  morti 
de  fatigue.  Quarante  lieues  de  suite,  as  ni- 
lieu  des  marais,  des  neiges,  des  torreslsct 
des  montagnes^  privés  de  sommeil  et  k 
nourriture,  dévorés  par  des  insectes  de  toile 
sorte,  c'était  trop  A  la  fois,  et  nous  tombi- 
mes  épuisés  dans  la  barque  qui  devait oo« 
conduire  jusqu'A  une  habitation  voisise. 

«  Etendu  sur  des  branchages  au  fond  k 
bateau,  bercé  seulement  par  le  monveoeil 
des  rames,  tant  la  mer  était  calme,  j'aperu* 
vais  au-dessus  de  moi  an  ciel  de  feo,  èàt 
tant  et  sombre  à  la  fois,  comme  le  fait  paraî- 
tre le  soleil  A  minuit;  puis  de  chaqoee^. 
d'immenses  murailles  recouvertes  de glictt 
étincelantos  et  toutes  ruisselantes  de  usch 
des.  A  demi  engourdi  par  lafalrgoedb 
bien-être,  tout  cela  passait  devant  mei]eAi 
comme  une  décoration  aa*on  voit  eo  rèie. 
Au  bout  de  quelques  neures,  la  barqie 
aborda  au  fond  d'un  petit  golfe,  sortes  M 
verdoyants  duquel  s'élevait  une  éiégaid 
villa  entourée  de  bosquets  et  de  fleurs.  Ni*i> 
fûmes  reçus  par  un  homme  d'une  cioqoi^ 
taine  d'années,  mis  avec  élégance  elqn 
nous  présenta  sa  femme  et  ses  eDraoti.Bict- 
tôt  il  nous  fit  asseoir  A  une  table  servie  artc 
tout  le  luxe  parisien.  J*appris  ensaite  qnedc 
distance  en  distance  sont  établis  sorceic^ 
tes  des  négociants  norwégiens,  qoi.  pif'^ 
commerce  des  fourrures,  des  poissons  ko» 
des  baleines,  des  phoques  et  des  oisesai* 
font  promptement  leur  fortune. 

«  Après  deux  jours  passés  dans  le  repoi 
et  l'abondance,  nous  cootinuAmes  ^ 
route  vers  le  cap  Nord,  nous  arrétasi  o^ 
les  principaux  commerçants  qui  se  tros'w 
sur  ces  plages  désertes.  Ces  golfes  f^^ 
abrités  par  d'immenses  rochers,  aassi  DeaB> 
de  forme  que  de  couleur,  sont  les  lieoi  v* 
mes  des  oiseaux  et  des  poissons.  Leeortf^ 
ran,  le  fou  glacial,  le  cygne,  les  piogouic^ 
hultriers,  canards,  hidres  etcentespée^^^ 
yerses,  abritent  leurs  nids  dans  '^  *.  j^^ 
tuosités  de  ces  palais  en  ruine,  ^^°^''Ju, 
les  phoques,  les  baleines,  les  ^**°*,5,j. 
chiens  de  mer,  les  esturgeons  et  ^^^^^^ 
très,  trouvant  dans  les  cavernes  •<>"|''*:T 
nés  le  calme  nécessaire  A  leur  reprodocuo>t 
viennent  s'y  livrer  A  de  joyeux  ébsjs-  a 
que  instaut  nous  apercevions  lesj^l'^ 
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des  baleines  et  des  cachalots,  et  leur  dos  noi- 
râtre qui  servait  de  perchoir  à  tons  ces  oi- 
seaux pécheurs,  qai  savent  que  la  baleine 
ne  s'élèye  ainsi  à  la  surface  que  lorsqu'elle 
poursuit  les  bancs  de  harengs,  de  sardines 
ou  de  maquereaux.  Nous  restâmes  trois  jours 
à  Hammerfest ,  petite  ville  composée  de 
trenle  on  quarante  maisons  élevées  récem- 
ment. Toute  voisine  du  cap  Nord,  c*est  le 
dernier  centre  habité  dans  les  régions  arcti- 
ques. Après  une  lutle  pénible,  car  le  vent 
est  presque  toujours  contraire  et  ponsse  les 
barques  sur  ces  dangereux  écucils,  nous  ar- 
rivâmes en  face  du  cap  Nord. 

«  Cette  extrémité  de  la  terre  est  formée  de 
trois  on  quatre  pics  de  rochers  disjoints, 
d'une  imposante  structure,  et  qui  semblent 
pour  ainsi  dire  des  flammes  pétrifiées  sortant 
des  flots.  Une  petite  anse  nous  offrit  un  re- 
fuge, et  après  avoir  dressé  la  tente  â  l'abri 
des  blocs  de  rochers  détachés  de  ces  murail- 
les, nous  gravîmes  au  milieu  d'an  véritable 
chaos,  afin  de  gagner  la  cime  de  la  monta- 
gne. DienlAt  une  gorge  étroite  se  présente, 
puis,  appuyant  vers  la  droite,  on  suit  les 
bords  escarpés  d'un  entonnoir  de  rocs  brisés, 
an  fond  duquel  un  petit  lac  dort  dans  le  plus 
morne  repos.  Quelques  saules  réticulés,  des 
lichens  de  toute  espèce  et  le  myosotis,  cette 
fleur  des  souvenirs,  croissent  seuls  sur  ces 
bords  glacés.  De  là  nous  arrivâmes,  en  re- 
montant le  torrent  qui  alimente  ce  bassin, 
sur  les  terrasses  qui  couvrent  le  sommet  des 
rochers.  Un  vent  terrible  règne  constam- 
ment dans  ces  tristes  parages  et  les  enve- 
loppe de  brouillards  si  épais,  que,  pour  ne 
pas  nous  égarer  ou  tomber  dans  les  immen- 
ses crevasses  qui  sillonnent  les  crêtes,  nous 
dûmes  revenir  sur  nos  pas.  Le  déserti!  on 
en  fait  de  terribles  descriptions;  mais  qui- 
conque n'est  pas  venu  dans  cette  solitude 
affreuse  n'en  saurait  avoir  idée.  Dans  les 
déserts  de  l'Afrique,  on  souffre  de  la  soif,  on 
est  brûlé  par  le  soleil  ;  mais  enfln  on  y  voit 
le  ciel  brillant,  la  terre  éclatante  ;  mais  on  y 
trouve  parfois  quelque  oasis  et  quelque  ca- 
ravane, et  sous  une  tente  on  y  peut  encore 
vivre  et  respirer.  Mais  ici,  rien;  rien  que  le 
vent,  les  pierres  et  le  brouillard.  La  vie  en 
est  chassée,  et  nulle  part  on  ne  peut  mieux 
comprendre  la  Gn  du  monde,  la  terre  inha- 
bitable et  dépeuplée.  En  face  d'un  pareil  ta- 
bleau, rame  est  saisie  de  tristesse  et  de  dé- 
couragement. Le  but  que  l'on  ch.erche  ici- 
bas  serait-il  donc  comme  ce  but  de  notre 
Toyage  que  nous  venions  d'atteindre?  » 

SOURCBS    THERMALES    DE    HAMMAM- 
MBSKOUTIN,  BN  ALGÉRIE. 

Les  Bains  maudits  ou  Thermes  de  Ham- 
mam-Meskoutin  ont  été  décrits  dans  les  frag- 
ments qui  suivent  par  M.  Fr.  Lacroix:  «Ce  sont 
des  sources  minérales  chaudes,  nombreuses, 
inépuisables, déposant,  sous  forme  de  cônes, 
le  principe  calcaire  qu'elles  contiennent.  Le 
spectacle  de  ces  fontaines  brûlantes,  jaillis- 
sant au  milieu  d'un  monde  d'énormes  pier- 
res pyramidales,  a  quelque  chose  de  saisis*- 
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sant.  La  blancheur  de  ces  iumuli  et  du  sol 
qui  les  porte  fait,  avec  la  verdure  environ- 
nante, un  contraste  frappant.  Dans  toute  la 
vallée  c'est  un  frais  paysage  où  se  confon- 
dent les  cimes  arrondies  des  oliviers  sauva- 
ges et  des  lentisques;  sur  l'emplacement 
des  sources ,  au  contraire,  c'est  la  nature 
morte,  pétriflée  :  c'est  une  espèce  de  nécro- 
pole aux  monuments  uniformes,  et  qui,  par 
sa  teinte  éclatante,  rappelle,  sous  un  aspect 
plus  triste,  ces  villes  orientales  assises,  éter- 
nellement blanches,  au  milieu  de  délicieuses 
oasis,  éternellement  vertes^  On  conçoit  fort 
bien,  qu'à  l'aspect  de  ce  champ  fantastique» 
peuplé  de  gigantesques  fantômes,  labouré 
par  l'eau  bouillante  et  sans  cesse  enveloppé 
de  vapeurs  sulfureuses,  l'imagination  des 
Arabes  se  soit  exaltée  et  ait  enfanté  des  con- 
tes poétiques. 

«  On  ne  peut  faire  un  pas  à  Hammam-Mes- 
koutin,  sans  rencontrer  une  marmite  natu- 
relle bouillant  avec  bruit,  sans  se  heurter  à  un 
monticule  recouvrant  une  source  ancienne. 
Ici  le  liquide  brûlant  s'échappe  en  nappe  plus 
ou  moins  profonde;  là  il  forme  des  ruisseaux 
dont  les  parois  brillantes  semblent  avoir 
été  récemment  revêtues  d'une  couche  de 
plâtre  passée  au  lait  de  chaux  ;  plus  loin  II 
s'échappe  en  cascade  écumante.  Partout  ce 
sont  des  objets  dont  on  ne  reconnaît  plus  la 
forme  première  sous  la  chemise  calcaire  qui 
les  couvre,  des  brins  d*herbe  ou  des  plantes 
incrustés,  des  stalagmites  gracieuses  on  bi- 
zarres. Les  cônes  sont  généralement  dispo- 
sés par  groupes  assez  serrés.  Quelques  dé- 
pôts ont  une  forme  allongée  et  constituent 
de  longues  murailles.  La  plus  remarquable 
de  ces  créations  est  un  rempart  d'environ 
1  kilomètre  de  longueur  sur  20  mètres  de 
largeur,  à  la  base  et  10  ou  12  au  sommet. 
D'un  bout  à  l'autre  de  ce  mur  compacte  rè- 
gne un  conduit  de  1  mètre  de  profondeur, 
dont  les  exhaussements  successifs  ont  très- 
probablement  donné  naissance  à  ce  phéno- 
ménal monolithe. Le  rocher  est  tapissé  d'ap- 
pendices stalactiformes,  curieux  par  leur 
extrême  variété  et  leur  aspect,  tantôt  grotes- 
que, tantôt  élégamment  capricieux. 

a  Plusieurs  sources,  au  lieu  de  jaillir  ou 
de  couler  de  façon  à  engendrer  soit  des  cô- 
nes, soit  des  murailles,  couvrent  tout  sim« 
plemcnt  le  sol  de  leurs  dépôts,  qui,  dans 
leurs  accroissements,  se  moulent  sur  les 
inégalités  du  terrain  et  les  reproduisent,  par 
conséquent,  tout  en  les  dissimulant  sous 
leur  épaisse  enveloppe.  Une  de  ces  sources 
étalées,  la  plus  volumineuse  et  la  plus  belle, 
forme  une  magnifique  cascade  qui  aboutit  à 
un  large  ruisseau  d'eau  froide,  tributaire  do 
la  Seybouse.  Aux  eaux  de  cette  source  se 
joignent  celles  d'une  multitude  d'autres  si- 
tuées, comme  elle,  à  environ  50  mètres  au* 
dessus  du  torrent;elles  s'épanchent  en  nappes 
limpides,  en  suivant  la  pente  du  ravin,  et 
leurs  dépôts  ont  construit  une  espèce  d'esca- 
lier colossal  de  plus  de  100  mètres  de  déve< 
loppement.  Là  où  elles  oui  trouvé  on  obs- 
tacle, elles  ont  creusé  un  bassin,  d'oà  elles 
s'échappent  par  débordement,  oour  tombée 
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(1908  de  semblables  réservoirs  inférieurs,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  aue,  parvenues  au 
niveau  de  la  rivière, elles  s  y  precipitentavec 
impétuosité,  be  la  réunion  de  celle  eau  bouil- 
lante avec  celle  du  ruisseau  résulte, on  peut 
le  dire,  un  bain  tiède,  donné  par  la  nature. 
Ainsi,  bain  chaud  et  même  brûlant  au  som- 
met du  monticule,  bain  tiède  au  bas,  bain 
froid  à  quelques  pas  en  amont  du  torrent, 
on  peut,  dans  cette  immense  baignoire,  se 
procurer  toutes  les  températures  possibles. 
Ce  qui  ajoute  à  la  beauté  du  tableau,  c*est 
la  couleur  du  vaste  lit  sur  lequel  bondissent 
ces  eaux  voyageuses  :  on  dirait  une  murail- 
le de  marbre  blauc,  largement  veiné  d'une 
teinte  fauve.  C'est  ainsi  que  m'est  apparu 
ce  rempart  naturel  ;  mais  M.  le  docteur  Grel- 
lois  dit  à  ce  sujet  :  «  La  coloration  propre 
<no  dépôt  est  blanche;  mais  elle  est  suscepti- 
ble de  varier  à  l'infini  par  la  présence  d'une 
matière  organique  qui  change  de  teinte  aux 
divers  degrés  de  son  développement,  par  la 
dissolution  continue  des  principes  colorants 
des  matières  qui  se  trouvent  en  contact  avec 
l'eau,  enfin  et  surtout  par  la  diversité  des 
éléments  minéralisateurs  qui  se  déposent  à 
des  distances  variables  du  point  d'origine. 
Aussi,  rien  n'est-il  plus  fugace  que  les  dif- 
férentes couleurs  de  celte  cascade  :  on  est 
surpris  de  ne  pas  trouver  aujourd'hui  toutes 
les  teintes  qu'on  avait  observées  hier,  et 
demain  sans  doute  l'aspect  ne  sera  plus  le 
même  qu'aujourd'hui.  » 

«  La  température  des  sources  principales 
est,  à  toutes  les  époques  de  l'année  invaria- 
blement, de  95  degrés  centigrades.  Ce  fait  si 
remarquable  place  Hammam-Meskoulin  au 
premier  rang  des  sources  thermales,  car  je 
ne  sache  pas  qu'il  existe  en  Europe  des  eaux 
aussi  chaudes.  En  France,  les  eaux  dont  la 
température  est  le  plus  élevée  sont  celles  de 
Chaudes-Aiguës  (Cantal),  qui  onl  88«  centi- 
grades. Puis  viennent  celles  d'Ax  (Ariége), 
Sa**  5;  celles  d'OIetle (Pyrénées-Orientales), 
75*;  de  Dax  (Landes),  72*  5,  etc.  Les  eaux 
d'Aix-la  Chapelle,  en  Prusse,  n*ont  ooe  61* 
66;  celles  de  Carlsbad,  en  Bohème,  73^  89. 
Si,  conformément  à  l'opinion  de  quelques 
géographes,  on  considère  l'Islande  comme 
une  dépendance  de  l'Europe ,  le  premier 
rang  pour    la  température  n'appartiendra 

f»lus  aux  sources  d*Hammam-MesKOutin,car 
'eau  de  Geyser,  dans  le  bassin  et  après  l'é- 
ruption, a  95* de  chaleur;  au  fond  du  cratère 
elle  a  ISb";  et  dans  la  même  lie,  le  Ueckum  a 
100  degrés. 

<  De  quelle  profondeur  Tiennent  les  eaux 
d'Hammam-Meskoutin?  Si  l'on  admet  que 
leur  température  résulte,  non  de  la  présence 
d'uu  volcan,  mais  simplement  de  la  profon- 
deur d^où  elles  jaillissent,  cette  question  peut 
recevoir  une  solution  ,  sinon  définitive,  du 
moins  approximative  et  provisoire.  On  sait 
en  effet  qu'il  a  été  constaté  par  des  expé- 
riences faites  au  puits  de  Grenelle  par  MM. 
Arago  et  Walferdin,  que  la  température  de 
la  terre  s'accroissait  en  raison  directe  de  la 
profondeur  el  dans  la  proportion  d'un  degré 
(1)  Polffnaian  Retcarchei* 


par  32  mètres.  Si  l'on  reconnaît  la  ripeu 
de  cette  loi  de  progression  (contre  laquelle, 
il  faut  le  dire,  se  sont  inscrits  plQsieonphj. 
siciens),  il  sera  aisé  de  calculer  la  dislanct 
de  la  nappe  souterraine  d'où  s'échappent  h 
sources  en  question .  De  95,  chiiïre  de  la  ifnh 
pérature  de  ces  sources,  Il  faut  d'abord  r^ 
trancher  la  température  constante  do  sol, 
qui,  dans  cetteparlie  de  l'Afrique,  peut  étn 
a  priori  évaluée  à  environ  15**;  restera  doK 
80  àmultiplier  par  32  mètres,  ce  qui  dooDen, 
pour  la  profonaeur  totale,  2560  mètres.c'ni- 
a-dire  plus  de  la  moitié  de  la  hauteur  do  ^Am- 
Blanc  et  plus  du  double  de  celle  du  Véso?;. 
c(  Les  eaux  d'Hammam-Meskoutin  répa^ 
dent  une  odeur  sulfureuse  assez  forte  pjtr 
annoncer  leur  présence  à  U  distance  de! 
ou  iOO  mètres.  Le  dégagement  du  giz  a  la 
presque  entièrement  au  point  où  le  liqQ>»e 
surgit  du  sein  de  la  terre.  Du  reste,  mktt 
les  principes  minéraux  dont  elle  eslsator!!, 
cette  eau  est  parfaitement  incolore  et  m 
goût.  Comme  les  eaux  hiens  connoesik 
Sainle-AUyre  en  Auvergne,  de  Véronda» 
l'Yonne,  de  Carjac  dans  le  Lot,  d'Albert» 
Picardie,  celles  d'flammam-Meskoutiosoii 
incrustantes, c'est-à-dire  qu'elles  ont  lapr^ 

f)rié(é  de  recouvrir  tous  les  objets  exposai 
eur  action  d'une  coache  calcaire  d'aaia! 
plus  épaisse  que  l'incrastation  se  fait  pi» 
près  de  la  source.  Tout  ce  qui  trempe  dan 
les  ruisseaux,  feuilles,  brins  d'herbe,  ^^ 
chcs  d'arbres ,  animaux,  détritus  qo^hx^*- 

Sues,  est  presque  immédiatement  rt^^^tt 
'une  enveloppe  d'un  blanc  éclatant, etAoot 
ch ciqne  jour  augmente  la  solidité.  Cflef^ 
maine  suffit  pour  incruster  un  nid  d'oiseK 
de  façon  à  ce  que  la  matière  première  ioii 
complètement  invisible. 

t  On  ne  saurait  dénombrer  les  sourt«« 
plateau  d'Hammam-Meskoutin;  car  tanjtii 
que  les  unes  tarissent,  d'autres  apparii)- 
sent  à  quelque  distance.  On  a  constaté  oi< 
Téritabfe  solidarité  entre  les  fontatfl»f>< 
même  système,  c'est-à-dire  que,  «  !«« 
diminue  d'activité,  sa  voisine  angoseoledint 
la  même  proportion,  tandis  qoelcs  «oofW 
d'un  système  éloigné  et  dtistinct  ne  sabtu"' 
pas  la  même  inOuence.  Des  expériencet  faites* 
il  résulte  que  ces  eaux  thermales  sont  5<»"* 
veraines  contre  les  engorgements  de$ la- 
cères, conséquences  des  fièvres  inlertnil^'* 
tes  (tant  il  est  rrai  que  la  nature  pla«*^ 
jours   le  remède  à  eôté  du  ma!),  contre  i« 

hydropisies  passives,  les  '**'"°'^^'*'î2t  u 
ciens,  les  douleurs,  fes.ulcères  invétéf»'^ 
maladies  de  la  peau,  les  plaies  résoHaoi  « 
•blessures  de  longue  date,  les  ^n^^jL 
prédominance  lymphatique  et  ksibca^^iv- 

fuleux.» 

ILES    DE   CORAIL,    DE   LA  MER  »f 

SDD  (1). 

Parmi  les  particularités  les  pInV"/*S 
quidistinguentles  îlesdela  «««'daSad,»»'^ 
citerles  bancs  decorailquilesentotrcn*»"'^^ 

constituent.  Les  plus  grandes  <'«c"''"  j 
sont  pas  formées  de  cette  s>«bsiance;  »«• 
les  récifs  qui  les  bordent  leur  fonl  tise  w 
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pèce  de  rempart  nalarel.  Qaaire  des  pelitee 
lies,  c'esl-à-dire  »  TeCaaroa,  Tobîca,  Moq- 
piha  et  TeoiBaara^paraisient  reposer  sar  des 
fondations  de  corail.  La  première,  qai  est 
située  à  vingt  milles  enviroa  au  nord  de 
Taïti ,  comj)rend  cinq  Ilots  dont  roici  les 
noms  :  Nimattt,  OnehoOf  Moturna,  Hoatère 
et  Eeiona.  Ils  sont  tous  ks  cinq  renfermés 
dans  Tenceinte  d'un  banc  de  corail,  lequel  a 
une  ouverture  du  côté  du  nord-est  ;  mais 
cette  ouverture  étroite  ne  laisse  un  accès,  et 
encore  on  ao^ès  très-dilBcite,  qu'aux  petites 
barques  des  indigènes.  Ce  sont  des  lies  fort 
basses,  dont  les  parties  les  plus  élevées  ont 
rarement  3  ou  s  pieds  au-dessus  du  ni- 
Yeau  de  la  mer  ;  le  sol  n'y  est  guère  formé 
que  de  sable  et  de  frs^mcnts  ue' corail;  le 
tout  est  mèiangé  d'un  peu  de  terre  végétale. 
Les  naturels  se  nourrissent  principalement 
des  fruits  du  cocotier.  Cet  arbre  est  extrême- 
ment multiplié  dans  les  Iles  ;  il  y  forme  des 
touffes  et  des  massifs  qui,  vus  de  loin,  sem- 
blent pousser  du  sein  des  flots.  Les  racines 
de  la  plupart  de  ces  cocotiers  sont  baignées 
par  1  Océan,  et  quand  la  marée  monte  un 
peu  baut,  elle  en  atteint  le  pied.  Les  indigè- 
nes trouvent  une  autre  ressource  dans  le 

oisson  qu'ils  pèchent  en  abondance  parmi 
es  bancs  de  corail. 

On  donne  le  nom  de  Tetnaroa,  qui  signifie 
la  mer  lointaine,  i  plusieurs  llois  qui  font 
partie  des  possessions  héréditaires  de  la  fa* 
mille  qui  régne  sur  Taïli,  et  Ton  dit  qu^au- 
Irefois  les  rois  de  TArcbipel  y  déposaient 
leurs  trésors,  lies  bancs  de  corail  qui  en- 
tourent ces  lies 9  non-seulement  protègent 
les  basses  terres  contre  la  violence  des  flots , 
mais  encore  présentent  on  des  spectacles  les 
plus  curieux  et  les  plus  imposants  qu'on 
puisse  rencontrer  sur  l'Océan.  Ils  sont  géné- 
ralement situés  à  un  mille  ou  à  un  mille  et 
demi  de  la  côte  :  cette  distance  est  parfois  de 
deux  milles.  Aux  abords  de  ces  récits,  la  sur- 
face de  Teau  est  tranquille  et  transparente  ; 
mais  que  la  moindre  brise  s*élève,  ils  se  cou- 
ronnent d'écume^  et  de  grosses  vagues  vien- 
nent s^y  entre-choqueravec  fracas.  Ces  bancs 
de  corail  ont  ordinairement  une  largeur  de 
20  à  30  pas  :  le  vent,  qui  soofile  constamment 
de  la  haute  mer,  j  pousse  les  flots  avec  vio- 
lence. Les  vagues  de  TOcéan  Pacifique,  qui 
s'étendent  quelquefois  sur  une  ligue  de  uu 
mille  et  demi,  se  heurtent  contre  cette  bar- 
rière naturelle  et  s  élèvent  jusqu^à  quatorse 
{>ieds  :  on  les  v#it  alors  s*é1aocer  par-dessus 
es  rochers  et  former  des  arcades  qui  reflè- 
tent les  rayons  du  soleil  et  brillent  conmie  si 
c'étaient  des  diamants  ;  mais  avant  que  l'œil 
du  S|>ectateur  (wisse  les  suivre  dans  les 
courbes  qu'elles  décrivent,  elles  retombent 
à  grand  bruit  sur  le  sein  écumant  de  la 
mer«  C'est  un  tumulte,  c'est  un  désordre 
plein  d*une  magniûque  horreur  I 

Lorsqu'une  vallée  est  traversée  par  un 
courant  qui  va  se  perdre  dans  la  mer,  le 
banc  de  corail  qui  environne  la  céte  a  ordi- 
•airement  une  ouverture  en  face  de  cet  en- 
droit. On  doit  admirer  en  cela  la  Providence, 
qui  a  si  sagement  ponrru  à  l'entrée  et  à  la 


sortie  de  ces  lieux ,  et  noter  ce  phénomène 
comme  l'un  des  plus  intéressants  de  l'histoire 
naturelle.  Soit  c|ue  le  courant  d'eau  fraîche  , 
que  déversent  incessamment  les  torrents  et 
les  rivières,  gène  ces  myriades  de  petits  ar- 
chitectes des  Cdraux,  elles  empêche  d'élever 
leurs  remparts  concentriques  sur  une  liffne 
continue,  soit  que  Teau  fraîche  elle-même 
renferme  un  principe  contraire  à  l'accroisse- 
ment do  corail,  toujours  est-il,  et  c'est  une 
particularité  remarquable  ,  que  les  bancs 
placés  autour  des  lies  de  la  mer  du  Sud  n'ont 
guèrede  trouées  ou  ouvertures,  si  ce  n'est  eu 
face  des  courants  d'eau  fraîche.  On  observe 
fréquemment  des  bancs  de  corail  plus  ou 
moins  étendus,  soit  au  delà  de  la  grande 
barre,  soit  près  du  rivage,  soit  à  l'embou- 
chure d'une  rivière.  Mais  ceux-là  se  sont 
formés  dans  des  bas-fonds  ;  le  corail  n'en 
ressemble  pas  à  celui  des  bancs  qui  s'élèvent 
des  profondeurs  de  l'Océan,  il  est  beaucoup 

f»lus  petit.  Quant  aux  lagunes  des  grandes 
les,  le  corail  ne  s'y  forme  pas.  Les  récifs  qui 
entourent  l'Ile  de  Saint-Charles  Sander  et 
celle  de  Maurua,  autres  Iles  basses,  ont  des 
(rouées  très-étroites  et  très-embarrassées  ; 
quelques-uns  mêmes  n'offrent  aucun  accès, 

f)robablement  parce  que  le  sol  de  ces  Iles  ne 
burnit  pas  une  quantité  d'eau  suffisante,  et 
parce  que  les  rivières  et  les  torrents  qui  en 
découlent  sont  d'un  volume  trop  peu  consi- 
dérable. Mais,  autour  des  grandes  lies,  les 
ouvertures  des  bancs  de  corail  se  rapportent 
généralement  aux  dentelures  de  la  c^te  et 
aux  embouchures  des  vallées:  non-seulement 
elles  forment  des  havres  extrêmement  sûrs  , 
mais  encore  on  y  trouve  autant  d'eau  fraîche 
qu'on  puisse  s'en  procurer  dans  tonte  autre 
partie  de  l'Ile.  La  circonstance  que  des  ri- 
vières se  jettent  touiours  dans  ces  havres 
offre  encore  une  préciense  ressource  aux 
navigateurs. 

En  beaucoup  d'endroits,  notamment  à  Pa- 
pite,  à  Taïti,  à  Afareaïto,  à  Moureaiari,  à 
fluanini  et  le  long  de  la  côte  orientale  de 
Raïatea  et  de  Tahaa,  ces  ouvertures  des 
bancs  de  corail  sont  très-propices  à  la  navi- 
gation ;  de  plus,  elles  servent  d'ornement  et 
contribuent  à  la  beauté  du  paysage  avoisi- 
nanl.  Celle  d'Ava-Moa,  qui  conduit  a  Opoa,  et 
qu'on  appelle  Ventrée  eacrée^  contient  une 

Setite  lie  où  croissent  jjuelques  cocotiers, 
«ans  celle  de  Tipaemaii,  il  y  a  deux  lies, 
une  de  chaque  côté  de  la  passe  et  situées  à 
l'extrémité  du  banc  :  ces  petites  Iles,  qui  s'é- 
lèvent à  deux  ou  trois  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  sont  couvertes  de  buissons 
et  de  verdure,  et  ornées  d*u&  grand  nombre 
de  cocotiers  magnifiques.  La  passe  de  Te- 
Avapiti,  située  a  plusieurs  milles  au  nord  de 
Tipaemiif  en  lace  l'établissement  des  mis- 
sionnaires, est  double  :  on  y  trouve  aussi 
deux  belles  lies  bien  boisées  et  toutes  ver- 
doyantes. La  hutte  élevée  par  un  pêcheur 
ou  par  quelque  voyageur  qui  attend  un  vent 
favorable,  y  anime  souvent  le  paysage.  DeuK 
autres  lies,  également  gracieuses,  ornent  la 

{lasse  de  Toma-Hahatn,  laquelle  conduit  à 
Ile  de  Tahaa.  La  plus  grande  n'a  guère 
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qa*an  mille  et  demi  de  circonférence  ;  mais  ' 
toutes  àeux  sont  couvertes  d'arbres  loafTus 
qui  fournissent  des  ombrages  délicieux.  Ces 
Ilots,  qui  se  détachent  des  grandes  lies  et  que 
battent,  d'nn  côté,  les  vagues  agitées  du  che* 
nal,  de  l'autre,  les  flots  du  Grand  Océan  se 
brisant  avec  fracas  sur  les  bancs  de  corail  » 
vous  apparaissent  de  loin  comme'  des  éme- 
raudes.  Le  calme,  la  solitude  profonde  qui  y 
régnent  contrastent  avec  la  scène  de  confu- 
sion qui  les  entoure  et  réternelle  agitation 
de  la  mer,  ils  embellissent  ces  parages  ;  ils 
sont  utiles  aux  indigènes  aussi  bien  qu'aux 
étrangers.  Les  cocotiers  qui  les  décorent 
s'aperçoirent  à  plusieurs  milles  de  distance , 
et  indiquent  an  marin  Tendroit  où  il  trouvera 
une  passe  pour  aborder  au  rivage.  Le  cou- 
rant, qui  traverse  ces  ouvertures  dépose, 
sans  doute,  aux  extrémités  des  bancs  de  co- 
rail, <>des  herbes  marines,  des  feuilles,  des 
branches  d'arbres  qu'on  voit  quelquefois  s'é« 
lever  à  la  surface  de  l'eau  ;  les  vagues  et  les 
vents  y  ont  apporté  des  semences  ;  peu  à 
peu  il  s'y  est  formé  une  couche  de  terre  que 
le  progrès  de  la  végétation  a  augmentée. 
C'est  ainsi  qu'ont  dû  naître  et  s'étendre  les 
jolies  petites  lies  dont  il  vient  d'être  question. 
Le  sol  y  est  extrêmement  varié.  Les  flancs 
des  roontagnessont  sou  vent  recouverts  d'une 
terre  légère  ;  mais  sur  le  sommet  de  quel- 
ques collines  peu  élevées,  on  trouve  un  lit 
épais  de  terreau,  d'ocre  rouge  très-dure  ou 
de  marne  jaune.  L'ocre  ressemble  beaucoup 
à  de  la  terre  brûlée;  dans  Tile  de  Ruturu  et 
dans  quelques  autres  de  l'Archipel,  les  indi- 
gènes s'en  servent  pour  peindre  leurs  portes, 
leurs  fenêtres,  leurs  canots  et  les  murs  de 
leurs  maisons  ;  mais  dans  ce  dernier  cas  ils 
la  mélangent  avec  de  la  chaux.  Cette  ocre, 
que  Ton  rencontre  rarement  sur  les  hautes 
montagnes  formées  de  basalte  ou  de  pierre 
volcanique  cellulaire,  mais  qui  couvre  or- 
dinairement les  collines  situées  entrelepoint 
central  des  lies  et  le  rivage,  n'est  particulière 
a  aucune  localité;  en  beaucoup  d'endroits, 
elle  a  plusieurs  pieds  d'épaisseur.  Outre  le 
terreau  qui  revêt  le  flanc  des  montagnes  et 
forme  le  fond  des  vallées,  il  y  a  autour  de 
chaque  lie  des  dépAts  d'alluvions  contenant 
une  grande  quantité  de  terre  végétale  et 
dont  retendue  est  quelquefois  de  trois  ou 
quatre  milles  :  c'est  là  que  les  indigènes  se 
créent  des  jardins;  c'est  de  là  qu'ils  tirent 
leurs  principaux  moyens  d'existence.  Le  sol 
y  est  d'une  richesse  et  d'une  fécondité  ex- 
traordinaires ;  la  seule  préparation  qu'il  de- 
mande consiste  à  le  joncher  de  feuilles  mor- 
tes, plutôt  pour  le  rendre  léger  que  pour  le 
rendre  fertile.  La  base  des  montagnes,  quoi- 
que pierreuse,  est  susceptible  de  culture  ; 
mais  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'Océan, 
l'abondance  des  sables  nuit  à  la  fécondité  du 
terrain.  En  plusieurs  endroits,  la  côte  s'est 
exhaussée  par  suite  de  l'action  de  la  mer,  et 
il  s'y  est  formé  des  falaises  beaucoup  plus 
élevées  que  Tespace  intermédiaire  entre  le  ^ 
rivage  et  les  montagnes.  De  là  l'existence  de 
marais  considérables.  Quoique  les  vapeurs 

(i)  Eitrait  du  QutUerly  Review. 
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qu'ils  exhalent  soient  nuisibles  à  la  mî 
publique,  les  habitants  y  attachent  le  plu 
grand  prix;  car  ils  y  cultivent  diverseï es- 
pèces  d*arum  qui  servent  d'aliment  lorsque 
la  saison  du  fruit  de  l'arbre  à  pain  estpaisét 
Le  sol  des  lies  de  la  mer  du  Sud  poomHt 
s'il  était  cultivé,  nourrir  une  popnUlioi 
dix  fois  plus  nombreuse  que  celle  qui  jTil 
actuellement.  . 


GLACIERS  DE  LA  SUISSE  (1). 

Aucun  pays  du  monde  ne  peut  offrir  au 
admirateurs  des  beautés  de  la  nature sqUbI 
de  paysages  magniflques  et  variés  qu'on» 
trouredans  les  grandes  chaînes  ceotrila 
du  continent  européen.  Les  montagnes  de 
l'Himalaya  et  les  Andes,  plus  élevées  sau 
doute,  ont  moins  de  riches  effets  et  des  pers- 
pectives moins  grandioses.  Elles  faligoeii 
l'œil  par  la  monotonie  de  leur  énormité  par- 
tout identique,  et    l'habituent  bien  ritei 
des  prodiges  qui  lui  deviennent  alors  iodif- 
férents.  Ajoutez  A  cela  que  la  lone  des  sei- 
ffes  éternelles  est  tout  aussi  large  en  Soisse, 
a  l'heure  présente,  que  sur  les  cimes  les  ploi 
élevées  du  monde,  à  une  on  deux  oxcepliooi 
près  ;  et  ceci   s'explique,  puisque  les  por- 
tions les  plus  éminentes  du  globe  sont  siloM 
auprès  de   l'équateur,  où  la  tempéralore, 
beaucoup  plus  élevée  qu'en   Europe,  plaa 
la  limite  inférieure  de  leurs  neiges  â  la  bas* 
teur  de  nos  cimes   les   plus  orgaeiliensei. 
L'œil,  qui  ne  peut  rien  juger  absolûmes/,  e/ 
qui  se  fait,  à  propos  de  tout,  uneéckellede 
proportions,  en  se  réglant  sur  le  rappoilies 
objets  entre  eux  ,  prend    d'ordinaire  povr 
point  de  départ  le  niveaa  de  la  mer.  Site 
niveau  lui  manque,  il  compte  à  partir  de  b 
plaine;  et,  venant  à  ne  plus  trouver  ce  der- 
nier point  de  repère,  il  n^a,  pour  se  former 
une  idée  relative  d'élévation,  que  le  nireaa 
des  neiges  qui  ne  fondent  jamais.  Biles  l'ai- 
dent à  conccTOtr  ces  impressions  gradoètf 
que  l'extrême  hauteur,   l'extrême  soiilode, 
l'étendue  extrême,  no  manquent  jamais  de 
produire  sur  rintelligence. 

On  a  souvent  remarqué  que  le  Chiobo- 
razo  n'est  pas  à  beaucoup  près  anssi  élevé, 
par  rapport  au  plateau  sur  lequel  sa  b^ 
repose,  que  le  Mont-Blanc  par  rapport  > 
la  vallée  de  Chamooni  ;  et  si  l'on  pla(^ 
niveau  inférieur  des  neiges  alpines  a  ^ 
pieds,  le  Mont-Blanc  a  TOOO  pieds  decinifi 
constamment  recouyertes.  Pour  offrir  ojj 
zone  de  cette  étendue,  il  faut  qu'on  piÇ  ^ 
l'Himalaya  s'élève  à  22,000  pieds;  bioKor 
fort  rare,  même  sous  l'équateur. 

La  portion  des  Alpes  suisses  et  ^l^^^ 
nés,  qu'on  appelle  la  Chaîne  Pennine,  w 
remarquable  entre  toutes  par  le  ^^%ll 
l'étendue  de  ses  glaciers.  Cest  là  que  douf^ 
rendre  par  préférence  le  naturalislecnneo 
d'étudier  la  formation  phénoménale  <iec^ 
mers  immobiles  qui  dorment  depuis  001 1  ^ 
clés  au  fond  de  certaines  vallées.  t«^ 
qu'on  de  nos  plus  savants  P^^^^^^^^a^ 
Forbes,  s'est  Iransporté  plusieurs  anseei 
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suite,  aGn  d'établir  aar  une  série  d*ob8er?a- 
tions  inattaquables  la  théorie  incontestée  de 
ces  formations  singulières.  Les  glaciers  of- 
frent en  effet  plusieurs  problèmes ,  et  tout 
d*abord  l'incertitude  de  leur  origine.  Une 
montagne  revêtue  de  neige  n'implique  nulle- 
ment l'existence  d*un  glacier  voisin.  Dans 
les  mêmes  conditions  de  température,  expo-, 
sée  aux  mêmes  vents,  ouverte  dans,  la  même 
direction,  labourée  par  des  avalanches  pa- 
reilles, une  vallée  .  n'aura  pas,  comme  sa 
voisine,  le  privilège  qui  vaut  à  celle-ci  la 
▼isite  empressée  des  touristes.  En  quoi  il 
consiste,  nous  allons  le  dire  d'après  notre  sa- 
Tant  professeur. 

La  forme  commune  d'un  glacier  est  celle 
d'une  rivière  de  glaces  répandue  peu  à  peu 
dans  une  vallée  comme  dans  son  lit  naturel, 
et  entraîné  par  son  poids  dans  les  vallées  in- 
férieures. Ce  n'est  point  une  mer  glacée, 
bien  qu'on  le  désigne  souvent  ainsi-,  mais 
bien  un  torrent  congelé.  Son  origine  la  plus 
ordinaire,  sa  source  la  plus  commune,- se 
trouve  bien  évidemment  dans  les  replis  pro- 
fonds qui  sillonnent  le  penchant  des  monta- 
gnes revêtues  de  neige  ;  mais  il  n'en  est  ni 
Paccessoire  indispensable  ni  l'apanage  exclu- 
sif. En  été,  les  neiges  fondent  à  sa  surface 
comme  sur  les  rochers  qui  l'environnent  et 
soutiennent  sa  masse.  Elle  s'avance  comme 
un  appendice  de  la  région  d'hiver  au  milieu 
des  pentes  attiédies  que  les  pins  et  les  pâtu-' 
rages  recouvrent  chaque  année.,  et  vient 
aboutir  aux  confins  de  la  terre  cultivée.  Les 
buttes  des  paysans  sont  quelquefois  atteintes 
par  cette  masse  envahissante,  el  bien  des 
personnes  vivant  encore  aujourd'hui  ont 
vu  les  épis  en  pleine  croissance  poindre  au 
bord  du  glacier,  ou  même  cueillir  des  cerises 
mûres  sur  un  arbre  dont  les  racines  étaient 
en  partie  engagées  dans  ses  laves  transpa- 
rentes. Par  cela  même  que  le  glacier  existe 
dans  des  régions  abritées  du  nord  où  la  tem- 
pérature esl  relativement  assez  douce  et  où 
se  multiplient  les  influences  qui  devraient 
le  détruire,  il  est  évident  que  la  glace  ré- 
pare, au  moyen  d'une  sorte  de  germination 
intérieure,  les  pertes  qu'il  subit  chaque  jour, 
et  que  ses  barrières  de  cristal,  muraille  bril- 
lante que  rien  ne  semble  altérer,  sont  en 
réalité  le  résultat  toujours  changeant  d'une 
reproduction  quotidienne.  Leur  forme  sub* 
siste,  leur  substance  change.  Dissoutes  à 
chaque  minute,  les  particules  qui  s'en  dé- 
tachent sont  à  l'instant  même  remplacées. 

Aussi  remarque- t*on,  à  la  partie  inférieure 
de  tous  les  glaciers,  un  courant  d*eau  épaisse 
et  trouble,  produit  par  la  fonte  des  neiges  et 
des  glaces,  par  l'écoulement  des  pluies  d*été, 
enfin  par  le  travail  des  sources  naturelles 
qui  se  rencontrent  inévitablement  au  sein 
du  vallon  envahi.  Le  glacier  lui-même  ajoute 
abondamment  par  ses  pertes  à  cette  espèce  de 
dégorgement,  lorsque  les  chaleurs  sont  de- 
venues assez  fortes  pour  agir  sur  lui,  et  de 
là  vient  que  les  rivières  du  continent  prove- 
nant de  sources  alpines,  au  lieu  de  décroître 
pendant  l'été,  roulent  alors  des  eaux  plus 
abondantes  que  Jamais.  Delà  vient  aussi  que 


la  voix  des  torrents,  faible  au  point  du  jour* 
grandit  à  mesure  que  le  soleil  monte  dans  le 
ciel,  diminue  vers  le  soir,  et  n'est  jamais  phis 
faible  qu'à  l'heure  matinale  où  les  premiers 
feux  de  l'aurore  n'ont  pas  encore  éclairé 
l'horizon.  Pendant  la  nuit,  le  glacier  dort, 
les  rigoles  étiucelantes  qui  le  sillonnaient 
diminuent  de  volume  et  de  murmure  ;  le 
brnit<des  chutes  d'eau  s'atTaiblit  par  degrés. 
Le  silence  et  la  nuit  s'emparent  en  même 
temps  des  solitudes.  Mais  alors  même  quel 
beau  spectacle  n'offrent-elles  pas  1  La  lune 
aux  splendeurs  inoffensives  s'élève  lentement 
des  sommets  boisés  du  Montanvert,  et  sème 
ses  rayons  d'argent  dans  la  profondeur  des 
vallées,  aussi  bien  que  sur  les  vastes  flancs 
des  monts  revêtus  de  ueige.  Çà  et  là  se  dressent 
ces  clochers  de  granité,  vulgairement  appe- 
lés aiguilles,  comme  autant  de  fantômes  gris 
et  de  taille  inégale,  pui.sque  les  plus  petits 
ont  iO  pieds,  el  les  plus  grands  H.OOO  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  EnGn,  sur  le 
ciel,  que  l'excessive  profondeur  de  ses  voû- 
tes d'azur  fait  paraître  presque  noir,  les 
étoiles  se  détachent  plus  vivement  que  dans 
aucune  autre  région  du  globe. 

L'extrémité  basse  d'un  glacier,  la  limite 
où  on  le  voit  enfoncer  ses  angles  vigoureux, 
comme  autant  de  socs  tranchants,  à  travers 
la  terre  molle  des  vallées,  est  ordinairement 
à  pic,  et  présente  des  anfractuosités  qui  le 
rendent  inaccessible.  Le  milieu,  bien  loin  en- 
core d'offrir  une  surface  unie,  a  des  pentes 
plus  douces  et  plus  régulières.  Au  sommet 
se  retrouvent  des  plans  heurtés*  des  reliefs 
capricieux,  des  sillonnements  abruptes.  La 
surface  est  traversée  à  peu  près  également  de 
tous  côtés  par  ces  fissures  que  les  Français 
appellent  crevasses  el  qui  sont  do  véritables 
dislocations  plus  ou  moins  élargies.  Il  en  est 
de  trop  écartées  pour  que  l'on  puisse  impu- 
nément tenter  de  les  franchir.  Bien  que  leurs 
faces  verticales  soient  souvent  d'une  trans- 
parence vitrée,  la  surface  générale  d'un  gla- 
cier ne  ressemble  en  rien  à  celle  d'une  eau 
paisible  que  le  froid  a  saisie,  à  celle  d'un  lac 
gelé«  par  exemple.  A  distance,  l'œil  n'en  dis- 
cerne guère  les  inégalités  ;  mais  une  inspec- 
tion plus  attentive,  et  surtout  l'épreuve  plus 
directe  d'une  promenade  sur  ces  ondulations 
glissantes,  dissiperont  bientôt  toute  illusion 
à  cet  égard.  Elles  offrent  si  peu  de  sûreté 
aux  pieds  les  plus  fermes,  qu'on  en  vient 
après  quelques  essais,  à  leur  préférer  les 
escarpements  du  granité,  quelque  lissés  et 
périlleux  quHs  puissent  être.  Les  inégalités 
en  q^uestion  viennent  en  général  des  sécré- 
tions liquides  que  la  chaleur  détermine  à 
fleur  du  glacier.  Elles  se  creusent  peu  à  peu 
une  infinité  de  petits  canaux  qui  chaque  jour 
augmentent  de  profondeur  et  les  conduisent, 
d'abord  très^entement,  puis  très-vite,  à  l'o- 
rifice de  quelque  crevasse  béante  dans 
laquelle  ces  filets  d'eau  s'abiment  silencieu- 
sement. 

D'autres  reliefs  sont  produits  par  l'ombre 
de  quelque  roche  éminente,  qui  protège 
contre  les  rayons  solaires  telle  ou  telle  por- 
tion du  glacier,  autour  de  laquelle  les  par- 
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lies  moins  bien  défendues  fondent  et  s'afTais- 
sent.  Peu  à  peo  la  pierre  protectrice  se 
troBve,  par  l'abaissement  graduel  de  ce  qui 
Tenfoure,  portée  sur  une  sorte  de  piédestal 
qu'elle  surplombe  d'une  manière  enrayante 
éi  qui  bientôt,  miné  à  son  tour,  ou  bien 
«^écroule  sous  elle,  ou  bien  la  laisse  glisser 
le  long  de  ses  parois  amincies.  Le  plus  bel 
échantillon  de  cet  sortes  de  dolmen,  mi- 
partie  glace  et  granité,  que  M.  Fofbes  a 
dessiné,  n'avait  pas  moins  de  13  pieds  en 
hauteur,  et  la  pierre  qu'il  supportait,  équi- 
librée sur  une  pointe  invraisemblable,  devait 
donner  le  vertige  à  ceux  qui  se  hasardaient 
près  d'elle. 

On  ne  peut  pas  aborder  la  mer  de  glace  par 
sa  partie  inférieure,  désignée  sons  le  nom  de 
Glacier-des-Bois  ;  il  faut  escalader  le  Mont- 
anvert  qui  borde  une  portion  de  son  rivage 
occidental,  et  Ton  descend  de  là  pour  longer 
un  (les  côtés  du  glacier.  En  arrivant  à  ses 
limites  inférieures,  on  a  sous  les  yeux  un 
tableau  délicieux.  A  droite  et  à  gauche,  des 
bois  de  sapins  bordent  de  leurs  massifs  ar- 
demment colorés  les  confins  neigeux  du 
glacier;  tandis  qu'on  a  derrière  soi ,  et 
pour  ainsi  dire  au-dessus  de  sa  léte,  i'é« 
norme  obélisqne  de*  Dru,  monolithe  de  gra- 
nité à  qui  son  isolement,  sa  hauteur,  ne 
laissent  presque  pas  de  rivaux  parmi  les 
aiguilles  alpines,  et  auprès  duquel  les  Pyra- 
mides égyptiennes  n'obtiendraient  pas  même 
nn  regard  de  mépris,  tant  elles  sembleraient 
insignifiantes.  La  cime  du  Montanvert  est  à 
6300  pieds  du  niveau  de  la  mer,  et  c^est  une 
promenade  du  matin  que  d'y  monter  en  par- 
tant de  Chamouni,  déjà  élevé  de  3^00  pieds. 
Du  temps  de  Saussure,  en  1778,  il  n'y  avait 
d'autre  abri  sur  ce  sommet  perdu  qu'un  bloc 
de  granité,  dont  une  des  faces,  inclinée  en 
avant,  formait  une  sorte  de  caverne;  et  de- 
vant cette  caverne,  un  mur  grossier,  percé 
d'une  espèce  de  porte,  avait  été  pratiqué. 
C'était  la  forteresse  du  pasteur  qui  gardait 
le  Montanvert.  Peu  d'années  après,  sur  une 
des  vues  coloriées  que  Lenk  publia,  nous 
voyons  une  petite  cabane  avec  un  toit  de 
planches  et  tout  récemment  élevée.  Son  nom, 
Slair's  hôpital,  dit  assez  qu'elle  avait  été 
construite  par  un  Anglais.  En  1816,  quand 
nous  y  passâmes,  il  y  avait  une  maisonnette 
d'assez  raisonnable  dimension  ,  et  qu'on 
avait  bâtie  aux  frais  de  M.  Desportes,  rési- 
dent de  France  à  Genève.  Nous  ne  saurions 
dire  combien  de  temps  eHe  a  duré,  mais 
notre  vovageur  décrit  une  hôtellerie,  d'un 
ordre  tres-snpérieur,  composée,  outre  le 
salon  commun,  de  trois  chambres  à  coucher 
pour  les  étrangers,  et  d'une  quatrième  à  Tu- 
sage  des  guides,  sans  compter  les  pièces 
nécessaires  aux  gens  de  service  qui  résident 
là,  an  nombre  de  trois,  pendant  quatre  mois 
de  Tannée.  M.  Forbes  y  demeura  plusieurs 
semaines,  et  il  eut,  vers  la  On  de  septembre, 
â  se  plaindre  du  froid.  Le  thermomètre  de  sa 
chambre  marquait  SQ'  Fahr.  (3''  89  cent.). 

Gomme  nous  Tavons  déjà  fait  pressentir, 
la  neige  et  la  glace  n'ont  sur  les  Alpes  au- 
cun rapport  nécessaire.  Pendant  Thiver,  la 


neige  recouvre  les  glaciers  comme  \h  t^ 
chers  qui  les  environnent;  Tété  vient,!) 
neige  fond  et  laisse  à  découvert  Uk  m 
comme  les  autres.  A  peine  remarqQe4-«i 
une  légère  différence  dans  la  hauteur  ili- 
quelle  ils  lui  permettent  de  subsister.  Clc 
descend  un  peu  plus  bas  sur  le  glacier,  ot 
peu  moins  sur  le  granité,  et  voila  toat.  Ce- 
pendant, on  a  pu  observer  quelquefois  k 
métamorphose  de  certains  quartiers  oà  h 
neiges  amoncelées  ont  fini  par  devenir  4» 
glaces  compactes.  Le  changement  est  w^ 
posé  s'opérer  ainsi  :  Le  dégel  d*été  fail  il- 
trer  dans  la  neige  qu'il  dissout  partielleiMi 
une  certaine  quantité  d'eau;  les  geléei^ 
Thiver  suivant  pénètrent  assez  avant  poir 
condenser  cette  humidité  cachée,  et  Inidoi- 
ner  d'abord  une  certaine  épaisseur,  peoi- 
être  celle  du  premier  Ut  de  neige.  L'aoïm 
suivante,  le  même  fait  se  reproduit,  eU 
couche  ainsi  commencée  augmente  en  cm- 
sistance,  en  étendue,  en  épaisseur.  Â  efitt 
hypothèse  se  rattache  directement  t'eiplt- 
cation  donnée  par  M.  Elle  de  Beaumo&Kif 
l'absence  des  glaciers  entre  les  lropiqaes.& 
savant  Tattribue  â  ce  qae,  les  saisoniej 
amenant  pas  de  grandes  variations  dasili 
température,  les  alternations  de  dégel  et  df 
gelée  n'ont  pas  une  action  assez  prolbiif 
pour  y  convertir  les  neiges  en  glaces.  Aa 
compte,  Tabsence  de  glace  dans  les  régioti 
supérieures  de  la  zone  neigeuse  prorieslirat 
plutôt  du  manque  de  chaleur  que  du mi^im 
de  froid,  et  il  faudrait  admettre,  fooifse 
cette  interprétation  semble  tout  d'abord  (Oft> 
traire  au  oon  sens,  que  l'influence  <liK^^il 
entre  pour  beaucoup  dans  la  formatias  te 
glaciers. 

Maintenant  quelle  est  la  cause  de  oe  moi 
vement  majestueux  qui,  d'année  en  asitei 
se  trouve  imprimé  à  leurs  flots  pesants,  <i 
transporte  dans  les  régions  inférieurtilfi 
immenses  réservoirs  de  neige  ibrnéi  a 
sommet  des  Alpes?  Sur  ce  point  on  s'esai 
d'abord  tenu  à  la  théorie  de  G runer,  adoptée 
par  Saussure,  à  savoir  :  «  Que  les  riHon 
où  gisent  les  glaciers  ayant  to«joirs  ^ 
pente  plus  ou  moins  incliaée,  leorpnp^ 
poids  sufQsait  pour  attirer  ceaz'Ci  nn} 

fioint  le  plus  bas,  mouvement  ê,cci\iti^^ 
eurs  par  le  poids  des  neiges  d'hiver  accr 
mulées  sur  les  hauteurs,  ei  facilité  pv" 
dégel  des  portions  du  glacier  les  plsi  ^ 
prochées  du  sol,  lesquelles  lui  foroMoi"^ 
base  glissante.  »  Mais  celte  théorie  et  H 
gravitation,  savamment  détruite,  a  été  nor 
placée  par  la  théorie  de  la  dilatation,  ex' 
posée  tout  récemment  encore  avec  Iteancoop 
de  force  et  de  talent  par  M.  de  Cbarpastiori 
qui  n'en  réclame  pourtant  pas  la  reâpoi^*' 
bilité  première. 

Selon  celle-ci  :  «  La  neige,  péséliéeptf 
Teau  se  consolide  gradoelleaient.  ^i^  : 
Télat  de  glace,  elle  deoneure  9^^\1 
Teau  qui  traverse  les  innombrables  wj*^ 
par  lesquelles  sa  masse  est  divisée.  ^^^^ 
se  remplissent  d  eau  pendant  la  ^^^l  ^ 
jour;  la  nuit  vient,  ce  fluide  se  congé».» 
son  expansion,  d'une  fofce  iocalcsUiHSt 
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tend  A  chasser  le  glacier  tout  entier  dans  la 
direction  où  il  rencontre  le  moins  de  résis- 
tance, c'est-à-dire  vers  le  lit  inférieur  de  la 
vallée  où  il  est  posé.  » 

M.  Forbps,  examinant  ces  deux  théories, 
se  demande  d*abord,  en  ce  qui  touche  la 
première,  comment  une  masse  aussi  vaste 
et  aussi  peu  régulièrement  formée  que  Test 
généralement  un  glacier,  peut  glisser,  eu 
vertu  des  lois  ordinaires  de  la  gravitation  et 
du  frottement,  sur  une  pente  dont  Tincli- 
naison  moyenne  n*excède  pas  8  degrés,  et 
qui  souvent  est  réduite  à  5;  pente  inégale 
crailleurs,  et  semée  d'aspérilés  nombreuses; 
lit  sinueux,  irrégulier,  et  dont  les  issues, 
souvent  trop  étroites  de  moitié,  ne  sont  en 
aucune  façon  préparées  pour  livrer  passage 
au  courant  massif.  Il  oppose  à  cette  conjec- 
ture les  lois  mécaniques  en  vertu  desquelles 
les  pierres  taillées  ne  glissent  Tune  sur 
Pautre,  alors  même  que  leurs  surfaces  sont 
polies  avec  le  plus  grand  soin  ,  qu'à  un 
angle  incliné  de  30  degrés  au  moins.  Com- 
ment d*ailleurs  éviterait- on  l'accélération 
d'un  pareil  mouvement,  et  les  désastres  qui 
seraient  la  conséquence  naturelle  d*une  ava- 
lanche de  celte  espèce?  D*un  autre  côlé«  la 
théorie  de  la  dilatation  repose,  suivant  notre 
professeur,  sur  une  erreur  absolue  relati- 
vement à  un  fait  physique  qui  en  est  la 
base.  M-  de  Charpentier  afGrme  que  le  mi- 
tiimum  de  la  température  d*uq  glacier  est  de 
32"  Fahr.  (0^  cent.),  et  que  Teau  renfermée 
dans  ses  fissures  n'est  conservée  à  Tétat  li<- 
quide  aue  par  le  très-petit  dégagement  calo- 
rique des  couches  d'eau  supérieures,  elles- 
mêmes  en  rapport  avec  l'air  extérieur.  «  Sup- 
primez, ajoute-t-il,  cette  unique  source  de 
calorique,  c'est-à-dire  condensez  à  Télat  de 
glace  les  couches  d'eau  supérieures,  et  toute 
Veau  contenue  dans  le  glacier  sera  congelée 
en  peu  d'instants.  »  M.  Forbes  s'élève  contre 
ce  système,  qtii  ne  tient  aucun  compte  de  la 
thnleur  latente  dont  l'eau  ne  se  clég<)ge  que 
dans  un  milieu  de  température  bien  infé- 
rieure à  32*. 

«(  Noos  admettons,  dit-ll,  toutes  les  pré- 
misses de  M.  de  Charpentier;  un  morceau 
de  glace  à  32*,  traversé  dans  ses  plus  intimes 
profondeurs  par  des  Assures  remplies  d'eau, 
également  à  32*;  la  unît  vient,  la  surface  est 
totalement  congelée,  il  ne  pénètre  plus  dans 
rintérieur  du  glacier  une  seule  goutte  d'eau 
réchauffée  par  l'air  extérieur.  Alors  ,  dit 
notre  adversaire,  une  congélation  immédiate 
s'ensuit  pour  tonte  Teau  renfermée  entre  les 
parois  glacées  des  fissures.  Pas  le  moins  du 
inonde;  car  dans  cette  hypothèse,  où  dépo- 
serait-elle la  portion  du  calorique  qui  la 
maintient  à  l'élat  fluide?  la  glace  dont  elle 
est  entourée  et  qtri  est  déjà  au  même  degré 
d6  température  (32*),  ne  pourrait  s*en  im- 
prégner sans  fondre  à  l'instant  même.  La 
congélation  ne  saurait  donc  s*opérer  que 
gradneilement,  par  une  absorption  lente  de 
t^  calorique  latent,  laquelle  absorption  ne 
peut  atoîr  d'autre  cause  que  l'intensité  du 
froid  extérieur,  maintenue  pendant  un  assez 
long  temps.  Il  en  sera  de  même  du  glacier 


comme  de  la  terre,  sur  laquelle  le  froid  \e 
plus  intense  n'opère,  dans  le  laps  d'une  seule 
nuit,  qu'une  cougélatioB  superficielle.  En 
faut-il  davantage  pour  se  rendre  compte  des 
effets  que  peut  produire  le  froid  d'une  nuit 
d'été  sur  une  masse  comme  celte  du  glacier?» 
De  plus,  en  admettant  pour  véritable  cette 
doctrine  du  mouvement  par  coAgélalion  et 
par  expansion,  comment  arriverait-il  ouece 
mouvement  fût  surtout  remarquable  i  répo* 
que  de  l'année  où  les  variations  quotidiennes 
de  la  température  deviennent  presque  inap- 
préciables, et  où  l'on  pourrait  démontrer 
que  la  congélation  interne,  si  toutefois  elle 
existe,  est  moins  probable  qu'en  aucun  au- 
tre temps?  En  l'admettant  encore;  il  faudrait 
conclure  que  les  conditions  les  plus 
favorables  à  la  dilatation  du  glacier  sont  les 
alternatives  d'une  température  très-douce  et 
soudainement  refroidie.  Or,les  tables  dressées 
par  le  professeur  écossais  donnent  un  résul- 
tat tout  opposé,  puisqu'elles  déraonireni  que 
la  marche  du  glacier,  retardée  par  les  grands 
froids,  reprend  avec  plus  d'activité  dès  les 
premiers  dégels.  Est-ce  à  dire  que  pendant 
l'hiver  le  giaeier  reste  complètement  station- 
nai re  ?  Les  partisans  de  la  dilatation  l'ont 
prétendu  y  et  ils  en  infèrent  que  l'état  de  con- 
gélation perpétuelle ,  sans  alternative  de 
fontes  partielles  ,  arrête  le  mouvement  des 
glaciers  en  suspendant  l'action  à  laquelle  ils 
l'attribuent.  «  Le  mouvement  des  glaciers 
suppose  des  alternances  fréquentes  de  chaud 
et  de  froPd  ,  dit  Agassiz  :  il  en  résulte  que 
l'hiver  est  pour  les  glaciers  l'époque  du  re- 

fios.  «  «  C'est  un  fait  reconnu  et  attesté  par 
ous  ceux  qui  demeurent  dans  leur  voisinage, 
répète  M.  de  Charpentier ,  que  les  glaciers 
restent  parfaitement  stationnaires  uans  la 
saison  d'hiver.  >» 

Eh  bien  I  on  vient  de  constater,  sans  qu'il 
pui.sse  rester  un  doute  à  cet  égard,  que  le 
progrès  de  la  mer  Glaciale  pendantun  hiver, 
C'est-â-dire  du  20  octobre  au  &•  avril,  a  été  de 
212  pieds.  Dans  le  plus  fort  de  la  saison,  de- 
puis le  12  décembre  jusqu'au  17  février ,  cet 
accroissement  avait  recouvert  76  pieds, 
c'est-à-dire  environ  13  •{-  pouces  par  jour. 
Le  progrès  annuel  des  portions  latérales  de 
la  mer  de  glace  est  évalué  approximative- 
ment à  483  pieds,  et  celui  des  masses  centra- 
les doit  être  des  deux  cinquièmes  plus  con- 
sidérable. Cette  dernière  observation  lient 
encore  à  tout  un  ordre  de  découvertes  récen- 
tes, en  ce  qui  concerne  les  glaciers.  11  était 
généralement  admis  que  les  côtés  de  ces 
courants  glacés  avançaient  bien  plus  rapi- 
dement que  leur  centre.  Observé  au  téles- 
cope par  M.  Forbes  ,  leur  mouvement,  tout 
au  contraire,  pareil  à  celui  des  cours  d'eau, 
est  plus  marqué  au  centre,  plus  lent  sur  les 
bords.  Par  une  autre  loi ,  tout  à  fait  analo- 
gue à  celle-ci,  la  surface  du  glacier  et  les 
portions  adhérentes  avancent  plus  rapide- 
ment que  ses  couches  inférieures  plus  voisi- 
nes du  sol,  et  plus  arrêtées  par  les  obstacles 
qui  résultent  du  frottement.  Ces  deux  ten- 
dances combinées  produisent  ces  longues 
lames  ondées,  ces  courbes  paraboliques  qu{ 
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caractérisent  la  strnctare horizontale  da  gla- 
cier ;  ensemble  de  phénomènes  qui  vont  di- 
rectcmenl  ài'encontre  des  deox  systèmes  que 
nous  ayons  exposés  plas  haut. 

Celui  de  M.  Forbes  ,  auquel  ils  se  ratta- 
chent étroitement ,  est  d'une  clarté  salisrai- 
saute.  Un  slacicr  n'est  point  pour  lui  une 
masse  tout  a  fait  compacte;  on  y  trouve, 
outre  une  certaine  quantité  de  blocs  de  glace 
à  l'état  solide,  une  quantité  plus  considéra- 
ble encore  de  glace  à  demi  fondue,  de  neige 
encore  malléable ,  de  substances  bourbeuses 
et  d'caui  restées  à  l'état  liquide.  Cet  amal- 
game, susceptible  d'être  plus  ou  moins  ra- 
molli par  l'influence  de  la  température  ex- 
térieure ,  possède  une  sorte  d'élasticité  gros- 
sière ,  appréciable  môme  au  loucher,  dans 
certaines  circonstances  particulières.  Main- 
tenant, comme  touteautre  substance  pâteuse, 
coipme  tout  autre  amas  de  viscosités  plus  ou 
moins  adhérentes  les  unes  aux  autres,  dépo- 
sés sur  un  plan  incliné,  celle-ci  tend,  par  la 
pesanteur  qui  lui  est  propre  ,  et  par  l'efTet 
plus  ou  moins  contrarié  de  son  incomplète 
fluidité  ,  à  descendre  le  long  de  la  pente  qui 
lui  est  offerte.  Ce  faisant ,  il  arrivera  inévi- 
tablement que  sa   plus  grande  force  ira  des 
côtés  au  centre;  que,  rencontrant  un  obsta- 
cle, elle  s'accumulera  autour  de  lui  jusqu'à 
ce  qu'elle  Tait  surmonté  par  sa  masse,  et 
que  de  ce  double  travail  résultera  pour  ses 
parties  constituantes  une  disposition  lamel- 
leuse  et  curviligne;  justement  ce  qui  a  été 
observé  pour  les  glaciers.  Nous  pensons  donc 
que ,    srâce  à   l'hypothèse    ingénieuse    de 
M.  Forbes ,  confirmée  par    tant  de  preuves 
inattaquables  ,  la  question  des  glaciers   se 
trouve  fixée  irrévocablement  et  à  jamais. 

Une  des  assertions  corollaires  de  la  théo^ 
rie  du  mouvement  par  dilatation  consistait  à 
soutenir  que,  pendant  l'été,  la  surface  des 
glaciers  n'éprouvait  aucune  dépression,  mal- 
gré les  pertes  que  la  chaleur  amenait  pour 
eux.  11  fallait ,  afin  que  cette  doctrine  fût 
vraie,  qu'il  s'établit  une  sorte  de  compensa- 
tion entre  l'accroissement,  le  gonflement  des 
glaces  résultant  du  travail  qu'on  signalait  en 
elles,  et  les  pertes  sensibles  que  Tinflucnce 
du  soleil  leur  fait  subir.Sur  ce  point  encore, 
les  observations  de  M.  Forbes  démentent  la 
théorie  qu'il  attaque.  Il  établit  victorieuse- 
ment que»  pendant  la  saison  chaude,  il  y  a 
diminution  notable  dans  le  volume  du  gla- 
cier. Le  soleil  le  fond  ,  la  pluie  lave  et  dissout 
les  portions  qu'elle  frappe;  mille  impercep- 
tibles courants  labourent  ses  parois  désunies, 
et  vont  s'enfouir  dans  ses  obscurs  recès; 
d'autres  se  font  jour  sous  la  glace  même,  et 
minent,  invisibles,  les  lourdes  bases  de  cris- 
tal qui  la  soutiennent.  La  terre  elle-même 
lui  faitsentir  Tinfluence  de  sa  chaleur  renou- 
velée ,  et  participe  à  ce  travail  rongeur. 
Toutes  ces  causes  réunies  ,  dont  rien,  quoi- 
qu'on ait  pu  dire,  ne  contre-balance  l'effet, 
amènent  une  déperdition  quotidienne  qui  se 
révèle  par  un  abaissement  de  plusieurs  pouces 
chaque  jour.  Un  des  côtés  de  la  mer  de  glace 
avait,  suivant  les  calculs  de  M.  Forbes,  baissé 
de  25  pieds  et  au  delà ,  du  26  juin  au  16  sep- 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


l?. 


lembre.  An  centre,  la  diminalion  était  encori 
plus  sensible.  Les  gelées  de  Thiver  réparent 
ces  pertes  et  ajoutent  ao  glacier  tout  ce 
qu'elles  condensent  de  fluides ,  soit  à  n&té- 
rieur,  soit  à  la  surface.  Mais  l'effet  de  Udi. 
latation  incontestable  qu'elles  produisent 
n'est  point  de  pousser  le  glacier  en  avant 
Celte  dilatation  s'opère  du  côté  ou  la  résis- 
tance est  moindre,  c'est-à-dire  dans  une  di- 
rection verticale.  Le  glacier  n'avance  pas,j| 
épaissit. 

'  Nous  n'avons  pu,  on  le  pense  bien,  (^ 
résumer  les  principales  idées  du  professeir 
écossais,  en  insistant  sur  les  théories  ooi- 
velles  qu'il  suggère.  C'est  la  portion  scienti- 
fique de  son  travail;  mais  il  en  est  une  aolr? 
que  nous  allons  aborder  plurs  en  détail,  e( 
dont  l'analyse  aura  pour  but  de  faire  con- 
naître une  partie  de  la  Suisse  ou  les  loo- 
ristes  ordinaires  ne  se  hasardent  presqne 
jamais.  t 

Bien  des  gens,  par  exemple,  ont  parconn 
la  vallée  de  Chamouni   tant  célébrée  parles 
romanciers  ;  mais  combien  de  ceux-là  ont 
fait  le  tour  du  Mont-Blanc,  en  prenant  le  ril- 
lage  même  de  Chamouni  pour  point  de  dé- 
part et  de  retour?  Cette  excursion  est  one 
de  celles  qui  déroulent  sous  les  yeax  da 
voyageur  un  des  plus  splendides  panoraou 
et  des  plus  variés  qu'on   puisse  troaver ai 
sein  des  Alpes.   En  longeant  les  bordi  de 
TArve,  et  en  traversant  le  beau  glacier  de 
Bossons,  dont  la  limité  inférieure  ne  doit 
pas  être  aujourd'hui  à  moins  de  SOWpieis 
au-dessous  du  niveau  des  neiges,  onloom 
à  gauche  par  la  vallée  de  Moftjoie,el Von 
traverse  l'epaulement  sud-ouest  da  Mont- 
Blanc  par  le  col  du  Bonhomme,  aneto 
passes  alpines  les  plus  lugubres  qui  soient 
Le  vent  d'ouest  y  soulève  fréquemmeDl cei 
tourbillons  de  neige  que  les  Français  appel- 
lent des  tourmentes,  et  qui  ont  reçu  dans  Itf 
Alpes  allemandes  le  nom  Aeguœen.  Les  pi- 
des  n'y  pénètrent  qu'à  contre-cœur  pour  p« 
que  le  temps  menace.  Du  sommet,  le  regaN 
embrasse  au  loin  les  vallées  de  la  Tarei- 
taise.  Les  montagnes  de  l'Isère  supérieorej 
sont  en  vue  ;  l'aiguille  de  Vanoize,  espace 
de  pyramide  aux  flancs   neigeux,  s'élere 
parmi  elles,  orgueilleuse  et  toujours  reoir- 
quée.  En  face  est  la  profonde  et  sauvage  fs^ 
lée  de  Bonneval,  gorge  déserte,  qui  se  p^ 
longe  jusqu'à  Bourg-Saint-Maurice,  el^ 
laquelle  on  arriverait  à  la  passe  4°  P^ 
Saint-Bernard.  Hais  pour  se  rendre ilsl^ 
Blanche,  il  vaut  mieux  prendre  par  i^  cm- 
lels  de  Motet,  et  traverser  le  col  de  la  Seipe 
dont  l'ascension,  sauf  TeDOui,  ^'^^^fl^^ 
péril.  Il  s'élève  à  un  peu  plus  do  SMOf» 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  les  énor- 
mes escarpements  du  Mont-Blanc  *J^ 
itent,  plongeant  à  la  gauche  do  voyageo^^ 
vers  le  fond  de  la  vallée  ;  elle-méine  a  J^ 
pieds  du  niveau  en  question.  D«  i««  ^ 
mieux  que  de  Chamouni,  l'œil  saisit  eieov 
prend  ce  que  l'aspect  du  Monl-BIat>^  ^im 
grandiose   et  d'écrasant,  avec  **•    ^-^ 
pieds  de  rochers  verticaux,  aoiqii«|s/afl^ 

ne  peut  se  cramponner  que  çà  et  li*  V^" 
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n'est  pas  tout,  et  Tallée  Blanche  est  aussi 
célèbre  pour  ses  glaciers  que  pour  ses  am- 
ples perspectives.  Ils  la  trarersent  dans 
toute  son  étendue,  depuis  le  sommet  du  Col 
)Osqu*au  Tillage  de  Coormajeur,  situé  à 
cinq  heures  de  marche.  C'est  le  séjour  indi- 
qué des  explorateurs  curieux  que  tente- 
raient les  merveilles  glacées  qu'on  re- 
marque sur  le  côté  sudest  du  ;Mont-Blanc. 
Le  capitaine  Basil  Hall,  frappé  de  leur  ma- 
gniGcence,  a  déclaré  que  les  chutes  du  Nia- 
gara luttaient  seules  de  grandeur  avec  le 
![laeier  de  Miage.  M.  Forbes,  qui  a  plusieurs 
ois  traversé  ce  glacier  dans  tous  les  sens,  le 
décrit  en  ces  termes  : 

«  Son  immense  étendue,  aussi  bien  que  les 
inégalités  de  sa  surface,  contribuent  à  trom- 
per le  regard,  et  je  ne  me  rappelle  pas  avoir 
filit  une  excursion  plus  pénible  ou  plus  fati- 
gante que  la  traversée  du  glacier  de  Hiage 
dans  sa  partie  inférieure,  que  je  suivis  de- 
puis le  milieu  do  glacier  jusqu'à  l'endroit 
où  il  se  partage  en  denx  branches.  Ce  tor- 
rent glacé,  tel  qu'il  s'étend  depuis  .l'allée 
Blanche,  me  parut  avoir  environ  3  milles  et 
demi  de  long  sur  1  mille  et  demi  de  largeur; 
mais  j'ai  la  conscience  que  ces  mesures,  pu- 
rement approximatives,  n'ont  rien  d'assuré. 
Après  m'étre  longtemps  débattu  parmi  les 
fissures  et  les  moraines,  je  gravis  enfin  un 
{groupe  de  blocs  plus  élevés  que  le  reste,  et 
je  contemplai  à  loisir  une  scène  de  désola- 
tion qui  me  donnait  l'idée  du  chaos  primitif. 
Les  crevasses,  larges  et  nombreuses,  n'a- 
vaient rien  de  régulier  comme  celles  de  la 
merde  glace;  mais  inégales,  heurtées,  an- 

Suleuses,  coupant  le  glacier  dans  toutes  les 
irectious,  elles  attestaient  une  interminable 
série  de  commotions  intestines.  On  voit  à  la 
8urrace,disperséscommepourun  jeu,  et  com- 
blant à  demi  les  crevasses  les  plus  écartées, 
quelques  gros  blocs  de  granité,  soulevés  et 
roulés  au  hasard  par  cette  force  mystérieuse. 
Le  voyageur  les  rencontre  avec  joie  quand 
le  glacier,  lui  refusant  toute  issue,  semble 
vouloir  le  garder  à  jamais  dans  l'infranchis- 
sable dédale  de  ses  abîmes  entre-croisés.  On 
se  rappelle  involontairement,  à  leur  aspect, 
la  tradition  mythologique  de  Sisyphe  et  de 
aon  rocher  ;  car  ce  sont  aussi  dea  chutes 
éternellement  renouvelées,  sans  que  jamais 
le  bloc,  qui  sans  cesse  tombe,  atteigne  au 
fond  des  précipices  ouverts  devant  lui.  Une 
force  secrète  le  repousse  constamment  au 
sommet  des  monceaux  de  glace,  des  vagues 
pétrifiées  sur  le  dos  desquelles  il  voyage. 

<  Que  le  piéton  se  méfie  de  ces  pesantes 
masses,  et  qu'il  se  garde  bien  de  confier  sa 
vie  à  leur  apparente  stabilité.  Il  en  est  qui 
semblent  aisises,  comme  le  Snowdon,  sur 
une  base  inébranlable,  mais  qui  portent  en 
réalité  sur  Taréte  d'un  mur  de  glace,  et  que 
le  choc  du  plus  léger  caillou  précipiterait  à 
droite  on  à  eauche  dans  les  cavités  qu'elles 
déguisent.  Ne  vous  fiez  pAs  davantage  à 
ce  banc  sablonneux  dont  l'aspect  est  si 
engageant  ;  il  recouvre  d'ordinaire  la  gla- 
ce la  plus  amincie  et  prête  à  céder  sous 
la  moindre  pression  de  yotre  pied  hasar- 
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deux.  Tout  est  immobile,  tout  va  remuer. 
Asseyez-vous  un  instant  avec  moi  sur  les 
moraines  de  Mia^e,  pour  épier  la  lutte  si- 
lencieuse du  soleil  et  des  glaces.  Pas  un  être 
animé  ne  traverse  le  paysage  ;  pourtant  une 
sorte  de  vie  intérieure  s'y  révèle  à  tout  in- 
stant. Un  bloc  craque,  se  fend  et  glisse.  D'un 
lit  où  les  froids  de  la  nuit  l'avaient  fixé, 
mais  dont  le  soleil  a  lubrifié  la  surface,  le 
gravier  mouillé  se  détache  ;  d'abord  c'est  le 
sable  le  plus  fin,  puis  le  plus  pesant,  que 
suivent  les  petits  cailloux;  après  quelques 
bruits  précurseurs,  tout  s'ébranle,  l'ava- 
lanche de  rochers  roule  dans  l'abîme  avec 
un  bruit  de  tonnerre,  et  le  silence  renaît 
plus  profond  après  la  crise.  » 

A  peu  de  distance,  sur  les  deux  côtés  de 
la  vallée,  et  en  particulier  sur  les  pentes 
nord  du  mont  Chétif,  appelé  aussi  le  Pain- 
de-Sucre,  on  voit  verdoyer  quelques  arbres. 
Si  vous  suivez  le  sentier  boisé  qui  mène  à 
Courmayeur,  à  travers  les  tiges  élancées  des 
pins  au  milieu  desquels  il  est  tracé,  brille  de 
temps  à  autre  un  éclat  soudain.  Ce  sont  les 
flamboyantes  clartés  que  le  soleil  projette  sur 
le  grand  et  beau  glacier  de  la  Breuva.  Comme 
il  descend  fort  bas  dans  la  vallée,  on  peut 
aisément  en  approcher,  et  d'ailleurs  on  le 
voit  complètement  du  sentier  à  mulets  qui 
traverse  l'allée  Blanche.  C'est  un  de  ceux 
où  se  remarquent  le  mieux  les  veinures  si 
souvent  étudiées  par  les  géologues,  et  qui 
alternent  du  vert  tirant  sur  le  bleu,  au 
blanc  tirant  sur  le  vert.  Il  a  énormément 
augmenté  depuis  l'époque  où  il  fut  décrit  par 
Saussure,  et  dans  le  cours  de  ses  progrès  il 
avait,  en  1820,  acquis  d'assez  vastes  propor- 
tions pour  renverser  en  partie  un  promon- 
toire de  granité  qui  faisait  obstacle  à  sa  mar- 
che. Sur  ce  promontoire  était  une  chapelle, 
qui  se  trouva  désormais  trop  exposée  pour 
qu'on  osât  continuer  à  s'en  servir.  Il  fallut 
la  démolir  et  la  transporter  sur  un  rocher 
plus  éloigné.  11  y  a,  du  reste,  sur  ce  glacier, 
comme  sur  bien  d'autres,  une  tradition  po- 
pulaire. On  raconte  qu'autrefois  il  n'occu- 
pait pas  même  le  fond  de  la  vallée  qu'il  rem- 
plit aujourd'hui.  Mais,  un  certain  jour  de 
fête,  le  15  juillet,  dédié  à  sainte  Marguerite, 
les  habitants  d'un  village,  appelé  Saint-Jean 
de  Pertus,  au-dessus  duquel  pendait  alors 
le  glacier,  ayant  employé  leur  temps  au  fa-« 
nage,  au  lieu  de  respecter,  par  le  repos  et 
les  exercices  religieux,  l'hommage  rendu  à 
la  sainte,  furent  punis  de  ce  sacrilège  par  la 
chute  du  glacier,  qui  tomba  sur  eux  à  l'im- 
proviste,  et  les  engloutit  corps  et  biens. 

Courmayeur  est,  dans  la  vallée  d'Aoste,  le 
plus  élevé  des  villages  qui,  par  leur  impor-^ 
tance,  méritent  ce  nom.  L'exquise  fraîcheur  et 
la  pureté  de  l'air  qu'on  y  respire,  et  ses  eaux 
minérales  très-fréquentées  en  été  par  les 
baigneurs  picmonlais,  lui  ont  donné  une 
certaine  réputation.  D'ailleurs,  i  proximité 
de  l'allée  Blanche  et  de  sa  grande  prolonga- 
tion, le  val  Ferrel,  les  explorateurs  de  gla- 
ciers ne  sauraient  choisir  une  meilleure  sta- 
tion. Entre  autres  excursions  dont  il  peut 
être  le  centre,  nous  recommanderions  l'as* 
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cension  da  Cramnnt,  où  Ton  a  ane  voe  gé- 
nérale de  toaft  les  précipices  ouverts  au  sud 
du  Mont-Blanc  et  de  la  chaîne  adjacente. 
Sur  ta  rouie  qu'on  parcourt  en  y  allant,  et 
Ibrsqu'Ott  descend  de  la  Tbuille,  on  rencontre 
une  magnifique  échappée  de  paysages  al- 
pestres. L*afguille  du  Géant,  la  grande  Jo- 
raase  et  toute  la  chaîne  orientale  du  Mont- 
Blanc  s'offrent  à  la  fois  au  regard. 

Les  voyageurs  qui  tentent  une  traversée 
directe  de  Gourmayeur  i  Ghamouni  ont  à 
traverser  répaolement  du  Mont-Blanc,  et 
descendent  de  la  mer  de  glace  par  le  passage 
du  col  du  Géant.  G'est  une  entreprise  ardue 
et  hasardeuse.  La  masse  ovale  que  décrivent 
le  Mont-Blanc  et  les  hauteurs  tributaires 
dont  il  est  environné  s'étend  sur  une  lon- 
gueur de  90  milles  environ,  à  partir  du  col 
du  Bonhomme,  sud-ouest,  jusqu'au  mont 
Catogne,  au-dessus  de  Martigny,  nord-est* 
Le  chemin  de  traverse  de  Gourmayeur  4 
Ghamouni  n'a  guère  que  13  milles.  Aussi 
seraif-il  très-fréquenté,  n'étaient  les  dangers 
que  présente  le  glacier  du  Tacul,  un  des 
bras  supérieurs  de  la  mer  de  glace.  La  tra~ 
dition  rapporte  qu'on  y  passait  plus  commo- 
dément jadis  ;  mais  pendant  des  siècles  on 
Ta  jugé  impraticable.  En  1781,  Bourrit  disait 
de  ses  crevasses  :  a  Elles  sont  si  effroyables, 
qu'elles  font  désespérer  de  retrouver  jamais 
la  route  qui  conduisait  à  la  vallée  d'Aoste  ;  » 
et  il  n'est  question  que  dans  le  quatrième 
volume  des  Voyages  de  Saussure,  publié 
en  1788,  de  la  roule  nouvellement  décou- 
verte pour  aller  de  Ghamouni  à  Gourmayeur. 
Nous  donnerons  une  idée  de  la  difficulté, 
sinon  des  dangers  qu'elle  présente,  en  di- 
sant que,  pour  faire  ces  13  milles,  il  ne  faut 
pas  moins  de  deni  journées,  et  qu'on  passe 
une  nuit  tout  entière  sur  les  neiges,  sans  le 
moindre  abri.  M.  Forbes  prit  le  parti  de 
voyager  durant  toute  cette  nuit,  de  manière 
à  gagner  le  sommet  du  col  peu  de  temps 
après  le  lever  do  soleil. 

«  Nous  fûmes  sur  pied,  dit-il,  à  une  heure 
trente  minutes  du  matin,  et  ma  mauvaise 
humeur,  causée  par  les  prétentions  exorbi- 
tantes des  aubergistes,  se  dissipa  bien  vile 
>  en  face  du  beau  speciacle  qu'offrait  en  ce 
moment  la  vallée  cie  Gourmayeur.  La  pleine 
lune  était  à  son  apogée  dans  un  ciel  sans 
nuages,  la  brise  calme  et  rafraîchie  passait 
lentement  sur  nos  fronts.  Le  village  et  les 
maisons  environnantes  étaient  plongés  dans 
le  silence  et  l'immobiliié  du  sommeil.  J'a- 
vançais sans  me  presser  à  la  tête  de  ma  pe- 
tite caravane,  et  à  mesure  que  s'abrégeait 
devant  moi  la  route  bien  connue  qui  conduit 
à  l'allée  Blanche  et  au  pied  du  Mont-Blanc, 
cette  vaste  muraille  de  montagnes,  couron- 
née de  frimas  éternels,  semblait  s'élever  me- 
naçante au-dessus  du  paisible  vallon,  où 
toute  la  richesse  d'été  débordait,  où  les  prai- 
ries vertes  fleurissaient  sous  les  arbres  verts, 
et  d'où  s'eihalaient  ces  fraîches  odeurs  qui 
suiveut  une  pluie  récemment  tombée.  J'avais 
vu  rarement  autant  de  grâce  unie  à  tant  de 
majesté,  et  le  plaisir  de  cette  contemplation 
^'augmentait  encore  d'une  sorte  despoir  or- 
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gueilleoz,  quand  Je  asepiomeUais  ^ae,  pc« 
d  heures  après,  je  serais  an  iMioat  dea  ci- 
mes glacées  qui  maintenant,  oie  disfulaical 
le  passage.  » 

Lorsqu'il  eut  traversé  le  torreat  ^ 
cend  du  val  Ferret,  il  accomplit  l'asca»  __ 
du  mont  Frety»  par  le  sommet  duquel^  aprét 
trois  heures  de  marche  assidue,  il  gagna  la 
base  du  pic  principal.  Avant  de  le  gravir,  ià 
fallut  faire  balte  pendant  une  deosi-kenrc* 
et  nos  avenlureui^  voyageurs  proQtèvent  de 
ce  répit  pour  déjeuner  auprès  d'une  faataiBe* 
Ensuite  ils  reprirent  leur  ascension  devenaa 
alors  une  affaire  sérieuse.  Plus  de  vestige  da 
gazons  ou  d'herbages.  Il  fallut  grimper  les- 
tement^ le  long  d'une  arête  dont  Us  relieb 
facilitaient  la  marche,  et  parmi  des  maisfii 
de  rochers  entièrement  dépouillés  sar  le^- 
^uels  on  ne  rencontra  qu'on  champ  de  neige 
a  pciue  long  de  quelques  vingt  pas.  Feu 
après  sept  heures  du  malin,  la  caravane  était 
installée  sur  une  des  cimes,  à  ll,l]i>0  pietis 
de  hauteur.  Le  ciel  favorisait  les  voyageurs 
d'un  temps  magnifique  ;  trop  beau  même 
pour  qu'on  pût  le  croire  stable.  A  Test»  au 
sud  et  à  l'ouest,  les  chaînes  parfaitcinent 
distinctes  dessinaient  nettement  leurs  profiis 
gradués,  et  aussi  loin  que  l'œil  pouvait  em- 
brasser l'horizon.  Il  errait  sans  ebstacle  suc 
ces  océans  de  granité.  Notre  vojagear  as 
les  contemplait  pas  d'un  œil  iuditféreat,  car 
tous  leurs  promontoire,  tous  leurs  ahlasss 
lui  étaient  connus  :  à  chacun  il  rattacbatt  u 
nom  familier  et  le  vague  cortéce  des  soore« 
nirs  qu'il  y  avait  recueillis  pendant  ses  oem-* 
breuses  excursions.  Il  décrit  avec  «a  ea- 
thousîasme  sincère  le  panorama  dont  il  était 
alors  entouré;  l'inaccessible  obélisque  éi 
mont  Cervin,  roc  pointu  de  1000  |M6ds,  i 
peine  inférieur  au  Moot-Blanc,  et  certaine^ 
ment  une  des  plus  remarquables  parmi  les 
aiguilles  alpestres;  les  vingt  oimes  do  maal 
Kose,  fondues  en  un  seul  groupe  vapereux 
par  le  prisme  azuré  de  l'éloigneoienl;  les 
rocs  de  la  Valpelline,  enceinte  dentelée  d'u 
vaste  désert  de  neiges;  les  masses  grism 
et  sévères  de  Champorcber;  les  selitades 
éblouissantes  du  Ruilor  ;  et  i  Touest^  et  bîea 
au  delà  de  ces  pics  gigantesques,  les  chai* 
nés  éloignées  du  mont  lUahor  séparaat  les 
YÀllées  de  l'Arc  et  de  la  Ourauce^  te  royaame 
de  France  et  les  £tat&  de  Savoie.  Si  de  cet 
horizon  lointain  il  rappelait  ses  regards  sar 
le  pays  immédiatement  à  ses  pieds,  ils  y  tree> 
vaieul  la  base  énorme  d'une  colenae  da 
8000  pieds  ;  l'allée  Blanche  avec  ses  gladers 
rayonnants,  son  lac  tranquille,  %9%  terreats 
presque  muets,  les  pics  orgueillenit  da  aioat 
Cfiétif  et  même  du  Cramont,  la  moaeloae 
étendue  du  val  Ferret,  les  villages  de  Coai^ 
maycur  et  de  Saxe,  et  les  vertes  prairies  de 
Saint-Didier  entourées  de  rochers  oà  les 
pins  abondent. 

Si  haut  ^\3l\\%  fussent  parvenus,  oos  veya- 
geurs  avaient  encore  derrière  eux  et  au* 
dessus  de  leurs  tètes  le  dernier  sommet  du 
Mont-Blanc  et  Taiguille  de  Peterot,  c*est-a* 
dire  4*6  jO  pieds  de  hauteurs  entassées. 

Le  naturaliste  genevois  et  sua  fils  vinrent 
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camper  gor  ces  baBleors  le  3  joiUel  1788, 
avec  une  Dombreuse  escorte  de  guides  et  de 
porteurs.  Quinze  jours  après  seulemenl»  ils^ 
redescendirent  à  Gourmayeur.  Les  guides, 
épuisés  do  taligue  et  d*ennui»  avaient^  dit-on» 
caché  les  provisions,  afin  d'abréger  un  exil 
qui  commençait  à  leur  paraître  insupporta- 
ble. Pendant  ces  ^ deux  seonaines»  Saussure 
jpassa  les  jours  entiers  et  une  partie  ^des 
nuits  auprès  de  ses  instruments  de  physique. 
Aussi  n'a*t-on  jamais  réuni  une  aussi  belle 
série  d'observations  sur  Télai  de  l'atmas* 
pbère.  dans  les  régions  élevées.  Maintenant 
encore  il  faudrait  admirer  le  courage  et  la 
persévérance  d'un  savant  qui  risquerait  la 
oiéme  entreprise  ;  mais  si  l'on  veut  bien  se 
rendre  compte  de  ce  qu'étaient  les  Alpes  il  y 
a  soixante  ans,  et  des  périls  qu'entrainaieni 
alors  l'ignorance  des  guides,  l'insuffisance 
des  instruments  et  des  renseignements,  Tac- 
tlon  de  Saussure  acquiert  un  caractère  de 
véritable  héroïsme.  Son  âge  la  rehausse  en- 
core; car  il  est  bien  rare  de  trouver  un  dé- 
vouement aussi  téméraire,  un  zèle  aussi  ar« 
dent  pour  la  science  dans  un  homme  de  cin- 
quante ans.  Son  fils,  qui  vit  encore  pour 
raconter  ce  prodigieux  exploit,  n'avait  alors 
que  dix-boit  ans. 

M.  Forbes  quitta  le  Col  à  huit  heures  et 
redescendit  vers  Cbamouni.  Nous  le  laisse- 
rons dépeindre  le  spectacle  qui  s'offrit  à  ses 
yeux  :  «  H  est  difficile,  dit-ril,  de  décider  si  la 
descente  est  moins  dangereuse  que  l'ascen- 
sion sur  un  glacier  comme  celui-ci*  En  des- 
cendant, au  moins,  on  est  exposé  à  plus  de 
surprises.  Le  regard  inaverti  se  prolonge 
sur  des  pentes  lisses  et  continues  en  appa* 
rencct  mais  qui  lui  dérobent  des  abîmes  sans 
fond  et  sans  nombre.  Les  crevasses  allaient 
en  s'élargissent  toujours.  Les  courants 
d'eau»  venus  de  côtés  différents»  se  rejoi- 

tenaient,  et  tantôt  poussaient  les  uns  contre 
es  autres  leurs  eaux  brisées  par  ce  choc, 
tantôt  disparaissaient  ensemble  dans  quel- 
que béante  cavité.  La  pente,  d'abord  plus 
ménagée,  plus  également  recouverte  de 
neige»  devenait  à  la  fois  plus  roide  et  plus 
nue.  On  courait  moins  le  risque  de  tomber 
dans  un  précipice  masqué  au  regard,  mais 
les  crevasses  visibles,  plus  nombreuses  et 
plus  longues,  nous  obligeaient  à  de  conti- 
nuels circuits.  Le  glacier  se  terminait  par 
nne  sorte  d'abtme.  Au  point  où  il  est  le  plus 
étroit,  il  est  aussi  le  plus  à  pic,  et  la  glace, 
dans  ses  efforts  pour  franchir  l'issue  resser- 
rée qui  lui  est  laissée,  se  déchire  en  quar- 
tiers énormes.  Un  moment  après  nous  nous 
trouvAmes  parmi  des  roches  inclinées  et  des 
précipices  verticaux,  ayant  entre  nous  et  la 
mer  oe  glace  un  véritable  chaos  de  fissures 
entre-croisées»  sans  nombre  et  sans  ordre, 
qui  semblaient  d'une  profondeur  et  d*une 
largeur  infranchissables.  Notre  embarras 
était  encore  augmenté  par  l'impossibililé  où 
nous  étions  d'embrasser  l'ensemble  du  laby- 
rinthe qu'elles  formaient  autour  de  nous  et 
que  nous  «levions  traverser.  Le  seiiiierqui 
prooieltait  le  plus  menait  dans  lies  pa^^ses 
i  uextricables }  le  plus  ardu  en  apparence 


t9S 


était  souvent  le  phis  direct  et  le  plus  sûr* 
«  Noos  nous  étions  dirigés  vers  le  côté 
nord*ouest  du  glacier,  presque  au  pied  du 
Petit-Rognon,  espérant  arriver  ainsi,  nos 
pas  iiur  les  rochers  eux-mêmes,  mais  tout 
auprès  d'eux  ;  toutefois,  quand  nous  appr<^« 
cbâmes  de  cette  partie  dq  glacier,  Coutiel 
lui-même,  ce  guide  courageux,  secoua  la 
léte  d'un  air  ambigu,  et  proposa  d'essayer 
Tancien  passage,  par  le  pied  de  rAtguille- 
Noire,  où  Saussure  laissa  jadis  son  échelle. 
En  général,  pourtant,  les  guides  n'aiment 

fuère  ce  passage  dangereux,  noa^seolement 
cause  des  plans  inclinés  que  la  glace  y  af- 
fecte, mais  encore  à  cause  des  cailloux  que 
la  chaleur  du  jonr  détache  de  ses  escarpe- 
ments labourés  par  les  pluies.  Ces  avalan- 
ches de  pierres  doivent  compter  parmi  les 
plus  grands  périls  d*«ue  excursion  sur  les 
glaciers.  Le  bloc  vacillant  dont  vous  avez  le 
mieux  prévu  la  chute,  et  contre  lequel  voue 
croyez  vous  être  mis  en  garde,  peut  néan« 
moins  tomber  de  telle  manière»  que,  cerné 
par  les  crevasses,  ou  engagé  sur  l'étroite 
arête  de  quelque  rocher,  vous  ne  sauriez  eu 
aucune  foçon  éviter  sa  reueoutre.  Encore 
est-il  rare  qu'un  bloc  isolé  se  détache.  Une 
chute  pareille  ébranle  tous  1m  environs  ;  uu 
véritable  torrent  se  forme  et  grossit,  qui» 
dans  sa  course  tantôt  plane,  tantôt  bondis* 
santé»  soulève  un  nuage  de  poussière  çà  et 
là  coupé  d'étincelles.  Snr  sa  route  il  heurte 
peut*étre  quelque  énorme  roche  mal  équlli« 
brée;  elle  s'ébranle  à  son  tour,  saute  pesam- 
ment de  cime  en  cime,  et  finit  par  toinber  à 
grand  bruit  sur  le  glacier,  parmi  des  tour- 
billons de  poudre  et  de  fumée  que  soulève  co 
choc  affreux.  J'ai  plus  d'uae  fois  assisté  i  la 
chute  de  ces  avalanches  granitiques»  et  je  les 
range  parmi  les  plus  terribles  moyens  de 
défense  que  le  génie  des  solitudes  poisse  dé« 
ployer  contre  l'importune  curiosité  des  bom.. 
mes.  Leur  course  laisse  sur  les  rochers  de 
profondes  traces,  et  tout  guide  prudent  a 
grand  soin  de  ne  jamais  passer  sur  le  lit 
qu'ils  se  sont  creusé. 

«  J'ai  déjà  dit  que  nous  pensions  pouvoir 
passer  dans  la  direction  de  rAigoiUe-Noire, 
et  nous  traversâmes  le  glacier  pour  étudier 
cette  issue  »  mais  là  des  barrière»  plus  insnr« 
mootables  semblaient  devoir  nous  arrêter. 
Une  fente  d'une  longueur  prodigieuse  coa* 
pait  le  glacier  dans  toute  sa  largeur,  et  celte 
fente  avait  an  moins  500  pieds  d'un  bord  à 
l'autre;  elle  se  terminait  à  Topposite  dee 
précipices  de  rAiguiile-Noire»  par  un  vaste 
enfoncement  de  glace,  lui*même aboutissant 
à  dauires  abîmes  non  moins  terribles.  Il  ne 
nous  fallut  que  jeter  un  coup  d'ail  sur  cet 
fortifications  naturelles,  pour  sentir  eue  sans 
cordages  et  sans  échelles  nons  n'avions  au- 
cône  chance  de  les  franchir.  Plus  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  revenir  sur  nos  pas  ; 
mais  encore,  de  manière  ou  d'autre,  fallait-il 
nous  tirer  de  l'espèce  de  prison  que  nons 
nou^  étions  faite.  L'expérience  de  Couttet 
nous  inspirait  heureusement  toute  la  con- 
fiance nécessaire  ,  et  sa  présence  d'esprit  ; 
qui  ne  se  démentit  pas  un  seul  instant,  me 
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laissa  le  sang-froid  qu'il  fallait  poor  cher- 
cher par  mille  essais,  la  plupart  infructueux, 
à  franchir  les  nombreux  détours  du  labyrin- 
the formé  par  les  crevasses  sur  le  côté  nord 
do  glacier.  Un  chamois  qui  d'abord  nous  avait 
servi  de  guide,  et  ceci  se  voit  souvent  en  pa- 
reille occurrence  ,  paraissait  à  celte  heure 
toat  aussi  embarrassé  que  nous  :  il  cherchait 
sa  route  avec  fintant  d'hésitation  ;  il  avan- 
çait et  reculait,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gau- 
che ,  et  si  souvent,  que,  fatigués  de  le  sui- 


}i  vre,  nous  perdîmes  sa  trace  pendant  quelque 
â  temps.  Cette  espèce  d'animal  ne  s'aventure 
9  qu'avec  une  prudence  infinie  sur  la  perfide 
surface  des  neiges,  la  forme  de  son  pied  ne 
lui  permettant  guère  d'éviter  les  mauvais 
pas  où  elles  l'engagent.  Aussi  avions-nous 
passé  hardiment  en  maints  endroits  où  le 
chamois  en  question  n'avait  osé  nous  suivre, 
mais  sur  la  glace  dore  et  découverte  il  re- 

{prenait  tons  ses  avantages  ;  il  bondissait  sur 
es  points  escarpés  où  nous  serions  difficile- 
ment parvenus,  et,  sûr  de  sa  retraite,  il  n'é- 
tait pas  obligé  comme  nous  de  calculer  à 
deux  fois,  avant  de  descendre  sur  un  pla- 
teau, les  moyens  de  remonter  sur  celui  que 
nous  aurions  abandonné  à  l'étourdie.  Plus 
d'une  fois  il  fallut  revenir  sur  nos  pas  ;  plus 
d'une  fois  nous  fatiguer  en  circuits  inutiles  ; 
mais  ,  en  fin  de  compte ,  nous  retrouvions 
toujours  les  empreintes  de  notre  chamois,  le 
melllenr  des  guides  dans  une  telle  route.  Au 
reste  ces  incertitudes  ont  tout  le  charme  du 
jeu  le  plus  compliqué.  L'esprit  tendu  vers  la 
solution  du  problème  que  présente  chaque 
nouvel  obstacle  ne  s'arrête  jamais  sur  les 
idées  tristes  ou  décourageantes.  Mille  fois 
trompé,  l'espoir  renaît  toujours,  la  surexci- 
tation physique  aide ,  maintient  le  courage 
moral,  et  le  moindre  progrès  constaté  repose 
des  plus  rudes  fatigues.  Souvent  il  nous  fal- 
lait descendre  au  fond  du  glacier  et  choisir 
la  partie  la  plus  dentelée,  la  plus  usée  pour 
ainsi  dire ,  afin  de  traverser  les  crevasses 
dans  les  portions  où  elles  étaient  comblées 
par  les  décombres  de  leurs  parois.  Embar- 
rassés dans  les  glaces ,  nous  n'en  sortions 
un  instant  que  pour  en  voir  d'autres  au  delà, 
et  constater  les  faibles  progrès  que  nous 
avions  péniblement  accomplis.  Enfin,  gr&ce 
au  talent  de  Gouttet,  secondé  par  notre  pa- 
tience et  notre  unanimité  d'efforts,  attachés 
l'un  à  l'antre,  nous  ne  nous  quittâmes  pas 
une  seule  minute;  descendante  quatre  pattes 
dans  un  précipice  ,  à  quatre  pattes  remon- 
tant hors  d'un  autre,  faisant  le  tour  d'un 
troisième,  creusant  des  escaliers  dans  le  roc 
à  l'aide  du  marteau  des  géologues,  nous  ti- 
rant à  la  corde  les  uns  les  autres  ,  nous  finî- 
mes par  sortir  de  ce  chaos  jugé  d'abord  im- 
pénétrable ,  et  cela  sans  avoir  précisément 
couru  de  très-sérieux  dangers.  » 

En  effet,  nos  voyageurs  se  retrouvaient  sur 
un  terrain  mieux  connu  ,  et ,  par  comparai- 
son, très-facile  à  pratiquer,  lis  distinguaient 
les  profils  familiers  de  la  mer  de  glace ,  et  le 
Jardin  qui  la  borde  au  loin,  les  ramifications 
glacées  du  Tacul,  de  Charmoz  et  du  Moine; 
enfin  ils  revoyaient  l'eau ,  dont  Taspect  a 


tant  de  charme  pour  cjui  a  longtemps  tni 
sur  des  champs  de  neige.  M.  Forbes  elseï 
guides  en  burent  abondamment.  Le  seali- 
ment  qui  les  dominait  tous  était  une  excci- 
sive  gaieté  qui  ieur  faisait  franchir  sans  hé- 
sitation ,  sur  les  pentes  du  Géant,  des  er^ 
vasses  assez  larges  pour  les  intimider  s'ili 
eussent  été  de  sang-froid.  Une  fois  sor  b 
plate-forme  qui  communique  avec  le  glacier 
de  Léchaud,  la  route  devint  facile  et  belle, 
et  M.  Forbes  arriva  sur  le  Hontanvert  où  il 
avait  résolu  de  passer  quelques  semaioei,! 
quatre  heures  de  l'après-midi,  sans  fatigoe, 
sans  mal  de  tète,  sans  épuisement.  Les  gui- 
des qui  avaient  achevé  leurs  provisiou 
d'eau-de-vie  descendirent  à  Chamoani,  oi 
leur  présence  excita  une  surprise  géoérale. 
On  n'avait  jamais  entendu  dire  que  Je  col  du 
Géant  pût  être  traversé  en  une  seule  jour- 
née ,  et  de  plus  on  le  supposait  impraticabli 
à  cause  des  neiges  récemment  tombées. 

Les  voyageurs  qui  ne  veulent  ou  ne  peo- 
vent  traverser  le  col  du  Géant,  ou  qui  ééà- 
rent  faire  le  tour  du  Mont-Blanc  d'aoe  ma* 
*  nière  plus  commode  et  plus  simple,  doiieot 
suivre  cette  prolongation  de  l'allée  BlaDche 
que  nous  avons  déjà  indiquée  sous  le  Dom^ 
val  Ferret.  Ce  nom  est  porté  par  deox  lon- 
gues vallées  d'assez  bon  aspect  :  l'aoe,  li 
plus  voisine  du  Conrmayeur,  est  le  val  Fer- 
ret piémonlais  ;  l'antre,  le  val  Ferret  suisse; 
creusées  dans  une  direction  parallèle,  elles 
sont  séparées  par  un  col  qui  est  à  cinq  faea- 
res  de  marche  de  Courmayeur.  De  celte  élis 
vatiun  centrale,  si  l'on  regarde  derriirefo/, 
on  a  le  coup  d'œil  saisissant  des  vastes Ttv 
forts  qui  soutiennent  ie  Mont-Blaocdortlè 
du  sud  ;  le  Peteret  se  fait  surtout  remarquer 
par  son  jet  audacieux  qui  lui  donne  Tasped 
d'un  clocher  gothique.  L'ascension  par  la 
vallée  suisse  est  excessivement  loogoeel 
d'un  intérêt  médiocre;  elle  conduit  parOr- 
sières  à  Martigny,  d'où  le  voyageur  peil 
faire  volte-face  et  gravir  le  col  deBalme.ei 
le  traversant,  il  gagne  la  vallée  deChamouoi, 
et  complète  ainsi  le  tour  du  Mont-Blasc 
Mais  le  touriste  qui  se  trouve  à  Orsières  el 
qui  désire  pénétrer  plus  profoodémeni  i< 
sein  des  Alpes  pennines,  au  lieu  d'arriver 
jusqu'à  Martigny,  peut  traverser  la  Driose 
à  Chable  et  remonter  le  val  de  Bagnes;  il^ 
trouvera  sans  doute  encore  les  traces  de 
l'effroyable  débâcle  qui,  en  1818,  raragea  < 
fond  de  cette  vallée  ,  et  auprès  de  laqDe|<' 
l'inondation  du  Morayshire ,  si  bien  decnu 
par  sir  Thomas  Lander,  n'est  qu'an  desaiu* 
secondaire.  ., 

La  saison  avait  été  remarquable  9^^J^ 
croissement  des  glaciers  de  la  Saisse  en  g^ 
rai ,  et  de  celui  de  Gitroi  en  particalier.  iç 
dernier,  qui  gtt  à  l'extrémité  sopérieore  w 
val  de  Bagnes  et  sur  sa  pente  orientale,  i^ 
cumula  de  telle  sorte,  qu'il  arrêta  le»  e«"| 
de  la  Dranse  ;  elles  grossirent  pen  a  peu  i«^ 
ce  point,  et  y  formèrent  un  lac  qai  «^*".^  . 
demi-lieue  de  loog,700  pieds  de  large,  et  tfij 
certains  endroits,  200  pieds  de  profonoewr. 
Désormais  il  fut  certain  que,  ^M'^Vîerri- 
raii  par  des  moyens  artificiels  à  ^^  *^ 
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blc  éventuaiilé,  réiiorme  masse  d*eau  que 
nous  venons  de  décrire  romprait,  aux  pre- 
miers jours  du  prinlemps,  la  digue  affaiblie 
que  lui  offrirait  alors  le  glacier,  et  qu'en 
tine  demi-heure  celte  masse  calculée  a 
500,000,000  de  pieds  cubes  tomberait  à  la 
fois  sur  une  vallée  tortueuse  et  remplie  de 
défilés  étroits.  Figurez-vous  la  chute  du 
Rhin  à  Bâie,  gros^ïle  de  quulre  fois  son  vo« 
lame ,  et  subitement  précipitée  dans  le  lit 
d'un  torrent  de  montagnes.  11  ne  faut  pas 
s'étonner  que  M.  Venetz,  l'intrépide  ingé- 
Dîeur  du  Valais,  ait  en  la  pensée  de  détour- 
ner cette  catastrophe  en  creusant,  à  travers 
la  glace,  un  canal  qui  peu.  à- peu  devait  don- 
ner passage  aux  eaux  prisonnières.  On  y 
travailla  depuis  le  10  mai  jusqu'au  milieu  de 
juin,  et  on  commençait  à  espérer  que  l'ap- 
profondissement  graduel  du  canal  amènerait 
bientôt  le  résultat  désiré  ;  mais,  à  ce  au'il 
parait,  Teaa  à  32  degrés  ne  mine  la  glace 
que  par  une  action  très-lente,  et  bientôt  la 
cataracte,  frappant  d'aplomb  sur  ces  digues 
glacées,  les  travailla  de  telle  sorte,  que  le 
canal  ou  galerie,  pratiqué  sur  une  longueur 
de  .600  pieds,  fut  complètement  détruit  et 
tomba  par  morceaax.  En  outre ,  la  cascade 
pénétrant  sur  le  sol  inférieur ,  ramollit  de 
telle  sorte,  que  le  surplus  des  glaces  se  dé- 
tacha de  la  montagne  et  mit  le  comble  au 
désastre.  «  Ce  fut,  dit  notre  observateur  phi- 
losophe, une  terrible ,  mais  une  grande  le* 
}ion  pour  les  géologues.  »  Par  malheur  elle 
rappasor  beaucoup  d'honnêtes  gens  ,  hom- 
mes et  femmes,qui  n'avaientriende  commun 
avec  la  géologie.  «La  force  des  eaux,  ajoute- 
t-ii,  se  déploya  sur  une  échelle  si  rare,  que 
Hutton  et  Playfair  eussent  sjsins  doute  désiré 
d'assister  à  cette  scène,  si  elle  n'avait  amené 
d'aussi  tragiques  conséquences.  Les  ponts 
cédaient;  celui  de  Chable»  résistant  un  mo» 
ment,  repoussa  le  torrent  vers  le  village, 
mais  par  bonheur,  alors  que  les  maisons 
semblaient  menacées  d'une  rnine  certaine,  il 
8*écroula  tout  à,  coup.  Dans  le  court  espace 
que  parcourait  le  torrent,  de  Gélroz  à  Cha- 
bie ,  la  chute  n'a  pas  moins  de  2800  pieds; 
aussi  les  eaux  avaient-elles  acquis  une  rapi- 
dité inouïe  ;  elles  parcouraient  au  début  de 
leor  course  environ  33  pieds  par  seconde.  Je 
Bais,  en  conséquence,  disposé  à  admettre 
tout  ce  qu'on  a  dit  de  leur  puissance  :  des 
bâtiments  renversés  par  elles  ,  des  arbres  , 
des  meules  de  foin ,  aes  masses  de  blé  et  de 
sable,  emportés  avec  elles;  mais  nous 
croyons  qu'on  a  exagéré  leur  force  en  leur 
attribuant  le  déplacement  de  plusieurs  blocs 
de  granité.» 

Les  parties  supérieures  du  val  de  Bagnes 
comptent  de  nombreux  glaciers,  et  deux 
surtout,  ceux  de  Chermontane  et  de  Du- 
rand, qui,  descendus  de  deux  pentes  oppo- 
sées, se  rejoignent  presque  l'un  et  l'autre. 
Le  premier  est  une  magnifique  mer  de  glace 
jusqu'ici  presque  inexplorée;  le  sommet  du 
val  lui-même  est  peu  connu.  L'une  de  ses 
passes  les  plus  élevées,  le  col  des  Fenêtres^ 
est  celui  par  où  Calvin,  en  154^1,  se  déroba 
aux  persécutions  des  habitants  d'Aoste  avec 
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lesquels  il  avait  résidé  pendant  cinq  années. 
Pdr  un  beau  temps,  ce  col  n'est  rien  moins 
que  difficile  à  traverser,  bien  qu'il  soit  tou- 
jours couvert  de  neige  et  à  plus  de  9,000 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  La  vue 
qu'on  a  de  là  sur  l'Italie  csl  tout  à  fait  sai- 
sissante :  les  montagnes  en  deçà  desquelles 
est  Aoste  et  les  glaciers  du  lluitor,  se  déve* 
loppent  sur  les  plans  éloignés,  et  au-dessus 
d'eux,  la  profonde  vallée  d'Ollomon  débou» 
chant  sur  le  val  Pelline,  qui  est  lui-même 
tributaire  du  val  d'Aoste.  Ce  tableau  est  en- 
cadré par  de  hautes  arêtes  aux  formes  fan- 
tastiques qui  descendent  des  montagnes  sur 
les  deux  céftés  du  col  des  Fenêtres  :  celles 
qui  viennent  du  nord-est  dépendent  du  mont 
Combin;  elles  ont,  en  hauteur,  li!^,200  pieds 
anglais  ;  celles  du  sud-est  appartiennent  au 
mont  Gelé,  qui,  haut  do  11,100  pieds,  est 
presque  trop  ardu  pour  retenir  la  neige;  il 
présente  une  chaîne  continue  d'aiguilles  py- 
ramidales qui  se  dirigent  vers  le  val  Pelline. 
Le  côté  du  mont  Gelé  qui  fait  face  au  col 
semble  un  rideau  de  neige  adhérente  étendu 
sur  des  plans  si  fortement  Inclinés,  <iue,  vu 
de  front,  on  le  dirait  absolument  vertical. 

M.  Forbes  descendit  dans  la  vallée  d'Ollo- 
mon. A  chaque  pas  le  paysage  s'égayait  : 
quatre  heures  de  marche  avaient,  suffi  pour 
passer  des  glaciers  et  des  neiges  éternelles 
dans  des  sites  et  sous  un  ciel  italiens,  sous 
des.  ombrages  bien  autrement  verts  que  ceux 
de  l'Italie.  Après  s'être  reposé  une  nuit  dans 
le  village  piémontais  du  val  Pelline,  il  se 
proposait  de  passer,  si  cela  était  possible, 
par  le  glacier  qui  domine  la  vallée  jusque 
sur  les  hauteurs  de  la  yallée  d'Erin.  Ses 
conditions  furent  bientêt  faites  avec  un 
guide  qu'il  avait  rencontré  par  hasard; 
homme  do  haute  taille,  robuste  et  beau, 
qui  passait  pour  l'Hercule  de  la  vallée  et 
qu'on  appelait  tantôt  l'homme  fort  de  Bio-* 
na«  tantôt  l'Habit-Ronge ,  à  cause  de  son 
surtout  écarlate.  Il  assura  que  ce  passage, 
auquel  il  donnait  te  nom  de  col  de  Gollon, 
lui  était  parfaitement  connu.  Le  village  de 
Biooa  fut  le  dernier  que  nos  voyageurs  trou- 
vèrent sur  les  sommités  du  val  Pelline.  Les 
jésuites,  qui  ont  dans  ces  pâturages  alpes- 
tres des  propriétés  très-étendues,  y  font  pra- 
tiquer des  sentiers  à  mulets.  A  quelques  mil- 
les plus  haut,  aux  chalets  de  Praravon,  nos 
voyageurs  passèrent  la  nuit  dans  un  Fenil  fort 
proprement  tenu,  propriété  aussi  des  jésuites. 

Cette  journée  de  voyage  ébranla  tonte  la 
confiance  que  M.  Forbes  avait  mise  jusque- 
là  dans  les  cartes  du  pays.  Les  plus  complè- 
tes, ce  sont  celles  de  Wœrl,  ne  donnent  pas 
même  le  tracé  général  de  la  grande  chaîne. 
La  route  qui  conduit  au  passage  n'est  point 
à  la  dernière  extrémité  du  val,  mais  au-des- 
sus de  la  première  vallée  latérale  que  Ton 
trouve,  à  gauche  en  montant,  au-dessous  du 
sommet.  C'est  une  gorge  profonde,  complé- 
ment fermée  par  les  glaces  à  son  extrémité 
supérieure,  mais  qui,  par  la  nature  de  se^» 
rochers,  offre  une  montée  plus  facile  que  le 
dernier  glacier  du  val  Biona.  A  (rois  heures 
des  chalets,  nos  voyageurs  tronvèreot  le  col 

32 


683 


ESQUISSeS  GEOLOCrQUE»  ET  GEOCnrAPaïQUES. 


de  CeHott.  Nonobstant  sa  haulipirr,  qai  est  de 
10,d33  picds^  la  vue,  bomée  dis  lous  côtés 
^  par  des-  sommets  plus  éleyés,  est  plutôt  im- 
posante qu'étendue.  La  pelile  troupe  dcseen^ 
dit  le  lon^  des  glaces  qu-èlle  avait  devant 
elle.  Lorsqu'elle  se  troujva  de  froM  avec  le 
mont  Goilo»,  li>  guide  ponsaa*  lout  à  coup  un 
cri  sauvage  qui  ûrappa  Im.  échos  rarement 
éveHIés  de*  ces  prodigieux:  précipices.  Ils 
renvoyèrent  le  bruit?  avec  un*  retentissement 
fentatsliquo*  L'homme  de  Biona  dit  alors  i^ue 
cet  écho  était  bien  connu  des.  contrebandiers 
et  servait  à  diriger  leur  marcb«  dan»  les* 
temps  de  brume.  La  grande  largeur  eO  Fas- 
péct  monotone  du  gllacior,  sa  sobdivisiowen 
branches  nombreuses,  dont  Fune  ressemblo 
parfaitement  à  Kaalre»  doivent  rendre  un 
pareil  trajet  excessivement  périlleux.  Mais 
bientôt  Tattention  des  vojf^geurs,  détournée 
un  instant  pan  cet  appel  ans  esprits  invisi- 
bles de  la>  montagne,  fut  attirée  vers  un  but 
plus  sérieux. 

c(  Nous  aperçûmes,  dit  Ml  Forbes,  sur  la 
neige,  à  notre  gauche,  justement  au-dessous 
des  précipices  du  mooi  Collon>  une  sorte  de 
tache  noire  ,  et  noua  nous  dirigeâmes  eu 
liâto  vers  oc  poinu  Bn  approchant,  nous  dis- 
cernâmes le  corps  d^unt  homme  complète- 
ment velu,  qtrii  était'  tombé  sun  la  tôtcdans 
la  direction*  même  que-  nous  suivions»  A  le 
voir  ainM  étendu,  rien  nfempécheit  de  croire 
que  Tacoident  venait  d!arriver;  mais.lore^ 
que  nous  le  releyâmes,  la  tête  et  la  figure 
couvertes  de  sang  étaient:  dans  un  état  de 
décomposition  tout  à  faiieffrafant,  résultat 
d«  dégel  qui  commençait.  Les  habits*  n'a«« 
vaient  pa»  souffent^  et^  complètement  gelés^ 
ilsiprelégeaîeni  le  eadavTe  contre  les  aU6in«> 
te»  de  l'air;  U  éteit  évident  qu'on  malhei»* 
ren«  pa3fisan^  suRpris»  par  quelque  orage,. 
probablement  Kannée*  précédente,  était  nesté 
sons  la.  neige  pendant  toute  la  seiaonr  ù\h\** 
ver  et'toutle  printempsi.  ?iom  étions  les  pre» 
roiers  qui,  passant*  par  cet  endroit  depvia 
q.uË  le  soleil  diaeût  avait  fait  disparaître  son 
fceid-  linceul*,  pouvions  constater  Haccidenl. 
Les  mains  de  cet  homme  étaient  gantée»  et 
dans  ses  poches.;  olleS'  indiquaient  que,. saisi 
pa»  le  froid,  ih  avait  autant  que  possible* 
cherché  à  s!en  préserver.  Le  corps  gisait 
éiendu*  sur  la  neige,  et,  selon  toute  appa*- 
rencef  le  malheureux  marchait  à  grand»  pas' 
ff/TB  la  vallée^  lorsque  la  force  lui  avaitman- 
quéft. A4ofSrii  éAsÀi  tombé  sur  place,  et.s^'était 
endorasi  da  dernier  sommeil.  L'effet  produit 
sor-neoe  parr  cet  incident,  fui  véritafaienient 
deulouPooK,  eUsii  le  soleil  n'avait  pas  brillé 
dans  toateisa  gloirev.si  la  solitude^mélanco^ 
lique*et  blanobe- n'eût  pas  dû  à  ses  rayons 
une  extraerdinam  sérénité^,  nous-  aurions 
enoore  mieux,  resseuli  les  frissons  de  la 
crainte*» 

Nos  voyageurs,  continuant  leur  ex|riora*- 
tion  sur  le  grand  glacier  d'AroUa^  descendi- 
rent jusqu'à  la  branche  occidentale  qu'on 
remarque  au  sommet  du  val  d'£rin.  Ce  gla- 
cier, parfaitement  normal  dan»  sa  structure, 
présente  des  échantillons  parlaits  de  bandes 
parallèles  et  verticales»  s'arrondissant  dans 
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leurs  partîtes  inétayées  en  formes  inrëgoliè* 
rement  conoYdef^.  Le  torrent  qui  descend  sur 
la  vallée  sort  d'une  espèce  d'arceau  oorert 
au  pied  du  glacier.  Le  fond  de  la  vallée  est 
large,  sablonneux  et  stérile.  Un  grand  nom- 
bre de  pins,  désofés  et  rabougris,  occupent 
la  pente  occidentale,  et  semblent  gélivés 
d'avance  par  le  voisinage  de  la  glace.  Beaa* 
coup  sont<  morts  et  quelques-uns  gisent  à 
terre;  il^- donnent  sa  proportion  au  paysage 
imposant  qui  s'étend  au  âelà.  Leur  espèce 
est  celle  dO'  Pinus  cimbray  la  pl^s  viçourcose 
de  touties  eeile»  que  possède  et  que  respecte 
le  climat  dis  Ifr  Suisse  ;  on  les  trouve  p.ir 
conséquent*  à^  de  grandes  élévations.  Ce  pin 
a  des  noms'  divers  dane  le  patois  de  la  Sa- 
yoie>;  on  lui  xJtonne  celui  d'ylro//a ,  qoi  a 
passé ,  eomoitr  nous  imions  de  Ve  voir,  an 
glaoierméme^ot'  à*  la  varllée.  Ges  aPrbres  d'ail- 
leurs pQTlienl' ovi'  fmi(iqQi=  se  mange;  le  bois 
en  est  très-(i<suvet  se  pnêtê* facilement  à  la 
scolptune;  pour*  oet  usage  on  le  préfère  i 
tout  «nlre,  surtoufdnns  leTynot  etdlinsles 
Alpes  de  l*est. 

Voici  comment  Ml  Forbe»  raconté  sa  def- 
cente  sur  le  glacier  de  Zmnll  r  « PraJong, 
le  prinnipel  guide,  propose»  de  IMter  la  en- 
cento  dti  glacier,  suriiBquel  ri  se  soerenait 
d'avoir  passé  heureusomentv  pour  atteindre 
le  glacier  au-de$<soii8.  Gdmtne-  if  s'agissait 
d'un  vrai*  précipice,  étevéde  pltHiëun  cen- 
taines de  piedsv  nous  commençantes  à  des* 
cendre  avec  tes-  plus  grandlraF- précaetioas; 
Pralong  le  premier;  moit  surses*  traeet»  et 
les  autres  guidos'  attendnntl  sur  la  plate- 
forme que  nous  eussiena^constMé-si  le  pas-* 
sage  était  ou<non*pratieablëi  Plteisiears  maa< 
vais*  pas  étaient  déjà  firanchis,  et  je'commeo' 
çais  àt  espérer  quMl  ne  se*  pré^terait  ao- 
cnne  difficulté  insurraoïrtable,  Ibrsqee  Pra- 
long annonça  que  In  neige»  avaiV  teltemeol 
fondu  cette  anuée«4à,  qu'il  étirit  impossible 
d'<arriver  au  glacier;  car  le  roc  formait  one 
tranchée  à  pic,  de  30'  pieds  an'  moins,  que 
non»  ne  pouvions  tonrner  en  aeenne  0^ 
niéro.  Ainsi  tout'  était  à*  recommenoer,  et 
noua  remontâmes  le  roeber.  Afrrès  avoir 
regagné  les  neiges*,  nous  cétoyémes  le' pré- 
cipice pour  trouver  un  endroit  pl«9*fiiwa- 
ble  à  notre  essai.  A  la  fin  les  roofaes  nooi 
furent  masquées  par  des  amas-  de  ndge  i 
pentes  rapides,  et  Pralong  proposai  coura- 
geusement de  s'y  aventurer.  Il  se  hoiardl  le 
premier,  à  l'instant  même,  sur  le  Iteo  dn 
danger;  nous  étions  alors  à  SMt'piediaQ* 
dessus  du  glacier,  et  nous  avions  deknei^f 
jusqu'au-dessus  de  la*  cheviHé.  U  était  s 
craindre  que  notre  poids  ne  proëeiatt  ooa 
avalasielie;  mais  ce  ifétait  pae  leplnsgivw 
danger  que  nons  eussions  à  eour^H  poî^q^i* 
nous  devions  arrriver*,  en  fin  de*eo«pte,  s»' 
le  glacier;  selon  tonte  apparence,  poD^' 
tant,  nous  en  étions  séparé»  par  o^?  ^ 
yasse,  et  non»  savions  que  le  forniidao|J 
Bergshrond-  s*ouvrirait  alors  pour  rccefoir 
Tavalandie  au  sein  de  laquelle  noua  *enoni 
enveloppés.  Nous  n'avions  pas  d'écbelie; 
mais  Pralong  fut  attaché  à  une  corde  asseï 
longue  que  nous  llnmes  au  bord  de  la  pvQ^I 
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mus  assurer  de  rexUteooe  el  de  la  prafpa-  ^ 
deur  de  la  brèche,  dont  la  couche  supérieure 
forme  ordinairement  comme  la  voûte  d'une 
caverne  bordée  de  gUiçons  suspendus.  Si 
celte  enveloppe  venait  à  manquer,  il  enfoni-* 
çait«  et  nous  pouvions  être  précipités  avec  lui 
dans  Tabime  ;  nonobstant  ce  péril,  il  effectua 
ce  passage  avec  le  plus  grand  sang-froid,  et 
nous  cria  que  ce  précipice  ayant  été  com-* 
blé  par  des  avalanches  antérieures,  nous 
pouvions  passer  sans  danger.  Ensuite,  lors- 
qu'il se  fut  débarrassé  de  la  corde»  il  com- 
mença Texploration  da  glacier,  me  laissant 
avec  les  deux  autres  guides  nous  dégager 
comme  nous  pourrions.  Je  descendis  d  a- 
bord  par  la  corde,  puis  ce  fut  le  tour  do 
Biona  et  enfin  celui  de  Tairratz,  qui,  n'étant 
pas  supporté,  avait  à  courir  des  chances  qu'il 
goûtait  médiocrement.  Nous  suivîmes  alors 
Pralong  et  nous  continuâmes  à  sonder  nptre 
chemin  jusqu'au  glacier  supérieur  de  Zmutt, 
assez  roide  pour  être  coupé  de  Gssures  pro- 
fondes, et  couvert  de  neiges  éternelles,  en 
ce  moment  ramollies  par  la  chaleur  du  ma- 
tin. C'était  un  dangereux  passage  qui  nous 
contraignit  à  de  grands  circuits,  mais  enGn 
nous  arrivâmes  dans  une  direction  oblique 
jusqu'à  la  seconde  terrasse  qui  sépare  les 
glaciers  supérieur  et  inférieur  de  Zmutt;  là, 
nous  nous  arrêtâmes  en  nous  félicitant  d'a- 
voir traversé  sans  accident  ce  passage  difli- 
cile.  Pralong  alors  me  demanda  la  permis- 
sion  de  retourner  à  £rin  au  lieu  de  descen- 
dre an  glacier  de  Zermalt;  il  craignait  un 
changement  de  temps  et  désirait  ne  pas  al* 
longer  sa  roule  en  retournant  par  Visp.  L'i- 
dée de  reprendre  seul,  à  midi,  le  chemin  que 
nous  venmns  de  parcourir,  était  un  acte  de 
courage  qui  frappait  d'étonnement  Tin^gi- 
nation  des  autres  guides.  » 

Le  trayait  de  JA.  Forbes  détroit  en  grande 
partie  les  théories  qui  Pont  précédé  dans 
rexplicatioo  des  phénomènes  alpestres.  Los 
recherches  antérieures  ne  remontent  pas  au 
delà  de  cent  années,  ainsi  que  l'un  peut  s'en 
assurer  en  lisant  Schcochzcr,  Groncr  cl 
Saussure.  Les  successeurs  de  ce  dernier, 
dont  les  opinions  ont  longtemps  fait  loi, 
n'ont  guère  entrepris  de  les  contrûler  qu'à 

Sartir  de  rannée  1818,  après  la  catastrophe 
u  grand  glacier  de  Gélroz.  Hagl  et  Agassiz 
100 1  ceax  qui  ont  déployé  le  plus  d'obstina- 
tion et  de  courage  dans  leurs  travaux  d'ana- 
lyse, résultats  d'une  expérience  souvent  pé- 
rilleuse. Mais,  quoique  ces  savants  et  intré- 
pides observateurs  eussent  découvert  beau- 
coup de  faits  nouveaux  et  attaehé  beaueoop 
d'intérêt  à  leurs  théories^  ils  n'avaient  pas 
résolu  un  problème  qui  exige  des  études 
souvent  étrangères  aux  naturalistes,  il  ap« 
partient  moins,  en  effet,  à  l'histoire  natu* 
relie  qn*à  la  physique  et  à  la  dynamique 
proprement  dites  :  à  la  physique,  qui  seule 
pent  expliquer  la  structure  du  glacier,  pro- 
onite  par  des  forces  moléculaires  et  méca- 
niques; à  la  dynamique,  seule  appelée  à  ré« 
soudre  certaines  questions  de  force  et  de 
mouvement  où  la  pesanteur  des  corg^  se 
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combine  avec  leur  état  semi^'flaidei  l'in- 
0uence  exercée  snr  eun  par  les  variations 
de  la  température,  et  l'expansion  que  cette 
dernière  développe  en  de:»  masses  bélérôgè- 
n'es  composées  de  glace,  de  neige,  d'eau  et 
d*air.  M.  Furbes,  excellent  géomètre,  a  porté 
de  nouvelles  lumières  sur  cette  face  d'un  su- 

i'et  jusqu'ici  imparfaitement  étndié.  Il  a  éta* 
)li  pour  la  première  fois  la  continuité  du 
progrès  par  lequel  les  glaciers  s'étendent; 
i|  a  constaté  la  régularité  de  ce  mouvement 
qui  peut  s'apprécier,  pour  ainsi  dire,  par 
jours  et  par  minutes  ;  il  a  démenti  les  sys- 
tèmes fondés  sur  celte  opinion  erronée  que 
les  côtés  du  glacier  avancent  plus  vite  que 
le  centre,  opinion  tellement  reçue,  qu'Agas« 
siz  en  avait  fait  nu  argument  principal  con- 
tre le  système  de  Saussnre^  jl  a  trouvé  le 
moyen  d'apprécier  historiquementii  progrès 
annuel  d'un  glacier  par  l'examen  de  ses 
couches  transversales  et  longitudinales,  do 
même  qu'on  apprécie  l'âge  de  certains  ani- 
maux par  les  nœuds  de  leurs  ramure?  ;  en- 
fin, les  vérités  démontrées  par  M.  Forbes 
ont  une  incontestable  importance. 
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LE  MONT  VBNTOUX. 

Non  loin  de  Ctrpentras,  dans  1a  déparle- 
ment de  Vaucluse,  se  dresse  une  des  monta- 
fnes  Les  plus  élevées  de  l'intérieur  de  la 
rance,  car  elle  est  à  3021  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  et  l'une  des  plus  cu- 
rieuses qu'il  y  ait  peat-étre  sur  le  globe,  par 
U  conpa  perpendiculaire  que  présente  celui 
de  ses  Oanes  qui  fait  face  au  Daophiné. 

Lorsqu'on  se  propose  de  faire  rascension 
da  mont  Ventoux,  on  part  ordinairement,  le 
soir,  de  l'un  des  villages  qui  se  trouvent  aa 
pied,  afin  de  se  trouver  sur  le  sommet  avant 
le  lever  du  soleil.  On  se  repose  alors,  pen<» 
dant  deux  ou  trois  heures,  à  peu  près  à  moi- 
tié do  trajet,  soit  sur  la  lisière  do  bois,  où 
Ton  allume  un  grand  feu,  soit  dans  une  ca- 
bane de  berger,  inhabitée,  que  l'on  rencon- 
tre sur  le  chemin.  11  est  facile  d'arriver  jus- 
qu*au  plateau  avec  une  monture,  ce  qui  est 
un  grand  avantage  pour  les  personnes  qui 
ne  sont  point  habituées  à  la  fatigue;  mais  il 
est  indispensable,  de  quelque  manière  qu'on 
accomplisse  le  voyage,  de  se  procurer  un 
bon  guide*,  de  se  munir  de  vivres,  de  man- 
teaux et  de  loutee.qu'il  faut  pour  couper  du 
bois  et  avoir  du  feu;  car  on  serait  gelé, 
c'est  le  root,  si  l'on  ne  prenait  cette  der- 
nière précaution.  Quant  à  nous,  nous  mon- 
tâmes sur  le  Ventoux  vers  le  milieu  du  mois 
d'aoAt,  et  cependant  nous  souffrîmes  beau- 
coup do  froid,  malgré  un  énorme  bAcher 
que  nons  avions  allumé.  Lorsqu'une  portion 
de  notre  corps  était  tournée  vers  le  feu, 
nous  étions  glacis  de  l'autre,  et  il  ne  nous 
fut  pas  possible  de  goAter  un  seul  instant  do 
sommeil.  Espérant  un  peu  d'amélioration  à 
notre  sort,  nous  abaadonoâmes  notre  pre-> 
mier  bivouac,  que  nous  avions  établi  en 
plein  air,  et  nous  allâmes  nous  réfugier 
dans  la  cabane  du  berger  ;  mais  nous  tom- 
bâmes de  Cbarybde  en  Scylla,  car  le  sol  de 
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celte  cabane  était  fangeux,  et  dès  que  nos 
fagots  furent  enflammés ,  la  fumée  nous 
aveugla  à  un  tel  point  qu*il  fallut  encore 
fuir  cette  abominable  retraite.  Nous  primes 
donc  le  parti  de  nous  remettre  en  route,  et 
nous  arrivâmes  sur  le  plateau  du  Ventoux, 
longtemps  avant  le  jour.  Le  lieu  n*eût  pas 
été  tenable  non  plu9|  car  Tâpreté  de  la  bise 
nous  gerçait  la  figure;  mais  nous  courûmes 
nous  installer  dans  la  chapelle,  où  nous 
fîmes  un  bon  feu  avec  ndtre  provision  de 
bois,  et  sans  que  la  fumée  nous  y  incom- 

niodût. 

Cette  chapelle  est  petite  et  entièrement 
nue.  On  n*y  apporte  des  ornements  que 
lorsqu'un  j  dit  la  messe,  ce  qui  n'a  lica 
qu'une  seule  fois  Tannée,  et  durant  tout  le 
reste  du  temps  elle  sert  d'asile  aux  visiteurs 
du  Ventoux.  On  l'a  environnée,  à  l'exlé- 
rieur,  d'an  manteau  de  pierres  sèches  qui  a 
plusieurs  mètres  d'épaisseur  ;  elle  est  pres- 
que ensevelie  sous  cet  amas  ;  et  de  loin  elle 
a  l'apparence  d'un  tumtUtis.  Mais  cette 
énorme  et  solide  enveloppe  la  préserve  de 
la  destruction,  et  fait  aussi  que,  lorsqu'on 
s'y  trouve  enfermé  avec  du  feu,  on  y  a  une 
température  convenable. 

Nous  avons  dit  qu'on  se  rendait  sur  le 
mont  Ventoux  pendant  la  nuit,  afin  d'y  pré- 
céder le  lever  du  soleil,  parce  que,  sans  cette 
attention,  on  ne  pourrait  jouir  du  magni- 
fique panorania  qu'on  se  propose  d'y  voir. 
Peu  après,  en  effet,  que  le  soleil  est  parvenu 
à  l'horizon,  une  mer  de  nuages  enveloppe 
les  deux  tiers  de  la  montagne,  et  il  n'est 
plus  possible  de  rien  distinguer  dans  la 
plaine.  Aussi,  dès  que  le  jour  commença  a 
nous  éclairer  suffisamment,  nous  nous  em* 
pressâmes  de  nous  diriger  vers  nos  points 
d'observation. 

Nous  commençâmes  par  le  versant  per- 
pendiculaire ;  mais,  nous  conformant  aux 
instructions  do  notre  guide,  nous  nous  cou- 
châmes à  plat  ventre,  quand  nous  fûmes  ù 
quoique  distance  du  bord,  et  nous  nous  ap- 

Î brochâmes  petit  à  petit,  pour  n'avancer  seu- 
ement  que  la  tète,  et  plonfçer  nos  regards 
dans  l'abîme.  On  se  met  de  la  sorte  à  l'abri 
du  danger  qui  résulterait  d'un  vertige  si 
Ton  restait  debout,  et  l'on  peut  observer  les 
choses  avec  plus  de  calme.  C'est  qu'eu  vé- 
riié  on  ne  saurait  se  fiiçurer  rien  de  plus  ef- 
frayant, de  plus  étourdissant  que  ce  rocher 
vertical  de  zOOO  mètres  de  profondeur  !  Quel 
soulèvement  singulier  si  cette  cause  est  celle 
qui  Ta  fait  surgir  1  Quel  exemple  prodigieux 
d'érosion,  si  le  cours  des  eaux  l'a  ainsi 
taillé I  Les  hommes  qu'on  aperçoit  de  là, 
dans  la  plaine,  au  pied  de  la  montagne,  sem- 
blent n'avoir  une  2  ou  3  millimètres  de  hau- 
teur,  et  Ton  dirait  que  les  maisons  ne  sont 
pas  plus  grosses  qu'un  gobelet  ordinaire. 
Du  calé  du  Gomtal,  la  gradation  des  pentes 
et  des  plans  rend  le  tableau  plus  gracieux, 
plus  saisissable  dans  ses  détails,  et  l'on  se 
réiouit  d'avoir  pu  assister  à  de  pareilles 
•cènes. 

Bientôt  une  lumière  purpurine  vient  colo- 
rer la  plaine  qui  se  déploie  à  vos  pieds,  ainsi 
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que  la  base  de  la  montagne  ;  puis  tout  à  coup 
un  disque  immense,  ronge  comme  le  feu,  ap* 
parait  à  votre  gauche  :  on  dirait  une  four- 
naise qui  va  tout  embraser.  Mais  à  mesure 
que  ce  disque  s'élève,  ses  proportions  dimi- 
nuent;- ses  nuances  passent  du  rouge  au 
doré  ;  de  nombreux  rayons  s*en  détachent  el 
vont  porter  leur  éclat  sur  quelques  portions 
du  sol,  tandis  que  d'autres  demeurent  dans 
l'ombre,  et  durant  ces  transformations  de 
l'astre,  des  nuages  plus  ou  moins  flocon- 
neux, plus  ou  moins  blanchâtres,  se  sont  in- 
terposés entre  vous  et  lui  ;  et  votre  extase 
dure  encore,  qu'un  rideau  vous  a  déjà  dé- 
robé le  spectacle  qui  l'avait  fait  naître. 

Le  plateau  du  mont  Ventoux  est  nu,  sté- 
rile; quelques  dépressions  contiennent  ou 
de  la  neige  ou  une  eau  glaciale  ;  et  vers  le 
bord  méridional  seulement  végètent  quelques 
petites  plantes  alpines,  parmi  lesquelles  dO"> 
mine  surtout  le  joli  pavot  orangé. 

On  explore  ie  sommet  du  mont  Ventoux 
avec  plaisir;  mais  on  s'en  éloigne  sans  re- 
gret. C'est  même  avec  une  sorte  de  délices 
que  l'on  rejoint  la  région  dos  arbres,  et  par- 
ticulièrement celle  où  la  lavande,  que  vous 
broyez  en  marchant ,  répand  son  parfum 
dans  l'air  tiède  que  vous  respirez. 


GUANO  DE  L'ILE  D  ICHABOE. 

L'Ile  d'Ichaboë  est  â  3  milles  do  la  côte  au 
sud-ouest  do  l'Afrique.  C'est  un  roc  nu,  de  1 
mille  de  circonférenco,  sans  trace  de  végéta- 
tion. Le  Guano  le  recouvre  à  la  hauteur  de 
plus  de  6  mètres,  sans  changement  dans  sa 
qualité.  Le  continent  est  très-sablonneux,  cl, 
dans  les  tempêtes ,  le  sable  est  lancé  si  loin, 
qu'il  recouvre  le  pont  d'un  navire  à  100  mil- 
les du  rivage.  11  doit  en  conséquence  s'en 
mélanger  fréquemment  au  Guano.  Les  oi- 
seaux de  rsic  sont  une  espèce  de  pingouin 
qui  peut  â  peine  voler,  tant  ses  ailes  sout 
courtes.  Le  capitaine  de  navire  qui  le  pre« 
mier  aborda  dans  cette  tle  rapporte  qu'il  ne 
pouvait  y  faire  un  pas  sans  marcher  sur  ces 
oiseaux,  qui  attaquaient  ses  pieds  de  leur 
bec,  el  qu'aynnt  tiré  un  coup  de  fusil,  ils  se 
mirent  à  agiter  leurs  ailes  avec  un  très- 
grand  l»ruii.  Il  no  pleut  jamais  ni  dans  Vile 
ni  sur  la  cAie  voisine,  et  il  parait  qu'on 
manque  d'eiiu  douco  sur  plusieurs  centaines 
de  milles  le  long  de  cette  côte. 

Un  chimiste  anglais,  le  docteur  J.  Davy»  a 
voulu  s'assurer  de  la  composition  réelle  des 
excréments  frais  d'oiseaux  nourris  de  divers 
aliments,  dans  le  but  surtout  d*y  rechercher 
l'oxalate  d'ammoniaque,  qui  abonde  dans  le 
Goafio.  Les  espèces  d'oiseaux  qui  ont  serri 
à  ses  expérience**  sont  l'oie  ordinaire  nonr* 
rie  d^hcroe,  le  pigeon,  la  poule,  la  monettOf 
le  pélican  et  l'iiigle  de  mer  a  I6le  blanche; 
ces  trois  derniers,  surtout  la  mouette,  élaieut 
entièrement  nourris  de  poisson.  Les  excré- 
ments de  tous  ces  oiseaux  se  ressemblaient 
beaucoup  :  ils  étaient  d'un  blanc  opaque 
avec  une  tache  brunâtre.  Au  microscope  ils 
paraissaient  composes  de  matière  granulaire^ 
comme  le  Guano,  les  grains  étant  seulemeol 
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un  pen  plus  gros,  bans  ceax  de  Taigle  seul 
on  découvrit  de  petits  cristaux  en  forme  de 
tables.  A  l'analyse,  tous  les  excréments  don- 
nèrent de  Tnrate  d'ammoniaqne  et  un  peu 
de  phosphate  de  chaux  et  de  magnésie.  Ceux 
de  l'aigle  contenaient  de  plus  de  l'oxalate  de 
chaux,qni  formait  les  cristaux  tabulaires  déjà 
mentionnés.  Dans  ceux  do  l'oie  on  trouva 
une  trace  d'urée  et  un  peu  de  carbonate  de 
chaux  et  de  magnésie.  Dans  chacun  d'eux  la 
présence  de  l'oxalate  d'ammoniaque  fat  re- 
cherchée ayec  soin,  et  le  docteur  Davy  n'en 
put  découvrir  aucune  (race.  C'est  donc  &  l.i 
décomposition  seule  de  l'acide  uriquo ,  et 
probablement  à  l'absorption  de  l'oxygène  do 
Tair,  qu'il  faut  attribuer  la  présence  cons- 
tante ue  ce  sel  dans  le  Guano. 

La  présence  de  l'air  et  l'absorption  de 
rox][gène  paraissent  nécessaires  à  cette  con« 
?ersion,  car  le  docteur  Davy  ayant  exposé 
dans  le  vide,  pendant  2b  heures,  à  la  tempé- 
rature de  l'eau  bouiliantCy  des  excréments 
d'oiseaux,  n'y  trouva  après  l'expérience  au- 
cune trace  d'oialate  d'ammoniaque.  L'expé- 
rience ayant  été  répétée  pendant  le  mémo 
temps  avec  l'addition  d'un  peu  de  peroxyde 
de  manganèse,  la  présence  de  l'oxalate  d'am- 
moniaque fut  clairement  constatée;  car  la 
matière  dirigée  dans  l'eau,  puis  filtrée,  don- 
nait une  liqueur  qui  précipitait  les  sels  de 
chaux,  et  le  précipité  était  de  l'oxalate  de 
cette  base.  La  liqueur  était  en  même  temps 
légèrement  colorée  en  brun ,  comme  s'il  s'y 
était  formé  la  même  substance  colorante  qui 
existe  dans  le  Guano  et  lui  donne  cette  cou- 
leur. Le  Guano  ancien  de  doit  donc  contenir 
que  de  l'oxalate  d'ammoniaque,  et  le  Guano 
plus  récent  un  mélange  d'oxalate  et  d'urate 
de  celle  base.  Ces  deux  sels  se  découvrent 
aisément  par  les  réactifs,  et  le  premier  se  re- 
connaît même  au  microscope. 

On  commence  déjà  à  falsifier  le  Guano  et 
à  le  mélanger  de  divers  composts  que  même 
on  lui  substitue  entièrement,  au  srand  profit 
des  fraudeurs.  Le  seul  moyen  d  éviter  cette 
fraude  est  Fanalyse  chimique.  Le  vrai  Guano, 
en  effet,  doit  contenir  au  moins  kO  pour  100 
de  matières  solubles  dans  l'eau,  volatiles  ou 
destructibles  au  feu,  et  composées  d'urate  ou 
4'oxalate  d'ammoniaque,  de  biphosphatc  et 
d'un  peu  de  matière  animale. 


MONTAGNES  DE  L'ETHIOPIE  (1). 

L'après-midi  d'un  jour  très-chaud  du  mois 
d'avril  1841,  le  major  Harris  s'embarqua  sur 
un  bateau  à  vapeur  de  la  compagnie  de 
l'Inde  orientale,  et,  neuf  jours  après,  ce  stea- 
mer, nommé  Auckland ,  était  en  vue  do  cap 
Aden,  à  1680  milles  de  Bombay.  Ce  promon- 
toire ,  que  les  indigènes  appellent  Jebel- 
Sherashau,  s'élève  au  moins  ae  600  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  et  des  nua- 
ges couronnent  preiiqoe  toujours  son  som- 
met. C'est  un  énorme  rocher,  à  l'aspect  sau- 
vage, tout  sillonné  de  larges  crevasses,  un  de 
ces  phares  naturels^  manifestement  destinés 

(I)  FragmeoU  eitraits  de  VEiimburgh  Hagame. 


à  annoncer  aux  navigateurs  l'approche  d'une 
mer  intérieure.  H  a  évidemment  une  origine 
volcanique.  Si  l'on  en  croit  une  inscription 
arabe  du  x*  siècle,  l'éruption  aurait  eu  lieu 
à  cette  époque.  «  Le  bruit  Aq  l'explosion  égala 
celui  du  tonnerre  et  se  fit  entendre  à  uno 
distance  de  plusieurs  milles,  puis  la  terre 
vomit  des  pierres  rougies  par  le  feu  et  des 
torrents  de  lave.  »  La  réputation  de  stérilité 
dont  jouit  Aden  n'est  pas  nouvelle.  «  Aden, 
dit  Bcn-Batuta,  de  Tanger,  est  située  sur  le 
rivage  de  la  mer;  c'est  une  grande  ville  sans 
culture,  sans  eau  et  sans  arbres.  »  L'expédi- 
tion partit  d'Adcn  le  15  mai,  et  le  17  elle  était 
en  vue  de  Tajura. 

Au  sortir  de  Tajura, la  route  de  l'inlcrieur 
se  dirige  snr  d'immenses  chaînes  de  monta- 
gnes basaltiqurs,  où  la  chaleur  du  soleil  so 
fait  sentir  avec  une  intensité  dont  les  Euro- 
péens qui  n'ont  pas  visité  l'ATri  \ue  ne  peu- 
vent pas  se  former  une  idée.  D'abord  on  longe 
la  base  des  collines  arides  ,  couvertes  .do 
monceaux  de  fragments  de  lave;  de  distance 
en  distance  on  passe  devant  une  colonne  de 
pierres,  élevée  en  souvenir  d'un  crime;  puis 
un  aperçoit  au  loin  le  haut  pic  conique  du 
Jebel-Seearo,  au  pied  duquel  étincelle  le  lac 
Assad,  entouré  de  mirages  changeants.  Bien 

3ue  fort  curieux,  ce  phénomène  n'avait  rien 
'agréable  au  premier  aspect.  Un  bassin  el- 
liptique, ayant  7  milles  dans  son  axe  trans- 
versal, est  rempli  à  demi  d'une  eau  stagnante 
et  bleue,  à  demi  d'une  couche  de  sel  blane 
comme  la  neige;  il  est  entouré  de  trois  côtés 
par  de  hautes  montagnes  calcinées,  qui  plon- 
gent leurs  pieds  dans  ce  grand  réservoir,  et 
de  l'autre  par  d'affreux  rochers  de  lave,  bri- 
sés en  morceaux  et  horriblement  crevassés. 
Aucun  bruit  ne  se  faisait  entendre  dans  le 
silence  de  ce  désert  brûlant  ;  aucune  ride  ne 
troublait  la  surface  de  ce  lac  immobile,  sem- 
blable à  une  vaste  table  d'acier  poli;  le  ciel 
était  sans  nuages,  et  l'impitoyable  soleil, 
comme  une  balle  de  métal  chauffée  A  blanc, 
décrivait  sa  courbe  dans  tout  son  éclat.  On 
ne  doit  pas  s'étonner  qu'un  peuple  supersti- 
tieux ajt  placé  sur  ces  cols  dangereux  et 
dans  ces  vallées  inhabitables  les  demeures 
des  génies  malfaisants. 

Une  forte  odepr  méphitique,  qui  nous  em- 
pêchait de  respirer,  s'élevait  des  exhalaisons 
salines  du  lae  stagnant.  Le  sel  blanc  et  les 
collines  de  craie  brillaient  d'un  tel  éclat, que 
nous  craignions  A  chaque  instant  de  perdre 
la  vue.  La  pesanteur  accablante  de  l'atmos- 
phère était  plutôt  augmentée  que  diminuée 
par  les  violentes  rafales  do  vent  du  nord- 
ouest,  qui  souffla  sans  Interruption  pendant 
toute  la  journée.  L'air  paraissait  enOammé, 
le  ciel  étincelait,  les  colonnes  de  sable  brû* 
lant  que  la  tempête  soulevait  par  intervalles 
à  des  hauteurs  considérables  devenaient  si 
lumineuses,  qu'elles  ressemblaient  A  d'im- 
menses pilastres  de  feu.  La  température  do 
ces  retraites  égalait  celle  d'une  briqueterie  : 
elle  s'élev>iit,  a  l'ombre  de  nos  manteaux  et 
de  nos  parasols,  à  126*. 

A  minuit,  la  caravane  commença  à  fran- 
chir  la  chaîne  de  rochers  volcaniques  qui 
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borde  le  lac  au  sod-est.  Lo  vent  da  nord-est 
soufflait  presque  avec  la  même  violence  et  la 
même  force,rises  lourbillons  suffoquants  ve- 
naient s*abaltrc  sur  la  surface  étincelan^e  de 
ce  yaste  bassin  d'eau  et  de  sel»  où  se  réflé* 
chissàienl  les  rayons  de  la  lune.  Â  chaque 
l*araIe«ucGédait  le  calme  effrayant  qui  an- 
noncé un  ouragan  dea  tropiques.  Rien  de 
plus  sauvage  que  la  contrée  au  milieu  de  la- 
quelle nous  nous  trouvions  alors  :  nous  n'a- 
percevions autour  de  nous  que  des  pics  ba- 
saltiques et  des  tolonnes  de  lave  denleiée.  Le 
sentier  lot-méme  avait  quelaue  chose  de  for- 
midable :  il  serpentait  sur  la  crête  de  cette 
chatne  de  montagnes  au  milieu  de  fragments 
de  lave,  et  il  était  à  peine  assez  large  pour 
un  chameau. 

La  ligne  entière  des  frontières  de  l'Abyssi- 
nie  parait  avoir  une  origine  volcanique;  les 
débris  calcinés  qui  recouvrent  sa  surface 
sont  une  preuve  impérissable  des  ravages 
exercés  autrefois  par  les  cratères  aujour- 
d'hui éteints.  Une  plaine  parsemée  de  cônes 
▼olcaniques,  sortis. des  entrailles  de  la  terre 
et  entourés  d'une  ceinture  noirâtre  de  lave 
vitrifiée,  Tenvironne  de  trois  côtés;  au-des< 
sus  de  ces  petits  cratères  s*élôve  le  mont 
Abida,  haut  de  1000  mètres,  et  dont  le  som- 
met, presque  toujours  caché  dans  tes  nua- 
f\eSf  a  2  milles  et  demi  de  diamètre*  Derrière 
e  mont  Abida  apparaît  le  cratère  encore 
f»lus  élevé  d'AYulion ,  Tancicnoe  limite  do 
'empire  Wuellement  détruit  de  TEthiopie, 
cl  dans  les  brumes  bleoâtros  de  l'horizon  on 
aocirçoit  la  grande  chaîne  des  mo«4agaes  de 
VXbJirssinie. 

Le  fiawasb^Ia  seconde  rivière  de  TAbys- 
sinie  soiis  le  rapport  du  volume  de  ses  eaux, 

irend  sa  source  au  cœur  même  4e  TËthiopie, 
une  élévation  de  2700  mètres  au-dessos  du 
ïiivcau  de  la  mer.  11  est  alimenté  par  de  fai- 
bles Irribntaires  descendus  4es  hautes  monia- 
'gnes  de  Shoa  et  d*£fat»  et  après  «voir  arroaé 
les  plaines  arides  de  TAdaiel,  qui  m  sonX 
vertes  et  boisées  que  «ar  ses  bords,  il  va  m 
perdre  dans  les  lagunes  d'Aussa.  Parvenue 
au  bord  do  Hawash,  TexpédiVion  trauva  éeê 
eaux  boueuses  et  oouverles  4e  morceaux  éc 
bois  flottants,  qui  roulaient  avec  une  vitessa 
de  trois  milles  à  l'heure  en (re  deux  murailles 
de  terre  de  8  mèlras  environ  4ia  -hauieur.  Le 
terrain  devint  bientôt  uiaréoagaaxi  et  oepen» 
danl  il  était  de  plus  e«  plus  peai^lé  d'anî«> 
(«naux.  Le  Ado,  lac  de  2  raillas  de  diamètre, 
4ue  rcxpédittoa  côUêgaU^  aervait  de  rési- 
dence À  una  foule  inikombrabic  de  canards, 
de  sareaUes^  de  hérons  et  de  âamaaifs;  à  une 

{^Itts  grande  liaulaar,  des  nnfes  4e  eautercî- 
ej  qui  tanalant  de  ravager  les  côtes  scdiri- 
^eairut  vers  l'Abyssinie  et  îa^ettceptaient 
prcsqua4a  Kumière  eu  jour-;  enfin,  au-dessus 
de  rtîs  r^dontablcs  iitaecles  tourbillon naie ni 
âes  bandes  d'oiseaux  afiCaimés.  Les  éléments 
ne  sont  .pas  moins  terribles  dans  ce  pays  que 
les  animaux  z  .le  tonnerre  déchire  Toreille, 
les  éclairs  éblouissiMit  les  yeux,  la  pluie  est 
une  cataracte,  la  grêle  une  décharge  conti« 

^1)  Cslrsit  dts  Etudes  <le  îr  tmture,  de  Kernnrdin 
de  &iûiUriPMrre.  -^  Cei  ariicle  uV'si  pisis  prctoitié  ici 


nue  dé  balles  de  glace,  les  nuages  rampeii 
jusqu'à  terre  et  recouvrent  le  soleil  d'uQ 
voile  noir,  les  rivières  se  transforment  subi- 
tement en  torrents,  et  la  plaine,  brûlante  et 
sèche,  devient  en  quelques  heures  un  marais 
et  une  mer. 

L'expédition  traversa  ensuite  une  coatrée, 
la  plus  belle  peut-être  de  toute  cette  partie 
du  globe.  En  Afrique  les  extrêmes  le  tou- 
chent :  on  passe  sans  tranaition  aucune d'uo 
désert  dans  une  oasis.  Au  lien  des  terrai» 
calcinés  que  nous  foulions  hier  soas  nos 
pieds,  nous  traversons  aujourd'hui  de  riches 

Eâturages  et  des  champs  couverts  de  magni- 
que«  récoltes.  La  matinée  était  fratclie  et 
charmante',  une  brise  fortifiante  gravi&iait 
avec  nous  les  flancs  de  la  montagne,  ornée, 
k  moins  do  10  degrés  de  Téquateur,  de  la 
végétation  des  climats  du  Nord.  Lcsentierà 
peine  triicé  et  pierreux,  tantôt  sNievaiUo 
haut  d*unc  colline  abrupte  en  côtoyant  on 
précipice  ,  tantôt  descendait  an  fond  d'un 
vallon  tout  rempli  de  verdure,  où  il  serpen- 
tait à  l'ombre  de  beaux  arbres  outre  deox 
baies  do  Qrurs.  On  peut  se  représenter  cer- 
taines régions  centrales  de  TEtbiopie,  cooiaM 
comparables ,  sous  le  rapport  de  la  végéta- 
tion, aux  provinces  les|)lus  vertes  et  les  plus 
fleuries  de  rAngletcrre.  D'énormes  bouqnetâ 
de  roses  sauvages,  de  fougères  et  de  cbèvr^ 
feuille,  ornaient  uik;  série  de  terrasses  ad- 
mirablement cultivées,  et  au  sommet  de  dut* 
que  éminence  s'élevait  un  groupe  de  maisons 
aux  toits  de  paille  conique» ,  entourées  de 
haies  vertes  cl  cachées  à  demi  sous  d'épais 
ombrages.  Nous  franchîmes  trois  chaînes  de 
collines  Tune  après  l'autre,  et  du  haut  de  h 
dernière  ^  enfin  «  nous  découvrîmes  k  pajs 
hoïsé  d'Aokober,  occupant  le  centre  d'un  (er 
à  cheval  formé  par  des  moAlagnes  élevées 
qui  bornent  un  magnifique  amphithéâtre  de 
iO  milles  de  diamètre.  ïeulés  ces  contrées 
sont  recouvertes  d'une  végétation  aussi  riche 
et  aussi  vigoureuse  que  variée. 

La  montagne  qui  porte  le  nom  deMaaral 
est  l'une  des  merveilles  de  l'Abyssinie.  Son 
)sommet  s'élève  de  kkOQ  mètres  anviraa  an- 
dessus  du  niveau  de  la  mer;  d'épaisses  lo- 
réts  recouvrent  ses  flïncs  ;  et  partout  où  la 
charnue  peut  atteindre ,  le  sol  ast  cnltiré^ 
Séparées  par  des  clôtures ,  les  habitations 
s'élèvent  de  terrasse  en  terrasse  jusqu'à  one 
hauteur  de  1000  mètres;  à  cette  hauteur  elles 
sont  de  plas  «n  plus  difficiles  A 'distinguer, 
et  elles  finissent  par  devenir  imperceptitiles 
aux  regards  de  Thabitant  de  la  plaine.  On  a 
confié  a  celte  montagne  les  trésors  que  les 
rois  abyssiniens  ont  amassés  depuis  le  réta* 
blissemcut  de  leurs  royaumes,  c'est-à-dire  de- 
puis cent  cinquante  ans. 


DES  BffONTAGNES   (1). 

Les  chaînes  de  monlagnesy  daais  les  deoi 
continents ,  sont  parallèles  ans  mers  qui  kê 
avoisineot ,  en  sorte  q-ue  si  vous  voyei  le 
plan  d'une  do.  ces  chaînes  avec  ses  diverses 

connue  un  documenl  scieniiliquCf  mais  seuleotst 
comme  une  théorie  ingénieuse* 
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branches,  youa  pouvez  déterminer  les  riva* 
ges  de  la  mer  qui  leur  correspondent;  car, 
comme  je  viens  de  le  dire ,  ces  montagnes 
leur  sont  toujours  parallèles.  Vous  pouvez 
de  même ,  en  voyant  les  sinuo&ités  d'un  rh- 
Tage,  délermifier  celles  des  chaînes  de  mon- 
tagnes qui  sont  dans  linténtfur  d*mi  pays  ; 
car  les  golfes  d'une  mer  répondent  toujours 
aux  vallées  des  montagnes  du  continent  la- 
téral. Ces  «orresponttances  sont  sensiMes 
•dans  les  4esix  grandes  ctraines4e  l'ancien  el 
du  nouveau  monde.  La  tong««  chaîne  -àa 
Taurus  court  est  et  ouest  •  «^mme  lX)céau 
Indien,  dont  «Me  renferme  les  différents  |ol« 
fes  par  des  branches  qu'eHe  |>rolonge  ]u^ 
qu'aux  extrémités  ée  la  plupart  de  mrrs 
caps.  Au  contraire,  la  chtilne  des  Andes,  en 
Amérique»  «omrt  n«rd  et  sud,  comme  rO- 
céau  Atlantique.  Il  y  a  encore  ced  digne  de 
remarque,  et  j'ose  dire  d*adiiMration,  c'est 
que  ces  chaînes  àe  uMmtagnes  sont  opposées 
aux  vents  réguliers  qui  (raveraent  ces  mers 
et  qui  leur  en  apportent  ies  émanations,  et 
que  leur  élévation  esâ^portiomiée  à  la  dis- 
tance où  elles  eoat  du  rivage;  en  sorte  aue 
iplus  ces  mautagaes  sont  loin  de  la  mer,  plus 
eUes  soat  élevées  dans  Tatmosphére.  C'est 
par  cette  raison  que  la  chaîne  des  Andes  est 
^cée  le  long  4e  la  uMr  du  Sud,  oA  elle  re- 
çoit les  émanations  de  l'Océan  Atlantique , 
qaie  lai  apporte  le  vent  d'est,  par«^bssus  le 
YêBlt  contineat  d'Amérique.  Plas  TAméri- 
riqae  est  large ,  plus  celte  chatae  eet  élevée. 
Vers  l'isthose  de  i^anaaM,  uù  il  y  a  peu  de 
oeatiaeat,  et  partant  peu  de  dislaaoe  de  la 
mer,  elle  n'a  pas  une^aade  élévation;  mais 
eUe  s'élève  tout  à  oaup,  préessément  dans  la 
même  proporlienqae  le  cootÎBeiit  de  l'Ane- 
rique  s  élargit.  Ses  plus  àaaies  «oatagnes 
regardent  la  partie  la  plus  large  de  rAaiéri- 
4|ue,  et  sont  aituées  â  la  hMlenr  du  cap 
Saint-Augustin.  La  situation  et  l'élévation  de 
cette  ohauie  étaîeot  également  nécessaires  ^ 
la  fécondité  de  cette  graaée  partie  du  nou- 
veau monde;  car  ai  cette  chaîne^  au  lien 
d'être  le  laag  éa  la  fluer  eu  Sod ,  étaU  ie  leog 
des  celas  du  Srésil^  ^ie  îalercepierait  laaiee 
les  vapeurs  appariées  aor  le  eontine»t  par  le 
veBtd'eit«etaiallc  n'était  pas  élevée  jaa- 
qo*À  la  région  de  l'atmosphàre,  aè  il  ne  peut 
mofUer  aucune  vapeur,  a  cause  de  la  aubti- 
iiié  de  Tair  et  de  la  rigMar  du  freid,  tous  les 
Auages  apportés  par  les  vents  d'est  passe- 
raient au  delà ,  dans  la  mer  d«  Sud.  Dans 
J'uae  et  l'autre  supposiitea  «  la  plupart  des 
ileaves  derAosérÂqaeméridkMiale  resteraient 
à  sec. 

Ou  peat  appliquer  le  méuM  raisonnemeut 
à  la  ckaloe  du  Xaarus  :  elle  présente  à  la 
mer  du  Nord  et  à  la  mer  de  l'Inde  un  double 
ados,  d'où  oouleot  la  plupart  des  fleuves  de 
Tancien  continent,  les  uns  au  nord,  les  antres 
au  midi.  Ses  branches  ont  la  même  disposi- 
tion ;  elles  ae  cétoient  peint  les  presqu'îles 
de  l'Inde  snr  leurs  bords;  mais  elles  les 
traversent  au  milieu ,  dans  toute  leur  lon- 
gueur ;  car  les  vents  de  ces  mers  ne  souf- 
flent pas  toujours  d'un  seul  c6té ,  comme  le 
lent  d'est  d^ane  l'Océaa  AUaolique»  mais  ils 
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soufflent  six  mois  d'un  celé  et  six  mois  do 
l'autre.  Ainsi  il  était  convenable  de  leur  par- 
tager le  terrain  qu'ils  devaient  arroser. 

Ces  montngnes  sont  surmontées  ,  de  dis- 
tance en  distance ,  par  de  longs  pics,  sem- 
blables à  de  hautes  pyramides.  Ces  pics  sont 
de  grnnîle  pour  la  plupart  ;  ils  attirent  les 
vnpeurs  de  l'atmosphère  et  les  fixent  autour 
d'eux  en  si  grande  quantité,  que  souvent  ils 
disparaissent  h  la  vue.  Mais  ce  n'était  pas 
assez  que  les  nuages  fassent  fixés  au  sommet 
des  mowtagnes  ;  les  fleuves  qui  y  ont  leurs 
aoorces  n'auraient  eu  qu^un  cours  intermft- 
lent  ;  la  saison  des  pluies  passée,  fis  auraient 
cessé  de  couler.  La  nature  ,  pour  remédier 
à  cet  inconvénient ,  a  ménagé ,  dans  le  voi- 
sinage de  leurs  pics ,  des  lacs  mi  sont  de 
irrais  réservoirs  ou  châteaux  a*eau,  pour 
iburnir  constansment  et  régulièrement  à  leur 
dépense.  La  plupart  de  ces  lacs  ont  des  pro- 
fondeurs Incroyables;  ils  servent  encore  i 
plusieurs  usages,  tels  que  de  recevoir  les 
iontes  des  neiges  des  montagnes  voisines, 
qui  s'écouleraient  trop  rapidement  ;  et  quand 
ils  sont  une  fois  pleins,  il  leur  faut  un  temps 
considérable  avant  de  s'épuiser.  Ils  existent 
ou  intérieurement  eu  extérieurement,  à  la 
source  de  tous  les  courants  d'eau  réguliers  ; 
vnais  quand  ils  sont  extérieurs,  ils  sont  pro- 

E»rtionaés ,  on  par  leur  étendue ,  ou  par 
ur  profondeur  et  par  leurs  dégorgeoirs,  au 
Tolunie  du  fleuve  qui  en  doit  sortir,  ainsi  que 
ies  pics  qui  sont  dans  le  voisinage.  Il  but 
que  ces  correspondances  aient  Méconnues 
de  l'antiquité ,  car  il  me  semble  avoir  vu  des 
médailles  fort  ancienMseè  des  fleuves  étaient 
représeatéa  appuyés  sur  nue  urne  et  couchés 
au  pied  d'une  pyraaride  ;  ce  qui  désignait 
peat-éire  à  la  fois  leur  tooroe  d  leur  embon- 
ahure. 

Si  donc  nous  venons  i  appliquer  ces  dis- 
positions générales  de  la  nature  à  la  confi- 
guration particulière  des  lies ,  nous  verrons 
<|u'eUes  ont ,  comme  les  continents ,  des 
uMnCagnes  dont  les  branches  aoni  parallèfes 
à  leurs  baies  ;  que  réiévatien  de  ces  monta- 

^es  eet  eorrespendanie  è  4ear  distance  de 
a»er,et  qfu'eMss  eut  des  pics ,  des  lacs  et 
Ues  rivières,  qui  sont  proportionnés  A  l'étea- 
éme  de  leor  terrain.  Elles  ont  aussi  leurs 
moniagaes  disposées,  eomnoe  celles  des  oon- 
tiaents  ,  par  rapport  aax  veals  qui  souMent 
aur  les  mers  qui  les  environnent.  Celles  qui 
aont  dans  la  mer  de  l'Inde,  comoM  les  Mo- 
luqaes,  ont  leurs  montagnes  vers  leur  eeo- 
tre,  ea  aorte  qu'elles  reçoivent  l'influence  al- 
ieraative  des  deax  roouseoas  atmosphéri- 

Ses.  Celles,  au  contraire,  qui  sent  sous  l'in- 
enoe  régulière  des  vents  d'est,  dans  l'O- 
céan Atlantique ,  comme  les  Antilles ,  ont 
leurs  montagoes  jetées  à  Textrémité  de  IMIe, 
qui  est  sous  le  vent,  précisément  comme  les 
Andes  par  rapport  à  l'Amérique  méridio* 
aale.  La  partie  des  Iles  qui  est  au  vent  est 
appelée,  aux  Antilies,  Cabsierre  t  comme 
qui  dirait  caput  ierrœ;ei  celleqoi  est  au-des- 
sous du  vent,  Basie-Terre^  quoique,  pour 
Tordinaire ,  celle-ci  soit  plus  hante  et  plus 
montagneuse  que  Taiitre* 
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L'We  de  Jaan-Fernandoz,  qui  est  dans  la 
mer  da  Sud,  mais  forl  au  delà  des  tropiques, 
par  le  33*  degré  40'  de  latitude  sud,  a  sa 

tartie  septentrionale  formée  de  rochers  très- 
nuls  et  très-escarpes,  et  sa  partie  méridio- 
nale plaie  et  basse  pour  recevoir  les  influen- 
ces du  vent  du  sud ,  qui  y  souffle  presque 
foule  l'année.  Les  lies  qui  s'écartent  de  ces 
disposilions ,  el  qui  sont  en  bien  petit  nom«- 
bre  ,  ont  des  relations  éloignées  plus  mer- 
Teilleuses  et  certainement  bien  dignes  d'être 
étudiées.  Si  elles  étaient,  comme  on  le  pré- 
tend, les  restes  d*un  grand  continent  sub- 
mergé, elles  auraient  conservé  une  pariiede 
leur  ancienne  el  vaste  fabrique  ;  on  verrait 
A*élever  immédiatement  du  milieu  de  la  mer 
de  grands  pics ,  comme  ceux  des  Andes  ,  de 
12  à  1500  toises  de  haut,  sans  montagnes 
qui  les  supportent.  Ailleurs  on  Terrait  ces 

{âcs  supportés  par  d'énormes  montagnes  qui 
eor  seraient  proportionnées,  et  qui  renfer- 
meraient dans  leurs  enceintes  de  grands  lacs 
comme  celui  de  Genève,  d'où  sortiraient  des 
fleuves  comme  le  HhAne,  qui  se  précipite- 
raient tout  d'un  coup  dans  la  mer  sans  ar- 
roser aucune  terre.  Il  n*y  aurait,  au  pied  de 
leurs  croupes  majestueuses,  ni  ptaines,  ni 
provinces,  ni  royaumes;  ces  grandes  ruines 
du  continent  au  milieu  de  la  mer  ressemble- 
raient à  ces  énormes  P3'ramides  élevées  dans 
les  sables  de  TËgyple ,  qui  ne  présentent  au 
voyageur  que  de  frivoles  structures,  ou  bien 
À  ces  vastes  palais  des  rois,  renversés  par  le 
temps  ,  où  l'on  aperçoit  des  tours,  des  colon- 
nes, des  arcs  de  triomphe,  mais  dont  les  par- 
lies  habitables  sont  absolument  détruites. 
Les  sages  travaux  de  la  nature  ne  sont  point 
inutiles  et  passagers  comme  les  ouvrages 
des  hommes.  Chaque  ile  à  ses  campagnes, 
ses  vallées,  scii  collines,  ses  pyramides  hy* 
drauliques  et  ses  naïades,  qui  sont  propor- 
tionnées à  son  étendue. 

Quelques  lies  ,  à  la  vérité,  mais  en  bien 
petit  nombre  ,  ont  des  montagnes  plus  éle- 
vées que  ne  comporte  leur  territoire.  Telle 
est  celle  de  Ténériffe;  son  pic  est  si  haut, 
qo*il  est  couvert  de  glace  une  grande  partie 
de  Tannée;  mais  cette  Ile  a  des  montagnes 
peu  élevées  qui  sont  proportionnées  à  ses 
baies  :  celle  de  ces  montagnes  qui  supporte 
Je  pic  s'élève  au  milieu  des  autres  en  forme 
de  dôme  ,  à  peu  près  comme  celui  des  Inva- 
lides au-dessus  des  bâtiments  qui  l'environ- 
nenl.  Je  l'ai  observée  et  dessinée  moi-même 
en  allant  à  l'Ile  de  France.  Les  montagnes 
inférieures  appartiennent  à  Tile  ,  et  le  pic  à 
l'Afrique.  Ce  pic,  couvert  de  glace  ,  est  situé 
précisément  vis-à-vis  l'entrée  du  grand  dé- 
sert de  sable  appelé  Zara,  et  il  sert  sans 
doute  à  en  rafraîchir  les  rivages  et  l'atmos- 
phère, par  refTusion  de  ses  neiges,  qui  arrive 
au  milieu  de  Télé.  La  nature  a  placé  encore 
d'autres  glaciers  à  l'entrée  de  ce  désert  brû- 
lant, teh  que  le  mont  Allas.  Le  mont  Ida  , 
en  Crète  ,  avec  ses  montagnes  collatéraies 
couvertes  de  neiges  en  tout  (emps,  suivant 
l'observation  de  Tourhcfort ,  est  situé  préci- 
sément vis-à-vis  le  désert  brûlant  de  Barca, 
qui  c6loic  TEgypte  du  nord  au  sud.  Ces  ob- 
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servations  nous  donneront  encore  lieu  de 
faire  quelques  réflexions  sur  les  chaînes  de 
montagnes  à  glaces  et  sur  les  zones  de  sable 
répandues  sur  la  terre. 

Les  montagnes  à  glaces  paraissent  prin» 
cipalement  destinées  à  porter  la  fratcbeur 
sur  les  bords  des  mers  situées  entre  les  tro- 
piques ;  et  les  zones  de  sable,  au  contraire, 
à  accélérer  par  leur  chaleur  la  fusion  des 
glaces  des  pûles.  Nous  ne  pouvons  indiquer 
qu'en  passant  ces  harmonies  admirables, 
mais  il  .suffit  de  considérer  les  journaux  des 
navigateurs  et  les  cartes  géographiques, 
pour  voir  que  la  principale  partie  du  conti- 
nent do  l'Afrique  est  située  de  sorte  que  c'est 
le  vent  du  pôle  nord  qui  souffle  le  plus  sou- 
vent sur  ses  eûtes,  et  4oe  le  rivage  de  TAmé- 
rique  méridionale  s'avance  au  delà  de  la 
ligne,  de  manière  qu'il  est  rafraîchi  par  le 
vent  du  pûle  sud.  Les  vents  alizés ,  qni 
régnent  dans  TOcean, Atlantique,  participent 
toujours  de  ces  deux  pôles;  celui  qui  est  da 
notre  cûté  tire  beaucoup  vers  le  nord,  et  ce- 
lui qui  est  au  delà  de  la  ligne  dépend  bean- 
coup  du  pôle  sud.  Ces  deux  vents  ne  sont 
pas  orientaux,  comme  ou  le  croit  commune* 
ment,  mais  ils  soufflent  à  peu  près  dans  les 
directions  du  canal  qni  sépare  rAmériqae 
de  l'Afrique. 

Ce  sont  les  vents  chauds  de  la  zone  tor- 
ride  qui  soufflent  à  leur  tour  le  plus  con- 
stamment vers  les  pôles;  et  il  est  bien  re- 
marquable que,  comme  la  nature  a  mis  des 
montagnes  à  glaces  dans  son  voisinage,  pour 
rafraîchir  ses  mers  conjointement  avec  les 
glaces  des  pôles,  comme  le  Taurus,  l'Atlas, 
le  pic  de  Ténériffe,  le  mont  Ida,  etc.,  elle  y 
a  mis  aussi  une  longue  zone  de  sables  pour 
augmenter  la  chaleur  du  vent  de  sud  qui 
vient  échauffer  les  mers  du  Nord.  Cette  zone 
commence  au  delà  du  mont  Atlas,  et  ceint 
la  terre  en  baudrier,  s'étendant  depuis  ta 
pointe  la  plus  occidentale  de  l'Afrique  jus- 
qu'à l'extrémité  la  plus  orientale  de  l'Asie, 
dans  une  distance  réduite  de  plus  de  9000 
lieues.  Quelques  branches  s'en  détachent  et 
s'avancent  vers  le  nord.  On  peat  conclure 
de  ces  aperçus  que,  sans  les  glaces  dn  pûle 
et  des  montagnes  du  voisinage  de  la  zone 
torride,  une  grande  portion  de  l'Asie  et  de 
l'Afrique  serait  inhabitable,  et  que»  sans 
les  sables  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  les  glaces 
de  notre  pôle  ne  fondraient  jamais. 

Chaque  montagne  à  glaces  a  aussi,  cooime 
les  pôles,  sa  zone  sablonneuse  qni  accélère 
la  fusion  de  ses  neiges.  C'est  ce  qu'on  peut 
remarquer  dans  la  description  de  tontes  les 
montagnes  de  cette  espèce,  comme  dn  pie  de 
TénériiTe,  du  mont  Ararat,  des  Cordillè* 
ires,  etc.  Non-seulement  ces  zones  de  sables 
entourent  leurs  bases,  mais  il  y  en  a  encore 
sur  le  haut  de  ces  montagnes,  au  pied  de 
leurs  pics  ;  il  faut  v  marcher  pendant  plu- 
sieurs heures  pour  les  traverser.  Ces  zones 
sablonneuses  ont  encore  un  autre  usage, 
c'est  de  fournir  à  la  réparation  dn  territoire 
des  montagnes  ;  il  en  sort  des  tourbillons 
perpétuels  de  poussière,  qui  s'élèvent  »  en 
premier  lieu,  sur  les  rivages  de  la  mer,  oà 
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rOcéan  forme  les  premiers  dépAU  de  ses 
sables,  qui  s'y  rédaisent  en  poudre  iinpal- 
pable  par  le  battement  perpétuel  des  nots 
qui  s'y  brisent;  ensuite  on  retrouve  ces 
tourbillons  de  poussière  dans  le  voisinage 
des  hautes  montagnes.  Les  transports  de  ces 
sables  se  font  des  rivages  de  la  mer  dans 
rintérieur  du  continent,  en  différentes  sai- 
sons et  de  différentes  manières.  LeÉ  princi- 
paux! arrivent  aux  équinoxes,  car  alors  les 
▼enis  soufflent  des  mers  sur  les  terres.  Ces 
transports  de  sable  appartiennent  à  la  ré- 
yolotion  générale  des  saisons  ;  mais  il  y  en 
a  de  journaliers  pour]  Tintérienr  des  terres, 
qui  sont  très-sensibles  vers  les  parties  hau- 
tes des  continents.  Tous  les  voyageurs  qui 
ont  été  à  Pékin  conviennent  qu'il  n*est  pas 

Sossible  de  sortir,  une  partie  de  Tannée, 
ans  les  rues  de  cette  ville,  sans  avoir  le 
visage  couvert  d'un  voile,  à  cause  du  sable 
dont  l'air  est  rempli.  Lorsque  Isbrand-Ides 
arriva  vers  les  frontières  de  la  Chine,  à  la 
sortie  des  montagnes  voisines  de  Xaixigar, 
c'est-à-dire  à  cette  partie  de  la  créle  la  plus 
élevée  du  continent  de  l'Asie,  d'où  les  fleuves 
prennent  leurs  cours,  les  uns  au  nord,  les 
autres  au  midi,  il  observa  une  période  régu- 
lière de  ces  émanations  :«  Tous  les  jours , 
dit-il ,  régulièrement  à  midi,  il  souffle  un 
grand  vent  qui  dure  deux  heures,  lequel, 
joint  à  la  chaleur  journalière  du  soleil,  sèche 
tellement  la  terre,  qu'il  s'en  élève  une  pous- 
sière presque  insupportable.  le  m'étais  déj<\ 
aperçu  de  ce  changement  de  l'air.  Environ  à 
S  milles  au-dessus  de  Xaixigar,  j'avais  trouvé 
le  ciel  nébuleux  sur  toute  l'étendue  des  mon- 
tagnes ;  et  lorsque  je  fus  sur  le  point  d'en 
sortir,  je  le  vis  fort  serein.  Je  remarquai 
même,  à  l'endroit  où  elles  finissaient,  un  arc 
de  nuées  qui  régnaient  de  l'oaest  à  l'est  jus- 

Îp'aux  montagnes  d'Albase,  et  qui  semblait 
aire  une  séparation  de  climat,  v  Ainsi  les 
montagnes  ont  à  la  fois  des  attractions  né- 
buleuses et  des  attractions  fossiles  ;  les  pre- 
mières fournissent  de  l'eau  aux  sources  des 
fleuves  qui  en  sortent,  et  les  secondes,  du 
sable  à  l'entretien  de  leur  territoire  et  de 
leurs  minéraux.! 

Les  2ones  glacées  et  sablonneuses  se  re- 
trouvent dans  une  autre  harmonie  sur  le 
continent  du  nouveau  monde.  Elles  courent, 
comme  ses  mers,  du  nord  au  sud,  tandis  que 
celles  de  l'ancien  sont  dirigées  suivant  la 
longueur  de  l'Océan  Indien,  d'occident  en 
orient. 

Il  est  très-remarquable  que  l'influence  des 
montagnes  i  glaces  s'étend  plus  sur  les  mers 
que  sur  les  terres.  Nous  avons  vu  celles  des 
deux  pôles  se  diriger  dans  te  canal  de  l'O- 
céan Atlantique.  Les  neiges  qui  couvrent  la 
longue  chaîne  des  Andes  en  Amérique  ser- 
vent pareillement  à  rafraîchir  toute  la  mer 
du  Sud,  par  Taction  du  vent  d'est  qui  passe 
par-dessus  ;  mais  comme  la  partie  de  cette 
mer  et  de  ses  rivages,  qui  est  à  l'abri  de  ce 
vent  par  la  hauteur  des  Andes,  aurait  été 
eiposée  à  une  chaleur  excessive,  la  nature 
a  fait  faire  un  coude  vers  l'ouest,  à  la  pointe 
la  plus  méridionale  de  l'Amérique,  qui  est 
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couverte  de  montagnes  à  glaces,  en  sorte 
que  le  vent  frais  qui  en  sort  perpétuellement 
vient  prendre  en  écharpe  les  rivages  du 
Chili  et  du  Pérou.  Ce  vent,  qu'on  appelle 
vent  du  sud,  y  règne  toute  l'année,  suivant 
le  témoignage  de  tous  les  voyageurs.  11  ne 
vient  pas  en  effet  du  pôle  sud,  car  s'il  en  ve- 
nait, jamais  les  vaisseaux  ne  pourraient 
doubler  le  cap  Horn  ;  mais  il  vient  de  l'ei- 
trémité  de  la  terre  Hagellanique,  é#idem- 
ment  recourbée  par  rapport  aux  rivages  de 
la  mer  du  Sud.  Les  glaces  des  pôles  renou- 
vellent donc  les  eaux  de  la  mer,  comme  les 
glaces  des  montagnes  celles  des  grands  fleu- 
ves. Ces  effusions  des  glaces  polaires  se  por- 
tent vers  la  ligne,  par  l'action  du  soleil  qui 
pompe  sans  cesse  les  eaux  de  la  mer  dans  la 
zone  torride,  et  détermine,  par  cette  dimi- 
nution de  volume,  les  eaux  des  pôles  à  s'y 
porter.  C'est  la  cause  première  du  mouve- 
ment des  mers  méridionales,  comme  nous 
Tavons  dit.  Il  parait  vraisemblable  que  les 
effusions  polaires  sont  en  proportion  avec 
les  évaporations  de  l'Océan  ;  mais,  sans  sor 
tir  de  l'objet  qui  nous  occupe,  nous  exami- 
nerons pourquoi  la  nature  a  pris  encore  plus 
de  soin  de  rafraîchir  les  mers  que  les  terres 
de  là  zone  torride  ;  car  il  est  digne  d'atten- 
tion que  non-senlement  les  vents  polaires 
qui  y  soufllent,  mais  la  plupart  des  fleuves 
qui  s*y  jettent,  ont  leurs  sources  dans  des 
montagnes  à  glaces,  tels  que  le  Zaïre,  l'Ama* 
zone,  VOrénoque,  etc. 

La  mer  était  destinée  à  recevoir,  par  les 
fleuves,  toutes  les  dépouilles  des  végétant  et 
des  animaux  de  la  terre  ;  et  comme  son 
cours  est  déterminé  vers  la  ligne,  par  la  di- 
minution journalière  de  ses  eaux  que  le  so- 
leil y  évapore  continuellement,  ses  rivages, 
sous  la  zone  torride,  auraient  été  bientôt 
exposés  à  la  putréfaction,  si  la  nature  n'a- 
vait employé  ces  divers  moyens  pour  les 
rafraîchir.  C'est,  disent  quelques-uns,  pour 
cette  raison  qu'elle  y  est  salée  ;  mais  elle 
l'est  bien  davantage  dans  le  Nord,  et  d'ail- 
leurs la  salure  de  la  mer  ne  préserve  point 
ses  eaux  de  la  corruption,  comme  on  le 
croit  communément.  L^an  de  la  mer  n'est 

Eas  seulement  imprégnée  de  sel,  mais  de 
itume,  et  encore  de  quelque  autre  chose 
que  nous  ne  connaissons  pas.  Si  la  nature 
en  avait  fait  une  saumure,  l'Océan  serait 
couvert  de  toutes  les  immondices  de  la  terre 
qui  s'y  conserveraient  peri)étuellemcnt  ; 
mais  l'eau  de  la  mer  n'est  point  une  sau- 
mure, c'est  au  contraire  une  véritable  eau 
lixivielle  qui  dissout  très-vite^  les  corps 
morts. 

Ces  observations  nous  indiqueront  l'usage 
des  volcans;  Ils  ne  viennent  point  des  feux 
intérieurs  de  la  terre,  mais  ils  doivent  leur 
naissance  et  les  matières  qui  les  entretien- 
nent aux  eaux.  On  peut  s'en  convaincre  en 
remarquant  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  volcan 
dans  Tintérieur  des  conlinents,  si  ce  n'est 
dans  le  voisinage  de  quelque  grand  lac, 
comme  celui  du  Mexique.  Ils  sont  situés 
pour  la  plupart  dans  les  Iles,  à  l'extrémité 
ou  au  confluent  des  courants  de  la  mer,  et 
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^ans  le  remoa  de  leurs  eaux.  Voilà  pour- 
«quoi  ils  sont  en  grand  nombre  vers  la  ligne 
«t  le  long  de  la  mer  du  Sud,  où  le  veni  du 
#od,  qui  y  souffle  perpétuellement,  ramène 
toutes  les  matières  qui  y  nagent  en  dissolu- 
tion. Une  autre  preure  qu*il8  doivent  leur 
aotretiejn  à  la  mer^  c'est  que  dans  leurs  érup- 
tions ils  vomîaseDi^ouTeBtdes  torrents  d*eau 
salée.  Newton  attribuait  leur  origine  et  leur 
durée  à  des  cavernes  'de  soufre  qai  seraient 
dans  l'intérieur  de  la  terre  ;  mais  ce  grand 
homme  n'avait  pas  réOéchi  à  la  position  des 
volcans  dans  le  voisinage  des  eaux«  ni  cal- 
culé la  quaniité  prodigieuse  de  soufre  qu'exi- 
geraient le  volume  et  la  durée  de  leurs  feux. 
Le  seul  Vésuve»  qui  brûle  jour  et  nuit  de- 
puis un  temps  immémorial^  en  aurait  con* 
sommé  une   masse    pl<us    grande   que    le 
royaume  de  Nafdes.  D'ailleurs  la  nature  ne 
lait  rien  en  vain.  A  quoi  serviraient  de  pa- 
reils magasins  de  soufre  dans  l'intérieur  de 
la  terre  ?  On  les  retrouverait  tout  entiers 
dans  les  lieux  ojk  ils  ue  sont  point  embra* 
ses,  et  on  ne  rencontre  nulle  part  des  mines 
de  soufre,  que  dans  le  voit^inage  des  volcans. 
Qu'est-ce  q4ii  les  renouvellerait  d'ailleurs 
quand  elles  sont  épuisées?  Les  provisions  si 
^^oastantes  des  volcans  ne  sont  point  dans  la 
terre,  elles  sont  :dans  la  mer;  elles  sont 
fournies  par  les  huiles,  les  bitumes  et  les 
nitres  des  Viégéiaux  et  des  animaux,  que  les 
pluies  et  les  Qeuvcs  charrient  de  toutes  parts 
dans  l'Océan,  où  la  dissolution  de  ious  les 
4!orps  est  achevée  par  son  eau  lixivicllc.  11 
£'y  joint  des  dissolutions  métalliques,  et  sur- 
tout celles  du  (er«  qui,  comme  on  sait, 
abonde  par  toute  la  terre.  Les  volcans  s'al- 
lument et  s'cnlreliennenl  de  toutes  ces  ma- 
tières. Si  la  nature  n'avait  allumé  ces  vaslcs 
fourneaux  sur  les  rivages  de  l'Océan,  ses 
eaux  seraient  couvertes  d'huiles  végétales 
et  animales*  qui  ne  s'évaporeraient  jamais, 
car  elles  résistent  à  l'action  de  l'air.  On  les 
j  remarque  souvent  à  leur  couleur  gorge- 
pigeon,  lorsqu'elles  sont  dans  quelque  bas- 
sin tranquille.  La  nature^ purge  les  eaux  par 
Jesfeux  des  volcans,  comme  elle  puriGe  l  air 
par  ceux  du  tonnerre  ;  et  comme  les  orages 
fioiil  plus  conununs  dans  les  pays  chauds,  elle 
y  amultiplié^par  la  même  raison^les  volcans. 
Elle  brûle  sur  les  rivages  les  immondices  de 
la  mer,  comme  an  jardinier  brûle,  à  la  fin 
de  l'automne,  les  mauvaises  herbes  de  son 
Jardin.  On  trDuye,  a  la  vériXé,  des  laves  qui 
sont  dans  l'intérieur  de  la  terre  ;  mais  une 
preuve  qu'elles   doivent  leur  origine  aux 
eaux,  c'est  que  les  volcans  qui  les  ont  pro- 
duites se  sont  éteints  quand  les  eaux  leur 
ont  manqué.  Ces  volcans  s'y  sont  allumés, 
comme  ceux  d^aujourd'liui,  par  les  fermen- 
tations végétales  et  animales  dont  la  terre 
fut  couverte  après  le  déluge,  lorsque  les  dé- 
pouilles de  tant  de  Toréts  et  de  tant  d'«ini- 
maux,  dont  les  troncs  et  les  ossements  se 
trouvent  encore  dans  nos  carrières  ,   na- 
geaient à  la  surface  de  l'Océan,  et  formaient 
des  dépôts  monstrueux   que   les  courants 
accuiuulaient  dans  les  bassins  des  monla- 
jgiies.  Sans  doute  ils  s'y  enflammèrent  par  le 


simple  cCTet  de  la  fermentation^  comme boqi 
voyons  des  meules  de  foin  mouillé  s'eaDam- 
mer  dans  nos  prairies.  On  ne  peut  douter  de 
ces  anciens  incendies,  dont  les  tradilioos  se 
sont  conservées  dans  ranliquiié,  «i  qai 
suivent  immédiatement  celles  du  déluge. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  détruire  ropiaion 
de  ceux  qui  font  sortir  la  lerre  du  soleil.  Les 
principales  preuves  dont  ils  s'appuient  sont 
ses  volcans,  ses  jgfranites,  ses  pierres  viiri- 
fiées  répandues  a  sa  surface,  et  sou  relroi- 
dlsscment  progressif  d'année  en  auaée.  Je 
respecte  le  célèbre  écrivain  qui  l'a  miseeo 
avant,  mais  j'ose  dire  que  la  grandeur  des 
images  que  cotte  idée  lui  a  présentées  z  sé- 
duit son  imagination.  Nous  en  avons  dit  asseï 
sur  les  volcans  pour  prouver  qu'ils  ne  vleo- 
nent  point  de  Tintéricur  de  la  terre.  Qaaot 
aux  granités^  ils  ne  présentent,  dans  l'agrë* 
gation  de  leurs  grains«  aucun  vestige deTae^ 
tion  du  feu.  J'ignore  leur  origine*  mais  cer- 
tainement on  n'est  pas  fondé  à  la  rapporter 
à  cet  élément,  parce  qu'on  ne,  peut  l'aUri* 
bucT  à  l'action  de  l'eau,  et  parce  qu'on  o'j 
trouve  pas  de  coquilles.  Comme  cetlo  asser* 
tion  est  dénuée  de  preujves,  elle  n*a  pas  b^ 
soin  de  réfutation.  Je  ferai  observer  cepeii- 
dant  que  les  granités  ne  paraissent  point 
être  l'ouvrage  du  feu,  en  les  comparant  an 
laves  des  volcans  ;  la  différence  de  leor  ma- 
tière  suppose  des  causes  diBËrentes  dans 
leur  formation.  Les  agates»  les  cailloat  et 
toutes  les  espèces  de  silex»  semblent  avoir 
des  analc^ics  avec  des  vitriQcalioos,  parleur 
demi-transparencet  et  parce  qu*oales  trouve, 
pour  Tordinaire*  dans  des  lits  de  marne  qoi 
ressemblent  à  des  bancs  de  chaux  éteinte; 
mais  ces  matières  ne  sont  point  des  prodoc- 
lions  du  feu,  car  les  laves  n'en  préseoteot 
jamais  de  semblables. 

Je  pourrais  m'étendre  sur  llmpoiSiW 
géométrique  que  notre  globe  ait  pu  être  dé- 
taché de  celui  du  soleil  par  le  passage  d'ooe 
comète,  parce  au'il  aurait  dû,  suivant  rbj- 
polhèse  même  de  cette  impulsion,  être  eo- 
traîné  dans  la  sphère  d'attraction  delà cooètê. 
ou  être  ramené  dans  celle  du  soleîL  Atav^ 
rite  il  est  resté  dans  celle  de  cet  astre,  d^u 
il  n'est  pas  aisé  de  concevoir  comment  il  w 
s'en  est  pas  rapproché  davantage,  et  com- 
ment il  s'en  lient  à  peu  près  à  32,(KW,000« 
lieues,  sans  qu'aucune  comète  Pempêchett 
retourner  à  l'endroit  d'où  il  est  parti.  Le^f" 
leil,  dit-on,  a  une  force  centrifuge  :  le  glO" 
de  la  terre  doit  d#ic  s'en  écarter.  iHoo,ajoBie- 
t-on,  parce  que  la  terre  tend  toujours  reji 
lui.  Elle  a  donc  perdu  la  force  cenlriNeqB' 
devait  adhérer  à  sa  nature,  comme  étaotuse 
portion  du  soleil.  Je  pourrais  m'étendre  en- 
core surl'iQipossibilité  physique  qnelaltr^ 
puisse  renfermer  dans  son  sein  tant  de  o^ 
tières  hétérogènes,  sortant  d'un  corps  au»> 
homogène  que  le  soleil,  et  faire  voirque''^ 
ne  peuvent  en  aucune  façon  être  coosioere» 
comme  des  débris  de  matières  solaires  « 
vitrifiables  (  si  tant  est  que  nous  pQi&si<|°| 
avoir  une  idée  des  matières  d*où  sort  la  lu- 
mière ),  puisque  quelques-uns  de  nos  élé- 
ments lerrestresi  tels  que  l'eau  et  le  i^^i 
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sont  absolument  incompatibles  ;  mais  je 
m'en  tiendrai  au  refroidissement  qu'on  attri- 
bue i  la  terre,  parce  que  les  témoignages 
dont  on  appute  cette  opinion  sont  à  la  por- 
tée de  ious  les  hommes  et  imporlenl  à  lenr 
séeanié.  Si  la  terre  »e  refroidit,  le  soleil, 
d'eà  oa  la  fait  sortir,  doit  fc  refroidir  à  pro- 
portion ,  et  i'aflaibttsseiiyent  mutuel  de  I(^ 
dialenr  dans  ces  deux  globes  doit  se  mani- 
fesier  iê  sîèclo  en  siècle^  an  meîns  à  la  surfa- 
eedeia  lerre,dans  les étoporafloDS  ées  merét, 
daoj  la  dininntioi]  des  plnve^^  et  surtout 
dans  la  destruction  successive  d'un  grand 
nombre  de  plantes,  qu'on  simple  affalblts- 
aement  de  quelques  degrés  de  chaleur  fait 
périr  aujourd'hui,  lorsqu'on  les  change  ée 
climat;  cependant,  il  n*j  a  pas  une  seule 
plante  de  perdue  de  celles  qui  étaient  connues 
de(}ircé,  la  plus  ancienne  des  botanistes, 
dont  Homère  nous  a  en  quelque  sorte  con- 
serté  rberbier.  Les  plantes  chantées  par 
Orphée  existent  encore  avec  leurs  vertus. 
11  n'y  en  a  pas  même  une  sente  qui  ait  perdu 
quelque  chose  de  son  attitude.  La  jalouse 
Clytie  se  tourne  toujours  vers  le  soleil,  et 
Je  beaa  fils  de  Lîriope,  Narcisse,  s'admire 
encore  sur  le  foord.des  fontaines. 

Tels  sont  les  témoignages  du  règne  yëgé- 
tal  sur  la  constance  de  la  température  du 
-globe  :  examinons  ceux  dti  genre    humain, 
il  y  a  des  habitants  de  la  Suisse  qui  se  sont 
aiperças,  disent-ils,  d'un  accroissement  pro- 
f^mssif  de  glaces  de  leurs  TDonlngnes.    Je 
pourrais  leur  opposer  d'antres  observateui's 
•modernes  qui,  pour  faire  leur  jcour  à  des 
princes  du  Nord,  prétendent,  avec  aussi  peo 
w  fondement,  que  le  froid  y  n  diminué , 
-parce  que  ces^yrinces  y  ont  fait  abattre  des 
forêts  ;mats  jem*en  tiendrai  au  témoignage 
des  anciens,  qui,  sur  ce  point,  ne  voulaient 
flatter  personne.  Si  le  refroidissement  de    la 
tarreest  sensible  dnnsla  vie  d'un  homme,  il 
'doit  rétre  bien  davantage  dans  la  vie  du  genre 
iiemaiii  :  or,  tontes  les  températures  décrites 
par  tes  historiens  les  plus  anciens,  comme 
t^elle  de  r Allemagne  par  Tacite,  des  Gaules 
par  €ésar,  de  la  Grèce  par  IMutarque,  de  la 
'Thrace  par  Xénophoo,  sont  précisément  les 
YHénEies  aujourd'hui  que  de  leur  temps.   Le 
livre  de  TArabe  Job,  que  l'on  croit  élre  plus 
ancien  que  Moïse,  lequel  contient  des  con- 
naissances de  la  narture  beaucoup  plus  pro- 
fondes qu'on  ne  le  pense,  et  dont  les  plus 
connnanes  nous  étaient  inconnues  il  y  a  deux 
siècles,  parle  fréquemment  Je  la  chute  des 
neiges  dans  son  pays,  qui  était  vers  le  30« 
-degré  de  latitude  norfl.  Le  mont  Liban  porte, 
dans  la  plus  haute  antiquité,  le  nom  arabe 
de   Libofif  qui  signifie  blanc,  à  caqse  des 
Ti^gés  dont  son  sommet  est  couvert  en  tout 
tcnrtps.  Homère  rapporte  qu'il  neigeait  à  Itba- 
qQ«  quand  Dljsse  y. arriva,  ce  qui  l'obligea 
^^emprunter  un  manteau  du  bon  Eumée.  Si 
depuis  3000  ans  et  davantage  le  froid  eût 
été  chaque  année  en  croissant  dans  tous  ces 
climats,  il  devrait  y  être  aujourd'hui  aussi 
•long  et  aussi   rude  que.  dans  le  Groenland. 
Mais  le  Liban  et  les  hautes  provinces  do  TA* 

(i)  J£alrab4oi  •OBuvres  de  Buffen, 


sie  ont  conservé  la  même  température.  La 
petite  Ile  d'ilhnque  se  couvre  encore  en  biver 
de  frimas,  et  elle  porte,  comme  dn  temps  de 
Télémaque,  des  lauriers  et  des  oliviers. 


•■Vi 


VUE  DE  LA  NATURE  (1). 

La  nature  est  le  système  des  lois  établies 
pnr  U  Créateur,  pour  l'existence  des  choses 
et  pour  la  succession  des  êtres.  La  nature 
n'est  point  ane  chose,  car  cette  chose  serait 
tout  ;  la  nature  n'est  point  un  être,  car  cet 
être  serait  Dieu  ;  mais  on  peut  la  considérer 
comme  une  puissance  vive,  immense,  qui 
embrasse  tout,  qui  anime  tout,  et  qui,  su- 
bordonnée à  celle  du  premier  Etre,  n*a  com- 
-mencé  d'agir  qoe  par  son  ordre,  et  n'agit 
encore  que  par  son  concours  on  son  consen- 
tement. Cette  puissance  est  de  la  puissance 
•divine  la  partie  qui  se  manifeste;  c'est  en 
mêmn  temps  la  cause  et  Teffet,  le  mode  et  la 
substance  ,  le  dessein  et  l'ouvrage  :  bien 
différente  de  l'art  humain,  dont  les  produc- 
tions ne  sont  que  des  ouvrages  morts,  la  na- 
ture est  elle-même  un  ouvrage  perpétuelle- 
ment. vrv;int,  un  ouvrier  sans  cesse  actif, 
qui  sait  tout  employer,  qui,  travaillant  d'a- 
près soi-<nême,  toujonrs  sur  le  même  fonds, 
bien  loin  ^e  l'épuiser,  le  rend  Inépuisable  : 
le  temps,  l'espace  et  la  matière  sont  ses 
moyens,  Tunivers  son  objet,  le  mouvement 
et  la  vie  son  bût. 

Les  effets  de  cdte  puissance  sont  les  phé- 
nomènes du  monde,  les  ressorts  qu*elle  em- 
ploie sont  des  forces  vives,  qne  l'espace  et 
le  temps  ne  peuvent  que  mesurer  et  limiter 
sans  jamais  les  détruire,  des  forces  qui  se 
balancent,  çui  se  confondent,  qtti  s'opposent 
sans  ponvoir  s*ané;intir  :  les  nues  pénètrent 
et  transportent  les  corps ,  les  autres  les 
échauffent  et  les  animent  ;  l'attraction  et 
l'impulsion  sont  les  deux  principaux  instru* 
menls  de  Tadion  de  cette  puissance  sur  Les 
corps  bruts;  la  cbaleur  et  les  molécules  or- 
ganiques vivantes  sont  les  principes  actifs 
qu'elle  met  en  œuvre  pour  la  formation  et 
le  développement  des  êtres  organisés. 

Avec  de  tels  moyens  que  ne  peut  la  na- 
ture? CHe  pourrait  tout  si  elle  pouvait 
anéantir  et  crêer  ;  mais  Dieu  s'est  réservé  ces 
deux  extrêmes  de  pouvoir  ;  anéantir  et  créer 
sont  les  attributs  de  la  toute -ouîssance;  al- 
térer, changer,  détruire,  développer,  r^nou- 
veter,  produire,  sont  les  seuls  droits  qu'il  a 
voulu  céder.  Ministre  de  ses  ordres  irrévo- 
cables, dépositaire  de  ses  immuables  décrets, 
la  nature  ne  8*écarte  jamais  des  lois  qui  lui 
ont  élé  prescrites;  elle  n'altère  rien  aux 
plans  qui  lui  ont  été  tracés,  et  dans  tous  ses 
ouvrages  elle  présente  le  sceau  de  l'Eternel  : 
cette  empreinte  divine,  prototype  inaltérable 
des  existences,  est  le  modèle  sur  lequel  elle 
opère,  modèle  dont  tous  les  traits  sont  ex- 
primés en  caractères  ineffaçables  et  pronon- 
jcés  pour  jamais;  modèle  toujours  neuf,  que 
le  nombre  des  moules  ou  des  copies,  quelque 
infini  qu'il  soit,  ne  fait  que  renouveler.. 

Tout  a  donc  été  créé  et  rien  encore  M 
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s'est  anéanti  ;  ia  nature  balance  entre  ces 
deux  limites  sans  jamais  approcher  ni  de 
l'une  ni  de  l'autre  :  lâchons  de  la  saisir  dans 
quelques  points  de  cet  espace  immense 
qu'elle  remplit  et  parcourt  depuis  l'origine 
des  siècles. 

Quels  objets  I  Un  volume  immense  de  ma- 
tière n'eût  formé  qu'une  inutile,  une  épou- 
vantable masse»  s'il  n'eût  été  divisé  en  par- 
ties séparées  par  des  espaces  mille  fois  plus 
immenses  ;  mais  des  millions  de  globes  lumi- 
neux,  placés  à  des  distances  inconcevables* 
sont  les  bases  qui  servent  de  fondement  à 
Tédiflce  du  monde  ;  des  millions  de  globes 
opaques,  circulant  aulonr  des  premiers,  en 
composent  l'ordre  et  l'architecture  mou- 
vante :  deux  forces  primitives  agitent  ces 
grandes  masses,  les  roulent,  les  Iransporlent 
et  les  animent;  chacune  agit  à  tout  instant, 
et  toutes  deux,  combinant  leurs  efTorts,  tra- 
cent les  zones  des  sphères  célestes,  établis- 
sent dans  le  milieu  du  vide  des  lieux  R\es  et 
des  routes  déterminées  ;  et  c'est  du  sein 
même  du  mouvement  que  natl  l'équilibre 
des  mondes  et  le  repos  de  l'univers. 

La  première  de  ces  forces  est  également 
répartie  ;  la  seconde  a  été  distribuée  en  me- 
sure inégale:  cha(]ue  atome  de  matière  a 
une  même  quantité  de  force  d'attraclion , 
chaque  globe  a  une  quantité  différente  de 
force  d'impulsion  ;  aussi  est-il  des  astres 
flxes  et  des  astres  errants,  des  globes  qui  ne 
semblent  être  faits  que  pour  attirer,  et  d'au- 
tres pour  pousser  ou  pour  être  poussés,  des 
sphères  qui  ont  reçu  une  impulsion  com- 
mune dans  le  même  sens,  et  d*autres  une 
impulsion  particulière,  des  astres  solitaires 
et  d'antres  accompagnés  de  satellites,  des 
corps  de  lumière  et  des  masses  de  ténèbres, 
des  planètes  dont  les  différentes  parties  ne 
jouissent  que  successivement  d'une  lumière 
empruntée,  des  comètes  qui  se  perdent  dans 
l'obscurité  des  profondeurs  de  l'espace,  et 
reviennent  après  des  siècles  se  parer  de 
nouveaux  feux,  des  soleils  qui  paraissent, 
disparaissent  et  semblent  alternativement  se 
rallumer  et  s'éleindre,  d'autres  qui  se  mon- 
trent une  fois  et  s'évanouissent  ensuite  pour 
jamais.  Le  ciel  est  le  pays  des  grands  événe- 
ments; mais  à  peine  l'œil  humain  peut-il  les 
saisir  :  un  soleil  qui  périt  et  qui  cause  la  ca- 
tastrophe d'un  monde,  ou  d'un  système  de 
mondes,  ne  fait  d'autre  effet  à  nos  yeux  que 
celui  d'u1i  feu  follet  qui  brille  et  qui  s'é- 
teint :  l'homme,  borné  à  l'atome  terrestre 
sur  lequel  il  végète,  voit  cet  atome  comme 
un  monde  et  ne  voit  les  mondes  que  comme 
des  atomes. 

Car  cette  terre  qu'il  habite,  à  peine  re- 
connaissable  parmi  les  autres  globes,  et  tout 
à  fait  invisible  pour  les  sphères  éloiguées,est 
un  million  de  fois  plus  petite  que  le  soleil 

3ui  l'éclairé,  et  mille  fois  plus  petite  que 
'autres  planètes  qui  comme  elle  sont  su- 
bordonnées à  la  puissance  de  cet  astre,  et 
forcées  à  circuler  autour  de  lui.  Saturne,  Ju- 
piter, Mars,  la  Terre,  Vénus,  Mercure  et  le 
Soleil  occupent  la  petite  partie  des  cicux  que 
nous  appelons  notn  univen.  Toutes  ces  pla* 
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nètes,  avecleurs  satellites,  entrilDéetpam 
mouvement  rapide  dans  le  même  lens  et 
presque  dans  le  même  plan,  composent  oie 
roue  d'un  vaste  diamètre  dont  Tessiea  porte 
tonte  la  charge,  et  qui,  tournant  loi-tBéàe 
avec  rapidité,  a  dû  s'échauffer,  s'embnier 
et  répandre  la  chaleur  et  la  lomièr»  jqi. 
qu'aux  extrémités  de  la  circonférence  :ttit 
que  ces  mouvements  dureront  (et  ils  serooi 
éternels,  à  moins  que  la  main  du  premier 
moteur  ne  s'oppose  et  n'emploie  antaet  k 
force  pour  les  détruire  qu'il  en  a  fallu  pov 
les  créer),  le  soleil  brillera  et  remplira  deu 
splendeur  toutes  les  sphères  du  monde: e( 
comme  dans  un  système  où  tout  s'attire,  riei 
ne  peut  ni  se  perdre,  ni  s'éioigQersaBsr^ 
tour,  la  quantité  de  matière  restant  tooloon 
la  même,  cette  source  féconde  de  lumière d 
de  vie  ne  s'épuisera,  ne  tarira  jamaii;c« 
les  autres  soleils  qui  lancent  aaisi  coelh 
nuellement  leurs  feux,  rendent  à  noires» 
leil  tout  autant  de  lumière  qu'ils  en  reçoi- 
vent de  lui. 

Les  comètes,  en  beaucoup  plos  fml 
nombre  aue  les  planètes,  et  dépendanla 
comme  elles  de  la  puissance  du  soleil,  pro- 
sent aussi  sur  ce  foyer  commun,  en  aogoei- 
tent  la  charge  et  contribuent  de  tootlear 
poids  à  son  embrasement  :  elles  fonl  pafje 
de  notre  univers»  puisqu'elles  sont  s&jellei, 
comme  les  planètes,  à  l'attraction  da soleil; 
mais  elles  n'ont  rien  de  commun  entre  elle) 
ni  avec  les  planètes,  dans  leur  monveoeoi 
d'impulsion  ;  elles  circulent  chacune  im 
un  plan  différent  et  décrivent  des  orbes  plu 
ou  moins  allongés  dans  des  périodes  diflè> 
rentes  de  temps,  dont  les  unes  sont  de  pli- 
sieurs  années,  et  les  autres  de  qaelqnes  siè- 
cles :  le  soleil  tournant  sur  lui-même,  mn 
au  reste  immobile  au  milieu  de  tout,  lertei 
même  temps  de  flambeau,  de  foyer,  depi^oi 
à  toutes  ces  parties  do  ia  machine  dn  moode. 

C'est  par  sa  grandeur  même  qu'il  deroeofc 
immobile  et  qu'il  rézit  les  autres  globes; 
comme  la  force  a  été  donnée  proporlioioei' 
lement  à  la  masse,  qu'il  est  incomparable 
ment  plus  grand  qu'aucune  des  comètes, ei 
qu'il  contient  mille  fols  plus  de  matière  qif 
la  plus  grosse  planète,  elles  ne  penveal  i 
le  déranger,  ni  se  soustraire  i  sa  puissanct* 
qui,  s'étendant  à  des  distances  ivmtu^ 
les  contient  toutes,  et  lui  ramène  ao  booi 
d'un  temps  celles  qui  s'éloignent  le  pli^i 
quelques-unes  même  à  leur  retoan'en^f* 
prochent  de  si  près,  au'après  avoir  été  r^ 
froidics  pendant  des  siècles,  elles  épm^^ 
une  chalenr  inconcevable  ;  elles  sontsujct' 
tes  à  des  vicissitudes  étranges  pa^6e$alt(^ 
natives  de  chaleur  et  de  froid  extrême, aassi 
bien  que  par  les  inégalités  de  leur  DlOQt^ 
ment,  qui  tantôt  est  prodigieusemeat  acct' 
léré  et  ensuite  infiniment  retardé: ce s^ 
Kpour  ainsi  dire,  des  mondes  en  désordre,(i 
comparaison  des  planètes,  dont  les  ot^^ 
étant  plus  régulières,  les  mouvements  (d^ 
égaux,  la  température  toujours  la  tnèt^* 
semblent  être  des  lieux  de  repos,  oit^' 
étant  constant,  la  nature  peut  établir  >* 
plan,  agir  uniformément,  se  développer  tK 
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cessivemcnt  dans  toute  son  étendue.  Parmi 
CCS  globes  choisis  entre  les  astres  errants, 
celui  que  nous  habitons  pnratt  encore  être 
pririlégié;  moins  froid,  moins  éloigné  que 
Saturne,  Jupiter  et  Mars,  il  est  aussi  moins 
brûlant  que  Vénus  et  Mercure,  qui  parais- 
sent trop  voisins  de  l'astre  de  la  lumière. 

Aussi,  arec  quelle  magnificence  la  nature 
ne  brillc-l-elle  pas  sur  la  terre  7  Une  lumière 
parcs'étendant  de  l'orient  au  couchant  dore 
successivement  les  hémisphères  de  ce  globe  ; 
un  clément  transparent  et  léger  Vônvironne; 
une  chaleur  douce  et  féconde  animci  fait 
éclore  tons  les  germes  de  vie  ;  des  eaux  yi* 
Tes  et  salutaires  servent  à  leur  entretien,  à 
leur  accroissement;  des  émincrices  distri- 
buées dans  le  milieu  des  terres  arrêtent  les 
Tapeurs  de  l'air,  rendent  ces  sources  intaris- 
sables et  toujours  nouvelles  ;  des  cavités  im- 
menses ffiites  pour  les  recevoir  partagent  les 
continents  :  l'étendue  de  la  mer  est  aussi 
grande  que  celle  de  la  terre  ;  ce  n'est  point 
un  élément  froid  et  stérile,  c'est  un  nouvel 
empire  aussi  riche,  aussi  peuplé  que  le  pre- 
mier. Le  doigt  de  Dieu  a  marqué  leurs  con« 
fins;  si  la  mer  anticipe  sur  les  plages  de 
rOccident,  elle  laisse  à  découvert  celles  de 
rOrient  :  celte  masse  immense  d*eau,  inac- 
live  par  elle-même,  suit  les  impressions  des 
mouvements  célestes,  elle  balance  par  des 
oscillations  régulières  de  flux  et  de  reflux, 
elle  s'élève  et  s'abaisse  avec  l'astre  de  la 
nuit,  elle  s'élève  encore  plus  lorsqu'il  con- 
court avec  l'astre  du  jour,  et  que  tous  deux, 
réunissant  leurs  forces  dans  le  temps  des 
équinoxes,  causent  les  grandes  marées  :  no- 
tre correspondance  avec  le  ciel  n*est  nulle 
part  mieux  marquée.  De  ces  mouvements 
constants  et  généraux  résultent  des  mouve- 
ments variables  et  particuliers,  des  trans- 
ports de  terre,  des  dépôts  qui  forment  au 
rond  des  eaux  des  éminences  semblables  à 
celles  que  nous  voyons  sur  la  surface  de  la 
terre  ;  des  courants.qui,  suivant  la  direction 
de  ces  chaînes  de  montagnes,  .leur  donnent 
une  figure  dont  tous  les  angles  se  corres- 
pondent, et  coulant  au  milieu  des  ondes 
comme  les  eaux,  coulent  sur  la  terre,  sont 
en  efTet  les  fleuves  de  la  mer. 

L'air,  encore  plus  léger,  plus  fluide  aue 
l'eau,  obéit  aussi  à  un  plus  grand  nomnre 
de  puissances;  l'action  éloignée  du  soleil  et 
de  la  lune,  l'action  immédiate  de  la  mer, 
celle  de  la  chaleur  qui  le  raréfie,  celle  du 
froid  qui  le  condense,  y  causent  des  agita- 
tions conlinoelles;  les  vents  sont  ses  cou- 
rants, ils  poussent,  ils  assemblent  les  nua- 
ges, ils  produisent  les  météores  et  transpor- 
tent au-dessus  de  la  surface  aride  des  conti- 
nents terrestres  les  vapeurs  humides  des 
plages  maritimes;  ils  déterminent  les  orages, 
répandent  et  distribuent  les  pluies  fécondes 
et  les  rosées  bienfaisantes;  ils  troublent  les 
mouvements  de  la  mer,  ils  agitent  la  surface 
mobile  des  eaux,  arrêtent  ou  précipitent  les 
courants,  les  font  rebrousser,  soulèvent  les 
flots,  eicitent  les  tempêtes  ;  la  mer  irritée 
s'élève  vers  le  ciel,  et  vient  en  mugissant 
se  briser  contre  des  digues  inébranlables 


qu'avec  tous  ses  efforts  elle  ne  peut  ni  dé« 
(ruire  ni  surmonter. 

La  terre,  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  est  à  l'abri  de  ses  irruptions  ;  sa  surface, 
émaillée  de  fleurs,  parée  d'une  verdure  tou- 
jours renouvelée,  peuplée  de  mille  et  mille 
espèces  d'animaux  différents,  est  un  lieu  de 
repos,  un  séjour  de  délices,  où  l'homme, 
placé  pour  seconder  la  nature,  préside  à  tous 
les  êtres  ;  seul  entre  tous,  capable  de  con- 
naître et  digne  d'admirer,  Dieu  l'a  fait  spec- 
tateur de  Tunivers  et  témoin  de  ses  merveil- 
les  ;  l'étincelle  divine  dont  il  est  animé  le 
rend  participant  aux  mystères  divins  ;  c'est 
par  cette  lumière  qu'il  pense  et  réfléchit, 
c'est  par  elle  qu'il  voit  et  lit  dans  le  livre  du 
monde,  comme  dans  un  exemplaire  de  la 
Divinité. 

La  nature  est  le  trône  extérieur  de  la  ma- 
gnificence divine  ;  l'homme  qui  la  contemple, 
qui  l'étudié,  s'élève  par  degrés  au  trêne  in- 
térieur de  la  toute  •  puissance  ;  fait  pour 
adorer  le  Créateur,  il  commande  à  toutes  les 
créatures;  vassal  du  ciel,  roi  de  la  terre,  il 
l'ennoblit,  la  peuple,  l'enrichit;  il  établit 
entre  les  êtres  vivants  l'ordre,  la  subordi- 
nation, l'harmonie;  il  embellit  la  nature 
même,  il  la  cultive,  l'étend  et  la  polit;  en 
élague  le  chardon  et  la  ronce,  y  multiplie 
le  raisin  et  la  rose.  Voyez  ces  plages  dé- 
sertes, ces  tristes  contrées  où  l'homme  n'a 
jamais  résidé;  couvertes  ou  plutôt  hérissées 
de  bois  épais  et  noirs  dans  toutes  les  parties 
élevées,  des  arbres  sans  écorce  et  sans 
cime,  courbés,  rompus,  tombant  de  vétusté, 
d'autres  en  plus  grand  nombre  gisants 
au  pied  des  premiers  pour  pourrir  sur  des 
monceaux  déjà  pourris,  étouffent,  enseve- 
lissent les  germes  prêts  à  éclore.  La  nature, 
qui  partout  brille  par  sa  jeunesse,  parait  ici 
dans  sa  décrépitude;  la  terre,  surchargée  par 
le  poids,  surmontée  par  les  débris  de  ses 
productions,  n'offre,  au  lieu  d'une  verdure 
florissante,  qu'un  espace  encombré,  traversé 
de  vieux  arbres  charges  de  plantes  parasites, 
de  lichens,  d'agarics,  fruits  impurs  de  la 
corruption  :  dans  toutes  les  parties  basses, 
des  eaux  mortes  et  croupissantes ,  faute 
d*étre  conduites  et  dirigées  $  des  terrains  fan- 
geux qui,  n'étant  ni  solides,  ni  liquides,  sont 
inabordables,  et  demeurent  également  inu- 
tiles aux  habitants  de  la  terre  et  des  eaux; 
des  marécages ,  qui ,  couverts  de  plantes 
aquatiques  et  fétides,  ne  nourrissent  que  des 
insectes  vénéneux,  et  servent  de  repaires 
aux  animaux  immondes.  Entre  ces  marais 
infects  qui  occupent  les  lieux  bas,  et  les  fo- 
rêts décrépites  qui  couvrent  les  terres  éle- 
vées, s'étendent  des  espèces  de  landes,  des 
savanes  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  nos 
prairies;  les  manyaises  herbes  y  surmon- 
tent, y  étouffent;  les  bonnes  ;  ce  n'est  point 
ce  gazon  fin  qui  semble  faire  le  duvet  de  la 
terre,  ce  n'est  point  cette  pelouse  émaillée 
qui  annonce  sa  brillante  fécondité;  ce  sont 
des  végétaux  agrestes,  des  herbes  dures , 
épineuses,  entrelacées  les  unes  dans  les  au* 
Ires,  qui  semblent  moins  tenir  à  la  terre 
qu'elles  ne  tiennent  entre  elles,  et  qui,  ao 
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defiéchaiit  et  repoii9saat  sBceessivetneat  les 
uires  sar  les  autres .  formeni  inie  bourre 
grossière  épaisse  de  plusieurs  pieds.  Nulle 
route ,  nulle  conHDouicatien ,  oui  Testige 
d'intelligence  dans  ees  lieux  sauvages; 
l'homme,  obligé  de  suivre  les  sentiers  de  la 
béte  hronehe,  s'i4  veut  les  parcourir  ;  cou- 
IrainI  de  veiller  sens  cesse  pour  éviter  d'en 
devenir  la  prêter  eArajé  de  leurs  rugisse- 
ments, saisi  du  silence  même  de  ees  pro- 
fonées  solitudes,  rebroiMse  chemin  et  dit  : 
La  nature  brute  esl  hideuse  et  mourante; 
c'est  mol ,  moi  seul  qui  peux  la  rendre 
agréaUe  el  virante  :  desséchone  ces  marais, 
animons  cet  eaux  mortes  en  les  faisant  cou- 
ler, fermoas-en  des  rnîMcaux,  des  canaux  ; 
employons  cet  élément  aetii  et  dévorant 
qu'on  nous  avait  caché  et  que  nous  ve  de- 
vone  qu'à  nous-mêmes;  mettons  le  feu  à 
cette  bourre  soperthte,  à  ces  vieilles  forêts 
déjà  à  denn  comuméos;  acbevons  de  dé- 
truire avec  le  feu  ce  que  le  feu  n'aura  pu 
consttwev  :  Meulét,  au  lieu  du  jonc,  du  né- 
nuphar, dont  le  crapaud  composait  son  ve- 
nin, nous  vérvons  paraître  la  renoncule,  le 
trèfle,  l«s  herbes  douces  et  salutaire^;  des 
troupeaux  d'anieMux  bondissants  fouleront 
cette  terre  jadis  impraticable;  ils  y  trouve- 
ront une  subsistance  abondante,  oae  pi^ 
ture  tottjours  renaissante;  ils  se  mulliplie- 
ront  pour  se  multiplier  encore  :  servons*- 
Doos  de  ces  nouveaux  aides  pour  achever 
mrtre  ouvrage;  que  le  bœuf  soumis  au  joug 
emploie  ses  forces  et  le  poids  de  sa  masse  à 
sillonner  la  terre,  qu'elle  rajeunisse  par  la 
cnltnre;  une  nature  nouvelle  va  sortir  do 
nos  mains. 

Grand  Dieu  !  dont  la  seule  préseoce  sou- 
tient la  nature  et  maintient  l'harmonie  des 
lefs  de  l'univers;  vous  qui  du  trône  imono- 
bile  de  l'Bmpyrée,  voyez  rouler  sons  vos 
pieds  toutes  les  sphères  célestes  sans  choc  et 
sans  confusion;  qui  do  soin  du  repos  repro- 
duises à  chaque  instant  leurs  mouvements 
immenses,  et  seul  régissez  dans  une  paix 
profonde  ce  nombre  infini  de  cieux  et  de 
mondes;  rendez,  rendez  enfin  le  calme  à  la 
.  terre  agitée  1  Qu'elle  soit  dans  le  silence  I 
Qu'à  votre  voix  la  discorde  et  la  guerre  ces- 
sent de  faire  rcteniir  ieurs  clameurs  orgueil^ 
leusesIDieu  de  bonté  1  auteur  de  tous  les 
êtres,  vos  regards  paternels  embrassent  tous 
les  objets  de  la  création  ;  mais  Thomme  est 
votre  être  de  choix  ;  vous  avez  éclairé  son 
;.    âme  tl*un  rayon  de  votre  lumière  immor- 
»    telle  ;  comblez  vos  bienfaits  en  pénétrant  son 
^   cœur  d'un  trait  de  votre  amour;  ce  senti- 
;    ment  divin,  se  répandant  partout,  réunira 
\    les  natures  ennemies;  l'homme  ne  craimira 
'    plus  l'aspect  de  rhonsme,  le  fer  homicide 
n'armera  plus  sa  main  ;  le  feu  dévorant  de  la 
guerre  ne  fera  phss  tarir  la  source  des  gêné* 
rations;  l'espèce  humaine,  maintenant  af- 
faiblie, mutilée,  moissonnée  dans  sa  fleur, 
germera  de  nouveau  et  se  multipliera  sans 
nombre;  la  nature,  accablée  sous  le  poids 
des  fléaux,  stérile,  abandonnée,  reprendra 
bientêl  avec  une  nouvelle  \\vt  son  ancienne 
Jéeonditc;  et  nous.  Dieu  bientaiteury  nous  la 


seconderons,  nous  lu  cultiverons,  aoas  l'oW 
serverous  sans  cesse  pour  vous  offrir  à  chè- 
que instant  un  nouveau  tribut  de  rcceosaii. 
sauce  et  d'admiration  1 


PYRÉNÉES. 


Nous  donnons  ici  un  aperçu  général  et 
statistique  des  Pyrénées,  travail  oo  résomé 
que  nous  avoua  établi  après  de  nombrem 
voyages  dans  toutes  les  parties  de  ceiooais 
célèbres. 

Les  Ppéoées  sont  une  chaîne  de  mosti- 
gnes  qui  sépare  la  France  de  la  péaiosute 
hispanique,  et  traverse,  en  courant  de  l'osesi- 
nord-ouest  i  l'est-sud-est,  l'isthme  renfenaè 
entre  l'Océan  el  la  Méditerranée. 

Gbooeapuib  physique*. Les  Pyréeéei  s'é* 
tendent  entre  les  42*  26'  et  U*  23' de  lalitoée 
septentrionale^  et  entre  les  16*  62'  et  20*  W 
de  longitude  à  l'ouest  du  méridien  de  l'Ile  de 
Fer.  Cette  chaîne  forme  le  groupe  teples- 
trional  du  système  bespérique,  et  se  divise 
elle-mémet  ainsi  que  ses  contre-forts,  ei 
quatre  autres  groupes  appelés  Pyrénéti  ^al- 
libériquBMt  Pyrénées  caniabriqua^  Pyrénéa 
asturiquei  et  Pyrénéa  callàiquei^  ainsi  dêsi^ 
goées  du  nom  des  Callaici  qui  les  habitaient. 
Le  premier  de  ces  groupes,  uni  séparait 
la  Gaule  de  l'Ibérie,  couipreod  l'extrémilé 
orientale  de  la  chaîne,  et  se  partage  à  sod 
tour,  sur  le  versant  septentrional,  eo  l>assn 
Pyrénées,  hautes  Pyrénées  et  Pyrénées  orien- 
tales; et,  sur  le  versant  méridional,  eo  Pirè- 
nées  de  la  Catalogne,  Pyrénées  de  TArafoa 
et  Pyrénées  de  la  Navarre.  Ses  points  le»  plas 
culminants  sont  ceux  du  pic  Poselo,  qsi  > 
3499  mètres,  et  du  pic  Nethoo,  doniréléra- 
tion  est  de  3467.  Le  second  groupe,  litoé  i 
l'ouest  du  précédent,  se  compose  de  la  Sierra 
d'Arazar,  de  celle  de  Salinas  et  de  cetleda 
Sau-Salvador,  dont  les  sommités  alteigoeal 
de  1700  à  2000  mètres.  Le  troisième  groupe 
est  formé  par  les  montagnes  des  Asturici,  li 
Sierra  de  Séjos,  celle  de  Cavadonga  et  celle 
de  Penamarella,  la  pena  de  Penaraoda,  qai 
est  élevée  de  3^60  mètres,  et  le  monlGatia- 
via,  qui  en   a  2i03.  Le  quatrième  groupe» 
enfin,  est  représenté  par  les  cimes  les  moios 
hautes  de  la  chaîne,  c'est-à-dire  celles  qoi 
aileiguenl  au  plus  8  à  900  mètres,  comme  la 
Pena  Trivina,  par  exemple.  On  a  propos 
aussi  de  réunir  les  divers  ramificatioas  et 
contre-forts  qui  s'étendent  en  Espagne  io« 
le  nom  de  Systime  pyrénalque*  Qotat  au 
rameaux  qui  se  prolongent  en  Fraoceetse 
redressent  notablement  sur  plusieurs  poist|i 
on  peut  citer  entre  autres  les  GorbièreSi  ta 
montagne  Noire«  les  sommités  deTAreyroSt 
celles  4le  la  Lozère,  etc.,   groupes  qai  ^ 
blisseni  un  lieu  plus  on  .moins  direct,  pl>> 
ou  moins  interrompu  entre  les  Pyréoéet  et 
les  Alpes. 

Monlagnti.  La  chaîne  centrale  des  Prft* 
nées  se  divise  en  deux  lignes  de  somcûl^ 
qui  viennent  aboutir,  l'nue  contre  raolre,i 
peu  près  vers  le  milieu  de  sa  longueur.  t)d 
elles  forment  un  coude  presque  rectjor>^ 
laire,  eu  sorte  que  le  prolongement  do  c^-* 
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ligncf  offre  âevtx.  parallèles  éloignées  rune 
de  l'aatre  d'cnvifen  30,000  mètre».  Les 
monts  pyrénéen«i  qai  s^élèfeni  graduelle- 
ment  h  partir  des  envircms  du  cap  de  Fîgfue^ 
roa  ju9qu*na  groupe  du*  Matboré,  fers  lé' 
centre  de  la  <;h<r1ne,  s'abaissent  ensâ^e;  it 
peu  près  dans  la  même  progression,  ^our* 
disparaître  entièrement  au  eap  de  Créut. 
Les  points  culminants  sont  Irès-nomhreux 
dans  les  Pyrénées;  mais  nous  nT>us  borne- 
rons à  lïi  mention  de»  suivants,  en  parlant 
de  ceux  dont  rélévatioti  est  la  plus  gravide 
pour  arriver,  progressivement,  a  cctix  dont 
la  hanteur  est  peu  considérable.  Ainsi  le  pfc 
foseto,  dans  la  valléo  d^Astos,  a  3^99  mètres; 
la  Maladi'tta,  ou  pic  de  Netbon,  3'r67;  le 
groupe  de  Marboré  :  mont  Perdu,  3M1;  Cy- 
lindre, 3S^^;  Cascade,  3261;  et  Brèche  de 
Roland, '2982;  le  Vigiremale,  3352;  le  pic  de' 
Montcalm,  vallée  d* A usaV,  3236;  le  piti  de 
Blédous,  va)léede  Gislain,  3230  ;  le  pic  Long, 
railéede  Gèdre,  3213;  le  pic  de  Grabionles, 
valTée  de  Lys,  3162  ;  le  pie  de  NéouVicUf*, 
3135;  le  lui|ue  dïel  Maoufpas,  vallée  de  Lys, 
3133;  le  pic  de  Badescure,  Vallée' de  Mun, 
3133;  le  pic  Quuyrat,  vallée  d'Astos,  3085; 
le  pic  Fourcanade,  30fcr»;  If  pic  d'Arrio- 
Grand,  vallée  d'Arun,  2990;  le  pic  de  Ba- 
ronde,  2962;Ie  pic  des-  Aiguillons,  2955;  le 
pic  de  la  Serrièrc,  vallée  d'Aston,  2939;  le* 
mont  Arto,  2927  ;  le  pic  du  Midi  de  LUgorre, 
2896;  le  pic  de  Montoulioo,  2887;  ie  pic 
d'Arré,  2880;  le  pic  de  la  Nonx,  28y^;  le  pic 
d'Arbizon,  2832;  le  pic  do  Monlva^lier,  près 
Saint'Girons,  2^23  ;  le  pic  de  Fontargente, 
2807;  le  mont  Arrouy,  278^;  le  Gauigou, 
277^*;  le  pic  Peizic,  auit  source^de  TAriége, 
2768  ;  le  pic  du  Midi  d'Ossa»,  27^f2;  ie  pic  do' 
Sacroutz,  2716  ;  le  loque  de  Sieyo,  2716;  le 
pie  de  Crabère,  2627;  le  mont  Astainca, 
2562;  le  mont  Mosset,  2398;  le  pic  de  Ttlon- 
laigu,  2312  ;  le  mont  de  .Ta4)e  oa  de  Snint- 
Barlhélcmy,  2303;  le  TourmnUil,  'Ai^k;  le 
pic  d'Anie  ou  d'Ahuga,  2181  ;  le  pic  de  Ber- 
gons,  2150;  le  pic  de  Leyré,  2150;  le  pie 
d'Ëndrou,  2053;  le  pic  de  CambieL  2037  ;  le 
mont  Orhy,  2000;  la  pena  de  Liiioriz,  1591  ; 
le  pic  del  Rey,  i^kb^,  le  pic  de  Bugaroch, 
1216;  le  mont  Hay a,  970;  le  mont  Tauch, 
867;  le  mont  Alaric,  588;  et  le  pic  d*Aisquc- 
bel;  entre  la  Bidassoa  et  le  porl  du  Passage, 
539. 

FaBsagei.  Ceux  qne  les  Pyrénées  présen- 
tent à  leur  sommet  sont  en  très-grand  nom- 
bre, mais  peu  sont  accessibles  pour  les  voi- 
tures'.  Cesln^elies  ou  éehanenires  reçoivent 
le  nom  de  fiorts  vers  le  centre  de  la*  chaîne, 
et  celui'de  ovh  dans  la  partie  orienta4e.  CeU 
les  de  ces  dépressions  qui  sont  le  plor  re- 
marquables par  leur  élévation  sont  le  port 
d'Oo,  situé  à  2988 moires;  eelui de  Gatnbiel, 
à  2586  ;  puis  ceux  de  Viel,  à  2549  ;  de  Vîella, 
à  2^95  ;  de  la  Pez,  à  2454.  ;  de  la  Picadc,  à 
2421  ;  de  la  Pinède,  à  2400  ;  de  Veoasque,  à 
2388;  de  la  Glère,  à  2312;  et  de  Gavarnie,  à 
2289,  Plusieurs  de  ces  ports  sont  plus  élevés 
que  les  cols  du  grand  S.iiat-Bcrnard  cl  du 
Sainl-liothard,  puisque  le  premier  de  ceux- 
ci  u*est  qu'à  2A^9  mètres  et  le  second  à  2064 


seulement.  Presqner  tons*  |0S  pâ^Tsagetf  dé9 
Pyrénées  ontd^ns  leurs  environs  nne  espèfcer 
d'hospice,  qui,  lors  même  qne  des-  gardient 
ne  riiabit<*nt  point,  n'en  offre  pas  moins  nâ' 
srbri  très-ntile  aux  voyageurs» 

Vallées,  Elles  sont  encove  pln^MHlllipliéesi 
q^ui;  les  ports  dans  les  Pyrénéeif^  mai»  cba-^ 
cnn  de  ceoiL-cf  donne' entrée  dans  detrx  val- 
l'ées,  une  sur  chaque  versa^V.  Les  vallées 
pyrénéennes  ont  cela  de  pavticutler,'  que  les 
transversales  s'y  ilH)iitrenit  ei^  pim  gnrand 
nombre  que  I<<s  longitudinniei^  ott'  pTUVallèles 
an  ratte,'ef  sont  celles  qui  onr  tejiftrs  de  pro« 
fondeur,  t^ndta  que  c'est  tottt  té  eontraire 
pour  les'  vallées  alpines;  et k»  offrant  aussi 
cette  disposition  non  nfiolift^  remarquable, 
qu'à  partir  du  faite  de  la  chaîne  principale 
jusqii'aux  dtgrnièKes  pentes'  des  &en%  Ver- 
seau Is  0]vp09é9,  elles*  forment  une  tnite  de 
bassins-  vidant  successivement  léurn-  eaux 
l'on  dans  Taiilre,  d'tfù  il  faot  néccrssairemedt 
conclure  que  la  forniMion  Ae  ees  vaHéeS'^ 
n'est  point  le  résultat  ni  des  conranUsdemer, 
ni  (tu  sorulèvenient  ou  de  Taffaiffseinent'  des 
montagnes,  mat»  bien  de  cette  chute  cons^ 
ttinle  des  eaux.  Les  valiées,  anMii  élayées^ 
sont  souvent  très^étroites  et  rapides  à  leur 
origine;  mais  qoel<fuefois  au9St  elle»  se  dis- 
posent coQMiie  dos  cirques,  dont  le  plus  re-* 
nommé  est  TOule  de  Gavarnie.  Ives  valh^es 
transver^nlos'se  dirigent,  en  généraF,  du  sud 
aK)  nord  ;  les^  longitudinales  sont  au  nombre 
de  vin^t-sept  aur  le  revers  méridional  et  de 
^ingt^neuf  sur  le  revers  septeutrional.  D'au* 
tfes  mitées  encore  s'appuient)  strr  les  longi- 
tudinales pour  former  avec  elles  uif-  angio 
droit  ;  telle  est,  entre  autres,  eelle  de  Barous' 
se,  qui  débouche  danv  In  plaine  de  Sainte 
Bertrand.- Les  vaHée»  principales  des  basses 
Pyrénées  sont  celles^  d^Ossau,  d<3  NeYs,  do 
Mious,  de  Machebaiv  dU'  Valentin',  d'Aspe,< 
de  Leït$une>  de  6arotou!i^  du  Vert,  de  la  Bour- 
daqwe,  de  Guerre,  de  Lourdios,  de  la  Soûle, 
de  la  Biduttze,  de  Lusaïde,  de  Baygory,  etc. 
—  Dans  les  haules?  Pyrénées  sont  los  vallées 
de  Luchon,  de  RaroosBc,  de  BurUe,  du  Lys, 
de  la  Pique,  d'Ar(igue-Tclline,«  d'Arbouste, 
d'Oneil,  de  Louron,  de  Lasto,  de  Gi»tain,  de 
Lesiirera,  de  Vénasque,  d'Aure,  de  Gavarnie, 
de  Héas,  deBcyrcde,  d'iibet,  de  Trébons,  de 
Lespoiine,  deCampan',dc  Peyras,  de  Quey- 
'ras,  de  Boréges,  de  Lienz,  de  Ba«lan,  d'Ar- 
gellès,  de  Cauteret»,* d'Arun,  de  Lutour,  du- 
Camp-Basque,  duGaulu',doMarcftdnou, d'Os- 
sone,'  d'Ëstaubé,  d'Ordesà»  de  Fau4o;  de  Biel- 
sa,  ete.— Les  Pyrénées* orientales  ont  les  val- 
lées de  l'Aude,  de  Mosset,  de  la  Tôta,  de  la 
Gly,  du  Tech-,  do  Prats,  de  Cabréri,  de  Ga- 
roi, d'Andorre,  de  rAriégc,d'Ascou,d'OrgeiXy 
de  Prades,  de  N^agear,  de  Castellet,  d'Aston, 
de  Savignac,  d'Unac,  d'Urg,  de  Cabanes,  de 
Satnt-Marlio,  de  Caussou,  du  Salial|  d'Aran, 
d'fircé,  de  Seix,  de  Sanrat,  etc. 

Glaciers.  Il  existe  sur  les  points  les  plus 
élevés  des  Pyrénées,  cl  surtout  entre  les  val- 
lées de  la  Guumc  cl  celle  d'Ossau,  des  gla- 
ciers assez  considérables,  mais  peu  nom- 
breux, que  de  longs  intervalles  séparent  le 
plus  souvent,  et  dout  la  directioa  est  géué« 
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ralemeDl  dâos  le  sens  de  la  crétA  de  la  moD» 
tagoe qu'ils  occopent.  Ces  glaciers  se  remar- 
qdent  principalemenl  sur  le  versant  septen- 
trional. Quant  à  eea\  qui  se  iroofent  sor  le 
fersant  méridional,  ils  reposent  sor  les  pen- 
tes opposées  au  nord,  à  Texception,  néan- 
moins, de  quelques-ans,  qui,  bien  qae  si- 
tués sur  le  Gâté  méridional,  sont  abrités  par 
de  hautes  montagnes  ;  mais  ces  glaciers  ne 
sont  guère  que  des  amas  de  neiges  qoi  fon- 
dent nabituellemenl  au  mois  d*août.  Parmi 
ies  véritables  glaciers,  on  distingue  ceux  de 
la  Maladetta,  de  Cabridoul,  du  mont  Perdu, 
du  Vignemale  et  de  Néouvielle.  Le  pied  du 
premier  est  A  environ  23i6  mètres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer,  300  au-dessus  du  sol 
de  la  vallée,  et  sa  largeur  est  d'à  peu  près 
SUM).  F^e  glacier  de  Cabridoul,  placé  dans  la 
vallée  de  Lys,  est  sillonné  par  de  nombreuses 
crevasses  qui  en  rendent  l'accès  aussi  diffi- 
cile que  dauffereux.  Celui  du  mont  Perdu, 
situé  au  fond  de  la  vallée  de  Pinède,  est  éga- 
lement coupé  par  de  larges  crevasses,  et  ses 
flancs  sont  très-escarpés;  il  en  est  de  même 
de  celui  du  Vignemale, dont  les  eaux  forment 
le  gave  d'Ossone;  et  cnQn  le  glacier  de  Néon- 
vielle,  l'un  des  plus  considérables,  a  des 
flancs  d'une  rapidité  considérable.  Les  neiges 
sont  perpétuelles  sur  les  Pyrénées,  à  la  hau- 
teur de  2700  à  2800  mètres. 

Lacs.  Les  bassins  les  plus  élevés  des  Pyré- 
nées contiennent  fréquemment  des  lacs  dont 
la  dimension  est  relative  à  celle  de  ces  bas- 
sins eux-mêmes;  ils  sont  plus  nombreux  sur 
le  versant  septentrional  que  sur  celui  du 
midi  ;  et  la  différence  de  température  et  le 
moins  de  rapidité  de  pente  font  que  les  mas- 
ses d'eau  y  ont  plus  ou  moins  d*importance, 
comme  souvent  aussi  elles  sont  couvertes  de 
glace  toute  Tannée.  Les  lacs  d'Oo  et  du  Por* 
tillon  d'Oo,  par  exemple,  ne  dégèlent  jamais  ; 
et  ceux  du  mont  Perdu  et  d'Estoum-Soubi- 
ran  conservent  de  la  glace  jusqu'au  mois 
d'août.  Les  principaux  lacs  des  Pyrénées 
sont  ceux  de  Seculejo  et  d'Espingo,  sur  la 
montagne  d'Oo;  le  Houchct,  à  la  base  du  pic 
du  Midi  ;  de  Belac,  sur  le  Canigou  ;  de  Gau- 
be,  près  de  Cauterels  ;  de  Héas;  d'Kstom, 
dans  le  vallon  de  Lutour;  de  Tabe;  defiar- 
renc,  dans  les  Corbières  ;  de  Glaire,  de  Coum- 
belongue,  de  Goumbe-Scure,  de  Mail,  de 
Mourelle  et  de  Stellal,  dans  le  val  de  Lieoz  ; 
le  lac  glacé  de  Selh-de-la-Iiaque  ;  la  fontaine 
intermittente  de  Saillagouse  ;  puis  les  lacs  de 
Lourde,  d'Arrens,  d'Ëstaignc,  d'Ëscoubous, 
des  Truites,  de  Tersan,  d'Aigue-Cluse,  du 
Couret,  d'Ancfaet,  de  Camon,  d'Ovat  et  d'O- 
mar, dans  les  hautes  Pyrénées  ;  et  ceux  du 
Canigou,  du  Carcnsa,  de  Cambradase,  de 
Camardous,  de  Carlittc,  de  Puy-dc-Prigue, 
de  TAude,  de  Componnel,  de  Blu,  d'Essalar, 
do  Corneilla-del-Bercol,  de  Saint-Cyprien, 
de  Lcucate,  etc.,  daps  les  Pyrénées  orien- 
tales. 

Rivières.  Le  système  hydrographique  des 
Pyrénées  a  un  développement  très-vaste, 
très- compliqué,  et  n'a  pas  encore  été  sufQ- 
samment  étudié.  Les  limites  de  ce  Diction- 
naire ne  nous  permettraient  pas,  d'ailleurs, 


d'esquisser  les  immenses  ramificatioos  de 
ces  courants  d'eau  qui  prennent  naissance 
dans  les  flancs  des  monts  pyrénéens,  et  sil- 
lonnent ensuite  leur  surface,  ainsi  qoe  les 
contrées  adjacentes.  Les  basses  Pyréaées 
sont  arrosées  par  TAdour,  qui  natt  au  pied 
du  pic  du  Midi,  et  qui  fut  couvert  des  lais- 
seaux  romains,  à  l'époque  où  Auguste  et 
Messala  soumirent  les  Gantabres  ;  par  laBî- 
dassoa,  le  Vert,  le  Nées,  la  Bidouze,  le  Job, 
rUhaishandia  et  la  Haussette;  par  les  gaves 
de  Pau,  d'Oloron,  d'Aspe  et  d'Ossan;  etioot 
les  murs  de  Saint-Jean- Pied-de-Port  seréo« 
nissent  les  ruisseaux  qui  sourdent  des  monu 
neigeux  de  Mendibelsa,  Attalairay,  ErosUte 
et  Orion,  lesiyiels  ruisseaux  so  grossisseol 
encore,  non  loin  de  la  ville,  de  l'Aïsseoeco- 
Erréca  et  du  Galsa-Gorrico.  C'est  de  larèih 
nion  de  ces  cours  d'eau  que  provient  la  Mtc. 
— Les  hautes  Pjfrénées  sont  parcourues  par 
la  Garonne,  qui  prend  sa  source  au  plan  de 
Goueou,  dans  la  gorge  d*Artiguc-Tellinr,  val 
d'Aran,  et  par  la  Gimone,  TArros,  la  Save, 
la  Nestc,  TOursc,  la  Nivelle,  le  Louzob,  ies 
gaves  de  Bun,  deCaulerets,  etc.— Dans  les 
Pyrénées  orientales  sont  l'Aude,  qui  preoi 
sa  source  au  pied  des  hauteurs  de  CarliUe; 
TAricge,  qui  natt  aussi  dans  les  environs  de 
Mont-Louis  et  du  port  de  Franiquel,  se  gros- 
sissant ensuite  du  Baladra,  de  l'Hespisa- 
Ict,  etc.  ;  la  Gly,  qui  a  sa  source  dans  les  Cor- 
bières,  près  de  Saint-Paul-de-Fenouillet,  e( 
se  grossit  du  Maury,  du  Verdouble  et  da  Ko- 
buel;  le  Tet  on  Tcta,  qui  vient  des  étangs 
de  Puy-Prigue  et  se  grossit  de  plusieurs  rais* 
seaux,  parmi  lesquels  on  remarque  princi- 
palement ceux  do  Prats,  de  Balagné,  de  Ca- 
rensac,  de  Lentilla,  de  Boules,  de  Cabrils, 
d*Ëpinouse,  etc.;  le  Tech,  qui  prend  sa  source 
vers  la  frontière  d'Espagne;  puis  leRéartJa 
Sais,  la  Castellane,  la  Désise,  etc.  Le  versaol 
méridional,  donne  naissance  à  TÈbre,  au 
Hinho,  etc. 

.  Cascades.  Les  principales  sont  celles  dé 
Gavarnie,  dont  la  chute  est  de  kO&  mètres; 
de  Lauterbrunnen,  haute  de  288  mètres;  de 
Seculejo,  qui  a  256  mètres  ;  puis  celle  de  Ce- 
riset,  du  Pas-de-l'Ours  et  de  Uoussis,  près  de 
Cauterets;  et  euBn  celles  du  Val-Jaret  et  de 
Saousa. 

«  Sources  minérales  et  thermales.  Ces  suur* 
ces  sont  extrêmement  nombreuses  dans  les 
Pyrénées,  et  la  majeure  partie  ont  des  vertus 
éprouvées  depuis  une  longue  suite  de  siècles, 
puisqu'elles  furent  recherchées  par  les  Ro* 
mains,  qui  renfermèrent  plusieurs  denlre 
elles  dans  des  édifices  somptueux.  Les  èia- 
blissements  les  plus  remarquables  des  basses 
Pyrénées  sont  :  1*  Les  Eaux-Bonnes,  où 
furent  envoyés  les  soldats  blessés  à  Pavie,ei 
qui  ont  trois  sources  principales  :  la  source 
Vieille,  la  source  Neuve  et  la  source  d'Or- 
tecb;  2^  les  Eaux-Chaudes,  dont,  cinq  sour^ 
ces  :  la  fontaine  du  Roi,  l'Esquirette,  le  Tron. 
i'Aresec  et  la  Main- Vieille,  sont  éprooTici 
contre  les  obstruciions  et  les  maladies  qu> 
en  dépendent.  Viennent  ensuite  les  eauilhcr 
malcs  ou  ferrugineuses  de  Salies,  d'Acou). 
d'Escol,  de  Gau,  de  Surde,  de  Borce,  de  Be* 


TIS 


ESQUISSES  GEOLOGIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES. 


714 


doas,  de  Monein»  d'Ogea,  de  Sare,  d'A;diaS| 
de  Sarrancet etc. — Leshautes  Pjrénées pré- 
sentent, en  première  ligne»  1^  les  sources  de 
Bagnéres-de-Bigorre ,  anciennement  Yicus 
AquensU^  qni  portent  les  noms  de  bains  de 
Bré,  de  Hora,  de  Santé,  de  Versailles,  de  la 
Peyrie,  de  Belle-Vne,  de  Tbéas,  de  Cazaux, 
da  Foalon,  de  Petit-Bain,  d'eau  de  la  Serre, 
d'eau  dn  Salut,  d'eau  de  Pinac,  d'eau  de 
Saint-Roc,  de  sources  de  la  Reine,  delà  Gu- 
tière,  du  Petit-Prieur,  d'Angoulème,  de  Fon« 
taine-Nouvelle,  de  fontaine  Terrugineuse  de 
Carrère  et  de  roc  de  Lannes;  2*  Baréges,  qui 
compte  les  bains  de  Genty,  du  Papillon,  de 
la  Chapelle,  de  l'entrée  et  du  fond  oe'Polard; 
3*  Gauterets,  que  fréquentait  la  reine  Mar- 
guerite, sœur  de  François  I*',  et  dont  les 
sources,  an  nombre  de  dix,  sont  appelées 
bains  de  Bruzaud,  de  la  Reine,  de  Poze,  de 
César,  de  la  Raillière,  do  Petit-Saint-Sau- 
reor,  de  Mabourat,  des  Œufs  et  du  Roi  ; 
fc*  Saint-Sau?eur,  qui  a  treize  sources,  dont 
les  principales  sont  celles  de  la  Cbapelle,  de 
la  Terrasse,  de  Béségua  et  de  la  Châtaigne- 
raie; 5°  Capb?crn,  l^ncien  Aqtêœ  Convena-' 
mm,  dont  les  deux  sources  portent  le  nom 
de  grande  Source  et  de  fontaine  du  Bouridet; 
6*  Cadéac,  vallée  d'Aure,élablissement  fondé 
par  la  reine  de  Navarre,  flUe  de  Jean,  qui  y 
avait  été  délivrée  de  la  lèpre.  On  trouve, 
après  cela,  d'autres  sources,  chaudes  ou 
froides,  à  Loz,  Lescun,  Beaucen,  Baux,  Si- 
radan,  Gazost,  Labassère,  etc.—- Les  Pyré- 
nées orientales,  dans  lesquelles  on  ne  peut 
faire  un  pas,  pour  ainsi  dire,  sans  rencon- 
trer une  source  minérale,  offrent  d'abord 
les  établissements  thermaux  de  Molitg,  de 
Yernet,  d'Arles  et  de  la  Preste,  puis  ceux 
d'Elo,  d'Err,  de  Mosset,  de  Saint-Paul-de- 
Fenx>uillet,  de  Corneilla,  d'Espira.  de  las  Es- 
caldas,  de  Fertiles -Bains,  de  Fornral,  de 
Force-Réal,  de  Glorianes,  de  Lio,  de  Les- 
querde,  de  Montoer,  de  Monné,  de  Mont- 
Louis,  de  Neyres,  de  Notre-Dame-de-Conso- 
lation,  de  Nobedas.  de  Sorède,  de  Salces,  de 
Saint-Martin,  de  Fenooilla,  de  Thoès,  de 
Tautavei,  de  Vinça,  de  Villefrancbe,  de  Rey- 
nes,  de  Fillos,  d'Estoher,  de  Mir,  de  Nossa, 
de  Saint-Thomas,  de  Caudiés,  etc.— Dans  le 
département  de  la  Haute-Garonne  on  trouve 
premièrement  Bagnères-de-Luchon,  anciens 
Ibermes  onésiens  des  Romains,  qui  ont  au- 
jourd'hui huit  sources  appelées  source  de  la 
Grotte  supérieure,  source  de  la  Reine,  source 
des  Yeux,  source  Richard,  source  Ferras, 
source  Froide  et  source  Blanche;  puis  l'éta* 
blissement  d'Bncausse,  près  de  Saint-Gau- 
dens  ;  celui  de  Lig,  vallée  d'Azan,  qui  compte 
six  sources;  celui  d^Escousse,  où  séjour- 
nèrent Chapelle  et  Bachaumont;  et  enfin 
ceux  de  la  Bartbe-la-Rivière,  de  Sainte-Ha- 
rie,  de  Sidaran,deHontespan,  de  Barbazan, 
de  Sainte-Madeleine-de-Flourens,  de  Bour- 
rassol  et  de  Hontjoire. — Dans  le  département 
de  l'Ariége  sont  les  bains  d*Ax,  qui  ont  trois 
sources,  celles  de  Caloubret,  de  Breil  et  de 
Boulies;  ceux  d'Ussat,  de  Garcanières  et 
d'Audinac;  puis  ceux  de  Baslide-du-Peyrat, 
de  Pamiers,  de  Tarascon  et  de  Sainte-Qui- 
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terie. — ^Bnfin  le  département  de  l'Aude  pos- 
sède, 1*  les  bains  de  Rennes,  l'ancienne  Rhe^ 
da^  dans  les  Corbières,  lesquels  ont  cinq 
sources  :  trois  thermales,  le  bain  Fort,  le 
bain  de  la  Reine  et  le  bain  Doux  ;  et  deux 
froides,  le  bain  du  Cercle  et  celui  du  Pont  ; 
2*  ceux  d'Aleth,  qui  ont  trois  sources  ther- 
males et  une  froide;  puis  les  sources  de  Sou- 
![raigne,  de  Ginoles,  de  Campagne,  d'Escou-^ 
oubre,  de  Cartanières,  de  Paziols,  etc. 
CoiisTiTOTiON  eéooNosTiQUB.  Le  soulève- 
ment des  Pyrénées  serait  le  neuvième  dans 
l'ordre  établi  par  M.  Elle  de  Beaumont,  et 
aurait  été  simultané  avec  celui  des  Apen-* 
nins,  de  la  chaîne  du  Carmel,  en  Svrie,  des 
montagnes  de  la  Mésopotamie, de  la  chaîne  de 
Gates,  dans  l'Inde,  de  celle  des  AUeghanys, 
dans  l'Amérique  septentrionale.  Ce  soulève- 
ment aurait  eu  lien  entre  l'époque  secon- 
daire et  l'époque  tertiaire,  et  dans  la  direc- 
tion de  l'ooest-nord-ouest  à  l'est-sod-est. 
Voilà  ce  que  la  science  cherche  à  constater; 
mais  les  vieilles  légendes  ne  manquent  pas 
d'exprimer  une  opinion  toute  différente  sur 
la  formation  des  Pyrénées.  Selon  «Iles,  l'exis- 
tence des  monts  Pyrénées  serait  due  à  un  té- 
moignage de  regret  qn'Alcide  aurait  donné  à 
Pyrène,  fille  de  Bébnx,  roi  des  Celtes.  Ayant 
appris, au  retour  d*un  voyage,que  celle  qu'il 
aimait  avait  été  déchirée  par  des  animaux 
sauvages,  il  rassembla,  plein  de  désespoir, 
les  membres  dispersés  de  la  princesse,  et, 
afin  de  consacrer  à  celle-ci  un  monument 
immortel,  il  souleva  tous  les  rochers  de  la 
contrée  et  les  entassa,  pour  former  un  tom- 
beau gigantesque  qui  s'étendit  des  rives  de 
l'Océan  à  celles  de  la  Méditerranée.  Quoi 
quMi  en  soit ,  au  surplus ,  de  rorigine  des 
Pyrénées,  la  convulsion  qui  leur  a  donné 
naissance  fut,  sans  contredit,  l'une  des  plus 
énergiques  que  le  sol  de  l'Europe  ait  jus- 
qu'alors éprouvées;  et  l'apparition  des  Alpes 
put  seule  lui  en  procurer  oe  plus  fortes  en- 
core. A  cette  époque  du  soulèvement  des 
Pyrénées  et  de  la  formation  des  Alpes,  se  dé- 
posèrent particulièrement  la  plus  grande 
partie  des  couches  d'étain.  Le  terrain  grani- 
tique forme  le  noyau  de  la  chaîne  des  Pyré- 
nées, et  le  cap  Creux  n'est  qu'une  masse  in-* 
tégrale  de  granité.  Depuis  ce  cap  et  en  sui- 
vant le  littoral  méditerranéen  jusqu'aux  ri- 
ves de  l'Aude,  toute  la  plaine  qui  succède 
aux  dernières  pentes  des  Pyrénées  apparlieul 
au  terrain  supercrétacé  et  présente  de  vastes 
surfaces  couverlés  d*atterrissemeots.  Ce  ter- 
rain, depuis  la  Méditerranée  jusqu'à  l'Océan, 
forme  un  immense  dép6t  qui  se  termine  A 
l'embouchure  de  l'Adour.  Le  mont  Alaric, 
que  l'on  voit  isolé  entre  l'Aude  et  l'Orbière^ 
se  compose  de  roches  jurassiques;  et  il  eot. 
est  de  même  des  ramifications  des  Corbièresi 
et  d*une  bande  étroite  qui,  s'appnyant  sur  les! 
pentes  de  la  chaîne,  va  se  terminer  sur  la 
rive  droite  de  l'Adour.  Recouvert  ensuite 
par  la  formation  crétacée,  le  calcaire  juras- 
sique ne  se  rencontre  plus  qu'à  Navarreins, 
d'où,  suivant  la  rive  ^^audie  du  gave  de  Paa 
et  s'adossant  aux  pentes  dos  Pyrénées^  il  ga- 
gne rembouchure  do  la  Bidassoa.  A  c6lé  de 
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la  formation  jurassiqae  s'élève  le  terrain 
ichïsletix,  lequel  constitue  lei  monlagnes  et 
les  rallées  qaf>  sur  toute  la  longueur  de  la 
chaîne,  descendent  des  hautes  cimes  granili* 
qnes^  Au-dessus  de  ces  points  culminants  se 
dressent  aussf  quelquefois  des  pics  composés 
de  schistes  micacés,  tels,  par  eiemple,  que 
le  pic  TrabesBon,  le  pic  du  Midi  et  celui  de 
Montaigu.  —  Les  granités  des  Pyrénées  se 
montrent  dans  des  conditions  de  gisement  et 
dans  des  relations  miuéralogiques  extrême-» 
mèlit  remarquables  et  qui  ont  beancoup  d'a- 
nalogie arec  réjection  des  dykes.  On  trouve, 
en  effet,  des  masses  granitoYdes  intercalées 
daus  des  couches  calcaires  où  elles  n'ont  pu 
s'Introduire  que  sous  forme  de  filons  ;  des  al- 
térations très*prononcées  ont  eu  lieu  sur  les 
plans  de  contact  ;  les  calcaires  sont  changés 
en  marbres  et  en  dolomles;  et  le  minerai  de 
fer  peut  être  considéré  comme  le  prodoit  des 
réactions  qui  se  sont  opérées.  —  Le  terrain 
de  transition  occupe  aussi  une  vaste  étendue 
dans  la  chaîne  des  Pvrénées  et  forme  deux 
bandes  épaisses  qui  longent  au  nord  et  au 
sud  la  zone  granitique.  «^  Le  grés  rouge  ne 
constitue  point  de  masses  importantes,  et  la 
plus  grande  hauteur  à  laquelle  il  atteigne  est 
d'à  peu  près  3200  mètres.  — Mais  l*une  des 
roches  les  plus  remarquables  des  Pyrénées 
est  Tophite  ou  grunstein,  espèce  de  porphyre 
d'origine  ignée,  qui  a  été  l'objet  des  recher- 
ches de  prédilection  du  savant  nbbé  Palas- 
sou.  Cette  roche  forme,  au  pied  de  la  ehafne 
et  dans  les  vallées,  des  monticules  isolés  et 
arrondis;  rnremcnl  on  la  Rencontre  en  mas- 
ses vers  le  centre;  et  c'est  au  soulèvement 
de  cette  roche  que  quelques-uns  attribuent 
les  dislocations  qui  se  montrent  dans  tes  Py- 
rénées occidentales.  La  présence  de  Tophite 
est  constamment  annoncée  par  des  varia- 
tions brusques  dans  la  direction  et  Tinclinai- 
son  des  couches  ;  par  le  nombre  plus  ou 
moins  considérable  des  brèches  ;  et  cette  ro- 
che, véritable  Protée,  apparaît  sous  les  as- 
pects les  plus  variés,  relativement  à  sa  tex- 
ture et  à  sa  couleur.  Il  arrive  très-souvent 
aussi  que  son  développement  et  celui  du 
gypse  sont  simultanés;  que,  dans  ce  cas,  ils 
sont  presque  toujours  acccompagnés  de 
sources  salées  et  de  sel  gemme  ;  et  le  princi- 
pal centre  d'exploitation  des  sources  salées 
est  le  cirque  de  calcaires  crétacés  d'Anona, 
cratère  de  soulètement  dont  l'ophite  et  le 
gypse  occupent  le  centre.  Les  eaux  salées  y 
sortent  d'un  puisard  qui  est  au  milieu  de 
l'ophite.  —  Comme  l'ophilë,  le  pyroxène  en 
roche  joue  uu  rôle  assez  important  dans  la 
constitution  des  Pyrénées»  où  nn  le  trouve 
intercalé  dans  le  calcaire  primitif.  —  Sur  le 
Tcrsant  septentrional  de  la  chaîne,  tontes  les 
couches  s'inclinent  du  sud  au  nord,  en  for- 
mant un  angle  de  ki";  et  les  mêmes  terrains 
offrent  la  même  inclinaison  sur  le  versant 
méridional.  —  Diverses  parties  des  Pyrénées 
sont  riches  en  fossiles  ;  mais  il  paraît  qu'on 
a  négligé,  jusqu'à  ce  jour,  d'explorer  les 
grottes  qui  existent  dans  les  flancs  dé  ces 
montagnes,  pour  y  chercher  des  ossements 
qui  doivent  sans  doute  s'y  rencontrer.  Les 


Corbières  sont  une  mine  inépuisable  d*hip- 
purltes,  de  madréporMes  el  antres  prodnits 
marins. 

Orotief.  Le  calcaire  jurassique  des  Pyré- 
nées offre  nn  assez  grand  nombre  de  earités 
tout  le  long  de  la  eoatne^  et  si  ces  cavités 
n'ont  pas  généralement  les  vastes  propor- 
tions de  celles  qne  l'oo  trouve  ailleurs  dans 
le  même  terrain,  plusieurs,  cependant,  sont 
dignes  de  fixer  l'attention  »  telles  sont,  par 
exemple^  la  grotte  de  YiHefranche  oo  Cara 
Baêtera^  A  laquelle  on  ne  parvient  qu'après 
avoir  monté  un  escalier  de  cent  trente-deut 
marches  ;  celle  de  Gargas,  dan^  la  vallée  de 
Baronsse,  que  Ton  s'est  avisé  de  considérer 
comme  l'antre  favori  de  l'enchanteur  Merlin; 
celle  de  Bédeillac,  oft  l'on  s'est  amusé  aussi 
à  placer  le  tombeau  de  Roland;  eeHe  d'tJssat, 
prés  Tarascon,  où  se  trUutent  les  plus  bettes 
stalactites;  celle  d'Espalungue,  dans  la  val- 
lée d'Ossau  ;  et  celle  de  Sirach,  non  loin  de 
Prades,  dans  les  Pyrénées-Orientalèa.  Vien- 
nent ensuite  les  grottes  d'Iseste,  vaHée  d'Os- 
sau ;  d'Ett-Britchot,  près  de  la  Preste;  de  Pa- 
lumeros,  près  de  Portel;  de  Foal-Santo,  de 
Troubal,dans  la  vallée  de  Barousie;  d'Urîoo, 
dans  les  Basses-Pyrénées;  de  Corbère  et  de 
Corsavv,  près  d'Arles,  PyréuéeS'-Orlenlales; 
d*lsturits,  dans  la  vallée  d'Aspe;  de  Manhoo- 
rat,  près  de  Caulerets;  de  Naupuunts,  dans 
la  vallée  d'Aure;  de  Pallasset,  ft  Gèdre;  dp 
Cova-Den-Pey,  près  Mont  ferré;  de  Lorlei,  de 
Mèisut,  etc.  Sur  les  rives  de  la  Neste,  dans  la 
vallée  d'Aure,  il  y  a  aussi  des  grottes  qui  fu- 
rent fortiûées  pendant  l'occupation  da  pays 
par  les  Anglais. 

Marbres.  Le  terrain  schisteux  des  Pyré- 
nées abonde  en  calcaire  dont  les  variétés 
fournissent  à  Tindustrie  des  marbres  nom- 
breux et  très-recherchés.  Ce  calcaire  repose 
quelquefois  sur  le  terrain  granitique;  mais, 
plus  communément,  il  se  trouvée  intercalé 
dans  le  schiste  micacé,  et  souvent  ausxi  ses 
fragments  forment  des  brècties  de  diverses 
nuances  qui  couronnent  plusieurs  monta- 
gnes. Les  Romains  employèrent  à  profusion 
les  marbres  dès  Pyrénées  dans  tons  les  mo- 
numents qu'ils  élevèrent  dans  le  volsinnge 
de  cette  chaîne,  et  l'on  en  trouve  des  preu- 
ves dans  les  édifices  qui  subsistent  encrt. 
Au  moyen  âge,  on  en  fit  un  grand  us^ge 
dans  la  construction  des  églises;  enfin  Fran- 
çois I",  Retiri  IV,  Louis  XIY  et  Napoléon  se 
firent  gloire  d'orner  leurs  palais  de  marbres 
pyrénéens.  Les  marbres  blancs  ont  é;é  ou 
sont  encore  exploités  àMontolo,Monl-Niane, 
Loubie,  Medous,  vallée  d'Ossau,  Sost,  Seix, 
Bagnères-de-Bigorre  ,  Ilhet ,  Juzet-d*Izaot , 
Sarrance,  Tuchau,  etc.  —  Le  marbre  roujc 
et  blanc,  à  Argnt-Dessus;  le  blanc  veiné  de 
gris  et  de  vert,  à  Bagaères;  le  blanc  et  vert, 
blanc  et  violet,  et  blanc  et  rouge,  à  Seix;  le 
blanc  et  vert,  i  Maint-Gaudens;  le  blanc 
nuancé  de  ronge,  à  Médous;  le  blanc  lacbé 


de  rouge,  à  Laguingue;  te  blanc  et  roi 

YiHefranche.  ^  Les  marbres  gr 

Sauveur»  au  col  de  Siscoua.  à  Satnt-Micbel, 


t  ronn,  a 
,  à  Saint- 

Olhomme,  Saint-t;  irons ,  sSalnt-EUenne  de 
Baigorry,  ArugnCi  tbart,  L^e>  Lasse,  La- 
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roDS»  ILarîei|.  I^ingDe»  HpD(-Perdq,  Man- 
cioux,  Uass^t,  FiQrreQtei  ^aqdeau^  Vonge- 
loa^  BédoQs^  CibiU^  THe  ^es  Fais^n^,  etc.  — 
Les  iparbre9  gris  nbaocés  de  rORga  et  de 
bl^nCf  à  Mftntferr^ad  ;  les  gris  et  jaunes  a?eç 
Ucbe9  rougef,  à  SarraDcoliii  ;  fes  gris  et 
noiriji  à  Âydioaç;  |e  gris  Jaspé,  à  B^rba^aD, 

—  Le«  WQ^bréf  vefU,  à  teacgp;  )e  fubané 
vert  ei  rojoge^  4  Sost,  —  {.ej)  marbrp9  r.Q5Ç9»à 
Médops.SQSl,  Cierp^  Auliq,  Sa}nt-jS^>oi)«,elc. 
Le  p)«rbriç  iiapk}D,  è  Maocioii)^,  —  Les  iqar- 
bre9  rougcf ,  i  g^lat,  Seix,  Saipf-Girons,  etc. 

—  Les  marbres  ^pifs,  à  Selx^  Vi^Ierrappb^, 
Saiot-GîroQSi  noir  yeiné  de  ^lanÇ|'à  âaîpt- 
Bertrand,  Ar^^jf^  ^adînajc,  elp-î  oo^r  tfiiS^^h 
Barbazan.  -^  Le9  lu^nachenes,  4  Pè^jçi-if  ICs- 
çotietc;  )a  briècbp  j^up/ç  et  noirp,  ,4  Bai^- 
déap;  la  b)#9cbe  et  jaune»  à  Pèoe-d<)-Saji)t- 
Marlin;  la  grio|/e»  ^  Sost:  )e  s.arraacQlin^  à 
SarraffC<^Upy  dan^  1}  vallée  d^iqre»  les  Tal- 
ions de  Âef  rè^f ,  /eic.  ;  Iç  paarbre  co^oUlier^i 
Kspalungq^,  IfilMcipux,  ^tc.  IJi^j|  il  7  a  ep- 
core  dei  n^afbrièf^s  à  Viii;4e9BO^,  S^ii)t-Bé^t, 
Tara|C4^n,  Verd^ts,  Veiiaw9^i  EyKV»i  Pena 
Bi^i^ea,  Bj^o^,  ^ifes-NîslQs,  ^eyfude,  Beple- 
IfTiierj,  C9a^4Sie|,  dans  la  irallée  qe  Campan» 
à  Cadéao,  Cauues,  Escot,  am^  Eàux-Cb^udes, 
A  Gabali  jGcourdan.  Hui^rt,  Honras,  JÂccbe^, 
Izaourt,  LourdjeSt  toubie,  etc.,  etc. 

Minirat^gi.  |Le  terrain  granitique  des  Pyré- 
nées est  pei)  rirtie  ep  Alous  roélaUiqujes.  et, 
J'usqu'id,  on  n*y  a  observié  que  le  p)oA)b  et 
e  1er  qui  ^  y  préseole/it  quelquefois  en  cou- 
cbes  ;  mais»  en  /revancnef  ]»  fer»  le  plomb, 
rantlmoin^,  le  cMivfe,  ^tc,  son(  fprt  abon- 
dants .d^ns  les  formaMons  scb/stjeffses.  Le 
grès  rouge  ne  jcontiept  jqijie  du  fer  sulfuré, 
da  fer  hydra,té  et  da  culrr.e  pyrite^^ .  Quel- 
ques écrivains  ojat  avancé  que  les  Phéni- 
ciens a.vaient  ouyert,  les  preçiier^,  4ejB  ipines 
dans  Les  Pyrénées ,  et  loj^i^teiQps  la  tradi- 
tion ^reproduisit  oetté  fable,  que,  dçs  bejr- 
gerf  ayant  ince.u^ié  des  forêts,  l'embrase- 
ment  causa  la  fonte  des  métaux  précieux, 

aui  coulèrent   alors  en  ruisseaux  sur  )es 
ancs  <^jes  nu>niagj||ies  et  Grent  çono^Ufe  aux 
tiabitants  de  Ja  contrée  les  '  richesses  qq'il^s 
possédaient.  Suivant  Po^s.iJonius,  les  Tecto- 
s^geà  aoràjeq^  exploité  fruclueu9eme]^t  des 
mines  d'or.dan^  les  n^pnts  pyrénéens,  et  de 
cette  croyance  naquit  sans  doute  if  célébrité 
de  .ce  prétendu  or  de  toulo.use.  aurum  Tofo' 
jofium,  dont  les  aj^cierxf  ont  ta^t  paflé.  Une 
chose  remarquable  dans  les  Pyrénées,  cVst 
la  mise  à  nu  de  leurs  produits  mj^éralogi- 
ques  :  c'est  âne  3orle  de  musée,  une  exposi- 
tion jipinuiiue  .uni  oiFre  les  facilités  \i^  plus 
prèçieufi^fs  A  rètu\le.— Le  ^  gcyç^jpe  ^ré- 
sente^  4^e#  V^s  Pyrénées,  ,4?9  conditions  par- 
ticniièr^  de  gine/ment,  .c'est-à-dire  que,  au 
lieu  de  ^'y  t,rouver  en  (^^che^.  comme  cela 
a  lieu  /CffJOEua^uéipent  par^ouj  ailleurs ,  il 
n'y  existé  q.u'en  amay ,  )l  j  Wfi  deux  puis- 
tLa^[/t$  masses  dans  i^  .vaUee  de  Cardone, 
lea^nelles  sont  réunies  par  lear  Vase  et  af « 
fluMit  sur  on  d^  yersants  {le  la  colline  qui 
pocte  le  même  nom.  Gea  4e9^  ^li^se^  affec- 
tent la  forme  amygdaloïde  :  Tune,  exploitée, 
a  euviron  130  mètres  sur  250,  et  une  pro|on< 
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denr  iqdéterminée  ;  l'antre,  goji  exploitée, 
est  soldée  à  la  première  sur  la  ^ase,  de  tell^ 
sorte  qu'elles  offrent  Tappareqce  de  deux 
renflement!  dif  même  massif  :  elle  pe  parqlt 
point  stratiSée,  et,  abandonnée  aux  actions 
atmosphérique^,  ^le  devieiiî  escarpée,  hé- 
rissée de  poiptes  aiguës,  ce  qui  lui  aonne  de 
la  ressemblance  avec  un  glacieir.  Lj^y  sources 
salées  sont  fréqueptes  dan3  les  Pyrénées,  et 
leur  salure  ne  «aurait  ^Ire  .^tlribuièe  qn'à  la 
circulation  souterraine  fit  au  contact  avec 
les  mass^,  puisque,  a  fnesure  que  ces  sour- 
ces s*éloi{[nei|t  du  point  de  coqt^cl,  leur  sa- 
lure diminue.  Il  y  a  (les  sources  salées  à  la 
Salcetle,  à  Durban»  &  Salie^^  à  Salc.es,  à  Sau- 
gues,  fic.—Oh  croît  avoir  reconnu  une  mioe 
d'pr  à  Saint-Estève,  et  la  plupart  des  cou- 
rants d'eau  de  TAriége  oui  des  sables  plus 
ou  moins  aurifères  qui  furept  jadis  un  objet 
d'exploitation.— On  dit  avoir  trouvé  dès  indi- 
ces de  mines  d'nrgenî  à  Saint-Gougat,  gainte- 
Blisabelb,  Ondarolle.s,  Cabanes,  Freissinet, 
Caquette,  Aslf^bjsar,  Azain,  au  val  de  l'As- 
to,  etc.— Des  mines  de  plonib   argentifère 
existent  dans  les  montagnes  de  Cogrette,  de 
Gazenave,  du  Turon,  des  Artigues,  de  Saint- 
Philippe,  de  Cfzet  dç  Béas,  de  la  Raillère, 
de  Bax,  de  la  yazeille,  de  la  Choure  et  de 
Fonrcade  dç  Beizavet,  au  trou  des  Maures, 
au   bois  de  Hegeulle,  à  celui  de  Ramou- 
nouille,  à  celui  de  la  Providence,  4  Larans, 
Azet,  Gèdre-Dessos,  AraYus,  Gazos,  etc.'-*- 
Les  mines  de  fer  se  rencontrent  à  Asté,  As- 
cous,  Artigné,  Arnave,  Arbas,  Borinus  de 
Sinzac,  Freissinet,  Foix,  Fillos,'  Gavarnie, 
Houillette,  vallée  de  Hèches,  Baux,  Juzet- 
d'izaut,  lara  Lourdaiès,  Loubie,  Pfqqueta, 
Larroque,  Laricn,  Bessoles,  Bernadelié,  Be* 
dous,  vallée  de  Carol,  Carbon  de  la  Ramait- 
1ère,  Cabaoç.s,  Bscoul,  Eaux-Bonnes,  Lar- 
race,  Larcut,  Melles,  Rasin,  Plouselle,  Des- 
8ole«  Cassagne,  Massac,  Mas-d'Azil,  Miglos, 
Norjat,  Pinet,  Herichet/ Nortez,  Bngadne, 
Grcnillère,  Labastide,  Monnhos,  Sem,  Saint- 
Paul,  Saint-Jean  Pied-dc-Port,  Pinouse,  Pech 
de  Ferrières,Quorre,  Porte re-de-Gave,  Surde^ 
Rébénac,  Rancié,  Sarrancolin,  Sem,  Saurat- 
Sainac,  Sahorre,  Uston,  Villefranchp,  'Ver- 
net,  Villelongue,  Vicdessoç,  Escarro,  Gorsa- 
vie,  Luzenac,  Lapinouse,  Caunette,  etc. — Il 
y  a  des  mines  de  cuivre  à  Càusia,  Malpètre, 
Azain,  au  val  de  TAsto,  à  Ascous,  Asfobisar, 
Auazan,  Baiera^  Bastide  de  Lerou,  Freissl- 
i\et,  Borce,  I>tourresli*gny,  Lourdaiès,  Four-^ 
natcig,  dans  la  vallée  dç  Gavarnie,  à  Laruns,' 
Lciicun,  Cascastel,  Garance,  dans  la  vallée 
de  Garol,  à  Causson',   Bellaslavy,  Bedous, 
Cadena,  Bielle,  dans  la  vallée  de  Devantai- 

Eues,  à  JBstober,  Esteus,  Larrau,  Monlolo, 
arbous,  Lamanère,  Melles,  Bebarabîn , 
Maupas,  ]llalpètre,  Seix,'  Meras,  Saint-Pé, 
Oodarol.les,  les  Trois -Vallées,  gainl-Iean- 
P^çd-de-Por.t,  Sainte-Marie,  Trâmcsaigues, 
Uston,  Drdos,  Fo.urmiguères,  Gavarnie,  Vel- 
ma^ga,  VaUs,  Lamanère,  Villelongue,  Orgi- 
bet,  Prats-dé-MoUo,  Vallongue,'  saint-Lau* 
rc^t-de-Cerdans,  etc. — Les  mines  de  plo^ib 
sont  à  Arles,  Azain,  dans  le  val  de  rAslQ, 
dans  la  vallée  d'Aure,  i  Anlas^  Argut-Des- 
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SUS,  Arcenterres,  daoB  la  vallée  d'Arboosl» 
dans  celle  de  Ljs,  i  Beaacen,  Bagnères-dc- 
LuchoD»  Gèdre,  Gavarnie,  Héas,  Gazost, 
Hargne,  Haigoisse,  Lnsenac,  pie  de  la  Four- 
cade,  Loardalès,  Besséde,  dans  la  rallée  de 
Carol,  à  Conledoos,  Claragnerd,  Escoos, 
Eflcarro,  De? antaigues,  Labat«  Mellea,  Lour- 
daloae,  Iliglos,  Montrerré,  Montauban,  mon- 
tagne d'Oo,  Sourinn,  Pierreâte,  Pène-de- 
Cezi«  Salao,  Siracb,  Pech  de  Fenières,  Seîx, 
la  Raillère^Saint-SanveDr,  Sain(-Philippe, 
Uston,  Saint-Pé,  Saint-Mamet,  Toogères, 
Vîscoty  Tauringa,  Tramesaîgaes,  etc. — On 
trouve  l'alun  à  Perles,  Sainsac,  Ville* 
racb,  etc.;  le  zinc,  an  val  de  TAsto,  à  Au- 
las,  Gazost,  Carbeliouse,  Pierrefite,  Uston, 
Ooriston,  Larmes,  Esponne,  Chaize,  Nés- 
lalas,  Arens,  Cirés,  Carboîre,  etc.;  l'arsenic, 
à  AdIqs. — Il  y  a  des  indices  de  houille  à 
Alet,RoC'Redon,Grangule,Delesla,Bize,Car- 
canières,  Estavar,  Mancioux,  Montesquieu, 
RémonI,  Raboaillet,  Orthez,  etc.— Le  jajel 
se  montre  à  Bugarach,  Roc-Redon,  Moût- 
sa,  etc.;  le  cobalt,  à  Juzet-d'lzaut,  Luz, 
Saint-Lary,  etc.;  rantimoine,  à  Cascasiel, 
Quintillan,  Palairac,  Maisons,  dans  la  vallée 
de  Gislain,  etc.;  le  manganèse,  à  Cannes, 
Sem,  Traosine,  Traisines,  Lapinouse,  au 
Canigou,  etc.;  le  cristal  de  roche,  à  Melles, 
au  Tourmalel,  etc.;  enfin  il  existe  des  ardoi- 
sières à  Batsourignère,  Borce,  etc. 

CuMAT.  La  température  est  très-douce  dans 
la  région  moyenne  des  Pyrénées  ;  Thiver  y  a 
peu  de  durée,  le  froid  y  est  modéré,  et  le  peu 
do  neige  qui  tombe  dans  le  fond  des  vallées 
n'y  demeure  qne  quelques  jours.  Les  cha- 
leurs de  Tété  sont  assez  fortes,  les  orages 
fréquents  et  souvent  désastreux»  et  les  pluies 
très*abondantes  ;  enfin  les  deux  extrémités 
de  la  chaîne  sont  beaucoup  plus  chaudes  que 
la  partie  centrale. 

VÉGÉTATION.  Voici  commeut  elle  se  pré- 
sente sur  le  versant  septentrional,  en  par- 
tant de  la  Méditerranée  pour  se  diriger  vers 
rOcéan  :  dans  les  vallées  des  Pyrénées  orien- 
tales, la  culture  de  l'olivier  est  très-riche  et 
abondante;  dans  la  vallée  de  l'Aude,  elle 
n'est  plus  'in  produit  exploité,  et  au  delà  de 
cette  vallet;  cet  arbre  n'est  plus  cultivé.  De- 
puis les  rives  de  l'Adour  jusqu'au  cap  Orte- 
gai,  les  végétaux  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  ceux  des  provinces  centrales  de  la 
France.  En  allant  des  plaines  jusqu'au  som- 
met de  la  chaîne,  on  rencontre  une  flore 
analogue  à  celle  des  Alpes,  c'est-à-dire 
qu'aux  céréales  et  aux  arbres  fruitiers  suc- 
cèdent les  arbres  verts,  et  qu'enfin,  à  1800 
mètres  de  hauteur,  se  montrent  les  rhodo* 
dendrons.  Quant  au  versant  méridional,  la 
vigne  et  l'olivier  y  prospèrent  ;  le  citronnier  et 
l'oranger  y  sont  parfaitement  acclimatés;  il 
V  a  des  forêts  de  chênes  à  glands  doux  ;  les 
bons  terrains  sont  couverts  de  mûriersi  de 
figuiers  et  de  grenadiers  ;  et  dans  ceux  qui 
sont  arides  croissent  en  abondance  le  lentis- 
que,  le  caroubier,  etc. 

Ahimaux.  Le  seul  animal  que  Ton  cher- 
chait autrefois  dans  les  Byrcnccs,  comme 
appartenant  à  peu  près  en  propre  à  cette  ré** 


gion,  était  le  boaqueUD;iiiaii  il  a  mainte. 
nant  disparu,  ou  ne  se  montre  qn'i  de  tris- 
longs  intervalles,  et  l'Isard,  qoi  vient  après 
lui,  tend  aussi  à  s'éteindre.  La  race  canine 
fournit  une  magnifique  variété,  le  chien  de 
berger;  le  cbeyal  navarrin  et  celui  de  la  Cer- 
dagne  sont  assez  recherchés  :  les  aiglei  et 
les  vautours  se  multiplient  sur  les  sommités 
pyrénéennes  et  sont  de  grande  taille  ;  la  tor- 
pille électrique  existe  dans  les  étangs;  enfia 
l'entomologie  est  extrêmement  riche  dans  ces 
montagnes,  et  ses  nombreuses  tribus  offreot 
chaque  jour  des  espèces  nouvelles. 

HisToiEB.  On  ne  possède  aucuns  monn- 
ments  historiques  qui  puissent  fixer  sur  les 
premiers  habitants  des  Pyrénées,  et  ce  n'est 
absolument  que  par  conjecture  que  l'on  a 
souvent  écrit  aue  les  marchands  de  Tyretde 
Garthage,  après  avoir  abordé  dans  les  ports 
de  la  Gantabrie,  pénétrèrent  aussi  dans  les 
montagnes  pour  y  exploiter  les  mines  et  j 
élever  des  troupeaux.  Toutefois  le  nom  des 
Gelles  subsiste  dans  les  traditions  les  plos 
anciennes  de  la  contrée,  et  c'est  aux  mythes 
des  peuples  celtiques  que  l'on  doit  la  fable 
que  nous  avons  rapportée  d*après  Diodore, 
laquelle  fable  attribue  l'origine  des  Pyrénées 
à  l'amour  qu'avait  éprouvé  Alcide  pour  Py- 
rène,  fille  de  Bébrix.  On  faisait  aussi  de  ce 
héros  le  chef  de  colonies  qui  seraient  venues 
de  l'Helvétte  apporter  leur  langage  dans  les 
Pyrénées; et, selon Ammien,  les  Doriensn^ao- 
raient  pas  tardé  à  suivre  ces  premiers  émi- 
grés pour  s'établir  à  leur  tour  dans  le  même 
pays,  où  divers  lieux,  voisins  de  rOcéao, 
portent  encore  des  noms  grecs,  tels  qae 
ceux  d'Abydos,  de  Sestos,  de  Scyros,  etc. 
On  a  parlé  aussi  de  l'existence  sur  les  monts 
pyrénéens  de  femmes  guerrières,  d'espèces 
d  amaxones  qui  s'y  étaient  constitué  un  gou- 
vernement particulier.  Quels  qu'aient  é:é,aa 
reste,  les  habitants  primitifs  de  ces  monts, 
ce  qui  demeure  incontestable,  c'est  qne  des 
Africains  et  des  Grecs  y  ont  formé  des  éta- 
blissements ;  que  les  Ibères  ont  fréquemment 
franchi  cette  chaîne,  et  que  l'extrémité  occi- 
dentale est  occupée,  depuis  des  temps  fort 
reculés,  par  une  race  particulière  à  laquelle 
quelques-uns  donnent  les  noms  de  Foicom 
et  de  Cantabreê^  mais  qui  se  désigne,  elle, 
par  celui  ù* Escualdanae^  et  se  dit  d'tme  pa- 
trie qu'elle  appelle  Leuscalerra  ou  Leusquer^ 
ria.  Celte  race  parle  une  langue  qui  se 
nomme  escuara^  et  que  beaucoup  de  sarants 
considèrent  comme  le  celte  pur.  L'occopa- 
tion  romaine  vint  apporter  une  sorte  de 
classement  dans  les  provinces  et  les  tribos 
pyrénéennes.  Du  temps  de  César,  la  basse 
Navarre  était  habitée  par  les  Tarbeliit  les 
Vassei,  les  Bigerriones,  les  Fluslales,  etc.; 
le  Béarn  par  les  Beneami;  et,  sous  Honorios, 
ces  pays  faisaient  partie  de  la  Novempopol^ 
nie  ou  Aquitaine  troisième.  La  région  cen* 
traie,  où  se  tronvaienl  répandus  les  Volsci- 
Tectosages,  était  comprise  dans  la  Narboo» 
naise  et  la  première  Lyonnaise.  Les  pjré' 
nées  orientales,  occupées  par  les  SardoneSt 
les  Cerralini,  les  Consuarini,  etc.,  faisaient 
également  partie  de  la  Gaule   narbonoaiser 
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Après  les  Romains*  ees  contrées  forent  en 
proie  au  ravage  des  peuples  da  Nord  ;  et, 
plus  tard,  à  celui  des  Arabes,  que  batlirent 
successivement  Charles  Martel  et  Cbarle- 
magne.  Les  Uolhs  ou  les  Maures,  on  ne  sait 
trop  lesquels,  ont  laissé,  dans  les  Pyrénées 
occidentales,  quelques  descendants  qui  ont 
porté  les  noms  de  Goth$y  de  Gahets^  et  oui 
portent  encore  celui  de  CagoU,  qui  signine, 
an  reste,  chiens  de  Gothê.  Ces  débris  d'une 
noble  race  furent,  jusqu'au  commencement 
de  ce  siècle,  l'objet  du  mépris,  sonyent  de  la 
persécution,  et  la  misère  avait  engendré 
parmi  eun  diverses  maladies  qui  semblaient 
justifier  le  dégoût  qu'ils  inspiraient.  Le  non- 
:  vel  ordre  des  idées,  en  rappelant  ces  parias 
I  dans  la  société,  a  fait  disparaître  la  plus 
grande  partie  des  infirmités  dont  ils  étaient 
affligés. 

Archéologie.  Les  églises  sont  les  seuls 
édifices  anciens  qui  aient  été  bien  conservés 
dans  les  contrées  pyrénéennes  ;  mais  des  re- 
cherches, des  fouilles  ont  procuré  aux  divers 
musées  du  midi  un  grand  nombre  de  frag- 
ments de  monuments  romains  et  gaulois. 
Dans  le  nombre  des  lieux  où  l'on  a  le  plus 
recueilli  de  richesses  de  ce  genre,  il  faot  ci- 
ter surtout  la  petite  ville  de  Martres  ou  l'an- 
cienne £^a/a(/orrù  ;  et,  parmi  les  collectionsi 
on  doit  placer  au  premier  rang  celle  qu'a 
formée  à  Toulouse  le  chevalier  Alexandre  du 
Mége.  Les  archéologues  visitent,  dans  le  dé- 
partement de  la  Haute-Garonne,  Saint-Ber- 
trand ou  Lugdunum  Convenarum,  pais  Tes- 
teloa  de  Vielle,  espèce  d'obélisque  situé  près 
de  Saint-Martin-d'Arcizac,  en  Bigorre;  et 
dans  le  département  des  Pyrénées-Orientales, 
la  tour  deRussino;  les  bains  d'Arles;  Eine, 
Tancienne ///tftms,  où  campa  Annibal,  l'an 
àe  Rome  536,  et  où  se  trouve  le  tombeau  de 
Constant;  enfin  l'église  de  Planés,  appelée 
Me$q\êUa,  située  près  de  Mont-Louis,  et  dont 
la  forme  singulière  a  été  l'objet  d'une  foule 
de  conjectures.  On  a  pensé  généralement 
que  c'était  une  mosquée,  mais  son  plan 
triangulaire  indique  évidemment  une  fonda- 
tion des  chrétiens. 

Mesure.  L'habitant  des  Pyrénées  est  bra- 
ye,  généreux  et  hospitalier.  Les  Basques  et 
les  Roussillonnais  ont  fait  leurs*,  preuves 
dans  nos  armées  de  terre  et  de  mer.  Ainsi 
qu  on  le  remarque  chez  tous  les  peuples  pas- 
teurs, le  montaenard  des  Pyrénées  a  l'esprit 
superstitieux,  rimagination  exaltée;  il  est 
convaincu  que  des  bons  génies  et  des  mauvais 
Tentourent  sans  cesse  et  exercent  de  l'in- 
fluence sur  chacun  de  ses  actes.  Ces  génies, 
il  croit  les  voir  au  sein  de  la  nuée  qui  cou- 
ronne un  pic  ou  qui  rase  le  sol,  dans  l'ombre 
des  forêt;,  au  bord  des  torrents  et  des  fon- 
taines, sur  les  chemins  et  surtout  aux  carre- 
fours des  bois.  Sur  le  pic  de  Nétbon,  habité 
par  l'enchanteur  Averanos,  il  se  passe  les 
choses  les  plus  merveilleuses  1  II  en  esta  peu 
près  de  même  du  pic  d'Anie,  que  fuient  les 
gens  de  la  contrée  et  sur  lequel  les  étrangers 
ne  peuvent  opérer  leur  ascension  qu'en  se 
mettant  en  garde  contre  le  mauvais  parti  que 
sont  toujours  disposés  à  leur  faire  les  bergers 


qui  s'aperçoivent  de  leur  projet.  Le  lac  de 
l'abe  est  aussi  la  résidence  d^un  génie  fort 
redoutable;  les  fées  d'Ancizan  ont  une  très« 
srande  célébrité  ;  il  en  est  de  même  do  la  fée 
des  Escualdanac,  qui  se  nomme  Outazuna- 
Maithagarria,  et  qui  court  les  montagnes  et 
les  forêts  montée  sur  un  cerf.  Toutefois 
ceux-là  mêmes  qui  se  montrent  les  plus  cré- 
dules, i  l'endroit  des  sortilèges  et  ae  la  ma- 
gie, n'en  sont  pas  moins  pénétrés  de  princi- 
pes religieux,  n  en  pratiquent  pas  moins  avec 
zèle,  avec  amour,  les  devoirs  qu'impose  le 
culte  catholique  ,  et  il  n'est  pas  rare  de  ren- 
contrer un  montagnard  qui  s'agenouillera 
devant  une  image  de  la  sainte  Vierge,  au 
moment  même  ou  il  vous  entretient  de  la 
beauté  et  de  la  puissance  de  Beuzonia,  la 
Vénus  des  Pyrénées.  Il  a  aussi  une  Irès- 
grande  foi  pour  le  fruit  que  l'on  retire  des 
pèlerinages,  et  il  en  accomplit  en  sa  vie  le 
plus  grand  nombre  possible.  Les  plus  re« 
nommés  de  ces  pèlerinages  sont  ceux  de  Be- 
tharram,  de  Sarrance  et  de  Héas,  dans  les 
Pyrénées  occidentales  ;  et  ceux  de  Notre- 
Dame-de-Consolation  et  de  Saint-Antotne- 
de-Galamus  dans  les  Pyrénées  orientales. 

Division  àDiiiNisTBàTiVE.  Jadis  les  con- 
trées pyrénéennes  formaient  divers  Etats  qui 
relevaient,  pour  la  plupart,  de  la  couronne 
de  Navarre  et  de  celle  de  France.  Le  pays 
basque,  par  exemple,  comprenait  la  terre  de 
Labour,  la  basse  Navarre  et  le  vicomte  de 
Seule  ;  il  y  avait  le  vicomte  de  Béarn  et  celui 
d'Oloron;  le  Lavedan  et  le  Nebouzan;  le 
comté  de  Bigorre  et  le  Roustan  ;  le  haut  Ar- 
magnac, qui  comprenait  les  quatre  vallées 
de  Magaoac,  de  Neste,  de  Barousse  et  d'Aure  ; 
le  comté  de  Gomminges  et  le  Gouserans  ;  le 
comté  deFoix  et  le  Donnezan;  le  Roussillon, 
le  Confient,  le  Vallespir,  la  vallée  de  Carol  et 
la  Cerdagne«  Lors  de  la  division  du  territoire 
français  en  départements,  trois  de  ceux-ci 
conservèrent  le  nom  de  Pyrénées;  ce  sont 
les  suivants  : 

Basiee^Pyriniee.  Ce  déparlement,  formé 
du  Béarn«  d'une  partie  de  la  basse  Navarre 
et  de  la  Gascogne,  et  des  pavs  basques,  de 
Soûle  et  de  Labour,  est  borné,  au  nord,  par 
les  départements  des  Landes  et  du  Gers;  A 
l'ouest  par  l'océan  Atlantique;  au  sud,  par 
l'Espagne  ;  et,  à  l'est,  par  le  département  des 
Hautes-Pyrénées.  Il  compte  cinq  arrondisse- 
ments :  Pan ,  Bayonnc,  Orthez,  Oloron  et 
Mauléon  :  sa  superficie  est  d'environ  75S,9iM) 
hectares,  et  sa  population  de  ^30,000  Ames. 

Hauteê-Pyréniee*  Formé  de  l'ancien  com- 
té de  Bigorre,  du  pays  des  Quatre-Vallées, 
de  ceux  (le  Rivière-Basse  et  de  Rivière-Ver- 
dun, des  vallées  du  Lavedan  et  d'une  partie 
du  Nebouzan,  ce  département  est  borné,  à 
l'ouest,  par  celui  des  Basses-Pyrénées  ;  au 
nord,  par  celui  du  Gers  ;  à  l'est,  par  celui  de 
la  Haute*Garonne;  et,  au  sud,  par  l'Espa- 
gne. Il  se  divise  en  trois  arrondissements  : 
Tarbes,  Bagnères-de-Bigorre  et  Argelès.  Sa 
superficie  est  de  M37  kilomètres  carrés  ;  seo 
forêts  occupent  89,638  hectares  ;  et  sa  popu- 
lation est  de  250,000  âmes. 

Pyrénéee-^rienifUei.  On  a  formé  ce  départe- 


TâBUB  M»  ■âtmas. 


■MSt  tfocottitéde  BoûSfilIofi.  qal  eompraudl 
lat^émete  Gonflent  etleVallespfr,  puis  de  la 
Cer dagoe française;  Ae  la  ?allée  de  Caroi  eC 
d'one  portion  dn  Langnedoc.  Il  est  bornée 
ao  oord,  par  TAnde  :  à  l'ett,  par  la  Méditer- 
ranée; an  aod.  par  l'Espagne;  et,  à  ronest, 
par  tes  Pjfénees  et  le  département  de  TA- 
riége*  8e»  arrondissemenU  sont  Perpignan, 
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Céret  et  Prfliel  :n  mpeilcie  eit  ri  pci 
près  76  mYTiamétret  carrés,  el  sa  popili* 
tfon  de  IM,MO  ânca.  —  Les  atities  dfplrt^ 
tnentj,  dont  nné  pbrtftMi  4e  chifke  letnran 
anssf  comprise  dans  lË  zone  pyTiateise, 
ftont  cenx  de  It  Batte  Cnronne,  le  rAÎriére 
et  de  TAnde.  ^ 


TABLEAU  SYNOPTIQUE 

DES  ARTICLES  COSTENUS  DANS  CE  DICTIQimAlaE. 


Ahjisiedkeot 

Ai/a-  te. 
Al^l^Wbini^* 

AbkattnoïM, 
AbUxiiOiefldes 


(M  AMcofii- 


AbUr^niç. 
Acarii  hoderma* 
Acan!bodf*s. 
Acant!io<4iens. 

JuesfKhooenivs. 

tc3o'bor>leiinis, 
ciïothop^is. 
Jtc^ntlHfriis. 
AoinM. 

AocîfieMérides, 
Accrois^meot. 
Airerdèse. 
Ao^rocbériiioi. 
AcéUlNihfèref. 
Ac\i  ea&érides. 
Acfodus, 
Acf  ■  »gwrt6f . 
Acroalalbos. 
ÀOfddfAêm 
Acrolcmnos. 
AdtmAiiUf. 

HctlfKXrtDlUS. 

AcUoote. 

Actlnote-SUta* 

AdâmaDtiii. 

Adftpii. 

Ad4ogtoe. 

Aider. 

Adiantites. 

A'tlemetn. 

A«tlo(ios. 

JOodM.  709. 6iiM. 

Aéroiabe. 

Aelbalioo. 

AffieureaMm. 

Afterg»ms. 
AftcrgnHsf. 

AAi>rgr*n1t. 
AH«rlwnMteia« 

AllerkoruJing. 

Aftprprtrjiliyr. 

Aganof^HM. 

AfaricHM. 

Age  du  Bosde. 

AKonsie.  Koy.  lYHobite. 

Agnoiheriiim. 

AirréRaMon. 

Amiaat. 

AUbjfulioe. 

Alatilie. 

Alaunerde. 

Alaaofsls. 

AlavMfUif». 

Aibâué. 


Albertiau 

Alciooiteflw 

Alooni'jrn. 

Al|?adtes.  F^.  ft«oitfes. 

Air  gîte. 

Atlopluoe. 

Allure. 

AllovioDS. 

Aliiiiea. 

Aiosi. . 

Aipe'  kalk^tpio. 

Alter-Kother-Sandsteifi. 

Ahere-Allarnl-BiMiiiigea. 

Alum-EafiÉ. 

Alumiiie. 

AJuiDiniie. 

Alom-Slatè. 

Aloiiite. 

Aliréotiie. 

AJwarsiein. 

Amadou-Fossile. 

Amalgame. 

AmaiMiie.  Fsy.  Lcplfaiie. 

Attas. 

Amazonite. 

AknMvptcTUs. 

AoiliiystfoiM^ 

AiHblyit-ufl. 

Anianie  ou  Amsle.  Fsy. 

Trémoliie. 
ftiDinoDéeii. 
AsmonHe. 
AmmooocéraUte. 
AiRooof-arpiiiB. 
Ampélite. 
Afefberislus. 
Ampbibiolilke. 
Amphibole. 

Ampi)il)oirte  au  Ampbfbbli- 

qve. 
iùnfÊàeg^,  rsy.  AcntUi»- 

nom. 
Asiphigénlie. 
Amphffconns. 
AnpMsiiam. 

Ampbileriiiiiw 

Amphflboile. 

AvttfAeté. 

Awigéaite. 

Anaoas  fiiHitle. 

Ananchitos. 

AnrvloCèras. 

Andéslio. 

Anenclielum. 

AfH;uUia. 

Anguilliformes. 

Anhittf'èiig. 

Antaydhte. 

AnimaoK  fossiles.  Foy.  Pa- 

léoaiologié. 
Annélidea. 
Anmilarii. 


Aooraopteris, 
AnoplolbeViuB. 


Anorganogénle. 

AD'>rga-  o^rapliie. 

Aocrranorogie. 

AmcImbs. 

AnMhQU. 

Anse. 

AiJlédtlatfeoBe  tKpOqnê). 

AstlioliUîs. 

ADlbo^oriU. 

Ae(0|)hyllile. 

Anthracite. 

Anihracilh. 

AtfMiraroDflt. 

Aoihraeotfaehiiia. 

Anihropr^lvpbite. 

Aolhro(>^>îdes. 

Anthrof  «^iihes.    Fev.   An* 

ADi%ro|ionerpliiieSk 

Amilofie. 

Apatlte. 

AphtnHe. 

Af^iocrifliiesw 

Aplile. 

Afiogon. 

Apsetidésle. 

Apiycus.  Fey.  TVgwniniu. 

AraviiiiéoUUîeB. 

Arauci  rites. 

Arborimioo. 

ArcAciie». 

Ardil^u^ 

Ari'bi  hydre. 

Arctiîpeï. 

Ardoise. 

Ar««iseé. 

Aréoifère. 

Arôie. 

Argite. 

Argfllf^fe. 

Argilifonne. 

Argilite. 

Argjloîdé. 

Argilolilhe. 

Argtlopliyreft 

ArgoasQiUe. 

trkose. 
rragonire. 
Ai^t'HiUtles. 
AnfcropiémB. 
Ariiciilés. 
Artofiiiie. 
Asaphe* 
Asclie. 

Aspfaaite.  F#y.  BitMM» 
Aspidiles. 
A^idoi  hyncbdk. 
Aspios. 

AaHHiiiOfteris» 
Assises.  Fg».  StratiQcaiion. 
Asincfles.  voy»  AUâcoIites. 
Aster  ft^nthtis. 
AsierodenoMik 
Ai8U:*roiei>is. 

Ascéroliuies.  Vqu^  l'âroll- 
ibes. 


AftéropbTnUes. 
Astérofty'^hiUb 
Astrapjalile.    Toj.  fàgh 
Hie. 

tUfcamHe. 
mè  yele. 


Atlerrisseoefll.  ¥$§•  ili* 

tioos. 
AMeiepiSt 


AnlonUxom, 

Aiiriculilê* 

Aen^hs. 


Axinite. 


t 


Bacnliie.  ,    ^ 

Badefaum  «    Baéesèas  > 

fladestéMSiBMMidt 
Baie. 
BaiWIlé. 
Kalanite. 
Kalaa*  îJeS. 
HaleiDK 


BaoJjâspîSL 
BamfoieiB. 

BanriiUie. 

Baroséiénile. 
Barte. 


Basille» 
BasahluT. 
Babille. 
Basiloeitti 


Batolite. 

Batracien).  ^^ 

BansMctiei  ,  BMMsclevi 

4<m  H  Bel 

g»*ekera. 
♦*d. 
Bél^mnKe. 
BêldeidiHigi 
Békwanlteéle. 
BelQao:jQfnes. 
t]eIosei>tiia, 

Be^r 


Bfrgbuuer. 

Bétge. 


Bergfiyi. 
Uergfl«clis. 
DergfleiecK 
Berggortk. 
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BergTon. 

Bergkohie. 

Bergmilch. 

BergoehI. 

Btrgpech    (m   PecRpadi- 

Srde.. 
B«rgtbees. 
Bergtorf. 
Bergwerck» 
Bemsieio. 

Bérvx 

Beurre  de  nonUgne. 

BeygaDge. 

Bibliolithe. 

Bild8tein..7oi(.  PagodUe* 

BilocoMaet.  Kiy.  lQ^oliles* 

Biiosleio. 

Bind. 

Bisipbite. 

Biuerkalk. 

Bitterspadi. 

BituboUte. 

Bitnme. 

BiiumlDoeaer>llirg0tScbl6» 
fer. 

BUes. 

Blattergype. 

Blalterig. 

Blsiierkoble. 

Blziterspalh. 

BtetterateU. 

Blaireau. 

BlaUeraieia 

Blanlhon. 

Blei  w  Bley. 

Blende^ 

Blennoldes. 

bleu  martial  fossUfi. 

Bleu  de  montague. 

Blpyglanz. 

Bleyglasz. 

Bteyglimmer. 

Ble>'gneu9B. 

Bleyiacb. 

Bleyscliiefer. 

Blochius. 

Blocs  erratiques. 

Blue-Uas  ou  Lias  l>Leo. 

Bœuf. 

Bogesen  Sandslelxi. 

Bohners  §u  Bq^oeA^n. 

Bogs. 

Bois  pétrifié.  Tpy.  Paléon- 
tologie. 

Bolides. 

Bols  ou  Terres  bolalruf. 
iBorai. 

iornia. 

lolhriolepis. 

lothrosteus. 

lûtooi-Layer-Coal. 

~  >ue. 
)ulder9. 

>ursoDflemaits. 
)wey-Co;il. 
fachygoathos. 

Irachypbyilam» 

Iracbyritea. 

Iradibrl-Day. 

Iranchiopodea. 

Irandachiefer, 

IraooeibeasCfeftn. 
traunerz. 

Braunite. 

Braiiniîplile. 

BraunUeib. 

Breccta. 

Brecciole. 

Brèches  (Mm^f^èa. 

Bréchites. 

BrennkoUen 

Brietz. 

BrocaieRe.  . 

Bron^oartli. 

Broch. 

Bruclibein,  Bruc|iilqtii|iq  ff 
Bruclisteio. 

Bruckmanoia. 
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Boetrdltes. 

BucciDile3. 

Bujooiles. 

Bunt. 

BuDter  Sandatein. 

BuolertboD. 

BuntkupfererjE. 

Byseacambua. 

Bjsaolitbe. 

C 
Cailloux. 
Calamine. 
Calamitea. 
Calamités. 
CalaiDOpleums. 
Calamostoma. 
Calainoxylam. 
Calcaire. 
Calcaire  cblorite. 
CaJcaneooa  Gril* 
Calcéole. 
Calcipbyre. 
Calliptéryx. 

Callithru. 

Caip. 

Caischiste. 

Calyroèue. 

Cancrites. 

Caiinei-Coal. 

CaonopbyUitei. 

Caoutchouc    fossile*    7oy» 

Eiatérite. 
Cap  ou  Promontoire. 
Carangopsis. 

Carboniferous-LimeslQOe. 
Carcharopsis. 
Carcinites. 
Camoopodes. 
Cardiocarpoo. 
i^ariioUtes.    Fot^.    Baçar- 

ditea» 

Cargoicale. 

Carnassiers  mi  Carniforfs. 

Carpolithes. 

Carrières. 

CaryupbylUtfiS. 

Cascallio. 

Cassidites. 

Caa8iduliaes.riqf.  CaeaidUes. 

Cassuarioites. 

Cataclyaaae» 

Cataracte. 

Catéoipore. 

Caiillus. 

Caiolocbis. 

Catopterus. 

Caiurya» 

Caulerpites. 

Caoliniie. 

Caiik>pterle. 

Cafernes. 

CéUcantbet. 

Célestine. 

Cellularitai. 

Cenchrites-I 

Cendres  TOlcani^iies.  fou. 

Volcan. 
Geatrolepis. 
Cephalaspidea. 
Cepbalaspis. 
Cépbaloflodes. 
Cératite. 
Ceratodus. 
Cératopbytef. 
Céraunite  ou  Cérauniaa. 
Cérébrites. 

Céréolitbe. 
Cerls. 

Cénise. 

Cestraelontes. 

Cétacés. 

Cétiosaums. 

Cbailles. 

Cbair  de  montagne  ou  Qiair 

fossile. 
Cbalcopyrile. 
Cbaleur. 
Cbalear  centrale. 


Cbalicoterium. 
Chalk. 

Chaikopyrite. 

Cbaikosine. 

Chameau. 

Chamites. 

Chamoisite. 

Cbeilanthite. 

Cheiracantbof. 

Cheirolepis. 

Cheirotherium. 

Cbelooichtbys.  Vt/d.  Ast^ 

rolepis. 
Che  Ioniens. 
Chélonitea. 
Cbert. 

Chétodontes. 
Cbe?al. 
Chien. 
Chiendent. 
Chiniérides. 
Chinchilla. 
Cbirite. 

Chlamidolerium. 
ChloristiscU&-Kreide. 
Chlorfl-Quartz. 
Chlorii-Schiefer. 
Chlorite. 
Chlorlioschiste. 
Chiorophazite   on   Cbiorp- 

phœsite. 
Chœropotame. 
Cbomatodus. 
Chondrosteus 
Chorisiite.  Foy.  Bpirifer. 
Cljryolilhe. 
Chrysaliihe. 
ChrysocoUe. 
Cidarites. 
Cierges  fossHes.  fou»  $§- 

ringodendron. 
Ciment. 
Cimolithe. 
Cinabre. 
Ginérite. 
Cipolio. 
Cipolino. 
Circos. 
Cire  fossile. 
Ciruptonia. 
Civette. 
Cladacanthns. 
Oadocyclos. 
Gadodus. 
Cladyodon. 
Clalbaria. 

Clathropteris. 

Clavagelle. 

Clay. 

Clayslone. 

Claystone-Porphyrr. 

Clethrite.  Toy.  Amie, 

Climat.  Voy,  Tempér|turp 

du  globe* 
Climaiitts. 
Cliogstone. 
Clionites. 
Clupea. 
Cnérite. 
Coak. 
Cobaye. 
Cobitis. 
Cocootepis. 
Coccolitlie. 
Coccosleas. 
Cochliodus. 
Cochon. 
Cœlacanthos. 
Cœlaster. 
Cœlocephalos. 
Cœlogaster. 
Cœlopleurns. 
Cœlopoma. 
Gœlorhynchos. 
Col. 

Collyrite. 
Collyrites. 
Colobodns. 
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Comatnie. 

Comaturella.  Fml  Coma- 
tnie. ^ 

Combustibles. 

Comptonia. 

Concbites. 

Coucbyliomorphite. 

Conchyliotypolites. 

Concrétions. 

Conchiosauros. 

Conferyite. 

Congélations  pterreiweA* 
Voy.  Sulactites. 

Conglomérats. 

Conifères. 

Conilite. 

Connicoal-Goral. 

Conodus. 

Conoirochitee. 

Conifoenis. 

ConTalIarite. 

Coproiithes. 

Coralliniles. 

Corallites. 

Coral-Kag. 

Corax. 

Corbule. 

Cornbrasb. 

Comécnne  (Pierre), 

Coroe  d  Ammoo. 

Cornstone. 

Cosmacauthus. 

Cosmogonie. 

Cosmographie. 
Côie. 

Coticolaire. 

Coticule. 

Coitoîdes. 

Cottus. 

Couches.    Voy,    SUltfUto- 

cation. 
Coulées. 
Crabites. 
Crag. 
Craie. 
Craie  de  BrianfiOO«  f/m. 

Stéatile. 
Craoie. 

Cratère.  Tou,  y<flQ|B. 
Crépidulitea. 
Crête. 

Cricacanlbufl. 
Crioodus. 
Crinoîdes. 
Criocéras. 

Crioctoute.  Fm.  QrloeA* 

ras. 
Crique. 
CrisuUisatioii. 
Crocodile. 
Crustacés. 
Cruataciles 
Cryptes. 
Clenacanthiis. 
Ctenodns. 
CténoldeSb 
Ctenolepl^ 
Ctenoptycbhn. 
Cubicodon. 
Cuir  de  montagid» 
Cunoiites.    ^^  ' 

CupresBlte. 
Cupressocriniies. 
Cyathocrinitee. 
Cybium. 
Cycadites. 
Cycloides. 
C.vclolite. 
Cyclopoma. 
Cyclopteris. 
Cyciurua. 
CjcurthoiL 
CyliiidrlcodoQ 
Cymatites. 
Cymatotherlom. 
Cyprinodontes. 
Cyprinoldes. 
Cyrtia.  Voy.  SpIrlAre. 
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D 


Dich. 

Dachstelo. 

Dactcbiefer. 

Dacljlitas. 

Diinaiite. 

Dapedius. 

Dauphin. 

Delinbar. 

Délia. 

Déluge. 

Dendrite.   Tof.  Arborin- 

tion. 
Dendrodot. 
DendroUe^. 
Denaiié. 
Denuliies. 
Deolex. 
DéimdatiOQ» 
Déi)6(s.  Votj.  Terrains. 
Dt^pôts  quaternaires. 
Dercetis. 
Detriliqnes. 
D6lriios 
DétroiL 

Diabase.  Voy.  DIorite. 
Diagrsphile. 
Dianogtie. 

Disspro-PorceUsnioo. 
Dic^rate. 
Dichobune. 
Dichocrinites. 
Dicrocère. 
Dictes. 
Dictyophjlluin.  Vcy.  Pble- 

bopteris. 
Didelpbe. 
DiluTtum. 
Dknorpbioes. 
Dimnrphlsme. 
Dinornis. 
Dinausoriens 
Diooiherium. 
Diodon. 
Diorcbite. 
Dioriie. 
DiplacsDtlias. 
Diplodnt. 
Diplopterus. 
DIprotodott. 
Dipiérieris. 
Direclion  et  locUnsiiOD  des 

Couches. 
DiruBed. 
Disaster. 
Disooiiie. 
Dtseorbites.  Foif.  Plsmili- 

tes. 
Dinbène. 


Doffger. 
Dulïfiie. 


Dolicolilbes. 

Dolomie. 

Domite. 

Dorcatberlom. 

Draeooites. 

Drsoosaore. 

Dragées    de  Tifoli.  Ton. 

Pitolilhes. 
Dragonile  ou  DrsconUe. 
Dreomiberiam. 
Drate  ou  Dmsen. 
Drjite. 
Dttcior. 
DuRong. 
Diiles. 
Dnnet. 
Dnrehganf. 
Durrsteinen 
Dnsodyle. 
Dyke. 

B 
Esrt]M>ML 
Ean. 

Echinides. 
Echinites. 
EcUiiodactylcs. 
Echinodennes. 


EchinoiDélrites.  Foy.  Ods- 

rites. 
Ecbinopiis. 
Eehioospbarites. 
Echiie. 
Echyoïis. 
Ecbyoooorylbes. 
Edogiie. 
Ecueil. 

Eeome  de  oser. 
Edapbodon. 
Edeniés. 
EinselDcIning. 
Eisdrusen. 
EIsnader. 
EisoarUg. 
Eiseublao. 
Eiseobleode. 

Eisenbluraen  dElsenblaUie. 
Eisenixennen. 
Elsenprde. 
Eisengang. 
Eisenglanz. 
Eiseugtas. 
Eiseiiglimmer. 
KiseDgliromer-Schlerer. 
Eiseakalk. 
Eiseoliies. 
Eisenkiesel. 
Eisenidos. 
Eiseoicbwerstein. 
Eisenspiegel. 
Eisensieiofloss. 
Eiseo-Rogffenstein. 
Eisensumpferz. 
liiseoibon. 
Elan. 

ElapbocértUte. 
Elasmodns. 
EbisnioiheriaiD. 
Eltlérile. 
Eléphant 
EUipsolites. 
Emeril. 
Empreintes. 
Empjrckloxes. 
Eosliosaoriens. 
Encardiies.    Tou.    Bocar- 

diles. 
EnehelTOpns. 
Enohodus. 
Encrloe. 
Encrinites. 
BoeriniUqae. 
Encrinos. 
Endogéniles. 
Eograulls. 
Enoplus. 

Enorchiie    ou    Enordqrte. 
*  Voy.  Priapolithe. 
EntomollLhes. 
EnlonHMtradles. 
Entrochites. 
Eperon. 
Epbippos. 
Epidote. 
Epipblose. 
Epltomile. 
Eponge  fossile. 
Eponles. 

Epo<)ues  géologiques. 
Equtselum. 
Erdiage  ei  Erdcbicbl. 
Erd«hle  ei  Erdpech. 
Erdkohie. 
Ereiuoosaures. 
Erosion. 
Erzader. 
Engang. 
Erzgebirge. 
ErTkttft. 
Emniliel. 
Escariies. 
Esocides* 
E«>x. 
Estuaire. 
Eucai^vptocrinlies. 
Euebsirite. 


Eugéniaerinites. 

Eugniaibus. 

Eupbotide. 

Eurite. 

Euritine. 

Earyartbrs. 

Euryooibns 

Exhaussement  Toy.  Son- 

lèveaients. 
Exogyrs.  Von.  Plinospirite. 

E 

FaBlle. 

Faille. 

Falaise. 

Falun. 

Farine  fossile. 

Fassaite. 

Fault 

Fifosite. 

Fatularit.  Foy.  SlglUsrla. 

Feldspath. 

Feldspath-Porpbyr. 

Feldstein. 

Fell-Top-Limestooe. 

Felsarten. 

Feispar. 

Fentes. 

Fern-Limestone. 

Fleuer-Stein. 

Filasse  de  moDtsgne. 

Filiciles. 

Filons. 

Fire-CIsy. 

Fire-Sione. 

Fissile. 

Fissure. 

Fisiularia. 

Flabellaria. 

Fla€hes-Gd>lrg. 

Flsg. 

Fliesenstein  H  Fliesen. 

Fliessgold,  Flietscbgold  ei 

Flilscbengold. 
Flinlj-Slste. 
Floetx. 

FioeUgebirgs-Arten. 
Fioetz-Grunstein. 
Floetzklopte. 
Floetz-Porphyr. 
Floetzirapp. 
Fluorine  ou  Fluorile. 
Flysh. 
Fongile. 

Fontaine.  Foy.  Esa. 
Footinsl. 
Forest^MarUe. 
Forêts  sous-marines. 
Forêt  fossile. 
Formation. 

Formation  de  polypiers. 
Foruics. 
Fossiles. 
Frsuldinite. 
Freshwater  Formaiion. 
Pocoldes. 
Folguriles. 
Follers-Earlh. 
Fnmsrolles  ou  Fumerolles. 

G 

Gsbbro.  Foy.  Euphoiide. 

Gabelung. 

GaBllmei. 

Galène. 

Galériie. 

Galésinile.  Voy.  Nigrine. 

Galets. 

Galliuacc. 

Gang. 

Gtngart. 

Gang-Gebirge. 

Gangue. 

Ganodus. 

Ganoidcs. 

Gasteracanthus. 

Gaueronemos. 

Gault  ou  GaU. 
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Gaflal. 

GeUrge* 

Gebirgs-Aften. 

G«btrgskesseL 

GeOoesen. 

Gelbe-Erde. 

Gemmes. 

Géode. 

Géodésie. 

Géogénie. 

Géognosie. 

Géogooie. 

Géologie. 

Geosaorus. 

Gervilre. 

Gestellstein. 

GestoMen.  Voy.  CtlMws. 

Gieseckite. 

Giobertite. 

Gisement 

Glaciers. 

Glabe. 

Glaodulitbe. 

Glauconie. 

Glauzschiefer. 

Gielscher. 

GUederte-lcilk. 

Glimmer. 

Glimmerscblefer. 

Globulodos. 

Glosso|>teris. 

Glyphis. 

Glyphiie. 

Glyptodon. 

Glypiolet'is. 

Glyptopomus. 

Glvptosteat.  Voy.  Bothri^ 

lepis. 
Gnalosaurus. 
Gnégyne. 
Gneiss. 
Gobio. 
Gobioidefl. 
Gobios. 
Gold. 
GoMerz. 
GoldhsIUog. 
Golfe. 

Gompholile. 
GoniatHe. 
Goniodontes. 
Gonlognaihot. 
Gouioinècre* 
Goniopbolis. 
Gorge  OM  Défilé. 
Gouanooii  Gntno. 
Goollire. 
Grains. 
Grsmmallte. 
GraniUlhe. 
Granité. 
Grsnitella. 
Granitooe. 
Granuia. 

Grsnuiitlie.  Toy.  LcptiiKs. 
Grsphischisin. 
Graphite. 
Graphilrèae. 
Grapbolite. 
Gnpiolithes. 
Gratolepis. 
Graniiegende. 
Graustetn. 
Grauwacke. 
Gr^uwacke-Scblefer. 
Griuwacke-Warsteia. 
Grafier. 


Graywacke-Suie. 
Great-Eioseatooe. 
Greal-OoliUie. 
Green-Saad. 
Greeasiooe.    Toy.    Gref 

siooe. 
Grelsen.  Voy,  Hyalooku. 
Grenst. 
Greoatite. 
firès. 
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Grès  tert. 

Grésifonne. 

Greabe. 

Grève. 

Greycbalk. 

Greystone. 

Grobkbola. 

Grabtg. 

Gran-Porphyr. 

Graner-Saodileln. 

GruDsteio. 

Grunsieio-Porphyr. 

GniDsteiD-Scbiefer. 

Gryphite. 

Goldiscb. 

Gaxen. 

Gymnodootes. 

Gypse. 

Gyracanlhut. 

GyrogODite. 

Gyrofépis. 

Gyroodias. 

GyropriflUf. 

Gyrostens. 

H 

Halb-GnDit. 

Halb-Porpbyre. 

UaMen. 

Halec 

HalécoUes. 

HalUbeiium. 

Halloysite. 

Ualomla. 

Hamite. 

llammiies. 

Hâplacanthus. 

Uarpagmoterium.  Voy.  Te- 

tracaalodoR. 
Hastiogs-Siod. 
ManfeU. 
Haufea. 
Haumanite. 
Héliocéras. 
HelminiolitM.  Yoy»  Psaro- 

lithes. 
Helodos. 
Hemiprisiis. 
Hemirhyncboi. 
HéiDiirèoe. 
HétérodoD. 
HétérosUe. 
Hibolite. 
Hinniie. 
HiDtergebirge. 
Hipparion. 
Uippariiberiom* 
Hippopotame. 
Hippoieriuin. 
HippQiite. 
Hirschhorostein. 
Hiiraeoerzy  Hineottein  et 

Hireesteio* 
Hirudioées. 
Hisieraptera  el  Histeroli- 

tbof. 
Hlattieea. 
Hoeble. 
Uoelenktlk. 
Uolacaothus. 
HoloceotmiD. 
HolopiycbiM. 
Holopygus. 
Holosteos. 
Holzgnupen. 
HoaiacanUiiis. 
Homnie. 
Hoplopteryi. 
Hoiieatoae. 
Horableudegeitelo. 
Horobtende-Sdilefer. 
Hornblende-Porphyr. 
Hornfels. 
Hororeisteln. 
Horomergel. 
Hornacbiefer. 
Horaneio. 
tfornsieiowtke. 
Hnrosume* 
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Hont  ou  Hugel. 

HoniUe. 

Homaliles. 

Humus. 

Hureanlilbe. 

HyenodOD» 

Hyalitbe. 

Hyaloroicte. 

HybodonUs. 

Hybodus. 

HydroUte. 

Hyène. 

Hylœsaarus. 

Hyperoodon. 

HypsodoQ. 

I 

Ichnites.  Vay.  CMatÊOrwà* 

iinM. 
IcblbyodODles. 
Icbtbyodorulithes. 
Icblbyoliibes  ou  IchtbyMH 

lilhes. 
Icbtbyosaroolilbe. 
lehibyosaure. 
Icblhyosiagone. 
Tdmonée. 
Idocrase. 
Iguanodon. 
Incrastations. 
Inferior-Greensand. 
Inferior-Oolite. 
Infiisoires. 
Inocérame. 
loolitbe. 
InsectiYores. 
Iroo-Sand.    Vou,  HasUog- 

Sand. 
IroQ-Cla^. 
Ischyodon. 

Iserine.  Foy.  Nlgrina. 
Isochimènes. 
Isocriuikes. 
Isoletos. 
Isoibères. 
Isolbernes. 
Istbme. 
Istiens. 
Isa  ras. 
Itacolomlte.  Toy»    Byalo* 

micie. 
lanf^ere  -  Graawacke  -  6«  - 

birge. 

Jade. 

Jais  M  JayeC.  Voy.  Llgnitat. 

Janassa. 

Jaspe. 

Jispisen. 

Jaspis-Porphyr. 

Jésersoniie. 

Jeux  de  Vanhelmont. 

Judaïques  (Pierres). 

Joglandiies. 

Junipérites. 

Jura-Limestone. 

K 
Kalin. 

Kal^  et  Kalkerde. 
Kalkfels. 
Kalkscbiefer. 
Kalkspatb. 
Kalkstein. 
Kaolin. 

Karpatben-Saadtteio. 

Karslénite. 

Kelloway-Rocks. 

Kérodon. 

KersautoD. 

Keuoesaiein. 

Keuper. 

Keupe^-Salldslein. 

Keuper-Mergei. 

Keuper-Gyps. 

Kies. 

Kiesel. 

Kieselarling. 

Kiesel-CoQglonérst. 


Kiesel-Gebbrge. 

Kiesel-Gyps. 

Kieselsa»!  «I  KieielsaiMl* 

stein. 
Kieseiscbiefer. 
Kieseisrater. 
Kieselstein. 
Kiebeltuff. 
Kiesig. 
Kilbs. 

KimmeridffM^* 
Klebscbieier. 
KlingsieiD. 
Klippeoktlk. 
Kluft. 
Klump. 
KlyU. 
Koeias. 
Kohlenbleade. 
Koblengebirge. 
Koblengnibe. 
Kohlenscbi<^er. 

Koblen-Ssodsieiiu 

Koblensteio. 

Korn. 

Kœrnic. 

Krsbeoaageuten. 

Krains. 

Kreide. 

Kreide-GrtQ. 

Kreide-Gebirge. 

Kreidekiesel. 

Kreidenartig. 

Kryolitbe. 

Kummelsteln. 

Kupier. 

Kupfer-Artlg. 

Kapferbrand ,  Kapferbraa-' 

ders  et  KubferbroDzen. 
Kupferballig. 
Kupferkies. 
Kopferschierer. 
Kunawka. 

L 

Labrax. 

Labrofdes. 

Labras. 

LabyriDttiodoii. 

Lac. 

Laoeru.  Voy*  GAosaore. 

Lacnstriae. 

Lagéniies. 

Lager. 

Lagomys. 

Lagooi. 

Lagoae. 

Lariiaolbi. 

Lamnodus. 

Landes. 

Lapidificatioii. 

LapilU. 

Lardaro. 

Larmes  voleanlques. 

Laies. 

LauTines.  Voy.  Avàbiehes. 

Lava. 

Lave. 

Lebekteio. 

Leberkies. 

Leberkise.  ' 

Lébras. 

Ledopifkqrof.  Voy.L^tfdih 

dendroo. 
Lebm. 
LeiacantlMis. 
Léiodoo. 
Léiospbeii* 

Lenliculiie  ou  Lenliculioe. 
Leniinite. 
Lepidodendron. 
Lepidoîdes. 
LépidoKibe. 
Lepidopbyllnm. 
Lépidosaure. 
Lepidosieos. 
Lepidoatrobus. 
Lepidolus. 
Lepilberkim. 
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Leprscanlbus. 
Lepiacan'bus. 
Leptocepbalus. 
Lepiocraoios.  Voy.  SrepUK 

spo'ndyius. 
Leptolepis. 
Leptynite. 
Lerzolilhe. 
Lelten. 

Leiienkoblc. 

Leucisctts. 

LeuoosUne. 

Léiard. 

Liais  (Pierre  de). 

Lias. 

Lias-Kalk. 

Lias-Sandsteio. 

Lfas-S>  biefer. 

Licbla. 

Licopbre. 

Licorne. 

Liège  fossile. 

Liegende. 

Liège  nde-Stoecke. 

Lignites. 

Limesione. 

Limon. 

Limonile. 

Listronile. 

LU. 

Liiboglypfailes, 

Liihomsrge. 

Lithomorpbiles. 

Litliopbages. 

LiibopbyUes. 

Liibopbytes. 

Liloiie. 

Lituoiites. 

Lcemige. 

Loess. 

Loir. 

Loncbopterts. 

LondoDrClay. 

Lopbiodon. 

Lophtoides. 

Lopbius. 

Lopbobrandies'. 

Lower-Cbalk. 

Lower-Greeosand. 

Ladus-Helmouli. 

Lumacbellea  et  Lumacbel- 

leen-Hannor. 
LvBuliles. 
Lyeopodites. 
Lydienne. 
Lymnée. 
Lymnorèe. 

M 
Micbtirodas. 
Macigno. 
Macl&. 
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Trapp  ou  Trappiie. 
Trappandsiein. 
Trabporpbjr.    Foy.    Mék- 

pbyre. 
Trapp-Tufs. 
Trass. 

TraTerlin  ou  Trafertlno. 
Tremblement  de  terre. 
Tlréroolite. 
TKigonellite. 
Triffonocarpam. 
Triibbite. 

TrUoculines.    Foy.    Milio- 
lites. 

Triplite. 

Trippel. 

Tripoli. 

Tristycbios. 

Trltooien. 

Trocbiles. 

Trogootherium. 

TropaBom.   Foy.  Griocéra- 

tiie. 
Troplslein. 
Tromm  M  Trummer. 
Tnimmerstein. 
Tsieppeo. 
Tuf. 
Tofaeè. 
Tufau. 
Tuftteio. 
Tulbinites. 
Turrilltes. 
Tuten-Mergel. 
Types. 
Typhon. 
Typolilbes. 
Tyromorphiles. 
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Vallées. 
Variolitbe. 
Végéuux. 

_  lèontologie.        ^ 
Yeotricnlitea. 
Verde^l-Cofsiea. 
Verde-dl-Prato. 

yerhcrtelec^Thoo. 
VersaoïB. 

Vcrit«*iiiert. 
Versteioerung. 
Veriébrites. 
Voleaos. 

Yolkamanaia. 

Tolzia. 

Vomer. 

Vortex. 

Vulpinlte.  Foy.  K&rsi^ni:e 

W 

Wacke,  Wacben  et  Wilc. 
Walcbia. 

Walkerde.      ' 

Walersill. 

Wead-Clay. 

Wcalden-Rocfc. 

Weisser-Kr.'Ide. 

Weisesliegende. 

Welleokalk. 

Weritolock. 

Wiesencfx. 

Wiih  Plie. 
WulMe. 

Wurfeldspath.  Foy.  Kancd» 
oite. 

Wursteia. 


Xerasite.  F^y.  Spttile. 

Xiphiûides. 

Xipliodon    cm  XiobodoBla 

Foy.  Aooplothenaoï. 
Xipbopiems. 


Siéaiile. 
Steio. 
Steinader. 
Steiobaok. 


Tbrissoiiotos. 
Tbrisoopa. 
Tboites. 
Tbyellina. 


U 

CJbereinander-SdiidiUiDg. 

Ubergang. 

Ubergangsgebire. 

Ubersinterong. 

Ulodendron. 

Undina. 

UnstratfBed-Rokf. 

Unter-Hœble. 

Upérote. 

Upper-Cbalk. 

Upper-Greensand. 

Ureus. 

Uranolithe.  Foy.  AéroUtbe. 

Urolitbes. 

Uronemos. 

Uropleryx. 

Urospbi 

Unis. 


Yake  on  Wake. 


Zamia. 

ZaDcloi, 

Zecbe. 

Zecbstein. 

ZeichenacUaTer. 

Zellkies. 

Zéolitbiqae. 

Zerreiblich. 

ZeagopbylUtes. 

Zeogkxtoo.     Foy.    Basilo- 

saure. 
Zens. 
Ziegelerz. 

ZiegelsehidiL 

Ziegeltbon 

Ziukkalk. 

Zinksoaib. 

ZinnT 

Zionerz. 

Ziphius. 

Zones. 

Zoofflyphitei. 

Zooliihes. 

Zoologie. 

Zooroorphttet. 

Zoopbytes  on  AeiiMnairH 

Zoophjtoliibe*. 

Zostériies.  Foy.  GaulmltM 

Zundererz. 

ZusamoieiibaB^ 

ZasammeDa■im^^• 

Zygobates, 
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Il  y  a  dix  ans  qne  ce  Dietionnaire  fut  publié  pour  la  première  fols,  et  reçot  da  poblîe  un 
accueil  plein  d'indulgence.  Cette  première  édition  est  épuisée  depuis  longtemps.  Les  cir- 
constances, pourtant  si  fécondes  en  dates  mémorables ,  m'empêchaient  de  songer  à  publier 


a  cru  devoir  s'adresser  à  moi  pour  avoir  le  travail  désiré.  Je  lui  livre  done  mon  Manuel  det 
Datei^  qui»  rédigé  primitivement  en  forme  de  dictionnaire  et  avec  un  esprit  tout  catholique, 
parait  éminenunent  propre  à  remplir  son  but;  j'ai  d'ailleurs  fait  les  corrections  indispensa- 
bles et  les  additions  nombreuses  que  nécessitait  le  laps  de  dix  années.  Je  me  contenterai 
de  reproduire  ici,  afin  de  mieux  mettre  en  évidence  l'utilité  d'un  Dictionnaire  de  Chronologie^ 
les  reflexions  suivantes,  qu'on  trouvera  dans  VAvani^propos  de  ma  première  édition. 

AYANT-PROPOS  DE  LA  PREMIÈRE  ÉDITION 


paraître  une  semblable  tâche. 

11  y  a  près  d'un  an,  je  proposai  mon  ouvrage  à  la  Société  Hagiographique^  qui  l'approuva 
et  le  classa  parmi  les  premières  publications  qu'elle  projetait.  Vers  celte  époque^mon  livre 
fut  annoncé,  sous  le  titre  de  Dictionnaire  dee  Datée ^  dans  les  principaux  journaux  et  dans 
des  prospectus  ;  mais,  au  moment  où  il  allait  être  mis  sous  presse,  la  Société  Hagiographique 
fut  dissoute,  et  tous  ses  projets  de  publication  tombèrent  atec  elle. 

Cependant, la  publicité  qu'on  a  donnée  au  titre  de  mon  livre  en  ayant  éventé  l'idée  même, 
j'ai  ou  me  mettre  en  garde  contre  les  imiialeure.  On  sait  que  de  notre  temps  une  idée,  pour 
peu  qu'elle  ait  chance  de  succès ,  ne  «ssle  pas  longtemps  la  propriété  de  celui  oui  l'a  con- 
çue :  il  se  trouve  une  foule  d'habiles  gens  prompts  à  s'en  emparer,  qui  la  mûrissent,  la 
mettent  à  exécution,  et  l'exploitent  avec  une  mirifii^ue  célérité.  Les  procédés  de  ce  genre 
sont  devenus  si  nombreux,  surtout  en  matière  littéraire,  qu'on  en  fait  souvent  à  peine  une 
simple  question  de  délicatesse  :  heureusement  ils  ne  passent  pas  toujours  inaperçus. 

D'après  cela,  j'ai  pris  le  parti  de  publier  moi-même  mon  ouvrage,  dans  la  crainte  de 
m'exposer  à  perdre  entièrement  le  fruit  de  mon  labeur  si  j'eusse  attendu  que  l'occasion  me 
procurât  un  éditeur  à  ma  couTenance.  D'ailleurs,  en  différant,  j'aurais  peut-être  encouru 
quelque  formidable  accusation  de  plagiat  ou  de  contrefaçon,  et  personne  ne  me  blAmera, 
je  pense,  d'avoir  eu  à  cœur  d'éviter  un  pareil  désagrément. 

C'est  encore  pour  ne  donner  lieu  à  aucune  méprise,  que  j'ai  cru  devoir  substituer  a  mon 
premier  titre  celui  de  Manuel  dee  Dates ^  qui,  après  mûre  réflexion,  m'a  semblé  beaucoup 
plus  exact,  et  surtout  plus  propre  à  caractériser  la  destination  usuelle  de  l'ouvrage. 

\  A  la  suite  de  ces  réflexious,  qui  ne  sont  ni  oiseuses  ni  intempestives,  je  dois  au  public 
quelques  détails  sur  l'utilité  générale  de  ce  livre,  sur  les  ouvrages  qui  m*en  ont  fourni  les 
matériaux ,  sur  le  plan  et  l'ordre  que  j'ai  suivis,  dans  le  but  de  le  rendre  utile  le  plus  com- 
modément possible. 

UTILITÉ  DU  MÀHOBL  DES  OATBS. 

Je  l'ai  déjà  dit,  économiser  le  temps  et  soulager  la  mémoire,  tels  sont  les  principaux 
aTanlages  que  ce  livre  est  destiné  à  procurer.  Ces  avantages  ne  peuvent  manquer  d'être 
appréciés  à  une  époque  aussi  studieuse  que  la  nétre,  où,  par  suite  de  la  variété  des  matières 
sur  lesquelles  ont  à  s'exercer  les  facultés  de  l'esprit,  on  accueille  avec  empressement  tous 
les  moyens  qui  tendent  à  simplifier»  abréger,  faciliter  le  travail 

Il  n'est  personne  qui  ne  se  soit  frégoemment  trouvé  dans  le  cas  de  désirer  avoir  sous  la 
main  un  répertoire  du  genre  de  ce  Manuel  des  Dates.  Combien  de  fois  n'ost-on  pas  arrêté 
dans  son  travail  ou  dans  sa  lecture  par  le  besoin  de  préciser  la  date  d'un  événement?  Des 
dates  sont  si  fugitives,  elles  laissent  si  peu  de  traces  dans  l'esprit,  que  la  mémoire  la  plus 
heureuse  se  trouve  fréquemment  en  défaut,  même  an  sujet  des  plus  marquantes;  et  cepen« 
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dant  combien  n'esMI  pas  satisfaisant,  sinon  toujours  Indispensable,  d'avoir  nne  indication 
auMi  précise  qae  possible? 

Cette  indication,  on  la  tronrera  sar-le-cbamp  en  consultant  ce  Manuel  aet  Batei.  Cet 
ouvrage  ne  sera  pas  moins  utile  à  Tb^pipiç  a\^  fronde  qu*A  Thomme  de  cabinet.  Tous  les 
jours  il  s'éléTe  dans  la  conversation  d^s'  aootetf,  SoH  for  Tépoque  d*une  découverte,  soit  sur 
celle  d'une  bataille, sur  celle  de  l'origine  d'une  mode;  on  est  incertain  sur  beaucoup  de  faits 
même  de  notre  histoire  contemporame.  Les  avis  sont  partagés,  la  discussion  s'engage  :  que 
Ton  consulte  le  Manuel  dei  Dates,  et  le  dottle  sera  levé. 

On  objectera  peut-être  que  les  dates  dont  on  a  besoin  peuvent  se  trouver  dans  de  nom- 
breui  recueils  qui  traitent  spécialement  de  la  chronologie;  cela  est  vrai.  Cependant,  avec 
un  peu  d'attention,  il  sera  ^aaile  de  comprendre  que  ç^s  quvr^g^s,  d'ailjeqrs  plus  oq  moins 
volumioeo:(  el  d*UQ  fti^i  géoéralemeiit  élevé,  ne  sauraient  ten{r  lieu  du  l^unuel  des  tuâtes. 
Ce  sont  assurément  qc  fort  bons  livres  à  cqnsuUer,  si  l'on  désire  étudier  la  ll9PKue  série  des 


vérilier  ïï^$  indications.  Aussi  ip*est-tl  permis  de  parler  arec  connaissance  lie  fcapse  des  dif- 
ficuUé^  oui  accompagnent  les  recherches  qu'on  yeut  y  f;iire  pésire-t-on  troigiyef,  par  exem- 
ple, une  date  isolée,  soit  dans  les  tablettes  chronologiques  les  mieux  fajfes.  $oit  dans  les 
atlas  historiques  les  plus  estln^és,  ou  bjon  encore  daqs  y  Art  de  vérifier  les  dates^  ce  vaste 
et  précieux  «fioniimcnt  de  savoir  et  de  patience  ?  alors  la  rechercha  devieiit  qpe  (Acbe,  même 
pour  tes  personnes  instruites  ;  et  si  Ton  manque  absolument  de  donné/es  j^ijr  le  point  histo- 
rique dont  on  s'occupe,  errant  alors  de  siècle  en  siècle,  de  période  en  période,  d  année  en 
année,  on  se  voit  forcé  de  compulser,  souvent  au  hasard,  maint  volume,  et  de  se  livrer  A 
une  investigation  fatigante,  queiqueloia  mime  iniruciueuso. 

I^e  Manuel  des  D<ites  dispense  de  pâlir  sipr  de  yolumioeux  iu-foUo;  iloffr^  4  TiAstant 
même  toutes  les  d^les  importantes  qu*on  oei^t  désirer*  Il  suIQt  4e  consulter  phaci^D  def  a^* 
ticlei  qui  servent  4  les  annoncer* 

NOTICE  DES  I^RINCIPAUX  OBYRAGES  CONSULTÉS  POOR  LE  VANUEL  DES  OATJESi 

Art  de  loirifler  les  dates  des  fkUt  hietoriques^  etc..  depuis  la  naissance  de  lésus-Chrfst  Paria. 
1783-1787,  3  vol.  in-fol. 

Atlas  historique,  ainialogique^  chrmeiogique  et  géographique  de  Lesage  'Las  Cases).  S*  édi- 
tion. Paris,  i8l\,  gr.  in-fol.  ^  ^    ^    r    ï  5     .        .        / 

Les  Fastes  universels^  par  M.  Burel  de  Longchamps.  In-fol. 

Exposé  emnpmrmiifde  Uutot  lesreligiems  de  la  tmrre,  considérées  da«ft  leura  dogaMi,   dans 

leur  morale  et  dans  leur  cuite  (  par  Auot  de  M aiaièrea.  i«  édition,  18^,  io-fol; 
Abrégé  ckronoiogique  de  l'histoire  s^orée  ei  profane,  par  le  R.  P.  Dom  Auguaiin  Calnet.  1  voL 

in.«.  Nniicy,  1W9. 
Tetbtettos  ehronologiquet,  aonlMant  avec  ordre  Tétat  de  f  Eglise  en  Orient  et  en  Occident, 

les  conciles  généraux  at  particuliers,  les  sciiismefl,  faérésiea,  etc.;  par  G.  Marcel,  avoc;tt 

au  parlement.  Petit  in^.  Paris,  1682. 
Abrégé  ehronolo{iis)\ie  de  Vhiêtoire  uaiverselîif  par  Liïoglei-Pufresf^y.  liouvello  é^iUon; 

2roLiii^8-.i>ari«,i8â3.  t-  »  ^ 

Ephémirid£s  universelles,  ou  Tableau  reljgîeui,  poliliqua»  littérairOf  «|ci^uiîfiqo#  ^(  «necdo- 

tique.  2«  édition  ;  i3  vol.  în-8*.  Paris,  1834. 
Dictionnaire  des  origines.  Paris,  1777, <6  vol.  iu*^. 
Nouveau  Dictionnaire  des  origines ,  inventions  et  découvertes  dans  les  af  ts ,  les  scieaces ,  la 

géographie ,  1  agriculture^  U  commerce,  etc.  :  2'  édition,  par  MM.  Fr.  Noël ,  Carpeuticr  et 

Puissanl:  k  vol. in-«%  Paris,  1834.. 
Mémorial  de  chronologie^  de  biographie,  d'économie  politique ,  eic.  1  vol.  in-12.  Paria ^  182i. 
Encyclopédie  f  ou  Dictionnaire  raisonne  des  sciences ,  des  arts  et  des  métiers.  3*  édition ,  36 

vol.  ln-4». 

Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la  lecture,  répertoire  des  connaissances  usueHcs.  Cet 
ouvrage,  commencé  en  183*2,  forme  aujourd'hui  M  vol.  in-8%  et  se  continue  a? ec actiTitè. 

Biographie  universelle  de  Michaud. 

Didionnmre  Usi^riqm  de  f  eller. 

Nouvel  Abrdgé  chrowlogiqm  de  Vhisl^ire  de  Frauêê,  par  ie  Aré#ideiit  fiéoanllf  3'  édUloa; 
2  voL  itt-12.  Paria,  17W 

Chronologie  historique  des  p^pts ,  des  fCotLciles  généranei  iOt  4es  C09Giias  Ma*  fiWlU9  et  de 
France,  par  Louis  de  MasiaArie,  de  Té^ole  des€baiies  ;  déAiée  au  ctaW^ilefraiMe*^'  édi- 
tion, 1  voj.  in-8-,  1838.  ^^ 

Manuel  d'histoire  du  moyen  âge ,  depuis  la  chute  de  ficmpire  d'Occident  iumm*^  la  mort  de 
Cliarlemague,  par  J.  IjToelier.  1  vol.  in-8».  Paris,  tsS. 

lessiéfes,  batailles  et  combats  mémorables  de  l'histoire  ancienne  tf  romaîfiS|  par  tf.de  Saint- 
Allais,  a ujAMr  de  ygistQÎre  généalogifiue  d^  maisons  souveraines  dpVEMrpp^*  \  ToL  iii-8*. 
Paris*  lolow 
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Manuel  de$  fiUi  et  êolennitéi  prineipàleê  de  VEqlUe^  contenant  lenr  origine,  leor  institotion 

et  les  particularités  qai  s'y  rattachent;  par  H.  Adrien  Philliert.  i  yol.  iu-18.  Paris»  183&.  1 
La  collection  des  Annmeéru  kiUùri^ue^  tnitoirs^s  do  Leaor.  19i8-36|  etc.,  etc.  \ 

Ce  n'est  point  une  atttpl#  ftollcât  mais.  Weo  1^  iaMlQ#ao  d'oui  Yolamineuse  bibliothèque 
que  j'aurais  à  transcrire,  si  je  voulais  mentionner  ici  tous  les  livres  qui  ont  pu  me  fournir 
quelque  document.  Je  pense  donc  que,  sur  ce  point,  il  doit  me  suffire  d'avoir  signalé  les 
principales  sources  où  j  ai  puisé  le  plus  habituellement,  ainsi  que  les  guides  que  j*ai  suivis. 

Quelques  savants,  qui  m'bonorent  de  leur  bienveillante  amitié,  ont  bien  voulu  m*éclai- 
rer  de  leurs  conseils  et  de  leurs  utiles  communications.  Leur  modestie  me  défend  de  les 
nommer;  je  Ifûf  doll  féatroi(n|  on  lloalmi|e  MbliO  do  «la  sincère  gratitude  :  qu'ils 
veuillent  donc  l*à|réet  afeo  a«lan(  ^e  bonté  qw  pi  do  plaisir  à  le  leur  offrif^ 

kÊTHCDB  SUITIB    DANS   LA  COMPOSITION  DU  MAHUBL  DBS  DÀTBS 

J'ose  espérer  qu'en  se  servant  (Iç  C^t«9pvca|^e  on  %%  conTaiflifira  que  je  n'ai  rien  négligé 
pour  lui  donner  le  degré  d*utilité  gSoérale  qiri  doit  le  recommander ,  et  que  j'ai  fait' con- 
sciencieusement les  recherches  dont  je  voulais  épargner  aux  autres  la  fatigue  et  l'ennui. 

La  nomenclature  du  Manuel  des  Dates ^  aoasi  variée  qu'étendue,  embrasse  tous  les  sujets 
les  plus  intéressants  dont  il  est  parlé  dans  Tiistoire  proprement  dite,  dans  les  annales  des 
sciences  et  des  arts.  Ayant  pour  objet  de  faciliter  les  recherches,  je  n'ai  point  évité  de  répé- 
ter les  mêmes  dates  sous  des  noms  différants,  quand  parfois  il  y  avait  lieu.  Les  doubles  em- 
plois de  ce  genre  sbht  réellement  avantageux  dans  un  livre  de  la  nature  de  notre  Manuel, 
Dnns  des  cas  semblables ,  i'ai  toujours  le  soin  d'jndi<)aer  par  des  reiiyois  les  articles  qui 
offrent  le  plus  de  détaiU. 

On  trouvera  dans  des  Articles  cQÙectifs  la  série  obronologique  des  papesi  des  Pères  et 
docteurs  de  FEglise ,  celle  des  souvecaips  de  chaque  Etat ,  etc.;  ce  qui  n'empécbe  pas  que 
chacun  de  ces  personnages  n'ait  ençure  un  arlide  particulier  dans  la  oomenclature  do 
Manuel.  Il  en  est  de  même  pour  ie4  conciles,  l^s  batailles ,  les  siégea  «  les  traités»  elo-t  qui 
tous  sont  indiqués  collecliveoieot  et  particoJièrement. 

Poor  ce  qui  est  des  indications  biographiques ,  je  me  borne  le  pins  sonvont  à  donner  les 
dates  de  naissance  et  de  mort.  Les  exceptions  que  je  me  snis  permises  i  eel  égard  sont  tou«« 
jours  suIBsaminent  moUvées  par  l'importance  des  personnages.il  m'eAt  été  sans  doute  bien 
facile  de  grossir  mon  volunie ,  d'abord  en  reproduisant  tant  de  noms  otiscurs  qui  fourmil"* 
lent  dans  les  dictionnaires,  puis  en  donnant  plus  de  déyeloppement  à  chacun  de  ces  arU« 
clés;  mais  alors  Je  me  serais  beaucoup  écarté  du  but  que  je  m'étais  proposé.  Au  lieu  de 
donner  on  livre  portatif  et  commode,  j'aurais  été  forcé  de  publier  une  collection  de  volu- 
mes ;  au  lieu  de  me  renfermer  dans  le  cercle  des  dioses  TériiableoMoC  utiles  et  intéressant 
ies,  il  anratt  (alla  m'étendri  sans  avantage  réei|  pour  agglomérer  des  dates  insigniflnntee 
Bt  dont  on.  n'a  jamais  besoin»  J'atdonc  risé  constamment  à  ne  faire  qu'on  méntm,  et  à  le 
rendre  aussi  complet  que  pessIMe,  sans  le  surcharger  d'articles  su^rflus. 

Quant  A  la  chronologie,  j'ai  suivi  le  seyant  ouvrage  d'Cssérius,arcbi^véque  d'Armagh. 

fiour  la  partie  qui  appartient  à  l'histoire  ancienne;  mais  depuis  la  naissance  de  Jésus-Chrisl 
usqu'à  nos  Jonrs ,  je  ne  me  suis  attaché  à  aucun  auteur  particulier.  Je  me  range  presque 
toujours  à  l'opinion  de  cclni  dont  les  raisons  ou  les  conjectures  me  paraissent  le  plus  soli- 
des; quelquefois  même,  dans  le  doute,  j'ai  cUé  les  dates  diverses  données  sur  le  même  évé* 
nement  par  plosiears  auteurs. 

Afin  d*éviter  la  confusion,  j'ai  adopté  différents  caractères  pour  les  noms  d'hon^wes  et  les 
noms  de  choses  :  les  premiers  sont  ep  grandes  capitales»  les  seconds  en  italique. 

Depuis  qne  49e  Manuel  des  Dat$$  est  sous  presse,  plusieurs  notabilités  de  notre  époque 

ont  disparu  de  la  scène  du  monde.  Un  petit  supplément  devenait  indispensable;  j'ai  proOié 

de  cette  circonstance  pour  neamelire  mon  travail  à  une  révision  sévère  t  do  lA  dot  additions 

^qoi  no  sont  pas  sans  îniérétf  et  qoelqoes  rectificatiane4Ni  ééveioppomenls  qni  m'ont  paru 

nécessaires  (i).- 

}  Préeenler  la  Coneori&neé  des  ealendners  républicain  et  grégorien  était  absolument  Indis- 
pensable. Les  aetes  pulilice  et  privés,  depuis  le  92  septembre  1792  jusou'au  1"  janvier  1806^ 
ne  portent  que  les  indications  du  calendrier  républicain;  beaucoup  nouvrages  historiques 
n'indiquent  pas  d'une  antre  manière  les  événements  de  cette  époque.  A  Taide  de  la  concor- 
dance que  nous  joignons  à  notre  travail ,  concordance  tout  à  fait  simple  ^  on  pourra  sans 
diffleoltès  et  d^nn  eonp  d'esil  se  procurer  les  renseignements  qu'on  désire. 

Telles  sont  les  etpHùatlons  que  j'avais  à'  donner  ^ur  mon  travaiU  Loin  do  noi  Ja  préten- 
tion d'aroir  fait  un  ouvrage  comparable  à  ceux 'des  doctes  et  laborieux  Jlé^édietins,  Jp  ma 
plais  seuieinent  à  espérer  qo'tl  sera  jugé  otUe,  i^algré  ses  imperfeciions» 

<l)  Usait  is^liiisovslte  ddiUen»  kt  eapplémml  de  la  première  s  été  refoodu  dans  le  corps  du  Dictionnaife 

É-*  »    •    •        • 
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AA  (PierreYander),  jariscoDSuUe  Oamand, 
06  à  LooTaiOy  mort  en  15%. 

A  A  (Pierre  Van  der),  géographe  el  librai- 
re*éditeor ,  établi  i  Leyde  dès  1682 ,  mort 
Ters  1730,  a  publié  un  grand  nombre  de  voya- 
ges et  de  cartes. 

AAGARD  (Christian),  poêle  latin  estimé, 
né  à  Wibonrg  en  Danemark ,  en  1616,  mort 
en  férrier  166t. 

AAGBSEN  (Svend),  antear  d'une  histoire 
dn  Danemarlt,  en  latin,  Tirait  en  1186. 

AARON,  frère  de  Moïse ,  premier  pontife 
et  premier  sacrificateor  des  Israélites ,  né 
Tan  157^  ar.  J.C.,mort  l'an  1452  av.  J.-C., 
Tan  du  monde  2552. 

AARON  (  Saint  ),  abbé  dn  premier  monas- 
tère fondé  dans  la  Rretagne,  rivait  dans  le 
VI*  siècle. 

AARON-RASGHID  on  HARODN-AL-RAS* 
CHILD,  cinquième  calife  de  la  race  des  Abas- 
sides,  né  en  765,  monta  sur  le  tréne  en  786, 
et  mourut  l'an  800  de  J.-C. 

AARON  (Isaac),  interprète  de  Tempereur 
Manuel  Comnène  pour  les  langues  occiden- 
tales, né  vers  le  milieu  du  xi*  siècle,  li  eut 
les  yeux  crevés  et  la  langue  coupée  pour 
crime  de  trahison. 

A  ARON-ARISCON,  célèbre  rabbin  CaraYte, 
était  médecin  à  Constantinople,  vers  la  fin 
du  1111*  siècle. 

AARON-ACHARON,  autre  rabbin,  né  A  Ni- 
comédie,  vivait  vers  13M. 

AARON  (  Pielro  ),  écrivain  musical,  né  a 
Florence,  vivait  en  1520. 

AARON-ARËN-CHAIM ,  rabbin,  chef  des 
synagogues  de  Fez,  de  Maroc  et  d'Egypte, 
né  A  Fez  au  ivi*  siècle,  mort  A  Venise  en 
1609  ou  1610. 

AARON  (d'Alexandrie),  prêtre  et  médecin, 
le  premier  qui  ait  décrit  la  petite  vérole,  vi- 
vait vers  l'an  22  du  xvr  siècle. 

AARON-ARIOB,  rabbin  de  Thessalonique, 
vivait  vers  la  fin  du  xvi*  siècle. 

AAR0N-REN-A8BR,  rabbin,  florissait  vers 
1034. 

AARON-SCHASCON.  rabbin  de  Thessalo- 
nique,  existait  à  la  fin  du  xvi*  et  au  commen* 
ceiuout  du  XVII*  siècle. 


AARON  de  Raguse,  rabbin  du  x?d*  liè- 
de. 

ÂAR8CH0T(  duc  d'),  d'une  noble  famiOe 
du  Brabant,  remplit  au  xvi*  siècle  les  pn- 
mières  charges  civiles  et  miliUires;inor(i 
Venise  en  1595. 

AARSSEN  (Corneille  Van),  né  à  Anvers,» 
15*3,  pensionnaire  et  greffier  des  Etals-Ge- 
néraux  de  Hollande  de  iSSk  A  1623;  il  mou- 
rut peu  après  avoir  renoncé  A  cet  emploi. 

AARSSEN  (François  Van),  fils  do  précédeot, 
homme  d*Etat  hollandais,  né  A  La  Haye  ei 
1572,  mort  en  16&1  ;  on  loi  reproche  la  mori 
de  Barneveldi. 

AARTGENS  ou  AERGENS,  peintre,  néi 
Lejfde  en  1498,  avait  été  d'abord  cardeardc 
laine;  il  mourut  en  iXk. 

AARTSEN  (  Pierre  ) ,  surnommé  Pi>frf 
longo^  peintre ,  né  A  Amsterdam  en  1519, 
mort  dans  celte  vilic  en  1573. 

AASCOW  (  Urbain  Bruan  )  médecin  dd 
armées  navales  du  Danemark,  publia,  a 
1774,  un  journal  d'observations  sur  les  mala- 
dies de  la  flotte  danoise,  équipée  poarbooi' 
barder  Alger  en  1770. 

ARA  on  OWON,  roi  de  Hongrie  en  lO^i 
ou  1042,  massacré  en  1044  par  ses  sojeii 
dont  il  était  devenu  le  tyran. 

ABAGCO  (Antonio),  architecte  et^graveor, 
né  A  Home,  en  17)i9,  fut  élève  d'Antooio  <ii 
San  Gallo. 

ABAILARD  00  ABËLARD  (Pierre) ,  célè- 
bre religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benott,  si 
en  1079  à  Palais,  près  Nantes,  fameoi  par 
son  savoir,  plus  encore  par  sa  passion  pour 
HéloYse  ;  condamné  pour  son  Traité  di  /a 
Trinité  au  concile  de  Soissons,  en  1121,  et  à 
celui  de  Sens  en  1140.  Mort  le  21  avril  iUi 
ABANCOUR  (Charles-Xavier-Joseph  Frao- 
qneviiled'),né  a  Douai,  ministre  delà  gaerre 
sous  Louis  XVI  ;  massacré  A  Versailles  le  9 
septembre  1792. 

ARANCOURT  (F.-J.Willemaind'),  homme 
de  lettres,  né  A  Paris  en  1745,  mort  en  1803. 
ARANO  (Pierre  d'),  médecin  et  philosophe, 
né  A  Apono,  aujourd'hui  Abano,  pearsoivi 
comme  sorcier  par  rinqnisilion,  mort  es 
1812. 
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ABARCA,  roi  de  Nayarré  et  (TAragoiiy 
tué  dans  une  bataille  en  936. 

ABARCA  (  Pierre),  jésuite  espagnol,  né^à 
Jaca  en  1G19,  mort  en  1661. 

ABARIS ,  prêtre  d'Apollon  lliyperboréen, 
fameux,  vers  l'an  56(  a?.  J«-G.,par  ses  con- 
naissances en  médecine* 

ABASÇANTDS,  médecin,  né  à  Lyon,  floris- 
sait  dans  le  iv  siècle. 

Abasiides  (  califes  de  la  famille  des  )  com- 
mencent à  régner  en  Arabie  en  7SS0.  On 
compte  trente-sept  califes  de  cette  dynastie 
de  750  à  1258.  L'arénemcnt  des  Abassides  est 
de  la  même  époque  que  celui  des  Carlorin- 
giens. 

ABATE  (  André  ),  peintre  de  frufts,  né  à 
Naples,  mort  en  1732. 

Abattoirs;  il  en  est  établi  cinq  à  Paris  en 
1810  pour  remplacer  les  tueries.  —  En  1824^, 
le  droit  modique  qaeles  bouchers  payent  par 
léte  d*animal,  rapporta  un  million. 

ABADZIT  (Firmin),  savant  distingué,  na- 
quît A  Uzès  le  11  novembre  1679  et  mourut  à 
Genève  en  1767.  Ses  œuvres  ont  paru  en 
1773,  2  vol.  in-8\ 

ABBACO  (Paul  de  T),  géomètre,  astronome 
et  poète  florentin,  florissait  au  ziv*  siècle;  Il 
mourut  quelque  temps  avant  Boccace,  mort 
en  1375. 

ABBADIE  (Jacques),  théologien  protestant, 
né  Â  Nay  en  Béarn,  Tan  1659,  mort  le  25 
septembre  1727  à  Marvbone  près  de  Londres. 
Son  traité  delà  Vérité  de  la  religion  chrétienne^ 
la  Haye.  17<^,  4  vol.  ln-12,  obtint  Tapproba* 
tion  des  catholiques  et  des  calvinistes. 

ABBATUCCI  (Jacques-Pierre),  lieutenant- 
général  au  service  de  la  France,  né  en  1726, 
dans  rUe  de  Corse,  mort  dans  sa  patrie  en 
1812. 

ABBATUCCI  (Charles),  fils  du  précédent, 
général  de  division  de  la  république  fran- 
çaise, né  vers  1771,  tué  le  2  décembre  1796, 
dans  une  sortie  qu'il  Qt  pour  déblayer  les 
abords  de  la  place  d  Huningue,  dont  la  dé- 
fense loi  était  confiée. 

Abbayes.  Au  xvur  siècle,  avant  la  révo- 
lution, on  comptait  en  France  six  cent  trente 
et  une  abbayes  d*hommes  en  commendef  à  la 
nomination  du  roi;  quinze  abbayes  chefs 
d'ordres  ou  de  congrégations  dont  une  de 
filles,  celle  de  Fonlevrault ,  cent  neuf  ab- 
bayes régulières  d'hommes  et  deux  cent  cin- 
quante-trois abbayes  régulières  de  filles,  sans 
compter  les  abbayes  et  chapitres  nobles  de 
filles. 

ABBÉ.  Autrefois  ce  titre  était  donné  aux 
supérieurs  des  communautés  de  moines , 
mais  à  ceux-là  seulement  qui  possédaient 
des  abbayes  ou  qui  étaient  chefs  de  tout  un 
ordre.  Aujourd'hui  on  donne,  par  politesse, 
ie  titre  d'abbé  à  loos  les  ecclésiastiques. 

Abbeville ,  ville  du  département  de  la 
Somme  (  Picardie  ) ,  n'était  d'abord  ({u'une 
maison  de  plaisance  de  l'abbé  de  Saint-Ri- 
quier  {Abbatis  villa).  C'est  de  là  qu'elle  tire 
sou  nom.  —  Elle  commença  à  devenir  ville 
à  la  fin  du  x*  siècle,  sous  Hugues  Gapet.  — 
Le  droit  de  commune,  qui  lui  fut  accordé  eu 
1130,  lui  fut  confirmé  le  9  juin  1181  par  le 
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comte  de  Ponthieu.  ~  Cette  ville  se  vante 
de  n'avoir  jamais  été  prise. 

ABBON,  moine  de  Saint-Germain -des-Prés, 
auteur  d'une  relation  en  vers  latins  du  siège 
de  Paris  par  les  Normands  ;  mort  vers  Tan 
923. 

ABBON  ou  ALBON  DE  FLEURY,  né  vers 
945  dans  le  territoire  d'Orléans,  élu  en  970 
abbé  du  monastère  de  Flenry  ;  réformateur 
de  l'abbaye  de  la  Réole  en  Gascogne  où  il  fui 
tué  en  voulant  apaiser  une  querelle  le  18  no- 
Tembre  iOOt. 

ABBOTT  (Georges},  archevêque  de  Can- 
lorbéry,  né  à  Goilford,  comté  de  Surrey,  en 
1562,  mort  à  Croydon  en  1633.- 

ABBT  (Thomas),  philosophe  allemand,  né 
à  Ulm  eu  1738,  mort  à  Buckeburg  en  1766. 

AMa/if  (pays  des)  ou  royaume  de  Caboul  ; 
fondé  en  l7«7,  après  la  mort  de  Nadir-Schah, 
par  Abdallah,runde  ses  ffénéraux.  Il  com- 
prend l'ancien  royaume  de  Ghizui. 

ABDALLAH  BEN  SAED,  chef  des  Wécha- 
biles  :  sa  défaite  et  son  exécution  le  17  dé- 
cembre 1818. 

ABDËRAME  ou  ABDALRAHMAN ,  géné- 
ral du  calife  Uescham,  avait  conquis  l'Es- 
pagne et  une  grande  partie  de  la  France,  lors- 
qu  il  fut  tué  â  la  bataille  de  Poitiers  en  oc- 
tobre 733. 

ABDIAS,  le  quatrième  des  douze  petits 
prophètes,  était,  suivant  les  uns,  contempo- 
rain d'IsaYe  (75  )  ans  av.  J.-C.)  ;  suivant  d'au- 
tres, il  écrivit  depuis  la  rnine  de  Jérusalem 
par  les  Chaldéens. 

Abdicatiom  de  souveraine  :  abdication  des 
empereurs  Dioctétien  et  Haximien  en  l'an 
805.— D'Auffustule  et  fin  de  l'empire  romain, 
la  k  iieptembre  476.  ~  De  Charles-Quint , 
empereur  et  roi  d'Espagne,  le  6  février  1556. 

—  De  Christine,  reine  de  Suède,  le  16  juin 
165&.  —  De  Casimir  Y,  roi  de  Pologne»  le  16 
septembre  1668.  —  De  Philippe  Y,  roi  d'Es- 
pagne, le  15  février  1724.— De  Yictor-Amé- 
déell,  roideSardaigne,  le  2  septembre  1730. 

—  De  Charles-Emmanuel  IY,roi  de  Sardai- 
ene,  le  4  juin  1802.  —  De  Gustave-Adolphe 
lY,  roi  de  Suède,  le  29  mars  1808.  —  De  Bo- 
naparte (Louis),  roi  de  Hollande,  le  1*' juillet 
1810. — De  Bonaparte  (Napoléon),  empereur 
des  Français,  tell  avril  1814;  sa  seconde  ab- 
dication, le  22  juin  1815.— De  donPédro,  roi 
de  Portugal,  le  2  mai  1826.  —  De  Charles  X, 
roi  de  France,  le  16  août  1830.-—  De  Char- 
les-Albert, roi  deSardaigne,  le 26  mars  1849. 

ABDON.fS.),reçutla  couronne  du  martyreà 
Rome  en  2o0,  dorant  la  persécution  de  Dèce. 

ABDOL-WEGHAB  ;  il  se  proclaoïa  calife 
des  mahométans,  le  1  août  1803. 

ABDOL-HAMID,  vinçt-septième  empereur 
ottoman,  né  le  20  mai  17^,  régna  eu  1174, 
mourut  le  7  avril  1789. 

ABEILLE  (  l'abbé  Gaspard),  de  l'Académie 
française,  né  à  Riez  en  Provence  en  1648, 
mort  à  Paris  le  22  mai  1718. 

ABELLI  (  Louis  ),  né  à  Paris  en  1603,  évé- 
que  de  Rodez;  mort  le  4  octobre  1691 

AbéloUes^  sectaires  du  v*  siècle. 

Abtnsberg  (bataille  d'),  le  20  avril  1809; 
les  Autricliiens  v  furent  battus  par  Napoléoiw 
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ABERCROMBV  (sir  Ralph  ou  Raphaiël), 
général  anglais,  était  lieuteoajQl  en  1,760  el 
géoérai  fin  chef  ei^  1797.  Blessé  à  mort  lu  21 
uiars  1801;  morl  le  28  du. même  mois. 

Aberration  des  iioiUs  fix$$;  découyerte  de 
la  cause  et  de  ses  effets,  par  Bradléy,  en 
17*7. .  .  ,        , 

ÂBESAN,  juge  d'hraël,  snccède  à  Jeplité  , 
depuis  Tan  du  inonde  2823  jusqu'en  2830. 

ABIÂS,  successei|r  deRoboam,  roi  de  Judat 
r^nse  depuis  l'an  du  nâonde  3ûk6  )usqtt*en 
3049. 

>'     ABIATH  AR  est  dépouillé  du  sacerdoce  vers 
,^  *%n  d\K  monde  2990. 

^     AÉIBAL  ,  premier  roi  de  Tjr,  connu  Ters 
"an  idu  monde  2931. 

ABfÇHT  (Jean-Georges),  orientaliste  et 
ttiévlogien»  né  à  Kœnlgssea  en  1672,  mort  à 
WitCemberg  en  1740. 

ABLANCODRT  (Nicolas  Perrot  d'},  écri- 
Tain  frangm,  meièl>re  de  TAcadémie  fran^ 
eaîsne,  né  à  Cliâldnil-iMir-Marne,  lé  5  avril 
1006,  mort  le  17  novembre  1664. 

j16o,  capitale  de  la  Finlamle  raéridionale , 
prise  par  les  Russes  eA  180B. 

Abo  (traité  d')  entre  les  Russes  et  les  Sué* 
éan,  he  17  aoàt  1743. 

Aho  (Conférence  d')  ;  elle  Tut  ouverte  se- 
crètement en  1812;  là  fut  décidé  Taccessiùii 
de  la  Suède  à  la  coalition  contre  ^a  France. 

ABOUBKKR,  beau-pfère  et  successeur  de 
Mabértneti  cnseteli  à  Médène  l'an  de  J.-G.  634 
selfHi  Ira  uns  et  640  suivant  les  nôtres. 

A6ou&tr  (combat  naval  d')  ,  g^gné  par 
fMitral  Nelson  svr  la  flotte  française  com- 
mandée par  l'amiral  Braix,  le  f '"^  août  1798. 

Abottkir;  les  Turcs  y  sont  mis  en  déroute 
pat  letf  Français  lé  28  juillet  1790. 

AèOVnXE  (FranÇôis-Marrè ,  cômle  d'), 

5bi\érd\  tfarfîllcrie ,  né  à  Brô^t  où  janvier 
730,  mor-t  à  Paris  le  1"  novenrfb^c  Î8l7. 

ABRAHAM,  patriarelie,  iiéàllren  Chaldoe 
Tan  1996  av.  J.-C.  ;  mort  Tan  1821,  âgé 
de  175  ans. 

ABRAJËAM  (saint),  apôtre  du  mont  Liban, 
mort  À  Constantinopie  vers  Tan  4à9. 

ABRAHAM  (saint),  solitaire,  oncle  de 
satate  Marie  pénitente,  vivait  d<His  le  iv» 
siècle  ée  TÊf  lise  ;  sa  fête  est  célébrée  te  15 
natrs. 

AbrahàfniUes  od  Déisteê  Bohèmes  ^  nom 
d'une  secte  t^w  se  foràia  en  1782  dans  un 
coBiilat  de  Bohème;  cesrchgionnatres  furent 
elreseés  de  leurs  possessions  en  1783  ,  par 
Tordre  de  l'empereur  Joseph  IK 

Abruutt  (•!'>,  la  partie  la  p>Hs  méridionale 
de  l'Italie,  doil  son  nom  aux  Brutieiis,qoî 
«'y  étirtrHreat  l'an  3c6  av.  J.-C. 

A4i8ALON^  fib  de  D^nrid,  se  révolte  contre 
son  père  et  est  mis  à  mort  Tan  du  monde 
MM. 

ABULFfiDA  (Ismaé^),  célèbre  et  savant 
prince  de  Sjriè,  ilé  à  Damas  l'an  1273  de 
l.-C,  aort  en  1381  ou  133À. 

Abuè  (Appel  comme  d').  En  1309,  Pierre 
de  Cugnières,  aroeat  du  roi,  prop<^sa  le  pre- 
fTiier  ce  mode  pour  résister  a  l'autorité  ec- 
clètiastique. 


Abusrini  (les)  sont  convertis  au  christia- 
nisme jpâ^  Fi'umentidV,  Tau  âM^. 

Acau^mictenn^.  Mme  Deshoulièf^s,  mem- 
bre de  I  académie  d*  Arles',  est  l^ptémftre  qui 
ait  reçu  en.  Fradcô'deA  letlfés  d'ic^émi- 
cienne,  en  1^3!9. 

Académie*  L*ànliqu!té  i\i  rt^ltré  DhirieQrs 
écoles  de  ce  nom;  l'ancienne  dtademfe  eot 
pour  fondalelir  Platon,  dafnis  lé  rv^' sfèele 
av.  J -G.  La  uioyenne  Fut  foodéis  par  Ar- 
césilas,  mort  Tan  300  ar.  J.  G.,  èl  ta  n'ôv* 
velle  est  attribuée  A  Garttéadé»  tûoti  vers  Un 
2ri8av.  J.-C. 

Académie  d' Alexandrie  ou  Èuséon,  fondée 
par  f^tolémèe  Sotef ,  rot  d^gypte,  ttkOtX  Fan 
221  av.  J.-C. 

Académie  française:  tùuktùéYifT^  U  se  for- 
mer en  1629  dans  la  malâon  dé  yatentîn  de 
Conrard  où  efic  tient  ses  séai^ces  jasqo'ea 
1033.  —  Première  publicàtiotf  de  ton  dic- 
tionnaire en  169^. 

Académie  royale  âei  sciences  i  Parti,  éta- 
blie au  mois  de  décembre  1666. 

Académie  des  inscriptions  ti  bellei4ttXht, 
son  établissement  A  Paris  eii  1663» 
.  Académie  de  peinture  et  de  sculpture;  èli- 
blie  à  Pariii  le  10  septembre  166i. 

Académie  royale  d'architecture;  étafbtie  à 
ï^arîs  en  1671. 

Académie  royale  de  mueique;  son  élailis- 
sèment  en  16G9.  Yoy.  Opéra. 

Académie  de  la  Çrusca,  fondée  â  Florence 
dans  le  xiii*  siècle ,  par  Brune'o  Latlni.  - 
Son  réiablissemenl  par  ordre  de  DapoH'JO,fe 
19  janvier  1811. 

Acadie  ou  Nouvelle-Ecosse^  presqu'île  de 
l'Amérique    septentrionale  ;    n  ^>   établit 

Îuelques  colonies  françaises  on  iCM.  Les 
nglais  la  prirent  et  fanommèrenl  Nouvelle- 
Ecosse  ;  ih  la  rendirent  en  1661.  La  Fraûce 
la  céda  en  17G3  à  l'Anglelori^e,  (j[u1  enchâssa 
ks  colons  français  en  17(i9. 

Acaiou.  C'est  en  Angleterre  que  l'ûM^e 
(le  ce  bois  s'introduit  vers  le  milieu  du  inw 
siècle. 

Acaf'ai^  nommée  aussi  la Nativité^pUc^i^ 
Parai;uay,  bâtie  par  les  Jésuites  en  f^. 

Accompagnement.  Musieurs  auteurs  dtlri- 
Buent  rinv<'utiun  de  ce(  art  à  Louis  Viadaoa, 
jiiailro  de  chcipelle  de  la  cathédrale  de  Man- 
toue,  né  à  Luui  en  1580.  Les  premières  no- 
tions (le  l'accompagneiiuMit  furent  eiposées 
en  1703  par  François  Gasparini ,  directcar 
de  musique  au  conservatoire  de  Venise 
M.  Fétl^  a  complété  le  système  de  Tbarman  e 
et  de  raccouipagnement  en  182^  par  la  Re- 
couverte du  mécanisme  de  ta  êubsUluUon 
dans  les  accords  dissonants. 

ACCURSK  (François)  ,  jurisconsolle  cf- 
lèbre,  né  à  Florence  en  1151,  mort  ver^  12:2^- 

Acéphales^  sectaires  du  v  siècle. 

ACHAB,  roi  dMsraël,  règne  depuis  PâA  dt 
monde  3086  justi^u'en  3107. 

Achalkalaki  ;  prise  de  Cette  forteresse  par 
les  Russes  sur  les  turcs,  le  19  septembre 
1810. 

ACl^ARD ,  éefivain  ascétique  ,  àVbé  àc 
Saint- Victor  à  Paris,  évoque  de  ^ez,  put» 
d'Avranclies,  mort  le  29  mars  li7i» 
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ACHAI,  M  de  JMtt,  irèfBé  «epaii  l'm  4a 
monde  3968  jusqa'eii  8278. 

Achémt  ;  lenr  répttbtiqae  foMée  Tao  964 
AT.  J.-C.,  eut  vn  gottferneiBenè  démoera-^ 
ltq«e  fendant  2S  aas;  la  ligae  âcbéenne, 
oanCédéralloii  des  ville*  de  )*Aehaïe  «  formée 
près  de  trois  siècles  aT.  J.-C,  Conserva  son 
indépeadaivee  fiendant  135  ans»  —  Le  ^ ays 
des  Âehèens  deflewl  ««e  prormte  fomaifie 
sous  le  nom  d'AohaYe^  146  ans  avant  J.^G. 

A€HENWALL  (Gedefroi),  pablicisle  aUe- 
mànd,  né  le  2tt  octobre  1719,  â  Elbing  en 
Prusse,  mort  le  i  mai  1772. 

ACHÉRY  (dom  Lacd'),  né  à  SaiHt-Quentia 
en  Picardie,  en  MW,  mort  à  Saint*Geritiani- 
des-Prés,  le  99  avril  1685. 

ilc^ermaim  (Trai4é  d'),  entre  ia  Russie  et 
la  Porte  ottomane*  le  7  octobre  1826. 

AGOOLTl  (Benoltj,  jurisconsnlte  célèbre^ 
né  à  Arezzo  en  1415,  mort  ters  1466. 

ACHMËT  l«^oo  AHMBD,  empereur  des 
Tarca,  socoéda  à  Mahomet  III  son  père,  ea 
MM,  et  mimnit  en  16174  Agé  de  30  ans. 

ACHMBT  ll>  empereur  des  Turcs,  com- 
mença A  ré^er  en  i691|  moK  le  99  iaovrer 
i4>85. 

ACHMETIll^  nommé  empereur  en  1703 , 
mort  le  23  juin  1736,  Agé  de  74  ans;  il  f  avait 
5  ans  et  8  mois  quM  avait  été  déposé; 

Acier;  le  secret  de  conv^tir  le  fer  e^  acier 
étak  4é}à  connu  du  temfs  ë'Arislote  daM  le 
IV*  siècle  av.  J.-C. 

acier  (bifouterie  d');  kitrodaH  en  Fraace 
Tan  740. 

i4(;oref  (Iles),  décénveHesau  milieodii  aiv* 
aiècld  (1432)  par  Goni alo-Vello,  FOrtugah , 
commencent  a  être  peuplées  en  1449. 

ilcom/tV/tte,  Hféorie  des  soas.  Ce  hi  en 
1740que  Sauvage, de  rAcadémiedesseiencesi 
employa  ce  mot  pour  la  preouére  fois.  — 
Expériences  de  ilaofcsbée  eor  Tacotisliqoe , 
publiées  en  1754. 

Acqui ,  ville  do  *Montlerra4,  prise  par  les 
Espagnols  en  1745 ,  par  les  Ptémontais  en 
1746.  Les  Français  y  battirent ,  en  1794,  tes 
Piémontais  et  les  Autrlchleos. 

Acte  additionnel;  accepté  à  l'Assemldée 
tfa  Chcimp-de-Mai,  le  l*')uin  1815. 

Acieê  publics;  Carloman,  roi  de  Franœ, 
commenç.i  le  premier,  en  742^  à  K'S  dater  de 
la  naissance  de  J.-C. 

Aetee  notariée;  introduits  en  France,  pour 
les  affaire^  civiles,  en  1270.  —  Ordonnance 
de  François  !*>',  poar  cesser  de  les  écrire  en 
latin  et  pour  y  employer  la  langue  française^ 
rendue  en  1539. 

Aettmn  (ba^ailto  <l'),  remportée  par  Octave 
sur  Antoine,  Tan  32av.J.-C. 

ACTON  (ioseph)  ^  preflrier  ministre  du 
royaume  de  Naples,  tf^é  à  Besançon  le  1  oc- 
tobre 1737,  mort  en  décembre  1808. 

ACTON  (4e  cardinal),  né  à  Naples,  le  6 
mars  1808,  mort  éam  ia  aisÉaie  ville ,  le  27 
juin  1847. 

âcupvtnttlettt  méthode  cbirorgtoale  qu'on 
attribue  eut  Jaj^Onail ,  ebmrae  en  .'finro^ 
dans  le  «ynsiètle;  rat»e  A  la  mode  en  Ftance 
peudtfïft  quétque  temps,  vers  1820. 

A9ALM£ltT  (saint),  né  en  Bohème  vers 
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Pan  956,  devint  évéqae  4e  PTague,  ^vangé* 
lisa  les  Bohémiens»  pjuis  les  Polonais,  qui  le 
massacrèrent  en  997,  lo  23  avril,  jour  où 
l'Eglise  célèbre  sa  fêle. 

ADAM,  le  preoflijer  bomiae,  créé  l'an  1  du 
monde,  mort  en  930. 

ADAM  (Robert),  architecte  célèbre,  né  en 
Ecosse  en  1728,  mort  en  1792. 

Adamitee^  sectitires  du  ii*  siècle,  do«t  le 
chef  se  nommait  Prodicus. 

A  DAMS  (^ohfi),  président  des  Ètats-Di^s 
d'Amérique,  né  le  19  octobre  1735,  mort  A 
New-Yorck  ea  1803. 

ADAMSON  (Micbel)«   botaniste  îrançais,. 
né  à  Ail  en  l^oveacevle  7  avril  1727,  mort 
le  3  août  1806. 

Adda  (P),  rrvfère  de  Suisse  et  d'Italie,  est 
rendue  navigable  au  moyen  du  canal  creusé 
par  les  soins  de  Léonard  de  Vinci ,  en  1426, 
et  plus  tard  par  ua  nouveai  caaal  ejiécuté 
en  1777. 

ADDISON  (Joseirfi),  poète  et  critiqae  an- 
glais, né  le  1  mai  1672,  mort  le  17  }oin  1719. 

ADELAÏDE  (sainte),  impératrice,  fille  de 
Rodolphe  I^  roi  de  wur^ogne,  femme  de 
rempereurOthon  I;  née  vers  931,  morte  Pan 
999.  L'Eglise  célèbre  sa  fôte  le  16  décembre. 

ADELARD  (saint),  abbé  de  Corbie  en  Pi- 
cardie ^  ooasin-^rmain  de  Cbarlemagne; 
mort  en  827,  le  2  janvier,  jour  où  PËglise 
célèbre  sa  fêle 

ADELSTANou  ATHELSTAN,  fils  et  sae- 
cesseur  d'Edouard  I*',  roi  d/ Angleterre,  com- 
mença A  régner  en  924,  mourut  en  941. 

ADELDNG  (Jean-Christophe),  savant  phi- 
lologne,  né  e«  Poméranie  le  30  août  1734, 
mort  U  10  août  1806. 

ADÉMAR4  historien,  né  au  diocèse  d^ 
Umogasi     vers    Pan  988,  mort  vers  1031. 

Aden^  ville  considérable  de  l'Arabie  beu** 
reuse;  prise  par  les  Turcs  en  1539;  abandon- 
née depuis  aux  princes  arabes;  les  Anglais 
s'emparent  de  son  port  au  commencement 
de  1839. 

Adiaphorieles^  sectaires  d«  xvi*  siècle  ; 
leurs  erreurs  portaient  sur  les  conciles  ,  les 
cérémonies  et  les  constîtutiens  de  l'Eglise. 

ADOLPHE,  comte  de  Nassau  ,  élu  roi  des 
Romains  le  6  janvier  1292,  couronné  empe- 
reur A  Ais-la-Chdpelle,  le  25  juin  de  la  même 
année  ,  et  tué  dans  une  bataille  aujMrès  de 
Spire,  le  2  juillet  1298. 

ADON  (saint),  archevêque  de  Vienne  en 
Dauphiné  en  859^  mort  le  16  décembre  875, 
A  76  ans. 

Adoption:  institution  connue  en  France 
sons  les  rois  de  la  première  race.  —  L'usage. 
de  cette  inslilulion  se  perd  soos  les  rois  de 
la  seconde  race.  — Elle  entre  dans  le  plan  de 
nos  lois  civiles  en  1799,  et  est  oonsaorée  de-- 
puis  dans  notre  code  civil. 

Adour  (1),  rivière  de  France  (Hautes-Pyré-* 
nées) ,  se  jcttedans  la  mer  A  Rayonne  par  un 
canal  ouvert  en  1579. 

ADRETS  <  François  de  Beaomont,  baron 
des),  né  au  chAteau  de  la  Frette  en  1513, 
mort  en  1567. 

ADRIEN  (P.  iËlius-Adrianns) ,  empereur 
romain,  né  près  de  Sévfllecn  Espague,  pro« 
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clamé  empereor,  le  ik  août  117  de  J.-C, 
mort  à  Bâïes  en  Gampanie,  le  10  juillet  138, 
à  62  ans. 

ADRIEN  (saint),  reçoit  la  palme  da  mar- 
tyre, à  Nicomédie,  Ters  l'an  306.  L'Eglise 
célèbre  sa  fête  le  8  septembre,  jour  de  la 
translation  de  ses  reliques  à  Rome. 

ADRIEN  (saint),  évéqne  de  Nérida  près  de 
Naples,  mort  le  9  janvier  720. 

ADRIEN  (saint),  évéqoe  de  Saint-André  en 
Ecosse,  souffrit  le  martyre  en  874. 

ADRIEN  I",  pape,  reçut  la  tiare  en  772, 
Sprès  la  mort  d'Etienne  lil,  et  mourut  le  29 
décembre  795. 

ADRIEN  II,  pape,  élu  le  ik  décembre  867, 
mort  le  1*'  novembre  872. 

ADRIEN  III,  élu  pape  en  884,  ne  garda  la 
tiare  qu'on  an  et  quatre  mois. 

ADRIEN  IV,  anglaisde  naissance, élu  pape 
le  3  décembre  115b,  mort  le  1"  septembre 
1159. 

ADRIEN  y,  élu  pape  le  12  juillet  1276, 
mort  à  Yiterbe  un  mois  après. 

ADRIEN  VI,  pape,  né  à  Ulrechl,  le  2  mars 
1459,  succède  à  Léon  X  en  1522;  mort  le  24 
septembre  1523. 

ifigof  Potamos  (bataille  d')  ;  elle  fut  suivie 
de  la  prise  d'Athènes  par  Lysandre,  général 
des  Lacédémoniens,  vers  ran  l'an  400  av. 
J.-C. 

Aérieni^  sectaires  du  iv*  siècle  ;  ils  reje- 
taient les  prières  pour  les  morts  ,  vers  I  an 
342. 

Âérolithes  ou  pierres  aériennes;  l'an  89 
av.  J.-C,  il  en  tomba  deux,  en  Chine,  d'un 
volume  assez  gros,  après  trois  coups  de  ton<- 
nerre.  —En  1510,  chute  d*une  de  ces  pierres 
en  Lofflbardie,  qui  pesait  120  livres.— Le  13 
mars  1807 ,  dans  le  gouvernement  de  Smo- 
lensk  en  Russie,  chute  d'une  pierre  noirfllre 
du  poids  de  160  livres  après  un  violent  coup 
de  tonnerre.  —  Le  18  février  1815,  pierre 
météorique  tombée  dans  l'Inde  anglaise.  Les 
Brames  font  transporter  cet  aérolilhc  du 
poids  de  25  livres,  à  Dooralia,  et  veulent  lui 
consacrer  un  temple. 

Aérostats:  première  expérience  de  ce  sen- 
re,  faite  par  MontgolGer  à  Annonay,  le  5 
juin  1783.  Le  jésuite  Gosman  en  avait  donné 
la  première  idée  en  1729.— La  première  ex- 

Îérience  publique  à  Paris  eut  lieu  le  27  août 
783.  —  Premier  essai  do  parachute  fait  en 
France  par  Garnerin  en  1797. 

AETIUS,  général  romain  :  il  déût  Attila 
dans  les  plaines  de  Châlons,  le  20  septembre 
451 . 

AETIUS,  sectateur  d'Anus,  mort  en  366  à 
Gonstantinople. 

AFER  (Gn.  Domitins),  célèbre  orateur  ro- 
main, né  à  Nîmes  dans  les  Gaules ,  l'an  15 
ou  16  av.  J.-G.,  mort  sous  le  règne  de  Néron, 
Tan  de  Rome  812. 

Affiches  {petites}  de  Paris  ;  leur  commence- 
ment en  1732. 

Affranchissement:  commença  à  Rome  sous 
le  rcigne  du  roi  Servius  Tullius ,  mort  l'an 
533  av.  J.-G.  —  Le  nombre  des  esclaves  corn- 
mençu  A  diminuer  sous  Louis  le  Gros  en 
1135  et  aous  Louis  VIII  en  1223.  —  Un  des 


pins  anciens  affranchissements  dont  la  for- 
mule nous  ait  été  conservée  est  de  1185. 

AFFRB  (Denis-Auguste) ,  archevéaue  de 
Paris,  né  à  Saint-Rome  de  Tarn,  au  uiocèse 
de  Rodez,  le  18  septembre  1793;  sacré  arche- 
vêque le  13  juillet  1840  ;  mort  le  27  juin 
1848,  des  suites  d'une  blessure  reçue  aux 
barricades  du  faubourg  Saint-Antoine. 

AFFRl  /Louts-Auguste-Augustin ,  comte 
d') ,  colonel  do  régiment  des  gardes-soîsses 
doHTOi  de  France,  né  à  Versailles  en  1703 , 
mort  en  1793,  du  chagrin  que  lui  causa  la 
mort  de  l'un  de  ses  fils  tué  aux  Tuileries  le 
10  août  1792. 

AFRE  (sainte),  principale  patronne  d'Augs- 
bourg  ,  souffrit  le  martyre  avec  plusieurs 
saintes  compagnes,  le  7  août,  durant  la  p**r- 
séculion  de  Dioclélien,  commencée  Tan  305 
de  J.-G.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le  5  do  même 
mois. 

Afrique.  Les  Romains  en  cèdent  une  par* 
tie  à  Genseric,  roi  des  Vandales,  le  11  février 
430;  les  murs  de  toutes  les  villes  y  sont  abat- 
tus en  455,  par  l'ordre  de  Genseric  ,  à  Tex- 
ception  de  ceux  de  Garthage. — Est  conquise 
par  Rélisaire,  le  15  septemtH'e  533.  —  Subju- 
guée par  les  Sarrasins  en  647. 

Afrique  (compagnie  française  d^) ,  suppri- 
mée en  1792;  rétablie  le  17  janvier  1801. 

Afrique^  voyez  Alger 

Agapes  (les),  repas  que  les  chrétiens  fai- 
saient entre  eux  en  signe  d'amitié  ,  furent 
abolies  l'an397par  le  m*  concile  deCarihage. 

AGAPET  (saint),  reçut  la  palme  da  mar- 
tyre sous  Anrélien,  en  273. 

AGAPET ,  pape ,  élu  en  535,  ne  garda  la 
tiare  que  dix  mois. 

Agaric  de  chêne:  découverte  de  su  pro- 
priélé  d'arrêter  les  hémorragies  ,  par  on 
médecin  du  Rerry,  nommé  Rrossard,  en  1751. 

AGATHE  (sainte),  vierge  chrétienne, 
morte  en  prison  l'an  251  de  J.-C.  :  son  nom 
se  trouve  dans  le  calendrier  de  Garthage  qui 
est  de  Tan  530.  Elle  est  la  patronne  des  Mal- 
tais. L'Eglise  la  fête  le  5  février. 

AGATHOCLE,  tyran  de  Sicile ,  meurt  em* 
poisonné  l'an  387  av.  J.  -  G.,  la  vingt- 
huitième  année  de  son  règne  et  la  soixante 
et  dooiième  de  son  Age. 

AGATHON,  pape,  élu  en 678,  mort,  dit-on, 
le  10  janvier  682. 

Agde  :  on  place  la  fondation  de  cette  ville 
à  l'an  163  de  Rome.— Alaric,  roi  des  Vi'si gulhs , 
y  convoqua  un  concile  en  506.>-  Elle  lut  re-. 
mise  à  Pepiu  en  743. —  Le  roi  d*Aragon  céda; 
ses  droits  sur  cette  ville  à  saint  Louis,  en\ 
1258.  La  construction  de  son  port  actuel  date 
de  163J. 

Age  (moyen).  Gette  grande  division  de  This- 
loire  commence  à  l'an  406  et  finit  vers  la  oioi- 
tié  du  xv«  siècle.  Ge  sont  les  dii  siècles  écou- 
lés depuis  la  destruction  de  l'empire  romain 
en  Occident,  jusqu'à  la  destruction  du  même 
empire  en  Orient. 

Agen  :  prise  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais en  1322.  ^  Elle  fui  rendue  par  ceax- 
ci  aux  Anglais  en  1330.  —  Prise  d*assaol 

Ear    le  comte   d'Armagnac,  eu   1418.    — 
es  protestants  s'en  emparèrent  en   1562. 
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—  Agen  prend  le   partj  de  la   Ligue  eD 

1588»   mais  elle   fut  soumise  au   roi  en 

1591. 
Aoêntâ  de  change.  Us  furent  créés  en  titre 

d*ofhce  par  Charles  IX  en  juin  1572,  —  Le 
nombre  en  fut  fixé  par  Henri  IV»  en  1592,  à 
huit,  pour  Paris  ;  leur  nombre  fut  porté  à 
vingt  en  i63i  »  puis  à  trente  par  un  édit  de 
décembre  1638.  —  En  i^të  Louis  XIV  créa 
six  nouveaux  offices  et  les  chose*'  demeurent 
en  cet  état  jusqu'en  1705  que  tous  les  offi- 
ces d'agents  de  change  ayant  été  supprimés» 
excepté  ceux  de  Marseille  et  de  Bordeaux»  le 
roi  créa  cent  seize  nouveaux  offices  avec  la 
qualité  de  conseillers  du  rot  »  agents  de  ban^ 
fue,  change^  commerce  et  finance.  Ces  nou- 
velles charges  furent  encore  supprimées  en 
1708  pour  Paris»  et  au  lieu  de  vingt  agents 
qu'y  établissait  Tédit  de  1705»  celui  de  1708 
en  porta  le  nombre  à  quarante  et  en  ilik,  le 
roi  y  en  ajouta  encore  vingt  autres  pour  Pa- 
ris, Le  titre  de  ces  agents  fut  encore  supprimé 
en  1720»  et  soixante  autres  agents  furent  éta- 
blis pour  faire  leurs  fonctions.  Ceux-ci  furent 
supprimés  â  leiv  tour»  et  d'autres  créés  en 
leur  place»  par  édit  du  mois  de  janvier  1728. 
Le  nombre  de  soixante  fixé  par  cet  édit , 
porté  ensuite  à  quatre-vingts  »  fut  réduit  à 
vingt-cinq  par  l'édit  du  28  vendémiaire  an 
IV.  Par  arrêté  des  consuls  du  13  messidor  an 
IX  »  le  nombre  des  agents  de  change  a  été 
porté  à  quatre-vingts  et  celui  des  courtiers 
de  commerce  à  soixante.  Enfin  l'ordonnance 
royale  du  29  mai  1816  fixe  à  soixante  le  nom- 
bre des  agents  de  change  de  Paris»  conformé- 
ment aux  lettres  patentes  données  le  k  no- 
vembre 1786. 

AGESILAS»  roi  de  Sparte»  mort  Fan  361 
ay,  J.-C.»  flgé  de  8^  ans»  en  ayant  régné  44. 

AGIS  V\  roi  de  Sparte»  vers  980  av.  J.-C. 

AGIS  11,  commença  A  régner  vers  Tan  427 
av.  J.-C,  mort  l'an  399. 

AGIS  m ,  monta  sur  le  trAne  de  Sparte 
l'an  346  av.  J.-C.»  et  fut  tué  dans  une  bataille 
l'an  335  av.  J.-C. 

AGIS  IV,  monta  sur  le  trAne  l'an  243  av. 
J.-C,  et  fut  étranglé  par  suite  d'une  conspi- 
ration vers  Tan  235  avant  J.-C. 

Agnadel  (batailles  d')  :  l'une  où  Louis  XII 
défit  les  Vénitiens,  le  14  mai  1509  ;  l'autre  où 
le  duc  de  VendAme  battit  le  prince  Eugène  , 
le  16  août  1705. 

AGNAN  (saint)»  évAque  d'Orléans  du  temps 
d'Attila»  mourut  en  453 

AGNES  (sainte) ,  née  à  Montepulciano  en 
Toscane»  en  1274»  morte  le  20  avril  1317.  — 
Son  nom  fut  inscrit  dans  le  martyrologe  en 
1627,  et  le  pape  Clément  VIII  autorisa  son 
culte. 

AGNÈS  SOREL»née  en  Touraine»  vers  l'an 
140;),  morte  le  9  février  1450  au  cbâteau  du 
Mesnil. 

AgnoiteSf  sectaires  du  vi*  siècle,  qui  refu- 
saient à  Jésus-Christ  la  connaissance  du  jour 
du  jugement. 

AgonycliteSf  sectaires  du  vin*  siècle,  qui  ne 
faisaient  leurs  prières  que  debout. 

Aaosta  »  ville  forte  de  Sicile  ;  abîmée  en 
1693  par  un  tremblement  de  terre  qui  l'a  sé« 


parée  de  la  terre  ferme. 

Agraire  (loi) ,  publiée  à  Rome  pour  la  pre- 
mière fois  l'an  486  av.  J.-C  —  César  la  fait 
adopter  l'an  59  av.  J.-C»  malgré  l'opposition 
de  Caton. 

Agria ,  petite  ville  de  la  Haute-Hongrie  , 

f)rise  en  1596  par  Mahomet  II  ;  reprise  par 
es  Impériaux  en  1715. 

AGRICOLA  (Cneius-Julius),  célèbre  ro- 
main» beau-père  de  Tbistorien  Tacite»  né 
vers  l'an  40  de  J.-C»  mort  en  98. 

AGRICOLA  (saint)  »évéque  de  Chfllons- 
sur-Saône,  dans  le  vi*  siècle»  mort  vers  Fan 
560. 

Agriculture  (V)  remonte  jusqu'à  CaYn,  vers 
l'an  3600  av.  J.-C.  L'art  de  semer  fut  en- 
seigné en  Grèce  par  Cérès,  suivant  les  mar- 
bres d^Arundel ,  vers  l'an  1409  av.  J.-C,  et 
celui  de  labourer  par  Triptolème»  vers  l'an 
1406. 

Agriculture  (Société  d')  :  la  plus  ancienne 
de  France,  date  du  20  mars  1757  ;  elle  était 
établie  en  Bretagne.  —  A  Rambouillet  »  ou 
forma  un  établissement  d'agriculture  en  1786. 

Agrigente  (Siège  d*)  »  par  les  Carthaginois» 
l'an  408  av.  J.-C 

AGRIPPA  I''  (Hérode)»  roi  de  Judée,  mort 
la  septième  année  de  son  règne  »  et  la  qua- 
rante-troisième de  J.-C. 

AGRIPPA  II»  dernier  roi  des  Juifs  »  mort 
sous  Domitien»  l'an  90  de  J.-C 

AGRIPPA  (Henri-Corneille),  astrologue, 
né  à  Cologne  le  14  septembre  1486  »  mort  à 
Lyon  en  1534^  et  suivant  d'autres  à  Greno- 
ble en  1535. 

lAGRlPPINE»  mère  de  Néron  »  assassinée 
par  l'ordre  de  son  fils,  l'an  59  de  J.-C. 

AGDfiSSEAD  (Henri-François  d') ,  célèbre 
magistrat  français  »  né  à  Limoges,  te  7  no- 
vembre 1668»  mort  à  Auteuil  à  83  ans»  le  V 
février  1751 . 

Aides  de  camp  sous  les  rois  de  la  première 
race  (de  418  à  752)  ;  leurs  aides  de  camp 
étaient  des  barons.  Avant  1150»  ces  fonctions 
étaient  remplies  par  les  connétables  et  les 
maréchaux.  —  De  1792  à  1800»  il  y  avait  en 
France  un  corps  de  300  aides  de  camp.  — 
Depuis  1818,  ces  fonctions  sont  spécialement 
dévolues  aux  officiers  du  corps  d'état-major. 

Aides-loyaux ^  subsides  que  le  roi  Louis - 
le-Jeune  leva  sur  tous  les  Français  en  1146» 
lors  de  son  expédition  à  la  terre  sainte. 

Aigle^Blane  (ordre  de  1')  »  institué  en  1325 
par  Uladislas»  roi  de  Pologne. 

Aigle-Noir  f ordre  de  T) ,  institué  en  Prusse 
le  18  janvier  1701»  par  Frédéric,  électeur  de 
Brandebourg. 

AIGNAN  (Etienne)  »  de  l'Académie  fran- 
çaise, né  à  Beaugency-sur-Loire»  en  1773  » 
académicien  en  1811,  mort  le  22  Juin  1821. 

Aiguës- Mortes^  petite  ville  du  Languedoc 
(Gard).  Saint  Louis  s'y  embarqua  pour  l'A- 
frique en  1248  et  1269.  François  i«'  et  Charles- 
Quint  y  eurent  une  entrevue  en  1538. 

Aiguilles  ;  elles  étaient  connues  de  toute 
antiquité  en  Egypte,  dans  l'Inde,  etc.;  mais 
les  aiguilles  comme  nous  les  connaissons  » 
furent  d'abord  fabriquées  en  Angleterre,  en 
1645  »  par  uu  Indien.  Le  procédé  de  ee  pra* 
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noi'fi.bre  18(19. 

ALBAN   Saint),    premier  «MrtfT 4»  TA»- 

Î1eif'rr«,   m'Hirot  posr  la  éeiraa    913  et 
.-G.  l/KglîM  «c  «été  le  26  j«ia. 

ALBANE  (F/,  célèbre  peintre  ita|!ev,  nêi 
Bologne  le  17  niart  JSTS,  mort  le  4  octobre 

Albanaii^  sectaires  do  fin*  liècie ,  qui 
croyaient  à  ta  métempsycose  et  o^écoana:^- 
saient  le  pouvoir  de  l'Eglise. 

ALBANY  (comlesse  d')  ,  née  en  1753  , 
époui»e  en  i'ili  bs  prélendMl  d'Anfleicrre 
Cbarics  Sluarl  ;  morte  ia  30  janvier  lb'2V. 

Albfinê  (bataille  de  Saint),  dans  laquePe 
Henri  VI,  roi  d'Angleterre,  e&t  faitjfirisonaer 
par  le  duc  dTork,  en  ltô5. 

Albasinskf  ville  de  la  grande  T^arUrie:  !<•> 
Musses  Tabandunnèreot  eui715aox  Cbino  •«, 
qui  ra serrent  les  forts. 

Albâtre;  Tari  de  travailler  ral|>Alre  est  ia- 
trodcut  A  Paria  par  Gozaoli  ve^  iSiO.  —  Les 
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Xmfi^    AT^  4»WinW  ^  J  çmo^iUqp   de 

lol9« 

ÀtlWf  yMiç  A'J^^W^f  fondée  4'4P  **ï^*  «▼• 

detij  ^n^  p\jfi9  iaj^.  —  Sg  de^lr^cUon  parley 

ol^nipiaîdc. 

Alfie^Qi}  Albq,  ville  .épiscop^ljc  dji  Piéfuqp^, 
céd^  p^  la  \i^\ji  (lp.Qué.rasqu^,  en  1631,  aj^ 
duc  de,^VQier 

ALB^  (J" Vdip^[^$l-A.Uciriez  d?  Tolàtte,  duc 
d'j^pp  ew  150o,;)imii|îè^ouv,ern,eur  Jes^pjs- 
13a9  np  ^^"^f  fporl  le  12janvier  1582. 

ALBIRONI  joules),  cardinal  let  luinisMr^ 
d'£?.P/)Sn^i  1^^  ^  31  LDars  166Jii^  dan$  le  Par- 
lue.san^morj  à  Rppije  le  26  jyift  ^752. 

Aif^ERy  ,(l(B  Bienhcurep^) ,  palri^rc|i9 
latin  (lé  Jprg.salfMn,  ^ai^ur  ^e»  Icpusiifuiipnfi 
,de  J'Qr.djre  ^jç^  .Cf^rmes,  asaas^iné  ^  S^inl- 
Jpafl-d'Acjr^lp  Jlf.*\e  pliera  brie  lâlS-,  alfi  prpr 
ceasioii  dfs  la  jéi/^^  ile  l'Ëxallaliop  op  la  Saiul%- 
Cruix.lla  ^lëbé^Ufié. 

ALP]^T  (/$/)iiU)y  de  Tpnlre  des  Cartes. 
Canonisé  p^r  Si&te  JV  en  14^6. 

AL^liR7'4«/  fl'Àulriche,  né  en  1348,  c^jok- 
ropnp  exhne'iTXir  f;n  1278,  as^^si^ié  on  1303. 

ALBERT  ïifàufi  d'AùljLc)ie,  sortie  IjS 
août  135^,  âgjb  Je  QP  ans. 

ALBERT  III,  pif»  du  préc^d^nt,  iport  ap 

ALBERT*  yy,  ftin  du  ff/'écédAivtf  m>rt  lep 
1414. 

ALBEUT  y,  coprf^Q  £,ommp  eoip.ereur  .sfi^ii^ 
le  nprp  4'A)l^|)ert  f),  né  a  Vieppp  \e  10  août 
1397,  élu  impeT£\if  le  l'r  janvier  1439,  /na^t 
le  ^  bcfo^e  J439. 

ÀLRËRT»  spr dominé  le  Grgi^i,  ^^à  LfiwÂa- 
gen  en  Sbuabe  en  1193,  mort  à  CologM  lin 
1280. 

AJLB)SRTI(;Mjcl)al),  médecin  allp^pand,  oé 
à  Nuremberg  en  i^S%  jjipQrt  à  gâjl  pn  17^7. 

-4/fei,  yUle  in  Hiiul-ian  g  Redire;  il  s'y 
Uni  cQ  |}7,6  un  cpnjcuQ  qui  pQç^apin^  les 
All^igeoiç.  —  Celtp  vill^jfyil  prïsp  ei  jsaccAgée 
par  les  Sarrasins  en  73p.— Pépin  «'en  empa- 
ra ej}  ^Ç^.- JKUprf^go^yernée  p^  fies  com- 
les  depuis  le  viir  siècle  jusque  ver^  le  milieu 
duf  ui.— 9a  catbéd|-^erp^coinmenç^en  1228 
eV  ne  fui  entièremeiU  terminée  qu'en  1512. 

Albfgeofs;  ligue  <et  craisade  forin^^  contre 
eux  au  co^menp'emeul^  du  xii/'  ^ic^Ip,  4^ 
1206  à  1229. 

Af-pIMJDS  (Pf,rMr/};Sigefroi),  w^dppip-ana- 
lomis^lfi  ajlemanfl,  np  ^  Francfort-^i|r-l  Oder, 
le  24  février  1697,  mort  le  9  septembre  177Q. 

AI^BJÛP^f  gAii^ral  saxon,  se  foun^^t  à 
CI)artofi)agne  çn78Ô. 

Albion  (NouyeUe),  grande  ^tppduc  décotes 
du  ^.'0.  ^e  TAipérique  ;  4^cpii?er(Q  par 
Drake  çf,  recpnouè  par  Geofg^  VnDcouve^en 
1792. 

AMtpjN,  rqi  des  Loq(^«ir44,  |npgl«  S9r  le 
trâne  en  o(fi  ;  {issasslué  ej9  ^73. 

Àibrei,  petite  yille  d/è  Gasco^gne,  éri^e  en 
ducbi^-pair^e  ep  1556,  en  fay^qr  d'Antoîpe 
de  Bqurlio^  :  Henri  lY  la  réuail  à  la  coq- 
rorine;  loviiç  XIV  iiiqouua  f|u  duc  de  Bouil- 
lon eu  écbaugç  dp  Sedan  c(  R^i^cpur. 
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ÀlbrAhm^^^^  plJi^  Opql^PIM^ qiaî^pp^ de 
Jjancp,  ^r^îl  ;»Qn  nom.Qp  ,p^s  j^'^liirjei  en 
.Gn  5Çpgpe;  érigée  ep  dqcbè  pâinpMr  JllpRri  II, 
^*àn  1586,  en  fav^^r  d'A^^pip^  4p|^i;ti^n 
,pèrr.4e  Henri  JV. 

Albuférfl  (baUiUp  (!') ,  pà  Jes  ^tfÇ^U^ 
cpipp^^ndps  fnir  le  ^içaréi^hàl  Spiut,  b/iUKenf 
jles  Ë^pagqpis.^  les  Ffirt^gais,  Le  ^5  .(ppi 
loLl» 

Mbuminfi,  pripcip/e  jq^médiiil  des  végétaojj^ 
et  de;$  .aniniapx,  r^cofkuu /ef\  1806  parle  (^a- 
mistp  Séguin  d^^ns  le  c^  eJt  dans  plusieurs» 
^ucs  végétaux. Spivant  céfay^pf^Tl'albpfpiHe 
est  le  v'érilaNp  feripcnt. 

AI^OCEPQUE  (AlpbppAp,  (Ivcfl'),  fice- 
rni  des,lndQ8  Orientales,  ^pus.opn  jEaimanueL 
;-oi  i^  Portqgal^  in^rt  ^,Gp#  ^n  ^51&,.à  63 
>apf. 

4Ic4^ar-putver,  ville  d'Abigue^  jAPiea^e 
par  la  bataille  4ç  1579,  où  périiepl  le  rpide 
jtf^Qc  et  SéMsi^,  roi  de  Portugal.  ^ 

ii/cq/di  foqdâtion  4e  son  .univiîrsité  ^p^r 
Ip  cardinal  de  X^ménès,  en  1517. 

AlcQniara\  ville  d'Espagne  dans  TEstraqiifh* 
dpfe,  pci^p  par  les  Pq^Lpgaif  ^  i6(^^i^ar 
^ès  alliés  en  1705. 

^i/cpfi^/zrp  (ordre  d'),  iastitaé/i9^219.BliM^ 
Alponse  IX^  roi  in  Casiille. 

ALCËE,  preipipr  poëte  ^yriimegreu^,  fat, 
dltron,  n^is  à  mqrt  par  Vorite  de  pittaqi^, 
xer;i  Tap  609^  av.  J,rC. 
'  ÀlfhifKiie;  ipvepjtiou  de  c^tle  prétendue 
science,  par  Siphoas,  roi  d'Egypte,  vers  l'an 
19ft6  ar.il.-€«  -^  Ço^menqp  i  éif^  ^f^iée 
en  Europe  aux  iv*  et  v*  s^ècl/ès. 

^LCIj^T  lA^iAré),  célèVrye  iu/i^çofsnlte, 
né  au  village  d^Alzfino  pr^èp  -fie  W^J^f  }fi  ^ 
Vg{tÀ  1492,  jfMçifu  J&50. 

^L^IBUDE  ,  célèbre  athénien  ,  tombe 
sous  les  cfii^  de  lâGl^es  a^Af/ijiina  Vftn  ii^ 
a^.  J.-G. 

41cmaëf,  ancienne  fi|lj)pile  v/J^e  dpsP^ijrar 
Bas.  En  1799,  les  Français  y  rempurtârpnt 
p\pe  victoi/esurJe^  Anglfus  et  je^  jî^u^ses. 

ÀLDRtfVANDI  (Uly?se),  n^tpralisle  W 
JiePi  Q^  à  Bo|o|;pe  en  ^527,  #pnrl  dytif  ^tte 
ville  le  10  mars  1605. 

A^£ANDR£  (le  CcMTfMnal  Jérâmp}^  «avant 
et  littén^teur  italien .  np  en  U$0^  pfiori  i 
Rome  le  1  '  Cévrier  0jâ. 

^l,EMB|iRT  (Jean  U  «oqd  d*).  pbilQSQ- 

he  du  xviu'  siècle,  né  à  Paris  le  16  n(>yep|« 

^  1717,  n\prl  le  26  pc((>i;i  e  Kftî» 

ALCDIN  (Alcuinus^Flaccu»} ,  le  mattre  at 

i'ami  de  Cbarlemagpe»  pé  ep  732  à  York  ou  . 

Î  Londres,  fondé  à  la  courdeFrapee  l'Aca- 
émie  palatine  vers  782  ;  entre  à  l'a^b^ye  de 
^aint-Marlin  fn  801;  n^orl  ep  SO^. 

4ldpnhùven  (batai.Hp  <0')f  g^S^é®  P9.r  le 
prince  de  Cobourg  et  les  Autricluens  aurlps 
Français  coimnandé^  par  Diunouriçi,  le  1" 
mars  1793. 

ÀlençeUf  ville  de  Norfpandjt'*  — At*  »'  siè- 
cle, cp  p'étail  qq'un  bcpjMTC*  P!»  llOgO,  G;nil- 
laume  de  Belesme  y  fil  construire  up  château 
uû  ilXut  as^tigé  l'apvtéa  sniv|inte  f^r  Robert, 
.duc  d^Normapdie.— GeQ(U(|y-J)Iùrlel,  comte 
d'ApJw,  s'empara  de  cetu  ville ^  qui  fjui  ae- 
pri#e  en  \ûkS  par  QvUl^qw  H  ^aqi^oéranl! 
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—Henri  11,  roi  d'Angleterre*  la  prit  en  1135. 
^Vers  la  fin  do  xiy  siècle,  Alençon  fat  érigé 
en  duché  par  Charles  VI ,  roi  de  France. — 
Henri  Y  8*en  empara  en  1M7. —  En  HSlJes 
Français  reprirent  la  ville,  qui  retomba  an 
pooToir  des  Anfflats  en  1^28. —Elle  refint  à 
Charles  Vil  on  lUO.— Les  Anglais  y  rentrè- 
rent en  ikkk. — Enfin,  en  1450,  ils  en  forent 
définiliyemenl  chassés.  —  En  1559,  la  Tille 
devint  le  douaire  de  Catherine  de  Médicis» 
mère  de  Charles  IX. — Les  ligueurs  s'en  ren- 
dirent maîtres  en  1589. —  Elle  fut  reprise  en 
1590  par  Henri  IV  lui-même,  qui  fit  alors 
:  détruire  une  partie  du  chflteaa. 
,  ALENÇON  (Jean  II,  dit  U  Beau,  duc  d'), 
'  pair  de  France  :  son  procès  le  15  juin  IUSh. 

Aleth^  ville  du  Lauffuedoc  :  elle  doit  son 
origincià  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit, fondée  vers  813.— Erigée  en  évéehé  en 
134f . — Prise  par  les  protestants  en  1573. 

ALEXANDRE  LE  GRAND,  roi  de  Macé- 
doine ,  né  à  Pella ,  356  ans  av.  J.-C.,  mort 
i  Babjlone  l'an  S^  av.  J.-G.,  âgé  de  32 
ans. 

ALEXANDRE  SÉVÈRE,  empereur  ro- 
main, monta  sur  le  trône  l'an  222,  après  la 
mort  d'Héliogabale,  et  fut  assassiné  près  de 
Mayence  en  235,  a  l'âge  de  27  ans. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  Jérusa- 
lem, mort  en  prison  sons  l'empereur  Dèce 
en  251.  Les  Grecs  le  fêtent  le  16  mai  et  le  22 
décembre,  les  catholiques  romains,  le  18 
mars. 

ALEXANDRE  (saint),  dit  le  Charbonnier^ 
fut  martyrisé  en  »8. 

ALEXANDRE  (saint),  fondateur  des  Aeé^ 
miiee^  mort  vers  Van  i^SO. 

ALEXANDRE  (saint),  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  en  313,  mort  le  26  février  326. 
L'Eglise  romaine  le  fétc  le  même  jour. 

ALEXANDRE  !•'  (saint),  pape ,  élu  sou- 
verain pontife  l'an  109  de  J.-G.,  mort  le  3 
mai  119. 

ALEXANDRE  II,  élu  pape  en  1061,  mort 
Ie21  avril  1073. 

ALEXANDRE  III,  élu  pape  le 7  septembre 
1159,  mort  le  30  août  1181. 

ALEXANDRE  IV,  élu  pape  le  25  décembre 
125^,  mort  à  Vitorbe  le  25  mai  1261. 

ALEXANDRE  V,  proclamé  pape  au  con- 
cile de  Pise  en  1M9 ,  mon  A  Rome  le  3  mai 
1»10. 

ALEXANDRE  VI  (Rodéric-Borgia),  élu  le 
11  août  1492,  mort  le  8  août  1503. 

ALEXANDRE  VU  ,  né  à  Sienne  le  12  fé- 
vrier 1699,  élu  pape  le  7  avril  1655,  mort  le 
22  mai  1667. 

ALEXANDRE  VIII,  né  le  10  avril  1610  à 
Venise,  élu  pape  le  6  octobre  1689,  mort  le 
1"  février  1691. 

ALEXANDRE-NEWSKI ,  saint  et  héros 
moscovite,  qui  monta  sur  le  trône  impérial 
en  12U;  mort  en  1263. 

Alexandre'NewêU  (ordre  d'),  institué  en 
Russie  en  1725. 

ALEXANDRE  I"  (Panlovitch),  empereur 
de  tontes  les  Rnssies ,  né  le  23  décembre 
1777  ;  monte  sur  le  trône  le  il  mars  1801  ;  est 
couronné  le  ST  aeptembre  de  la  même  anuée  ; 


mort  le  1*'  décembre  1825  â  Taganrot. 

Alexandrie t  capitale  de  la  Basse-^^ie; 
fondée  par  Aleiandre  le  Grand,  332  ans  a?. 
J.-C.  —  Embra<;ement  du  temple  de  Sérapis, 
l'an  182  depuis  J.-C.  —  Ravagée  parla  peiif, 
l'an  252  depuis  J.-C.;  le  temple  de  Sérapii 
est  abattu  par  Théodose,  en  389;  priiepar 
les  Perses  en  615  ;  prise  par  Amroo,  géaé- 
rai  des  Sarrasins,  en6bf  ;  prise  par  les  Fran- 
çais, le  2  juillet  1798  ;  elle  tombe  an  poofoir 
des  Anglais  en  1802  :  reprise  aui  Anglais  par 
le  pacha  du  Caire,  le  2^  septembre  Wl. 

Alexandrie  (phare  d*);  sa  construction 
vers  332  av.  J.-C.  —  Achevé  sons  Ptolémée- 
Philadelphe,  l'an  287  av.  J.-C 

Alexandrie  :  fondation  de  sa  Csmense  bi- 
bliothèque sous  Ptolémée-Lagus,  vert  322 
av.  J.-C.  ;  elle  est  brûlée  par  l'ordre  d'Omar, 
calife  et  prince  des  Sarrasins,  en  6U). 

Alexandrie  (code  d*),  précieui  mannserit 
du  musée  Britannique,  venu  d'Egypte;  il  fat 
donné  au  roi  Charles  W  en  1628  par  C? rille- 
Lucar,  patriarche  de    Constantinople. 

Alexandrie ,  ville  et  forteresse  du  Piémont, 
bfltie  en  1178  par  les  Crémonais  et  les  Mila- 
nais ;  prise  et  saccagée  en  1522  par  Sforce*, 
prise  en- 1707  par  le  prince  Eugène  de  Sa- 
voie :  Bonaparte  et  le  général  autrichien  Hé- 
las y  concluent  un  armistice,  le  16  juin  1800, 
après  la  bataille  de  Marengo. 

Alexandrin  (vers).  Il  tire  son  nom  de  l'em- 

1>loi  qu*en  firent  dans  le  xn*  siècle  Lambert 
e  Court  et  Alexandre  de  Paris,  dans  use 
traduction  de  l'Histoire  d'Alexandre. 

ALEXIS  (saint),  florissait  sous  le  pootifi- 
cat  d'Innocent  P',  au  commencement  du  v* 
siècle  ;  son  corps  fut  trouvé  en  1216  sar  le 
mont  Avenlin.  Sa  fête  est  célébrée  le  17 
juillet. 

ALEXIS  I"  (Comnène),  empereur  de  Cons- 
tantinople, né  dans  cette  ville  l'anlOtô, 
mort  en  II 18,  flgé  de  70  ans. 

ALEXIS  II  (Comnène),  né  à  Conslanli- 
nople  en  1168,  mort  assassiné  en  1183. 

ALEXIS  III  (i'Ange),  usurpe  l'empire  eo 
1195,  n:ort  vers  120^. 

ALEXIS  IV,  fils  du  précédent,  mort  étran- 
glé en  120i. 

ALEXIS  V,  commence  à  régner  en  jan- 
vier 120i^  pour  ne  régner  que  Irois  mois. 

ALFIERI  (Victor),  célèbre  poêle  iUlies, 
né  à  Asti  en  Piémont ,  le  17  janvier  17^9, 
mort  le  8  octobre  1803. 

Alfort  (école  vétérinaire  d');  son  établis- 
sèment  en  1766,  parBourgelât.  Vojex  Vété- 
rinaire. 

ALFRED,  surnommé  le  Grand,  célèbre  roi 
d'Angleterre  ,  monte  sur  le  trône  en  871,  i 
l'âge  de  23  ans  ;  mort  en  900. 

AL6AR0TTI  (François),  littérateur  ita- 
lien, né  à  Venise  en  1712,  mort  à  Pise  le  23 
m<ii  176<^. 

Algarveê  (royaume  des),  réuni  i  celui  de 
Portugal  par  la  conquête;  en  1188. 

Algèbre  :  première  connaiisance  de  cette 
science  en  Europe  ,  en  1494  r  un  livre  la- 

Ïirimé  sur  cette  science  parut  alors  à  Venise; 
I  était  de  Lucas  de  Burgo,  corddier.  —  E» 
France  ,  François  Viéte  publie  un  livre  sor 
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Talgèbre  en  1590.  —  Invention  de  la  ma« 
niere  de  rappliqaeraax  hantes  sciences,  par 
Harrioty  en  1607.  —  L'algèbre  appliquée  A 
la  géométrie  par  Descartes  en  1637. 

Alger t  Etat  de  la  Barbarie ,  soumis  à  l'em- 
pire romain.  —  Les  Vandales  s'en  emparent 
en  ^28.  —  Ils  sont  chassés  par  Bélisaire  en 
533.  —  Cet  état  demeure  dans  la  possession 
de  l'empire  grec  jusqu'à  l'invasion  des  Sar- 
rasins en  690.  —  L'Espagne  s'empare  d'Al- 
ger dans  le  xiv*  siècle;  mais,  en  ldl6,  le  fa- 
meui  corsaire  Rarberousse  s'en  rend  maître. 
;  —  En  1536,  le  pape  Paul  III  engage  vive- 
ment l'empereur  Charles-Quint  à  prendre  les 
'  armes  contre  les  Algériens.  —  Charies-Quint 
fait,  en  1541 ,  une  descente  à  quatre  lieues 
d'Alger;  mais,  le  27  octobre,  une  tempête 
rniue  son  expédition.  —  Bombardée  par  les 
Français  sous  les  ordres  de  Duquesne  en 
1682  et  1683;  et  en  1816  par  les  Anglais  com- 
mandés par  lord  Exmouth.  —  Prise  de  celle 
ville  par  les  Français ,  le  5  juillet  1830  ;  dès 
ce  moment  tout  le  territoire  de  l'ancienne 
régence  est  considéré  comme  possession 
française.  —  Etablissement  d'un  évéché  A 
Alger  le  25  août  1838. 

Algérie^  nom  donné  à  tout  le  territoire 
d'Alger  depuis  notre  conquête;  sa  complète 
soumission  par  la  reddition  de  l'émir  Abd-el- 
Kader,  le  19  décembre  1847.  —  La  coloni- 
sation de  ce  pays  par  dos  Français  est  dé* 
cidée  vers  juillet  18«8. 

ALI,  cousin  et  gendre  de  Mahometi  et  son 
quatrième  successeur  au  califat,  né  à  la 
Mecque  vers  Tan  600  de  J.-C.$  assassiné  le 
ik  janvier  661  »  la  cinquième  année  de  son 
règne. 

ALI,  pacha  de  Janina;  né  vers  1745  dans 
ane  bourgade  de  TEpire,  mort  assassiné 
le  28  janvier  t822  ;  il  avait  sous  sa  tyranni- 
que  domination  toute  l'Ëpire  moderne. 

ALIBERT  (Jean-Louis) ,  célèbre  médecin, 
né  à  Villefranche ,  en  1775,  mort  en  novem- 
bre 1837. 

AlieanU  ^combat  naval  d'),  où  les  Espa- 
gnols sont  vaincus  par  les  Français  le  18 
avril  1688. 

ALIGRE  (Etienne  d'),  chancelier  de  France, 
mort  le  11  décembre  1635,  à  76  ans. 

ALIGRE  (Etienne  d'),  son  fils,  garde  des 
aeeaux  en  1672,  chancelier  en  1674,  mourut 
le  25  octobre  1677,  i  85  ans. 
\  ALIGRE  (Etienne-François  d'),  premier 
président  au  parlement  de  Paris  jusau'en 
17b8,  mort  pendant  l'émigration  en  1798. 
i  AljubaroUa  (bataille  d'},  gaenée  sur  les 
Castillans  par  Jean  1*'  dit  le  Grand,  roi  de 
Portugal,  en  1385. 

ALLARD    ( ),  général  français  au 

service  de  Runget-sing,  roi  de  Lahore,  mort 
à  Peichawer  (Inde)  le  23  janTier  1839. 

ALLAINVAL  (l'abbé  Léonore-Jean-Chris- 
tiue  Soûlas  d'),  auteur  dramatique  français, 
mort  à  rH6tel-Dieu  de  Paris,  le  2  mai  1753. 

ALLEGRAIN  (Christophe-Gabriel),  sta- 
tuaire français,  né  eu  octobre  1710,  mort  le 
17  avril  1795. 

ALLEGRI  (Gregorio),  compositeur  italien, 


né  i  Rome  au  commencement  du  xvi*  siècle, 
mort  le  10  février  1640. 

Alléluia  :  c'est  saint  Jérôme,  qui,  au  qua- 
trième siècle,  introduisit  le  premier  ce  mot 
dans  le  service  de  TEglise. 

Allemagne  :  la  littérature  de  cette  contrée 
date  du  viii*  siècle  au  temps  de  Charlemagne; 
on  compte  quatre  périodes  littéraires  :  de 
768àli37,dell37à  1515,  de  1515 à  1618,  de 
1618  jusqu'à  nos  jours. 
^  Allemagne  (l'empire  d*),  doit  son  origine 
au  partage  de  la  monarchie  des  Francs,  par 
le  traité  de  Verdun  en  843.  Voyez  Autriche. 

Allemagne  :  il  s*y  forma  des  associalions 
secrètes,  au  commence<nent  de  1816. 

Allemagne  (empereurs  d*}.  Voyez  Occident 
(empereurs  d'j. 

Allemands  ;  l'empereur  Maximin  fut  le 
premier  qui  les  battit. en  236.  —  Sont  soumis 
par  Tempereur  Gratien  en  378.  —  Clovis 
anéantit  leur  puissance  en  496. 

Allia  (bataille  d')  et  prise  de  Rome  parles 
Gaulois,  sous  Brennus,  le  18  juillet,  367  ans 
av.  J.-G. 

Alliance  (traité  de  la  triple),  conclu  le  25 
avril  1663  entre  l'Angleterre,  la  Suède  et  la 
Hollande  et  renouvelé  le  4  mai  1670. 

Allumettes  :  machine  pour  en  fabriquer, 
inventée  à  Paris,  en  1802,  par  Pelletier  ;  elle 
fabrique  60,000  allumettes  par  heure. 

Almageste^  recueil  d'observations  astrono- 
miques et  de  problèmes  géométriques,  com* 
posé  par  Ptolèmée  vers  Tan  140. 

ALM  AGRO  (Diego  d'),  gouverneur  du  Chili 
sous  Charles-Quint  :  il  fut  exécuté  comme 
assassin  le  6  avril  1538. 

Atmaneichê  :  le  premier  qu'on  ait  connu  fut 

?ublié  par  Martin  de  llkus.  Polonais,  vera 
470.  —  L'aimanach  royal  de  France  parut 
pour  la  première  fois  en  1679,  ainsi  que  ce- 
lui des  longitudes. 

Almanxa  (bataille  d')  gagnée  par  le  maré- 
chal de  Berwick  sur  l'archiduc  Charles,  le  25 
avril  1707. 

Almeida  :  les  Espagnols  s'emparent  de 
cette  forteresse  du  Portugal  en  1762.  Cette 
ville  se  rend  aux  Français,  le  27  août  1810. 

Almenara  (  bataille  d^) ,  perdue  par  Phi- 
lippe V,  contre  l'archiduc  Charles,  en  1710. 

Almohadee  :  succèdent  aux  Almoravides  en 
Espagne  et  en  Barbarie,  en  1146. 

Almoravides  (empire  des),  dans  l'Afrique 
septentrionale  :  fondé  par  Abubeker,  en  1061. 
—  Fin  de  leur  royaume  en  Espagne  el  en  Bar« 
barie,  en  1140. 

Alnejff  petite  lie  sur  la  Saverne  (Angle- 
terre), où  Edmond-Côie-de-Fer,  roi  d'An- 
gleterre ,  el  Canut ,  roi  de  Danemark ,  se 
battirent  en  champ  clos,  l'an  1015. 

AlogienSf  sectaires  du  ii*  siècle,  qui  niaient 
le  Verbe  el  la  divinité  de  J.-C. 

ALPHONSE  I«%  surnommé  le  Catholique^ 
roi  des  Asturies,  mort  en  757,  fl^é  de  64  ans. 

ALPHONSE  H,  roi  des  Asturies,  mort  en 
842,  après  un  règne  de  50  ans. 

ALPHONSE  111,  dit  te  Grand,  règne  en  866, 
et  meurt  le  20  déirembre  de  l'an. 912. 

ALPHONSE  IV ,  roi  des  Asturies  et  de 
'  Léon ,  commence  à  régner  en  924,  et ,  trois 
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aiii  après  9  abdique  en  faveur  de  son  frère. 

ALPHONSE  V,  roi  de  Léon  et  de  CastiHé  , 
règne  dès  Tâge  de  cinq  ans  en  999  ;  après  son 
uariage  en  lOH,  il  meurt  an  siège  de  Viseu. 

ALraONSB  TI,  roi  de  Léon  et  de  Casliliè, 
contemporain  ^u  Cid;  mort  en  1109. 

ALPHONSE  y III  (Raymond),  roi  de  Cas- 
lille»  de  Léon  et  do  Galice,  né  en  1106,  mort 
en  1157. 

ALPHONSE  IX,  rot  de  Léon  et  de  CasIillOp 
règne  de  1158  à  121<^ ,  époque  de  sa  mort. 

ALPHONSE  X,  roi  de  Léon  et  de  Caslille, 
monte  sur  le  trAne  en  1252;  est  élu  empereur 
en  1257  ;  meurt  le  21  a?ril  1284. 

ALi'HONSE  XI ,  commence  à  régner  en 
1312,  meurt  de  la  peste  au  siège  de  Gibraltar, 
h  27  mars  1350. 

ALPHONSE  !•%  roi  d'Aragon  et  de  Na- 
varre, commencée  régner  en  1104,  meurt 
en  1134. 

ALPHONSE  II,  roi  d'Aragon  «  monte  sur 
le  trône  en  1162,  meurt  à  Perpignan  en  1196. 

ALPHONSE  III,  roi  d'Aras;on,  commence 
à  régner  en  1285,  meurt  en  1291. 

ALPHONSE  IV,  roi  d*Aragon,  monte  sor 
le  trôné  en  1327 ,  et  meurt  le  24  juin  1336. 

ALPHONSE  V,  roi  d'Aragon  ,  sdrnommé 
le  Magnanime^  mourut  en  1458  à  74  ans. 

ALPHONSE  I'%  roi  de  Portugal ,  né  en 
1104,  de  la  mahon  dé  France,  fut  proclamé 
roi  après  la'Waille  dX>ui'ique  en  1139 ,  et 
mourut  le  6  décembre  1185 ,  après  46  an- 
nées de  règne. 

ALPHONSE  II,  roi  de  Portugal,  monta  sur 
le  trône  en  1211  et  mourut  le  25  mars  1223 
i  38  ans.  ' 

ALPHONSE  III,  né  en  1210,  est  roi  de  Por- 
tugal en  1248  et  meurt  le  16  février  1279'. 
'    ALPHONSE  IV, 'commence  à  régner  en 
1323;  tr  périfle  ?0  oèfobré  1340  à  la  bataille 
deSaladô.'         '    ^ 

ALPHONSE  y,  roi  4e  Portugal,  commence 
son  règne  à  Tâgede  six  aiis,  en  1438;  meurt 
de  la  peste  à  Cintra,  le  24  août  1481 

ALPHONSE  VI ,  roi  de  Portugal ,  né  le  21 

août  1643;  meurt  détrôné  le  12  septembre 
1683.  ..... 

*  Alsace  :  Cette  prorince  est  assurée  à  la 
France  par  la  paix  dé  Rastadt ,  conclue  en 
Wl«.     "^       '   "^        ^ 

Ahtœttefif  petite  ville  suisse,  prise  et  brû- 
lée en  1419  par  le  doc  Frédéric  d'Autriche. 

Altenkircpen  ^bataille  d'),  où  le  général 
français  Mnrcead  est  blessé  à  mort,  le  20 
septembre  1796*.  ' 

AUe$te  royale f  Aliène  siréniniimt.  L'usage 
décès  lirre^lfâte  dé  16S3.  Le  grince  de  C<Sndé 
prend  \é  prèmtet'  le  titre  d*altesse  séréi^s- 
sime. 

Aliona^  fille  considérable  du  Danemark  , 
n'était  qbVn  pauvre  village  en  1500,  devient 
bourg  en  1604;  érigée  en  ville  en  1664;  in- 
cendiée compl^emenl  en  1716;  sortie  de  ses 
raines  depuis  cette  épor^uè. 

Altorff  btfui'g  considérai) le  de  la  Suisse, 

Ïatrie  de  GuilTanme  Tell.  En  1798,  un  inceh- 
le  causé  par  les  Français  n'en  épargna  que 
nï\  maisons. 
'    AU'Ranifadt  (traité  de),  entre  Charles  XII 


et  Auguste,  roi  de  Pologne .  le  24  septembre 
1706.'Par  ce  traité,  ce  dernier  priiicê  reiion- 
cait  pour  jamais  à  la  cooroj\ne  de  Pologne. 
Altkirehy  ville  d*Alsace  :  biliè  an  xn* siècle 
par  Frédéric  11.  '  *'  «^ - 
"  Aluminium  f  tnétal:  isolé  par  llf.  Wohier 
en  1827.  ^ 

Alum  aride  le  purifier, pratiané  poar la 
première  fois  en  Angleterre  en  1606. 

ALVINZy  (le  baron  d*),  général  anlrt- 
chien  ,  né  dans  la  Transylvanie  en  1726, 
mort  à  ôfen  le  20  septembre  1810. 

ALYPIUS  ou  ALYPE  (saint) ,  évéqoe  de 
Tagaste ,  dopi  de  saint  Augustin,  se  c<  uver- 
lit  avec  lui  la  veille  de  Pflquesde  Tannée 
387.  On  croit  qu'il  mourut  peu  de  tpiiips 
après  l'année  4^9.  L'Eglise  célèbre  sa  fêle  le 
15  aoûr. 

AMABLE  (saint),  curé  de  Riom  en  Aufer* 
gne,  mort  le  15  octobre  475. 

Amal/i^  ville  d'Italie,  saccagée  par  les  ?i- 
sans  en  1135.  '    ' 

AMAND  (saint),  évéquedeToni|;res,néaai 
environs  de  Nantes,  mort  «n  679. 

AMAURl  1^,  roi  de  Jéru>alèm  en  1165, 
meurt  le  11  juillet  1173,  Agé  de  38  ans. 

AMAURl  II  de  Lusignan,  roi  de  Chjpre,d^ 
vient  roi  de  Jérusalem ,  en  1194,  meurt  en  1205. 

Amazones  (le  fleuve  des)  :  son  embouchure 
est  découverte  en  1500  par  Pinson,  orficiet 
dé  Christophe  Colomb  ;  c'est  le  plus  graod 
fleuve  du  monde.  "  '     ' 

Ambassades  remarquables.  L'emperenr  As- 
toniii  enVtiie^par  mer,  Tan  166  deptiîs'I.-C., 
une  ambassade  à  l'empereur  delà  Chio^, 
pour  faciliter  le  commerce  de  la  soie.  -^Lef 
Romains  en  envoient'  une  en  Chfnt  en  6kh. 

Ambassadeurs,  Disputes  à  Rome  à  IVel- 
sion  de  la  préséance,  <^nlre  les  aîihftssadeiirs 
^'Espagne'  et  de  France  ,  en  1669.  —  An- 
di^ikce  accordée  par  Louis  XIV  àTambasa- 
deur  du  roi  de  Maroc,  lé  6  févKer  1699- 
Entrée  publique  de  l'ambassa'deur'du  roi  de 
Perse  à  Paris,  le  7  février  ltl5  ;  il  est  refa 
par  Louis  XIV  le  19  du  même  mois.* 

Ambigu-Comique.  ThéSlfe  dti  "fconleTsnl 
du  Temple,  fondé  par  Audînot  et  Ouvert  en 
avril  1770;  la  s.'ilie  consumée  enUèi'enieM 
en  18^7  ;  reconstruite  sur  un  autre  empla- 
cement et  sur  on  plan  plus  vaste  ;  roaTer* 
ture  de  cette'  n^titelfe  salle  â  ev  liefa  le  1 
juin  1828.  ». 

Ambleleuse  (combat  d'),  liTré  le  17  yaffl^ 
1805,  entre  la  llottillo  iVançaise  e1  plusieurs 
bâtiments  anglais ,  <|ui  som  forcés  Hie  prea- 
dro  te  large. 

Amboine^  lie  et  ville  d'Asie,  aux  IfolnqoM 
découverte  par  les  Poirtogais  vers  1515;  prt*'^ 
par  les  Hollandais  le  23  février  1605;  et  pr 
les  Anglais  en  1796. 

Amboise  (conjtiration  d'),  formée  p^r  let 
protestants  conire  les  Goiae,  el  dér^urerte 
peu  a?ant  sqn  jî^écution ,  le  17  mars  \h(^' 

Amboise  (maison  d*},  Tune  des'ptu>  illot- 
Ires  de  France,  qui  avait  pris  sou  nom  de  II 
seigneurie  d'Amboise,  qu  elle  possédait  <1^ 
puis  4'an  1256.  *      -     •-  .. 

AMBOISE  (George  d%  cardinal  *  prrmvr 
ministre  de  Louis  Xll,  roi  de  France',  ne  eo 
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UiDO,  muTl  à  Lwn  le  SA  ip^  )U0. 

ÀUBBOl|$E  Mift),  Fecc  4.c  rPjilj«e  et  or- 
chuvéque  de  0>|ilan;  Dië  Vers  Van  3J^(),  s.7cré 
le  7  décembre  37b,  mort  le  &  avril,  veille  de 
PÂques ,  e|i  ^7.  On  cél4bn.'  ^a  (41^  Ip  7  dé- 
cembre ,  jpar  ftihiuel  il  recul  r^rdinalion 
épijpopBle. 

AUliiDËi:.  Vus,  let  article»  Pie'tfipnl,  Sv- 
daii/ne  el  Snvoie- 

AMElL1^0r4(aubert-pa^c^l),C(»tiDDaJeur 
(le  VBisloirt  (Jv  Busrftmpire  ^^ir  X^b'^^t'  "é 
n  Paris  |e  5  9.\x'\\  1730,  inori  en  ùuvembre 
1811. 

Amtlandt  lie  de  H^Uaiide  prè^des  c^les  de 
l<>  Frise:  Formée  eo  1225  pat  une  luoiwl^tioa 
du  Ziiyderzéc 

AMELQT  DP  t.A  HQUSÇAyp:  (Abrahqm- 
Njuulas),  Dé  4  Orléans  en  165'»,  uiorl  à  Earis 
le  8  décejaibre  1706. 

AUElOc  YESPIICE,  Dé  i  Floreiic»  le  9 
uiara  145} ,  fait  p3f><u  4>^  rexpé4|lii>n  d'AI-; 
phunse  Oieda  eo  l4i99^  rcvieqt  eii  Espagniq 
en  1S07,  donne  son  nom  ai^  coDljqenl  dixon- 
Vf  ri  par  Christophe  Colomb,  ^l  liicurl  au 
•erfî.'cdaPuriugMcn  1516.  ' 

Amérique.  Si)  déeoiffeiie  P^r  Cljn&lopbc 
CQlofDb,  en  \\^i. 

Amérique  tntrîdionaU,  découverlje  en  1^97 
par  Améric  Vespuce.  — Plantai  ion  de  l'arbre 
de  l'iMtépefidqjjcf ,  le  33  aoâl  ISll.  En  avril 
IBIS,  loutet  les  p^ofinc^s  espa][i)oles  se  sou- 
lèyi-iil  otnlrc  1^  oiere-patrie.  —  Une  expédi- 
tion eipasaole  p^rl  pour  fie  pays,  le  26  jsn- 
viiT  1817,  tur  des  vaisseaux  aufjl^iï  qui  !'; 
lianfporient  ;  elle  éi;hooe.  et  aujourd'hui 
tontes  ces  colonies  espagnoles  sont  indépen- 
d.iiitH  el  iravf^lléc»  pa^  l'esprtf  de  i^volu- 
tioif.  —  Di^cojiuaiFia^tX  dc9  répidtpiivQ?  de 
VAmériq^  tnéridÂOQal«  «lar  l'Augl^éli-j'ie,  Iq 
â  janvier  \S2d. 

Amériç;Vfi4£jifatlriofiale,Hé(ffujÇtU:foi'tW, 
par  p^ot, pour  l}ei)rj  Vl) ,  roi  O'Anglclerre, 
depuis  Terre-Neuve  jus(|u'é  la  Virginie.— Les 
iiiglai»  cflwwciiEciU  4  y  UvtmeF  Je»  tlaUis- 
ceptefi^B  eu  iï^8i^  —  Eq  i76i5,  cQv^mencc^eM^ 
de  rinwirreclion  dea  coJo^uts  aj;igîa>su>  con- 
tre la  mélrojjiiJc}  pUei  fcrusetil  de  se  içu- 
meltreà  de  nouvelles  iiuposilions.— En  Avril 
1775,  comwenFrqi^ejfi  qVs  hostilités  eijffc  les 
Anglais  «1  Les  4i>^i>-jAa)érfcai(isqai  v.eulcat 
secover  le  jovg  briti^nnique.  (Voy.  ptçti- 
Unit  d'Améiique.) 

AmianU,  e^tiice  .ip  fiMsile;  mQuIagne^'a- 
mianle  découverte  en  Sibéiîe  vers  1712. 

Amidon;  déi;ouverte,  au  commencement 
da  xvui*  siècle,  de  la  raùne  d'une  fiante  qui 
fournit  un  amidon  aussi  bon  que  celui  qu'on 
tire  de  la  hrine  de  froment.  —  L'amidon  de 
pomme  de  terre  est  préféré  A  l'amiion  ordi- 
naire, en  I78B,  par  l'AcStlémii?  des  soienEes. 

Amietu,  ville  de  Picardie  ;  prise  le  11  mars 
15^7,  par  Feroand  Tello,  gaaveraeur  de  Dnu- 
Icns;  reprise  quelque  temps  après  par  Hen- 
ri IV,  ^ni  y  fil  bAlir  unt  citiiilelle.^  La  pre- 
miiTc  pierre  de  la  catJiéJrale  fut  posée  m 
1200  par  Evrard  de  FouiJIay,  évoque  d'A- 
miens. Cet  édifice  fut  entièrement  iermioè 

4irafW  arflité^'J,  pgiiuly  Je  29  août  1V75, 


Lonjp  3£I,  »*de  FrDnH,4l^doME<t  ly, 
Angleterre.  Les  danses  de  ce  traite  sogt 


entre  Lonj 

roi  d'Angleterre.  Les  danses  de  ce  fr'aîlé  sogt 
d'abord  upi;  tr^f  e  de  sep),  aps,  pçl^  le  ma- 
riage entre  le  dauphin  et  Êlisabeili,  flll^  d'E- 
douijrd  ;  fl,Lpui^  s'engage  tf  p^yçr  topsles 
ap^aEdouori),  fanlqqeltïsdepx  i:«isTivroi)I, 
une  siimme  de  cinqu<|t)tp  mille' écu^  d'or. 

AmUm  (traité  de  pai(  d'|,  conclu  ^ntre  la 
Fiauce  ,  l'EsÇfigni;,  la  république  \talave  çt 
la  (Îraude-Bisiagiiç,  le  ^  mars  180^.  ' 

AMiOT  (le  père),  i^i-sjonnaire  iisnile,  né 
k  Toulon  en  1718,  nioçl  à  j'ékin  çji  I79V. 


4in)''<'',  cuoirnandaut  d'iine  flulle.  Florent 
de  Varcnnes  exerça  cetlé  cb'irgcen  ]270. 
Celte  même  charge  fut  supprimée  en  Fr^pce 
^n  i>invier  1627,  rétablie  en  1669  et  suppri- 
mée de  nouveau  eu  17K8;  ijepuis  elle  fut  ré- 
tablie et  supprimée  encore  plusieurs  Eois. 

^oitrauW  (coi}«ei|,  d'),  créé  en  t'rancç  en 

Atfn't  (Iles  des],  découvqjleii  dés  l'année 
10^3  par  le  capilaipe  bollandàig  ta-imann; 
visitées  et  nommées  par  Cook  éii  1773. 

^njiiui,  ville  grecque  0u  Pont  ;  son  ère 
commence  à  l'an  33  av.  J.-C.|  epOquie  à  la- 
qffellp  elle  fat  délivrée  de  la  ty^an^iie  de  Slra- 
tçu  .     , 

Â>IMANN  (Paul],  médecin  et  botaniste  al- 
l^emund,  n^  ^  Breslau  ci)i  iQ3k,  mort  le  %  té- 
ï|-ier  1691. 

AMMIEN  MARCELLIN,  bistorien  latin  du 
IV'  ^Jécle,  vécut,  4>>-on,  iusqu'4  l'an  391. 

Amnistie  (célèbre  loi  d  ),  en  France',  (a  12 
janvier  1816.  '     '' 

A.MONT0NS  (Guillauoie),  savanjt  français, 
Dé  é  Paris  le  31  «oût  1663,  mort  1$  il  octobre 
1705. 

Amour  du  proçkain.  OrifB  institué  par 
l'impératrice  Elisabeth  Chrigline,  eli  1708. 

AiyOg,  propbétige  sous  le  règne  ilp  féru- 
boani  II,  Tau  du  monde  3181. 

A.Mp£:HE,s:ivapti;aathémutlcieii.i]LéiLyoti 
en  1775,  mort  le  10  iuiii  1836. 

4t^hiclyont  (conseil  des),  f  (3^1)  aqx  T|^er 
mopylcs  vers  l'an  I922  ^v.  J.-C-,  p.oor  ju- 
ger les  affuires  génecVlês  de  la  Grèce. 

Afi*dqr/ieni,  ieclaires  du  xyi'  siècle,  (lis- 
ftiplea  de  Nicolas  AmsdurlT, 

Amiterdam  :  n'était  qu'un  village  au  com- 
flieucepient  d«  xu*  s.i^c'e.  —  Les  ■açfc^dïss^- 
menls  de  cette  ville  datent  du  BiËclé  suivant 
(liir).  —  Eopeute  violente  qui  éclaté  dans 
cette  ville,  le  29  mai  17$7,  pir  suite  de  la 
diiision  entre  le  parti  sljiliDudcTien  et  (ë 
parti  palriole.  —  Elle  est  prisq  pai-  l'es  Fran- 
çais d^ns  l'hiver  de  1795.  —  A  partiydece.tlp 
époque,  celle  grande  cité  dcctiut  du'  son  ail- 
ciennp  prospérité.' —  Par  suite  de  U  réunion 
de  la  IJollanile  à  l'empire  français,  el|e  fut 
no'Dinéo  la  troisième  ville  dè'l  empire,  le  9 
juilleMSJO.  ^  - 

Amtterdam,  fort  de  I9  Guiane  ho)landaiso, 
près  de  Surinain,  fu-i»  par  les  Anglais,  en 

AMUKAT  I,  empereur  dea  Tares ,  com> 
mcnce  à  régner  çn  1369,  meurt  assassiné  en 
1389.     '  '  '    

AMURAT  II,  monte  sur  1^  trdnfi  en  143S, 
meurl  le  U  [è%t\ef  i}H.  '  '  ' 
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AMDRAT  IIIp  règne  en  1675  et  meurt  en 
1595. 

AlffURATIV,  commenceson  règne  en  1623, 
A  Tige  de  13  ans,  et  meurt  le  8  février  16M>. 

AMYOT  (Jacquet),  éréque  d*Anxerre,  tra- 
ducteur de  Plutarqne  ;  ne  à  Helun  le  90  oc- 
tobre 1513,  mort  en  1593. 

Ana*  Les  premiers  recueils  de  ce  nom  ont 
paru  vers  1666  et  1669  :  ce  sont  Sealigerana 
prima  et  secunda ,  Perroniana  et  Thuana, 

AnabaptUtet  :  leurs  désordres  en  Allema- 
gne, en  1523  et  années  suivantes. 

ANACHARSIS,  philosophe  scyihe,  disciple 
de  Solon,  vivait  dans  le  vi*  siècle  avant  l'ère 
chrétienne. 

ANACLET  (saint),  contemporain  de  saint 
Pierre ,  succéda  dans  leponlincat  à  saint  Lin, 
l'an  78  ou  79. 

ANACLET,  anti-pape,  élu  en  1130,  mort  le 
7  janvier  1138. 

ANACRÉON,  célèbre  poëte  grec,  né  A  Téos 
en  lonie.  Tan  530  av.  J.-C;  mort  à  l'Age 
de  85  ans. 

Analyte  :  découverte  de  cetle  science  par 
Platon,  vers  l'an  360  av.  J.-C 

Ananas^  fruil  d'Amérique,  connu  des  bo- 
tanistes d'Europe  depuis  1535.—  H  est  trans- 
porté de  Santa-Cruz  aui  Indes  orientales 
et  en  Chine,  où  il  était  connu  en  1578.  —  Sa 
culture  obtient  en  France  des  fruits  pour  la 
première  fois  en  1753. 

Anape^  ville  du  Cuban,  sur  la  mer  Noire; 
prise  d'assaut  parles  Russes,  le  22  juin  1791. 

ANASTASE  !«'  (saint),  pape,  élu  au  souve^ 
rain  ponti6cat  en  398,  mort  en  W2. 

ANASTASE  II,  élu  pape  le  28  novembre 
496,  mort  le  17  novembre  498. 

ANASTASE  III,  pape  en  911,  meurt  deux 
ans  et  demi  après. 

ANASTASE  IV,  papele9juillet  1153,  meurt 
le  2  décembre  1154. 

ANASTASE  l«s  empereur  de  Constantino- 
ple,  né  en  430,  mort  le  1  juillet  518. 

ANASTASE  II,  empereur  d'Orient,  élu  par 
le  peuple  en  713,  mis  A  mort  par  Tordre  de 
Léon  risaurien  l'an  719. 

ANASTASIB  (sainte),  martyrisée  sous  Dio- 
clétien.  Le  rite  romain  célèbre  sa  fcte  le  25 
décembre. 

Analhèmes  :  en  usage  dans  TEglise  catho- 
lique en  387. 

ANATOLE  (saint) ,  évéque  de  Laodicée  , 
né  en  Syrie  l'an  269»  mort  au  commencement 
du  siècle  suivant. 

Anatomie  :  découverte  de  cette  science  par 
Hippocrate,  l'an  437  av.  J.-C  — Pratiquée 
pour  la  première  fois  par  Erasistrate,  Tan 
320  av.  J.-C.  —  Jean  de  Concorrigio,  de  Mi* 
lan,  fut  le  premier  qui,  vers  1515,ezposa  avec 
Quelque  méthode  en  Europe  tes  principes  de 
ranatomie.  —  Perfectionnée  par  Vésale  au 
XVI*  siècle.— An  zvir  siècle,  Ruisch,  anato- 
miste  hollandais,  avait  trouvé  un  admirable 
secret  d'injections  anatomiques,  qui  est  mort 
avec  lui. 

Anatomie  artilteielle  ou  en  cire  :  inventée 
par  Gaetano  Giulto  de  Syracuse,  en  1701. 

Anaxarbet  ville  de  Cilicie  ;  on  v  établit  une 
nouvelle  ère,  l'an  19  a?.  J.-C«,  a  cause  des 


bienfaits  qu'elle  avait  reçus  d'Auguste  ;  ren- 
versée par  un  tremblement  de  terre,  en  52^. 
Justin  la  fait  rebâtir  sous  le  nom  de  Joiii- 
nopolis. 

ANCILLON  (David),  né  à  Meti  le  18  msn 
1617,  mort  réfugié  à  Berlin  en  1692. 

ANCILLON  (Charles)  son  fils,  née  Meti 
le  29  juillet  1659,  mort  à  Berlin  le  5  joillel 
1715. 

ANCILLON  (Jean-Pierre-Frédérie),  mioii- 
tre  de  Prusse  et  publîciste,  né  a  Berlin  le  90 
avril  1767,  mort  dans  la  même  ville  le  19 
avril  1837. 

ANCKARSTROOM  (Jean-Jacques),  assas- 
sin de  Gustave  III,  roi  de  Suède,  condamnéi 
mort  et  exécuté  le  22  avril  1792. 

Ancône  ,  ville  d'Italie;  déclarée  port  libre 
en  1732.  —  Prise  de  cette  ville  par  le  général 
Victor,  le  9  février  1797.  —  Assiégée  et  priie 
en  1799  par  les  Russes,  les  Autrichiens  et  N 
Turcs.  -^  Depuis  1815,  il  ne  reste  d'aolrei 
fortifications  une  celles  de  la  citadelle,  qoi 
a  été  longtemps  occupée,  depuis  18J1,  par 
des  troupes  françaises. 

ANCRE  (Concino  Concinl,  maréchal  d'); 
assassiné  le  ik  avril  1617. 

ANCRB  (Eléonore  GaligaY,  marquise  d'), 
femme  du  précédent  :  son  exécution  le  6  juil- 
let 1617. 

Aneyre,  prise  par  les  Perses,  en  619. 

ilficyre,  ilnaourt  ou  Angora  (bataille  à\ 
livrée  le  30  juin  1U)2,  entre  Tamerlan ,  cod- 
quérant  de  la  Perse  et  des  Indes,  et  Bajaiel, 
sultan  des  Turcs;  l'action  dura  trois  joon et 
fut  à  l'avantage  de  Tamerlan  qui  fit  le  soiua 
prisonnier. 

Anderleeht  (bataille  d'),  gagnée  le  13  eo- 
vembre  1792,  par  les  Français  qui  s'eai|i!>* 
rent  de  Bruxelles  et  de  plusieurs  autres  vil- 
les. 

Andernach^  petite  ville  d'Allemagne,  prèi 
de  laquelle  Charles  le  Chauve  fut  défait  es 
876. 

ANDRÉ  (  saint) ,  apôtre  ,  frère  de  saiat 
Pierre,  mourut  crucifié  à  Patras  en  AchaTe. 
En  357,  on  transféra  de  Patrat  à  Constaoti- 
nople  le  corps  de  ce  saint  apôtre.  Sa  f<^te  est 
célébrée  le  30  novembre. 

ANDRÉ  (saint),  né  dans  le  royaume  de 
Naples  en  1521,  mort  A  Naplet  le  10  novem- 
bre 1608;  canonisé  parle  pape  Clément  XI, 
le  22  mai  1712. 

ANDRÉ  l«r,  roi  de  Hongrie,  monte  sar  le 
trône  en  10b7 ,  puis  meurt  détrôné. 

ANDRÉ  II,  couronné  en  1205  roi  de  Hon- 
grie; mort  l'an  1235. 

ANDRÉ  III,  couronné  à  Bude  en  1290,  fat 
le  dernier  roi  de  Hongrie,  deacendant  desaiol 
Etienne,  premier  roi  de  cette  coatrèe. 

André  (ordre  de  Saint-),  institué  en  Ros- 
sie  le  10  septembre  1698  par  le  cxar  Pierre 
le  Grand. 

André  (Saint-),  groupe  d'Iles  ou  archipel, 
entre  TAmérique  septentrionale  et  l'Asie, 
,  découvert  par  Tolstyk,  en  1761.  et  recooou 
par  Cook  et  Clarke,  en  1777  el  1778. 

ANDRÉOSSI  (François),  né  A  Paris  ee 
1633,  mort  à  Casteinaudary  en  1688.  On  la 
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attribue  Tidée  et  le  plan  du  canal  du  Lan- 
guedoc. 

ANDRIEU  (Bertrand),  graveur  françaiit 
mort  le  6  décembre  1822. 

ANDRIEUX  (  François  -  Guillaume-Jean- 
Stanislas),  de  l'Académie  française,  né  à  Stras- 
bourg  le  6  mai  1759,  mort  le  10  mai  1833. 

Andrinople  (traité  d')  entre  la  Russie  et  la 
Porte  ottomane  «  le  ik  septembre  1829. 

Andrinople^  ville  de  laRomanie,  bâtie  par 
Tempereur  Adrien  ,  au  commencement  du 
II'  siècle. —  Bataille  gagnée  près  de  cette  ville 
Tan  323,  par  Constantin  sur  Ltcinius.  —  Les 
Gotbs  y  battent  les  Romains  le  9  août  Srr8é 

—  Cette  ville  est  enlevée  aux  empereurs 
'  grecs  par  Amnrat  1*' en. 1362—  Prise  de  cette 

ville  par  les  Russes  ,  le  20  août  1829  ;  paix 
dont  elle  est  suivie,  ik  septembre,  même  an- 
née. 

ANDRONIG  I'',  empereur  d'Orient,  mort 
assassiné  le  12  septembre  1185. 

ANDRONIC  II  (Paléoloffue),  empereurd'O- 
rient|  mort  le  1^  février  1332. 

Andujar  (ordonnance  d*)  rendue  par  le  duc 
d'Angouléme,  généralissime  de  Tarmée  fran- 
çaise, pendant  la  dernière  guerre  d'Espagne, 
8  août  1823. 

Anémomètre^  instrument  destiné  à  mesu- 
rer la  force  du  vent  ;  inventé  en  1808. 

Anémoteope,  instrument  servant  à  mesu- 
rer la  vitesse  et  la  force  du  vent  ;  inventé 
par  Otto  de  Guericke,  vers  le  milieu  du  xvii* 
siècle.  —  Sous  le  nom  d'anémomètre ,  un 
instrument  du  même  genre  fut  inventé,  vers 
1780,  par  M.  Bréguin. 

Anesse  (lait  d*j  :  sa  réputation  en  France 
date  du  règne  de  François  I",  de  1515  à  15i7. 

Ange  (Château  Saint-),  à  Rome  ;  vieil  édi- 
fice qui  doit,  dit-on,  son  origine  à  une  appa- 
rition de  saint  Michel-Archange,  en  oJO, 
sous  le  pontiGcat  de  saint  Grégoire  le  Grand  s 
transformé  en  citadelle  par  le  pape  Alexan- 
dre VI,  depuis  la  6n  du  xv*  siècle. 

Angéliaue^  ancien  ordre  de  chevalerie  ins- 
lilué  en  1191  par  Isaac  Ange  Comnèue,  em- 
pereur de  Constantinople. 

Angélus  t  prière  instituée  en  mémoire  de 
TAnnonciation.  Ce  fut  dans  le  concile  de 
Glermont  de  1095  que  le  pane  Urbain  II 
prescrivit  de  la  réciter  trois  fois  par  jour, 
au  son  de  la  cloche ,  le  matin ,  à  midi  et  le 
soir. 

Angen^  passe  du  pouvoir  des  Romains  à 
celui  des  Francs,  en  hli;  fondation  de  son 
université  par  Charles  V,  en  1378. 

Angerê  :  il  s'est  tenu  dans  cette  ville  six 
conciles,  en  455,  105t,  1279,  1306,  ikkS  et 
1583;  elles  célèbres  conférences, ^sonnues 
sous  le  nom  de  Conférence  d'Angen^en  1718 
et  1714 

iin90i(fétedes  saints).  Voy.  Michel  (saint), 
Gabriel  (saint) ,  Raphaël  (^ainl). 

Angeê  gardient  (fête  des) ,  instituée  géné« 
ralemont  à  Paris  en  1680. 

Angleterre.  Formation  de  ce  royaume  par 
Egbert,  en  827.  Soumise  par  Guillaume,  dit 
le  Conquérant,  duc  de  Normandie,  en  1066, 

—  Ueçoit  la  grande  charte  le  15  on  10  juin 
1215,  sous  le  règne  de  Jean  sans  Terre.  — 


Les  femmes  recouvrent  leurs  droits  à  la  cou- 
ronne, par  ua  acte  du  parlement,  le  2  dé- 
cembre 1406.  —  Son  gouvernement  érigé  en 
république  après  la  mort  de  Charles  I«'  en 
1649.  —  Le  protectorat  y  est  établi  dans  la 
personne  dOlivier Cromwell,  le 26 décembre 
1653. —  Révolution  dans  le  gouvernement  de 
ce  royaume,  en  1688;  Guillaume»  prince 
d'Orange,  se  fait  couronner  roi  en  1689  ,  — 
Le  parlement  fixe  la  couronne  dans  la  ligne 
protestante  de  Brunswick,  en  1705.  --  Acte 
(|ui  réunit  ce  royaume  à  celui  d'Ecosse,  le  22 
juillet  1705.  —  La  France  fait  d'immenses 
préparatifs  pour  tenter  une  descente  dan«» 
cette  lie,  vers  la  fln  de  1797. 

Angleterre  (souverains  de  1*),  Gerdick,  roi 
en  519.  —  Chenrick,  535.  —  Ccolin,  560.  — 
Ceolrick,  592.  —  Ceolulf,  597.  ~-  Cinigisil, 
611.  —  Cenowalck,  643.  —  Saxburge,  reine, 
672.  —  Census ,  673.  —  Cedwalla ,  685.  — 
Ina,  689.  —  Adclard,  727.  —  Cudred,  741  — 
Sigebert,  754.  —  Cynulfe,  755.  —  Brithrich, 
784.  —  Egbert,  800.  —  Bthelwolf,  837.  — 
Elhelbald,  858.  —  Ethelbert,  860.  —  Bthired, 
866.  —  Alfred  le  Grand,. 871.  —  Edouard  I» 
l'Ancien,  900.  —  Aldestan,  924.  —  Edmond 
I",  940.  —  Bdred,  946.  —  Edwy,  955.  —  Bd^ 
gard,  959.  —  Edouard  II,  le  Martyr,  965.  — 
Etheired  II ,  978.  —  Suénon ,  roi  de  Dane* 
marck,  usurpateur,  1014.  —  Etheired  réta- 
bli et  Canut,  usurpateur,  1015.  —  Edmond 
II,  1016.  —  Canut  I",  roi  de  Danemarck, 
1017.  —  Harold,  danois,  1036.  —  Hardi-Ca- 
nut, danois,  1040.  Edouard  II,  (saint),  1042. 

—  Harald  II,  usurpateur,  1066.  —  Guillau-^ 
me  1",  le  Conquérant,  duc  de  Normandie, 
1066.  —  Guillaume  II ,  1087.  —  Henri  !•% 
1100.  —  Etienne,  1105.  —  Henri  II,  1154.  — 
Richard  1*',  Cœur  de  Lion,  1189.  —Jean 
sans  Terre,  1199.  —  Henri  III,  1216.  — 
Edouard  I*%  1272.  —  Edouard  II,  1307.  ~ 
Edouard  III,  1327.  —  Richard  II,  1377.  — 
Henri  IV,  1399.  —  Henri  V,  1418.  —  Henri  VI, 
142^.  —  Edouard  IV,  1461.  —  Edouard  V, 
1483. --  Richard.  1483.  —  Henri  VII ,  1485. 

—  Henfi  VMI,  1509.  —  Edouard  VI,  1547.  — 
Marie,  reine,  1553.—  Elisabeth,  1558.— 
Jacques  I*'ou  Jacques  VI,  roi  dEcosse,  1603. 

—  Charles  P',  1625.  —  République,  1649.  — 
Olivier  Cromwell, usurpateur,  sous  le  litre  de 
Protecteur,  1653.  —  Richard  Cromwell,  pro- 
tecteur, 1658.  —  République,  1659.  —  Char- 
les  II,  1660.  —Jacques  II,  168S.  —  Guil- 
laume  III ,  1688.  —  Anne,  reine,  1702.  — 
George  1  de  Brunswick  de  Hanovre,  1714.-- 
George  II,  1727.  —  Georges  III,  1760.  — 
George  IV,  1820.  —  Guillaume  IV,  1830.  - 
Vittoria,  1837. 

Angleterre  (Nouvelle-)  :  province  de  l'Ame* 
rique  septentrionale  découverte  par  Jean 
Varaiani,  qui  en  prit  possession  pour  Fran« 
çois  I*''  en  1524.  —  Les  Anglais  y  portèrent 
des  habitants  en  1607  et  1608.  —  Sa  planta- 
tion par  les  Puritains  en  1621;  ce  qui  est  le 
commencement  des  colonies  anglaises  en 
Amérique. 

Anglicanitme^  Eglise  anglicane;  sou  éta- 
bitssemeni  en  1533  ;  le  roi  déclaré  chef  su- 
prême de  la  religion  en  Angleterre,  en  1SS4. 
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--Le§  six  arlieles  4e  eetle  secle  lareni  pu- 
bUét  et  ISSS  |Mir  HMri  VHl,  roi  d'Aigle- 
^•rre 

Am§hnuiniê  (V),  comnieiifa  à  s'impatro- 
Bber  «B  Frffiiee  eli  178^. 

An§9ru  ou  Âng<furi  (balaiUe  4*).  (Voy. 
Ancyre.) 

AfigoUliÊiumtnie  par  les  Nornaiids  daars 
le  is*  siècle^  et  rebiiîe  da«8  le  x*.  Cel  ancien 
fointé,  qtti  datait  dto  ix  ai^ele,  fat  érigé  eo 
daché  par  Franfol  s  1*'  poar  sa  nsëre,  ea  1518. 
Depuis,  les  pfinees  de  rancieane  maisoa 
royale  Toai  cènserfé  titulaireoseot 

Anhali^  ancieiiDe  prinGipaaléd*Alleoiagne« 
dont  Torigi ne  remonte  aa  xii*  siècle  ;  ce  ne 
fut  qa'èu  J807  que  les  princes  d'Anhalt  pri- 
rOiil  le  titre  de  docs. 

ANiCiîT  (saint),  éla  pa|>e  Tan  157,  souffrit 
le  martyre  le  17  arril  168,  sous  Marc-Aurèle. 

Anio  (première  bataille  de  T),  gagnée  sur 
les  Gantois  par  les  Romains,  sons  la  condui- 
te de  Camille,  l'aô  367  a?.  J.-G. 

ilnio  (deutîèine  bataille  de  !*)«  gagnée  sur 
lesGanlois  par  les  Roipains,  l'an  362  av.  J.-C; 

Anjcu,  Réunion  définitive  de  cette  pro- 
vince à  la  couronne  de  France,  en  ItôO.  Le 
second  fils  de  Louis  XV,  mort  en  1733*  fat  le 
dernier  pjrince  Cranfais  qui  porta  le  tUro  de 
4ae  d'AnjOn. 

AmiUi(€St  revenus  anooels  4o  pape  aor  cer* 
tains  bénéficea.  Le  droit  d  annales,  introduit 
on  France,  verft  fan  I32t,  ^r  Jeao  XXU. 
Aboli  par  me  ordonnance  de  Charles  VI,  de 
4*an  iaS5;  cette  abolition  fnt  renouvelée  par 
arrôt  du  parlement  du  11  septembre  14>9& 
Les  annates,  rétablies  en  1862,  furent  abolies 
de  Douvenu  en  1789. 

ANNE  (sainte)  I  mère  de  la  sainte  Vierge; 
rEgNse  célèbre  sa  léle  le  96  îuillet. 

ANNE  DE  BKE TAGNË,  reine  de  Franco, 
née  i  Nantes  le  36  janvier  1476;  son  mariage 
avec  Louis  Xll,  le  7  janvier  l499;  sa  mort^ 
le  9  janvier  1514. 

ANNE  DE  BOLEYN  ou  BOULEN,  reine 
d'Angleterre,  née  en  1499  Ou  1590,  mise  à 
mort  le  19  mai  1536. 

ANNE  DE  GLÈVE5  :  son  divorce  avec 
HenffI  Vill,  rai  d'Angleterre,  le  i%  juillet 
1549. 

ANNE  IWANOWNA,  impératrice  de  Ras- 
sie,  morte  le  28  octobre  1740. 

ANNE  (Sinarl),  reine  d'Angleterre,  morte 
le  12  août  1714. 

ANNE  GOMNÈNB,  fille  de  l'empereur 
Alexis  Comnèoo  1*',  née  le  1*'  décembre 
1083;  on  ignore  Tépoque  de  sa  mort. 

ANNE  D'ADTRICHE,  épouse  Louis  Xlli, 
roi  de  France,  en  1615;  régente  da  royaume 
en  1643;  meurt  en  1666. 

AI^NE,  reine  d'Angleterre,  de  1702  à  1714. 

, anneau  de  Saiurnef  découvert  par  Huy- 
ghens  en  1655. 

Anneau  du  Pêcheur^  sceau  des  papes,  date 
de  saint  Pierre,  qui  avait  été  pécheur.  Voy. 
Pjerra  (saint). 

ANNEBAUt  on  ANNEBAUD  (Claude  d'), 
iKavécbal  de  Fraiioe  en  1538,  amiral  en  1543  ; 
commande  en  cette  dernière  qualité  la  flotte 


envoyée  contre  T Angleterre  en  l5«5;  morti 
La  Fèrele  2  novembre  1552. 

Année  tolaire;  sa  durée  de  365joon,  5 
heures,  49  minutes,  fut  découverte  par  Denis 
d'Alexandrie,  l'an  265  av.  J.-C. 

^nn^f  (commencement  dei*),fiiéattl<r  jao. 
vier  par  an  édit  de  Charles  IX  eu  1564.  tan 
née  ne  commençait  en  France,  aO|>Aravaui, 
que  le  Samedi  Saint  on  i  PAques. 

ANNIBAL,  fameux  général  carthaginoii, 
bat  les  Uomains  sur  les  bords  ou  Tésia  ei  de 
la  Trébia,  l'an  218  av.  J.-C.  ;  prèi  da  lac  de 
Trasimène,  Tan  217;  A  Cannes,  Tao  216; 
mort  Tan  183  av.  J.-C.«  Agé  lie  64  aoi. 

ANNON  on  HANNON  (saint) ,  arcbev&(ui^ 
do  Cologne  en  1066,  mort  en  1075. 

Annonay ,  ville  du  Vivarais.  È*csl  li  que 
fut  faite,  en  1783,  la  première  asceniion  a  - 
rosta tique  par  Monigolfien 

Annonciade  (ofdv^  militaire  de  I'),  institué 
en  1362  en  Sardaigne,  par  Amèdce  Vi,  f'Q 
l'honneur  du  rosaire.  Consacré  à  la  Vierge 
par  Amédée  VllI,  en  1434.— Etabli  en  France 
en  1498  par  ieaOne  de  Valois,  feipue  «k 
Louis  Xilyroi  de  France;conGrménarLéooI| 
en  1517. 

Annoneiadeê  réletUê  (ordre  des),  iostitaéi 
Gènes  en  1602  par  Victoire  Foruari;  confir- 
mé 00  1604  par  une  bulle  du  pape  Ge« 
iitent  Vllli  et  soumis  à  la  règle  de  saiot  Âa- 
guslin. 

Annoneiadê$  (ordre  religieux  deslrilfot 
fondé  dans  la  ville  de  Bourges  en  1500,  p^r 
saiute  Jeanne  de  Valois,  reine  de  ^raac^ 
fllle  de  Louis  XI  et  femme  de  Louh  XII> 
Cette  fondation  eu!  lieu  en  rhoniieor  ile  Tis- 
noDciatiou.  —  Autre  ordre  d'Aononciades, 
fondé  dans  la  ville  de  Gènes  ep  160^4,  par  la 
bienheureuse  Marie-Victoire  Foruari* 

AnnQnciation  (fêle  d')  :  elle  est  fort  as- 
cienne  dans  rÈglise.  Le  pape  Gélaée  1*'  es 
fait  mention  dès  Tan  492.  —Elle  est  Gsee  ao 
25  mars. 

Anoblissement  (lettres   patentes  d*];  1<< 

£lus  anciennes  sont  de  1270.  —  Philippin  le 
[ardi  les  donna  à  son  argentier,  Raoul,  ei 
abaissa  ainsi  la  barrière  qui  séparait  la  no* 
blesse  du  liers-t^lal. 

ANQUEllL  (Louis-Pierre),  historien  fran- 
çais, né  à  Paria  le  21  février  1723,  mort  k  6 
septembre  1803. 

ANyOETlL-DDPERRON  (Abraham-H)a- 
cinlhe),  orientaliste,  frère  de  i  bislorieu,  ne 
à  Paris  le  7  décembre  1731 ,  mort  le  17  jan- 
vier 1805. 

ANSBERT  (sainl),  évéque  de  Rouen  es 
683,  murl  vers  700  dans  le  monastère  de  Bai- 
mont  en  Hainant. 

Anêéaiiques  (villes).  Commencement  de 
leur  union  pour  Tassurauce  de  leur  iadopeo- 
dance,  en  1255. 

ANSELME  (saint),  archevêque  de  Canlor- 
béry,  né  à  Aoste  en  Piémont,  en  1033,  sacre 
en  1093,  mort  le  21  avril  1109  :  ce  joor  ei^ 
ftussi  celui  de  sa  fête  dans  TCglise  rouaine 

ANSON  (George),  amiral  anglais,  n^  «< 
1700,  ou  suivant  0  autres  en  1697,  mort  le 


6  juin  1762. 
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çaît»  tii  ft  CtftbtH  1«  K  tÊ^n  ittfbf  «Mrt  ta 

285,  Hfiort  en  jMvter  SSe. 

AKTHBLMK  fseiftt),  éféqte  d«  Kettey  ^ 
morl  en  1178,  âgé  de  plos  de  70  ans  ;  21  ffTflil 
été  éiii  i^riMr  ée  la  grand*  GhartreMep  Tan 
1141. 

ANTHIHB  (taial),  éféqtte^re«dit  la  palme 
du  martyre  à  Nkomédie,  avec  phiiienrs  po- 
ires ehrélîensy  en  février  302.  La  fête  de  ces 
confesseurs  de  J.-C.  est  célébrée  le  $rf  avril. 

ANTIGONE,  l'un  des  généraux  d'Alexan- 
dre le  ûrauQ,  tuè  dans  une  bataille»  l'^an  299 
ar.  J.-C.,  à  l'âge  de  84  ans. 

AntUhêf  Iksailuées  dans  le  golf&  du  Mexî- 

Îue,  déconveries  en  1492  par  Christophe 
olocnb.  Les  principales  sont  Cuba,  Sainl- 
Dourni^ue,  (orlo-Ricco  et  la  Jamaïque.  (Voy. 
eea  noi^s.) 

inlûdéipéniaquei^  hérétiques  du  xvr  siè- 
cle, qui  niaient  rexislenco  dif  démon. 

ÀfUi4uikénens»  (Voy*  Saeramentaires). 

Antimoine,  Paracelse  est,  parmi  les  méde- 
cins, 1^  premier  qui  en  flt  usage,  vers  1522. 

AntilacteSf  sectaires  du  ii*  siècle,  qui  pré* 
iMidaieiftt  que  le  péché  n'est  pas  un  maL 

Anti-trinilaireSf  sectaires  séparés  dé  la 
secte  de  Ccilvîn,  au  xvi*  siècle. 

ANTINE  (l)om  Maur  d'j,  servant  français, 
mort  té  Sf  novembre  1746. 

Antinoéj  ville  d'Ëgynte,  bâtie  par  l'empe- 
reur Adrien,  l'an  132  ae  J.-C.|  en  Vhonneur 
de  son  favori  Antinous. 

ANTINOUS,  jeane  Bithjnten  (Tune  be.iuté 
rare  ,  se  noya  dans  le  Nil ,  Tan  132  de 
I.-C. 

AnCioche^  ville  fondée  pai'  Séleaeos»  Tan 
301  av.  J.-C.  Son  ère  sélablil  l'an  48  av.  J.- 
C-,  en  mémoire  de  la  viclûii^è  rcùiportée  à 
Pbarsale  par  César.  —  Est  renversée  par  un 
tremblement  de  (erre  dans  la  nutt  du  14  sep* 
tembré  458.  —  Consutiiée  pnr  tirT  fhcendte  en 
526.  —  SonTean  tremblement  de  terre  ch 
528.  —  Cette  ville  est  rebâtie  par  Julien , 
ibid.  —  Sédîlion  et  mass'acre  en  512.  —  Jus- 
linîeii  ta  fait  réMtîr  en  542.  —  Pr^se  par  les 
Sarrasins  en  6S8;  par  les  Crofsés,  le  3  juin 
1098;  éfigée  en  priMcfpaùté  èti  faveur  de 
Bohémond^  dont  la  famille  y  régna  jusqu'en 
12G8.  —  Concfles,  en  252,  âCMf,  269,  841, 
elSf)!. 

'■     ANTIOCHUS  1",  dit  Soter,  roi  de  Syrie, 
mort  Pan  201  àv.  J.-C. 

ANTiaCHtJS  II,  surnommé  Théos,  fils  dû 
précèdent,  lui  succède  Tan  262  av.  ).-C.  et 
meurt  empoisonné  l'an  246  dV.  J.-C. 

A.NTlOCftUè  Itl,  dit  le  Grand,  monte  sur 
le  trône  Tan  223  av.  J.-C;  tué  daus  VE- 
lymiiYde,  i'^in  l87  av.  J.-C. 

ANTlOCHtJS  IV,  fils  dû  précédent,  sur- 
nommé Epiphane,  fut  l'ennemi  acharné  des 
Juif>,  et  mo'urut  dfhs  les  dôtfleurs  les  ^lus 
aiguës  l'an  16Î'»  av.  J.-C,  â  tabès  en  PersTè, 
aujourd'hui  Sara. 

ANTIOCHUS  V,  tègne  l'irn  104  aT.  J;^., 
lest  mis  à  mort  l'ait  162. 

ANTIOCHUS  VI,  règne  l'an  144  av.  J.-C, 
et  fneirrt  trois  Mt  après. 


ANTIOCHUS  VII,  s'empare  de  Babjlone 
Yàn  13i  av.  J.-C  et  meurt  l'année  suivante. 

ANTIOCHUS  VIH  moaie  fur  le  IrAue  l'aa 
laS  «T.  J.-G.  ;  raie  à  OKMrl  l'en  129. 

ANTIOCHUS  K.iiiHUifp^tor^  eemmenee 
a  régner  l'an  113  av.  J.-C  9  (né  l'aa  M  dans 
une  betaille. 

ANTIOCHUS  X,  mort  Ta*  96  arv.  J(.-C 

ANTIOCHUS  XI,  se  aeie  dMt  l'Oro»te  l'an 
99  av.  J.-C 

ANTIOCHUS  XII,  meurt  dans  im  eoiibat, 
l'an  85  av.  J.-C 

Antipapts,  Voy.  Schitmeêé 

ANTIPATER»  roi  de  Macédoine,  aupara- 
vant général  d'Aleitodre  le  Grand;  nmort 
321  ang  av.  I.-C 

Antipode.  Un  prêtre,  noaiaié  Vrgile,  eel 
oondamné  comme  ëéréâifue^  es  748,  pe«# 
avoir  soutenu  qu'il  y  a  desheansea  sous  doé 
pieds  ou  des  aniipoJes 

ANTISTHÈHË,  le  prenmrëes  philosophes 
cyniques,  yivait  environ  Sà'i  èés  av.  I.-G. 

Antium^  vitlè  du  Latturn,  prise  par  èet  Ro* 
mail»  qoî  tu  fenit  une  oololile  l'àa  468  av. 
J.-C 

ANTOINE  (Mare)*  orateur  remara,  vivait 
on  siècle  environ  av#  J.-C. 

ANTOINE  (Marc),  l'un  des  triumvirs,  eot* 
lègue  d'Auguste,  «lert  à  l'Age  de  W  él^f  30 
ans  av.  J.*C. 

ANTOINE  (saint),  institulevr  de  la  vie 
monastiqufe,  né  dm«  ia  Hanie-Hgyple  Tan 
251,  mot  l  le  17  jeovrer  l'an  356  de  J.«C  C'est 
aussi  ce  jour-ià  que  l'EgHse  èélèbre  ea  (ëte.^- 
Ëiablissement  de  son  ordre  en  France  en 
1^97.  Voy.  HosplUilien. 

ANTOINE  (saint)  de  Padoue,  né  à  Lisbon^ 
are  en  1195,  mort  A  Padoue  te  13  jufin  1-231, 
A  l'âge  de  à%  ane,  canonisé  dès  l'an  123â  par 
Grégoire  IX.  L'Eglise  remaiae  célèbre  ta  Mie 
le  13  juin. 

ANTOINE  (saint),  arehevéque  ée  Naples 
en  1446,  meurt  en  1451^. 

An^otfie  (Ordre  mililafre  de  Sainb») ,  éta-* 
bit  en  1361,  par  A-lbert  de  Bavière,  eemie  de 
Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélende. 

ANTOINE  DK  BOURBON,  ror  de  Navafre, 
né  en  1518,  mort  le  17  novembre  15€â. 

ANTONELLS  (  Pierre- A n toriif e  ,•  marquais 
d*) ,  fament  rovôluiionnaire,  né  à  Arles  en 
Provence,  mort  converti  en  noveftrbre  M17, 
âgé  de  70  ans. 

ANTONIN,  empereur  remain,  ^rnotiamé 
h  Pieitx^  né  en  flaire  le  19  septembre  de 
Fan  86  de  J.-C,  mort  le  7  mars  161,  âgé  de 
74  an^  e(  demi. 

ANTONIN  (saint),  archevécfoe  defîetMce, 
né  dans  cette  ville  en  1389,  mèrt  le  2  mal 
1459,  Canonisé  par  te  papo  Adri<eà  VI  en 
1533.  Sa  (été  est  célébrée  le  10  mtti. 

A^tropi^morpftrtes^  setlÉifes  qui  èouce- 
vaient  Dieu  semblable  à  un  homme  ordinaire, 
Ters  l*an  395. 

Anvers.  Assiégée  par  W  dire  Al^andrè  dé 
Parme,  capitofe,  a^ès  qftfinte  âie^s  de  dé^ 
fense,  le  Hi  août  1585.  —  Prise  pur  Lools  Xf 
le  19  BoTAI  1746;  p'dr  ief  Frarnfaris  eâ  1792  ; 
évacuée,  p ui^  rc^rfse  en  1794  ;  rétinfè  à  la 
Fra^ède  9  octeftyre  1795  :  elle  en  fift  aépa- 
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ARISTIDE,  sornommé  le  Juste^  Tirail  vers 
Tan  ^»83  ay.  J.-C. 

ARlSTiPPB,  célèbre  philosophe  «  disciple 
de  Socrate,  foodaleor  de  la  secle  CyréuaYqaey 
florfwaU  vers  ran'400  av.  i<-C. 

AMSTOCRATK  !•%  roi  d'Arcadie,  l'an  700 
a?.  J.-C. 

ARISTOCRATE  II,  roi  d'Arcadie,  yers  Tao 
6M)  av.  J.-C. 

ARISTOPHANE,  poêle  comique  grec,  né  à 
Alhdnes  vers  l'an  U6  ar.  J.-C;  d'aalres 
disen4  l'an  MO. 

AUISTOTE,  suraomniéle  prhdce  des  philo- 
êophei^  né  à  Sta^yre,  en  Macédoine,  l'an  38k 
ar.  I.-C,  mort  à  Chàlcis  322  ans  av.  J.-C.  — 
Ses  livres  de  physique  et  de  métaphysiqne, 
apportés  de  Gonstanlinople  el'  traduits  en 
latin,  sont  condamnés  et  brûlés  par  un  con- 
cile de  Paris,  en  1210. 

Arithmétique  :  on  en  attrlboc  Tin? ention 
anx  peuples  de  Sidon,  vers  1850  av.  J.-C.  — 
Introduite  en  Europe  par  les  Arabes  en  991; 
en  asage  en  France  au  commencement  du 
XV*  siècle.  —  Traité  complel  d'Arithmétique 
publié  en  1556  par  le  Véuitieu  Tartaglia. 

ARIUS,  fameux  hérésiarque,  né  en  Libye, 
mort'à  Gonstanlinople,  en  3i6. 

ARKWRIGHT  (sir  Richard) ,  manufactn- 
rier  et  mécanicien  anglais,  mort  à  Crombford 
dans  le  Derbyshire,  en  1792. 

Arleê^  soutient  quatre  sièges  mémorables 
contre  les  Visigoths,  en  425, 429,  452  et  457. 
-^  Théodoric  en  fait,  en  511,  la  capitale  de 
ses  États.  —  Tumbe  sous  la  domination  des 
Francs  vers  la  fin  du  vi^  siècle.  —*  Cette  ville 
est  prise  en  11^6  par  le  comte  de  Barce- 
lonne,  et  en  1167  par  Alphonse  11,  roi  d'Ara- 
gon.  — Se  constitue  en  république  vers  12V0; 
reconnaît  l'autorité  de  Charles  l<",  comte  de 
Protencé,  en  1251,  et  suit  dès  ce  moment  la 
destinée  de  toute  la  Provence. 

J rmada,  flotte  espagnole  û\ie  Invincible ^ 
envoyée  par  Philippe  11  en  1588,  contre  Eli- 
sabeth d  Anglelerre,  et  dispersée  par  une 
tempête. 

ARMAGNAC  (Jean  I.  comte  d'),  mort  en 
1373. 

ARMAGNAC  (Jean  III,  comte  d'),  l'un  des 
petits-fils  du  précédent,  mort  en  1391. 

ARMAGNAC  (Jean  Y,  comte  d'),  le  der- 
nier des  princes  souverains  de  cette  maison, 
né  vers  J430,  assassiné  en  1473. 

ARMAGNAC  (Jacques  d'),  duc  de  Nemours, 
descendant  des  comtes  souverains  d'Arma- 
gnac^ condamné  à  mort  par  ordre  de  Louis  XI, 
le  4  août  1477. 

Àtmée  française*  Loi  sur  son  recrutement, 
le  10  mars  1818. 

Arméni$'{la  Grande);  cesse  d'avoir  des  rois, 
et  est  partagée  entre  les  Perses  et  les  Ro- 
mains ,  en  412.  —  Tombe  au  pouvoir  des 
Arabes  vers  l'an  650  de  notre  è^e.  —  Codée 
aux  Turcs  par  les  Persans,  en  1589.  . 

iirm^ntetM,  hérétiques  du  vu*  siècle,  qui 
tiraient  leur  origine  de  i'eutychianisme. 

Armentiires^  en  Flandre  :  la  fondation  de 
cette  ville  parait  remonter  au  ix'  siècle. — Les 
Anglais  et  les  Flamands  la  prirent  et  Tincen- 
dièrent  en  1339.  —  Pillée  par  les  Français  en 


1382.— De  terribles  incendies  la  rainèrent  es 
1420, 1467,  1518  et  1589.  —  Détroite  parles 
calvinistes  en  1566.  —  Les  maréchani  de 
Gassion  et  de  Rantzau  la  prirent  en  1645.. 
L'archiduc  Léopoid  la  reprit  en  1647.  -. 
Les  Français  s'en  rendirent  maîtres  de 
nouveau  en  1667.  —  Elle  est  demeorée  i  U 
France  parle  traité  d'Alx-Ia*ChapeUe, eo 
1668. 

ilrm^s  d  feu  .  sont  inventées  en  France  ea 
1336.  —  On  commence  à  les  connatlre  ea 
1339. 

Armes  d^honneur  .  récompense  militaire 
instituée  par  un  arrêté  du  25  déc^embre  1799, 
et  supprimée  lors  de  la  création  delaUgion 
d'honneur. 

ilrmtnten^  :  leurs  difTérends  arec  les  Go- 
maristes  furent  décidés  en  faveur  de  ces  der- 
niers parle  synode  de  Dordrecht,  tena  ca 
1618  et  1619. 

ARMlNiUS,  guerrier  germain,  oé  18  aai 
av.  J.-C,  mort  en  l'an  19  de  noire  ère. 

ARMINIDS  (Jacques),  chef  de  la  aecle  des 
arminiens,  né  en  Hollande  en  1560,  mort  ea 
1609.  Voy.  ilrtnintenir. 

ilrmoîrtVf  :  leur  établissement  en  Fraoce 
vers  1150  ;  elles  prirent  naissance  dant  les 
croisades.  —  Elles  ne  deviennent  fiies  el  bé* 
réditaires  quedans  le  xtii*  siècle.  —  Abolies 
par  décret  de  l'Assemblée. constituaale  da 
19  juin  1790.  —  Celles  des  vjUes  de  France 
leur  sont  rendues  en  août  1814.. 

ARMSTRONG  (Jean),  médecin  et  poète  iU* 
lien,  mort  le  7  septembre  1779. 

Armures  :  elles  font  une  partie  de  l'iiabil- 
lement  en  France ,  au  commencemenl  da 
XI*  siècle  ;  les  hommes  et  lea  c^vam^étaieol* 
à  cetle  époque,  bardés  de  fer  de  la  télé  aai 
pieds. 

ARNAUD  DE  BRESSE  ou  DE  BRESCU. 
fameux  hérétique  du  xii*  siècle;  coadamo^ 
dans  le  concile  de  Latran  par  le  pape  looo* 
cent  IL  en  1139;  brûlé  vif  en  1155. 

ARNAUD-BACULARD,  écrivain  fraoçais, 
né  à  Paris  le  15  bcptembre  1718,  mon  ^ 
8  novembre  1803. 

ARNADLD  D'ANDILLY  (Robert),  sel 
Paris  en  1588,  mort  le  27  sêptemtire  1614. 

ARNAULD  (Antoine),  célèjbre.  Ibéologieo, 
né  à  Paris  le  6  février  l6l2,  mort  à  firoiellct. 
le  5  août  iijdk. 

Arneberg^  ville  du  Brandebourgi  brûlée 
en  1767. 

ARNOUL  (saint),  évéque  de  Soisao&ft 
mort  l'an  1087. 

Arundel  (marbres  d')  ou  de  JPorof»  app^' 
tés  du  Levant  en  Angleterre  an  commenct- 
ment  du  xvu*  siècle^-r-lls  retracent  1^^  1^ 
célèbres  époques  de  l'histoire  grecque,  ^ 
puis  le  règne  de  Cécrops  jasqu*à  l*'*,^^^ 
Dioi^nèle,  qui  les  fit  mellre  en  ordre  i*ao^ 
av.  J.-C;  ce  qui  présente  une  série  cbroso- 
logique  de  1318  annces. 

Arquebuse  :  celte  a^me  fut  inventée  «^ 
1550,  sous  Henri  U,  roi  de  France.  «iP^ 
fedioimce  en  lov)4  par  d'Andeiot,  général* 
l'infanterie  française. 

Arques  (combat  d\U  où  Henri  IV  bal  » 
ligueurs,  le  21  septembre  1589. 
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les  IV,  roi  d*Espagne,  q6  en  1716 ,  mort  en 
septembre  1794* 

ARANZI  (J aies- César) ,  célèbre  anato- 
miste^né  à  Bologne  vers  1530.  mort  le  7  avril 
158». 

Arau  (traité  d*)  en  Suisse  »  qui  mit  fin  à  la 
goerre  civile  entre  les  eantons  protestants  et 
calboliqnes,  conclu  le  2  août  1712. 

Arbalètes.  On  commence  à  »'en  servir  dans 
les  armées  françaises  on  1200. 

ArbelUs  (bataille  d'},  où  l'armée  de  Darius 
fut  entièrement  défaite  par  Alexandre,  le  2 
octobre,  331  ans  av.  J.-C. 

ARBKISSELLES  (Robert  d')»  fondateur  de 
Tordre  de  Fontevrault,  né  à  Rennes  en  10{h7  ; 
établit  son  ordre  en  1103;  mortenlll7. 

ARBDTHNOT  (  Jean  }  »  célèbre  médecin 
écossais»  mort  en  lévrier  1735. 

Are  ;  son  usage  s'introduit  en  France  en 
752,  ainsi  que  celui  des  (lèches. 

Arc-tn-citl;  ce  phénomène  est  expliqué 
par  Sénèquct  Tan  50  de  notre  ère. 

—  Explication  des  réfractions  deJa  lu- 
mière, par  Antonio  de  Dominis,  en  1611.  Ce 
système  fut  développé  par  Newton  en  1689. 

Arcades  (Académie  des),  fondée  à  Rome 
vers  la  fin  du  xvii*  siècle. 

ARCADIUS ,  empereur  de  Constantinople, 
mort  en  bOS»  Agé  de  31  ans ,  après  en  avoir 
régné  H. 

Archevêque,  En  Orient,  on  ne  trouve  point 
la  qualité  d'archevêque  avant  le  concile 
d'Épbèse,  tenu  en  421  ;  elle  a  été  reconnue 
fort  lard  dans  TOccident. 

Archiduc.  Ce  titre  remonte  au  temps  de 
Bagobert,  dans  la  première  partie  du  vu 
siècle. 

ARCHILOQUE  ,  poëte  grec,  né  à  Paros, 
ran  700  av.  J  -C. 

ARCHIMÈDE,  grand  géomètre  sicilien, 
mort  212  ans  avant  J.-C,  âgé  de  75  ans. 

ArchiprétreSf  vicaires  des  évéques  pendant 
leur  absence;  dans  le  vi«  siècle,  on  en  voyait 
plusieurs  dans  le  même  diocèse. 

Architecture  :  invention  des  ordres  dori- 
que et  ionique  vers  Tan  1000  av.  J.-C.  —  Le 
chapiteau  corinthien,  orné  de  feuilles  d'acan- 
the, est  imaginé  par  Callimaque  de  Corinthe, 
vers  522  av.  J.-C.  —  L'ordre  Toscan  est  in- 
venté à  Rome,  vers  l'an  60  av.  J.-C.,  et 
presque  en  même  temps  paraît  Tordre  com- 
posite. 

Architecture  gothique  :  introduite  dans  l'Oc- 
cident par  les  Visigolhs,  vers  l'an  MO. 

Archives  du  royaume  de  France  ;  ont  com- 
mencé par  celles  de  l'Assemblée  constituante, 
établies  le  24  août  1789.  —  Elles  furent 
transférées  aux  Tuileries  après  le  10  août 
1792,  puis  au  palais  Bourbon  en  1800,  enfin 
en  1809  à  l'hôtel  Soubise. 

Archontes  \  magistrats  qui  gouvernaient  la 
république  d'Athènes.  Us  y  furent  perpé- 
tuels jusqu'à  l'an  75&  av.  J.-C.  A  cette  épo- 
3ue,  la  durée  de  leur  gouvernement  fut  ré- 
uite  à  dix  ans.  -^  Cette  magistrature  devint 
ensuite  amovible,  Fan  68^  av.  Tère  chré- 
tienne; elle  sert  à  régler  la  chronologie 
grecque. 

Archontitifs^  sectaires  du  ii'' siècle,  qui  attri- 
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huaient  la  création  du  monde  aux  archanges, 

ArciB-sur-Aube  (combat  d') ,  le  21  nrara 
1814.  Napoléon  y  bat  les  Russes. 

Arcole  (bataille  d'),  gagnée  sur  les  Autri- 
chiens par  les  Français  le  15  novembre  1706. 

Arcueil  :  Marie  de  Médicis  y  fait  commen- 
cer un  aqueduc  en  1613. 

Ardres^  forte  ville  de  Picardie  ,  remarqua- 
ble par  l'entrevue  de  François  !«'  et  de  Henri 
VIII,  au  camp  du  drap  d'or,  en  1520. 

ARENA  (Joseph),  né  en  Corse  :  impliqué 
dans  une  conjuration  contre  Bonaparte  ;  son 
exécution  le  31  janvier  1801. 

Aréomitre  ;  invention  de  cet  instrument 
destinée  peser  les  fluides,  en  398;  perfec- 
tionné par  Homberg  en  1690. 

Aréopage:  son  établissement  à  Athènes, 
l'an  du  monde  2472  ou  l'an  1552  av.  J.-C. 

Aréquipa ,  ville  du  Pérou ,  fondée  par 
François  Pixanre,  en  1536;  elle  a  été  dé* 
truite  par  un  tremUemenI  de  terre,  le  13 
mai  1784. 

ARETIN  (Pierre),  poëte  satirique  italien, 
né  à  Arezxo,  le  20  avril  1492,  mort  en 
1556. 

ARGENS  (le  marquis  d'),  ami  et  complice 
de  Voltaire  ,  né  en  1704  à  Aix  en  Provence, 
mort  repentant  le  11  janvier  1771. 

ARGKNSON.  V.  Voyerd'Argenson. 

ARGENTIER  (Jean),  médecin  italien,  mori 
à  Turin  le  13  mai  1572,  âgé  de  58  ana. 

ARGENTRÉ  (Charles-Duplessis  d') ,  évé- 
que  de  Tulle,  né  en  Rretagne  le  16  mai  1673, 
mort  le  27  octobre  1740. 

Arginuses  (combat  naval  des),  où  les  Athé- 
niens battirent  les  Lacédémonians  ,  l'an  406 
av.  J.-C. 

Argonautes  :  leur  fameuse  expédition  qui 
avait  pour  objet  d'ouvrir  un  commerce  dans 
la  mer  Noire,  eut  lieu  vers  l'an  1292  av. J.-C; 
d'autres  la  placent  à  l'année  1360.  —  Enfin, 
Calmet  la  place  à  Tannée  1269  av.  J.-C.  (an 
du  monde  2731). 

Arguin  (cap);  sa  découverte  par  les  Portu- 
gais, en  1442. 

ARlARATdE.  Il  y  eut  dix  rois  de  ce  nom 
sur  le  trône  de  Cappadoce  depuis  l'an  378 
jusqu'à  l'an  36  av.  J.-C. 

Aricie  ,  ville  ancienne  d'Italie  ;  assiégée 
vainement  par  Porsenna,  roi  des  Etrusques, 
l'an  607  av.  J.-C. 

ilrtens,  partisans  de  l'hérésiarque  Ariu9, 
dont  la  doctrine  fut  condamnée  à  Alexandrie 
en  320,  et  dans  le  concile  de  Nicée  en  325. 
—  Vers  337,  l'arianisme  fut  de  mode  à  la  cour 
deConslantinople.  Dopais  350,  il  acquit  beau- 
coup d'influence  dans  l'Occident.  —  Vers  le 
milieu  du  v*  siècle,  il  disparut  de  l'empire 
romain  ;  mais  il  se  maintint  chez  plusieurs 

Couples  barbares,  et  notamment  les  Lom- 
ards,  jusqu'en  662. 

ARIOSTE  (Louis),  célèbre  poëte  italien  , 
né  à  Reggio  ue  Modène  le  8  septembre  1474, 
mort  le  6  juin  1533. 

Arish  (el),  place  forte  d'Egypte,  prise  par 
les  Français  en  1799. 

ARISTARQUE,  célèbre  critique  grée,  né 
Tau  160  av.  J.«C.,  mort  âgé  de  72  ans. 
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ASSAS  (Nicolas,  chevalier  d'),  capilaino  au 
régimeot  d*Àuvergiie  en  1760,  périt  viciime 
de  son  héroïque  dévouemeot,  dans  la  nuit  du 

15  au  16  octobre,  même  année. 
Astembiée  nationale  :  est  formée  le  17  juin 

1789,  par  le  tiers-état  des  états^généraui  de 
France.  —  La  salle  de  ses  séances  est  ferméo 
par  ordre  du  roi,  le  ^  juin  1789.  Les  de* 
pûtes  se  rendent  au  jeu  de  Paume,  où  ils  ju- 
rent de  ne  se  séparer  qu*après  avoir  donné 
une  constitution  à  la  France. 

Attidéent  (congrégation  des)  :  son  éla- 
blissemenC  Tan  du  monde  3837, 163  ans  av. 
J.-C. 

Asiises  (les),  monument  de  jurisprudence 
féodale  :  elles  furent  promulguées  a  Jérnsa- 
lem,  en  1266,  par  Tordre  de  Jean  d*Ibelin, 
comte  de  Jaffa.  —  Elles  furent  publiées  pour 
la  première  fois,  à  Paris  en  1690,  par  la 
Thaumassière,  dans  ses  Coutumes  du  Beau- 
voiiit. 

Atêomplion  de  la  sainte  Vierge  :  cette  fête 
était  solennisée  dans  les  églises  d*Oricnt,  le 

16  ou  le  18  janvier,  dès  l'an  0^28.  —  En  602, 
elle  fut  transférée  au  15  août  par  l'empereur 
Maurice.  —  En  1638,  le  roi  de  France  Louis 
X1II|  ayant  mis  le  royaume  sous  la  protec- 
tion de  la  sainte  Vierge,  institua  une  pro* 
cession  annuelle  le  jour  de  TAssomption. 

Assurances  (calcul  des)  :  on  en  attribue 
rinvention  aus  juifs  dltalie  ;  en  1523,  les 
assurances  étaient  en  usage  à  Florence.  — 
L'assurance  contre  les  risques  de  la  mer, 
pratiquée  en  Angleterre  en  1560. 

Assurances  sur  ta  vie  (société  d')  :  la  pre- 
mière a  été  créée  en  Angleterre  sous  la  reine 
Anne,  en  1708. 

*  Assurance  contre  rincendte  (compagnie  d*)» 
formée  i  Paris  en  17M. 

ASSELINE  (Jean-René),  évéqae  de  Bou- 
Iogne-sur-*mer«  né  à  Paris  en  17tk2,  mort  en 
Anffleterre  le  11  avril  1813. 

Assyrie  (royaume  d*)  fondé  vers  26M  av. 
J.-C,  par  Assur.  D'après  les  observations 
astronomiques  trouvées  à  Babylone  par  Cal- 
lislbène,  ce  royaume  aurait  été  fondé  par  un 
Bélus,  Tan 2229  av.  J.-G.  —Son  démembre^* 
ment,  à  la  mort  de  Sardanapale,  l'an  770  av. 
J.-C.  suivant  quelques  historiens.  Dom  Cal- 
met  place  cet  événement  i  l'année  7<^2  av. 
J.-G.  —  Une  seconde  monarchie  des  Assy- 
riens est  fondée  vers  l'an  677  av.  J.-C;  elle 
ne  dure  qu'environ  cent  cinquante  ans.  Le 
fameox  Balthazar  est  le  dernier  roi  d'Assyrie. 

ASTÉRIUS  (saint),  évéqae  de  Pétra  en 
Arabie,  vivait  en  347. 

Astracan^  gouvernement  de  Russie,  les 
Russes  s'en  emparèrent  en  1554. 

Astrologie  :  cette  science  est  cultivée  par 
les  Assyriens,  vers  Tan  2264  av.  J.-^.  —  En- 
seignée par  Albert  le  Grand,  en  1257. 

Astrologues  :  leur  expulsion  de  l'Italie  par 
le  sénat  de  Rome,  l'an  49  de  J.-C. 

Astronomie  :  cnltivée  par  les  Indiens,  les 
Chaldéens,  les  Egyptiens,  les  Chinois,  dans  la 
plus  hante  antiquité.  —  Plus  lard,  les  Grecs 
T  firent  de  grands  progrès.  —  Dès  l'année 
vl3,  les  Arabes  avaient  fait  en  astronomie 
des  travaux  remarqoâblet  ;  ils  répandirent 


en  Europe  le  goût  de  cette  science.  •-  VAl' 
mageste  de  Ptolémée  fut  traduit  en  Europe  es 
1234.  Enl530,  Copernic  publia  son  système  da 
monde.   Voy.  Galilée^  Cassini^  HertchtU^  elc 

ASTRDC  (Jean),  célèbre  médecin,  oé  i 
Sauves  dans  le  diocèse  d'Alais,  le  19  nun 
1684,  mort  à  Paris  en  1766. 

ATHANASE  (saint),  patriarche  d'Aleisn* 
drie,  l'un  des  docteurs  de  l'Eglise,  né  à  Ale- 
xandrie l'an  296,  mort  le  2  mai  373.  C'est 
aussi  le  2  mai  que  l'Eglise  célèbre  sa  fête. 

ATHANASE  (saint),  diacre  de  l'Eglise  de 
Jérusalem,  reçut  la  couronne  du  marlyrep 
l'an  452  ;  sa  fêle  est  célébrée  le  5  juillel. 

ATHANASIE  (sainte),  fille  de  rempereor 
Nicétas,  née  au  commencement  du  ti  siècle, 
morte  le  15  août  860.  Les  Grecs  célèbreol  sa 
fête  le  16  août. 

ÀTHENAIS,  impératrice  d'Orient,  morte 
le  20  octobre  460. 

ATHÉNÉE,  grammairien, appelé  le  Vnrrw 
des  Grecs,  né  en  Egypte,  rivait  daos  le  ii 
siècle  de  Tère  ehrétieone. 

Athènes  :  sa  fondation  par  Cécrops ,  Ters 
1578  ar.  J.-C,  Tan  du  monde  2422.  C'est  Tè- 
poque  de  l'institution  de  TA réopage.— (siège 
etprise  d')  par  Démélrias  Poliorcète,  l'ao 
297  ar.  J.-G.  —  Assiégée  par  les  Lacédémo- 
niens,  l'an  408  av.  J.-C.  —  Assiégée  de  nos- 
veau  et  prise  par  les  Lacédémoniens,  Tan  M5 
ar.  J.-C.  —  3*  Siège  de  cette  ville  par  Thra- 

Kbule,  qui  s'en  empare,  l'an  403  av.i.-C.  - 
ms  les  édifices  de  cette  ville  sont  restaorés 
sous  l'empereur  Adrien,l'an  130  de  notre  ère.— 
Prise  parHahometllen  1453, et  par  les  Véni- 
tiens en  1464  et  1687;  ils  l'abandonnèreotsu 
Turcs.  Voyez  Grèce  moderne. 

ATHÉNODORE  (saint),  évéque  de  Néocè- 
sarée,  frère  de  saint  Grégoire  Thaomatargff 
souffrit  le  martyre  l'an  233. 

ATLAS,  célèbre  géographe  et  astronome, 
vivait  vers  1749  av.  J.-C.  Sa  acience  a  iail 
dire  qu'il  portait  le  monde  aar  ses  épaula. 
C'est  do  son  nom  que  les  modernes  oi.t  sf- 
pelé  atlas  toute  réunion  de  cartes  géogra- 
phiques. 

ATTAI6NANT  (Gabriel- Charles  de  1).  lit- 
térateur français,  né  à  Paris  en  1697,  mort  le 
10  janvier  1779. 

ATTICUS  rTitns-PomponÎQs),  ami  de  Ci- 
céron,  mort  ran  33  av.  J.-C,  âg6  de  77  aos. 

ATTILA,  roi  des  Huns»  mort  en  453. 

Attique  (ffuerre  de  l'I,  entre  les  Athéoiess 
et  les  Lacédémoniens,  l'an  450  av.  J.-C. 

Attraction  :  devinée  par  le  chancelier  Bs« 
con,  en  1600.  —  Ses  I<*i8,  découvertes  p^r 
l'illustre  Newton,  en  1667. 

Aubaine  (le  droit  d*)  :  eat  abrof  é  en  Frisce 
par  une  loi,  le  24  juillet  1819. 

ACBI6NÉ  (Théodore-Agrippa  d*),  né  le  8 
février  1550  à  Saint-Manry,  près  de  Poases 
Saintonge,  mort  le  9  arrll  163^0. 

AUfilN  (saint),  évéqne  d'Angers,  assista 
au  concile  d'Orléans  en  538.  meurt  le  1  oon 
649. 

Aubin-'du'Cormier,  rllle  de  Bretagne  ;  1< 
Trémouille  y  vainquit,  en  1488,  leducd't^ 
léans,  depuis  Louis  XII. 

AUBKIËT  (Cltiude)^   célèbre  peintre  dt 
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fleurs  et  d'animaux,  né  à  ChAlons-sor-Mame 
en  1651,  mort  à  Paris  en  17^3. 

ADBRIOT  (Hogoes),  célèbre  prévôt  des 
marchands,  ne  à  Dijon  dans  le  xiv*  siècle, 
fat  éleré  à  la  première  magistrature  de  la 
capitale  en  1367,  mort  dans  sa  Tille  natale 
vers  1385. 

AOBUSSON  (Pierre  d'),  grand-maltre  de 
l'ordre  de  Saint*Jean  de  Jérusalem,  né  dans 
la  Marche  en  1^2),  honoré  de  la  pourpre  en 
1489,  mort  le  13  juillet  1505. 

Aueh  :  cette  ville  fut  dès  leiv  siècle  le  siège 
d'un  évéché  dont  les  prélats  prirent  le  titre 
d'archevêque  dès  879.  —  La  cathédrale,  com- 
mencée en  1M9 ,  sous  Charles  VIII,  ne  fut 
terminée  que  sous  Louis  XIV. 

AUDRAN  (les),  célèbres  graveurs  frcinçais: 
Gérard,  né  à  Lyon  en  16U),  mort  à  Paris  en 
1703  ;  Benoit,  né  en  1661,  mort  en  1721  ; 
Jean,  mort  en  1756. 

AUGER  f Alhanase),  savant  ecclésiastique, 
né  à  Paris  le  12  décembre  1734,  mort  le  7 
février  1792. 

AUGËREAD  (Pierre  -  François  -  Gabriel), 
maréchal  et  pair  de  France,  duc  de  Casti- 
glione,  né  à  Paris  le  11  novembre  1757,  mort 
le  12  juin  1816. 

Àugsbourg  (diète  d'),  où  les  luthérieus 
s'assemblent,  le  22  juin  1530,  pour  y  discuter 
leur  confession  de  foi  en  présçnce  des  catho« 
liques  ;  cette  diète  se  sépare  le  13  novembre 
suivant. 

Augsbourg  (ligue  d')  contre  la  France,  for- 
mée en  1686,  par  l'empereur,  les  rois  d'Es* 
pagne  et  de  iJuèdc,  auxquels  se  joignirent, 
Tannée  suivante,  les  Hollandais  et  les  An- 
glais. 

Augstf  ancienne  capitale  des  Rauraques, 
où  itfinuclus  Plancus  conduisit  une  colonie 
romaine,  sous  Auguste,  dans  les  premières 
années  de  l'ère  vulgaire. 

Augu$taUs  :  fêtes  établies  en  l'honneur 
d*Auguste,  l'an  735  de  Rome;  les  jeos  au- 
gustaux  furent  établis  huit  ans  après  ;  ils 
avaient  lieu,  ainsi  que  la  fêle,  le  12  octobre. 

AUGUSTE  (CaYus-Jult  us  -  Cœsar-Octa  via- 
nus),  premier  empereur  de  Rome,  né  le  23 
septembre  de  l'an  62  av.  J.-G.,  mort  le  19 
août  de  l'an  \k  de  l'ère  chrétienne. 

Augutte  (siècle  d*),  commencée  l'an  31  av. 
J.-C  après  la  bataille  d'Aeiium. 

AUGUSTIN  (saint),  célèbre  Père  de  l'Eglise, 
né  à  Tagaste  en  Afrique,  le  13  novembre  354, 
tnort  le  28  août  430.  Ce  jour  est  aussi  celui 
de  sa  fête. 

Auguntin  (ermites  de  saint),  réformés  en 
loHo. 

AUGUSTIN  (saint)  premier  archevêque  de 
Cantorbéry,  apôtre  de  l'Angleterre,  mort  le 
26  mai,  l'an  607  ou  604.  L'Eglise  célèbre  sa 
fêle  le  27  mai. 

Auguitinitm^  hérétiques  du  x*  siècle. 

Aumutin$  déehaunés  (ordre  des),  fondé 
en  1552  par  le  père  Thomas  de  Jésus. 

AUGUSTULE,  dernier  empereur  romain, 
détrôné  en  476.  L'Empire  d'Occident  avait 
avbsisté  1229  ans  depuis  la  fondation  de 
Rome,  elS06  depuis  la  bataille  d'Actiam. 


AuUque  (conseil),  Inslitué  en  1501  par  l'em- 
pereur Maximilien  I''. 

AULU-6ELLE,  célèbre  grammairien  latin, 
florissatt  à  Rome,  sa  patrie,  rers  l'an  130  de 
J.-C. 

AUMALB  (Claude  II  de  Lorraine,  duc  d'), 
né  en  1523,  mort  à  Bruxelles  en  1631,  arait 
assisté  aux  sacres  des  rois  Henri  II,  François 
Il  et  Charles  IX. 

^umdfiters  milUaire$  :  leur  institution  re- 
monte à  l'an  742,  qu'elle  fut  décrétée  par  le 
concile  de  Ratisbonne.* 

AuneaUt  bourg  de  l'Ile  de  France  ;  le  duc 
de  Guise  y  battit  les  Retires  en  1587. 

Auray  (  bataille  d*  ),  remportée  le  29  sep- 
tembre 1364,  par  Chandos,  général  anglais, 
surDuguesclin,  qui  y  fut  fait  prisonnier. 

AURÈLE  (saint),  arche?éque  de  Carthage 
en  388,  mort  en  423. 

AURÉLIEN,  empereur  romain,  mort  en 
235,  âgé  de  63  ans. 

AURENG-ZEB,  grand  Mogol,  né  en  1619, 
mort  en  1707. 

Aurore  boréale  :  en  1715,  premier  phéno- 
mène de  ce  genre  dont  on  ait  fait  mention. — 
Découverte  de  l'électricité  de  l'aurore  bo- 
réale, en  1769. 

AueeuUation  médicale*  Voy.  Stéthoscope. 

AUSONB  (Decius-Magnus  ),  célèbre  poëte 
latin  du  iv  siècle ,  né  à  Bordeaux  en  309, 
mort  en  394. 

AUSONE  (  saint),  premier  évéque  d'An- 
goaléme  et  martyr.  En  1568,  les  calfinistes 
brûlèrent  ses  reliques.  L'Eglise  célèbre  sa 
Côte  le  11  juin. 

AUSPICE  (saint),  évéque  de  Toul,mort 
vers  l'an  474. 

Auiterlitz  (  bataille  d'),  surnommée  la  ba- 
taille des  trois  empereurs,  parce  que  les 
empereurs  Napoléon,  Alexandre  et  Fran« 
çois  II  y  assistaient  en  personne;  les  Aus- 
tro-Russes y  furent  entièrement  défaits  par 
les  Français,  le  2  décembre  1805. 

Auêiralee  (terres),  aperçues  par  Magellan 
eu  1520.  Voy.  Océanie. 

Austrasie  (le  royaume  d'),  créé  en  511,  est 
rénni  aux  autres  portions  de  la  monarcJiie 
française,  en  772. 

AUSTBËGÉSILE  (saint),  archevêque  de 
Bourges,  mort  en  624. 

AuttU  :  dans  les  églises  catholiques,  ils 
furent  censtruils  en  bois  jusqu'au  commen- 
cement du  vi*  siècle  ;  à  cette  époque,  un 
concile  ordonna  de  les  bAtir  désormais  en 
pierres. 

Auteurs.  Voy.  Propriété  littéraire. 

Automates  :  les  premiers  connus  furent 
fabriqués  par  Héron  d'Alexandrie,  vers  210 
av.  J.C.  —  Albert  le  Grand  parvint  à  faire, 
en  1233,  une  tête  automate  qui  parlait.  — 
Vaucanson  invente  son  dateur  automate  en 
1738,  et  en  1741,  son  fameux  canard  man- 
geant, buvant  et  digérant  comme  un  canard 
ordinaire. 

Autriche^  d'abord  marquisat  ou  margra- 
viat, est  érigée  en  duché,  en  1156. —  La 
première  époque  de  sa  grandeur  remonte  A 
1282,  alors  que  ce  duché  échut  à  la  maison 
de  Habsbourg.  —  La  couronne  élective  de 
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rcmirtrfi  roflumo-^ermaniqne  est  assurée  à 
la  maisoii  d'Autriche,  en  1U8»  —  Erigée  en 
archidaché  en  lfc53.  La  Bohème  et  la  Hon- 
grie se  soumeKcnt  folonlairement  à  la  dy- 
nastie des  Habsbourg,  en  1526.  La  maî^^on 
d'Autriche  conserve  le  rang  de  monarchie 
européenne  à  la  paix  d'Aii-la-Chapellc  de 
i*lï8.  —  François  11,  eropereor  d'AUcmrigne, 
se  déclare  empereur  héréditaire  d'Autriche» 
le  k  août  180b.*  La  prépondérance  de  TAu- 
Iriche  est  reconnue  aju  congrès  de  Vienne  de 
1815.  —  Formidable  insurrection  qui  éclata 
à  Vienne  en  juin  18'»8,  et  qui,  après  avoir 
menacé  Tautorité  impériale,  cède  à  la  force 
des  armes  dans  le  mois  d'octobre  suivant. 

iiiilttfi:  ruinée  par  lesBagaudes,eno  est  ré- 
tablie par  Constance  Chlore,  Tan  %èk.  V.  Con- 
ctVff.— Celte  ville  fut  assiégée  par  les  Alle- 
mands en  355. — Les  Bourguignons  s'en  empa- 
rèrent en  &1&>,  et  (lOndicaire,  leur  roi,  y  flxa 
^a  résidence. — Dérastée  par  les  Sarrasins  en 
731.Brûlée  par  les  Normands  cn888et895.— 
Le  président  Jeannin  sauvâtes  protesiants  de 
cette  ville  du  massacre  de  la  Saint-Barlbéle- 
my,  en  1572. ^Le  maréchal  d'Aumont  assié- 
gea vainement  celte  ville  en  1591. 

Auvergne  :  état  indépendant  jusqu'à  Tan 
46  av.  J.'C,  époque  ou  il  fut  réduit  en  pro- 
vince romaine;  passe  sous  la  domination 
des  Vîsigothsen  fcT'i^;  est  conquis  par  Clovis 
en  507,  et  incorporé  au  royaume  d  Austrasie 
en  511  ;  fait  partie  de  l'apanage  du  duc  d'A- 
quit.iine  en  630,  et  e&t  érigé  en  comté.  — 
Réuni  à  la  couronne  sous  Louis  XIH.  — 
Cédé  au  duc  de  Bouillon  par  Louis  XIV,  le 
SOmars  1651,  en  échange  des  principautés 
de  Sedan  et  de  Baucourt  ;  cette  maison  en  a 
joui  jusqu  à  la  Biévolution. 

Auverçne  (  dauphins  d'  )  :  ce  titre  com- 
mença a  être  porté  par  GuiHanme  VllI, 
comte  d'Auvergne,  vers  1169,  et  passa  suc- 
cessivement à  un  grand  nombre  de  princes 
et  princesses,  jusqu'au  duc  d'Orléans,  frère 
4e  Louis  XIV,  qui  le  transmit  encore  i  ses 
descendants. 

AUVERGNE  (Antoine  d'),  compositeur, 
né  à  Clermont  en  Auvergne,  le  h  octobre 
1713,  dirigea  le  grand  Opéra  de  1767  à  1775, 
et  de  1785  à  1790  ;  mort  en  1797. 

Auxerre^  ville  très^aneienne,  que  les  Ro- 
mains fortifièrent  d'une  enceinte  dont  la 
construction  remonte  à  l'an  710  de  Rome.  — 
Fait  partie  de  l'héritage  de  Clovis.  —  Fut 
érij^ée  en  comté  sous  Clotaire,  de  558  à  561. 
—  Les  comtes  d'Auxerre  sont  inconnus  à 
l'histoire  pendant  le  vu*  et  une  partie  du 
tiii*  siècle.  —  Auxerre,  abandonné  au  duc 
de  Bourgogne  en  1485;  réunie  à  la  couronne 
avec  la  Bourgogne.  —  En  vertu  d'une  bulle 
apostolique  de  1823,  les  archevêques  de 
Sens  portent  cumulativement  le  litre  d'évé- 
ques  d'Auxerre.  V.  ConciUs. 

iAr^tn,  village  des  Pays-Bas  :  les  Français 
y  battirent  les  Espagnols  en  1635. 

A VElHO(don  Joseph  Mascarenhas, ducd'), 
grand  de  Portugal;  exé  oté  comme  conspi- 
rateur, le  13  janvier  17  J9. 

Avenl  (dimanches  de  1')  :  leur  nombre  fixé 


à  quatre  en  rannée  1000.  —  L'inalitolion  da 
jeûne  de  l'A  vent  remonte  bien  plus  haut;  il 
en  est  parlé  dans  le  neuvième  canon  da 
concile  de  Maçon,  tenu  en  581,  et  il  était  en 
usage  bien  longtemps  auparavant  dans  l'E- 
glise Romaine  et  d«in&  celle  de  France.  L« 
pape  Urbain  V,  en  1270,  en  fit  une  pralique 
de  rigueur  pour  les  clercs  de  U  cour  de 
Rome.  Le  premier  dimanche  de  i'AvenI  tombe 
entre  le  27  novembre  et  le  3  décembre  in- 
clusivement. 

iiven/in  (sédition  du  Moul-),  éclate  âRome 
l'an  iV8  av.  I.-C. 

AVENTLN  (saint),  évéque  de  Chartres,  as- 
siste au  concile  d'Orléans  en  511  ;  mort  t'aa 
528. 

AVERROËS,  médecin  et  philosophe  arabe, 
né  à  Cordooc,  dans  le  xir  siècle,  mort  i  Ma* 
roc  en  1198. 

Avesnesj  ville  de  Flandre  :  bâtie  au  xv  sié* 
cle.—  Prise  parles  Bsp^ools  en  1559. — Cé- 
dée à  la  France  eu  1659,  pac  le  traité  des  Py« 
rénées.  —  Les  Russes  s'en  emparèrent  ea 
1814,  et  les  Prussiens  le  2V  juillet  1845. 

Aveugles  (institution  des  jeunes),  fondée 
par  Valeiitin  Haiiy,  en  178Q. 

AVICENNE,  méde  iti  êl  chimiste  «rabe, 
né  en  980,  mort  en  1050. 

ilt-tV/ncin  :  les  papes,  depuis  Clément  V 
^usqu^à  Grégoire  XI,  y  firent  leur  résidence 
pendant  68  ans.  Clément  V\  en  acheta  la 
propriété  en  1348,  pour  80,000  florins  (\*or 
qui  ne  furent  jamais  payés.—M^ssacre  dans 
cette  ville  par  les  brigands  de  Jourdan,  sur- 
nommé Coupe-Tête^  le  10  juin  1791.  — ivi- 
gnon  et  le  comtat  Venaissin  soni  réunis  à 
la  France,  le  14  septembre  1791.  —  En  1817, 
dans  un  concordat  d^t^c  la  France,  Pie  Vli 
fil  de  nouvelles  réserves  de  ses  droite  sor 
i)kVienon  et  le  comtat  Venaissin. —  4^  ur 
siècle  de  l'ère  chrétienne,  Avignon  t'iait  oa 
évéché  sufTragant  de  Vieune,  puii  d'Arl*»: 
ce  siège  fut  érigé  en  archevêché  en  1475, 
par  Sixte  IV.  V.  Conciles. 

Avis  (  ordre  militaire  de  )  :  spn  institution 
en  avril  1147. 

Avocat  Patelin  (  comédie  de  1*  )  :  le  monu- 
ment le  plus  ancien  et  le  plus  curieux  de  la 
gaielé  comique  de  nos  ancêtres;  fut  composée 
bien  ayant  1  année  1474. 

Avoués  :  l'Enciclopédie  fixe  à  l'an  4S0ou 
423  l'ori^rine  de  leurs  fonctions. 

Atranclies  :  prise  de  cette  ville  par  Geof- 
froy Plantagenei,  en  1141,  et  par  Gui  de 
Thouars,  en  1203.  —  Ses  fortifications  fu- 
rent rétablies  en  1229.  —  Fut  rendue  à  la 
France  en  1404.  — Les  Anglais  s'en  empa* 
rèrent  en  1418.  —  Livrée  aux  calvinistes  en 
1562.  — Assiégée  par  les  troupes  royales  t-o 
IftOl. 

A  VRIGNY  (  Hyacinthe-Robillard  d*  ),  jé- 
suite historien,  né  à  Caen  en  1601,  mort  le 
24  avril  1719. 

Axum^  ancienne  capitale  de  rAbyssinle  ; 
brûlée  par  les  Arabes  en  1532. 

AZADE  (saint)  et  plusieurs  saiqtci  fens* 
mes  souffrent  le  martyre  en  Ferse,  dan»  Tan* 
uée  3>1  ;  leur  Téie  est  célébrée  le  i4  avril* 

Azjnçourt  (  b,4t^iUQ  d'  )tg^%9iéû^i&  ocio- 
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brc  U15  par  Henri  V,  roi  d'Angleterro,  sur 
les  Français  ;  am  granito  partie  de  la  no«* 
blesse  y  péril. 
Axof  :  eelte  Tille  esl  prise  aux  Tares  par 
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les  Rosses,  en  1736  ;  est  cédée  à  la  Russie  en 
177*;  • 

Azote  (gai)i  décoarert  en  177S  par  La- 
Toisier. 
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Babaeoêf  gronpe  dMles  de  la  mer  da  Sad, 
découvertes  en  1793  par  les  Espagnols.  ''  '  " 

Bnb^h  (la  toor  tfe  ) ,  fondée  vers  t'an  531 
après  le  déloge  (2680  ans  ar.  J.-C.). 

BABEUF  00  R  A  BOEUF  (  Frai^çois-Noël  ), 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Gracehuf^  fa- 
meux révolutionnaire,  né  à  Saint-Quentin 
vers  1762-,  exécnlé  comme  conspirateur  à 
Paris  le  25  mai  1797. 

Babeuf  (conspiration  de),  tendant  à  réta- 
blir Tanarchie  et  la  constitution  de  1793  ;  elle 
est  dénoncée  par  le  Directoire  de  France ,  le 
11  mai  1796. 

BABINGTON  (Antony) ,  gentilhomme  an- 
glais, qui  conspira  contre  la  reine  Elisabeth, 
en  août  1586 ,  pour  sauver  Marie  Stuart.  Ce 
malheureux  fut  pendu  etécartelé  le  13  sep- 
tembre de  la  même  année. 

BABYLAS  (saint),  évéqoe  d'Alexandrie  et 
martyr.  Sa  mort  arriva  vers  Tan  250.  Le 
martyrologe  Tomaio  en  fait  ikiémoire  au  24 
janvier.  « 

Babylone  (  royaume  de)-  On  fait  remonter 
son  origine  jusqu*Â  l'an  32M  a%»  ].*C.  Les 
historiens  profanes  Uii  donnent  Bélus  pour 
fondateur;  les  historiens  juifs,  Nembrod  ou 
Nemrody  petit^^fils  de  Cham*  Ses  jardins  sus- 
peoctoS'  e(  son  magnifique  temple  de  Bélus 
furent  construits  par  Sémiramis^  verr  l'an 
2100  av.  J.-C.  —L'an  886  av.  J.-C,  Babylone 

Casse  sous  la  domination  des  Mèdes.. —  L'an 
klf  elle  redevient  capitale  du  royaume,  soua 
Nabonassar.  —  L'an  68Q  «  elle  rclombe  sons 
le  joug  des  rois  de  Médie  jusqu'à  l'an  625 
av.  J.-C.  «->-Cyrus  l'assiège  Tant  554,  et  rem- 
porte une  victoire  suc  Baùhaiar,  rai  d'Assy- 
rie. —  Deuxième  siége-.ei  prise  de  cette  ville 
par  le  même  i*cwiqoér^nt^  l'an  538  ar.  J  -C.  ; 
ce  fut  la  fin  de  l'empire  babylonien,  qui 
avait  doré  210  ans.  ^rr- Prise  pour  la  troi- 
sième fois  par  Darius  fils  d'Bystaspe»  l'an 
516  av.  J.-C.  —  Prise  enfin  par  Alexandre 
le  Grand,  l'an  333  av«  J^. 

BACH  (Jean-Sébaslîen)  -,  composltear  alle- 
mand, oé  à  £rienMrtr*le»21  mat  #i65 ,  mort  à 
Leipsîck'  en  1754.  lient  plusiears  fils  qui  se 
rendîMMit  célèbres dane  son  art  :  1"  Guillaume 
Frîrdmann,  né  à  Weimar  en  1710,  mort  à 
Berlin  en  1784  ;  â*  Charles*Pfailippe-Emma- 
Duel,  né  en  1714  à  Weimar  i  mort  à  Ham- 
'  bourg  le  14»'décen)bre  1788;  3*  Jean-Christo- 
pbe-Frédénc^  né  en  1732,  mort  à  Hucbe- 
bourg  l«'S6  février  1795;  4«  Jean-Christian  , 
ne  à  Lelpatek  en  iT35,tiiort  en  1782,  maître 
de  chapelle  de  la  reine  d'Artgieterre. 

^occAona/f s,  fêtes  dos  anciens  en  Thon- 
iienrde  BacciiifS;  abolies  par  le  sénat  ro- 
main en  Tanirte  566,  à- cause  de  la  licence 
de  ses  orgies.  Notre  carnaval  n'est  qu'un  re- 


DOUTellement  des  bacchanales. 

B  ACH  AUMONT  (FrançoIMe-Coigneux  de), 
poëte  épicurien,  né  à  Paris  en  1624,' mon 
dans  cette  fille  en  1702r  ' 

BACHAUMONT  (Louis-Petit  de  ),  auteur 
des  fameux  Mémoires  êee^ets  ,  né  à  Paris,  à 
la  fin  du  xyti  siècle,  mort  en  1771. 

BACHELIER  (  J.-J.  ),  peintre  français,  né 
en  nâ'ft,  mort  en  avril  1805  ;  fonda,  en  1763, 
à  Paris,  l'école  gratuite  de  dessein  en  faveur 
des  ouvriers. 

BACHELU  (....  le  général),  né  à  DAle 
(Jora),  le  9  février  1777,  mort  à  Paris  eu 
Juin  18^9. 

BACON  (Roser),  savant  moine  anglais, 
né  dans  le  comté  de  Sommerset  en  1214, 
mort  à  Oxford  en  1294. 
'  BACON  (  François),  historien,  physicien, 
écrivain  politique,  grand  chancelier  d'An- 
gleterre, né  à  Londres  le  22  janyier  1561, 
mort  le  9  avril  1626. 

^ac/rtane:sa  conquête  par  Alexandre  le 
Grand,  l'an  338  ar.  J.-G-—  L'an  255, Théo- 
dose 1*'  yfonde  on  nouveau  royaume.— L'an 
141,  ce  pays  passe  sous  la  domination  des 
Parthes,  et  plus  tard,  des  rois  de  Perse.  — 
La  Bactriane  est  conquise  l'an  650^  de  J.-C. 
par  les  Arabes  musulmans.  Yoy.  Khorctçan, 

Baculaires^  hérétiques  du  xvi*  siècle. 

Badajoz,  viîle  d'Espagne  :  les  Portoffais  y 
furent  battus  par  Don  Juan  d'Autriche  en 
1661.—  La  ville  fut  prise  par  les  Français  le 
10  mars  1811.  ;    t 

Bttdajot  (  traité  de  ),  conclu  le  6  juin  1801, 
entre  le  prince  de  la  Paix  (OodoY)  et  l'am-* 
bassadeur  de  Portugal. 

Bade  fm<irqnfsat  de),  commence  en  1052. 

—  La  ville  de  Garisruhe  y  fut  fondée  en  1715. 

—  Ce  ftat  le  prince  Charles-Frédéric,  mort  le 
10  juin  1811,  qui  prit  le  premier  le  titre  de 
grand-duc. —  Lé  grand  duc  de  cet  état  donne 
une  constitution  libérale  à  ses  aujetsieO 
décembre  1814.  -  * 

Badey  ville  de  Soisse  (Argovie):  la  diète 
helvétique  y  tient  ses  séances  jusqu'en  1T12. 

•BADIA  (Charles^François},  célèbre  pré- 
dicateur italien,  né  à  Ancéne  en  1675,  mort 
dans  ta  même  ville  en  1751. 

BAFFIN  (  William  ),  navigateur  anglais, 
né  en  1584;  ses  campagnes  vers  le  p^le  en 
1615  et  1616;  tué  au  siège  d'Ormui,  dans  les 
Indes,  en  1622. 

£a//!n  (baie  de),  découverte  en  1616  par 
le  navigateur  qui  porte  ce  nom.  —  Le  capi- 
taine Parry  s'y  embarque  en  1819,  peur  aller 
â  la  découverte  d'un  |:farssage  au  nord-ouest. 

^o|7O/e//0><*châ[4eau  de-),  eonstrnil  en  1779, 
sur  la  limite  du  bois  de  Boulogne;  apparte- 
nait au  comte  d'Artois,  depuis  Charles  X.  Ce 
châteaUf  échappé  à  la  6onde  noire  lors  de  la 
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réf  olotion  de  1789,  a  été  mis  en  renie  par 
•nite  de  celle  de  ISaO. 

Bagaudeê^  paysans  gaolois  ;  lenr  réTolle 
contre  les  Romains  l'an  269;  soni  soamis  par 
Maximien,  l'an  286. 

Bagdadf  capitale  de  l'empire  desSarrasins, 
est  balte  par  Abongiafar-Almanzor,  m  763, 
(l'an  de  riiégire  li5).  —  Celte  rille  fnt  pen- 
dant près  de  500  ans  le  siège  du  califat  et  la 
résidence  des  trente-six  derniers  califes  afr- 
basâidei,  —  Prise  en  1258  par  Hoolagoo,  pe- 
lil-lils  de  Dgengiskhan.—  Les  khans  mogols 
sont  rhassâ  de  celle  capitale,  en  1392,  par 
Tamerlan. —  Cara-Tonssoof  s'en  empare  et 
j  établit  une  nonfelle  dynastie  de  1410  à 
ik&ê.  —  Celte  yille  passe  an  pooroir  des  so- 
fjs  de  Perse  en  1506. — Assiégée  en  1625  par 
.  cent  cinquante  mille  Turcs.  — Prise  en  1638. 
'  Depuis  cette  dernière  époqne,  elle  forme  un 
goorernement  ou  pacbalik. 

BAGLIYI  (George),  médecin  italien,  doc- 
teor  en  médecine  de  Padoue,  professeur  de 
chirurgie  et  d*anatomie  i  Rome,  membre  de 
la  Société  royale  de  Londres,  mort  en  1706, 
â  l'âge  de  38  ans.  Le  docteur  Pinel  a  donné 
nne  édition  de  ses  œurres,  enrichie  de  notes 
sarantes  ;  Paris,  1788, 2  roi.  in-8\ 

Bagnei  ou  galires;  les  archires  de  ces  éta- 
blissements pénitentiaires  ne  contiennent 
point  d'ordonnance  de  date  antérieure  au 
règne  de  Charles  IX  (de  1560  à  157&). 

Bagnara^  pelite  ville  du  royaume  de  Na* 
pies,  presque  entièrement  détruite  par  le 
tremblement  de  terre  de  1783. 

J?a9n^e#  (  eaux  minérales  de)  :  leur  ré- 
putation est  très-ancienne.— A  dater  de  1777, 
elles  cessèrent  d*attirer  les  étrangers  ;  elles 
ont  repris  faveur  yers  IffîO,  époque  à  laquelle 
nn  grand  établissement  fut  formé  à  Ra- 
gnères. 

Bagnoli  (  eaux  minérales  de  )  :  leur  répu- 
tation médicale  date  du  xri  siècle.  —  Dès 
1687,  leur  célébrité  était  déjà  assez  grande. 
—  Toutefois  il  n'y  eut  nn  véritable  établis- 
sement thermal  qu'à  partir  de  1813  à  18U. 

BAGRATION  (K.-A.  ),  général  russe  blessé 
mortellement  à  la  bataille  de  la  Moscowa, 
enil812. 

Baguette  divinatoire ^  à  laquelle  l'on  attri- 
buait la  propriété  de  découvrir  les  minières, 
les  trésors  cachés  et  les  voleurs  :  fut  très* 
célèbre  vers  1621. 

Bahamay  ou  fies  Lucayes,  groupe  de  700 
lies  découvert  par  Christophe  Colomb,  en 
1492. 

BAIF  (Jean-Antoine  de  la  Neuville),  an- 
cien poète  français,  né  à  Venise  en  1532, 
mort  en  1589. 

BAILLET  DE  LA  NEUVILLE  (  Adrien  ), 
biographe  français,  né  le  13  juin  1649,  mort 
en  if706. 

BAILLEUL  on  BALIOL  (  Jean  de  ),  roi 
d'Ecosse»  mort  en  1311k. 

BAILLEUL  (  Edouard  de  ),  roi  d'Ecosse, 
cède  son  trône  à  Edonard  III,  roi  d'Angle- 
terre, en  1356.  On  ignore  la  date  de  sa  mort. 

BAILLOU  (  Guillaume  de  ),  célèbre  méde- 
cin français,  né  à  Paris  vers  l'an  1538,  mort 


en  1616.  C'est  de  loi  qne  date  la  reutuiQct 
de  la  médecine  d'observation. 

BAILLT  ( Jean-Sylvain  ),  asironoae  et  liu 
tératenr  français,  né  à  Paris  le  15  septembre 
1736,  mort  dans  celle  ville,  sur  réchalaBd 
révolutionnaire,  le  12  novembre  1793. 

^atn  (  ordre  do  ),  en  Angleterre  :  ioslitoé 
par  Richard  11,  à  la  fin  du  xiv*  siècle.  -  Il 
était  presque  oablié,  lorsque  Georges  Ikr6 
UbUt  en  1725. 

BAIUS  (  Michel) ,  docteur  de  Loenis, 
mort  en  1589;  plusieurs  de  ses  opinioni  fo- 
rent condamnées  par  nne  bnlle  de  Pie  V,  ei 
1567.  BaïuB  se  rétracta. 

BAJAZET  1,  empereur  des  Turcs,en  1389; 
fait  prisonnier,  en  1402,  par  TamerlaD;mor( 
en  1U)3. 

BAJAZET  il,  succède  à  son  père  Uili»* 
met  II  en  li81  ;  mort  empoisonné  en  1512. 

BalamAuan  ou  Palambuon^  ville  romner- 
çante  de  l'Ile  de  Java  ;  prise  en  1768  par  lei 
Hollandais. 

Balance  à  calculer,  ou  balance  arilbniéti- 
que  :  son  invention,  par  Cassini,  eu  1669.- 
Balance  d'après  la  mélbode  des  doubles 
pesées,  imaginées  par  Borda  dans  la  seconde 
moitié  du  xviii  siècle. —  Balance  de Ramsin^ 
inventée  par  celui  dont  elle  porte  le  son 
vers  1760.  —  Balance  à  pendule,  irtfeoiéi 
par  Lambert,  mathématicien  du  xvtii'  liècie. 
—  Balance  de  torsion,  imaginée  par  le  phy- 
sicien Coulomb  vers  la  fin  du  xvui*  siècle. 

Balancier f  machine  pour  le  monnoyage: 
fut  dit-on,  inventée  par  un  menuisier  nooDi 
Aubin  Olivier,  en  1553. 

BALBOA(Vasco  Nugnexde),  navigatnr 
castillan,  né  en  U75,  décapité  à  Santa-Marii 
en  1517,  sous  le  poids  d'une  fausse  accoia- 
lion. 

J?o/dafiitn,  ouvrage  d'archilectnre;  re 
monte  aux  premiers  siècles  de  TEglise,  qQoi- 
que  se  soit  une  invention  moderne;  iUpris 
la  place  des  anciens  ct6oires. 

BALDE  (Jacques  ),  jésuite,  prédicateorel 
poëte  latin  très  estimé,  né  en  Alsace  en  1603, 
mort  à  Neobourg  en  1668. 

BALD1N6ER  (  Ernest-Godefroi  ),  ctièbn 
médecin  et  savant  distingué,  né  près  d'Er- 
fnrth,  le  18  mai  1738,  mort  le  2  janvier  IM^ 

Bdle.  Prise  et  brûlée  par  les  Hongrois,  ei 
917. 

i7d/e (concile  général  de),  son  onverlor« 
le  18  juillet  1431.  —  Synode  des  protesiasK 
suisses,  tenu  dans  celle  ville  en  1536. 

Bâle  (  évéché  de  ),  réoni  à  la  France,le  » 
mars  1793,  sons  le  nom  de  départemesl  » 
Mont-Terrible. 

Bdle  (traités de)  :  IMe  5  avril  1795  avac 
la  Prusse;  2«  le 22  juillet  de  la  mèmeassée 
avec  l'Espagne.  Par  ces  denx  traités,  U  i^ 
publique  française  était  reconnae.  —  Le  » 
août  1795,  autre  traité  entre  le  landgrave  de 
Hesse-Cassel  et  la  république  françaîsei 

Baléares,  Iles  de  la  Méditerranée,  priieiiv 
les  Romains,  par  les  Vandales  en  met  ts 
798  par  les  Maures.  Ces  derniers  en  t^ 
chassés  en  1259,  par  Jacques  1",  roi  d'A- 
ragon. 

BALECflOU  (  Jean-Jacques  ),grafeDr  Ira»- 
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çais,  célèbre  par  ees  gravures  en  laille-doace; 
d6  à  Arles  en  1715,  roort  à  Avignon  en  1765. 

Baleine,  Vers  le  vi*  siècle,  les  Basques 
commencent  à  se  livrer  A  la  pèche  de  ce  pois- 
son.—  An  xvi*y  les  Danois  entreprennenl  la 
pèche  de  la  baleine  dans  les  mers  du  Spil- 
zberg;  les  Anglais  en  1598.  —  Le  harpon  à 
canon  pour  celle  pèche,  inventé  par  les  An- 
glais en  177i.  —  Le  harpon  à  ressort,  ima- 
giné par  les  baleiniers  américains,  date  de 
ces  derniers  temps.  —  Dans  le  viii  siècle, 
on  mangeait  en  France  la  chair  de  la  ba<- 
icine. 

Baliste^  machine  de  guerre  :  est  inventée 
ver4  Fan  kW  av.  J.-C. 

Balinique^  branche  de  l'art  militaire.  De- 
puis rinvenlion  de  rartîllerie,  Tartaglia  fut 
le  premier  qui  en  fit  des  expériences  dans  le 
XVI'  siècle. 

BALLANCHE  ( ),  membre  de  l'Acadé- 

mie  française  ,  auteur  de  la  Palingénésie  so- 
cia/e,  né  à  Lyon  en  1776,  mort  à  Paris,  le  12 
juin  iWI. 

Ballet  ,  composition  choréi^raphiqne.  Ce 

fenre  de  spectacle  s'introduisit  à  la  cour  de 
rance  vers  1581,  du  temps  de  Catherine  de 
Médicis.  —  Les  premiers  entre  chats  furent 
battus  par  la  Camarso  en  1730.  —  La  pi- 
rouette fut  apportée  de  Stuttgard  en  France 
en  1766. 

BALLIN  (Claude) ,  célèbre  orfèvre,  né  à 
Paris  en  1625,  mort  en  1678. 

BALLON  (Louise-Blanche-Thérèse  Perru- 
cbard  de),  fondatrice  des  Bernardines  réfor* 
mées,  née  au  chAteau  de  Vanchi,  près  Ge- 
nève ,  en  1591 ,  morte  en  odeur  de  sainteté , 
le  ik  décembre  1668,  à  Seyssel. 

Ballon^  y.  Aérostats. 

Balêora  (bataille  de),  gagnée  par  les  Per* 
sans  contre  les  Turcs  en  1616. 

BALTHAZaR  ,  dernier  roi  de  fiabylone  , 
détrôné  par  Cyrus,  et  mis  à  mort,  l'an  538 
av.  J.-C. 

Baltimore^  ville  des  Etats-Unis  ,  n'était 
qu'une  ferme  en  1709,  et  renfermait  5000  ha- 
bitants en  1776.  —  Elle  reçut  le  droit  de  cité 
en  1796  ;  en  1806,  elle  était  la  troisième  ville 
commerçante  des  Etats-Unis,  et  comptait 
environ  16,000  habitants. 

Baltimore^  ville  des  Etats-Unis  d'Amérique: 
création  de  son  évècbépar  une  bulle  du  pape 
Pie  VI,  le  7  novembre  1789. 

BALUE(Jeanla),cardinal,  né  en  1&21  au 
bourg  d'Angle,  en  Poitou,  mort  à  Ancône 
en  1(91. 

Balustre ,  ornement  d*architectqre  ,  ne 
date  que  des  premiers  siècles  de  la  renais- 
sance des  arts, 

BALUZK  (Etienne) ,  savant  érudit  fran- 

Îais,  né  à  Tulle  le  24  décembre  1630,  moK 
Paris  le  28  juillet  1718. 

BALZAC  (Jean-Louis  Guez,  seigneur  de), 
écrivain  français,  membre  de  1  Académie 
française ,  né  à  Angoulème  en  1597,  mort 
dans  sa  terre  de  Balzac,  sur  les  bords  de  la 
Charente,  le  18  février  1654. 

Bamberg.  Son  évèché  fondé  Tan  1006.  — 
8a  cathédrale»  dans  le  goût  gotbiquci  date 


de  1110.  —  Son  Université  fut  instituée  m 
1585,  et  transforma  en  Académie  en  1648. 

Ban  et  arrUre-ian.  Cet  ancien  système 
féodal  de  levée  militaire  ne  commença  à  se 
régulariser  que  sous  Louis  le  Gros .  vers 
1124. 

Banda^  l'une  des  Moluques.  Les  bollan  • 
dais  y  avaient  plu!»ieurs  forts,  dont  les  An- 
glais se  sont  emparés  en  1813. 

BANDINËLLI  (fiaccio),  peintre  et  scul- 
pteur italien,  né  A  Florence  en  1487,  mort 
en  1559. 

BANDINI  (Ange-Marie),  célèbre  littéra- 
teur italien,  né  à  Florence  le  25  septembre 
1726,  mort  en  1811. 

BANIER  ou  BOAEH  (Jean  Gustafson),  feldf 
maréchal  de  Suède,  né  à  Diurshotm,  dans  la 
province  d'Uplan,  en  1596,  murt  A  Halbers- 
ladt  en  1641. 

BANIER  (Antoine),  savant  ecclésiastique, 
né  à  Diileten  Auvergne,  le  2  novembre  1673, 
mort  en  1741 . 

BANKS  (sir  Joseph),  naturaliste  et  voya- 
ffeur  anglais,  né,  vers  1741,  d'une  famille  de 
Suède,  mort  en  1821. 

Bannière  de  France.  En  925,  Charles  le 
Simple  avait  à  la  bataille  de  Soissons  une 
enseigne  portée  par  un  seigneur  attaché  A 
sa  personne.  C'était  la  bannière  de  France. 

Bannockburn  (bataille  de),  remportée  par 
les  Ecossais,  commandés  par  leur  roi  Robert 
Bruce,  sur  les  Anglais,  le  24  juin  1314.  Cette 
victoire  eut  pour  résultat  de  leur  faire  recou- 
vrer l'indépendance. 

Banques:  celle  de  Venise,  établie  en  1157  ; 
celle  de  Gènes,  en  1345  ;  celle  de  Sàint-Gnor- 
ges,  établie  dans  cette  dernière  ville  en  1407, 
servit  de  modèle  à  toutes  les  banques  publi- 
ques formées  depuis.  —  Etablissement  de 
celle  d'Amsterdam  en  1609  ,  de  celle  de 
Hambourg  en  1609,  de  celle  d'Angleterre 
en  1694,  de  celle  d'Ecosse  en  1695,  de  celle 
des  Indes  orientales  en  1787,  de  celle  d'Amé- 
rique en  1791.  La  banque  de  France,  créée 
le  1  mars  1800  ;  réorganisée  en  1803. 

Banquets  patriotiques.  Le  premier  et  le 
plus  nombreux  qui  eut  lieu  en  France,  fut 
celui  du  parc  du  chAteau  de  la  Mueite,  le 
14  juillet  1790.  Cet  usage  s'est  èiendu  de- 
puis. 

Bans.  Leur  publication  dans  les  églises 
date  de  l'année  1210. 

Bantam  (royaume  de)  sur  la  c6te  N.-O 
de  Java.  Les  Hollandais  et  les  Anglais  y 
avaient  des  comptoirs  en  1603.  —  Les  Hol- 
landais y  furent  tout  -  puissants  jusqu'en 
1811,  époque  oùles  Anglais  en  furent  maîtres 
A  leur  tour  jusqu*en  1814.  Alors  cette  colo- 
nie fut  resliiuée  au  roi  des  Pays-Bas. 

Baptême  de  Notre^Seigneur  (fête  du),  ins- 
tituée dans  le  iv  siècle,  et  fixée  au  13  jan- 
vier, octave  de  l'Epiphanie.  Voir  ce  dernier 
mot. 

Baptême f  sacrement  institué  par 4.*  C.  — 
Depuis  le  règne  de  Constantin  (iv*  siècle),  on 
administra  le  baptême  dans  des  édifices  ap- 
pelés baptistères.  Cet  usage  subsistait  en- 
core au  viii*  siècle.  —  L'an  787,  le  concile  de 
Calcqtti  prescrivit  de  ne  ÎMtptiser  que  dans 
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4#'«  MHftofnPtu*^  def  Uéfu'Mf  d*f  Hon«,  des 

SUt'fttHU  U«  d^#  V/inrfalf'i^  jfjtqui*  «rrsle  rooi- 
foerfiern^nr  do  r  •î^ck.  -En 405,  în%a*îoa 
di'  K;»d;»((Aue«  roi  A('%  Giib^» ,  en  i(KI,  e  Ile 
d'AI/iHc  ;  en  tW,  dr*  Afi((to«Sa«on<k  ;  en  452, 
d'Allila  ;  tn  48(1,  de  lUéfytUfru:;  au  conimen- 
ceniirni  du  riir  ftiè<;|f%  celle  des  Sarrasins  oo 
Ar/i^iM, 

MAHKAKOUX  (Charles),  célèbre  girondin, 
né  /i  MarsrilU;  en  1707,  rnorl  sur  réchafaud 
r/'voliiiionuairO|    ii   Bordeaux,  le  '25  juin 

Barde  (sainti*),  vierge  et  martyre  de 
Mrommlti*  «  eu!  la  léte  tranrhée  par  son 
|/Aio,  en  %0.  On  célèbre  ia  fêle  le  4  dé- 
«l'inliri», 

/A/r/>«.  En  1120,  il  y  avait  déjà  longtemps 

J|ii»  le  Nroau  des  U'Ures  et  cbar^os  émanées 
0S  sMUveramSf  poriaii»  pour  plus  de  saoo- 
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Bzj'crt,  r'ia*t*  c:i!rét»  ie  FAfir»^ 
p.ir  Er2-»â-t  ea  IT>±,  H- 

i^il  p  r  le£>a-^ra.  M  ffTi*::L 

B-i'^^ù  «\  r..>  a  Es;afTie  ca»9vi««  p^ar îes 
Hrpm.'tki  sar  l<^  Ca-tka^.acrâ  Âpmr  «*ff  es 
ava&l  i're  cbrcti-aae.  —  Passe  lovi  la  -l^- 
bin  lion  d*^  Vis  z:>!'i5  Faa  %H  4e  i.-C.  — 
Conq'ïUe  par  .es  Arabes  ▼et»  711. —  Prise 
par  Louis  le  Dt^booaaire,  roi  4*A<piitatee, 
fers  S'/i.  —  D^m  are  soar^iise  à  la  coaroaoe 
de  France  de  814  j'jsqa'à  li58y  époque  à  ta- 
quelle  elle  »»l  a^ard^nnêe  en  sotfTeraine*e 
au  roi  d'Aras  a.  Josqa'a  ce  a»>iiieal  e-1*  fol 
gouvernée  p^ir  des  comtes.  —  Ea  16%0,  Bir- 
celohe  se  sépirede  l'Espagne  poar  revenir  à 
la  France;  elle  fat  replacée  soos  fa'dimma- 
lioo  espagnole  |>ar  le  traité  desPtrénées.  — 
Bombardée  en  1G91  ;  assiégée  ef  pfi^e  en  1$97. 
—  Se  rend  au  roi  d'fispas^ne  la  i%  aepleAbre 
1714,  après  plus  de  nix  Moia^d^one  dééettse 
obstinée. —  Occupée  par  les  Franç^ite  ëaraat 
la  guerre  de  1808-1813w  --  Rst  ea  ptoâs  à  la 
fièvre  jaune  en  1821  ;  des  médecîoa  iraafats 
Tont  lui  porter  du  secours. 

BarcêlonneUe^  ville  de  Provence  bâtie  en 
1223  par  Rayaiond*Béranger,  comlé  de  Pro> 
vence;  brûlée  par  le  marquis  d'Osel^  ea  IS^; 
par  les  Français,  en  15^2;  parle  barao  de 
Vaios,  on  1582  ;  par  les  retjgionn^1re5«  en 
IGOl  ;  le  feu  y  fut  mis  par  accident  en  1714  ; 
la  foudre  consuma  80  maisons  en  1740,  enGn, 
une  imprudence  y  causa  riocendie  de  cent 
maisons,  en  1761. 

BAKCLAY  (Jean),  auteur  de  romans  sati- 
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riqaes  latins,  né,  en  1582,  à  Ponl-à-Monsson, 
mort  à  Uome  en  1621. 

Bardeitickf  ville  aulrefois  fameuse  da  Ha- 
novre, riisée  par  Henri  le  Lion  en  1189. 

Bardt^  pelile  ville  de  Poméranie,  fondée 

vers  1179. 

Barèges.  ^cs  eaux  des  sources  de  cel  en- 
droit commencent  à  avoir  de  la  célébrité  vers 

1675.  ,     ^ 

Barczim,  pelile  ville  de  Pologne  :  le»  Po- 
lonais y  battirent  les  Prussiens  en  1794. 
Barium,  métal;  découvert  ou  indiqué  par 

Davy  en  1807. 

BAUKOKIBA.S,  célèbre  imposteur  qui  se 
disait  le  Messie  guerrier  et  conquérant,  fit, 
|)rnd;:ni  deux  ans,  une  guerro  acharnée  aux 
Romains  :  c'était  vers  Tan  134. 

BARLAâM  (saint),  njarljr,  vivait  dans  le 
IV*  siècle.  H  mourut,  suivant  Topinion  la  plus 
probable,  durant  la  première  persécution  de 
Pioclétien.  Sa  mémoire  est  honorée  par  TE- 
glise  le  16  novembre. 

Barmécides  (les),  illustre  famille  de  Perso 
proscrite  par  le  calife  Aroun-al-Raschild  en 
janvier  803. 

BARNABE  (saint),  apôtre,  vivait  au  i  siè- 
cle. On  ignore  la  dale  de  sa  morl^.  L'Eglise 
célèbre  sa  mémoire  le  U  juin. 

Barnabites  (ordre  des),  établi  À  Milan  en 
1533,  et  selon  (^'autres  en  1536,  par  Antoîue 

Marie  Zacbarie. 
BARNAVË(Antoine-Pierre-JosepU-;Marie), 

célèbre  orateur,  né  à  Grenoble  en  1761,  mort 

sur  l'échafaud  révolutionnaire,  à  Çaris,  le 

29  nov.  1793. 

BARNES  (Josaé),  théologien  et  savant 
helléniste  anglais,  né  à  Londres  le  10  janvier 
165<»,  mort  le  3  août  ^712. 

fiarne(  (  bataille  de  ) ,  livrée  cç  Angle- 
lerre,  le  U  avril  IWl ,  entre  Edouard  Iv  el 
Henri  VI.        "  ^ 

BARNEYELDT  (Jçan  d'Oldcn),  grand  pen- 
sionnaire de  HoUainde,  né  vers  1549.,  déca- 
pité le  13  mai  1619. 

Barneveldt,  Ile  de  l'Amérique,  découverte 
en  1616,  par  les  Hollândiais. 

Baromètres.  Leur  invention  par  Torricelli 
en  1626  :  d'autres  disent  en  16^3. 

BARON  (Michel'Bpyron,  dit),  célèbre  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  j|  Paris  eu 
1(k)3.  mort  en  1729. 

Baron  :  ce  litre  en  honneur  dès  le  vi*  siècle. 
—Il  eut  beaucoup  d'éclat  au»  xr,  xu*  et  xiir 
siècles. 

Baronet,  titre  créé  en  Angleterre,  en  1611, 
par  le  roi  Jacques  1*'. 

BARONiyS  (Césair),  cardinal,  écrivain  po- 
iitique,  hjstoriea  ecclésiastiaue,  né  à  Sora, 
dans  le  pays  de  Naplos,  le  30  octobre  1538, 
mort  le  30  juillet  1607. 

BARRAS  (Paul-François-Iean-Nicolas  vi- 
comte de),  conventiqnncl  et  membre  d^  Di- 
rectoire, né  en  Provence,  le  20  juin  1755, 
mort  à  Chaillol,  près  Paris,  le  22  janv.  1829. 

Barrau  (^fort),  en  Dauphiné  :  <  onstroit,  en 
1597,  par  un  duc  de  Savoie,  et  pris,  l'année 
•ttivante,  par  le  maréchal  Lesdiguières. 


BARRE  (TvesJ,  vandeyelliste  célèbre,  né 
à  Paris  vers  1750,  mort  en  i8S)2. 

BARRÈRE,  DE  ViEUZAC  (Bertrand),  célè- 
bre membre  do  comité  de  salut  public,  n&  à 
Tarbes  au  mois  de  septembre  1753,  mort  * 
enlSM. 

Barricades  (!'•  journéedes),  le  12  mai  1588. 

Barricades  de  Paris  {2*  journée  des),  27 
août  16i^8. 

Barrières  de  Paris.  Construites  de  1782 
à  1789. 

Barrières  (traité  des),  signé  par  les  Hol- 
landais le  29  janvier  1713. 

Bafrois  (le),  situé  mire  la  Lorraine  el  la 
Champagne;  ce  pays  était  (ronnu  sous  ce 
nom  dès  le  commencement  du  ynr  siècle. — 
Ses  possesseurs  prirent  le  titre  de  duc  depuis 
958  jusque  vers  1034>,  épo>]ne  h  laquelle  ils 
prirent  celui  de  comte.  —  En  1355,  ils  revin- 
rent à  leur  premier  titre  de  duc. 

BARRUEL  (Augustin),  ancien  jésuite,  au- 
teur des  Helviennes,  né,  drirïs  le  Vivarais,  en 
17111,  mort  le  5  octobre  1820. 

BARRY  (Marie-Jeanne  Gomart  Vaobor- 
nier,  comtesse  du),  née  à  Vaurouleûrs  en 
174V,  exécutée  le  5  décembre  1793. 
'  BARTH  (Jean),  célèbi^e  marin,  né  à  Dun- 
kerque  en  1650,  mort  le  27  avril  1702. 
•  BARTHÉLÉMY  (saint),  apôtre,  prêcha  TE- 
vangile  dans  les  Indes  et  dans  TElhiopie  ;  fut 
crnciûé,  selon  les  uns,  écorcbé  vif,  suivant 
les  autres  :  l'Eglise  honore  ^a  mémtftire  le 
24  aAût.  •       *    '^*' 

BARTHÉLÉMY  (Jean  -  Jacques)  ,  anti- 
quaire, littérateur  et  savant 'écrivain  fran- 
çais, né  à  Cassis  près  Aubagne,  le^'janvier 
1716,  mort  à  Paris  le  30  avril  179».      ' 

Barihilemy  (massàc^  de  la  SAiht-),  com- 
mencé à  Paris  le  2k  août  1572^  et  continué 
dans  la  même  ville  et  iesprorifices,  les^joufë 
et  mois  suivants.  .        .  i  t 

'  Barthélémy  (Saint-),  une  des  Antilles,  cé- 
dée par  les  Français  aux  Suédois,  en  Vl9h, 
"'  BARTHEZ  (Pierre-Joseph),  célèbre  méde- 
cin de  l*école  de  Montpellier,  né  dans  cette 
yille  le  11  décembre  178^,  mort  en  1806. 

BARTHOLE,  jurisconsulte  et  écrivain  po- 
litique, né  à  Sasso-FèVrato,  dans  la  Marche 
d'Ancône,  en  1313,  mort  à  Pérouse  on  1356. 

BÀHTHOLOZZI  (Francesco),  Ton  des  |ilus 
célèbi'es  graveurs,  né' à  Florence  en  1T30, 
mort  à  Lislionne  en  avril  1815. 

Baruliens,  hérétiques  do  iii*  siècle. 

Bas  de  soie  :  leur  fabrication  en  France 
date  de  1520.  Le  roi  François  I*'  fut  le  pre- 
mier qui  en  porta.  La  première  manufacture 
de  Bas  au  métfer/étabtté  en  Francfe  en  1656, 

ar'Jean  Hmdret,  au  châtedu  de  Madrid  dans 
e  bois  de  Boulogne. 

BASILE  1,  empereur  d'Orient,  parvenu 
au  trône  en' 867,  mort  en  886.   ' 
'    BASILIÎ  II,  empereur  d'Orient,  né  en  956, 
succède  à'  /imiscè's  en  978;  ittort  en  1026.' 

BASILE  lEGRAND  (saint},  né  à  Césarée 
en  3-29,  promu  à  Tévéchë  de  cette  Ville  en 
870,  mort  le  1  janvier  379.  L'Eglise  célèbre 
9a  fête  le  1^  juini 

Basilique^  compilation  de  lois,  publiée  en 
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grec  par  Temperear  Basile»  dans  la  dernière 
partie  da  ix*  siècle. 
Banni  :  la  première  fabrique  de  cette 
*  étoffe,  établie  à  Lyon  en  1580»  par  des  Mila- 
nais on  Piémonlais. 

BASKERVILLE  (Jean)»  célèbre  imprimeur 
et  graveur  anglais,  né  à  Wnwerley  en  1706» 
mort  le  18  janvier  1775  à  Birmingham. 

BASNAGE  DE  JEAUVAL  (Jacques),  mi- 
nistre et  écrivain  protoslant»  né  à  Rouen  le 
8  août  1653»  mort  en  Hollande  en  décembre 
1723. 

Basoche  :  sa  juridiction,  datant  de  Tannée 
1303,  existait  encore  en  1789. 

BASS  (Henri),  habile  chirurgien  allemand» 
mort  le  5  mars  1754. 

BASSAN  (  François  da  Ponte,  dit  le  ),  célè- 
bre peintre,  né  à  Vicence  vers  la  fin  du  xv* 
siècle,  fut  un  des  artistes  les  plus  distingués 
de  récole  vénitienne. 

BASSAN  (Jacques  da  Ponte,  dit  le  Vieux), 
61s  du  précédent,  né  en  1510,  à  Bassano»morl 
à  Venise  en  1592.  Le  Musée  royal  de  Paris 
possède  plusieurs  de  ses  tableaux. 

Bassano  (combat  de),  où  le  ffénéral  autri- 
chien Wurmser  est  battu  par  rarmée  fran- 
çaise d'ilalie,  le  8  septembre  1796. 

Bassano  (combat  de),  où  les  Autrichiens 
sont  défaits  par  les  Français,  le  24  novembre 
1805. 

Ba$$€  (détroit  de),  découvert  en  1803  par 
Plaiders,  entre  la  Nouvelle-Hollande  et  la 
terre  de  Van-Diémen. 

BoBsUni^  sectaires  du  ii*  siècle  de  l'ère 
chrétienne. 

BoMêignana^  bourg  du  Piémont,  fameux 
par  la  bataille  du  25  novembre  17^45. 

Basêinet  de  sûreté  ;  inventé  en  1815  pour 
les  armes  à  fen,  par  M.  Régnier,  conserva- 
teur du  Musée  de  rArtillerie  à  Paris. 

Batsora^  grande  ville  de  la  Turquie  d'A- 
sie, bâtie  par  Omar  en  636  (l'an  U  do  Thé- 
gire).  Dès  l'an  1055,  celle  ville  éprouve  les 
mêmes  révolutions  que  Bagdad. 

BASSOMPlfiRRE  (François  de)»  maréchal 
de  France,  né  an  château  d'Harwels  en  Lor- 
raine, le  12  avril  1579,  mort  le  12  octobre 
1646. 

Boitia^  ville  de  Corse  :  elle  ne  date  que  da 
XIV*  siècle.—  Fut  assiégée  et  prise  par  les 
Anglais  en  1745.  —  Les  Piémontais  l'assié- 
gèrent sans  succès  en  1748.—  Les  Anglais 
s*en  emparèrent  en  1794. 

Boitille^  à  Paris  :  la  première  pierre  en 
est  posée  le  22  avril  1369  ou  1370,  par  Au- 
briot.  —  Est  terminée  sons  Charles  VI  en 
1383.  —  Reste  an  pouvoir  des  Anglais  de 
1420  à  1436.— Est  convertie  en  prison  d'Etal 
depuis  1553. —  Subit  plusieurs  sièges  et  fut 
prise  plusieurs  fois,  notamment  le  13  mai 
1588  et  le  13  janvier  1650.  —  Est  remise  au 
roi  le  21  octobre  1651.  —  Est  assiégée  et  prise 
pour  la  dernière  fois  le  14  juillet  1789. 

Bastione  :  inventés  par  les  Turcs,  après  la 
prise  d'Olrante»  en  1480.  —Ils  n'ont  guère 
commencée  être  en  usage  que  vers  l'an  1500 
ou  1520.  —  Perrectionnés  en  1566»  lors  de  la 
construction  de  la  citadelle  d'Anvers. 

B^iailkê:  d'Abonkir,  le  35  jaillei  1790.  — 


d'Actinm,  2  septembre»  31  ans  av*  J.*C.  — 
d'Agnadel»  14  mai  1509.--  d'Allia»  18  juillet 
367  ans  av.  J.-C—  d'Almanza»  25  avril  1707. 
d'Altenkirchen,  4  juin  1796.  —  d'Ancjre,  30 
juin  1402.  —  D'Aquilée,  6  septembre  394.  -^ 
d'ArbellPs,  2  octobre  331  av.  J.-C.  —  d'Ar- 
cote,  17  novembre  1796.  —  d'Ascalon,  11 
août  1099.  —  d'Aurav,  29  s«>ptembre  1364.— 
d'Austerlitz,  2  décembre  1805.  ^  d'Azin- 
court,  25  octobre  1415.  —  de  Bannockbnro, 
24  juin  1314.  --  de  Barnet»  14  avril  1471.  - 
de  Beangé,  22  mars  1421.  — de  Belgrade,  16 
août  1717.  —  de  la  Bicoque,  22  avril  1520.— 
de  Bosworth»  22  août  U85.  —  de  Boiivines, 
27  juillet  1214.  —  do  Bojara,  7  août  1819.— 
de  la  Boy  ne,  11  juillet  1690.  —de  Ruckholz, 
en  779.  —  de  Cassano,  27  avril  1799.  —  de 
Cassel,  23  août  1328.  —  de  Casliglione,  5 
août  17%.  —  de  Cérignoie,  28  avril  1503.  — 
de  Ceri<oles»  l'i^  avril  1544. —  de  Chacabuco, 
12  février  1817.  —  de  Chéronée,  3  août  333. 

—  de  Cocherel,  27  mai  1364.  —  de  la  Coro- 
gnc,  16  janvier  1809.  —  de  Coutras,  20  octo* 
bre  1587.  —  de  Crécv,  26  août  13V6.  —  de 
Cpuriray,  9  juin  1302.  —  de  Colloden,  27 
avril  1746.  —  de  Denain,  24  juillet  1712.  ^ 
do  Dettingen,  27  juin  1743.  —  de  Dresde,  27 
août  1813.—  de  Dreux,  19  décembre  1562.— 
de  Dunbar,  13  septembre  1650. —  des  Dones, 
14  juin  1658.  —  d'E( kmùlh,  22  avril  1809.- 
d'Espinosa,  10  novembre  1808.  —  d'Essling, 
21  mai  1809.  —  d'EyIau,  8  février  1807.  — ds 
Falkirlc,  22  juillet  1298.  —  de  Flenros,  l« 
juillet  1690  et  26  juin  1794.  —  de  Floddeo- 
Field,  9  septembre  1513.  —  de  Fonlenay,^ 
juin  841.  —  de  Fontenoj,  11  mai  1745.  —  de 
Formigny,  18  avril  1450.  —  de  Fornooe,  6 
juillet  1495.  —  de  Fribourg,  3  août  1644.  - 
de  Fridlinçen,  14  octobre  1702.  —  de  Fried- 
berg,  4  juin  1745.  —  de  Friediand»  14  joio 
1807.—  de  GransQn,  3  mars  1476. —  de  Goas- 
talla,  19  septembre  1734.  —  de  la  Goebora, 
19  février  1811.  —  Halidon-Hill  »  19  juillet 
1333.—  de  Hanau»  30  octobre  1813.—  d*llas- 
tenbeck,  26  juillet  1757.  —  d'HasIfngt,  14 
octobre  1066.  —  d'Héliopolis,  20  mars  1800. 

—  d'Hochstedt,  20  septembre  1703,  13  août 
1704, 19  juin  1800.  —  de  Hobenlinden»  3  dé- 
cembre 1800. —  d'Hondschoote,  9  septembre 
1793.  —  d'Iéna,  14  octobre  1806.  —  d'ivry, 
14  mars  1590.  —  de  Jarnac,  13  mars  1569.— 
de  Jemmapes,  6  novembre  1792.  —  de  Kari* 
bah,  4  novembre  656.  —  de  Laofeld,  2  juil- 
let 1747.— de  Leipsick,  7  septembre  1631, 19 
octobre  1818.—  de  Lens,  20  août  1648.  —  de 
Lépante,  7  octobre  1571.  —  de  Leucfres,  8 
juillet  371  av.  J.-C.—  de  Ligny  on  de  Fleo* 
rus,  16  juin  1815.  —  de  Loano»  23  novembre 
1795.  —  de  Lodi»  10  mai  1796.  —  de  LuUea, 
2  mai  1813.  —  de  Luiara,  15  aoAt  1702.  — 
de  Mai^nano,  5  avril  1799.  —  de  Maîpo,  5 
avril  1818.  —  de  Malplaqnet,  11  septembre 
1709.  —  de  Mantinée,  5  juillet  362  av.  I.-C. 

—  de  Marathon»  29  septembre  490  av.  i.-C. 
de  Marengo,  14  juin  1800.  —  de  la  Marfée»  6 
juillet  1641.  —  de  Mariendal,  5  mai  16i5.  - 
de  Marignan»  13  septembre  1515.  —  de  la 
Marsaille,  4  octobre  1693.  —  de  Mar»ton- 
Hoor»  2  jaiUet  1644.  —  de  Mediaa  M  Rio 
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Secco,  ik  juillel  1808.  —  de  Millesimo,  Ik 
avril  1796.  —  du  Mincio,  8  février  18U.  — 
de  MoIwilK,  il  avril  17^1.  —  de  Mondovi,  22 
avril  1796.  —  de  Mons-en-Puelle ,  18  août 
130^.  —  de  Moncontour»  3  octobre  1569.  — 
de  Monlenotle,  11  avril  1796.—  de  Montfaa- 
con,  2&  juin  889.  —  de  Monlihéry,  27  juillet 
1&6S.  —  du  Monthabor,  16  avril  1799.  —  de 
Morat,  22  juin  1(^76.  —  de  Morgarlen,  15 
novembre  1315.  —  de  la  Hoskowa,  7  sep- 
tembre 1812.  —  de  Mniberg,  ^  avril  15^7. 

—  de  Mycale,  22  septembre  &79  ar.  I.-C.  — 
de  Nancy,  5  janvier  H77.  —  de  Narva,  30 
novembre  1700.  —  de  Naseby,  l<k  juin  16ii^5. 

—  de  Navarette,  3  avril  1367.—  de  Navarin, 
20  octobre  1827.  —  de  Nerwinde,  18  mars 
1793.  —  de  Nezib,  fçagnée  sur  les  Turcs  par 
les  Egyptiens,  en  juillet  1839.  —  de  Nico- 
polis,  28  septembre  1396.  —  de  Nordlingue, 
6  septembre  1631, 3  août  16^5.—  de  Novarre, 
6  juin  1513-  —  de  Novi,  15  août  1799.  — 
d'Ôrlhez,  27  février  1814.  —  d'Ourique,  25 
juillet  1139.  —  de  Paris,  30  mars  18U.  —  de 
Parme,  29  juin  1734'.  —  de  Pavie,  24  février 
1525.  —  de  Pelerwaradin,  5  août  1716.  — 
de  Pharsale,  20  juillet  48  av.  J.-C.  —  de 
Philippes,  23  octobre  42  av.  J.-C.  —  de 
Platée,  22  septembre  479  av.  J.-C.  —  de  Poi- 
tiers, 19  septembre  1356. —  de  Prague,  8  no- 
vembre 1620.  —  de  Pultawa,  8  juillet  1709. 
des  Pyramides,  21  juillet  1798.  —  de  Raab, 
14  juin  1809.—  de  Ramillies,  23  mai  1706.— 
de  Raucoux,  11  octobre  1746. —  de  Ravenne, 
11  avril  1512.  —  de  Renty,  13  août  1554.  — 
deRhétel,  15  décembre  1650.  —  de  Rivoli, 
14  janvier  1797.  —  de  Rocroy,  19  mai  1648. 

—  de  Rosbach,  S  novembre  1757. —  de  Rose- 
becq,  27  novembre  1382.—  de  Saint-Denis,  10 
novembre  1567.—  de  Sainl-Quentin,  10  août 
1557.  —  de  Sedyman ,  7  octobre  1798.  —  de 
Sempach,  9  juillet  1386.  —  de  Sénef,  11  août 
1674.  —  de  Simancas,  6  août  938.—  de  Sols- 
sons,  décisive  contre  les  Romains,  et  dans 
laquelle  Syagrius,  leur  général,  fut  défait 
par  Clovis,  en  486.  —  de  Siaffarde,  18  août 
1690.—  de  Steinkerque,  3  août  1692.  —  de 
Stoke,  6  juin  1487.—  de  Taillebourg,  21  juil- 
lel 1242— de  Talaveira,  28  juillet  180^.- de 
Talca,19mars  1818.— deTewkesbury,  4  mai 
1471.  —  de  Tibériade,  23  juillet  1187.  —  de 
Tolbiac,  gagnée  parClovis  contre  les  Alle- 
mands, en  496.  Le  vainqueur  se  fit  chrétien 
après  cette  bataille  mémorable.  —  dn  Tolen- 
tino,  3  mai  1815.—  de  Tolosa,  16  juillet  1212. 

—  de  Toulouse,  10  avril  1814.  —  de  Trasi- 
mène,  23  juin  217  av.  J-C.  —  de  la  Trebia, 

19  juin  1799.—  dans  les  plaines  de  Trévoux, 
près  de  Lyon,  entre  Albinos  et  Septime- 
Sévère  qui  s*y  disputèrent  Fempire,  le  19 
février  197.—  de  Tunja,  du  1  juillel  1819. 

—  deTorckheim,5janvier  1675.— de  Valray, 

20  septembre  1792.  —  de  Varna,  10  novem- 
bre 1444.  —  de  Villaviciosa ,  10  décembre 
1710.  —  de  Vimeiro,  22  août  1808.  —  de 
Vitloria,  21  juin  1813.  —  de  Vouillé  ou  de 
Vivonne,  près  de  Poitiers,  gagnée  par  Clovis 
sar  Alaric,  en  507.  —  (Je  Wagram,  6  juillet 
1809.  —  de  Waterloo,  18  juin  1815.  —  de 
Waltignies,  15  octobre  1793.  —  de  Wiazma, 


3  novembre  1812.  —  de  Worcester,  13  sep- 
tembre 1651.  —  de  Wurtchen,  20  mai  1813. 

—  de  Xérès-la-Fronlera,  H  novembre  711. 

—  de  Zenta,  11  septembre  1697.  —  de  Zu- 
rich, 27  septembre  1799.—  Balaillei  navales  : 
d'Aboukir,  le  1  août  1798..—  de  la  Hogae, 
29  mai  1692.  —  de  Salamine,  90  octobre  480 
av.  J.-C.  —  de  Trafalgar,  20  octobre  1805. 

Batavia^  fondée  dans  Tlle  de  Java,  par  les 
Hollandais,  en  1619.  —  Les  Anglais  s'eo 
emparent  en  1811;  elle  fut  restituée  aux 
Hollandais  le  19  août  1816. 

Bateaux  à  vapeur  :  premières  expériences 
faites  à  ce  sujet  par  Périer,  en  1775,  et  par 
le  marquis  de  Jonffroy,  en  1783. — Exécutées 
en  grand  par  Folton,  en  1807. 

Batemburgiques^  hérétiques  du  xvi'  siècle. 

Bath  (bataille  de),  gagnée,  en  520,  par  les 
Bretons  sur  les  Anglo-Saxons. 

Bath  :  découverte  de  ses  sources  d'eaux 
minérales,  en  870  av.  J.-C.  La  cathédrale  de 
cette  ville,  le  dernier  et  le  plus  pur  monu- 
ment d'architecture  gothique  qui  existe  en 
Angleterre,  fut  commencée  en  1495. 

BATHILDE  (sainte),  née  en  Angleterre, 
fut  d*abord  esclave  d'un  seigneur  français 
nommé  Archambault,  qui  la  donna  ensuite 
comme  épouse  à  Clovis  II,  en  649  :  elle  mou- 
rut dans  l'abbaye  de  Chelles,  où  elle  avait  pris 
le  voile,  en  680,  le  30  janvier,  jour  auquel 
elle  est.  honorée  en  France. 

BATHORl  ou  BATTORI  (famille  des)  :  son 
chef,  Etienne  Bathori,  prince  de  Transylva- 
nie en  1571,  roi  de  Pologne  en  1576,  mort 
en  1586.  —  Sigismond,  vayvode  de  Transyl- 
vanie en  1595,  mort  dans  l'obscurité.  — 
Gabriel,  frère  du  précédent,  aussi  prince  de 
Transylvanie,  assassiné  en  1613. 

Batiste,  toile  blanche  très-fine,  dont  Jean- 
Baptiste  Chambrai  fut  le  premier  fabricant, 
vers  le  xiii*  siècle. 

Bâtonnier  des  avocats:  cette  dénomination 
vient  de  ce  qu'aux  processions  d*une  con- 
frérie, établie  par  les  clercs  du  palais  en 
1342,  le  doyen  ou  le  chef  de  l'ordre  portait 
une  bannière  ornée  de  Timage  de  saint  Ni- 
colas. Les  avocats  ne  participent  plus  à  cette 
confrérie  depuis  1782.  La  qualification  do 
bâtonnier  a  été  maintenue  par  un  décret  du 
14  décembre  1810,  et  par  des  ordonnances 
du  20  décembre  1822  et  du  27  août  1830. 

Batteries  de  campagne  :  on  en  fait  remon- 
ter l'usage  à  la  guerre  de  1778.  En  France, 
depuis  1792,  elles  furent  attachées  aux  di- 
visions, puis  aux  corps  d'armée  :  leur  orga- 
nisation, réglée  par  une  ordonnance  du  5 
août  1829,  a  subi  depuis  plusieurs  modifica- 
tions. 

Batteries  flottantes  cessai  des),  au  siège  de 
Gibraltar,  le  13  septembre  1782. 

Batteries  à  ricochets^  inventées  par  Vau- 
ban,  qui  les  employa  la  première  fois  au 
si^e  d'Ath,  en  1697. 

BATTEOX  (Charles),  critiaue  littéraire, 
né  près  de  Reims,  le  7  mai  1713,  mort  à  Paria 
le  14  juillet  1780. 

Battle,  bourg  d'Angleterre,  fameux  par 
la  bataille  livrée,  en  1066,  entre  Harold, 
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roi  d'Angleterre,  el  Goillaume,  dac  de  Nor- 
mandie. 

BADDRI  OCQUB  (Jean-Louis),  célèbre  ac- 
rourhear,  né  à  Hoîlly  en  Picardie,  en  17M| 
mort  le  1*'  mal  1810. 

BAUDOUIN  I,  roi  de  Jérotalem  en  1100, 
mort  en  1118. 

BAUDOUIN  H,  oouronné  roi  de  Jérusalem 
en  1118,  mon  en  1131. 

BAUDOUIN  lit,  succède  à  Foulques  d'An- 
jou, en  11V2:  moti  en  1163. 

BAUDOUIN  1,  empereur  de  Constanlino- 
pie,  né  à  Valencienoes  en  1171,  proclamé  roi 
après  la4>rîse  deConstanlinople  par  les  croi- 
sés en  120^;  mori  en  1206. 

BAUDOUIN  il,  dernier  empereur  latin  de 
Constantinople,  élu  en  1228,  raorl  eni273. 

BAUDRAND  (le  général),  pair  de  France, 
né  en  Franche-Comté  en  1774,  mort  à  Paris 
le  2  septembre  18^. 

BAUME  (Antoine),  chimiste  français,  né 
en  1728,  mort  en  180<h. 

Baunck-Biurn  (bataille  de),  remportée  sur 
les  Ancçlais  par  les  Ecossais,  en  lâl4. 

BAUSSËT  ^  Loois«François,  cardinal  de), 
célèbre  historien  de  Fénelon  et  de  Bossuet, 
membre  de  TAcadémie  française,  né  à  Pon- 
dlcbéry  «n  1748,  mort  à  Paris  le  21  juin  1824. 

BAUTRU  (Guillaume),  comte  de  Sérao, 
l'on  des  premiers  membres  de  TAcadémie 
française,  quoiqu'il  n*ail  rien  écrit,  naquit  à 
Angers  en  1581,  et  y  mourut  en  1665* 

Bautzen  (bataille  de),  où  le  roi  de  Prusse 
est  vaincu  par  le  maréchal  comte  de  Daun, 
le  14  octobre  1758.  —  Autre  bataille  du 
même  nom,  gagnée  le  20  mai  1813  par  Na- 
poléon sur  les  Prussiens  et  les  Russes. 

Bavière  :  d'abord  royaume  au  viii*  siècle, 
jusqu'à  l'extinction  de    la   race   carlovin- 

Sienne,  en  911.  —  A  pour  souverains  des 
ucs,  do  911  à  1651  ;  dos  électeurs,  de  1651  à 
1806;  des  rois,  de  1806  jusqu'à  Tépoque  ac- 
tuelle. Le  roi  régnant,  Louis  I,  est  monté 
sur  le  trône  en  1825.  La  conslitotion  de  Ba- 
vière porte  la  date  du  26  mai  1818.  —  En* 
vahie  pour  la  troisième  fois  par  les  Aulri- 
chiens,  en  juin  1743.  «-  Le  roi  de  ce  pays  sup- 
prime Tétat  d'asservissement  des  paysans 
dnnH  ses  nouvelles  provinces  sur  le  Mein, 
le '25  juillet  1817. 

BAYARD  (Pierre  du  Terrait),  capitaine 
français,  né  dans  la  valTée  de  Graisivaudan, 
près  lie  Gr(>noble,  en  1V76;  blessé  à  mort  à 
la  retraite  de  Romagnano,  le  30  avril  1524. 

BayeuT^  ville  de  Normandie  :  prise  parles 
Normands  en  884  et  en  890.  —  Brûlée  par 
.  accident  vers  1046.— Henri  I'',  roi  d'Angle- 
terre, s'en  empara  el  la  livra  au\  flammes, 
en  1106.  —  Prise  et  brAiée  par  Philippe  de 
Navarre,  en  1356.  —  Bayeiix  se  rendit  aux 
Anglais  en  1450.  ^  Les  protestants  s'empa- 
rèrent de  cette  ville  en  1561  et  1563.  ^  La 
Horicière  la  prit  pour  la  Ligue,  en  1589,  et 
la  rendit,  eo  1590,  au  duc  de  Montpensier. 

BAYLE  (Pierre)^  écrivain  critique  et  poli- 
tiqae,  né  au  Cariât,  ancien  comté  de  Foix, 
le  7  février  1G46,  mort  à  Rotterdam  le  28  dé- 
cembre 1700 


BAYLE  (  Pierre-Laurent), médecin  fran- 
çais, mort  le  11  mai  1816. 

fiaylen  (capitulation  de),  le  19  juillet  1808. 

Bayonne  :  Cette  ville  existait  longtemi» 
ayant  J«-C.,  sous  le  nom  de  Lapurdumi^lk 
reçut  son  nouveau  nom  vers  lUl.  —  En 
1214,  elle  avait  été  érigée  en  république  par 
Jean  sans  Terre,  et  conserva  celle  forme  de 
gouvernement  jusqu'en  Tannée  I&51.  — Elle 
a  soutenu  «quatorze  siégrs,  de  401  i  181i, 
contre  les  Vandales,  les  Sarrasins,  les  Nor- 
mands, les  Navarrois,  les  Gascons»  les  Béar- 
nais, les  Aragonnais,  les  Anglais,  les  Espa- 
gnols et  les  Portugais. — Elle  avait  d*abord  élé 
fortiGée  par  Vaubaq,  dans  la  dernière  moitié 
du  XV u*  siècle  ;  elle  a  aujourd'hui  de  bonnet 
fortifications  extérieures  construites  en  1813. 

Bayonne  (traité  de  ),  Mgné  le  5  mai  1808. 

BayonnetUf  ou  baïonnette  :  arme  terrib'e, 
inventée,  ditoo,  à  Bayonne  pendant  le  siège 
de  ceite  ville,  en  1523;  mise  en  usage  dans 
les  régiments  français  par  Martinet,  ofCcier 
de  cette  nation,  en  1671.  —  Les  Français  ei 
font  usage,  pour  l.i  première  fois,  à  la  bataille 
de  Turin,  en  1692. 

Bdellomitre^  instrument  propre  à  rempla- 
cer les  sang!»ups,  inventé  par  le  docteur  Sar- 
landière  en  1819. 

Béarnj  ancien  vicomte ,  principaoté  el 
province  de  France;  sa  conquête  parEarid 
roi  des  Visigotlis,  eu  ^77;  puis  parCIofiseo 
507;  enlevé  aux  Francs  par  les  Gascooi  ra 
601;  eut  des  vicomtes  depuis  819  jusqu'en 
1290.  J)4ns  le  \iu«  siècle,  le  Béarn  passe  das^ 
la  maison  de  Foix,  puis  dans  celle  deGraUl] 
en  1381  ;  enfin  dans  celle  d'Albret  en  lUV- 
Réuni  à  Ja  couronne  en  1607,  réunion  qsi 
fut  confirmée  par  Louis  XIII  en  1620. 

Béatification  :  son  origine  remonte  aa 
pontificat  d'Alexandre  III,  en  1159.  Quelques 
auteurs  veulent  qu'elle  ne  date  que  de  Gré- 
goire X,  en  1271. 

Beaucaire  (foire  de)  :  s'ouvre  au  1  ju'U^ 
de  chèique  année,  commence  à  s'animer  virf 
le  15,  et  se  termine  le  i8  à  minuit. 

BEA L FORT  (François  de  Vendôme,  doc 
de),  dit  le  Rni  des  halles,  né  en  1616,  lue  as 
siég<*  de  Candie  en  1(63. 

BEAlFORT  (Henri),  cardinal,  évéqoe  de 
Lincoln,  puis  de  Winchester,  frère  de 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  mort  le  11  avril 
1W7. 

Beaugé  (bataille  de),  reaiportée  par  le  œ^ 
réchal  de  la  Fayetle  sur  le  duc  de  Clarence, 
commandant  les  forces  d'Angleterre,  le  ^ 
mars  1V21. 

BËAUHAKNAIS  (  Alexandre,  comte  de  ), 
général  en  chef  de  l'armée  du  Bhin,  coo- 
dainné  àmort  par  le  tribunal révolali^niuire, 
le  22  juillet  179^.  Il  était  le  père  du  prince 
Eugène,-vice-roi  d*ltalie. 

BEAUHARNAJS  (Eugène  deU  ^^^  ^^ 
Leocbtemberg,  né  à  Paris  le  3  sep(e>»'l>f<^ 
1781;  nommé  vice-roi  d'Italie,  le 8  juin  18^i 
oaort  i  Munich,  le  21  juin  18i^. 

BEAQJëD  (Anne  de  France,  dame  de!,re* 
gente  du  royaume  pendant  la  mioont.*  de 
Charles  VIII,  borlé  le  ik  novembre  I3i^ 

Beaujolais  (le)  :   pas2»c  en  1683  dau»  i'^ 
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dcQxième  maison  d^Orléans,  aujoard'hoi  exi- 
lée. 

BEAUION  (Nicolas),  banquier»  né  à  Bor- 
deaux en  1718,  mort  à  Paris  le  26  décembre 
1786,  forma,  en  1781,  un  établissement  des- 
tiné i  r.éducalion  gratuif/s  ,de  yingt-qualrc 
eofant^^des  deux  sexes^  qui  fui  ensuite  con- 
verti en  hôpital,  portant  le  nom  da  fon- 
da|epr. 

Beaulieu  en  Argonne  :  commencement  de 
ce  mona^ière  en  667, .     >  x  , 

BEAUMAI^OIR  (Jeai)  IV),  Vun  des  plus 
bravci^  et  des'^plus  nabiles  généraux  brqtrjqs; 
mort  'peu  de  temps  après  le  traité  de  Gué- 
rapde,  Qpnçlu  le  12  avril  1365.      ^         ^ 

BEAUMARCHAIS  (Pierre*Aogo»Un  Caron 
de}»  aateujc  dramatiqoet  né  à  Paris  le  24  jan- 
vier 1732,  mort  le  19  mai  1799. 

Beaumont  (bataille  de],  où  les  Français 
metiontJea  alliée  en  dérouler  i^  16.JM&n  1815. 

BEÀDSOBRE  (Isaac  de),  ministre  cl  écri- 
vain calviniste,  Dedans  le  Limousin  en  165d^ 
murt  à  Berlin  à  Tâge  .de  79  ansj 

BEAUVAIS  (  JeaD-Bapliste-Cbarles-Marte 

.de),  évéque  deSener,  célèbre  prédicateur, 

né  à  Cherbourg  en  1731,  mo^4  le^avril  1790. 

Beauvais  :  cette  vi)4e  Cul  bâtie  par  Bello- 
yèxe,  vers  Tan  164.de  Rome.—  Prise  par  Ce- 
8.-}r,54  ans  av.  J.-G.  —  Vers  V^n  471,  Chil- 
pérÎG  y  fit  son  entrée  comme  vainqueur.  -^ 
Brûlée  en  850  et  ^6.  —  Pillée  par  les  Nor- 
mands en  923  et  925.— Incendiée  de  nouveau 
en  1018.  —  En  1109,  Beauvais  fui  pris  par 
Louis  le  Gros,  après  deux  ans  de  sié<^e.  — 
En  1180,  elle  devint  encore  la  proie  des 
flammes*  —  Assiégée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne, celle  ville  est  défendue  par  Jeanne 
Hacbelte,  qui  en  fait  lever  le  siège  le  10 
juillet  1472.  — *  La  manafacture  de  tapisseries 
de  cette  ville,  établie  en  1664  par  Louis  Hi- 
nard«  —  Son  hAtel  de  ville  fut  construit  en 
1753  et  175k    • 

BEAUVRAU  (Charles- Juste,  duc  de),  ma- 
réchal de  France,  né  à  Lunéville  le  10  sep- 
tembre 1720,  mort  le  21  mai  1793. 

Beaux-arts  (école  des)  :  est  établie  en  fé- 
vrier 1817,  dans  le  local  du  Musée  des  mo- 
Dumenis  français,  aux  Pelits-Augustins. 

BECOARl  (Jacques- Barthélemi),  célèbre 
médecin  et  pnysicien  italien,  né  à  Bologne 
en  1682,  mort  le  30  janvier  1766. 

BECCARIA  (César  Bonesana,  marquis  de), 
criminalisle  et  lillérateur,  né  à  Milan  en 
1735,  mort  en  1793. 

BECKBT  (Thomas),  archevêque  de  Can- 
torbéry,  né  à  Londres  le  21  décembre  1117, 
assassiné  dans  son  église  cathédrale,  le  29 
décembre  1170. 

BECLARD  (Pierre-Augustin),  eélèbre  pro- 
fesst'ur  de  TEcole  de  Médecine  de  Paris,  né  à 
Angers  en  1785^  morl  le  16  mars  1825. 

BEDE  (saint).  Père  de  TEglise  dit  le  Véné- 
rable^  né  en  Angleterre  en  673,  mort  le.26 
mai  735  :  ce  UMir  est  celui  où  Ton  célèbre  sa 
fête.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Bède  plus  ancien»  moine  de  Lindisfarne. 

Bedlam^  ancienne  maÂ/sQO  des  aliénés  à 
Londres  ;  son  origine  remontait  à  Henri  VIII, 


an  commencement  do  xvi*  siècle.  —Le  Bed- 
lam  acluel  date  de  1812. 

Bédriac  (bataille  de],  oà  VitelUas,  pro- 
.clamé  empereur  romain,  défit  l'armée  d*0- 
thon,  son  compétiteur,  l'an. 69  de  J.*C. 

Beering  (détroit,  deji  est  découvert  par  le 
navigateur  qui  lui  a  donné  son  nom,  en 
1728. 

BEETHOVEN  (Ludwig  van)»  célèbre  com- 

Sositeur  de  musique,  né  le  15  décembre  1770 
Bonn,  mort  en  1827. 

Bégghard^^BéguardSf  Béguins  et  Béguines, 
hérétiques  duxiv  siècle.         . 

Belgique  :  gouvernée  par  les  maires  da 
palais  à  partir  de  613.  -r-  Ravagée  par  les 
Normands  dans  les  vni  et  ix  siècles.  —In- 
surrection de  ses  provinces  contre  rAutricbe 
en  1787.  —  Les  troubles  de  ce  pays  finissent 
parla  redditian  de. Bruxelles  aux  troupes 
autrichiennes,  le  2  décembre  1790.  —  Réunie 
à  la  France  le  1  qctobre  1795,  -^  Son  insur- 
rection contre  Guillaume  de  Nassau  son  sou- 
verain, le  1  septembre  1830.  —  .Ouverture 
d'un  congrès  national  dans  ce  pajs,  le  10  no* 
vembre  1830.  —  Est  érigée  en  rovaume  par- 
ticulier, en  faveur  du  prince  Léopold  de 
Saxe-Cobourg,  le  20  décembre  1830. 

Belgrade.  En  1073,  le  roi  Salomon  de  Hon- 
grie la  prit  aux  Grecs.  --^  Elle  estassiégée 
par  les  Turcs  en  1H2  et  U56.  ^  Prise  de 
cette  ville  par  Soliman  II,  le  9  août  1521, 
après  six  semaines  de  siège.  —  Enlevée  aux 
TiKCs  par  les  Allemands  le  6  septembre  1688. 
—  Reprise  par  les  Turcs  en  1689.  —  Prise  par 
.les  Autrichiens  sur  les  Turcs»  le  8  octobre 
1789.  —  Les  Serviens,  insurgés  conire  les 
Turcs,  s'emparent  de  cette  ville  le  13  no- 
vembre 1806,  et  de  la  forteresse,  le  ^. 
«  Belgrade  (bataille  de),  glignéé  par  le  prince 
Eugène  sur  les  Turcs,  le  16  août  1717;  celle 
victoire  assure  la  possession  de  la  ville  à 
rAutricbe. 

Bélier  t  machine  de  guerre  :  inventée  par 
les  Carthaginuis  vers  ^(l  av.  J.-»C. 

Bélier  hydraulique  :  machine  inventée  en 
1796  par  le  célèbre  Montgolfier. 

BELISAIRE,  général  romain,  né  vers  la 
fin  du  V  siècle,  débarque  en  Afrique  et  en 
fait  la  conquête  le  15  septembre  533;  entre 
dans  Rome  le  9  décembre  537;  morl  le  23 
mars  565. 

BËLLARMIN  (Robert),  cardinal,  théolo- 
gien et  savant  critique,  né  à  Monte-Pulciano 
en  1542,  mort  à  Roiue  le  17  septembre  1621. 

BELLART  (Nicolas-François),  avocat  dis- 
tingué et  mafi^istrat  français,  né  à  Paris  en 
1761,  morl  le  8  juillet  1826. 

BELLAY  (Guillaume  du),  grand  capilaiiie 
et  habile  négociateur,  mort  en  15Ï5.  — Son 
frère  ,  Martin  du  Bellay,  devenu  prince  d'Y- 
velot  par  son  mariage,  meurt  le  9  mars  1559. 
-=- Jean  du  Bellay,  frère  des  précédents,  fut 
saccessivetnent  évéi|ue  de  Bèyonne,  de  Li- 
moges, du  Mans,  et  archevêque  de  Bordeaux  : 
morte  Rome  le  15  février  1660. 

BELLAY'  (loa^hiiD  du  ),  poëte  français, 
ne  vers  152b  A  Lire  en  Aujou^  mort  à  Paris 
en  1555. 
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M'/f;ii«ir'»^9  4;iC^tei€  4e  BeaataM,  omt!  le  10 

rMJJ}Y  f  K^^e'U«re«l'EatrHte  4a  ;, 

f  ef/*l>re  l'îrf,  «Kiofl  le  5  nwr»  1775. 

FraM^/i^Xatier  4e,.  éféqee  4e  Maneiiie, 
•é  a«  elfit^au  4e  la  kt^rjt^  en  PériforJ,  le  « 
4éeeml/fe  lftTl«  mort  le  i  joîo  17>>5. 

%yVtÀiS\^  tè^^Mt  f  ojagear  îUi.ea»  omnI 
le  9  4^«err.bre  1^^. 

hVMW)  Jean;,  4ofe  4e  Veotte,  fol  életé 
I  felie  4ig»Ué  en  ttoveuibre  1615,  mon  en 
1617,  iiKé4«8:iaf*f. 

WMM)  (Pierre;,  eardioal  H  célf'bre  liUé- 
fM^tuf  lUlieo,  né  â  Veoîte  Tan  UUO,  mort 
eo  l''>V7. 

Binariê^  prorioce  de  llodostan^  acqaise 
en  1775  par  let  Anglais. 

Béniéletinê  ;  fondation  de  cet  ordre  par 
taini  BrnoH^  près  le  moal  Castio,  en  528. 

Binédielintê  (  intlilat  religieux  des  )  :  la 
plut  ancienne  maiton  de  cet  ordre  élaît  celle 
de  Sainte-Croix  de  Poilierfi  bâtie  ea  544  par 
taiole  Radegonde. 

Bénéflctê  (  pluralité  dei  ),  condamnée  par 
la  faculté  de  théologie  en  1238.  —  Lettres 
païen  tirs  du  roi  Henri  II  portant  injonclioa 
4e  rèiidencei  17  mai  1557. 

Bénétentf  docbé  du  royaume  de  Naples  ; 
appartint  à  rEglise  depuis  le  ii*  siècle  jus- 
qu'en 1806^  où  Tempcrenr  Napoléon  en  fit 
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fitsbifî  :  a«itr«c  Lâ£U  ce  3a« 

Bb.<iia»^«re  ilitùs.  t 

le  1  î  St» r^'r  •il,  are  tf^ca* 

U^«>;r  H  sa.al  .pr«re  éeilrï'i' 
k:c::e.  t%m  pofe  le  à»  ^xLa  <Sh  mir.  t^ 

B£>  Vrr  ni.  p?^  ma^srè  Jmïti'  ll^> 
kr?  %L.S.  KOft  le  Iw  mars  àââ. 

LL>OiI  IV.  ew^^e  aa  f««<:éeaî  m  ::^'i 
4e  iCeceT  t<re  »>,  k.»!!  ««  aeél  ^i^ 

EE>  >il  V,  pa^  c«  â»:^.  mort  k3  /. 

BEX  JlT  Tl,  cia  pap«  £e  ±î  septeabre  ^T: 
éUaBçledass  le  rkîlesa  SaiaiAutf  F 
les  ordres 4e  raatipape  Bo^if  Me.ca97». 

BENOIT  TU«  pape  ea  ânS,  amit  le  «>' 
let  99». 

BENOIT  flU^évéqae  4e  Forto,  aê  a  !•*; 
culum;  ela  pape  le  1  jww  lOlita^f^^'' 
joiuet  1(>14. 

BENOIT  IX  ,  BOQte  sar  le  iréae  pM*- 
fical  à  l'âge  de  13  ans,  es  lt33;  aori  u^s 
le  mona^Ure  4e  Groi!a-Ferf«U  ea  1<^- 

BENOIT  X,  aaûpape,  pUcé  sur  le  «r- 
de  Rume  par  drs  CacUeuiL  le  J^  Bsrs  t^'  < 
chassé  quelques  mo.s  après  par  les  Bou^*'-' 
mort  le  18  jaarier  1059. 

BENOIT  XI  (saînl),  géoéral  de  l'ordre  ^^ 
Frères  Prêcheurs,  laii  pape  le  â  ocio:rt 
130  s  mort  le  6  juillet  1305. 

BENOIT  XII,  appelé  /ac^iiff  dtSrtri* 

surnommé  Fourmer^  né  &  s**^^*^"]!:*^'"!! 
de  Fois,  élu  pipe  le  SO  décembre  13»,  ^^^ 
le  25  arril  1342. 

BENOIT  Xill,pape,  né  â  RoowenlW, 
prit  en  1667  l'habit  de  SaîDt-Domioiqoe:  >  > 
cardinal  eal67S,  archeféque  deManfredooii. 
puis  deCésène,et  en6n  de  BéDéfeDt;eliiK 
29  mai  1724,  mort  le  21  féf  rier  17^- 

BENOIT  XIV,  né  â  Bologne  te  «aM» 
1675  nommé  archeféque  de  Théodosie» 
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172fc»  cardinal  en  1728|  pape  le  ITao&t  1740; 
mort  le  3  mai  1758^ 

BENOIT  9  antipape ,  appelé  Pierre  de 
Lune^  conna  sons  le  nom  de  Benoit  XIII; 
élu  le  38  septembre  139<k,  mort  le  17  no?em- 
bre  U3fc.  11  institua»  en  1M5,  la  fête  de  la 
Sainte-Trinité. 

BBNSERADE  (  Isaac }.  poëte,  né  à  Lyons- 
la-Forél ,  en  Normandie,  en  1612  ;  mort  le 
19  octobre  1691. 

BENTHAM  (  Jérémie  ) ,  fiafanl  Juriscon- 
suite,  né  à  Lonvain  le  lo  février  1747,  mort 
le  6  juin  1832. 

Bentheimt  comté  de  Hanovre  ;  incorporé 
àTempire  français  en  1810;  rendu  au  Hano- 
yre  en  1815.  -^  Le  propriétaire  de  ce  comté 
fut  élevé  an  rang  de  prince*  en  1817,  par  le 
roi  de  Prnsse. 

BENTINCK  (  Lord  George  ),  chef  du  parti 
tory  dans  le  parlement  anglais»  né  le  17  fé- 
vrier 1809,  mort  à  Welbach  le  21  septem- 
bre 18&8. 

BENTIYOGLIO  (Gni)  i  cardinal ,  écrivain 

politique,  né  à  Ferrare  en  1579,  mort  le  27 

avril  16U. 

BENVENDTO-CBLLINI.  Voyez  CBLLINI. 

BérengarienSt  hérétiques  sectaires  de  Bé- 

ranger,  au  xi*  siècle. 

BERENGER  I^,  roi  dltalie,  élu  vers  893, 
assassiné  en  92f». 

BERENGER  II,  dit  le  Jeune,  monte  sur  le 
trône  d'Italie  en  950;  mort  dans  les  prisons 
de  Bamberg  en  966. 

Bérésina  (  passage  de  la  ),  où  la  division 
française  Partouneaux,  égarée,  est  enlevée- 
par  les  Russes,  le  27  novembre  1812. 

Berg  (duché  de  )  :  réuni  à  celui  de  Clèves 
mu  1806  ;  en  1815,  il  fut  donné  au  roi  de 
Prusse  par  le  congrès  de  Vienne. 

Berg-op-Zoom,  ville  de  Hollande  :  asslé- 
irée  inutilement  par  le  prince  de  Parme  en 
1581,  et  par  Spinola  en  1586  ;  prise  d'assaut 
par  les  Français  sons  les  ordres  de  Lowen- 
dal,  le  16  septembre  17^7;  rendue  à  la  paix, 
et  prise  do  nouveau  par  les  Français  en 
1795  ;  attaquée  vainement  en  18H  par  les 
Anglais. 

BERÇASSE  (Nicolas),  avocat  et  pnbliciste, 
membre  de  l'Assemblée  constituante,  né  A 
Lyon  en  1750,  mort  en  1832. 

BERGERAC  (  Savinien  Cyrano  de  ).  poëte» 
né  en  1620  d*une  famille  du  Périgora,  mort 
en  1655. 

Bergerac^  ville  du  Périgord  :  prise  et  for- 
tiGéc  parles  Anglais,  en  x3k6. — Reprise  sur 
ceux-ci  par  Louis  d'Anjou,  en  1371. —  Les 
Anglais  s'en  rendirent  maîtres  une  seconde 
fois,  en  lih50.  —  Louis  Xill  s'en  empara  en 
1621,  et  fit  raser  la  citadelle  et  les  fortifica- 
tions. 

Bergfried  (combat de),  ou  les  Rosses  sont 

repoussés  par  les  Français,  le  3  février  1807» 

Berghem    (bataille  de  ),  gagnée  par  les 

Français  sur  les  Heasois  et  les  Hanovriens 

le  13  avril  1759. 

Berghen  (combat  de),  où  les  Anglo-Russes 
sont  défaits  par  les  Français,  commandés 
par  le  général  Brune,  le  19  septembre  1799. 
BERGIER  (  Nicolas-Sjlvestre  ),  théologien 
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et  critique,  né  A  Darnay,  en  Lorraine,  en 
1718,  mort  à  Paris  en  1790. 

BERING  on  BEERING  (  Vitus  ),  célèbre 
vo jageur  du  xviu®  siècle,  né  dans  le  Juttand, 
mort  dans  une  lie  déserte  en  17M. 

BERKLEY  (Georges  ).  évéqua  de  Cloyne, 
écrivain  politiqne,  théologien  et  métaphjrsi* 
cien  anglais,  néàKilcrin,en  Irlande,en  168(^, 
mort  en  1753. 

Berlin,  capitale  de  la  Prusse ,  reçoit  le 
nom  qu'elle  porte  le  17  janvier  1700.—  Prise 

{ar  un  corps  d'Autrichiens  et  de  Rosses  le 
octobre  1760.  —  Entrée  des  Français  dans 
cette  Tîlle  le  23  octobre  1806. 
*    BERMDDE  onVÊRËMOND  !•«,  roi  des  As- 
turies  en  788. 

BËRMUDE  ou  VÉRËMOND  II ,  roi  de 
Léon  et  des  Asluries  en  982^  mort  en  999. 

BERMUOEou  YÊRÉMOND  111,  roi  de  Léon 
en  1027,  mort  en  1037. 
... i^ermudes,  lies  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, ainsi  nommées  da  Jean  Bermudei,  qui 
les  découyrit  en  1522.  Les  Anglais  s*y  établi* 
rent  en  1612. 

/BERNARD  (saint),  fondateur  de  l'oi-dre  de 
Clairvaux,  né  en  1091  au  château  de  Fon- 
taine, près  Dijon,  mort  le  20  août  1155,  jour 
où  l'Eglise  honore  sa  mémoire.-'Sa  canoni- 
sation avait  eu  lieu  en  1174. 

Bernard  (le  Saint-);  son  ermitage  date  de 
962. 

Bernard  (célèbre  passagedu  Saint-), opéré 

par  l'armée  française  du  16  au  18  mai  1800. 

BERNARD  (Pierre-Joseph),  dit  le  Gentil 

Bernard,  poëte  français    né  à  Grenoble  en 

1710,  mort  le  1®'  novembre  1775. 

BERNARDIN  DE  SIENNE  (saint)^  francis- 
cain, né  à  Massa  en  1380,  mort  a  Aquila, 
dans  l'Abruzxe,  le  20  mai  lUi  ;  canonisé 
par  Nicolas  V,  en  1450. 

BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE  (Jac- 
ques-Henri), célèbre  écrivain  français,  né  au 
Havre  le  19  janvier  1737,  mort  à  Eragnjr, 
près  Pontoiso,le  21  janvier  181<^. 

Berne  f  en  Suisse  :  fondée  par  Berlhold, 
doc  de  Zeringen,  en  11.91. —  Son  canton  ac-» 
cède  à  la  confédération  helvétique  en  1353. 
— La  ville  est  prise  par  les  Français  le 5  mars 
1798,  après  de  sanglants  combats. 

Berne,  ville  de  Russie,  fondée  en  1763  au 
delà  du  Volga. 

BBRNIER  (François),  célèbre  voyageur  et 
médecin,  né  a  Angers  en  1625,  mort  à  Paris 
en  1688. 

BERNINI  (Giovanni-Lorenzo),  dit  le  Ca^ 
valier  Bemin^  sculpteur,  architecte  et  pein- 
tre, né  A  Naples  en  1598,  mort  à  Rome  on 
1680. 

BERNIS  (François-Joachim  de  Pierres  de). 
cardinal,  ambassadeur,  poëte  français,  né  a 
Saint-Marcel  en  Vivarais,  le  22  mai  1715ymoit 
A  Rome  en  179J^. 

BERNOULLl  (Jacques),  mathématicien, 
né  à  Bâie  le  25  décembre  165^,  mort  le  16 
août  1705. 

BERNOULLl  (Jean),  frère  du  précédent, 

Srofesseur  de  mathématiques ,  et  membre 
es  académies  des  sciences  de  Paris,  Lon- 
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drcs,  Berlia  e(  Pétersboarg;  né  A  Râle  le  27 
jaillet  1667.mt)rt  le  !«' jnnTÎer  17M. 

BERNODLLI  (Daniel),  (ils  de  Jean  Ber- 
0«elli,  professeur  de  physique,  de  philoso- 
phie et  de  médecine»  membre  des  plus  célé- 
brai académies  de  L'Europe;  né  A  Grouingue 
le  9  K?rier  1700,  morl  en  17W. 

BERQUIN  (Arnaud),  surnommé  F  Ami  des 
enfanii,  né  à  Bordeaux  ^ers  17(9,  mort  à  Pa- 
ris le  21  décembre  1791. 

Merri^  ancienne  prorince  de  France  :  eut 
des  comtes  héréditaires  jnSqo*au  x""  siècle, 
puis  des  vicomtes  jusqu'au  xii*.  Depuis  celte 
dernière  époque,  elle  fut  rèudîe  à  la  cou- 
ronne, jusqu'à  ce  que  le  roi  Jean  la  donnât 
en  apanage  au  prince  Jean,  son  troisième 
fls,  et  l'érigeàt  en  duché-pairie  vers  le  mi- 
lieu du  wf  siècle. 

BKRRl  (Charles-Ferdinand  de  France,  duc 
de),  second  Gis  de  Monsieur,  comte  d*Ar(ois\ 
depuis  Charles  X,  né  à  Versailles  le  2%  jan- 
vier 1778,  assassiné  par  Loufel  le  13  février 
1820. 

BBRRDTER  (Joseph-Isaac) ,  jésuite,  écn* 
vain,  né  à  Rouen  le  7  noTembre  1681,  mort 
en  1758  à  Paris. 

BBRTHEZÈNE  ( le  baron),  lieutenant 

général,  pair  de  France,' gouverneur  géné- 
ral de  l'Algérie,  né  en  177^,  mort  à  Vendar-- 
gues  (Hérault),  le  0  octobre  18i7. 

BERTHIER,  intendant  de  Paris  :  assas- 
siné par  la  populace  le  22  juillet  1789. 

BERTHIER  (Alexandre),  général  français, 
né  à  Versailles  le  20  novembre  1753,  mort  à 
Bamberg,  en  Bavière,  le  1*'  juin  1815. 

BKRTHOLLET;Claude-Loùis),  cc:èbre  chi- 
miste français,  né  en  1478,  mort  en  1822. 

BERTRAND -MOLLBVILLE  (le  marqufs 
Anloine-Francois  de),  ministre  sotis  Louis 
XVI  ;  né  à  Toulouse  en  171^4,  mort  à  Paris  le 
19  octobre  1818. 

BERULLE  (Pierre  de),  cardinal,  fondateur 
de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  Ac  en  1575 
au  château  de  Serilly,  près  de  Troyes  en 
Champagne,  mort  à  Paris  le  2  octobre  1629. 

BEKVIC  (Charles-Clément),  très-dlùbre 

|;raveur  français,  né  en  175é  à  Paris,  mort 
e  23  mars  1822. 

BERWICK  (Jacques  Filz-James,  dnc  de), 
maréchal  tie  France,  né  le  21  août  1G70  à 
Moulins,  tué  d'un  coup  de  canon  au  siège  de 
Philisbourg,  le  12  juin  173V. 

BERZÉLIDS  (Jacob),  célèbre  chimiste  sué- 
dois, né  à  Vafressundo,  dans  le  cauonirat  de 
Linkogring,  le  29 août  1779,  mort  à  Stockholm 
le  7  août  1848.      ^ 

Besançon^  capitale  de  la  Franche-Comté, 
était  déjà  célèbre  du  temps  de  César. — Dans 
les  temps  modernes,  devenue  ville  libre  et 
impériale,  elle  fut  cédoo  par  l'empereur  aux 
Espagnols  en  1631.— Louis  XIV  s'en  rendit 
matlre  en  1674  ;  elle  resta  dennilivcment  à 
la  France.—  En  1814,  elle  fut  assiégée  sans 
succès  par  les  alli/s. 

Bmcleê.  Leur  invention  ne  remonte  pas 
an  delà  du  iiv*  siècle;  on  la  doit  è  Alexan- 
dre Spina  de  PIse.  —  Béêicles  périscopiques  : 
infentées  par  WoUaston,  au  commencement 


de  notre  ^ècle  ;  elles  sont  imtlétt  par  Topi. 
cien  CaucIiQis  en  1813. 

Bessarabie  (la)  :  conquise  par  les  hm 
sur  les  Turcs  en  1790  ;  la  possession  leor  ti 
est  assurée  déflnilivement  par  la  paix  de  Bq. 
charest  en  1812. 

BESSARION  (Jean),  cardinal,  savant  criii. 
que,  né  a  Trébisonde  en  1389, mort  àBaTeou 
en  1472. 

BESSIÈRES  (Jean-Baptiste),  marécUUt 
Tempire,  né  à  Preissac  (Lot)  le  6  aoûi  i:i>l 
tué  par  un  boulet  de  canon  la  veille  deh 
bataille  de  Lutzen,  le  1""'  mai  1813. 

BÊTHBNCODRT  (Jean),  navigatear,  coi. 
quérant  des  lies  Canaries,  né  en  Normauiie 
dans  le  xiv*  siècle,  mort  en  U25. 

Bithune,  ville  de  TArtols  ;  fut  prise  parla 
alliés  en  1710,  et  re^^lituée  à  la  Fraace  |.r 
le  traité  d'Otrecht,  en  1714. 

Betterave  (sucre  de),  découvert  parSar- 
graf  en  1781  :  il  avait  été'  indiqué  loflgit^Q.|( 
auparavant  par  Tagronome  OjivierdeStirr 

Betteraves  :  décret  relatif  à  leur  cullit:. 
en  France,  rendu  le  15  janvier  1812. 

BEURNON VILLE  (Pierre  Riel,  conte  ^p 
maréchal  de  Fraoce,né  le  10  mai  111' i 
Champignolle  en  Bourgogne^  mortes  un 

1821. 

BÈZE   (Théodore  de),  éciîvnin  p)>i;ie 
français,  savant  théologien  prolsslaoï.i^  : 
Véselay  en  Nivernais  en  1519,  moruiîe- 
nève  le  13  octobre  1605. 

BEZËNVAL.  (Pierre- Victor.  barMdf!,9^ 
à  Soleure,  en  1722,  mort  en  1791. 

Béziers.  Cette  ville  fut  saccagée  par  s 
Vandales  dans  le  v*siècle;  par  lesYiii;o^^i 
durant  les  v%  vi*  et  tii«  si^^des;  paria 
Sarrasins,  en  720;  par  Gharlés-Uarlel,  e* 
737.— Elle  est  prise,  à  la  fin  dejaiilell^' 
par  les  croisés  contre  les  AlblgeoiSi  ion 
massacrèrent  plus  de  trente  ntife  pt rsooc^ 

—  Elle  fut  réunie  à  la  couronue  parsait 
Louis,  en  1247. 

BIANCHl  (Jean-Baptis(e),médecin italic: 
né  à  Turin  le  12  fioptembré  1681,  morl  Ic^ 
juin  1761. 

Bf  AS,  l'un  des  sept  sa^es  de  la  Grèr,: 
A  Priéne,  fille  d'Iotiie,  vers  570  av.  J.-C 

Biberach  (bataille  dej,  gagnée  par  le  i^'f 
rai  Morcau  pendant  sa  célèbre  relraile,lt!- 
oclobre  1796. 

BlBlANfi  (sainte),  fierge  romaine,  é»^^} 
IV*  siècle,  soullrit  le  martyre  sous  Julien  ri- 
postât. 

Bible  des  Seplonrt,  rersioa  grecqoe de  ré- 
criture sainte,  faite  l'an  277  av.  J-*C. 

Dates  des  premières  traductions  de  U  Bi- 
ble en  diiïérentes  langues:— SaxonoeieDd^^) 

—  Bohémienne,  dans  le  îtiii*  siècle;  — t'^'"; 
çaise,  dans  le  xriî*  siècle,  par  ordre  Je>fi* 
Louis;  —  Allemande,  imprimée  fer$  j*' 
1466  à  Strasbourg:  —  Italienne, eo  1^'^' 
Venise,  faite  par  Malherbi  ;  —  AnriJ>  «'j 
1536,  attribuée  à  Rrchard  Graflon  ela  EdouJrt 
Wilcharch,  faite  par  ordre  d'Henri  Vil'; 
Espagnole,  en  1569,  imprimée  eu  Alleut'i;' 
due  à  Cassiodorc  Rejna  ;— Hongroisii  n  P 
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mée  i  Tîettm  en  16M  ;— Suédoise ,  fmprlinée 
à  Dpsal  en  1541. 

SiUii^ihique  du  Jtot,  i  PariHy  fandée ,  eQ 
1360,  psr  Charles  V,  qui  la  plaee  dans  une 
des  tours  do  Loavre.  —  Est  transportée  rue 
YîYieme  en  1666. --Bile est  placée,  en  1714, 
à  rhélel  de  Nevers,  rue  Richelieu,  où  elle  est 

encore.— Le  cabinet  dès  Antiqnesesldépouillé 
par  det  voleara  le  16  février  1804  et  en  18S1. 

Bibliothèque  Maxariney  fondée  (inr  le  car- 
dinal MÉcarin  verâf  16W;  devint  piibiiqne  en 
1648. 

Bibliothèque  it  PArêetud^  à  Paris,  créée 
par  le  marquis  de  Paolmjr,  fat  acquise,  en 
1781,  parle  conile  d'Artois  (depuiaCbarleaX). 

Biblioihique  Sainte  "Geneviève  ^  k  PariSf 
fondée  en  169fc,  oonptait  déjà  90,000  yotaHies 
en  1687. 

Bibliothèque  de  la  ville^  à  Paris,  eut  poor 
première  luise  la  blUiolhéqiie  qtie  légna  le 
procoreor  dn  roi  Moreau,en  1759. 

Bibliothèque  du  Fo^ûwii,  fondée  et  accfoé 
par  Siste-Quibti  en  1868. 

Bibliothèque Àmbroieietmêi  à  Milan,  fat  on- 
rerle  au  public  en  1609. 

BiUiothèquee.  La  plda  ancienne  d'Alexan* 
drie,  celle  de  Piolémée,  composée  de  400,000 
Tolomes,est  consumée  l'an  47  a?.  J.-G. — La 
seconde  bibliothèque  d'Alexandrie  fnt  totale* 
ment  roinée  vers  Tan  6M  de  l'ère  volgaire  ; 
yoyez  Alexandrie. —  La  première  qu'il  y  eut 
à  Rome  fut  formée  des  lirres  enlefés  aux 
rois  de  Macédoine,  Tan  167  ar.  J.*C. 

Bièlietee^  hérétiques  du  xti*  siècle. 

BieéÈre  (cbàteao  de). Ses  premières  fonda- 
tions datent  de  la  seconde  moitié  du  xitt^  siè- 
cle.— Il  pril  le  nom  qu'il  porte  en  1528.— Il 
avait  été  rebâti  ayec  magnificence,  en- 1400, 

Îar  Jean ,  duc  de  Berri ,  onele  du  roi  de 
rance.  —  Rasé  jusqu'aux  fèndements ,  en 
1632,  par  le  cardinal  de  Richelieu,  il  fut  ans- 
sitôt  rebâti  pour  y  recevoir  dés  soldats  inva- 
lides. —  Sert  d'asile  aux  enfants  trouvés  en 
ieM.'-Dès  l'année  1657,  il  devient  le  refuge 
des  pauvres  et  une  prison  pour  les  vaga- 
bonds.—Son  puits  fut  construit  de  17d3à  1735. 

BICHAT  (Marie-Prançois-Xavier),  célè- 
bre chirurgien  français,  né  à  Toiretle,  dans 
l'ancienne  Bresse ,  le  11  novembre  1771 , 
finort  à  Paris  en  juillet  1802. 

Bicoque  (bataille  de  la),  gagnée  par  les 
Espagnols  sur  les  Français,  le  22  avril  1522. 

fiidassoa,  rivière  d'Espagne.  C'est  dans  une 
lie  qu'elle  forme  que  fut  conclue  la  paix  des 
Pyrénées,  en  1659.  ~  Le  6  février  1823,  l'ar- 
mée française,  commandée  par  le  duc  d'An- 
gouléme,  franchit  cette  rivière. 

i7tefipti6ffc(guerre  dite  du),  entre  Louis  !8LI, 
roi  de  I*  rance,  et  plusieurs  seigneurs  français 
révoltés,  en  1W>. 

Bière  (tevtnre  de),  introduite  dans  la  fabri- 
cation du  pain,  à  Londres,  en  1650.  —  Cet 
usage  est  adopté  à  Paris  avec  autorisation  du 
parlement  du  21  mars  1670. 

BIÈVRi^(N.  Maréchal, raarquisde),  fameux 
auteur  de  calembourgs  et  de  pointes,  né  en 
17^7,  mort  en  1789,  aot  eaux  de  Spa. 

BIONON  (Jérôme),  magistrat  français  ,  né 
à  Paris  le  »  août  1589,  mort  le  7  avril  1656. 


BIGNON  (Edouard,  baron),  diplomate,  pu- 
bliciste  et  historien,  né  à  la  Metllerave  le  8^ 
janvier  1771,  mort  â  Paris  le  6  janvier 
18W. 

Bigarre^  comté  et  ancienne  province  de 
France,  paesa,afec'lè  Béarn^  en  1484,  dans 
la  maison  d'Albret  ;  réuni  à  la  couronne  de 
France  par  lettres  patentes  d'octobre  1607. 

BilbaOf  ville  d'Espagne,  fondée,  en  1900, 
par  don  Diego  L6pei  de  Haro.  Pilse  et  re- 
prise plnsieurs  fois  par  leè  Fratiçail  et  les 
Espagnols;  remise  aux  Anglais  en  1806  et 

BUboquet  (]od  de)i  était  très -en  vogue  du 
temps  de  Henri  lit,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle. 
-j-  Il  reprit  faveur  en  1789. 

BILLAUT  (Adam) ,  poète  français  connu 
aooa  le  nom  de  Mettre  Adam,  vers  la  fin  do 
règne  de  Louis  XIII;  mort  le  19  mai  1062. 

BILLECOCQ  (leaft-Baptiste-Joseph),  célè- 
bre avocat  du  barreau  moderne,  né  a  Paris 
cfo  1765,  mort  en  1829. 

Billete  sous  seinji  firivé.  Déclâratibh  royale 

Ïrefative  du  32  septembre  1788;  enregistrée 
)ik  octobre. 

BillonneurSf  hommes  préposés  par  Char- 
les VI,  en  1885,  pour  retirer  de  la  circulniion 
les  pièces  démonétisées. 

Billons^  pièces  de  monnaie  valant  dix  cen- 
times ;  sont  fabriquées  en  France  en  vertu 
d'une  loi  du  15  septembre  1807. 

BION,  philéMphe  grec,  florissait  276  ans 
av.  J.-C. 

BIKAGUB  (René  de),  chancelier  de  France^ 
lié  i  Milan  le  3  février  1507,  mort  en  1583. 
BIREN,  duc  de  Courlande  :  mort  le  28  oc- 
tobre 1772. 

blRGBR,roi  de  Suède,  succédaà  son  père, 
Magnus,  en  1290. 

jltf  man  (empire)  :  sa  fondation  remonte  au 
delà  du  XV*  siècle.  —  H  est  maintenant  au 
pouvoir  des  Anglais,  surtout  depuis  1827. 

Utrmtn^Aam,  tille  florissante  d'Angleterre, 
n'était  qu'nn  bourg  dans  la  première  partie 
du  dernier  siècle  (xviit"). 

niRON  (Armand  de  Gontaud,  baron  de), 
maréchal  de  France;  né  vers  1521, tué,  au 
siège  d'Bpernay,  le  26  juillet  1592. 

BIRON  (Charles  de  Gonlaud,  duc  dé),  fils 

dn  précédent,  amiral  et  maréchal  de  France, 

né  vers  1562,  décapité  le  31  juillet  1602. 

Bisacramentaux,  hérétiques  du  xvr  siècle. 

Biscaye,  l'une  des  provinces  Basques,  eut 

'  ses  souverains  particuliers  depuis  la  fin  du 

IX''  siècle  jusqu'à  iVî9, 

Bismuth^  métal  :  décrit  pour  la  première 
fois  dans  le  traité  d'Âgricola,  qui  parul  en 
1520.  —  Geffroy  \é  Jeune  est  le  premier  qui. 
en  1753,  publia  un  mémoire  sur  le  bismuth 
connu  autrefois  sous  le  nomdVfotVi  de  glace^ 
Bissextile  (année),  fut  établie  par  Julea 
César,  en  sa  qualité  de  souverain  pontlfet 
Tan  46  avant  la  naissance  de  J.*C. 
.  BISSON,  ofTicier  de  la  mariné  française  ; 
sa  mort  héroïque  le  &  novembre  1827. 

Bilhynief  ancien  royaume  de  l'Asie  Mi- 
neuro  ;  Nicomède,  le  dernier  roi,  légua  ses 
étals  aux  Romains  75  ans  av.  J.-C«— Les  Olto-> 
mans  y  fondèrent  un  nouvel  empire  en  1298. 
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Bitonio  (  biUilIe  de  ),  où  les  impériaux 
•ont  battot  par  les  Espagnols»  le  25 mai  173^. 

Bivae  oa  bivouoe.  Ce  mot  commença  «  en 
1798,  à  exprimer  on  établissement  militaire 
en  plein  champ, 

BLAGAS  (  Blacaa  de  ) ,  seigneur  d*Aulps , 
Tnn  des  nenf  prenx  de  la  Provence  et  sur- 
nommé le  orand  gmnitri  vécut  au  milieu 
da  XII*  siédc. 

BLAGKSTONB  (William) ,  célèbre  juris- 
consulte .  né  à  Londres  en  1723  »  mort  en 
1780. 

BLAIR  (Hugues),  orateur  et  éerivain  reli- 

Î[ieux,  né  à  Edimbourg  le  7  avril  1718,  mort 
e  37  décembre  1800. 

BlaxT^  petite  ville  d'Ecosse  remarquable 
par  la  bataille  de  1689. 

Blaitoiê  ou  Blé$oi$ ,  pays  de  France  ,  an- 
cien comté  ,  fol  gouverné  par  des  comtes 
depuis  le  commencement  du  ix*  siècle  jus- 
qu'en 1398,  époque  de  sa  réunion  à  la  cou- 
ronne de  France.  Cependaut  celte  réunion 
ne  Tut  définitive  qu'en  1655,  sous  Henri  II. 

BLAKB  (Robert),  amiral  anglais ,  né  dans 
le  Sommerset  en  1599,  morl  le  17  août  1657, 
devant  Plymoutb. 

BLAKE  (  William  ) ,  graveur ,  peintre  et 
poëte  anglais,  né  à  Londres  le  28  novembre 
1757,  mort  le  12  août  1828. 

BLANCHARD  (Nicolas), célèbre  aréonaute, 
morl  le  7  mars  1809.-*Sa  femme,  aéronaute 
comme  Iui,pérità8a76*  ascension, Ie6  juillet 
1819. 

BLANCHE  DE  CASTILLB ,  mariée,  en 
1200,  à  Louis  VllI,  roi  de  France,  morte,  le 
1«'  décembre  1252,  à  Tige  de  65  ans. 

Blanehimenl  des  toile$^  perfectionné,  en 
1787,  par  BcrtboUet ,  au  moyen  de  l'acide 
murialique  oxygéné. 

BlanchifMnt.  Nouveau  procédé  inventé  par 
Chaptal  en  1799,  et  qui  a  pour  base  la  va-^ 
peur  de  la  sonde. 

Blancs,  sectaires  qui  parurent  i  Rome,  en 
1399,  sous  le  ponlifical  de  Boniface  IX. 

Blancs^BaituSt  confrérie  religieuse ,  insti- 
tuée par  Henri  III,  roi  de  France,  eu  1583. 

Blancs-Manteaux^  ordre  de  religieux  men- 
diants fondé,  dit-on  ,  par  saint  Louis,  fut 
aboli  parie  second  concile  de  Lyon,  en  i5nk; 
ils  furent  remplacés,  en  1298,  dans  leur  mai*- 
son  de  Paris,  par  les  Guillemites,  qui  prirent 
le  même  nom,  quoique  velus  de  noir. 

Èlasonf  science  des  armoiries  ;  introduite 
en  France,  en  Allemagne,  en  Angleterre  vers 
la  fin  du  XI*  siècle.  V.  Armoiries, 

Blasphèmes.  Législation  v  relative  intro- 
duite en  France  (  de  %\k  à  8U)J.  —  L'ordon- 
nance de  saint  Louis  est  de  12o3  ou  126<k.  — 
Ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  de  127^.  — 
De  Philippe  le  Valois  du  22  février  1347.  — 
De  Louis  XII,  9  mars  1510.— De  François  !•', 
30  mars  1524.  —  De  Louis  Xlll ,  10  novem- 
bre 1617  et  7  août  1631.  —  De  Louis  XIV,  de 
1666  et  1681.  Voyez  Sacrilège. 

Blaubeuren  ,  ville  du  Wurtemberg.  Les 
Français  y  gagnèrent  une  bataille  en  1800. 

Blaye^  ville  du  département  delà  Gironde  : 
les  Français  la  reprirent  sur  les  Anglais  eu 
1339.  —Prise  paries  proleslants  en  15C8.  — 


Les  Anglais  tentèrent  Inutilement  de  s'eaps- 
rerde  cette  place  en  1814. 
.   Blé.  L'art  de  le  moudre  est  attriboé  i  Pi- 
Inmnus,  prince  Rutule  qui  vivait  ven  Th 
1350  av.  J.-C. 

Blé  de  Turquie  oa  mois ,  fut  importé  di 
Pérou  en  Europe  sur  la  fin  du  xv«  sièele. 

Blénau  (Combat  de),  livré,  entre,  le  prince 
de  Coudé  et  le  marécnal  d'Hocqoincoarl,  le 
6  avril  1652. 

BLESSINGTON  (Udy  Power),  écrivaio 
anglais,  née  en  Angleterre  le  1«'  seplembre 
1789,  morte  à  Londres  en  juin  1849. 

BLETTERIB  (  Jean-Philîpp^Reoé  de  la  ), 
historien,  né  à  Rennes  le  25  février  1696 , 
mort  en  1772. 

Bleu  d'ouirenur.  Le  lecrel  de  sa  compe^- 
sition  a  été  découvert,  en  IffiTT,  par  M.  Gsi- 
met. 

Bleu  de  Prusse,  découvert  à  Berlin  en  1710, 
par  Dippel,  célèbre  chimiste;  ou,  siiraol 
d'autres,  par  Diesbach,  fabricant  de  coolean. 
Le  procédé  de  sa  fabricalion  fut  publié  es 
France  par  Woodward  en  1724. 

BLIN  DE  BODRDON  ( ),  dépoté,  pub 

représentant  du  peuple,  né  en  1780,  mort  à 
Paris  le  23  mars  1849. 

Blockhaus,  espèce  de  redoute.  Son  origise 
parait  remonter  à  Tannée  1778 ,  et  le  cése- 
râl  Harlon  pense  que  le  premier  blocUioi 
fut  construit  à  SchedelsdorGF  en  Siléfie. 

Blocus  continental^  établi  par  Tempereu 
Napoléon,  à  l'égard  des  Iles  Britanniques,  le 
21  novembre  1806.  Décret  du  6  aoâl  IW, 
qui  déclare  en  état  de  blocus  tous  les  ports 
de  l'Angleterre. 

Blois^  capitale duBlaisois;  éi^éeeDévéché 
en  1694  par  le  pape  Innocent  XU*,  futdeoi 
fois  le  siège  des  états  généraux,  sonsHesn 
III,  en  1577  et  en  1588.  —  Son  beau  posi  es 
pierre  fut  commencé  en  1711. 

BLONDEAU  (Claude),  avocat  au  parleDeal 
de  Paris  ,  T  un  des  fondateurs ,  en  1672 ,  de 
Journal  du  Palais  ;  morl  au  commeocemeDl 
du  xviir  siècle. 

BLONDEL  (François),  célèbre  archilecle, 
né  à  Richeinont,  en  Picardie,  en  1617,  morti 
Paris  en  1686. 

BLUCHER  (  Lebrecbt  de  ) ,  feld-msréchal 
de  Prusse ,  né  à  Ro8(ock,  le  16  décembre 
1742,  mort  le  12  septembre  1819. 

Bluiuir  ,  nouvel  instrument  de  ce  genre, 
inventé  en  1813  par  M.  Régnier, 

BOABDIL,  roi  maure  ;  son  espnlsioo  di 
Grenade,  le  2  janvier  1492. 

Bocane^  ancienne  danse  grave  et  mesurée, 
introduite  a  la  cour  de  France  en  1645  par 
Bocan,  maître  à  danser  de  la  reine  Asoe 
d'Autriche. 

BOCCACE  (Jean),  célèbre  écrivain  iuli«s, 
né  à  Paris  en  1313 ,  mort  le  21  déGcmbfS 
1375. 

BOCCAGE  (Marie-Anne  Lepage  i  époeis 
de  Fiquel  du),  poëte,  née  à  Rouen  le  22  oc- 
tobre 1710,  morte  i  Paris  en  juillet  1802. 

BODIN  (Jean) ,  célèbre  pnbliciste,  oe  â 
Angers  vers  1530,  morl  à  Laon  en  15^\,  , 

BOÈCE,  né  a  Rome  en  470,  ministre  déUi 
de  l'empereur  Théodoric.  Il  futmassaaépsi' 
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son  ordre  en  525|  sous  le  poids  d*one  faosie 
aceosatioB. 

BOBRHAAYB  (Herroan)i  célèbre  médeciiit 
né  à  Woorbout)  près  de  Leyde,  le  31  décem- 
bre 1688,  mort  le  23  septembre  1T38. 

BOBTCHBR  (Jean-Frédéric),  inventeor  de 
la  porcelaine  de  Saxe,  oé  à  Schleiz  le  5  fé- 
trier  1687,  mort  le  13  mars  1716. 

Bomf gratf  îéie  figuraiire  da  carnaval; 
elle  existe  depuis  des  siècles.  La  pins  mémo* 
rable  description  qa*en  fasse  Ihistoire  se 
rapporte  à  l'année  1739. 

BogarmUês  ou  Bogomilei  p  sectaires  qai 
parurent  i  Constantinople  au  commencer- 
aient du  xii«  siècle. 

Bohême  f  possédée  par  les  Marcomans  jus* 
qu'à  l'apparition  d'Attila  (U2-&52}.  —  Lea 
Tschiqoes  s'y  établissent  Ters  480;  ils  pren- 
nent  le  nom  de  Bohèmes  vers  680.  —  La 
christianisme  s'y  établit  dans  le  x*  siècle.  — 
Ce  pays  est  soumis  par  l'empereur  Otbon  en 
950.  —  Il  fut  gouyerné  par  des  ducs  jusqu'en 
1198,  époque  de  son  érection  en  royaume 
par  la  diète  de  Hayence.  —  Est  en  proie  aux 
troubles  religieux ,  année  H16  et  sui?.  — 
Est  incorpore  à  l'empire  d'Autriche  par  la 
paix  de  Westphalie  en  1648. 

BOHEMES  (frères),  association  religieuse 
formée,  yrrs  le  milieu duxv*siccle,des débris 
des  Hussiles. 

BOHÉMIENS,  charlatans  nomades.  Leur 
origine  est  placée  à  l'année  1427  par  Pasquier. 

BOIËLDIEU  (Adrien),  né  à  Rouen  en  dé- 
cembre 1775,  mort  le  8  octobre  1834. 

BGILEAU-DESPRÉAUX  (Nicolas) ,  poëte 
français,  né  à  Crosne,  près  Paris ,  le  1^'  no- 
vembre 1636,  mort  le  13  mars  1711. 

BOISGELIN  de  GDCÉ  (Jean-de-Dieu  Ray- 
mond de),  archevêque  d'Aix ,  né  à  Rennes 
en  1732,  mort  à  Angeryilliers  le 22  aoAt  1804. 

BOISMONT  (Nicolas  Thyrei  de),  prédi- 
cateur distingué  du  xviu*  siècle ,  membre 
de  l'Académie  française,  né  en  Normandie 
vers  1715,  mort  à  Paris  en  1786. 

BOISROBERT  (François-Metel  de),  l'un 
des  premiers  membres  de  l'Académie  fran- 

Îaise.  né  à  Caen  en  1592,  mort  le  30  mars 
662. 

BOISSAT  (Pierre  dej,  l'un  des  premiers 

membres   de  l'Académie    française  ,   né  à 

Vienne  en  Daupbiné  en  1603, mort  le  28  mars 

1662. 

BOISSIEU  (Denis  Salvaing  de),  premier 

B résident  de  la  chambre  des  comptes  du 
auphiné,  né  le  21  avril  1600,  mort  en  1683. 

BOISSIEU  (Barthéiemi-Camille  de),  méde- 
cin, né  A  L^on  en  1734,  mort  à  la  fin  de  1770. 

BOISSIEU  (Jean-Jacques  de),  peintre  et 
graveur,  né  A  Lyon  en  1736,  mort  en  1810. 

Boissons,  Les  Lois  récentes  relatives  à  leur 
imp6t  en  France,  sont  du  25  février  1804  » 
24  avril  1806, 28  avril  1816  et  12  décembre 
1830. 

BOISSY-d'ANGLAS  ( François-Antoine  ) , 
né  dans  un  petit  Tillage  du  déparlement  do 
i'Ardèche,  donna  un  sublime  exemple  de 
courage  civil,  le  1«'  prairial  an  VIII  (20  mai 
1795);  mort  à  Paris  le  20  octobre  1826. 

BOJARDO  (Uathien-Uarie»  comte),  auteur 


du  poëme  de  VOrlando  innasnaraiOf  né  vers 
l'an  1434  à  Scandiano,  mort  le  90  décembre 
1494  à  Reggio. 

BOLESLAS  P'  le  Grand ,  premier  roi  de 
Pologne,  monta  sur  le  trône  en  999,  moarul 
en  1025. 

BOLESLAS  II,  roi  de  Pologne ,  né  vers 
1042,  élu  en  1058,  mort  vers  1090. 

BOLESLAS  lil ,  proclamé  roi  de  Pologne 
en  1103,  mort  en  1139. 

BOLESLAS  IV,  roi  de  Pologne  en  1147,  mort 
en  1173. 

BOLESLAS  V,  dit  le  Chaste ,  monte  sur  le 
trône  de  Pologne  en  1227;  mort  en  1279. 

BOLEYN  ou  BOULEN  (Anne  de).  Voy. 

AlfNB    DB    BOLBTN. 

BOLINGBROEE  (Henri-Saint-Jean ,  lord , 
vicomte  de),  secrétaire  d'étal  et  écrivain 
sous  la  reine  Anne;  né  en  1672,  mort  le  25 
novembre  1751. 

BOLIVAR  (Simon)  :  nommé  chef  suprême 
du  gouvernement  de  Venezuela,  le  10  novem- 
bre 1817.— Proclamé  le  libérateur  du  Pérou, 
le  10  février  1825;  mort  le  17  décembre  1830. 

BoUviOf  nouvelle  république  de  l'Amé- 
rique méridionale.  Son  indépendance  date  du 
1"  avril  1825. 

BoUandistes  f  fondateurs  et  coopérateurs 
des  Actes  des  Saints.  Les  deux  premiers  vo- 
lumes de  leur  colleclion  parurent  en  1643. 
En  1794,  elle  comptait  53  vol.  in-fol. 

Bologne^  yille  d'Italie,  prise  par  les  Fran- 
çais le  19  juin  1796,  et  réunie  à  la  république 
cisalpine;  en  1799,  elle  passe  aux  Autrichiens, 
pois  revient  aux  Français  en  1800,  après  la 
bataille  de  Marengo.  Elle  fait  maintenant 
partie  de  l'Etat  de  TEglise. 
v<  Bombay,  lie  et  villede  TOcéan  indien,  cédée 
aux  Portugais  en  1520.  Ceux-ci  la  cédèrent 
aux  Anglais  en  1662. 

.'  Bombes^  sont  inyentées,  ainsi  que  les  mor- 
tiers, en  13^6.  —  Quelaues-uns  prétendent 
que  les  Espagnols  en  nrent  usage  les  pre- 
miers en  Europe  en  1588.  Suivant  d'autres, 
l'usage  de  ce  projectile  ne  daterait  que  de 
1634. 

Bon'Pasteur  (congrégation  des  filles  du), 
fondée  à  Paris  par  madame  de  Combé  en 
1668.  Plusieurs  autres  villes  ont  eu  des  mai* 
sons  de  cette  communauté. 

BONAPARTE.  F.  Napoléon. 

BONAVENTURE  (salut),  cardinal,  évéouo 
d'Albano  et  docteur  de  l'Ëglise,  né  en  1221 
à  Bognarea  en  Toscane,  mort  à  Lvon  le  15 
juillet  1274.  L'Eglise  honore  sa  mémoire  le 
14juillet. 

BONCHAMPS  (Arttts  de),  général  vendéen, 
né  en  Amou  en  1759,  tué  le  17  octobre  1793. 

BONET  (Théophile),  médecin  genevois, 
mort  le  29  mars  1689. 

BONIFACE  (sainlj,  martyr.  Il  fut  torturé, 
puis  décapité  par  ordre  du  gouverneur  de  la 
ville  de  Tarse  en  Cilicie,  vers  l'an  307.  Sa 
mémoire  est  honorée  par  l'Eglise  le  14  mai. 

BONIFACE  I^s  élu  pape  en  418,  mort  en 
422. 

BONIFACE  II,  pape  le  28  septembre  530, 
mort  le  8  novembre  532. 

BONIFACE  III  monta  sur  le  saint-siége  en 
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806,  mort  le  12  nofembrc  je  la  même  année. 

BOffiFACe  IV  (Mînt),  saecède  an  précé- 
dent en  OOrr,  mort  en  6H. 

BONIFACE  y,  pape  en  ^17,  mort  en  625. 

BONIFACB  ¥1,  éln  le  11  norembre  806,  ne 
tint  le  saint-siéffe  qoç  qainie  joars. 

BONIFACB  yil,  antipape ,  reconnu  pape 
en  971 ,  mort  an  mots  de  décembre  de  la 
même  année. 

BONIFACB  VHI  (Bcnolf  Cajétan),  élevé 
sur  le  trône  pontîflcal  le  2^  décembre  129^, 
mort,  le  12  octobre  1303,  à  Home. 

BONIFACE  1%,  [  ape  le  2  qpYcmbre  1389, 
mort  le  1*'  novembre  ikOk, 

Bonn,  vflledn  cercle  prossien  de  Cologne. 
Ses  fortJQcatîons  furent  rasées  en  1717,  ran- 
née  de  la  fondation  de  son  Académie,  qui  Tut 
transformée  en  Université  en  1786,  et  en 
Lycée  de  179i  à  18U.  ^  Le  roi  de  Prusse  j 
a  fond(''  une  nouvelle  Université  le  18  octo- 
bre 1818. 

Bonne-E$pérance  (cap  de)  en  Afrique , 
découvert  en  1U6  par  le  Portugais  Barthé- 
lemf  DJaz.  —  Les  Hollandais  y  établissent 
une  colonie  en  1652.  —  Les  Anglais  s*emna- 
rent  du  cap  de  Bonne-Espéranco  en  17^6; 
mais  ils  le  rendent  à  la  république  hatave  (la 
Hollande)  en  1802,  après  la  paix  d'Amiens. 
'•—  Les  Anglais  le  repflrent  en  1806 ,  et  le 
possèdent  encore  actuellement. 

BONNET  (Charles),  philosophe  et  naiura* 
liste,  né  à  Genève  en  1720,  mort  en  1793. 

Bonnet  à  pot7;ilfut  inlrodoit  dans  nos 
armées  en  1767. 

Bonnet  vert;  coiffure  imposée  ant  faillis  ^ 
par  arrêt  de  règlement  do  S6  juin  1582.  — 
Aujourdîiui  il  n'est  plus  eu  usage  que  dans 
les  bagnes. 

Bonnets;  ils  furent  ^  ysage  parmi  le  cler- 
gé dès  le  IX*  siècle. 

Bonnets  (faction  des)  en  Suède ,  date  de  la 
diète  de  1738. 

BONNEVAL  (Claude-Alexandre,  comte  âr), 
célèbre  aventurier,  né  vers  167S,  mort  en 
17*7. 

BONNITET  (Gutllaume  Gouffier  de),  ami- 
ral de  France,  tué  à  la  bataille  de  Pavre ,  le 
2&  lévrier  1525. 

BonS'Fieux  ^  anciens  frères  pénitents  da 
tiers-ordre  do  Saint-François;  leur  existence 
remontait  à  1615. 

Bons-hommes^  religieux  établis  Tan  1359 
en  Angleterre.  —  Les  minimes  de  Ch^liiot 
portaient  aussi  le  nom  de  bons^homm^s.  — 
Leur  couvent  ftat  supprimé  en  1790. 

BONTEROE  (Corneille  dej,  médecin  bol- 
landais,  mort  le  3  janvitT  1685. 

Boraes^  ville  de  la  Gothie  occidentale  en 
Suède;  bâtie  en  1621^  par  Gustave,  sur  la 
Viska. 

BUBDA  (Jean-Charles),  Illustre  physicien, 
lié  à  Dax  en  1733,  mort  en  ventôse  an  VU 
(février  1799). 

Bordeaux:  cette  Tille  d'une  haute  anti- 

Ïuilc  ,  après  avoir  passe  des  Bomains  aux 
oths,  pas!»a  aux  Français,  qui  furent  eipuU 
séee  par  les  Sarrasiiis  ^tans  le  Tui*  siècle  ;  — 
fut  ensuite  conquise  par  les  Angl<iis,  qui  s'y 
mainliorent  jiuqa'au  règne  de  Cbarlea  Vil , 


vers  lfc60 ,  époque  de  rinstilntion  de  ion 
parlement.  ^  Fontfalion  de  son  oniveriité 
par  Louis  XI,  en  lfc73.  —  Cette  ?Hle  arbore 
le  drapeau  blanc  le  19  mars  IBli.  •-  Rlk»  est 
attaquée  par  le  général  Clausel,lfl«*  avril 
1815.  —  Les  deux  foires  de  Bord#aat  m 
tiennent  en  mars  et  en  octobre,  chacune 
durant  quinze  jours. 

BORDEHIBS  (Etienne-Jean-François),  été- 
que  de  Versailles,  célèbre  perses  vrîtos^^a 
science  et  son  éloquence  ,  né  à  Montaaban 
en  1764,  mort  à  Versailles  en  1831 

BORDEU  (Théophile),  rélèt)re  médecin,  né 
A  Iseste  le  M  février  1722,  mort  le  2b  dé- 
cembre 1776, 

BOUGHÈSË  (famille);  originaire  deSieane, 
s'établii  à  Rome  dans  le  xvii*  siècle.  Le  pape 
Pool  V,  qui  en  était  issu,  auffuienta  ses  ri- 
chesses et  sa  puissance  de  1605  à  lOM.  D^ 
puis  elles*est  alliée  en  France  à  la  famille  di 
Ncipoléon,  par  le  mariage  de  Camille  Borghèse 
avec  Paulitie  Honaparte  (6  novembre  IIN]. 

BORGHI  (Giuseppe,  abbé),  célèbre  pointe 
et  historien  ifalien,  né  à  BIbieno  (Piémont), 
en  1790 ,  mort  à  Rome  en  juin  1847. 

BORGIA  (César),  cardinal ,  fameoi  psr 
ses  crimes,  mort  en  1507. 

BORIS  tiODOCNOFF  :  son  avènement  ao 
trône  de  Russie,  le  iSt  aoAt  1508;  mert  ra 
1605. 

Borique  (acide) ,  décourert  par  Hott- 
bert ,  vers  1703;  eonsidéré  comme  corps  sim» 
pie,  Jusqu'en  1M8;  è  celte  époque  MM.  fia;- 
Ltissac  et  Thénard  reconnurent  qu'il  ètut 
formé  d'oxygène  et  d'une  substance  qo'ili 
appelèrent  bore  ;  de  là  le  nom  d*acide  t«- 
rtque. 

BORN  (Iffnaee),  naturaliste  allemand,  mort 
te  S8  aoAt  1791.  ' 

Bornéo;  est  découverte  par  les  Holland'rf 
en  1528.  ^' 

{^oTodino  (combat  de),  entre  les  VrèntM 
es  Russes,  le  5  septembre  1819;  Tisia^  ee 
est  douteuse. 

HorrélisteSy  sectaires,  éo^\  le  chef,  A4«« 
Tudan  de  Borre),  dogmatisait  à  Amstenlain 
en  1670* 

Borr ornées  files),  n'étaient  encore  que  '^ 
rochers  au  xyii®  siècle  ;  Turent  métamorpHo- 
•ées  en  jardins  et  en  bosquets,  vers  1670,  par 
le  comte  Borromée. 

BORROMINI,  architecte  célèbre,  né  i  Bis- 
sone,  flans  le  diocèse  de  Corne,  en  1597,  aïo^ 
en  1667. 

BOSC  (Louis- Augustin-Guillaume),  célèbre 
agronome,  né  en  1759,  mort  en  18^. 

BOSCOVICH  (Roger-Joseph),  malWmai»- 
çlen,  né  à  Raguse  le  18  mai  177l|  mort  \t  1i 
février  1787. 

Bosnie , .  province  de  la  Turqnie  eon>- 
péenne  ;  Mahomet  |l  la  prit  en  \k9S> 

Bosphore.  Voyez  Constaniinoph. 

Bosphore  Cimmirien^  royaume  fondé  vers 
l'an  ^85  av.  J.-C,  dura  jusqu'^  la  Podo  >t' 
sii^cle  de  noiro  ère. 

BOSSUBT  (Jacques-Béftirne),  év*|pe  * 
Me.iux,  célèbre  Qrateur  chrltieii,  néi  V\Y^ 
le  17  septembre  1627,  mort  à  Paris  le  M 
ayril  170(. 
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nOSSDT,  profond  mathématicien  français, 
se  en  liât  à  T»rrârai  (Kbèiie),  mort  à  Par» 
en  1814. 

Bostofh  Tille  de  T  Amérique  •epteAlrionale, 
fol  assiégée  par  Washingten,  et  éTaeaée  par 
les  Anglais  le  11  mare  1T76. 

Bosian  (j«n  ée)  ;  son  origine  renonle  i  la 
révolution  de  rAmérîqae  aogUiise,  vers  1716. 

—  H  prit  iévenren  France  quelques  annéet 
avant  notre  révolution  de  1789. 

B0êtn0ê,  ville  d'Arabie  ;  son  ère  comBMBOe, 
aaivMi  les  médailles,  à  l'an  105  de  l.-C.| 
époque  où  one  partie  de  l'Arabie  fat  réduite 
en  provtnee  romaine. 

B0êimdeê  «m  Boutdes  (la  djinastie  des)  s 
e'éleva  en  Perse  pendant  la  décadence  du  ca- 
-  lifai»  et  régna  puissanle  et  indépendantei  de- 
puis Tan  3-22  de  Ihégirc  (93^  de  J.-G.)>  >u^ 
qu'àran4^(10«3}. 

B^êw^rlh  (bataille  de),  gagnée  le  22  août 
ltô5,  sur  Riciiard  III,  par  Henri  Todor, 
depuis  roi  sous  le  nom  de  Henri  VII. 

Botanique  :  Plutai'que  découvre,  en  101, 
que  chaque  plante  est  renfermée  dans  sa 
gniine  ou  dans  sa  semence.  —  Publication 
de  la  elassiflcatlon  de  TourneforI,  en  166il^. 

—  Système  srinel  des  planrcs,  développé 
par  L»nné  en  1775.— Jussteu  publie,  en  1789, 
sa  méthode  de  classification  des  plantes  par 
familles  naturelles. 

BûtaniqueB  (jardins)  ;  lé  premier  jardin 
botanique  proprement  dit  fol  établi  àSalerne^ 
au  commencement  du  xiv*  siècle.  -^  En  1383, 
il  y  en  eut  un  à  Venise  ;  en  1553,  A  Padoue^; 
et  peu  après  ft  Pise  et  A  Pavîe.  —  Les  pre-» 
miers  jardins  botaniques  de  l'Angleterre  et 
de  l'Allemagne  datent  de  tOdO  à  1630.  ~  Ce- 
lui de  Paris  de  1591. 

Sotan]/-Batf.  conftée  reconnue,  en  1770, 
par  Cook. —Colonie  qui  sert  de  lieu  de  dépor- 
tation à  l'Angleterre  depuis  le  13  mai  1787. 

Bouehain  :  pris  le  18  septembre  1711,  pat 
les  Anglais,  après  vingt  et  un  jours  de  Crancpée 
ouverte. 

BOn(!HARDON  (Ediâe),  scnTpteor,  né  à 
Cbaumont  en  Ba^signy  en  1698,  mort  le  Vt 
juillet  1762.  ^ 

BOUCHER  (François),  premier  peintre  de 
Lo^is  XV,  né  à  Pa^is  en  VJOk,  mort  en  1770. 

BODCiCAtJT  (Jean  le  Maingre  de/,  maré- 
chal de  France,  né  à  Tours  en  136^,  mort  en 
Angleterre  fin  H2i. 

Éoueles  et  agrafkf^;  pu  usage  ça  Angle- 
terre en  1680. 

BOUDDHA,  législateur  indien,  né  au  com- 
mencettieiit  do  ir*  siècle  avrint  Père  chré- 
tienne, mort  le  Va  mai  Tan  512. 

Bouffet  ou  Bouffons  Ualiens^  parurent  à 
Paris,  poutf  la  première  folt,  au  mois  d'août 
1752,  sur  le  théâtre  de  l'Opéra*  Ils  furent  for- 
cés de  quitter  Paria  en  mars  176^.  V.  Opéra 
italien. 

fiOUFFLBHS  (Louis -FrattQois,  duc  dej, 
pair  et  maréchal  de  Franee,  né  en  1644, 
mort  à  Fontaineblead,  le  ^  août  1711. 

BODFFLBB5  (Stanislas,  ehevaliei  de),  lit- 
térateur distingué,  aé  à  Luoéville  en  1737, 
mort  en  janvier  1815. 

BODQAlNVlLLfi  (toois-Auloioe  de),  célè- 


« 

bré  navigateur  français,  né  à  Paris  le  11 
iMMrembre  1799,  mort  le  81  Mit  18il. 

Bougie  :  ee  mot  n'est  «eité  e»  Franee  que 
depuis  lexTii*  sièele.  £n  11109^  on  dietlngvail 
encore  la  bougie  sous  le  nom  de  ehandêUê 
de  cîrs.  Son  usage  est  introdvit  en  Franee 
vers  Tan  700.  —  Philippe  le  Bel  défend  en 
1313  de  mêler  la  cire  avec  le  suif.—Le  pro- 
cédé de  fllrr  la  bougie  étati  connu  dés  1357. . 

BOUHIËR  (iean),  mai^strat  et  savant  fran- 
(aie,  né  à  Dijon  le  17  mars  1678,  mori  le  If 
mars  174-6. 

BOUHOURS  (Dominique),  savant  jésuite, 
né  à  Paris  en  1628,  mort  en  1702. 

Bouimne  (bataille  de)  :  Tarmée  romaine, 
commandée  par  Fabius,  j  bat  les  Samnites. 
l'an  299  av.  J.-C 

BOUILl^  (François-Claade-^Amoar,  mar- 
quis de),  né  au  ebéteau  de  Cluzel,  en  Au* 
vergne,  le  19  novembre  1739,  morte  Londree . 
le  l/i^  novembre  1800.  Ses  m^oires  parurent 
pour  la  première  fois  à  Londres  on  1797. 

Bouillon  (duché  de)  :  une  partie  a  été  réa- 
nie,  en  1815,  au  duché  de  Luiemboorg; 
yautre  donnée  à  la  maison  de  Rofaan. 
.  BOUILLON  (Henri  de  la  Tour  d'Auvergne, 
duc  de),  vicomte  de  Tureone,  prince  de  Sédaa 
et  maréchal  de  France,  oé  en  1555,  morI 
Ters  1622  ou  1623.— Son  fils,  Frédérie*Mau- 
rice  de  la  Tour  d'Auvergne,  duc  de  Bouillon, 
né  à  Sedan  le  82  octobre  1605,  mor(  Tan 
i652. 

BOUILLON  (Emmanuel- Théophile  de  la 
Tour,  cardinal  de),  fils  du  préoédent,  né  le 
9i  août  16H,  mort  en  1715. 

BOUILLON  (Marie -Anne  Mancini,  du- 
ehasse  de),  nièce  du  cardinal  Maiarin,  née 
à  RoiQe  en  1649,  vwrie  )e  21  juia  17U.  Elle 
avait  élé  impliquée  dans  Taffaire  des  poisons 
en  1680. 

iïou/ac,  port  du  Caire  en  Afriqae;  pris 
ar  les  Français,  après  lin  combat  opfnifltre, 
e  20  mars  1809. 

BOULAINVILLIERS  (Henri  de),  historien,' 
né  à  Saint--Saire  en  Normandie,  eni  1658, 
mort  en  1722. 

BOULANGER  (Nicdai- Antoine),  aoteur 
de  VAntiauiti  dévoilée^  né  à  Paris  en  1722, 
mort  en  17S9. 

Boulangers  de  Parie  :  un  rdglemepl  do  f '' 
mars  IfrlS  porte  des  peines  sévères  eootre 
ceux  qui  vendraient  à  faux,  poids.— Ile  sont 
régis  Mjoordthui  par  an  d&ret  du  l9  ven- 
démiaire an  A  (U  octobre  1801). 
.  bOULEN  ou  BOLëVN  (Anne),  Tpina  dea 
femmes  de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  née 
en  1499  ou  1500,  mqrte  le  19  maj  1536. 

Boulets  ;  ils  furent  en  pierre  jusqu'à  la  On 
du  xv^  siècle.  Les  écrivains  fixent  positive^v 
ment  la  date  des  boulets  en  fer  à  Fan  U70, 

Boulogne'Sur'Mer^  ville  d'une  origine  très- 
ancienne;  détruite  deux  fois,  la  première 
par  les  Normands  eu  888  ;  1^  secoiuie,  par  les 
troupes  de  Cbarles-Quiot  en  1553.  ^  Elle 
avait  été  prise  par  Henri  VllI,  roi  d'Angle- 
terre, le  ik  septembre  15&4.—  Le  Boulouais, 
ancien  comté,  dont  Boulogne  était  la  capitale* 
ne  fut  définitivement  soumis  à  Tautorité  dei 
rois  de  Fraace  qn*à  jfàjtiir  de  iVli. 
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Boulogne  (camp  de)  ;  est  le?6  le  37  août 
1805  ;  les  troapei  qui  le  composaient,  et  qui 
étalent  destinées  contre  rAngleterre,  se  diri- 
gent sur  r Allemagne. 

Boulogne^  village  près  Paris  ;  commence 
de  l'année  1319  ;  son  église  gothique  fut  ter- 
minée en  13&-3.— Le  bois  qui  Tavoisine  s'ap- 
pela le  bois  de  Ronverai  jusqu'en  1577. 

BOULTON  (Itfatthew),  célèbre  construc- 
teur de  machines,  né  en  1728  à  Birmingham, 
mort  à  Soho  en  1809. 

BOUQUET  (dom  Martin),  savant  béné* 
dictin,  né  à  Amiens  en  1685,  mort  en  1721. 

BOURBON  (maison  royale  de),  tire  son 
nom  de  Bourbon-l'Archambault,  et  reconnaît 
pour  chef  Robert  le  Fort,  mort  en  661. 

BOURBON  (Charles,  duc  de),  connétable 
de  France,  né  en  1^89,  tué  le  6  mai  1527 
sous  les  murs  de  Rome. 

Bourbon  (Ile  de),  découverte  en  15tô  par 
le  navigateur  portugais  Mascarenhas.  — Les 
Français  s'y  établirent  en  1653. — Cette  colo- 
nie demeura  entre  les  mains  de  la  compagnie 
des  Indes  jusqu'en  novembre  1767,  époque 
de  son  retour  sous  la  domination  royale. — 
Prise  par  les  Anglais,  en  1810,  elle  nous  fut 
rendue  par  le  traité  du  30  mai  181fr. 

Bourbonnaiê^  fut  érigé  en  duché-pairie  au 
commencement  du  xiv  siècle  (1327)  ;  ce  pays 
était  une  baronie  depuis  770.  —  Fut  réuni  à 
la  couronne  par  arrêt  du  parlement  de  Paris 
du  16 Juillet  1527. 

BOURDALOUE  (Louis),  célèbre  prédica- 
teur île  la  compagnie  de  Jésus,  né  à  Bourges 
le  20  août  1632,  mort  le  13  mai  170^. 

BOURDONNAIS  (Mahé  de  la),  gouverneur 
des  lies  de  France  et  de  Bourbon»  mort  le  5 
mars  175fc. 

BOURG  (Anne  du),  chancelier  de  France, 
pendu  et  brûlé,  par  les  factieux,  en  place  de 
Grève,  le  23  décembre  1559,  à  l'&ge  de  38 
ans.  ■* 

Bourg  en  Arssis,  ville  de  France;  existait 
vers  la  un  du  iv*  siècle.  Elle  passa  des  Ro- 
mains aux  Bourguignons,  aux  Francs,  Qt 
partie  du  royaume  d'Arles  au  ix*  siècle, 
appartint  aux  empereurs  d'Allemagne  jus- 
qu  an  xi%  à  la  maison  de  Savoie  jusqu'au 
xvi%  et  fut  enan  réunie  à  la  France  en  1601. 

,    Bourg$oiêi$.  V.  Tion-étaL 

Bourgêêf  ville  de  France  ;  fut  la  capitale 
de  TAquitalne  sous  Auguste  ;  fut  détruite 
entièrement  parChilpéric  en  583.— Restaurée 
par  Gharîemagne  et  Philippe- Auguste,  elle 
devint  la  capitale  du  Berri.  V.  j9errt. 

Bourgeê  :  Torigine  de  cette  ville  remonte 
à  l'antiquité  la  plus  reculée.  139  ans  après 
la  fondation  de  Rome  et  615  av.  J.-G.,  elle 
était  la  capitale  de  la  Gaule  celtique. —  Elle 
resta  jusqu'en  ^75  sous  la  domination  ro- 
maine.—  Clotaire  11 1^  requit  à  la  couronne 
en  61b.—  Elle  fut  priye  par  ^pi.n  le  B/ef  en 
769,  après  un  long  siège. —«- Prise  et 'pillée 
par  les  Normands,  en  ^8.— Le  roi  Jean  Fé- 
Tîgea  en  duché-pairie  en  1360.  —  Une  partie 
de  la  ville  fut  brûlée  en  1353.  —  Inutilement 
assiégée  par  le  duc  de  Bourgogne,  en  1^12. 
—Les  protestants  s'en  emparèrent  en  1662. 


—Elle  se  rendit  à  Henri  IV  en  1SM«  ~  Fit 
reprise  do  nouveau  par  les  protestants  eo 
1615.  —Reprise  snr  ceux-ci  par  le  marécbil 
de  Matignon,  en  1616.  —  La  cathédrale  lU 
cette  ville  fut  commencée  en  8b5  et  ne  fat 
terminée  que  plusieurs  siècles  après. 

Bourgogne  (royaume  de)  :  cesse  d*exiiler 
en  534,  et  est  démembré  par  les  rois  de 
France. 

Bourgogne  :  elle  fut  principauté  ducale  ds 
808  à  931  ;  principauté  ducale  souveraioe  de 
965  à  1031  ;  devient  propriété  de  la  première 
race  ducale  capétienne,  de  1032  à  1075;- 
de  la  deuxième  race  capétienne,  branche  de 
Valois,  de  1363  à  VMk  ;  est  recouvrée  par 
Louis  XI,  après  la  mort  de  Charles  le  Témé- 
raire, on  1*77. 

Bourgogne  (hôtel  de  )  ;  confirmatioa  dei 
privilèges  accordés  aux  comédiens  de  ce 
théâtre,  le  13  janvier  1613. 

BOURGOGNE  (Louis  ,  duc  de) ,  élèfe  de 
Fénelon,  né  à  Versailles  le  6  août  1682,  mort 
à  Marly  le  18  février  1719. 

Bourgs'pourrit  d'Angleterre;  csrtaiseï 
localités  privilégiées  pour  les  élections  depoii 
1350  environ.  —  Cet  ordre  de  choses  léié 
aboli  par  la  réforme  électorale  opérée  es 
1832. 

Bourguignons  :  paraissent,  en  373,nr(ei 

bords  du  Rhin ,  au  nombre  de  80,000.  -\m 

Romains  leur  accordent  des  établlsseoeils 

dans  la  Gaule ,  en  375.  —  Ils  affermisseoi, 

en  ^13,  leurs  établissements  dans  la  Gsole, 

et  fondent  ut  royame  qui  dure  jusqu'en SJl- 

^  Ils  avaient  embrassÀla  religion  chrétiesse 

en  tôl. 
BOURIGNON    (Antoinette).  Tisionnaire, 

née  à  Lille  en  1616,  morte  le  30  octobre  1680. 

BOUKKE  (....  le  comte),  lieutenant  géoé- 
rai  el  pair  de  France,  mort  à  Plelear  (prit 
Lorient)  en  septembre  18^7. 

Bourreau  :  un  arrêt  du  parlement  do  31 
août  1709  défendait  au  bourreau  d*itsblir 
sa  demeure  dans  Paris,  à  moins  que  ce  w 
fût  dans  la  maison  du  pilori.  ^ , 

BOnRRlENNK(Louis-AntoiBeFaaveletH 
ancien  secrétaire,  ami,  puis  ennemi  de  na- 
poléon, né  à  Sens,  en  1769,  mort  en  l^t 
dans  une  maison  d'aliénés  de  Caen. 

BOURSAULT  (Bdme) ,  poêle  et  fiBasd^, 
né  à  Mussi-l'Evéque  en  Bourgogne  en  w^ 
mort  en  1701. 

Bourse  (palais  de  la)  de  Paris  :  ^^^ 
cément  de  sa  construction,  le  Sfc  mars  iWi 
inauguré  en  septembre  l8Sk. 

Bourses  :  celle  de  Lyon  fut  la  première 
établie  en  France.  —  CeUe  de  Toalouse  W 
créée  par  Henri  II  en  15W.  —  Celle  de  m- 
pellier  en  1691.— Celle  de  Londres,  on  M« 

Fxchange,  b&tie  en  1666.  V.  L^^^',J^^ 
d'Amsterdam,  commencée  en  1606,  ec  oo 
on  1613.  —  La  nouvelle  bourse  de  Saioi-r»- 
tersbourg,  achevée  en  1811,  fàt  oarerte  «■ 
commerce  le  15  juin  1816. 

Boussole  :  est  inventée  cbex  les  Cbi»JJJ 
Tan  2600  av.  J  .-C  —  On  commence  à  en  w^ 
usage  vers  l'an  1200  ;  ses  propriété!  low  ^ 
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en  France  et  à  Venise  en  1360.  —  Sen 
e  esi  perfecliooné  par  Fla?io  Goia,  en 
;  les  Tariations  dans  la  déclinaison  de 
ussole  forent  observées  en  1500. 
utrille  de  Liyde  :  sa  découverte  eut  liea 
vde  en  nk6f  par  Goneas  ci  Muschen- 
\. 

^UTBVILLE  (François  de  Mon(nioren<nr, 
e  de),  décapité  comme  dnelUstCi  le  21 
erl627,à  Paris. 

'utêriméê  :  ils  doivent  leur  origine  à  on 
^  da  XVII* siècle,  qni  avait  pour  habitude 
>mmencer  ses  sonnets  toujours  par  les 
s. 

^f>ineê  (bataille  de),  gagnée  le  37  juillet 

par  Philippe-Auguste,  roi  de  France  , 

avec  une  armée  de  50,000  hommes,  bat- 

Ile  d'Otbon,  empereur  d'Âllemagnoy  et  de 

-     illiés,  forte  de  150,000. 
-  )YER  (Alexis),  chirurgien  célèbre,  né  A 
che  le  1<'  mars  1760,  mort  le  35  novem- 
;833. 

)YLE  (Robert),  savant  anglais,  né  en 
_      ,  mort  en  1691.  Il  a  perfectionné  la  ma- 
e  pneumatique. 
~   >yn«(batailledela),enlrlande .-perdue par 

'    >i  Jacques  contre  le  prince  d*Orange,  le 

"  ■  ûllet  1690. 

)ZB  (Claude  Gros  de),  érudit,  né  à  Lyon 
"-  'v  janyier  1680;  mort  le  10  septembre 
"—    -  ^% 

-    --■"  -abant  (le)  :  au  ix*  sièclece  pays  était  di- 
eu quatrecomtés;  ses  limites  ontbeaucoup 
•2  ■-  -^  depuis  celte  époque.  —  Le  traité  de 
'-  -tphalie,en  \6k8,  y  apporta  encore  de 
'   t^-sr  .defl  modifications.  —  Pendant  la  réunion 
i  Belgique  à  la  France,  c'est-à-dire  peu- 
^^  tout  l'empire ,  le  Brabant  formait  le  dé- 
'      -''ement  de  la  Dyle.  Il  reprit  son  ancien 
-        =^  en  1815. 

•   '  '^  jRACGIO  DE  MONTONE  (André),  Fun  des 
'  •'•  —  !^  grands  généraux  deritalie,nélel«' juil* 
^    » /^;.368,  mort  vers  1*35. 

"^^i^RADLBY (Jacques),  astronome  anglais , 
'^  Viff  t^n  1693,  dans  le  comté  de  Glocester  ;  mort 
.:V]*?JJ^  juillet  176^ 

»  m  iragance^  ville  du  Portugal  :  bâtie  l'an  du 
^;^!;'^  jide  3015  par  Brigo,  roi  d'Espagne,  fut 
'"   tiiJtà^^  ^^  duché  en  1«43;  et  Jean  11,  le  chef 
^  a  dynastie  actuelle  des  rois  de  Portugal , 

riT  Itff*''^  ^^^  '^i  ^^  16U),  sous  le  nom  de  Jean  lY. 
'^l:^  u«i^rai/oto,  forteresse  turque  de  la  Valachie: 
'^\^  ^     Russes  s'en  rendent  maîtres  par  capilu- 
-'^      ,  jon  le  33  juin  1^8. 

<  '^'^^\Jroa^d9bourg  (le  pays  de)  :  établissement 
\^  u  (^  ses  margraves ,  ou  marquis,  en  936.  —  Le 
Tcetief^^argraviat  est  vendu  en  1415  pour  UM.OOO 
^  ^  :  oe'.i(  teats,  à  Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg, 
^ifriK^al  devint  ainsi  la  tige  de  Tillnstre  maison 
^-rilfBnke  Brandebourg  qui  s'assit  sur  le  trône  de 
^'^</<.  russe  le  18  janvier  1701.  Voy.  Prune. 

\  ,  Wf  BRANTOME  (AndrédeBourdeille,  vicomte, 
,f^  «bbé  de),  auteur  des  fameux  MémoireSf  mort 
V  ^le  7  juillet  16U. 

1^  .ft  ^   Bratsardi  d'armure.   On  y  a  renoncé  en 
France  depuis  le  règne  de  Henri  III,  mort  an 
-1680. 
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Braumberg  (combat  de)  où  les  Russes  sont  ' 
battus  par  les  Français,  le  36  février  1807. 

BRAÙWER  (Adrien),  peintre  flamand,  né 
à  Harlem  en  1608,  mort  à  Thôpital  d*Anvers 
en  16&3. 

BRÉA  (....  le  général  de),  né  à  Menton  le 
33  avril  1790,  assassiné,  contre  le  droit  des 

Îens,  à  la  barrière  Fontainebleau,  le  35  juin 
848. 

BRËBEUF  (Guillaume  de),  traducteur  am- 
poulé de  Lucain,  né  à  Rouen  en  1618,  mort 
en  1661. 

Breda  :  enlevée  aux  Espagnols  par  Mau- 
rice, prince  d'Orango,  le  3  mars  1590.  —  Prise 
par  Spinola  et  les  Espagnols  en  1625. 

Breda  (paix  de),  conclue  le  36  janvlerl667 
entre  l'Angleterre,  la  Hollande,  la  France,  et 
le  Danemark. 

Breft  apostoliqueê  :  on  en  découvre  les  pre- 
mières traces  au  xni*  siècle;  mais  leur  forme 
ne  fut  bien  déterminée  que  vers  le  milieu  du 

XV*. 

Brégentx ,  ville  du  Tyrol  autrichien  :  les 
Français  s'en  emparèrent  en  1799. 

BREGUET.  (Abraham-Louis),  célèbre  hor- 
loger français,  né  à  Neufchâtel  en  Suisse,  le 
10  janvier  17fc7,  mort  le  17  septembre  1833. 

Brème  (duché  de)  :  son  archevêché  fut  sé- 
cularisé par  la  paix  de  Westphalie  en  16M. 

—  Ce  pays  fut  conquis  parles  Danois  en  1713, 
et  passa  successivement  entre  les  mains  de 
rélecteur  de  Brunswick ,  puis  des  Suédois. 

—  La  ville  de  Brème  est  déclarée  libre,  ainsi 
que  son  territoire  par  le  congrès  de  Vienne, 
en  1815. 

BRENNUS,  fameux  chef  des  Gaulois  :  Il  prit 
Rome  le  17  juillet  387  av.  J.-C. 

Brenia^  rivière  qui  se  jette  dans  le  golfe 
de  Venise  ;  célèbre  par  deux  victoires  rem- 
portées en  1796  par  les  Français  sur  les  Au- 
trichiens. 

Breseia^  en  Italie  :  fondation  de  cette  villa 
par  les  Gaulois,  vers  Tan  600  av.  J.-C. —  Elle 
soutint  vaillamment  plusieurs  sièges  contre 
les  Vénitiens,  dans  la  première  partie  du  xv* 
siècle.  —  Prise  par  Trivnlce,  général  de  la 
république  vénitienne,  le3<^  mai  1516.—  Plus 
de  deux  mille  personnes  j  périssent ,  le  18 
août  1769,  par  l'effet  de  Texplosion  d*un  ma- 

Sasin  à  poudre.  —  Elle  appartint  à  la  répu- 
lique  de  Venise  jusqu'à  sa  dissolution,  épo- 
que où  elle  fit  partie  de  la  république  cisal*  i 
Ï^ine  et  italienne.  Depuis  18l4,  elle  est  sous  ' 
a  domination  autrichienne. 

Brésil:  visité  en  lfc99  par  Pinson,  officier 
de  Colomb;  découvert  et  reconnu  en  1500 
par  Pedro  Alvarez  Cabrai,  navigateur  por-  i 
tugais.  —  En  15tô,  le  Portugal  y  fait  leter 
les  fondements  de  Bahia.  —Les  Hollandais  , 
par  on  traité  du  6  août  1661 ,  renoncent  i 
leurs  prétentions  sur  ce  pays,  qu'ils  aban- 
donnent aux  Portugais.  —  Ceux-ci  en  restent 
paisibles  possesseurs  jusqu*en  1831.  —  Le 
Brésil  proclame  son  indépendance  et  prend 
le  titre  d*empire  constitutionnel  en  noût  1883. 

—  Le  prince  royal  de  Portngal,  don  Pedro  , 
est  proclamé  empereur  le  13  octobre  suivant. 

—  Abdication  de  don  Pedro,  le  7  avril  1831. 
BretlaWf  capitale  de  la  Silésie  :  le  roi  do 
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Prasse  s'en  empare  le  10  août  1741.  Traité 
préUipairepour  la  paix  entre  le  roi  de  Presse 
el  la  reine  oe  Hongrie,  arrêté  le  lljain  1743, 
conflrmâ  à  Berlin  le  "28  jqillet  suivanl.  — 
Celle  ville  se  rend  aux  Aatrichiens  le  25  no- 
yembre  1757,  par  suite  de  la  défaite  des  Prus- 
siens trois  jours  aupararant.  —  Elle  se  rend 
aux  Français  le  5  janvier  1807 ,  après  un 
mois  de  siège. 

Bresse^  province  de  France:  fit  partie  da 
second  royaume  de  Bourgogne  au  i\*  siècle. 
^-  Fût  acquise  en  1402  f)ar  les  comtes  de  Sa- 
voie. —  Passa  à  la  France  en  1601,  par  suite 
d*un  traité  d'échange. 

Brest,  ville  et  port  de  Bretagne  :  ne  corp- 
mence  à  figurer  dans  rhisloire  qu'an  xi?* 
siècle,Ior8qu*elle  futassiëgée  par  Duguesclin 
en  1373.  —  Reste  au  pouvoir  des  ^Anglais 
jusqu*en  1395. 

Bretagne  {Basse)  on  Bretagne  armoricaine  : 
tire  son  noui  des  habitants  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  furent  chassés  de  leur  pays  en 
^9  p.'ir  les  Anglo-Sa^on^. 

Bretagne  (duché  de}  :  il  est  abandonné  pnr 
la  France  â  Jcnn  de  Montrort,  par  le  traiié 
de  Guërande,  conclu  le  12  avril  1365.  —  Ce 
duché  est  réuni  à  la  France  par  le  mariage 
de  Louis  XII  avec  Anne  de  Bretagne,  en  1499, 
mais  il  est  plusieurs  Tois  sur  le  point  d*en 
être  séparé.  —  Enfin  il  est  définitivement 
réuni  à  la  couronne  par  t'rançois  l«^  en  1532. 

Bretagne  [Grande-)  :  tombe  au  pouvoir  des 
Aufflo- Saxons  en  449. 

Bretagne  (Nouvelle)^  découverte  par  Dânf- 
pierre  en  1700. 

BRETEUIL  (Louis-Auguste  le  Tonnelier, 
baron  de),  homme  d*Etat ,  né  à  Prenilly  (In- 
dre-et-Loire) en  1730,  mort  en  1807. 

Brétigny  [traité  de),  conclu  le  8  mai  1360, 
et  par  Uàmi  1^  dncbé  d'Aquitaine  ,  le  Pou- 
ihiou  et  Calais  sont  cédés  au  roi  d'Angleterre,. 

Breton  (cap),  à  l'entrée  du  Canada  ;  enlevé 
aux  Français  par  les  Anglais  le  26  juin  17^i5. 

BREUGHEL,  célèbre  rnmille  de  peintres 
flamands.  Pierre  Bredghel ,  sornommé  le 
Paysan  ou  le  Gai,  fut  le  chefde  i  e(te  famille  ; 
H  vécut  de  1510  à  1570,  et  selon  d'autres  de 
1530  à  1590.  --  L'un  de  ses  fils,  Jean  ,  sur- 
nommé Breughel  (V Enfer  on  Breughel  de  ve^ 
lourêf  mourut  vers  1640.  IT^autres  artistes  de 
celle  famille  vivaient  en  Italie  sur  la  fin  dd 
dernier  siècle* 

Bréviaire  :  la  constitution  expresse  qui 
oblige  les  ecclésiastiques  dé  le  réciter  fut  dé- 
crétee  dans  le  concile  de  Latran  on  1512. 

BREZE  (Pierre  do) ,  guerrier  tué  â  la  ba- 
taille (le  ftfontlhéry  le  14  juillet  1465. 

Briare  :  commencement  de  son  canal  en 
1604. 

RRICE  (saint),  évéque  de  Tours ,  mort  le 
13  novembre  444. 

BRIDAINE  fJarques),  célèbre  mission- 
naire, né  à  Uzés  le  21  mars  1701,  succomba 
'  à  ses  fatigues  apostoliques  le  22  décembre 
1707,  à  Koquemaure,  près  d'Avignon. 

Bride:  Bellérophon  est  le  premier  qui  ait 

enseigné  aut  Grecs  à  mener  un  cheval  avec 

le  secours  de  la  bride,  vers  l'an  1360  av.  J.-C. 

:    BRU)GEWAT£R'(le  duc  dej ,  à  qui  l'An- 


gleterre est  redevable  de  5on  système  de  a- 
nalis.'ilion  intérieore,  naquît  en  17S6  ^\ 
mourut  en  1803.  ' 

Brie  (le  comté  de)  :  réuni  A  la  coaronef 
avoc  la  Champagne  en  IMl. 
•  i^rrenna  (combat  do) ,  livré  le  21  jeintier 
1814.  Les  Français,  commandés  parNapotèon, 
y  repoussent  les  Prussiens. 

BRIEUC  (saint),  né  vers  400,  nortàlalii 
du  V*  siècle,  âgé  de  pins  de  90  ans. 

Brigade  de  sûreté  :  formée  par  le  fameoi 
Vidorq  on  1817. 

BRIGITTE  (sainte),  fbndatHce  de  l'ordre 
du  Sauveur.  Elle  naquit  en  Suéde,  flll(>  df 
Biirger,  prince  du  sang  royal,  et  niourulk 
23  juillet  lâ73.  Elle  fnl  canonisée  par  Kofi- 
face  iX,  le  7  octobre  1301  ;  sa  fêle  est  nir- 
quée  an  8  du  même  mois. 

Brignaiâ  (bataille  de),  oA  périTeiit,enl36i, 
Jacques  de  Bourbon  el  son  fils. 

BRILLAT-SAVARIN  f An(helrtiê),  mfis 
Irai,  auteur  de  la  Physiôhgiê  du  OeÛt^nti 
Belley  le  1«'  avril  1755,  mort  à  Paris  IcSiiril 
1826. 

Brinn  ou  Brunn^  vHIe  frontière  delà Ilf»r3' 
vie.  Les  Français  y  entrèrent  en  18O5eM80!l 

BRINVILLIERS  (la  marquise  de),  empoi- 
sonneuse, exécu'ée  le  17  juiMel  1616. 

Briques^  inventées  à  la  Chme,  venWf 
àv.  J.-C. 

Bris  et  naufrage  (dreil  de),  aboKeilèt- 
ment  en  France  par  une  ordonnaocelt 
Louis  XIV  Ile  iWU     . 

BRiSSAC  (Charles  da  Cosaé»  maiéckalH 
ué  en  1506,  mort  en  lS69y  gouverseoréi 
Picardie. 

Briiach  (Neuf-)»  bâtie  ptr  Louis  XIV<(ifl^ 
tifiée  par  Vauban  vers  lai  fin  du  irH'iièclt. 

Brisgau ^  ancien  laodgraviat  dt  la  Sooalt 
méridionale ,  cédé  au  doc  de  Modèns  ^rla 
paix  de  Lunéville  (9  févri<  r  1801)»  relouné 
iii  yafi<l-<li^c  Fecoiiiapd  4*AttlriebeN)oclo- 
bre  1803 ,  échu  au  grand-duc  de  Hade  à  11 
paix  de  Presbourg  en  1805. 

Brisserle  (combat  de)  :  il  eut  lieu  entre  H 
Francs  et  les  Normand»  en866;RoMle 
Fort  y  perdit  la  vie. 

BRISSON  (Barnabe),  savant,  présirfenl (io 
parlement  de  Paris ,  auteur  do  Code  JT^H' 
était  né  eu  1531  :  il  pérît  victime  des  foreon 
de  la  Ligne,  le  15  novembre  1591. 

BRISSOT  DE  WAHVILLB,  déptité  i  } 
Convention  nationale,  né  à  Chartres  le  1« 
Janvier  175fc,  guillotiné,  le  31  optobrcl»'. 
avec  les  célèbres  Girondins. 

Bristol,  grande  ville  d'Angleterre.  M 
Université  fondée  par  souscription  ei  1^* 
—  Une  émeute  violente  éclata  dans  cellivi^ 
le  30  octobre  1831. 

Britannicus ,  tragédie  de  Racine.  Sa  1^ 
mière  représentation  eut  lieu  le  U  décen»** 
1669.  ^    ... 

Broderie  en  or.  Inventée  par  Alaw»"' 
roi  de  Pergame,  Tan  139  av.  J«*C. 

BROGLIE  ou  BKOGLIO  (Victor-FraDgi«i 
duc  (le),  maréchal  de  France,  né  le  19 octo- 
bre 1718,  mort  à  Munster  en  1804.         . 

Bromherg ,  petite  ville  de  Prusse,  "n  trii'« 
y  fut  conclu  eu  1657 ,  entre  les  Polaoaii** 
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1*é1ecteiir  do  Brandebourg,  qui  y  fot  reconnu 
due  de  ki^PniMo  •rl«nla|e. 
,    Brome.  Go  nouveau  corp»  âimplQ  bt  dé« 
couvert  en  1836  dont  le»  eaux-mèffs  des 
marais  salanu,  par  H-  Dalard  de  Montpellier* 

BhONGNlART,  hinilie  célèbre  dans  les  aris 
el  les  scieooefl. — Alexaodre*Théodore  Bron^ 
rrniarl*  né  à  Paris  en  1739,  oiorl  ea  1839,  fait 
i*archilecle  de  la  Bonne  de  Paris.—-  Son  fils, 
Alexandre  Brongniart,  auleur  d'un  trailé  de 
minéralogie  el  de  plusieurs  autres  ouvrages 
scientifiques,  est  né  à  Paris  en  1770. 

Bronte.  Selon  Pausanias ,  le  statuaire 
Rbucus  de  Samos  fut  le  premier  des  arlisies 
grecs  qui  le  fondit*  Tan  700  av.  J.-C. 

BROSSK  (Pierre  de  la),  barbier  de  saint 
Louis, cbanbellan de  Philippe  le  Hardi,  pendu 
au  gibet  de  Montl^ucan»  le  ;U)  juin  1278. 

BllOS8Eâ  (Charles  de) ,  pretwier  président 
au  parlement  de  Bourgogne,  f|é  à  Dijon  le 
f  février  1709,  mort  le  V  mai  1777. 

BROSSBTTB  (Claude),  eommentatenr  des 
oeuvres  de  Boileau,  p6  à  Ljon  en  1671,  mort 
en  1746. 

BROTIËR  (Gabriel),  jésuite,  savant  crili* 
que,  né  à  Taonay  (Nivernais),  le  5  septem- 
bre 1723,  mort  le  12  ttvrier  i789. 

Brouage^  ville  de  Saintonge,  fondée  par 
Jacques  de  Pons  en  1555. 

BKOUSSEL  (Pierre),  membre  du  parlement 
de  Paris,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde, 
joua  un  grand  rAlé  politique  à  cette  époque^ 
(Voj.  Barricadesif  Fronde,) 

BROWN  (Jean) ,  célèbre  médecip  >  né  en 
Ecosse  en  1735,  mort  en  1788. 

BRDCB  (Robert),  roi  d'Et  osse,  célèbre  par 
ses  aventures  et  ses  exploits,  morl  en  1329. 

BRUCKER  (Jean-Jacques),  savant  alle- 
mand, né  1^  29  janvier  1696,0iertpi)  Mvam- 
bre  1770. 

BRDBV8  (David-Augustin  de),  théologien 
et  poëtc  comique,  né  à  Aix  en  Provence  en 
1640,  mort  le  25  novembre  1723. 

BRUEYS  (  l'amiral  ) ,  né  à  Uzès  vers  le 
milieu  du  xviir  siècle ,  tué  é  la  bataille  d'A- 
boukir,  le  1"  août  1798. 

Brugeif  ville  de  la  Flandre  occidentale, 
fortifiée  en  867  par  le  comte  Baodouin-Bras- 
de-Fer,  agrandie  en  1^70  et  1331.— Sa  caihé* 
drale  dévorée  par  mu  ipcfodie  avant  le  xii^ 
siècle  ;  rebâtie  ,  f  Ue  fut  consacrée  de  nou<* 
veau  le  27  avril  1127;  incendiée  une  sectnde 
fois  le  9  avril  1358 1  incendiée  de  nouveap  l^ 
20  juillet  lè39.  —  Kn  U29,  Tordre  de  la  Toi- 
son-d*Or  y  est  institué  par  le  duc  Philippe- 
le-Bon.  —  L'imprimerie  y  était  établie  en 
U76.  — Prugef  fui  le  berceau  de  la  pécbe  du 
baronff. 

BRIJIX  (Eostache],  vice-amiral  français  et 
ministre  de  la  marine,  ne  à  Sainl-Domin- 
gue  en  1757,  mort  à  Paris  le  18  mars  1805. 

Brumaire  (18).  V.  Révolution  française. 

BRUMOY  (Pierre),  savant  jésuite,  né  à 
Bouen  en  1088,  mort  en  1742. 

BRUNCK  fRIchard-François-PhlIippe),  sa- 
vant philologue,  né  k  Str/isbourg  le  30 dé- 
rembre  1729,  mort  te  13  juin  1803. 

BRUNK  (Guillaume-Marie-Anne},  maréchal 


de  Tempire,  né  à  Brives*la*6aillarde  le  18 
mars  1763,  assassiné ^  Avignon  le  2  août  1815. 

BRUNEHADT ,  reine  d^Austrasie ,  uiîse  à 
mort  vers^  la  fin  du  vi^  siècle. 

PUDNËLESCHI  (Philippe) ,  célèbre  archi- 
tecte italien,  né  en  1375,  mort  en  14U. 

Bruneiie  (la) ,  fort  très-*important  du  Pié^ 
mont  près  de  Suie,  démoli  par  les  Français 
en  1798. 

BRUNO  (saint),  fondateur  de  Tordre  des 
Chartreux,  né  vers  l'an  1035.  L'Eglise  l'ho- 
nore le  6  octobre,  jour  de  sa  mort,  qui  arriva 
en  liOl. 

BRUNO  ou  BRUNI  D'AREZZO,  savant  cé- 
lèbre do  \:\  période  de  la  renaissance,  né  en 
1369,  mort  le  9  mars  1U4. 

Brummck.  L'érection  de  son  territoire  en 
duché  eut  lien  en  1233.  —  La  ville  de  ce  nom 
avait  été  fondée  en  861.  —  Assiégée  en  1761, 
elle  fot  délivrée  le  13  octobre.  —  Un  combat 
eut  lien  à  Brunswick  en  1813. 

BRUNSWiCK-LUNEBOUEG  (|e  duc  de) 
^'empara  de  la  Hollando  le  10  octobre  1787  ; 
mort  le  10  novembre  1806. 

BUUTDS  (Lueius-Junius)  chassa  Ves  Tar- 
quins  de  Rome  Tan  509  av.  J.-C.  —  Brulus 
(Lucios-Junius),  ('un  des  premiers  tribuns  du 
peuple  (l'an  ^98  av.  J.*G.).  —  ^rutus  (Mar--' 
ens-Junius),  l'un  des  meurtriers  de  César, 
mort  le  23  octobre  l'an  h^  av.  J.-C 

Btuxellee»  capitale  de  la  Belgique.  Sa  pre- 
mière mention  historique  ne  remonte  pas  au 
delà  du  VII*  siècle.  —  Siège  de  cette  ville  en 
1216  par  Ferrand,  comte  de  Flandre.  —  En 
1256,  congrès  pour  accorder  les  Briibançonsp 
les  Flamands,  les  Hollandais  et  les  Liégeois, 
7-  Prise  de  cette  ville  par  le  maréchal  de 
Saxe,  le  20  février  1746.  —  Le  IV  novembre 
1793,  entrée  de  Dumoariez  dans  Brumelles,  à 
la  tète  de  i*armée  française.  V.  $elgiquf.  — 
lasurreciion  et  révolution  dfns  cette  ville,  le 
23  septembre  1830. 
.  BRUYERE  (Jean  de  la}.  Voy.  Labruyêre, 

Bruyères^  petite  yille  ne  Picardie  qui  né 
remonte  pas  au  delA  du  x^  siècle.— En  1130, 
Louis  le  Gros  l'érigea  en  commune.  — Le^ 
Anglais  la  saccagèrent  en  1358  et  en  1373.— 
Les  Bourguignons  s'en  emparèrent  en  1433, 
mais  elle  fut  rendue  l'année  suivante  au  roi. 
^Les  qalvintstes  s'en  rendirent  maîtres  en 
1567. —  Les  ligueurs  la  prirent  en  1589. 
^    Br*9sciô  eu  Brêst^LHewsku  (  bataille  de  )  ', 

{perdue  par  les  Polonais  contre  les  Russes 
e  18  mai  1794. 

BUACBE  (  Philippe  ),  célèbre  géographe, 
membre  de  I  académie  des  spienq^Si  né  vers 
1700,  mort  le  27  janvier  1773. 
.  BUCEU  (Martin),  Tun  des  compagnons 
de  Luther,  né  à  Strasbourg  en  1491,  mort  à 
Cambridge  le  17  février  1551. 

BUCHANAN  (  Georges  ),  bistorien  et  poëte 
célèbre,  iié  en  Ecosse  en  1506,  mort  le  28 
septembre  1582. 

BUCKELZ  ou  BEUKEL  (  Williilm  ),  pé-^ 
chcur  hollandais,  habitant  de  B<;rvliel,d  qni 
on  attribue  Tinvenlion  delà  manière  ée  sa- 
ler le  hareng  ;  mort  vers  iSVl. 

Buckkols  {  bataille  de  }  :  (^fa^irlemagne  y 
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déflt  les  Saxons  commandés  par  WiUikind, 
rnTÎ9. 

BUCKINGHAM  (Georges-Villiers,  duc  de), 
ministre  et  favori  de  Jacques  !•'  et  de  Charles 
l•^  rois  d'Angleterre,  né  le  28  aoûl  1592,  as- 
sas8ÎQéle23aoûtl628. 

Bud$9  rille  capitale  de  la  Basse-Hongrie. 
Elle  a  été  déflninvemeni  enle?ée|  en  1686^ 
ëux  Turcs,  qui  s'en  étaient  emparés  pin- 
sieurs  fois. 

BUDÊ  (Guillaume),  savant  français,  né  à 
Paris  en  1M7»  mort  le  23  août  15&0. 

Budget.  Ce  terme  n'est  connu  en  France 
que  depuis  1789. 

Buenos'Ayreêf  ville  de  l'Amérique  méri- 
dionale fondée  par  Pierre  Mendoza  en  1535. 
—  Erigée  en  vice-royauté  en  1778.  —  Les 
Anglais  prennent  cette  ville  aux  Espagnols 
le  24  juin  1806.  —  Les  Espagnols  la  repren- 
nent le  12  août  1806.  —  Buenos-Ayres  pro- 
clama son  indépendance  dès  1810. 

Buenoê*Àyreê  (congrès  de),  le  3  décembre, 
1817. 

BDBTTNER,  philologue  allemand,  mort  le 
26  février  1801. 

BUFFIER  (Claude ),  savant  jésuite,  né  en 
Pologne  en  1661,  mort  en  1737. 

BUFFON  (  Georges-Louis  Leclerc,  comte 
de],  célèbre  naturaliste  et  écrivain  français, 
né  à  Montbar,  en  Bourgogne,  le  7  septembre 
1707,  mon  le  16  avril  17S». 

BUGEAUD  DE  LA  PICONNERIE  (....  duc 
d'Isly),  maréchal  de  France  et  membre  de 
l'Assemblée  législative,  né  à  Limoges  le  15 
octobre  1784,  mort  à  Paris  le  10  juin  1849. 

Bugep  (le),  cédé,  en  1601,  à  la  France  par 
la  Savoie. 

Sugie,i\l\e  maritime  voisine  d*Alger,  prise 
par  les  Français  le  19  octobre  1833. 

Bukarest  ou  Bueharettf  capitale  de  la  Va- 
lachie;  cédée  à  l'Autriche  en  1718.  —  Ren- 
due aux  Turcs  par  la  paix  de  Belgrade,  en 
1739.  ^  Prise  plusieurs  fois  par  les  Russes, 
notamment  en  1806.  —Premier  congrès  tenu 
dans  cette  ville  depuis  octobre  1772  jusqu'en 
mars  1773.  —Second  congrès  en  1812,  suivi 
d'un  traité  signé  le  28  mai. 

BukawinCf  ancienne  partie  delà  Moldavie, 
réunie  à  la  GalliCie  depuis  1777.  —  Peuplée 
en  1781. 

J?ti/j^arei,  sectaires hérétiquesdu  ix^siècle. 

Bulgareê:se  révoltent  contre  les  Romains, 
en  1186,  et  recommencent  un  nouveau 
royaume  qui  subsiste  jusqu'en  1396. 

Bulle  drar^  loi  fondamentale  de  l'empire 
Germanique,  proposée,  par  l'empereur  Char- 
les IV,  aux  diètes  de  Nuremberg  et  de  Metz, 
qui  l'approuvent  en  1356. 

Bulleê.  Les  plus  célèbres  sont  celles  de 
Bontface  IX  pour  rétablissement  des  anna- 
les (1399);  de  Léon  X  contre  les  doctrines 
de  Luther  (  15  juin   1520  ),  elle  commence 

f^ar  ces  mots  :  Exeurge^  Domine  ;  de  Paul 
11,  du  27 octobre  1540,  portant  approbation 
de  l'ordre  des  jésuites  ;  de  Grégoire  XIII, 
confirmant  l'établissement  de  l'Oratoire  (25 
juillet  1575  );  de  Clément  VIII  pour  absou- 
dre Henri  IV  (  17  septembre  1595)  ;  celle  du 
pape  iMOceRt  XU,  du  28  juin  16^2,  qui  con- 


damne le  livre  de  Fénelon;  celles  de  Qè. 
ment  XI,  appelées  Vineam  Doiiimt(i5  jiii. 
let  1705)  et  Vnigenitui  (8  seplembit.  1713^ 
celle  de  Clément  XIV,  qui  abolit  leiiésoiiii 
(21  juillet  1773)  ;  ce  lie  de  Pie  VU,  do  7  aoi; 
181(,  qui  rétablit  ces  religieox  et  proicnt 
les  sociétés  secrètes. —  Le  pape  Alexaadn 
VIII  en  accorde,  en  1690,  aux  éîéqoes  k 
France  nommés  par  le  roi,  et  aoiquelM)! 
les  refusait  depuis  l'assemblée  du  cierte  ^ 
1682. 

BDLLET  (Pierre),  architecteda  itii*  liète 
à  qui  l'on  doit  la  Porte  Saint-yartin,iPar.i 
élevée  en  1674  ;  mort  an  commeocemtDi  j 
xviii*  siècle. 

BDLLET  (Jean-Baptiste),  profond éniii; 
né  à  Besançon  en  1699,  mort  en  1775. 

Bulletin  deê  lois  :  établi  par  la  loi  do  11 
frimaire  an  II  (<^  décembre  1793). 

BUONTALENTI  (  Bernardo  j,  arcbil^i 
florentin,  né  en  1535,  mort  en  1606. 

BDR6ER  (  Geoffroi-Auguste  ),  poète  a!!*- 
mand,  né  dans  la  principauté  d'naibersui 
en  1748,  morl  à  la  Qn  de  1794. 

Burgot  :  prise  de  cette  ville  par  Yim 
française,  le  8  novembre  1808. 

BURGOYNE  (John  ),  générai  anglais,  oorf 
en  1792. 

Burichf  petite  ville  du  grand-Mt  di 
Bas-Rhin  ;  ses  fortiOcations  fureot  rm^ 
en  1672,  par  les  Français. 

BURKë(  Edmond),  célèbre  pabliàtted 
orateur  parlementaire,  né  à  Dublin  le  l^'j»' 
vier  1730,  mort  le  8  juillet  1797. 

BURIDAN  (Jean),  recteur  de  roniverà 
de  Paris  et  fameux  dialecticien ,  mort  î«i 
1358. 

BURIGNT  Jean  Levesque  de),aQleord*oK 
savante  Histoire  de  la  philosophie  pmtnw.^ 
à  Reims  en  1692,  mort  à  Paris  en  1785. 

BURLAHAQUI  (  Jean^acquei  ),  célèbn 
moraliste  et  publiciste,  né  à  Genèveenl6l>f 
mort  en  1748. 

BURLEIGH  (Cécile- William,  him^\ 
secrétaire  d'état  et  grand  trésorier  d'Aigu 
terre,  né  en  1520,  mort  en  1598. 

BURNET,  (Gilbert),  évéqoe  deSslisbiri. 
l'un  des  plus  zélés  promoteurs  de  la  révvlB- 
tion  de  1688,  né  A  Edimbourg  le  18  leples- 
bre  1643,  mort  le  27  mars  1715. 

BURNS  (  Robert  ),  célèbre  poëte  écoi^f 
né  le  25  janvier  1759,  mort  le  ISjoillein^ 

Bursa  ou  BrouêsUj  ville  d'une  prof iocc  a 
l'Anatolie,  fut  la  capitale  de  l'eoipireli^ 
de  1356  A  1452. 

BUS  (  César  de  ),  instituteur  de  ta  oolgr^ 

{cation  de  la  doctnne  chrétienne,  né  iCâ^^''' 
on  en  1544,  mort  à  Avignon  en  1607. 

BDS(^.H1NG  (Antoine-Frédéric),  géogrip^ 
allemand,  né  à  SUdtagen,en  Prasie,vef$ 
1724,  mort  en  1793. 

BUSBECQ  (Augier  Ghisiainde),néeii^ 
à  Comines  en  Flandre,  mort  le  98octw^< 
1592,  fut  un  diplomate  de  disUoctioD. 

BUSEMRAUM  (  Hermann  ),  jésoite,  i^ 
1600  en  Westphalie,  mort  le  Slianiier  1^ 
est  auteur  d  un  onvrage  inlitaii  'wm* 
theologim  moraliê,. 


GAB 

Buêiriêt  Tille  d'Egypte  :  rasée  par  Dioclé* 
tien  Tan  296. 

BUSSY  (Roger  de  Rabnlin,  comte  de)»  né 
à  Epiry  en  Nivernais,  en  1618,  mort  en  1693. 

BUSST-LRCLBRC  (  Jean  ),  l'un  des  chefs 
delà  faction  des  Seize:  goafernear  de  la 
Bastille  en  1589.  On  assure  qu'il  rivait  en- 
core en  i63k. 

BUTE  (  John  Stuart,  comte  de),  hommed'é- 
tat  anglais,  né  en  Ecosse  au  commencement 
du  xviii*  siècle,  mort  en  1692. 

BDTLER'( Samuel],  poëto  satirique  an- 

Îlais,  Tauleur  du  poème  û'Hudibratf  né  en 
612,  mort  en  1680. 

BUZOT  (François-Nicolas-Léonard),mem- 

bre  de  la  convention  nationale,  né  à  Evreux 

)     le  !•'  mars  1760,  mort  proscrit  en  1793. 

f         Byblii  ou  Byblos  (  Bataille  de  ),  gagnée  par 

t    les  Egyptiens  sur  les  Perses,  Tan  U7,  avant 

Jésus -C. 


CAD  8M 

BTNG  (Jean  ),  marin  aoglais,fils  de  l'ami- 
ral Georges  Byn^,  mis  à  mort  le  ik  mars 
1757,  pour  n'avoir  pas  été  vainqueur  dans 
un  combat  naval  livré,  le  20  mai  1756,  con- 
tre une  escadre  française. 

BYRON  (  John  ),  commodore  anglais,  in- 
trépide voyageur,  né  le  8  norembre  1723, 
mort  en  1786. 

BYRON  (George  Gordon,  lord),  célèbre 
poète  anglais,  né  A  Londres  le  ^janvier  1788, 
mort  en  Grèce  le  19  avril  182^. 

Syxanee  :  cette  ville  se  rend  aux  Romains, 
l'an  196  depuis  J.-C, après  trois  ansde  siège. 
—  Devient  le  siège  de  l'empire  romain  Tan 
328,  et  reçoit  le  nom  de  Constantinople  de 
l'empereur  Constantin.  —  Voy.  Conêtanti-^ 
nople. 

Byzantin  (empire)  :  fondé  l'an  895,  cessa 
d'exister  le  ik  mai  11^.- 
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CABANIS  (Pierre-Jean-Georges),  méde- 
cin, philosophe  et  littérateur,  né  à  Gosnae 
(Charente-Inférieure)  en  1757,  mort  en  1807. 

Cabarets: en  1639,  le  sultan  Amurat  IV, 
par  un  édit  jusqu'alors  inouY  chez  les  maho- 
métans,  permit  aux  cabaretiers  de  vendre  du 
vin  publiquement. 

Cabbahj  système  de  philosophie  mystique  : 
cette  science  florissait  parmi  les  Juifs  pendant 
les  deux  premiers  siècles  de  l'Eglise.  —  Au 
X*  siècle,  Saadiah  Gaén  de  Fryyoum  la  fit  re* 
vivre.  —  Depuis  le  xm^  siècle,  on  pourrait 
citerun  grand  nombre  de  cabbalistea  juifs 
et  chrétiens. 

Cabestan  :  son  perfectionnement  en  173&  et 
17(^1,  par  Ludot  ;  en  1773  par  Eckhart,  de  là 
société  royale  de  Londres;  en  1783,  par  Des- 
hayes  des  Vallons  ;  et  en  1793,  par  Lalande. 

Cabillauds  f  nom  d'une  faction  célèbre  qui 
parut  en  Hollande  vers  13S0,  et  qu'on  retrou- 
ye  encore  à  la  On  du  xv*  siècle. 

Câbles:  en  1792,  on  inventa  en  Angleterre 
un  procédé  qui  réduisit  au  dixième  le  nom- 
bre des  ouvriers  employés  à  leur  fabrication. 

Càbles^chaînes  :  leur  invention  est  due  au 
caoitaine  Samuel  Brown,  qui,  en  janvier 
1808,  eut  l'idée  de  remplacer  le  chanvre  par 
le  fer  dans  plusieurs  cordages. 

Cabochiens  (guerre  des),  à  Paris  :  elle  se 
termina  par  un  traité  conclu  le  ik  juillet 
«13. 

CABOT  (Jean  et  Sébastien) ,  célèbres  dé^ 
couvreurs^  nés  A  Venise»  voyagèrent  pour 
FAnglelerre  de  1^96  à  1526.  On  leur  doit  la 
découverte  du  banc  de  Terre-Neuve. 

Cabotage  :  règlements  y  relatifs  pour  ce 
qui  est  de  la  France.  —  Acte  de  navigation 
décrété  le  21  septembre  1793.  —  Ordre  en 
date  du  7  avril  18U.  —  Arrêté  ministériel  du 
6  septembre  1817. 

CABRAL    (Pierre-Alvarez),    navigateur 
portugais»  découvre,  le  2(  avril  IwO,  la 


Terre  de  Sainte^CroiXf  maintenant  le  Brésil . 

Cabrières  et  Mérindol  (massacre  de),  exer- 
cé contre  les  Vaudois  en  1545. 

Cacao  :  est  apporté  d'Amérique  en  Europe 
en  1510. 

Caekad  ou  CashaUf  ville  de  Perse;  un  trem- 
blement de  terre  y  renversa  600  maisons  en 
1755. 

Cachet  (lettres  de)  ;  leur  abolition  par  une 
loi  du  15  janvier  1790. 

CADAMOSTO  (Aloïs  ou  Louis),  le  plus 
ancien  des  voyageurs  modernes,  ne  à  Venise 
en  1432,  mort  après  1463. 

Cadastre  :  il  a  été  réglé  par  la  loi  de  finan« 
cesdu  31  juillet  1821. 

Cadenas  :  leur  invention  en  1540,  par  Ehr- 
manu  de  Nuremberg. 

Cadesiah  (bataille  de),  entre  les  Sarrasins 
et  Jezdedgerdes,  roi  ae  Perse,  en  636;  elle 
dura  trois  jours,  et  les  Sarrasins  furent 
vainqueurs. 

CADET  DE  VAUX  (Antoine-Alexis),  sa- 
vant distingué ,  né  à  Paris  en  1743,  mort  en 
1828. 

Cadets  :  leur  institution  dans  nos  armées 
date  d'assez  loin.  —  Il  en  est  question  dans 
l'ordonnance  du  25  février  1670.  —  En  1682, 
ils  furent  réunis  en  six  corps  on  compagnies, 
qui  furent  cassés  en  1692.  —  En  1726,  les 
six  compagnies  furent  rétablies;  en  1729, 
fondues  en  deux  ;  en  1732 ,  en  une  seule, 
qui  fut  supprimée  le  22  décembre  1733. 

Cadets-gentilshommes  :  institution  créét 
dans  l'armée  par  l'ordonnance  du  25  mars 
1776,  supprimée  en  1782. 

GADIEHE  (  procès  de  la  )  :  le  parlement  de 
Provence  rendit  un  arrêt  dans  cette  affaire, 
le  7  décembre  1731. 

Cadix  :  bâtie  par  les  Phéniciens  de  Tyr, 
fut  possédée  parles  Carthaginois,  parles  Ro- 
mains, pois  par  les  Arabes,  qui  s'y  maintin- 
rent jusqu'en  1262,  qu'elle  tomba  an  pouvoir 
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des  Espagnols.  —  En 
par  les  Anglais»  puis  rebâtie  par  les  Espa- 
gnols, -r-  Blocus  de  c^Ue  ville  par  ramiràl 
Nelson,  commencé  le  15  avril  1797.  —  Bom- 
bardée en  1792  et  en  1800  par  les  Anglais; 
assiégée  par  les  Français  en  1811.  — Bom- 
bardement de  cette  ville  par  les  Français,  le 
1"  mai  1812.  —  Ravagée  par  la  fièvre  jaune 
sur  la  On  de  1819  ;  48,  000  individus  ^n  sont 
frappés.  —  Entrée  des  Français  A  Câéix; 
le  3  octobre  1823.  —  RHe  esC  déclarée  porl- 
(iranc  depbts  le  81  février  182». 

Cadmium^  mêlai  découvert  eu  1818  par  M. 
Herman  ou  M.  Slromayer.     . 

GADOUDAL  (Georges),  chef  vendéen  :  exé^ 
eutè  à  Paris  Je  25  juin  180^. 

Cadrans  :  inventés  par  les  astronomes  ba** 
]i]flo«ieQS|  ver»i>tt  223jtav.  J^C.  —  Le  pre- 
mier que  l'on  vil  à  Uqide  fut  tracé  par  t^apî- 
fins  Carsor,  Tan  306  av.  J.-C. 

Cadrans  solaires  :  inventés  par  Anaximène 
de  Milet  vers  520  av  J.-C. 

Cadrans  solaires  horizontaux  :  leur  inven-' 
lion  par  Pelonier,  ingénieur  de  Paris,  en  1787.' 

Caen,  ville  de  la  Basse-Normandie  :  date  de 
l'installation  den  peuples  du  nord  dans  ce  pays. 

—  Prise  d'assaut,  en  13W,  par  Edouard  111, 
roi  d'Angleterre.  —  Les  Anglais  s'en  empa* 
jrent  une  seconde  fbis  en  lil7,  et  la  gardent 
jusqu'en  1U8.  —  Son  université ,  fondée  en 
1433,  et  couOrmée  par  Charles  VU  ed  1430. 

—  La  congrégation  de  Notre-Dame  de  ta  Cha- 
rité tui  établie  dans  celle  ville,  en  1641,  par 
le  père  Eudes.  —  Etablissement  des  Filles 
du  bon  Sauveur ,  pour  le  soulagement  des 
femmes  malades,  en  1720,  par  Anne  Leroy. 

Café  :  il  est  apporté  de  la  Perse  aux  Arabes, 
qui  commencent  à  en  faire  usage  vers  1412. 

—  On  commença  d'en  faire  usage  en  France 
vers  1655.~Le  premier  café  public  en  France 
fut  ouvert  à  Marseille,  par  un  Vénitien,  en 
1664.  —  L'ambassadeur  turc,  Soliman-Aga, 
mit  le  café  à  la  mode  à  Pans  en  1669.  — 
L'inlrododion  en  est  prohibée,  en  Autrîc^ie. 
le  4  mai  1810.  ' 

Café  chicorée  :  la  première  manufacture 
de  ce  produit  fut  établie  à  Berlin  en  1771.  — 
En  1800  et  années  suivanlrs,  des  fabriques 
de  ce  ^enre  s'établirent  en  Belgique,  dans  le 
duché  do  Badp,  et  en  France. 

CAFFARELLI  DU  FALGA  (Lonîs-Marie- 

Joseph-!(laiimil(en-Augusto)>  général  fran- 
çais, tué  à  Sainl-Jean-d'Acre  le  9  avril  1799. 
CAFFARELLI  (Auguste, comte,  de)  frëredn 

précèdenljgénéral  de  division,  pair  de  France 
né  au  château  de  Falga  (Haulc-Garonne)  le 
7  octobre  1766,  mort  le  23  janvier  1849. 
^    Cagliari  ,  capitale  de  l'île  de  Sardaignè; 
^on  université  fut  reconstituée  en  1766;  so- 
ciété d'agriculture  fondée  en  1805. 

CAGLIOSTHO  (le  comte  Alexandre  ie), 
célèbre  chariatan  du  xviii»  siècle»  né  a  Paler- 
me ,  en  Sicile,  le  8  juin  1743;  mon,  en  1795. 
au  château  de  Saint-Léon. 

'^/'^•ff  ,*•*  ftcwtftojes  ;  les  derniers  fo- 
Cahors,  ville  du  Quercy  :  prise  et  dévastée 
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gèrent  en  824.  —  Prise  par  Henri  IV,  le  »» 
niai  1580. 

Cahsgar  (royaume  de) ,  ou  nelltc  Baebariç. 
Là  Chine  en  fll  la  conquête  eti  i759. 

Caïfa^  ville  de  Palestine;  irise  Mr  te 
Français  en  1799.  ^ 

CAILLE  (Nicolas-Louis  de  la),  5a?anlnia- 
fhémaltcien,  né  à  Rumigny  (Aisne)  le  15 
mars  1713;  mort  à  Paris  le  21  mars  1762. 

GAIN ,  oremfer-né  d'Adam  et  d'Eve,  Tilfc 
jour  l'an  z  du  monde. 

t^àinites^  sectaires  qui  parùreat  ren  Tu 
159  de  uotre  ère. 

Caire  (le)  :  fondation  de  celte  ville  fErrpie, 
en  969  ;  d'autres  disent  l'an  795,  parte  ci- 
Ijfes  Palhimiles.  —  Prisé  de  celle  rlllepir 
les  Français,  le  23  julllèl  1798.  -losurrec 
tîon  des  habitants  contre  \éi  Français,  qsi 
la  répriment  sévèrement  le  21  aoû(.-âe 
rend  aux  Anglo-Turcs  le  27  joio  1801;la 
Français  l'évacuent.  —  Rendu  aaiTarcsa 
1803. 

Caisse  à  eau  (marine);  ses  premiers essi^ 
en  Anglelerre  en  1798  ;  faite  en  fer  bain 
quelques  années  après. 

Caisse  d'amortisêstnmt  ;  I«priooipeéew 
organisation  te  trouve  dans  un  UiHtéé- 
cembre  1764;  aaoréatioa  dé6nilif«Ai0^ 
l'an  VIU  riSOO). 

6'atMe  des  dépôts  et  eoimgnaÈiontiVl^vtr 
l^aréede  la  caisse  d'amortissemeatpad&ltt 
du  28  avril  1816. 

CAIUS  (saint),  élu  pàf%  le  17  déceakreaS3; 
morl  le  22  avril  296. 

CAJËTAN  (Thomas  de  Vio,  dit),  célèbn 
oardtnal,  né.à  Gaéle,  le  90  février  l^,iiori 
à  Rome  le  9  août  1S34. 

'■   Calaboso  (prise  de),  par  Bolivari  loSii»* 
vier  1820. 

CahbrCf  province  d'Italie  t  les  bobéifiieei 
en  furent  bannis»  en  1560,  comme  voleon 
et  espions  ;  et  en  1685  Tordre  de  leor  kaooii^ 
sèment  fut  renouvelé. — La  partie  de  ce  pi]S) 
que  l'on  nomme  nliériiurei  a  élo  presque 
entièrement  détruite  par  la  trembleinefllu^ 
terre  du  5  février  1783. 

Calais  :  on  ne  parla  guère  de  celte  Ti'e 
qu'aux  X-  e(  xi*  siècles  ;  prise  par  EdouarJ  lU. 
en  1347,  après  une  année  de  siège;  rrprij? 
par  le  duc  de  Guise  le  8  janvier  155^$.  - 
Bombardée  sans  effet  oar  lea  puissascei  a^ 
liées  en  1G9G. 

Calandre ,  machine  qui  sert  à  lustrer  k 
drap  :  les  premiers  instruments  de  ce  g>'Hr?i 
employés  en  France»  fureut  dus  à  racii«ii*! 
industrielle  de  Colbert  vers  le  milieu  du xni' 
siècle. 

CALAS  (Jean),  uéle  19  mar^  1608»roapi2 
vif  à  Toulouse»  le  9  tifars  1760^ 

Calatrava  (ordre  militaire  de)»  fondée  a 
Caslilie»  en  1158»  comme  obsUcle  ans  Mau- 
res dËspagne.  —  En  1219»  s'élève  uue  co» 
munaulé  de  religieuses  du  même  ordre*  ' 
Ko  1540,  une  bulle  de  Paul  III  peruiil  ^ 
chevaliers  de  se  marier. 

Calcédoine  (concile  œcutnéoiqua  de).  V^' 
pereur  Marcien  et  Timpératrico  Palel^^^ 
les  magistrats  et  les  sénateurs  yassisleot;! 
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commence  le  8  octobre  451.  Plas  de  030  évd- 
qucs  s'y  trouvent.  Les  légats  du  pape  y  pré- 
bi JcDl;  Eutvchès  et  Dîoscore  y  sont  condam- 
nés. On  y  mit  vingt-neuf  canons.  Il  finit  lé 
!•'  novembre. 

Calcium^  métal  \  indiqué  par  Davy  en  1807. 

Calcul  diffirentîel  :  découvert  par  Leibnilz 
vers  1684,  et  en  mémo  temps  par  Newton 
sous  le  nom  de  calcul  de$  fluxion$m 

Calcul  intégral  :  découvert  par  Bernonlli 
en  1690,  et  perfectionné  par  Euler  en  1734. 

Calcutta  ;  est  enlevée  ((ux  Anglais  en  1756  ; 
ils  Ja  reprennent  Tannée  suivante,  sous  la 
conduite  du  colonel  Clivé,  qui  jette  les  fon- 
dements ixx  vaste  empire  britannique  dans 
les  Indes.    , 

CAtûRIlbN  DE  LA  BARCA  (don  l^çdio}, 
célèbre  auteur  dramatique  espagnol  i  né  en 
1600,  Oorissait  vers  l'an  1640. 

CALDERWOO»  (David) ,  célèbre  théolo- 
gien de  rEgUsA  il'Ecosâe,  né  ea  15^5,  mort 
en  1651. 

taldiero  (com|)at  ^e)  »  ou  les  Français  bal- 
Urent  les  Autrichiens,  le  30  octobre  1805. 

talédonie  (Nouvelle-),  grande  fie  de  la  mer 
Pacifique,  découverte  en  1772  par  le  capi- 
taine Cuok.— Vingt  ans  après  elle  tut  visitée 
par  d'Entrecasleaux. 

.  Calendrier  :  sa  réfprmatiôn  par  Jules-César, 
l'an  46  av,  J.-C— I^a  première  année  julienne 
commence  au  1^'  janvier  de  Tan  45  av.  J.-C. 
—  Auguste  en  ordonne  ijine  nouvelle  réfor- 
niutio'n,et  donne  son  nom  au  sixième  mois  de 
l'année,  à  présent  le  mois  d'août.  —  Réformé 
par  le  pape  Gré^^olre  XIII,  le  24  février  1582. 

Calendrier  Julien^  non  réformé  :intro(tuit 
en  Russie  par  Pierre  1^  Gfaiid,  en  1689. 
Auparavant  les  Russes  commençaient  l'an- 
née au  1®' si'ptembre»         •   .     .. 

Calendrier  Gréêorien  :  ndnris  par  les  An* 
glais  en  1751.  —  Par  les  Suédois  en  1752,  et 

tar  les  Etals  protestants  vers  l6  même  temps, 
.a  Russie  et  la  Grèce  seule  suivent  aujour- 
d'hui en  Europe,  l'ancien  calendrier.  —  Le  9 
septembre  180o,  un  sénatus-consul(e  ordon- 
ne d'en  reprendre  l'usage  à  dater  du  1*' jan- 
vier 1806. 

Calicot^  toile  dp  coton  ;  sa  fabrication  ne 
remonte  guère  au  delà  du  commencement 
de  ce  XIX.*  siècle, 

Calicut,  ville  des  Indes;  ère  de  sa  fonda* 
lion,  en  Si07. 
,     Califat:  sa  création  en  632. 

Califes  fathimileê^  en  Afrique :comnionce- 
ment  de  cette  dynastie,  en  999. — Pin  de  leur 
emnire  en  1158. 

Californie  ;  découverte  par  les  Espagnols, 
tous  la  conduite  de  Curiez,  en  1534. 

CALIGULA  (  Caïus-César-Augustus-Ger- 
ipanicus)  i  empereur  romain  ,  né  à  Aniium 
Tan  13  Ue  Jl^Q.,  parvient  au  trône  l'an  37; 
mort  ep  41.   . 

GALIXTE I"  (saint)^élu  pape  en  217,  souf- 
frit le  martyre  le  14  octobre  222. 

CAUXTE  il  (Gui  de  Bourgogne),  élevé  à 
la  chaire  pontificale  le  29  Janvier  1119^  mort 
ejD  1124.    * 

CALIXTB  111  (Alphonse  Borgia),  élu  pape 
le  8  avrU  1455,  mort  le  6  août  1458. 


Calixtins^  sectaires  husiites  de  la  Bohême, 
commencèrent  i  paraître  Y^i*'  .1450. 

Callao ,  ville  considérable  de  l'Amérique 
méridionale  :  presque  totalement  déti:ulte,  le 
^9  septembre  1746,  par  un  tremblement  dp 
terre. 

CALUMAQUE  «  célèbre  ppclâ  grec ,  natif 
de  Cyrènê,  Oorissait  vers  l^an  280  av.  J.«C. 
;    CALLiNIOUF.,  architecte,, natif  d'HéiiopiH 
lis  en  Egypte,  inventeur  du  feu  grigeoii  ,  vi- 
vait ver»  Tan  670  de  J.-G. 

CAJLLISTHENES,  philosophe  grec,  né  à 
Olyuthe,  ville  de  Thrace,  y^%  la  365'  année 
av.  J.-C*t  tQ^rl  victime  du  despotisme  cruel 
d'Alexandre. 

CALLOT  (Jacques),  peintre,  dessinateur 
et  graveur,  né  à  Nancy  en  1595 ,  mort  a« 
.1635. 

.  Calmar  (union  de) ,  établie  }e  13  juiliel 
1397,  4  Toccasion  de  la  jonction  des  trois 
couronnes  du  nord. — Son  abolition  en  1523. 
,  CALMET  (Dum  Augustin),  savant  béné- 
dictin, né  près  de  Commercy  eu  1672 ,  mort 
en  1757. 

GALONNE  (Cbarlea-Alexandre  d(  ) ,  mi- 
nistre français} ,  né  à  Douai  le  20  janvier 
1734,  mon  à  Paris  le  id  octobre  18l)2. 
.    Calorimètre  :  cet  instrument  fut  inventé  par 
Lavoisier  el  Laplace  vers  1789« 

Calotte  (régiment  de  la)  :  association  de 
farceurs  satiriques,  formée  sur  la  fin  du  rè- 
gne de  Louis  XIV  (de  1705  à  1715) ,  par  de 
joyeux  officiers. 

CALPRËNEDE  (Gautier  de  Costes  de  h) , 
romancier,  mort  en  1663.. 

Caliàurnia  (loi j  :  établie  par  Pisou,  pour 
enipécher  les  brigues,  l'an  87  av.  J.-C. 
,    Ca/vi,  ville  de  Corse  ;  elle  fut  fondée  en 
12(i8.  —Assiégée  par  les  Anglais  en  juin 
i794. 

Calvi  (bataille  de) ,  gagnée  sur  les  Napoli- 
tains par  les  Français,  le  9  décembre  1798. 

CALVIN  (Jean) ,  second  chef  de  la  réforme 
au  xvi'  siècle,  né  à  Noyon  le  10  juillet  1509| 
mort  à  Genève  le  27  mai  1564. 

Camailt  vétemi'nt  ecclésiastique  :  il  en  est 
déjà  fait  meulion  dans  .le  concile  provincial 
de  Salzbourg,  tenu  en  1386.  —  Le  concile  de 
Bâle  (1435) ,  celui  de  Reims  (1456) ,  ceux  de 
Sens  (14t>0  et  1485)  ne  veulent  ^3as  que  les 
chanoines  portent  le  camail  à  l'office;  mais 
ce  droit  fut  rétabli  par  an  autre  concile,  tenu 
à  Paris  en  1528. 

Camaldules  (ordre  des),  fondé  par  saint 
Romuald,  vers  Tan  1012. 

Camargue  (ilc  de  la)  :  une  tour  construite 
dans  cette  Ue,  en  1737,  à  l'emboucbure  da 
grand  Khâne,  est  maintenant  éloignée  de  ce 
fleuve  de  près  d'une  lieue. 
\,  Ca.marilla:là  première  dont  parle  l'histoire 
d'Espagne  est  celle  d'Alphonse  X,  vers  le 
milieu  du  xiw  siècle. 

.  CAMBACÉEÈS  (Jeaa-Jacqae8*-Kégis  de), 
ancien  archi-chancelier  de  l'empire ,  né  a 
Montpellier  le  18  octobre  1753;  mort  en  1824* 

Cambrai ,  capitale  de  l'ancien  Gambrésis  : 
cette  ville  date  du  temps  de  la  conquête  de» 
Romains ,  et  u'acauil  quoique  imporluncQ 
qu'après  la  chute  de  Bavai  en  395.  —  Elle 
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passa  sons  la  domination  d'Arnould,  roi 
d'Allemagne,  en  899  ;  revint  à  la  France  de 
925  à  936  ;  retourna  au  roi  d'Allemagne  jus- 
qu'en 1007;  demeura  en  tonte  80u?eraineté  à 
des  éféques  jusqu'en  15^3,  que  Charles- 
Quint  la  réunit  à  son  domaine.  —  De  l'an 
500  à  1559 1  elle  eut  73  évéques  ;  devenue 
alors  archevêché,  elle  ept  16  archevêques. 
—  Simple  évéché  depuis  1803  ,  Louis-Phi- 
lippe V  a  rétabli  un  archevêché  le  S  décem- 
bre l&l. 

Cambrât  (ligue  de) ,  conclue  le  10  déeem* 
bre  1508,  entre  le  pape  Jules  II,  l'empereur 
Maiimilien ,  Louis  XII ,  roi  de  France  ,  et 
Ferdinand,  roi  d'Espagne,  contre  les  Véni- 
tiens. 

Cambrai  (conciles  de)  :  l'un  en  1303,  l'au- 
tre en  1565. 

Cambrai  (traités  de),  en  1529,  entre  Louise 
de  Savoie,  mère  de  François  P^,  et  Margue* 
rite,  gouvernante  des  Pays-Bas;  —  en  lol5| 
entre  Louis  XVIII  et  la  coalition. 

Cambridge^  ville^d' Angleterre  :  son  univer- 
sité date  du  vu*  siècle;  suivant  quelques  au- 
teurs du  X*  :  elle  fut  restaurée  sous  Edouard 
I*r  à  la  fin  du  xin*  siècle.— La  ville  fut  brû- 
lée en  1010  par  les  Danois  ;  détruite  de  nou- 
veau par  un  incendie ,  en  1171^.  >-  Le  2  mai 
153i,  l'Université  se  déclare  contrôla  supré- 
matie du  pape.  —  En  1630,  peste  terrible. 

CAMBYSË,  roi  de  Perse^monte  sur  le  trône 
l'an  529  av.  J.-C.  :  mort  en  525  av.  J.-C. 

GAMËRARIDS(Joachim  P^),(^rand  littéra- 
teur de  l'Allemagne,  né  le  12  avril  1500,  mort 
à  Leipzik  le  17  avril  157il^. 

GAMERARICS  (Joachim  II) ,  fils  du  précé* 
dent ,  né  à  Nuremberg  le  6  novembre  153^ , 
savant  médecin  et  botaniste  de  son  temps. 

Camérier^  dignité  ecclésiastique  et  séculiè- 
re, instituée  sous  Grégoire  XIII  en  1573; 
mais  le  litre  était  déjà  connu  sous  Etienne 
IX,  en  1057. 

GAMERON  (Jean) ,  théologien  protestant 
écossais,  mort  à  Montauban  à  ^6  ans,  en 
1625. 

Caméroniensj  secte  de  l'Ecosse,  qui  se  sé- 
para des  presbytériens  en  1666  :  ils  avaient 
pris  leur  nom  de  Richard  Gaméron,  famenz 
prédicant.  —  Il  y  eut  aussi  en  France  ,  au 
XVI*  siècle,  des  camérontens  calvinistes,  qui 
tiraient  leur  nom  de  Jean  Gaméron.  Voy.  ce 
nom. 

GAMILLE ,  général  romain ,  mort  en  365 
av.  J.-G. 

GAMILLE  DE  LELLIS  (saint) ,  né  en  1550 
à  Bacchianico  (Abruzze) ,  mort  le  1^  juillet 
16U,  béatifié  en  17(2  et  canonisé  en  17&6  par 
Benoit  XiV.  On  célèbre  sa  fête  le  14  juillet. 

Cbmtsards  :  leur  soulèvement  dans  les  Gé- 
vennes,  en  1703;  apaisé  par  Villars  en  170<^. 

GAHOENS  (Louis) ,  célèbre  poëte  portu- 
gais, né  À  Lisbonne  vers  1517,  mort  en  1579. 

GAHPAN  (Madame),  célèbre  institutrice, 
auteur  de  Mémoires  curieux  sur  la  révolu- 

Ïon  française,  surioteudante  de  la  maison 
'Ecouen,  morte  le  16  mars  1822. 
GAMPANELLA  (Thomas) ,  philosophe  du 
XVI*  siècle,  né  le  5  septembre  1568.  dans  la 
Calabre,  mort  le  21  mai  1689. 


GAMPER  (Pierre),  médecin  et  nstaralisle 
hollandais,  mort  le  7  avril  1789. 

GAMPISTRON  (  Jean-Galbert  ),  poëte  fran. 
çais,  né  à  Toulouse  en  1656,  mort  le  il  nui 
1723. 

Campo'Formio  (traité  de) ,  concla  eotrela 
France  et  l'Autriche,  le  17  octobre  1797,  e( 
ratifié  à  Paris  et  à  Vienne  le  8  novembre  m 
Tant. 

Campo-^Santù  (bataille  de) ,  entre  les  Ei- 
pagnofs  et  les  Autrichiens,  le  8  février  17U 

GAMPOMANES  (don  Pedro  -  Rodrigoex, 
comte  de) ,  écrivaitt  espagnol,  né  ?eri  1710, 
mort  à  Madrid  dans  les  premières  aoséM  ih 
XIX*  siècle. 

CAMUS  (Jean-Pierre) ,  évéqoe  de  Bellfj. 
écrivain,  né  à  Paris  en  1582,  mortirbôpiul 
des  Incurables,  en  1652. 

GAMUS  (Armaud-Gaston) ,  conveotioioel, 
né  à  Paris  le  2  avril  17U),  mort  le  2  oorco- 
bre  1804. 

Canada  :  découvert  en  1523  parleFlom* 
tin  Jean  Yerrazani,  envoyé  par  François  K 
D'autres  attribuent  cette  découverte  i  Jeai 
et  Sébastien  Gabot,  en  1497.— Etabliiseoei 
des  Français  dans  ce  pays  de  rAménqoe,ci 
1604  ;  ils  prennent  possession  de  Québec  et 
1608.  —  Les  Anglais  achèvent  la  coo^o^te 
de  cette  vaste  contrée  par  la  prise  de  Im^ 
réal,  le  8  septembre  1760;  ils  oot  vmré 
dès  lors  cette  partie  de  l'Amérique,  m^ 
fut  cédée  par  le  traité  de  Paris  de  1763. 

Canal  de  Picardie  :  commencement  le  le 
travaux  en  1728. 

Canal  du  Languedoc  :  son  ouverture  le  H 
mai  1681. 

Canal  de  VOurcq ,  commencé  eo  partie 
sous  Louis  Xlll  ;  les  travaux  furent  repcsle 
^  septembre  1802,  et  terminés  vers  ISâO- 

Canal  du  fyrénieê  :  son  exécation,  dV 
près  les  clans  du  colonel  Louis  Gaiabcrifi 
été  autorisée  par  une  loi  promulguée  le  iv 
février  1832.  Jusqu'ici  (juin  1839),  c*eslloil 
ce  qui  existe  de  ce  canal. 

Cananor ,  ville  sur  la  côte  du  Malabar! 
prise  par  les  Hollandais  en  1664. 

Canarie  (  la  grande  ),  connue  des  ancie^i 
mais  négligée  jusqu'en  1483,  que  Pierre  de 
Vera,  Espagnol,  en  flt  la  décou? erte. 

Canaries  (Iles)  :  leur  découverte  par  Jeii 
de  Bethencourt.  gentilhomme  normaDd^ei 
1405.  . . 

Candahar  :  ee  pays  est  enlevé  an  roi  » 
Perse  par  les  Afghans,  en  1713. -  CoojJ» 
en  1738  parThamas-Kouli-Kban.-Esn^ 
Gandahar  devient  la  capitale  d'un  rojaiiM 
connu  depuis  sous  le  nom  de  Kaboul. 

GANDIAG  (  Montcalm  de  ),  enfant  cflèlire 
né  en  1719,  mort  le  8  octobre  1726. 

Candie,  ville  de  l'Ile  de  Crète,  bâtie  es  » 
par  les  Sarrasins.  —  Elle  reste  en  leur  pou- 
voir jusqu'en  961,  et  passe  à  cette  époqoe^ 
la  possession  des  Grecs,  jusqu'à  la  pr<^ 
Gonstantinople  en  1204.  —  Vendue  aox  vé- 
nitiens, elle  est  attaquée  par  les  Tores  ei 
1645,  1649,  1656  ;  enfin  eBe  est  prise  IJ*' 
septembre  1669,  après  une  guerre  ^«.?^"5 
un  investissement  de  13  ans  et  Q^^'^^^î 
la  tranchée  resta  ouverte  pendant  3  aos^ 
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niois.-*Cédée  M  pacha  d*Bgypte  par  le  traité 
de  1838. 

Candjf,  ro jaume  dans  File  de  Geylan  ;  les 
Anglais  s'en  sont  emparés  en  181^. 

GANGE  (Charles  da  Fresne»  sîear  du),  sa- 
vant éraditt  né  à  Amiens  en  1610,  mort  en 
1688. 

Cannu  (bataille  de),  remportée  snr  les  Ro- 
mains par  Annibal,  Tan  âl6  av.  J.-G.  On 
rapporte  qn*il  resta  M,000  Romains  snr  le 
champ  de  bataille. 

Canneêf  petite  ville  de  Provence,  près  de 
laquelle  Bonaparte  débarqua»  le  1*'  mars 
1815,  après  avoir  quitté  TUe  d'Elbe. 

CANNING  (  Georges  ) ,  homme  d'Etat  et 
poète  anglais,  né  à  Londres  le  11  avril  1T70, 
mon  le  8  août  1827. 

CANO  (Alonzo),  peintre,  sculpteur  et  ar«- 
chitecte,  né  à  Grenade  en  1600,  mort  dans 
cette  ville  en  1676. 

Canon  pascal^  commencé  l'an  325  dep. 
).-G.,  par  Hippolyte,  évéquede  Porto. 

Canon  :  M.  Diamanti,  mécanicien  A  Rome» 
en  invente  un,  en  1819,  qui  doit  être  chargé 
par  la  culasse. 

Canonique  (droit)  :  la  première  collection 
do  lois  et  usages  de  TEglise  approuvée  par  le 
saint-siège,  fut  publiée  par  le  bénédictin 
Gratten,  vers  le  milieu  du  xw  siècle.  — Les 
DéerétaUê  %on\  de  1230;  \%%  CUmtntintê  A^ 
1317  ;  les  Extravagantes  parurent  quelques 
années  après. 

Canonitation  :  les  papes  commencent  à 
appeler  ati  saint-siège  les  causes  de  cano- 
nisation, en  993.  —  Les  métropolitains  con- 
servent néanmoins  leur  ancien  droit  de  ca- 
noniser jusqu'en  1153. 

Canonnière  :  ils  sont  mentionnés  dans 
Ihistoiredès  le  commencement  do  xv*  siècle. 

Canons  :  les  Hanres  s'en  servent  pour  la 
première  fois  an  siège  d'Algésiras,  en  13M. 
—  Les  Anglais  en  (ont  usage,  en  1346«  A  la 
bataille  de  Grécy. 

Canota  f  ville  du  royaume  de  Naples,  dé- 
truite par  un  tremblement  de  terre  en  169&. 

CANOVA  (Antoine),  marquis  d'ischia,  cé- 
lèbre sculpteur ,  né  en  1757,  mort  le  12  oc- 
tobre 1822. 

CANTACUZÈNE  (Jean),  se  fait  déclarer 
empereur  de  Gonstantinople  en  13(^5,  ab- 
dique en  1355. 

Canterbury  .on  Cantorbéry  :  fondation  de 
son  Académie  en  630.—  Cette  ville  est  assié- 
gée et  incendiée  par  les  Danois  en  1011.  ^ 
Sa  éathédrale,  rétablie  en  grande  partie,  fut 
brûlée  de  nouveau  en  1M1,  et  rebâtie  en 
1130.  —  Le  29  décembre  IIÏO,  l'archevêque  , 
Becket  fut  assassiné  au  pied  de  Tautel  de  ce  ' 
temple. 

CANTEHE  (  Démétrios),  hospodar  de  Mol- 
davie et  historien;  mort  le 21  août  1723. 

Canton  on  Kantonj  ville  de  la  Chine,  est 
pillée  en  758,  par  les  Arabes  et  les  Persans 
qui  y  étaient  établis.  —  Un  incendie  y  con- 
sume 10,000  maisons,  le  1*'  novembre  1823  ; 
cet  immense  désastre  élait  réparé  en  182i!k. 

CANUT  !•',  le  Grand,  roi  de  Danemark, 
mort  en  1036. 
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CANUT  II,  déclaré  roi  d'Angleterre  en 
iOM>,  mort  en  1042. 

CANUT  IV  (saint) ,  roi  de  Danemark , 
monta  sur  le  trône  en  1080;  fut  tué  et  mis 
au  nombre  des  martyrs  en  1086. 

CANUT  V,  roi  de  Danemark  en  1U7, 
mort  vers  1155. 

CANUT  Vf ,  règne  sur  le  Danemark  en 
1182,  mort  vers  1210. 

) CANUT  (saint),  duc  de  Jutland  ou  de 
Sleswigf  souffrit  le  martyre  Tan  1133.  On 
célèbre  sa  fête  le  10  juillet. 

Caorrinê  ou  ConinSf  marchands  on  trafi- 
quants dltalle,  fameux  au  xiii*  siècle  par 
leurs  usures,  en  France,  en  Angleterre,  dans 
les  Pays-Bas,  en  Sicile.  —  Furent  expulsés 
d'Angleterre  en  12W),  puis  derechef  en  1251, 
l'année  d'après  leur  rétablissement.  —  Ils 
furent  chassés  du  Brabant  en  1260,  et  de 
France  en  1268. 

Cap  Français  (le),  ville  de  Saint-Domin- 
guo,  fondée  en  1670,  et  incendiée  le  21  mai 
1793  et  le  k  février  1802. 

Cap'Blane  (le)  :  découvert  par  Jean  Tris- 
tan, portugais,  en  lUO,  sur  la  côte  occiden- 
tale d'Afrique. 

Cap-Breton  (le),  lie  considérable  au  sud- 
ouest  de  Terre-Neuve,  possédée  d'abord  par 
les  Français,  qui  la  cédèrent  aux  Anglais 
par  le  traité  de  1763. 

Cap  Corse  (le)  :  établissement  anglais  sur 
la  Cûle-d'Or  (Guinée  sept.)  ;  détruit  en  1825 
par  les  Ascfaantes 

Cap  Uesurado  ^  établissement  fondé  en 
1817  par  les  Etats-Unis  d'Amérique,  sur  la 
côte  de  la  Guinée  septentrionale. 

Cap  Vert  (lies  du),  découvertes  par  les 
Portugais  en  1H6,  suivant  quelques-uns; 
en  ItaSO  selon  d'autres;  enfin,  suivant  le 
rapport  de  plusieurs,  en  U74. 

CAPELLO  (Bianea),  déclarée  reine  de 
Chypre  en  157v,  morte  empoisonnée  en  15S7. 

Capétiens,  troisième  dynastie  des  rois  de 
France  ;  la  première  branche  de  cette  dy* 
nastie  commence  en  987  et  finit  en  1328. 
Pour  les  autres  branches,  voy.  Valois  et 
Bourbons. 

^affitation^  impôt  personnel  établi  pour  la 

Kremière  fois  par  les  états  généraux  asseai-^ 
lés  à  Paris,  le  1*'  mars  1356;  ne  fut  sup- 
primé ijn'après  1789. 

C apitoie  (sié||e  du)  par  les  Gaulois,  qui 
furent  sur  le  point  de  s  en  emparer,  lorsque 
les  oies  de  Jupiter  jetèrent  l'alarme  par  leurs 
crii».  Fan  390  av.  J.-C.  —  Détruit  en  partie 
par  un  incendie;  est  rétabli  par  Yespasien, 
Tan  69  de  J.-C. 

Capitolias  :  son  ère  commence  à  Tan  91 
de  J.-C,  époque  où  cette  ville  olitint  la  li- 
berté de  se  gouverner  elle-même. 

Capitolins  (jeux)  :  établis  à  Rome  Pan  387 
av.  J.-C,  par  Camille,  vainqueur  des  Gaulois. 
—  Rétabhs  par  Domitien  pour  être  célébrés 
tous  les  cinq  ans.  Tan  86  de  J.-C. 

Capitulaires  de  Charlemagnef  dressés  à 
Aix-la-Chapelle  en  805. 

CAPO  D'ISTRIA  (Jean-Antoine),  homme 
d'Etat,  né  à  Corfou  en  1776,  ministre  des  af- 
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faires  étrangères  en  Russie,  de  1816  à  1822» 
assassiné  à  Napoll  le  9  octobre  1831. 

CapO'di'Monle  :  le  rot  de  Naples  y  fait 
é^erçTj  en  181(h,  i;n  magnifique  obserratoire. 

Càpouf.  :  TÎIIe  célèbre  de  la  Campanie, 
fondée,  saivant  ^ne)qaes-nns,  Van  801  ar. 
J.-C,  et  sorrant  d'antres,  l'an  U9  av.  J.-C. 
^  L'an  de  Rlpine  332,  elle  ttati  prise  par  les 
SamnileSy  et  se  mit  soqs  la  protection  de  I9 
rèpobllqne'rotnaipe  qui  Vassèrvit  —  Slle  se 
releva  sons  Jt;1es-Gé^ar,  fers  Tan  de  Rom^ 
693.  —  Plus  tard,  elle  fnt  rpinée  par  Gcn^ 
série,  TersTan  UOde  Vère  dirétienne;  pais 
restaurée  par  Narsès  ;  elle  rat  d0  nouveau 
détruite  par  les  Lombards, ()aiÎ8  le  vi*  siècle; 
puis,  renaissant  de  ses  mines,  et  devenu^ 
principauté  lombarde,  elle  tomba  au  pou- 
voir des  Norman.ds  (jui  incorporèrent  au 
rpyaume  de  Naples  vers  îe  x*  siècle.  —  Prise 
par  les  Français  en  1799. 

Cappadoce^  occupée  par  les  Mèdes,  en- 
viron Tan  100  av.  I.-Cm  eut  une  suite  de 
rois  jusqu'en  l'an  17  dç  l'ère  chrétienne,  où 
elle  devint  province  romaine  :  elle  tomba 
ensuite  au  pouvoir  des  Turcs. 

CAPPERONNIER  (Claude),  érudll  et  phi- 
lologue distingué,  né  à  Monldidîer  en  1671, 
mort  en  17H.  —  (Jean),  neveu  du  précédent, 
né  en  1716,  mort  en  1775. 

CAPRAIS  (saint),  né  à  Agon  dans  le  iii'*  siè- 
cle, martyr  le  6  octobre  2^.  Sa  fête  se  célè- 
bre le  20  octobre. 

Captée  (expédition  de),  tentée  et  exécutée 
par  les  Français,  le  ff  octobre  1808. 

CapucAon  :  controverse  et  guerre  qui  eut 
lieu  au  sujet  de  cette  partie  de  rhabillement, 
durant  le  xiii*  siècle,  et  qui  se  prolongea  jus- 
qu'en 1318. 

0^pucin$  (ordre  des),  fondé  en  1528  par 
Mathieu  de  Baachi  et  Louis  de  Possembrun. 

CARACALLA  (Marc-Aurèle-Apfônin),  em- 
pereur romain,  né  à  Lyon  le  h  avril  188, 
proclamé  le  h  février  21 1 ,  mort  le  8  avril  217. 

Caracoêf  province  de  la  république  de  Ve- 
nezuela ;  sa  capitale  fut  bâtie  en  1567  par 
Diego  de  Lerada.  —  L^s  Français  la  prirent 
et  la  dévastèrent  en  1679;  détruite  par  un 
tremblement  de  terre  le  2(3  mars  1812. 

Caraeaê  (déclaration  d'indépendance  de), 
le  5  juillet  1811. 

Caracofwn  (assemblée  de),  où  les  Moghols 
élurent  poor  chef  le  célèbre  Gengiskban,  en 
1906. 

Caraetèrti  mobiles  d'imprimerie  :  P.  Schœf- 
fer  trouve  l'art  de  les  jeter  en  moule,  vers 
1459. 

Cardktes^  secte  juive  qui  date  du  vi  i*  siècle 
de  l'ère  chrétienne. 

CARAVAGB(PolydoreCaldara,  plus  connu 
sous  son  surnom  de),  peintre  célèbre,  né  en 
1^95  A  Caravag^io ,  dans  le  Milanais,  mort 
en  IftfcS,  assafsstné  par  son  domestique. 

Carbôfiort.  Vay»  BuUee  et  Sociétés  secriUs. 

Careass^îMie^  anfsieane  ville  de  France;  en- 
levée aux  TI«Jgatha  par  les  Sarrasins  en 
794:  réunie  à  la  cpuronne  en  759,  par  Pépin 
le  ifref,  enfln  cédée  à  Louis  IX  par  son  der- 
nier comte,  eu  19^7.  —  fSUe  avait  été  érigée 
eu  évêcfaé  en  SOT. 


CARDAN  (Jérôme),  pbiIo$opbe  et  méde. 
ein,  né  à  Pans  le  9<h  septembre  ISOl,  luortk 
99  septembre  1575. 

Catdinaïujp  :  dès  le  ;ii*  sjèc|e  de  Tère  chré* 
tienne,  ce  titre  était  exclii^siv^meiit  accmiê 
à  des  prêtres  titulaires^  —  Ce  fut  seuleuiest 
dans  un  concile  tenu  &  Rome  eli  853,  qull 
fut  donné  à  des  diacres.  — L*éleclipq  des  pa- 
pes leur  fut  cou0ée  eil  lOSà.  Voy.  Canc/o». 
— Le  chapeau  rppge  leur  fut  çccô^'^I  eoISU, 
dans  le  pr(^mier  concile  de  Lyop. 

Carhaix^  ville  de  Bretagne  ;  lê^Normaodi 
er  les  Danois  la  ruijièrent  en  878.  —En  I3il, 
elle  se  rendît  ao  comte  de  l^outrojct—  (Au- 
les  de  Plois  la  prit  çn  1349.  -r-  Le  caiule  de 
^orthanipton»  c^ef  des  Anglais,  du  p<icli  'k 
Montfort,  s*ën  empara  eq  i3J|^.  —  Rep^iiC 
par  les  Français,  l^es  Anglais  8*en  readireot 
maîtres  une  seconde  fois  eo  X^l.  —  Prise 
par  Duçuesetîn  en  1363. 

CAUJBERT  ou  CHEREBBRT,  roi  dcFran 
ce,  monté  sur  le  trône  en  56>1,  mort  k  Parà 
en  567. 

Caricala  oti  Earfkal^  ville  de  lacétedeCo- 
romandel  :  appartient  aux  Français  depuii 
1755.  —  Prise  par  les  Anglais  en  1760;  ils  la 
rendent  en  1763»  et  la  reprennent  dans  H 
guerres  de  la  révolntioQ.  7-  Elle  nous  2  èlé 
rendue  en  18H. 

Carillons  :  horloges  musicales  iimlèet 
en  Flandre.  La  première  fat  faite  à  ^^^ 
1*87. 

Carillon  (le  fort)  au  Can^^da  :  lei  Fraoe&s 
y  soutinrent  un  violent  assaut,  eo  1738, coar 
tre  les  Anglais. 

Carinihie  (la),  érigée  en  duché  par  reiD- 
poreur  Othon  !«'  en  976,  est  restée  iocorporM 
aux  états  héréditaire^  de  la  ma|sQ0  4*AttUi- 
che  depuis  1368. 

CARISSI.MI  (Jean-Jacqqea),  mnsidea  c^ 
lèbre,  né  à  Venise  vers  1582,  introduisiUe> 
accompagnements  d*orchestrç  da9s  la  mosi- 
que  d'église. 

Carleby  (Gamla)^  ville  d'OsIro-Bolboie, 
construite  en  1620. 

CARLIN  (Charles -Antoine  Berlinani* 
connu  sous  le  nom  de),  acteur,  né  à  Paiû 
en  1713,  mort  à  Paris  en  1783. 

Carlintinif  ville  de  Sicile,  bâtie  parCliar- 
les-Quint  au  commencement  du  xvi*  siàie. 

Carlo'Pago,  petite  ville  du  littoral  adria- 
tique.  L'empereur  Joseph  11  y  a  fait  ^^ 
struire  un  port  en  1782. 

CAHLOS  (don),  infant  d'Bspagne,  fils  'f 
Philippe  II  rt  de  Marie  de  Portugal.  néâVa!* 
ladohd  en  15i5,  mort  le  2i  juillet  1568.     . 

Carlovingirns^  seconde  dynastie  des  rw» 
de  France  :  commence  à  Charlemagpeefl^^' 
et  dure  jusqu'en  987. 

Carlowitz  (paix  de),  conclue  entre  les  deoi 
empires  d*Alleniagne  el  de  Turqoie,» 
25  janvier  1699. 

CarUbad,  ville  de  Bohême^  célèbre  paries 
eaux  thermales  ;  fondée  par  feffpefd^ 
Charles  IV,  vers  iSkl. 

Carhbad  (caogrès  de),  le  7  êoM  i^^* 

Carlss:uhej  cantate  du  graud^uché^H^ 
de  :  fondée  vers  1715.  .. 

Carmathes  ,   hérétiques   musuioutu  î  ^ 
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GOiniiMiittèvevit  à  faire  la  guerra  aox  califea 
dÂs  891  (l'an  378  da  Thègire),  a4  9a  Tarent 
réduits  qaVn  985. 

Carmel  (tiers-ordre  du),  établi  an  1703  au 
diocèse  d'A? raocbes»  at  dans  plnsienra  an- 
tres viiles. 

Carmélites  (ordre  des)  :  réformé  par  sainte 
Tbérise  de  Gépède,  ea  1563. 

Carm9$  (ordre  4a9J-  La  première  règle  de 
cet  ordre  lui  fut  donnée  en  1309,  par  Albert, 
patriarche  de  Gonstantinople.  On  attribue  ia 
fondation  des  Cannes  à  Bartbold,  chevalier 
de  i*arinée  de  Godefroj  de  Bouillon. 

GARMIGNANI  (Gioranni),  savant  jiuriy- 
consulte  italien,  né  dans  on  bourg  aui  envi- 
rons de  Pisa  le  31  inillat  i768,  mof t  i  Pise  le 
29  avril  1847, 

C^RUONTEILLP,  antenr de Proeerissdra- 
mat%gue$^  né  à  Paris  le  25  aoi^t  1717,  mort 
dans  la  même  viÛe  en  1806. 

Carnaval.  Vofez  Bacckanalêt 

ÇARN6ADE,  célèbre  philosophe  gsec,  né 
à  Cyrène  en  Afrique,  vers  Tan  218  av.  J.*G., 
EQort  à  Vâge  de  85  ot|  90  apa. 

Carniolef  contrée  d'Allemagne  :  ce  ne  fut 
que  dana  le  viir  aièple  qne  1^  cbristiqnisme 
8  y  établit.  —  Elle  fui  longtemps  u^  margra- 
Tiat,  et  fut  érigée  en  ducbe  en  ^331.  — Cédée 
à  la  France  en  1809,  puis  restituée  à  TAu- 
triche  en  18H. 

CARNOr  (Lazare-Nioolas'-Marguerite).  ré-* 
lèbre  ingénieur  et  régicide,  né  Ve  13  mai  1753 
à  Noiaj  (Côte-d'Or),  mort  A  Magde.boiirg  le 
2  août  1823. 

CarolinQf  pottte  ville  d*Espagne,  chef-lien 
des  peuplades  établies  en  \l&t  4ans  là,  Sier- 
ra-Morena. 

Caroline  (loi)  :  code  criminel  de  tanipen 
reur  Charles  IV,  adopté  par  1#  diète  <jieKan 
tis bonne  de  1532. 

Carolim  (la)  :  est  déco.^v9lrte  par  les  Aq« 
glais  en  1585.  — S^  plantation,  en  16â3. 

Carolines  (iWs)  :  découvertes  par  les  Es- 
pagnols en  1686. 

Cnronade  ou  CarTonade^  bouche  A  feu,  A 
tir  direct,  adoptée  par  la  m^ine  anglaise 
en  1779;  elle  avait  été  inventée  en  177<^,  A 
Carron  en  Ecosse. 

Carrousel  (place  du),  prend  ce  noin  par 
snite  d*ut\  carrousel  ociené  par  Loois  XÎV 
dans  la  Cour  des  Toileries,  1C62.  --  Erection 
de  son  arc  de  triomphe,  en  1806. 

Carpe  (ia),  poisson  d'eau  douce;  fut  part^'Ç 
en  Ansleterre  en  151&;  en  1560  dans  le  Da- 
nemark, et  quelques  années  après  en  Hol- 
l;)nde  et  en  Suède. 

Corpt  (bataille  de)^  gagnée  en  Italie  per  le 
prince  Eugène,  en  1701. 

Carpoçratims^  hérétiquee  du  temps  de  Né- 
ron, vers  Van  &^  délire  chrétienne. 

GARRACHB  (Annibal,  Lqnis  et  Augustin), 
célèbres  peintres  du  fvi*  siècle. 

CARRIER  (Jean-Baptiste),  VSfl^  des  pro- 
cousuls  de  la  révolution,  né  en  rlt6  à  Toîai, 
village  voisin  d'Aurillac,  mort  le  16  4éceuL- 
hre  1791^,  sur  TéchaCand,  où  tant  de  aei  nom- 
breuses victimes  Pavaient  précédé. 

CARRON  (  Gui-Toossaint^Julien  ) ,  ecclé- 


siastique savant  et  vertuenv,  né  à  Rennes  le 
23  janvier  1760,  mort  le  15  mars  1820. 

Carreisiê  t  lear  invention  en  France  en 
1615. 

Carraiêu  $u$B9ndui  j  leur  invention  en 
1661. 

Carliê  à  jomr  :  sont  inventées  par  un 
Français,  en  1391,  pour  amuser  le  roi  Char- 
les VI  pandaet  sa  maladie. 

Carthaget  ville  d'Afrique,  célèbre  par  la 
longue  lutte  qu'elle  soutint  contre  Rome;, 
fondée  par  les  Phéniciens  de  Tyr  vers  l^aii 
1259  av.  J.-C;  selon  Appien,  vers  l'an  123^. 
yin^t-six  ans  après.—  La  première  goeUrc 
punique  dura  de  264  à  iki  av.  J.-G.;  la  se^n 
coude,  de  219  à  202;  et  la  troisième»  de  15a 
Jusqu'à  H6,  époque  de  sa  prise  et  de  sa  itee** 
trnction  par  les  Romains.  —  Prise  par  Geu^ 
série  le  22  octobre  439.— Prise  par  Réiisaire 
en  533.— Pillée  par  les  Perses  en  616. ««•Dé- 
truite et  rasée  par  les  Sarrasins  en  698. 

Carthage  (concile  de),  où  la  doctrine  de 
Pelage  est  condamnée  le  1*'  mai  418. 

Carlkagine^  ville  d'Espagne,  fondée  par 
Asdrubal,  l'an  228  av.  J.-C;  tombe  an  pou- 
voir de  Scipion  l'Afrieain  l'an  210. 

Carthagint  (Amérique  méridionale),  fou* 
dée  en  1533  par  Pedro  de  Beredia;  prise  plu- 
sieurs rois,  entre  antres,  par  les  Français  en 
1544  et  1697. 

CARTIER  (Jacques),  navigateur  français, 
né  à  Saint-Malo;  vivait  dans  le  xvi*  siècle. 

CARTOUCHE  (Louis-Dominique),  fameux 
voleur;  né  à  Paris  en  1663,  exécuté  eu  place 
de  Grève  le  20  novembre  1721. 

Cartulaireêf  recueil  de  chartes  :  on  en  Qxe 
rinvention  et  l'nsage  général  dans  les  mo^- 
nastères  au  x"  siècle. 

Casan ,  tille  considérable  de  Rossie.  Ce 
gouvernement  fÎKsaait  jadis  un  royaume  lar* 
tare,  que  le  czar  Ivan  Wassilievitcb  eiMiqiiil 
en  1552. 

CASANOVA  (François),  peintre,  fié  à  Lon- 
dres d'ijiee  famille  italienne,  en  1730,  mort  à 
Rriilh,  près  Vienne,  en  1805. 

CASAS  (Rarthélemy  de  Las),  homme  vrai- 
ment apostolique,  né  à  Séville  en  1474,  mort 
A  Madrid  en  1566 

CASADPON  (Isaac  de),  célèbre  critique 
du  xvi''  siècle,  né  à  Genève  le  18  février  1559, 
mort  en  Angleterre  le  1*'  juillet  1M4. 

CasimaUê  à  feu.  L'invention  de  ce  genre 
de  plate-fonvie  est  attribuée  à  San-Mieheli , 
architecte  célèbre  du  xvi*  siècle.  ^U^iQHï, 
Vauban  adapta  des  casemates  A  la  forbcresno 
de  Landau. 

Casemeê  :  c'est  Vauban  qui,  le  premier, 
dans  le  xvii*  siècle,  assujettit  leur  construc- 
tion à  des  règles  d'architecture  uniforme. 

CASIMIR  (saint),  prince  de  Pologne,  né  le 
5  octobre  1458,  mort  A  Wilna  le  4  mare 
1485. 

CASIMIR  I«%  roi  de  Pologne,  élu  en  1084, 
mort  le  28  novembre  1058. 

CASIMIR  II,  monta  sur  le  trône  en  1177. 

CA^MIR  UI,  dit  U  Grand,  né  en  1309, 
proclamé  roi  de  Pologne  en  1383 ,  mort  le  8 
septembre  1370. 

CASIMIR  IV,  roi  de  Pologne  en  1447. 
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CASIMIR  V  (Jean) ,  né  en  1609 ,  éln  roi  le 
39  mai  16U,  mort  dans  l'abbaye'  de  Saint- 
Martin  de  Nef  ers,  le  ik  décembre  1673. 

Casoar^  oiseaa  de  l'Asie ,  presque  aussi 
grand  que  Fautracbe  :  on  n'en  arait  pas  tu 
en  Europe  avant  l'année  1697. 

Casques  :  leur  nsage  s'introduit  en  France 
en  753. 

Cassano  (  bataille  de  ),  gagnée  par  le  prince 
Eugène  de  Saroie  sur  les  Français ,  le  16 
août  1705. 

Cassano  (bataille  de),  où  les  Français  sont 
débits  par  Suvarow,  le  37  arril  1799. 

Cassation  des  jugements  :  fut  autorisée  en 
certains  cas  par  Philippe  de  Valois^  en  1331. 
.«—  Il  y  a  ausfti  à  ce  sujet  uneordonnance  de 
1689«--Le  conseil  du  roi,  en  1667,  futîn- 
Testi  du  priyilége  exclusif  de  casser  les  ar- 
rêts des  cours  souveraines^. 

CasifUion  (cour  de)  :  créée  en  France  par 
la  loi  du  1®'  décembre  1790,  et  installée  le* 
30  avril  1791. 

Casse  :  introduite  dans  la  médecine  par  les 
Arabes,  an  commencement  du  ix^  siècle. 

CasseL  Cette  ville  est  réunie  au  territoire 
de  Kehl  le  31  janvier  1808.— De  1807  à  181ik, 
elle  est  le  chef-lieu  du  royaume  éphémère 
de  Westphalie. 

Cam/ (bataille  de), où  Philippe !•'  fut  défait 
par  Robert  le  Frison  ,  en  1071.  —  Autre  ba- 
taille gagnée  par  Philippe  de  Valois  sur  les 
Flamands,  le  33  août  1338.  —  Autre  bataille 
dans  laquelle  le  prince  d'Orange  y  est  battu 
par  les  Français,  le  11  avril  i&n. 

CASSIEN  (saint),  martyr  à  Imbla,  pen- 
dant la  persécution  de  Dèce ,  selon  les  uns , 
de  Julien,  selon  les  autres,  L'Eglise  honore 
sa  mémoire  le  13  août. 

CASSIEN  (Jean,  surnommé) ,  théologien  ^ 
abbé  de  Saint -Victor  à  Marseille,  né  en  Scy- 
tbie,  mort  en  433. 

CASSINI  (Jean-Dominique),  célèbre  astro- 
nome, né  le  8  juin  1635  à  Perinaldo,  dans  le 
comté  de  Nice,  mort  le  Ik  décembre  1713.  — 
Cassini  (Jacques),  Ois  du  précédent,  né  à  Pa- 
ris en  1677,  mort  dans  sa  soixante  et  dix  neu- 
vième année.  —  Cassini  de  Thury  (César- 
François),  directeur  de  l'Observatoire  ,  na- 
quit le  17  juin  171^^,  et  moni'at  le  k  septem- 
bre 1784.. 

CASBIDS.  Voyez  Brctus. 

Cassovie  (bataille  de), gagnée  en  1389 ,  sur 
les  Servions,  les  Bulgares  et  les  Hongrois , 
par  Amorat,  sultan  des  Turcs. 

CASTAING,  condamné  comme  empoison- 
neur et  exécuté  le  6  décembre  1833. 

.CASTE  et  EMILE  (  saints  ),  souffrirent  le 
martyre  en  350 ,  sous  l'empereur  Dèce.  On 
les  fête  le  33  mai. 

CASTEL  (  Louis-Bertrand  ) ,  jésuite ,  né  à 
Montpellier  le  11  novembre  1688,  mort  le  11 
janvier  1757.  Cejésuitefutaussi  un  grand  géo- 
mètre et  un  savant  philosophe.  Fontenelle  et  le 
P.  Tournemine  le  firent  venir  de  Toulouse 
à  Paris.  " 

Castiglione  (bataille  de) ,  gagnée  le  5  août 
1796  par  les  Français  sur  les  Autrichiens  , 
qui  y  perdirent  près  de  30,000  hommes. 

CastUle ,  province  d'Espagne  :  elle  eut  des 


comtes  jusqu'en  1088,  époque  ouellefatérii 
gée  en  rejaume.  —  Elle  fut  réunie  i  la  eoi. 
ronne  d'Espagne  par  le  mariage  d'iiabelkii 
Castille  et  de  Ferdinand  d'Aragon. 

Castillon^  ville  de  Guienne  :  les  Fraofais } 
remportèrent,  en  Itôl ,  une  grande  rieioin 
sur  les  Anglais. 

CASTLEREAGH  (  Robert-Stewart,  TJmle 
de  ),  depuis  marquis  de  Loadonderry,  célè- 
bre ministre  anglais  ;  mort  le  13  aoét  18â. 

CASTOR  (saint) ,  évéque  d'Apt,  mort  dan 
le  V*  siècle.  L'Eglise  célèbre  sa  fé(e  leStie^ 
tembre. 

Casirationf  abus  odieux  que  condamoalf 
pape  Clément  XIV,  de  1769  à  177^. -Coi- 
damné  comme  absurde  et  criminel  dam  ii 
société  royale  de  médecine  en  1779 

Castricum  (combat  de),  où  les  Anglo-RUM 
sont  battus  parles  Français , le 6 oclokt 
1799. 

CASTRO  (Jean  de),  héros  portugais,  né k 
7  février  1500  à  Lisbonne*  mort  àOrmosa 
1548. 

CASTRO  (  Inès  de  }•  Voyez  bas  n  O 

TRO 

CASTRUCCIO-CASTRACANI,  l'on  da 
plus  grands  capitaines  et  des  plushabitesp»- 
litiques  du  xiv*  siècle,  mort  le  8  lepleoM 
1338. 

Catacombes  de  Paris  :  construites  fcliMi 
1811. 

Catalogne.  Ce  pays  ne  fut  pas  loijom 
sous  la  dominaftibn  du  rbi  d*Espagne.DiB! 
l'année  16&0,  Il  s'était  donné  volooUireiMit 
à  la  France;  mais  en  1653  H  retoareta 
roi  d^Aragon.  Y.  Roussillon* 

Catane.  Cette  ville  et  ses  babitaolMi 
nombre  de  plus  de  15,000,  sont  englootispir 
un  tremblement  de  terre  en  1173. 

Catanxaro^  ville  de  Naples,  détroilepv 
un  tremblement  de  terre  le  5  féîrisr  1783. 

Catajmltef  machine  de  guerre: est iaret* 
tée  vers  Pan  MO  avant  J.-C. 

Cataracte  (opération  de  la),  décaorertej 
pratiquée  par  abaissement,  vers  Tan  3ni 
avant  J.-<:.,  par  Hérophfle.  —  H  ht  dérao^ 
tré  par  le  chirurgien  Lasnter,  dans  le  i^ 
siècle,  que  cette  maladie  de  l'œil  provieot« 
l'opacité  du  cryslaHin.  —  L'opération  *  « 
cataracte ,  conoue  dans  l'antiquité t>Blr^ 
nouvelée  par  Daviel  en  17fc5. 

Cauau-Cambrisis  (paix  de),  coDClae  m 
la  France  et  l'Espagne,  en  1559. 

CATEL  (Charles-Simon  jjSavsnlcô^Ç 
siteur,  né  à  Laigle  le  10  juin  1773,  mort  le  s» 
novembre  183Ct 

Cathares,  Cathars  on  Cathmstts,  sectiire^ 

du  XII»  siècle.  ^^j^ 

Cathédrales.  La  première  qui  appvf^ 
avec  grand  éclat  dans  l'histoiroest^eac 
Saint-Marc  de  Venise,  constroite  «s  W'' 
La  cathédrale  de  Reims  se  bâUssait  daoi  >^ 
môme  temps.— Celle  d'Amiens  comioef^ 
1330;  celle  d'Orléans,  en  1287;  celle  dej^NJ; 
bourg,  eu  1015  ;  celle  de  Pans  dale«u»- 
née  1163.  ,|| 

CATHELINEAU ,  chef  vendéen,  oorl  w 
juillet  1793.  ,.  .  ,,,, 

CATHERINE  (sainte),  vierge,  sabil  le «"* 


CÂX 

lyre  sons  Maximien.  L'Eglise  célèbre  sa  fête 
le  35  novembre. 

CATHERINE  DE  GÊNES  (sainte) ,  yeaye , 
née«n  ihkl,  morte  le  ik  septembre  1510,  ca- 
nonisée en  1737  par  Clément  XII.  On  honore 
■a  mémoire  le  jour  de  sa  mort* 

CATHERINE  DE  SIENNE  (sainte),  vierge, 
née  à  Sienne  en  13(7,  morte  à  Rome  le  29 
avril  1380,  canonisée  par  le  pape  Pie  11  en 
U61.  T/Efflise  la  fête  le  30  avril. 

CATHERINE  HOWARD,  reine  d'Angle- 
terre, femme  de  Henri  Vlll  :  son  exécution 
le  13  février  1543. 

CATHERINE  PARR  ;  son  mariage  avec 
Henri  YIIL  roi  d'Angleterre,  le  12  Juillet 
1545:  morte  le  7  septembre  1547. 

CATHERINE  DE  MËDICIS,  reine  de 
France,  née  à  Florence  en  1519,  morte  en 
1589. 

CATHERINE  I'*  (Alexiowna),  impératrice 
de  Russie  •  née  «en  Livonie  le  5  avril  1689 , 
épouse  de  Pierre  le  Grand  en  1707,  morte  le 
17  mai  1727. 

CATHERINE  II,  impératrice  de  tontes  les 
Rnssies,  née  à  Stettin  le  35  avril  1739,  pro- 
clamée le  9  juillet  1763,  morte  le  9  novembre 
1796. 

Caiholieon  éCEipagne^  fameuse  satire  con- 
tre la  Ligu.e,  qui  parut  pour  la  première  fois 
en  1593. 

CATILINA  (Lucios  Sergius),  fameux  cons- 
pirateur, tué  dans  une  bataille  le  5  janvier 
693  de  Rome,  l'an  60  av.  J.-C. 

CATINAT  (Nicolas) ,  maréchal  de  France, 
né  à  Paris  le  1*' septembre  1687,  mort  à  Saint- 
Gratipn  le  5  février  1713. 

CATON  LE  CENSEUR,  né  l'an  333  avant 
l'ère  chrétfenne  ,  mort  l'an  147. 

CATON  d'Otiqoe,  né  l'an  660  de  Rome  (  93 
ans  av.  J.-C),  mort  l'an  48  av.  l'ère  chré- 
tienne. 

CATULLE  (  Caius  on  Quintus  Valerins), 
poëte  latin,  né  à  Vérone  l'an  de  Rome  667, 
mort  vers  l'an  696. 

CAULAINCOURT  (Armand  -  Augustin* 
Louis  de),  duc  de  Vicence,  général  et  diplo- 
mate français,  mort  le  19  février  1837. 

CAUMARTIN  (Louis  -  Urbain  Lefèvre  de), 
magistrat  français ,  mort  le  S  septembre 
1720 

CAUX  (  Louis-Victor  de  Blanquetot ,  vi* 
comte  de),  lieutenant-général  et  ministre  de 
la  guerre,  né  à  Douai  le  33  mars  1775,  mort 
à  Paris  le  6  juin  1845. 

CAVALCANTl  (Guido),  philosophe  et  poëte 
florentin  du  xni«  siècle. 

Cavalerie.  Son  ère  dans  les  temps  moder- 
nes commence  véritablement  vers  l'an  1740. 

CA VANILLES  (Antoine-Joseph),  botaniste 
espagnol,  né  le  16  Janvier  1745,  mort  à  Ma- 
drid en  1804. 

CAVAZZI  (Jean-Antoine),  capucin  mission- 
naire de  Modène,  mort  à  Uénes  en  1693. 

CAVBNDI8H  (Henry) ,  savant  anglais ,  né 
le  10  octobre  1731,  mort  à  Londres  le  34  fé- 
vrier 1810. 

CAXTON  (  William  L  le  GuUemoerg  de 
l'Angleterre,  néen  IMO»  mort  en  1491. 

Cauennt.  Ile  et  vifle  de  la  Gaiané,  prise  par 
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les  Anglais  en  1808,  et  restituée  à  la  France 
en  1814. 

CAYLUS  (Marthe-Marguerite  de  Villette, 
marquise  de  ) ,  auteur  de  curieux  lotiremVf , 
morte  le  15  avril  1739. 

CAYLDS  (  Anne-Giaude-Philîppe  de  Tu- 
bières,  de  Grimoald,  de  Pestels  ,  de  Lévis, 
comte  de  ) ,  écrivain  français,  né  à  Paris  en 
1693,  mort  dans  cette  ville  en  1765. 

CÀZALÈS  (Jean-Antoine-Marie),  publi- 
ciste  et  orateur  politique  ,  né  à  Grenade 
sur  la  Garonne  en  1757,  mort  à  l'Age  de 
50  ans. 

CAZOTTE,  écrivain  français,  né  à  Dijon 
en  1720,  massacré  par  les  septembriseurs  le 
25  septembre  1793. 

CECIL  (Guillaume),  surnommé  le  Caton 
anglais^  homme  d*Etat  sous  Elisabeth  d'An- 
gleterre, né  en  1520. 

CÉCILE  (sainte),  patronne  des  musiciens, 
vierge  et  martyre,  fut  mise  à  mort  pour  la  fol 
vers  l'an  330,  sous  le  rèj^ne  d'Alexandre  Sé- 
vère. Le  plus  ancien  aiiteur  qui  ait  parlé  de 
cette  sainte  la  fait  mourir  en  Sicile  entre  les 
années  176  et  180.  L'Eglise  célèbre  sa  fêle  le 
33  novembre. 

Cecilia  Didia  :  loi  appelée  ainsi  du  nom  de 
son  auteur,  et  faite  à  Rome  l'an  98  av.  J.-C. 
Elle  défendait  de  porter  en  une  seule  fois 
une  loi  qui  comprendrait  plusieurs  chefs,  et 
ordonnait  que  les  lois  seraient  publiées  pen- 
dant 3  jours* 

CBCILIUS  (saint),  vivait  dans  le  iii«  siècle. 
L'Eglise  l'honore  le  3  juin. 

Cidre  :  celui  qu'on  voit  au  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris,  y  fut  apporté  d'Angleterre,  en 
1734,  par  M.  Bernard  de  Jussieu. 

Célibes  (lie  dej»  découverte  par  les  Portu- 
gais en  1515. 

CELESTIN  I«' (saint),  élu  pape  le  3  no- 
vembre 433. 

CËLESTIN  II,  pape  le  35  septembre  1143, 
lie  gouverne  l'Eglise  que  cinq  mois. 

CËLESTIN  111,  monte  sur  le  trône  ponti- 
fical en  1191,  mort  en  1198. 

CËLESTIN  IV,  pape  en  octobre  1341,  mort 
dii-huit  jours  après  son  élection. 

CËLESTIN  V  (saint),  appelé  Pierre  de 
Moron^  pape,  né  dans  la  Pouille  en  1315, 
déclaré  souverain  pontife  en  1294,  mort  en 
1396  ;  canonisé  par  Clément  V  en  1313. 

Célesiins  ;  ordre  religieux  fondé  en  1354  , 
par  Pierre  de  Moron,  qui  fut  pape  sous  le 
nom  de  Célestin  V.  Cet  ordre,  qui  suivit  la 
règle  de  saint  Benoit,  fut  supprimé  en  1778. 

Celia  (loi)  :  tire  son  nom  du  tribun  Cœlius, 
qui  la  proposa  ;  elle  fut  promulguée  l'an  de 
Rome  630,  et  introduisit  dans  les  procès  de 
trahison  le  vote  par  bulletin. 

Célibat.' y oj.  Mariage, 

Céllamart  (conspiration  de) .  le  3  décem- 
bre 1718. 

Cella^Novaf  située  sur  les  confins  de  la 
Galice  en  Espagne  :  un  évéqoe  de  Compos- 
telle  y  avait  fondé,  en  985,  une  abbaye,  qui 
fut  unie  par  Jules  II,  en  1506,  A  la  congré- 
gation de  Valladolid. 

CELLARIUS  (Christophe),  célèbre  et  labo- 


851 


DlGTIONIf  AIRE  PE  CHRONOLOGIE. 


rieui  éradit  da  xrii*  siècle,  né  en  1638  à 
Smalkald^,  mort  à  Halle  le  h  juin  1707. 

CBLLINI  (Benyenuto),  peintre,  aculplear, 
gravear  et  orférre  florenlini  né  en  ISOO  ; 
mort  en  1570. 

CelliteMi  nom  d'âne  congrégation  de  reli*- 

gieiix  hospltalierd  de    rAllemagne    et   des 

Pays-Bas,    fondée  vers  13W,  et  ctmfirmée 

*d*abord  par  Pie  II  vers  11^60,  pais  par  Sitle 

IV  en  1471. 

CELSE  (Aurelins-Cornellus  Ceisus),  écri- 

i  yahi  latin  qui  vécut,  dit-on,  à  la  fin  du  rè^ne 

'  d'Augnste,  ou  au  commencement  de  celui  de 

Tibère,  de  Tannée  30  av.  J.-C,  A  Tannée  37 

du  I"  siècle 

Cénacle  de  Jéru$alem  :  cet  édifice,  détrait 
par  les  infidèles  en  6^0,  aurait,  dit-on,  été 
restauré  par  les  chrétiens  en  1044. 

Cendrée  (mercredi  des)  :  jotir  de  pénitence, 
dont  la  cérémonie  religieuse  fut  confirmée  et 
même  prescrite  par  le  Concile  de  Bénévent 
an  1091. 

Ctnit  (Mont-)  :  hospices  de  religleax  hos- 
pitaliers fondé  sur  le  plateau  de  cette  mon- 
tagne, dans  le  IX*  siècle,  par  Louis  le  Débon- 
naire ;  rétabli  et  augmenté,  en  1801,  par 
Napoléon,  qui  a  fait  ouvrir. aussi  dans  cette 
localité,  de  1802  à  1811,  nne  rente  magni* 
fique  ;  rancienne  route  onrerte  p^ir  Auguste», 
élargie  par  Chnrlemagne  et  restaurée  par 
Catinat  en  1691,  avait  alors  totalement 
disparu. 

Censeurs^  cenêuré  chez  les  Romains  :  cette 
institution  fut  créée  Tan  de  Rome  310. 

Censure  des  livres  ;  elle  date,  en  France,  du 
XP  siècle. 

Censure  dramatique  en  France  :  son  origine 
le  23  janvier  1538. 

Censure  des  journaux  :  son  orifftne  peut 
être  rattachée  à  Tordonnance  de  ITol*— Abo- 
lie par  la  révolution  de  1789.  Rétablie  è 
Toccasion  de  l'assassinat  d«  daode  Berri,  en 
février  1820.  —  Elle  est  supprimée  à  Tavé- 
nement  de  Charles  X,  en  septembre  1824.  — 
Elle  est  rétablie  en  France,  par  une  ordon^ 
nanca  royale,  le  2^  juin  1827. 

CENTLIVRB  (Mistriss  Suzanne),  potfte  et 
auteur  dramatique»  morte  le  1"  décembre 
1723. 

Cent'SuisseSf  Ironpe  d'infanterie  :  son  ori-' 
gine  en  1-^53  ;  elle  fut  attachée  au  service  do 
roi  en  1496. — Supprimée  sur  la  fin  da  règne 
de  Louis  XVI  ;  rétablie  en  1814^.  Kn  1817,  ils 
reçurent  le  nom  de  grenadiers  gardes  à  pieédu 
corps  du  roi  ;  licenciés  en  18âK). 

Centumcelle^  aujourd'hui  Civita^YetMa^ 
rebfltte  par  le  pape  Léon,  en  864.  Vojea  Ct- 
vita-Vecchia. 

Centuries  de  Maqdebowg  :  celte  coliection 
protestante  parut  à  Bâie  en  13  voiuities  in- 
folio, de  1559  à  1571t.  Les  Annales  de  Baro- 
nius,  publiées  en  12  vol.  in-folio,  1588  et  an« 
nées  suiv.,  sont  Tantidote  des  Centuries  de 
Magdebour^;. 

Céphalonxe^  Tune  des  Iles  Ioniennes  :  tom« 
bée  au  pouvoir  des  Anglais  en  1819. 

CERACClli  (Joseph),  sculpteur  et  fameux 
révolutionnaire,  né  à  Rome,  mort  sur  Tè* 
chafaud  le  10  février  1801 


Ceraiif,  nne  des  Hotaquea;  ht  kwiféin 
sont  emparés,  en  ISIO,  de  cette  poneiÉii 
hollandaiseï 

Cérttmiqu0  (arrt).  Yoy.  jf dUmar,  PsMmi, 
Siftres, 

Céréales  :  valeur  de  l'heeloliire  le  Ué  t 
différentes  époques,  éstiinéepar  réeosooisie 
9ay  en  grains  d'argent  por.  A  Athètes,  n 
temps  de  Démosthène  (de  881  A  33  a?,  l 
C),  303  grains;—  A  Home,  au  impsk 
César  (de  l'an  90  à  l'an  i9  av.  J. C),  :i 
grains  ;  -*  en  France,  au  temps  de  Gban^ 
magne  (ix«  siècle),  2i5  grains;  -*Aol«im 
de  Charles  Vil  /xt«  siôete),  219  gratii;  - 
en  15U,  333  grains  ;  -—  eh  15M,  sooi  Pni' 
çois  !•',  731  grains  ;  —  étt  16HI,  i  it  owt 
d'Henri  iV,  1130  «raiiis  ;  --  eo  IM,  \» 
grains  ;  en  1789,  iSk^  grains  |  —  ea  iili, 
1610  grains. 

CBRCEAtJ  (leaii -Antoine  dû),]ésilliie 
à  Paris  le  12  notembra  1610,  mort  é  Ven 
près  Toura ,  le  k  jailM  1730. 

Cercle  de  Vempire  Germanique.  Vk  hrut 
établis,  en  1387,  par  rcmperenr  WoniD). 

Cerdagne.  Ce  comté  fut  aflraaehi  it  li 
sareraineté  d«  roi  de  France  par  lelriiif^ 
Corbeil,  conclu  le  11  mai  1528.  —  DoBfè*« 
IV  le  confisque  el  le  réami  à  sas  EUIfle^l 
Biars  i9kk.  -^  Il  est  engagé ao  nnàftncf 
Louis  XI,  en  U62.  Mais  Charles  VlUicm- 
titoa  an  roi  d'Aragon  en  I4a8«— Pif  ktniit 
des  PjrénéeS,  en  iW%  une  partitdeliOi* 
dague  revient  à  la  Frasca.  Voy.  jMifdlii 

Cérês,  nëuviénM  planète,  déeouvtrUici" 
janrier  1801,  par  Piassti  atlroBosM  ich' 
terme,  en  Sicile. 

Cérignote  (bataille  de),  dadS  Is  tsv^^ 
gagnée,  le  28  dfrH  ISOa»  sur  \m9f»V^^ 
par  Ferdinand,  roi  dP Aragon. 

Cérinihiens^  disciples  de  rhérésUrqn  ^ 
rinthe,  qui  vivait  encore  l'an  66  de  ].-& 

Cerisier.  Cet  arbre  «otts  vient  U  f^^ 
Lucullufl  le  nppùrta,  M  ans  aavirss  v^ 
J.-C,  de  Cérasonte  à  Roma,  d'oi  il  la  p(^ 
pagea  dans  le  reste  de  rBorope. 

Cerisaies  (bataille  de),  gagnée,  le  U  i^n'. 
15U,  par  le  due  d*£«gbiaB  sar  lei  is- 
périaux. 

Cérium ,  ttiéUI  déeoavert,  en  IM'  V^ 
les  chimistes  suédois  Hésinger  et  Berzetir 

CËRULARUIS  (Michel),  Mtt  fiatiisrclK/' 
Constantinople  en  lOU,  mort  eo  IttI*  ^^ 
Imi  qui  avail  conaonwné  la  grand sçlHHDfû^ 
Grecs  entamé  par  PbotHia. 

CËR€T  n(Joseph-AaioliBe4oachJn)*P<^' 
né  à  Turin  en  1738,  mort  en  féirier  Hi^ 

CERVANTES  SAAVB9RA  (Micb«i)  K^ 
dramatique  espagnolt  né  à  Aleala  de  ii«^ 
rès  le  9  ocrdbr«  ISU^  mort  le  21  svnl  \^^^ 

CÉSAIHB  (saltit),  arebeféque  d'Arifs.  y 
à  Cliâlons-sur-Marne  en  &70,  niart  w^- 
l'Eglise  célèbre  sa  fête  le  87  aaôt. 

CESAR  (Calas- JnltiM),  emf^rear  r<i0»i* 
né  à  Rome  vers  l'an  90  avant  l.^.t  ^^^l 
né  le  15  mans  de  l'an  43  av.  Jr-<:.i  i^  ^ 
56  ans. 

Césarée.  villa, àt'ooasldaUPalsslîi€«U^/ 
par  Héroda  le  «rand  Véw  739  de  Rotff  -* 
MU  aram  l'dta  dlféiiattoe.  -*  i*9^^ 
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BUhynie  f  ruifléô  par  qa  trembleoient  de 
terre  ?erli  Tân  VSCt  de  J^-C—Céiarée  de  Cap- 
padoee  tombe  aa  pouvoir  des  Perses  Tan  260 
de  J.-Ci  et  en  celai  des  Sart^astns  on  726.  — 
Cisarie-Philimi  (Damas),  ville  de  la  Palesllney 
d'abord  appelée  JPafica^, fondée  par  Philippe, 
l'an  des  Ois  d'Hérode,  Van  2  av.  J.-G 

Césarienne  (opération)  ;  on  ne  cOnnatt  pas 
de  faits  aoiheotîqaes  qai  prouvent  qu'elle  ait 
été  réellement  pratiquée  avant  Tannée  1520. 

—  Suivant  Baodeloque,  elle  ne  paraît  avoir 
réossi  que  2h  fois  depuis  1750  jusqu'à  1800. 

CESAROtTÎ  (Mélcliior),  poêle,  littérateur 
et  cfillque  italien,  né  à  Padode  le  15  ndaj 
1730,  mort  le  3  novembre  1808. 

Ceuia,  ville  d'Afrique, incorporée atiroyaO'^ 
me  de  Maroc  ;  appartint  aa  Portugal  depuis 
la  fin  du  xv^  slècL'  jusqo'en  1580,  qu  elle  passa 
A  l*£8pagn^,  à  laquelle  elle  fut  rédée  pai*  la 
paix  de  1668.  —  Elle  fut  assiégée  par  tea 
Maures  depuis  169i  Jusqu'à  1720 

Cévennes:  furent  le  théâtre  des  guerres  de 
Ttiigion  depuis  1652  jusqu'en  1760.  Y.  Dra^ 
gonnades, 

Ceylan  (tfé  de),  découfeftè  et  reconnue 
par  le  porlu{;als  Almeidn,  en  1505.  —  Los 
Portugais  s'établissent  surlesc4te?i  en  15i&, 

—  Enlevée  aux  Portugais  par  les  Hollandais 
ea  1656.  ^  Ceux-ci  forcent  lé  roi  de  Candi 
de  leur  abindoiineir  la  souveraineté  de  celte 
lie  en  1766.— Les  Anglais  s'en  sont  emparée 
eu  1802,  et  elle  leur  fut  tédée  ofi  1815,  épo^ 
que  où  ils  déposèrent  le  roideCanîdi. 

CHABANNiîS  (Antoine  de),  comte  de  Dam- 
luarlio,  grând-mattre  de  France,  né  en  Ull, 
iiiorl  (e  95  décembre  li^S,  à  77  ans. 

GBAëERt  (Joseph-Bernard  de),  chef  d*es- 
cadre,  né  à  Toulon  le  28  février  1723;  mort  à 
Paris  en  1805. 

CHABOT  (François),  député  à  la  conven- 
tion nationale,  exécuté  le  5  avril  1794^,  A 
rage  de  35  ans. 

CHABOT  fPhilîppe  de/,  amiral  de  Fràtfce^ 
mort  en  1543. 

Càacabuçji^  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Espagnols  par  le  général  Saint-Bfartin,  le  12 
février  1817. 

Chaeonne^  danse  Ibrt  etn  vogae  Aûxvi*  siè- 
cle, et  venue  d'Italie  suivant  les  uns,  d'Es- 
pagne suivont  d'aufreSy  ou  thème  d'Afrique. 

CHAH-AALEH»  dernier  souverain  de  la 
dynastie  de  Tamerta»  dans  l'Inaë,  né  en 
1723,  mort  le  16  novembre  1806. 

CBAH-OJiHAN  (Ghenab  Eddy n,  la  tumtète 
de  la  religion)^  son  avènement  au  trône  de 
llndouslan,  le  1"  février  1628  ;  mort  en  pri- 
.80n  le  21  janvier  1666. 

CHAU-KOCKH-MIRZA,  quatrième  Û\à  de 
Tamerlan,  né  i  Samarcande  en  1377,  mort 
le  20  mars  14&7. 

Chtiillot  :  n'était  d'abord  qu  un  village,  et 
fut  érigée  en  faubourg  de  Paris  par  Louié  XIV, 
eu  1659. 

Chaire  de  Saint-Pierre  à  Rome»  Cette  fêle 
a  élé  instituée  en  mémoire  de  l.i  translation 
du  siège  de  saint  Pierre  d'Autioche  à  Rome, 
vers  l'an  b2.  —  Elle  est  mentionnée  le  22  fé* 
vrier  dans  les  anciens  calendriers  liturgi-  ' 
ques  ;  aiais,  en  1558,  le  pape  Paul  IV  décréta 


que  la  chaire  âé  Saint- fiette  à  Rome  serait 
célébrée  le  18  janvier,  et  depuis  cette  époque 
le  22  février  est  consacré  spécialeniènl  à  la 
chaire  de  Saint-Pierre  è  Aniiachet  qVMrtque 
plusieurs  églises  réunissent  les  deux  fêtes  le 
18  janvier. 

Chaises  de  poste.  On  eh  vft  poar  la  préinAre 
fbis  en  France  en  166^. 

Ckaicédoine,  ville  de  Bffhynie.  Bn  eoneile 
œcuménique  j  fut  assemblé  en  ^1.  —  Celle 
ville  fui  prise  par  les  f^rits  en  619. 

CHALAIS  (Henri  de  Talléyrand,  priiicé 
de).  Voy.  an  Mnnuel  :  TALLkYRAND. 

Châles  on  Sehalls:  Hs  deviennent  d^  enode 
en  France  vers  1800.  —  A  l'exposition  pu- 
blique de  1801,  parurent  les  premiers  estais 
de  la  fabrication  en  ce  genre;  l'exposition 
de  1806  pal  attester  les  progrès  de  nos  fabri- 
cants. 

CHALGRIN  (Jean-François-Thérèse),  ka- 
bile  architecte,  né  à  Paris  le  22  octobre  1780, 
mort  le  20janyier  1811. 

CHALMER9  ( le  deeteor)^  eétèbre 

écrivain  et  oratenr  écossais,  mèrt  A  BdioH 
boursç  le  1"  juin  f  8fc7 

Châlons'Sur»Marne,  ancienne  ville  dés  Gavt* 
les.  Saint  Memmiéj  prêcha  le  ehHsCraeisme 
vers  250,  et  en  fbt  le  premier  évéque.  — » 
Denx  grandes  batailles  hrenf  livrées  dana 
isou  voisinage  :  Tui^e,  où  TétrtcDS  fèt  vaTincu 

Sar  Aurélien,  en  fHh;  Pantrei  o4  Parmée 
'Attila  fut  anéantie,  en  4SI.—  Assiégée  ina« 
tilement  par  les  Anglais  en  IMO  et  en  ikSk. 

Chalon-sur-Saône,  ancien  comté  qni,  rénni 
ao  ductié  de  Boargogne  en  12&7,  passa  e?ee 
ce  duché  dans  le  domaine  de  la  conrenne 
en  U77. 

CHALOTAI8  (Loufs-Héné  de  Garadeee  «e 
la},  mast'^trat  breton,  né  en  17W,  mo^t  le  12 
juillet  1788. 

Chambéllùnê  (grands).  Sttftanf  le  P.  An- 
selme, célèbre  généalogiste,  le  premier  de 
tous  les  chambellans  fut  Gauthier  te  t'ille- 
béon,  mort  en  120S,  et  le  dernier,  qui  était 
un  duc  de  Bouillon,  bréta  serment  en  avrH 
165«  ^ 

CHAHBBR'S  (BphraY^),  écrfrain  aiiglalf, 
l'auteur  de  la  premlèreJEncyclopédie  ^ 
ait  pam,  mort  le  15  mai  mO. 

Chambiry  :  des  séf gnéinrs  parfloeiIMPtf  pes^ 
sédèrent  cette  ville  jusqu'en  12d#,-  épo^ve  de 
sa  cession  an  duc  de  Savoie. —  Les  Fran&çaii 
et  les  Espagnols  s'emparèrent  deChambéry 
en  1742,  et  ne  le  rendirent  (fne  six  ans  après. 
—  Conquise  par  les  Français  en  IT92;  réin- 
corporée,  en  1818,  aaroyaome  de  Sardaigne  ; 
cette  ville  est  le  siège  irun  archevêché  érigé 
en  1817. 

Chambord  (  château  de  )  :  comtrtiit  par 
François  V'  depuis  1526,  et  eosHinué  après 
sa  mort  par  ses  successeurs.  —  Bonne,  en 
1745,  an  maréchal  de  Sne.—  Loilfs  XYI  en 
accorda  fa  jouissance,  en  1778,  A  la  Dlroille 
Polignac—  Napoléon  eii  filden  anf  mfarécbal 
prince  Berthier  snr  la  fin  de  1809.  Mis  ea 
vente  en  1820,  et  acheté  par  la  France  pour 
le  duc  de  Bordeaux. 

CHAMBRAY  (Nicolas-François,  man|iit> 
de),  né  le  29  JuHlet  1675,  au  cMMeau  dt 
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Chanbraj  (i  0  lieoes  d'Bvreax)»  mort  an 
1750,  eut  anteor  d*oD  oarrage  ialitolé  : 
Fruiii  de  la  êolUudt^  publié  en  1839  par  son 
descandanl»  M.  le  marqais  George  de  Chaoi'- 
brav 

ChamùTB  ooicure  :  décoaTerie  en  1^99  par 
J.*B.  Porta,  et  selon  d'antres  en  1515. 

Chambre  impériale  :  décrétée  à  la  diète 
de  Worms,  en  1&959  sons  Temperenr  Maxi- 
milien  1*'. 

Chambre  de$  vaeaiions  :  créée  par  édit  de 
1519. 

Chambre  êyndieaie  de  la  librairie  et  de  Vim^ 
primerie:  avait  été  organisée  par  arrêt  de 
règlement  de  1618. 

Chambre  de$  comptée  :  longtemps  ambula- 
toire ,  elle  devint  sédentaire  à  Paris  par 
iuile  d'un  édit  daté  de  Viviers  en  Brie,  en 
janvier  1319. 

CHAMFORT  (Sébastien  -  Roch  -  Nicolas  ) , 
littératear,  né  en  17U  en  Auvergne,  mort  en 
avril  179^. 

Chamauny  (bourg  et  vallée  de)  :  ils  étaient 
entièrement  inconnus  avant  17^1. 

Champ  d*a$\le  :  sa  destruction  le  10  octo- 
bre 1818 

Champ^Aubert^  village  près  de  Sézanne; 
célèbre  par  la  victoire  du  10  février  181ii^, 
remportée  par  les  Français  sur  les  alliés. 

Cnamjpagne  :  gouvernée  par  des  ducs  de- 
puis 570jusqu'en  714;^ aux  ducs  succédèrent 
des  comtes  jusqu'à  la  réunion  de  la  Cham- 
pagne à  la  couronne  en  1316. 

CHAMPAGNE  (Philippe  de),  peintre,  né  i 
Bruxelles  en  1602,  mort  à  Paris  en  167&. 

GHAMPAGNY  ( de),  duc  de  Cadore. 

homme  d'Etat  français,  né  en  1756,  députe 
de  la  noblesse  du  Forez  aux  états  généraux 
en  1789,  membre  de  l'Assemblée  constituante 
en  1791,  ministre  de  l'intérieur  en  1805,  mi- 
uisftre  des  relations  extérieures  en  1807;  mort 
le  i  juillet  1834. 

GHAHPEADX  (Guillaume  des),  un  des  phi- 
losophes les  plus  célèbres  du  xi*  et  du  xii« 
siècle,  mort  le  18  ou  le  25  janvier  1121. 

CHAMPIONNET  (Jean-Ëtienne),  général 
français,  né  en  1763  à  Valence  en  Daupbiné, 
mort  en  décembre  1799. 

CHAMPMESLÊ  (Marie  Des  Mares,  femme 
de),  actrice  dramatique,  née  à  Rouen  en  16U, 
morte  en  1608. 

GHAMPOLUON  le  Jeune  (Jean-François), 
savant  et  profond  orientaliste,  né  à  Figeac 
Je  23  décembre  1790;—  chaire  d'archéoloirie 
créée  pour  lui  au  collège  de  France  en  1831. 
—  Mort  à  Paris  le  1*'  mars  1832. 

Champe  de  Mon  en  France  :  depuis  la  fin 
du  IX*  siècle  il  n'j  eut  plus  de  ces  assemblées 
nationales. 

Champê  Elyeéei  de  Parie  :  furent  plantés 
en  1760,  et  replantés  en  quinconces  eu  1765, 
à  peu  près  comme  on  les  voit  aujourd'hui. 

Champtoeeau»  petite  Tille  de    Touraine  : 

Î^rise  en,  1173  par  les  Anglais.  —  Saint  Louis 
'assiégea  et  la  prit  aussi  en  1230.  ^  Jean, 
duc  de  Normandie,  s*en  empara  en  ISH^l. — 
Le  duc  de  Bretagne  assiégea  cette  place  et 
la  prit,  en  li20. 
Chancelier  de  France  :  jusqu'au  commen- 


cement du  XIV*  siècle,  tout  le  ponvoir  du 
ministère  fut  concentré  entre  les  maioi  du 
chancelier. 

Chandelf[ar:  on  attribue  la  fondatios  de 
cette  fête  reli|^ieuse  an  pape  Gélase  vers  (7i 
ou  au  pape  Vigile,  qui  occupait  le  siése  poo- 
tiOcal  en  536.  Voy.  Purification. 

.Chandellee  de  suif:  on  commence  i  i*ei 
servir  en  Angleterre  en  1298. 

Chandemagor^  au  Bengale:  la  gamisos 
française  de  cette  place  forcée  de  capiloler, 
le  »  mars  1757,  devant  une  escadre  an- 
glaise. —  Cédée  aux  Français  en  i8U.  ~ 
Est  remise  aux  agents  de  Louis  XVllI  » 
1816. 

Change  (lettres  de)  :  leur  origine  est  atlri- 
buée  aux  juifs,  lorsqu'ils  furent  chassés  de 
France  au  xu*  siècle.  — Leur  usage,  es 
France,  date  de  la  fin  du  xv*  siècle. 

Chant  grégorien  :  introduit  en  France  par 
Charlemagno,  en  787. 

CHANTAL  (sainte  Jeanne-Françoise  Fré- 
miot  de),  fondatrice  de  Tordre  de  la  TisiU- 
tion,  née  à  Dijon  en  1572,  morte  en  1611; 
béatifiée  par  Benoit  XIV  en  1751,  et  canoai- 
sée  par  Clément  Xlil  en  1767. 

chantilly^  petite  ville  et  château  célèbres: 
tous  deux  existaient  en  900,  mais  la  Tille 
n'était  qu*un  village.  —  Depuis  le  xi*  tiède, 
le  chAteau  appartint  anx  familles  Le  BootelN 
lert  de  Laval,  d*Orgemont  et  Montmorescf. 

—  Les  Anglais  s'en  emparèrent  sous  CbJ^ 
les  VI,  mais  Charles  VII  le  recouvra  eo  14% 

—  En  1661,  Louis  XIV  le  céda  en  tonte  pnh 
priété  au  grand  Coodé.—  En  1793,  te  cUieu 
fut  converti  en  prison;  de  1804  àlSi^i^ 
caserne  ;  la  forêt  avait  été  donnée  eo  doliU 
reine  Hortense,  fille  de  rimpératrice  Josih 
phine.  —  En  18H,  la  maison  de  Condé  repril 
possession  de  ces  domaines 

Chanoinee  (institution  des)  :  suivant  Pti* 
quier,  elle  date  du  viii"  siècle. 

Chapeaux  (les)  :  nom  d*Qne  faction  politi* 
que  qui  troubla  la  Suède  de  1739  i  1771 
Voy.  Bonnete» 

CHAPELAIN  (Jean),  littératenr,  né  iPam 
eu  1595,  mort  en  167l. 

CHAPELIER  (Isaac-René  Gai  le),  dépalé 
à  l'Assemblée  nationale,  né  i  Hennés  es 
17S<^,  exécuté  le  22  avril  17»i. 

CHAPELLE  (Claude  -  Emmanuel  Lniilitf, 
surnommé),  poëte  épicurien,  né  en  1626  à  la 
Chapelle,  près  Saint-Denis  ;  mort  ea  septen- 
bre  1686,  à  Paris. 

Chapelle  (la  Sainte-)  de  Paris  :  fondée  par 
saint  Louis  en  1245,  sa  dédicace  eut  lien  es 
12M. 

Chapelle^mueique  des  rois  de  France  :  M 
établie  dès  le  premier  lemps  de  la  monarchiff 
et  a  été  conservée  jusqu'en  1830.  ( 

CHAPPE  DAUTEROCHE  (lean),vo7S|«er 
et  astronome ,  né  à  Mauriac  le  2  mars  17ii 
mort  en  Californie  en  1769. 

CHAPPE  (Claude),  neveu  du  précédest. 
inventeur  des  télégraphes,  né  âBralon,diBS 
le  Maine,  en  1763;  mort  en  1804  on  iM* 

CHAPTAL  (Jean- Antoine) «  cbinisle  et 
homme  d'EUt,  né  le  5  juin  1756  à  Nogarct 
(Lozère)»  mort  à  Paris  le  29  juillet  I8S. 
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Charbon  d$  itrrt  :  fat  déeoayerl  vers  iM9 
environ. 

Charbon  de  terre  (mines  de)  :  ellef  fareni 
exploitées  en  France  depuis  17<^(^  et  1T6S; 
en  1789,  on  en  comptait  212;  lenr  prodoit 
s'est  triplé  depuis  cette  dernière  époqne. 

CHARDIN  (Jean),  Toyageur  français»  né  à 
Paris  en  16^3,  mort  à  Londres  en  1713. 

CHAREtTB  DE  LA  GONTRIB  (François- 
Athanase),  généralyendéen ,  né  à  Couffé, 
près  Ancenisy  en  1765,  fusillé  le  29  mars 
1796. 

Charenton  :  fondation  de  la  maison  des 
aliénés»  par  Sébastien  Leblanc,  en  16M. 

Charité  (ordre  de  la) ,  fondé  par  saint 
Jean  de  Dieu  en  1540,  approufé  par  Pie  V  en 
1572. 

Charité  (congrégation  des  sœurs  de  la], 
fondée  par  saint  Vincent  de  Paul  en  1623. 
Madame  Legras,  qui  avait  participé  à  cet 
établissement,  en  fut  la  première  supérieure. 
Cette  institution  fut  approuvée  en  1651  par 
Tarchevéque  de  Paris,  autorisée  de  Louis 
XIV  par  lettres  patentes  de  1657,  et  confir- 
mée en  1660  par  le  légat  du  pape. 

Chariots  à  voiles  :  inventés  au  commence- 
ment du  XVII*  siècTe  par  Simon  Stevin. 

Charlemonif  Tille  forte  des  Ardennes,  fon* 
dée  par  Charles-Quint  en  1555  ;  appartient  à 
la  France  depuis  le  traité  de  Nimègue,  conclu 
en  1678. 

Charteroi,  ville  bAtie  et  fortifiée  par  les 
Espagnols  de  1666  à  1669.  —  Rn  1692,  cette 
place  fut  bombardée,  et  en  1693,  le  maréchal 
de  Luxembourg  en  fit  le  siège,  qui  fut  dirigé 
par  Vauban  avec  succès.  —  Prise  de  celte 
place  par  le  prince  de  Conti,  en  1736.  — 
Charlerôi,  tombée  au  pouvoir  de  la  France 
le  25  juin  179^,  lui  demeure  jusqu'en  ISl&i 
époqne  de  sa  reddition  aux  coalisés. 

CHARLES  MARTEL,  duc  d'Austrasie,  fils 
de  Pépin  d'Héristal,  vainqueur  desSarrasina 
A  la  célèbre  bataille  de  Poitiers  ;  né  en  691, 
mort  en  IkU  II  régnait  sous  le  titre  de  maire 
do  palais. 

CHARLES  V  ou  CHARLEMAGNE,  roi  de 
France  et  premier  empereur  d'Occident,  né 
Yera742en  Bavière,  reconnu  roi  en  771, 
couronné  empereur  en  800,  mort  en  814,  ca- 
nonisé par  Pascal  Ml  en  1165.  Sa  fête  est 
célébrée  le  28  janvier. 

CHARLES  II  (le  Chauve)^  roi  de  Fiance, 
né  à  Prancfort-sor-Hein  le  13  juin  823,  élu 
en  840,  empereur  en  875,  mort  à  Brios  ^n 
Bresse,  le  6  octobre  877. 

CHARLES  III,  dit  1$  Simple,  né  le  17  sep- 
tembre 879,  couronné  roi  de  France  le  39 
janvier  8)3,  mort  le  7  octobre  929. 

CHARLES  IV,  dit  le  Bel  :  parvint  A  la 
couronne  de  France  en  1322;  mort  le  31 
janvier  1328. 

CHARLES  V,  dit  le  Sage,  né  è  Vincennes 
le  21  janvier  1337,  couronné  à  Reims  en 
1364,  mort  le  16  septembre  1380. 

CHARLES  VI,  dit  le  Bien-Aimé,  fils  du 
précédent;  né  le  3  décembre  1868,  parvenu 
an  trAne  en  1380,  mort  le  20  octobre  14-22. 

CHARLES  VII,  dit  le  Yietvrieux^  né  A 
Paris  le  22  féTrier  1403,  couronné  A  Poitiers 


en  1422.  —  Son  entrée  soleBMlle  A  Reims 
le  27  juillet  1429  ;  son  sacre  a  lieu  quelques 
jours  après  ;  mort  de  faim  A  Meun-snr-¥è?re 
le  22  juillet  1461. 

CHARLES  VllI  [rAffabU),  né  A  Amboise 
le  30  juin  1470,  monté  sur  le  trône  en  1483, 
mort  le  7  avril  1498. 

CHARLES  IX,  né  A  Saint-Germain-en- 
Lave,  le  27  juin  1550^  déclaré  roi  de  France 
le  15  décembre  1560,  sacré  le  15  mars  1561, 
mort  le  3  mai  1574. 

CHARLES  X,  né  A  Versailles  le  9  octobre 
1757,  roi  de  France,  le  16  septembre  1824, 
sacré  le  SI9  mai  1825  ;  son  remplacement  sur 
le  trône  par  Louis-Philippe  1*' ,  le  9  août 
1830;  sa  mort  A  Goritz,  le  6  novembre  1836. 

CHARLES  IV,  empereur,  né  le  16  mai  1316, 
monte  sur  le  trône  en  1347;  mort  le  29  no« 
vembre  1378. 

CHARLES  V,  dit  communément  Charles^ 
Quint,  empereur  et  roi  d^Espagne,  né  A 
Gand  le  4  février  1500,  roi  d'Espagne  en 
1516,  élu  empereur  en  1517 ;  cède  lempire 
A  son  frère  Ferdinand  en  1856,  et  la  cou«- 
ronne  d'Espagne  A  son  fils  Philippe  II,  en 
1555;  mort  le  21  septembre  1558. 

CHARLES  VI,  empereur,  né  le  1*'  octobre 
1685,  couronné  en  1711,  mort  le  20  octobre 
174a 

CHARLES  VII  (Charles -Albert),  né  A 
Bruxelles  en  1697,  électeur  de  Bavière  en 
1726,  empereur  d'Allemagne  le  24  janvier 
1742,  mort  A  Munich  le  20  janvier  1745. 

CHARLES-ALBERT,  roi  de  Sardaigne,  né 
le  2  octobre  1798,  mort  A  Oporto  le  28  juillet 
1849. 

CHARLES  D'AUTRICHE  (l'Archiduc),  né 
le  5  septembre  1771,  mort  A  Vienne  le  30 
avril  1847. 

CHARLES-EMMANUEL  UI,  roi  de  Sardai- 
gne, ué  eu  1701,  parvient  au  trône  en  1730, 
mort  le  20  février  1773. 

CHARLES-EMMANUEL  IV,  roi  de  Sardai- 

Se,  né  le  26  mai  1751,  mort  en  octobre 
19. 

CHARLES  II ,  roi  d'Espagne ,  né  le  6 
novembre  1661,  successeur  de  Philippe  IV, 
Bon  père,  en  1665,  mort  tel*'  novembre  1700. 

CHARLES  111,  né  le  20  janvier  1716,  roi 
des  deux  Siciles  en  1734,  roi  d'Espagne  en 
1759,  mort  U  14  décembre  1788. 

CHARLES  IV,  roi  d'Espagne  et  des  Indes» 
né  A  Naples  le  11  novembre  1748,  monté 
sur  le  trône  en  1788,  mort  le  21  janvier 
1819. 

CHARLES  LE  TÉMÉRAIRE  ,  duc  de 
Bourgogne,  né  A  Dijon  en  |1433,  mort  A  la 
bataille  de  Nancy  le'5  janvier  1477. 

CHARLES  II,  roi  de  Navarre,  dit  le  Mau^ 
tais,  né  vers  1332,  mort  1e  8  septembre 
1425. 

CHARLES  VU,  roi  de  Suède,  monta  sur  le 
trône  en  1151,  assassiné  en  1168. 

CHARLES  VllI,  déclaré  roi  de  Suède  en 
1448,  mort  le  13  mai  1470. 

CHARLES  IX,  roi  de  Suède,  parvient  au 
trône  en  1604;  mort  le  30  octobre  1611. 

CHARLES  X,  ou  Charles-Gusta?e,  ué  A 
Upsal  en  1622,  monte  sur  le  trôn^de  Saède 
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-'CffARLfi»«f,«l»4«t»r^eédeii(y  nétettS 
décembre  1655,  saccède  à  sétt  pèreea  1660*^ 
âi6H'l«15%vf«ie9f. 

*  Cfli^lMJBg  KH,  ftif  dto  QhaHe«  Xlv  fté  të 
27  juin  1683,  reconna  roièrt  4^7,  ^é<M 
Bféfcé'tf^'Pri^AéirlMtiaH  le  12  décembre  471 8. 

CeARLË^Xlfl,  ton  .ttéSoéde  et  de.Nor-^ 
Wége,  néf'Ki  f  kietobr»  47^,  i'éfeùl  da  toyafê* 
me  en  1792.  couronné  le  M  jasyler  1809^ 
ùïôri  le  S  ft/rHér  18tô. 

*  CHARLeS-I^i',  roi  d'An(^Mernc,d'BGOiSé  dt 
d'Irlritide,  tt4*é 'fHimfeiiîng  eiiËcokse  le '29 
tioveiltbre  1600, -snocède  à  Jâcf«fs4'',  «oil 
père,  en  l6267tu6HI»aM'éebafaad  ledCjad- 
^!fer  1649.       

CHaRILB»  M,  AlUda'  pféoédmt^  né  4e  M 
mai  1630,  rappelé  en  Angleterre. en  1660, 
cuuroîiAé  en  1661,  mort  lé  16  février  1686. 

CHA-RyeS  (Jacques  ^A^earandre^-César^ 
Y»1ky*1^ën  et  aéronaute  français,  né  à  Beau- 
itstiiïy  ^n  rih^i  mort  le  7  wTi\  l'âaS» 

€HAttLEg  BORROMÉE  (saint),  o#obevé^ 
'l|tie  tie'iyièlan,  nè-è*  4588|  noorile.ft^  n#ve«iëre 
158&.  Le  jour  de  êtt^éiwti  est  celui  où  Ton 
ténèbre  sa  fête.'  .•  ' 

*  CfiarlMamn,  oapUàle  de  to  Clai>olioe  dli 
«ud,  fondée  en  1630. 

'  (?Aar/^eM«'(Ai^Mà9)  :  Ufttie  en  1609v  par 
Charfei  ile^Goifai^uè^  due  le  Maiii6oo.  -^ 

9e$fortillcatiooflTMéeé«ii'1686rf 

CHARLOfTR.  «USBABBÏH  de  Baviàve, 

tttieheiee  dX)rl6aM^  jnérè^Ai  régent^  née  à 

Héidèlber^  H  m  mai  'im%  merle  4  «lânl^ 

Cloud  le  8  décembre  1722. 

'-  C^mifjHer^éê  Itmoc^ti^  fr  Parfa^:  supprimé 

f^ar  arrélf'du*PârliMDeiil  en  196&9|o«t«feis 
es  inhumations  dans  Tinlérieur  n0«0s9èreBt 

«6*e«rl1%»v  .    •  i  •:»• 

'^  CiMft€i*MA»^  oMètm.  légîelaleua,  M*^ 
Gatane  en  Sicile,  florlssait  fera  Vmix  6SÂ  a^ . 

CHnrptntê^ ea  cèftiitieiifte ài'ea  8ervia*iw 

Chine  vers  2611  av.  J.-C. 

(lHARI(OK:(Piertrb),iinocallste,;Qéià  Paris 
eA  M4l|-itlopl'ee'M98'.  M>     .«  i     *. 

'    Cftan  l'iavwtée  ^liea'tea  Qtoùê  .f%n  tâOB 

troyée  parJLouta'XV'Ul-à  «es  sujets,  te  <4 
juin '1814.  '^£i4«eeaiaarée  pHr  l'otdooiiaDce 
doA  sefrféÉibreédÉfirqav  &%e  lejouv^rea- 
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iMé  etitivès-ieféatooiei  ui#Mlé^..ea  1$}^» 
un  jeune  laboureurdes  Vosges  qui  lai  jtta^ 

.  Chur^ram  (pay4)  :  il  /mi  4n^  ippml^s  béré* 
dideîre^  de^ai?  Ia.6e4h;|.iv.»îàQleurr^ld21 
Françepa  4^'  i:éri«aa  en4>apbef*nr(4fiWiUl 
FâiDiieia  4ii  dacde  Nemou^».  c^a  iSfy. 

CHAdSiÊ  (CilMrfeTliOiiiSnDo^kuqQeie), 
aoleur  Crao^aiai  aé  i  Herbes  a f  1698,  non 
à  Pai^s  le  27  oçlQfaiie.178^    .. , . 

-Cha$êeun  à  chiMaU  En  1XZ6.  û  esça()rt|B 
de  ces  chasseurs  fut  attaché  a  chaque  réf- 
«entde  djragen&«  r-.LégisJU^tioaj  rçlaiiic 
la  coitstituiMin.de  1789«  un aurcél^  df  Tâç II 
et  u<ie  lo^  delaa  Vl|. .         « . .  .  , 

se  forma  en  1760  en  (iàllicie,  en  PologMd 
jQo'HongTie.      ^  ,u ,..4,.      . 

0HA&TRLBT4Gabi:iftUe-E^RMU,Ie  lo»^ 
lier  de  frètent i»aB^rqixJi^e  4u).M!Dea^ 
vaotfl,  née  ea  lïOCL  iaQHi  à  tiûlirilleu 
i^*2k9 

.  CHA8TELLUX  (iPraAçois-JeaÂ  4^»  lil!^ 
râleur,  né  à  Paria  eu  .1734,  «lonl  d^  ^ 
Tillele24,OQtobrel78&   .    ,  ., 

aOATAiGKÊRAJlE  (FxaAçqjs  FirQue^ 
la),  tué  eu  duel  par  JaruQy  le  iQ  iviUd  \»' 

CBATJkM  ^WiUiam  PiiU  Jireourr  «w/' 
«de),  oraMar  et  faawM.d'£UI.9PK^«fi 
'Weslini  aster  Jke  1&  noKfmVcr  1T<)8«  wi» 
mai  1778,  à  Tâge  de  70  ans. 

CUATËAfiBlIllAJ^Q  ^Vrançp ijlTileaé,  A^^ 
oemlede)9.Asélèbre  éeriyelo.  iRàn£ais,àî 
.8aiAtr*Malole4eefAeiiibre  17^»oorUP» 
le  4  laiUel  484«» ..     . 

dau;  le  Q0u^HMb\fi  ItagneAdpfiqi^Li^ 
.  daet  le  aiége  de  xette  .place  ea  |39ll^  . 
«.  CHiTEAURQUX.ciTarU-Aim^jJiiclKyt 

de),  mo^le  le  SdécAlQbro  iw*.  . 
.;<  ÇkaietmrauXf  xilie  de  Ffaqise.(iQ4re)i^*' 
<4ée«aii4ailieu  diA  ^J  iièçlçi;  Jei^jéçcs  i^ 
.ec^.'nebâiie.  peu.  m  tempf.  i^v  r-  ^^ 
«a.duGh^aiai^  .lAus. ^«apil  ^Ud  ^  U^'- 
1643. 

.  .>  CAd/odtt  ^  rAiflrwy  (iftappl«  idai  4e  lof- 
fogne^  aaaiégea  iieMe  riUe  .eo  93?,  e(  «^ 
,  empare  eprèe  aU  «epainaMo  si^-^^ 
gée lie  noauee»  pier  ÂàQnyekÂH^^^ 
•de  Erwcei  qwie  vk^P/t  ap^.^  qvato  ^ 
de  siège,  en  934.— Hébert*  cofoie  ie  Y^m 
.doia,  Teatri^  <ep..  .pMseaaîpli  ^e  Cblt^*" 
Thierry  en  j)95.  -^  A^aîégéfs  i^M.  9«cf  ^ 


ffie«i4:dé  la  rranoew  r*  Ist#évis6eJeïaottt    .1371  par  je$  Apg,le>A- tt  ïlriMi  M^^'^t! 
1830,  etacceptéedeui  jours  après  par  Louis-     par  ces  derniers  en  HSUrr.JEo.  1i^^;l^  , 
Phi^ipt^e^éliii^oi  dasPrançaja.  /. 

*-'*  '€Àtti>le  4^rekide)  aaglaise.Get(e  ord^onao- 
ce,  qui  eÀ  lé  «fandeiaenl  de^  la  liberié  bcîtae- 
VH^beV  iM  oclioyéa  le  19  juin  1^5.. 

e»ARTIER'fAlaM»),liUéraiear,4iéàB9yeAix 
eu  .1386,  mort  à  Avignon  en  14^9. 
47Aarlras«(éeole'd!eaf  tsoa  étaUisaemeat  à 


•*  t 


itaats  la  ftreulriMiIrer  spus  |*apt9riMi^Y»^* 

\  apcèM  ,a¥oii-  ciiassé.  la.gftrpi^Ao  aogUi^-.'; 

Gharles-QoiQt  Taitaqua  ^e,  l^f  «^f  S' 

.i  a'en  emp^rer^  r-  Ifx'm  P^ti^  àaç.M'^^ 

.yenoe  eA  15?i.^CMteA»TT*WrW*"t 
à  Henri  IV  en  1595.— Lors  de  llaW^f  ^J 

.de<.1615^  «Ue  se  .rendit  au  fu-i^çe  <lf!  t^ 

Paris  par  ondon aame eu  22 f|^ri«r.lS2i.. .  .,el  au  duc  dq^.^ài^n,  -r;El|«. ;egin  sj^ 

«<  '  Ghêf^treux.  i£ondation   de  cet  ordre  par  Tobéissançe  dQ  rAÎ  ftp.ïjSiô^r'.Pri^?"^ 

saint  Bruno,  en  1M3«  i^.LaCharUeuse,  été-  .  en.iS52  pendi^u^t  jea^gMérres.4le  l|l0>^,^'. 

«»biie   dans   les  'meatafncf.  du   Dav^ibiAô  ,  ,  . /CMùaurUntrru  -  Ifi^mt^H^ ',H'^  i^sl 

commençad'élre  habitée  par  les  religieux  à  Fraaçâii  baUeiatle  génère)  rossOf^^j 

la  SatBt-JeaQeo  1084.  .et  lui  ioat.  5,000  joriftoubie^,  \  i^  ff^^ 

<?tovaa><rf«Ni0<(laKttiaabiBeeratoiceir^-  .tâiilif,. 
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GHATEL  {Jean) ,  AHMifii  de  Hrari  IV, 
mort  s«r  la  roue  ta  1SM|  âgé  de  18  oa  19 
ans. 

ChMeht  (patK)i  de  Paris  ;  déjà  ancien  soae 
Philippe*  Aafosle  ,  aa  xii*  siècle;  après 
flToir  éM  détroit,  il  fol  rebAll  en  1869:  il  fiH 
déOnilivement  démoli  en  1769. 

Châlelêt  (grand),  ancienne  forteresse  dont 
on  adriboe  la  oonslrocUon  à  César.  Elle 
serf  it  A  défendre  Paris  contre  les  Normsnës 
ea  886.  —  Elle  ne  fot  démolie  définitive- 
ment qa*en  1802. 

!  Chétêlet  (grand)  de  Paris,  considéré  comme 
la  justice  ordinaire  de  Paris.  En  1561  <  ce  triba- 
nal  a? /lit  été  érigé  en  tribunal  présidial,  et 
en  1674,  il  compreoait  tous  les  tribunaux 
particuliers;  ea  168'*,  il  ne  fojrmait  plus 
qu'un  seul  tribunal*  —  H  fat  transféré  au 
Loorre  en  1506,  buis  A  Mantes  et  A  Saint- 
Denis  en  IMl  et  1503,  peotiant  la  ligue. 

CMHUoh  (oonarès  de).  U  5  février  181{^  i 
il  tient  sa  première  séance  et  est  rompu  û 
19  mars  de  la  même  aanée. 

CHATTERTON  (Thomas),  littérateiir  an« 

Îlais,  né  A  Bristol  en  1752,  mort  en  aofit 
770  A  rftge  de  18  ebs. 
Chauffeufê^  fameut  brigands  pendant  les 
dernières  années  du  xviih  siècle.  Celte  bande 
formidable,  après  aroir  commis  des  atrocités, 
cessa  d'exister  en  novembre  1803,  après  la 
supplice  de  son  chef  Schinderhaoaes* 

CBAtJCER  (Geoffroy),  le  père  de  la  poésie 
angiq^ise»  né  A  Londres  en  1328,  mort  ea 
1400- 

CHADDET  {Antoine-Denis) ,  sculpteur  e( 
peintre,  né  A  Paris  en  1763,  mort  )elÇ  avril 
1810. 

CHAULIEU  (Guillaume  Amfri,  àbbé  de), 
poëte  fraiiçais^  né  dans  le  Vexiç  ^#n)sand 
en  1639,  moN  en  1729. 

GHAUMfiTTE  (Pierre-Gaspard),  révolii- 
tionnaire,  Dé  A  Ne%ers  te  H  mai  1763,  mort 
snr  réchafaud  le  13  avril  179^. 

Chaumou^  en  Bttêiigfky^  Ui^  traité  j  /ut 
conclu  ea  }8U,  entre  les  alliés,  pour  reo- 
verser  Napoléon. 

GHAUShEB  (Plarre^Ilaiide-Nivelle  de  la), 
auteur  draoïatMpiei  oé  à  Paris  en  1692,  mort 
le  ih  mai  175<^. 

CHAD881fill  (Frao«oifJ,  médeoip  célèVe, 
né  A  Dijon  le  8  iuiUei  1740,  mort  le  19  ^uip 

t:HAUVBUN  (Germainr-Loois  de),  garde 
des  sceaux  de  Fraaso,  i^  en  1683,  mort  en 
anil  176Â. 

Chavez ,  place  forte  du  Portugal,  fondée 
par  Traian  vers  U  fin  du  i"  siècle. 

CHEMINAIS  DE  MÔNTAleD  (Timoléon), 
jésuite,  nrâdipatear,  né  A  Paris  en  1632, 
mort  en  1689. 

Cheminées  :  on  commence  à  eu  faire  cons- 
truire  en  Angleterre  eu  1200 ,  —  et  A  eii 
faire  usage  en  Europf*  ea  1310. 

CAeiRtn  d$  fir.  G  est  de  Tanace  1767  envi- 
ron que  datent  les  premier^  chemins  de  fer 
proprement  dits.  Voy.  Machines  à  vapeur. 

CUENlBki  (  André  )^  poëte  et  littérateur 
(rancis»  né  i  CoostauMnople  en  1762,  mort 


cm  8^^ 

sur  récbabud  révoMitionMicç  le  25  îoiUat 

1794. 

CHENIER  (Marie-losepli).  Irère  do  précé- < 
dent,  poëte  dramatique  ^t  sàtiriquCi  né  le  ' 
28  aA&t  1763  A  Const^ntinople,  iâorT  le  10 
janvier  181L 

CHEOU^SIN  pu  TCHEOU,  emprteuf  de  la . 
seconde  dynastie  chinoise,  compafé  i  Iférort' 
pour  la  barbarie,  monte  sur  le  trône  en  1154'* 
av.  l'ère  chrétienne  ;  brfllé  dans  son  palais 
enll22av.J.-C. 

Cherbourg  (combat  nayal  de),  où  les  An- 
glais battent  les  Français,  le  29  mai  1693.      "^ 

Cherbouro  :  pris  par  les  Anglais  le  7  aoAl' 
175^;  les  Anglais  forcés  de  se  rembarquer 
dans  la  nuit  du  15  au  16.  -  Construction  dé* 
son  port  en  1786.  —  Le  2  février  1808,  une' 
tempête  violente  emporte  la  digue  et  le  fort 
Napoléon  ;  plus  de  400  personnes  périssent.*' 

Chéronée  (prea)ièpe  bataille  de],  où  leS' 
Athéniens  furent  battue  oar  les  Béotiens, 
Van  447  av.  J.-C. 

théronie  (se)u>nde  oatailte  dél,  tW^éé  par 
Philippe  sur  les  Athéniens  et  lek  Ttiébains. 
le  3  août  338  av.  J.-G.  ,         ^ 

CflBRON  (Elisabeth-Sophie]  ;  f^Sthéma-^ 
ticienne,  poëte  et  peintre,  tiee  à  Paris  en 
1648,*  morte  le  3  septembre  }Yll. 

^Aerfon,  capitale  de  la  Nouvelle  Russie, 
bâtie  en  1778. 

Cheeapeak  (copibat  naval  de),  tift  les  Ail^ 
glais  sont  battus  par  les  l^raùçstts,  le-5  lep- 
temi)rel781.  ^ 

CUESTERFIELD  (Philippe  Dornef  S<an- 
bope  dej,  minisire  d*Etat  et  écrivain  adflals, 
né  en  1694,  mort  en  1773. 

Chevalerie  :%e$  premiers  temps  an  tnilieU  dtt 
TLii*  sièclé.—Elle  pritson  pfemief  essor  à  pea 

Ï'  rès  à  l'époque  dd  règne  de  Robert  (de  996  A 
031]  el  vivifie  les  ^tatâ  modernes  duraat  plua 
de  cinq  cents  ans.  —  La  découverte  de  la  pou* 
dre  à  canon  fût  une  des  principales  causes  dS 
sa  chute  (xiv*  siècle).-  ' 

Chfvau'léaers.  Ils  furent  organisés  en  eonn^ 
pagnie  par  Te  roi  Lodis  Xtl,  en  1498. 

CHEVERUS  (  Jean-Lpuis-Anne-Madelélné 
Lefebvre  de),  archevêque  de  Bordeaut,  né 
à  Mayenne  le  28  iadvief*  1768]  part  pour 
Boston  et  y  arrive  le  S  octobre  iT96;  évaw4 

?  élise  tes  sauvageé  de  cette  contrée  jUsqa*ea 
8^3  ',  est  sacré  évéade  de  Boston  le  1«'  flO^ 
veiqbre  IÇIO  ;  de  fetour  en  France ,  est 
nommé  A  Tévéché  de  Montaohan  en  1824,  el 
archevêque  de  Bordeaux  le  30  JùtlM  1826,  et 
presque  dans  le  même  tem'^s,  Uàif  de  France  : 
sa  promotion  au  cardinalat,  le  1^'  février 
1836;  sa  mort,  le  19  Juillet  de  la  même  aunéet 

CHEVRRT  (F'rançois  de),  lieutenant  géné^ 
rai,  né  le2i  février  1695,  mort  en  1769. 

Chevrons  tnilitaires:  Hs  ont  pris  bais- 
sauce  par  suite  d'un  édit  du  4  aoât  1771.  -^ 
Abolis  par  la  loi  du  6  août  1791,  ils  ont  été 
rétablis  par  décision  du  8  l^rmldor  an  X 
(22  juillet  1801).  —  Une  ordannancé  du  9  juin 
1821  a  institué  des  demt-cAerrons, 

Chiari  (bataille  de),  gagnée  par  le  prince 
Eugène  vn  Italie,  le  1**^  septembre  1701. 

Chiffres.  On  attribue  leur  invention  aua 
AraUes,  fers  1600  a?.  I.-G. 


865 


DICTIONNAIRE  DE  CHRONOLOGIE. 


Ml 


Ckifflrti  arabei  ou  indietA  ;  apportés  d'Es* 
pagne  en  Fraoce  par  Gerbert,  archevêque 
de  Reîmiy  vers  la  fin  dn  x*  siècle. 

CHILDEBBRT  l*'t  Tol  de  France,  com- 
mence à  régner  A  Paris  en  511 ,  meurt  en  558. 

CHILDEBERT  II,  monte  sur  le  trône  en 
575,  Agé  de  5  ans,  mort  en  596,  Agé  de  96 
uns. 

CHILDEBERT  III,  snccède,  en  695,  A  Clo- 
Tis  III  ;  meurt  en  712. 

CHILDERIC  I«',  fils  et  successeur  de  Méro- 
▼ée,  monte  sur  le  trAne  des  Français  en  (58| 
meurt  en  tôl,  Agé  de  (5  ans. 

CHILDERIC  II,  roi  d'Âustrasie en  660,  le 
fut  de  toute  la  France  en  670  ;  assassiné  en 
673,  Agé  de  2i  ans. 

CHILDERIC  m ,  dernier  roi  dé  la  pre- 
mière race,  proclamé  souverain  en  7(^2, 
déposé  en  752,  mort  en  755. 

Chili  :  Don  Almagro,  compagnon  de  Pi- 
)Uirre,  y  pénètre  en  1536.  —  Ce  pays  pro- 
clame son  indépendance  le  1*'  janvier  1818. — 
Les  Espagnols  abandonnent  cette  colonie  en 
1819.  —  Terribles  tremblements  de  terre  en 
1822  et  1829. 

CHILON,  l'un  des  sept  sages  de  la>  Grèce, 
ephore  de  Sparte  vers  l'an  656  av.  J.-C. 

CHILPERIC  I*%  roi  de  France,  appelé  le 
Néron  de  son  temps,  monte  sur  le  trdne  en 
561  ;  assassiné  en  584. 

CHILPERIC  II,  roi  de  France  en  715,  mort 
A  Attigny  en  720. 

Chimie  :  naissance  de  cette  science  chez 
les  Arabes  en  750.  —  Sa  première  théorie 
scientifique  fut  publiée  vers  le  milieu  du  xvii* 
siècle  par  Bêcher.  —  Création  de  la  doctrine 
pneumatique,  on  découverte  des  substances 
aériformes,  on  fluide  élastique,  appelé  gax^ 
par  Lavoisier,  en  1770  et  années  suivantes. 

—  La  nomenclature  nouvelle,  créée  par  La- 
voisier, est  adoptée  en  1787.  —  Système 
des  connaissances  chimiques  publié  par 
Fonrcroy  en  1800.  —  Application  de  cette 
science  aux  arts  mécaniques  par  Cbaptal  en 
1807. 

Chine  (empire  de  la).  L'an  1122  av.  J.-C, 
commence  la  troisième  dynastie  de  ses  em- 
pereurs, dite  des  Tcheou.  C'est  A  cette  fa- 
mille que  le  savant  de  Guignes  rapporte  le 
commencement  de  la  véritable  histoire  de  la 
Chine.  —  La  dynastie  impériale  des  Ta-tsin 
commence  A  Tan  258  av.  i.-C.  ;  elle  ne  com- 
pte que  sis  empereurs,  qui  ont  régné  SI  ans. 
— LadynastieimpérialedesHancommencelan 
S07  av.  J.-C;  elle  a  régné  pendant  428 ans  et  a 
eu  25  emperears.  Cette  famille  fut  la  restau- 
ratrice des  sciences  chex  les  Chinois.  —  Con- 
quise par  les  Mogols  ou  Tartares  en  1280. 

—  La  dynastie  des  Mogols  en  est  chassée 
M  1368.  -^  En  164&,  les  Mogols  on  Tarta-- 
res  s'en  emparent  de  nouveau  ;  alors  s'établit 
la  dynastie  impériale  aujourd'hui  régnante, 
et  qui  ne  fot  recoonne  dans  toute  la  Chine 
qu'en  16M.  —  Marc*Aurèle  envoya  des  am* 
bassadeurs  en  Chine  en  166.  —  Les  Romains 
en  envoyèrent  d'autres  l'an  28i^.  —  En  507, 
Kosroes,  roi  de  Perse,  envoya  aussi  une 
ambassade  dans  ce  pays.— On  eu  cite  ane  au- 
tre qui  partit  de  Rome  en  643.  —  Les  Portu- 


gais* firent  nn  traité  de  oommerce  avec  lei 
Chinois  en  1517.  —  Les  Hollandais  comnieB- 
eèrent  A  commercer  avec  eux  vers  1609,  la 
Anglais  en  1600,  les  Suédois  en  1731 ,  les 
Américains  en  178^....  L*emperenr  de  U 
Chine  établit,  en'1759,  une  compagnie  exdo- 
sive  pour  commercer  avec  les  marchaoïli 
étrangers.  —  Le  pape  Clément  XI  y  eoTuyi 
le  légat  Mezza-Barba,  avec  de  magDiGqoet 
présents  pour  l'empereur  Kamhi,  en  1719.- 
L'empereur  ehinois  publie  un  édit  contre  iei 
chrétiens  le  11  janvier  K^b*.  — Commence- 
ment de  la  grande  muraille  destinée  i  la  sé- 
parer de  la  Tartarie,  vers  244  av.  J.-G. 
^  Chiozza  (bataille  de)  :  les  Génois  y  ioi( 
défaits  par  les  Vénitiens,  en  1380. 
*  CAto,  tle  de  l'Archipel  :  après  avoir  faitpa<> 
tie  de  l'empire  d'Orient,  elle  échu!  aoi 
Français,  i*an  204  de  J.-C,  puis  elle  tonbi 
au  pouvoir  des  Crénois  qui  la  possédaieal 
depuis  plus  de  deux  siècles,  lorsqu'une  flotte 
ottomane  s*en  empara  en  1565.  Les  Véoitieu 
la  conquirent  en  avril  1694  ;  mais  en  férrier 
1695  elle  fut  soumise  définitivement  aux 
Turcs. 

CHIRAC  (Pierre),  célèbre  médecin,  néea 
1650,  à  Conques  en  Rouergue,  mort  en  ITSi 

ChiraZf  grande  ville  de  Perse,  ne  fall^ 
dée  que  l'an  76  de  l'hégire  (695  de  J.-C/- 
Prise  en  1723  parles  Afghans,  eteallfl 
par  Aga-Mohammed-Khan,  chef  de  la  djin* 
tie  des  Khadjars»  et  oncle  da  monaqoe  ré* 
gnant. 

Chirurgie:  elle  commença  à  devenir  im 
science  entre  les  mains  du  centaure  Cbiroa, 
vers  Tan  li50  av.  J.-C.  Voy.  Hippociati, 
Galibn,  Cblse,  Avbrro&s,  etc. 

Chirurgie  (  école  de  )  :  sa  fondation  a 
1271. 

Chirurgie  (Académie  royale  de)  :  fondée 
à  Paris  en  1731  ;  elle  tint  sa  première  aéaoa 
publique  le  18  décembre  de  cette  oiéoie 
année.— Constituée  définitivement  parleltrei 
patentes  en  VJkS. 

Chlore:  corps  découvert  en  177V pârSchede; 

déjà ,  précédemment  en  1773  ,  Guitos^  de 
Morveau  s'en  était  servi  comme  moven  d'as- 
sainissement.—En  1827,  M.  Gannal  indiqoe 
nne  de  ses  propriétés  thérapentiqnes  les  plus 
importantes.  , 

Chocolat:  les  Espagnols  en  adoptèrent  lo- 
sage  vers  1520;  les  Français  vers  le  milieu 
du  XVII*  siècle. 

Chocximy  remarquable  par  plusfeon  vic- 
toires des  Polonais  sur  les  Turcs,  en  163|< 
1673, 1683,  et  par  celle  des  Russes,  leSaoâl 
1739. 

Chocxim:  prise  aux  Turcs  par  les  RossOf 
en  septembre  1788. 

GHOISEDL-STAINVILLE  (EUenne  Fraa- 
çois,  duc  de) , ministre  des  affaires  étrangêref, 
de  la  guerre,  de  la  marine,  né  en  1719,  mort 
à  Paris  le  8  mai  1785. 

CHOISEDL-GOUFFIER  (le  comte  Mane- 
Gabriel- Auguste  de),  célèbre  ami  des  sciences 
et  des  arts,  né  en  1752,  mort  à  Pari*  ei 
1817. 

CHOISEDL  -  PRASL1N  (  Charlei-UD'*' 
Hugues-Théobaki,  due  de),  pair  de  FrsDoe, 
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autear  de  rassaisioat  eomniU  sor  la  dachesso 
sa  femme;  né  A  Parit  le  39  juin  1805  (10 
messidor  an  XllI ,  mort  dans  la  même  ville 
le  24  août  18t^7. 

GHOISY  (François-Timoléon^abbé  de),  né 
en  i6kk  A  Paris»  mort  le  2  octobre  1724^. 

ChoHet  (combat  de) ,  dans  la  Vendée  :  où 
ffarenlblessés  àmorl  aeBoncharop  et  d'Elbée  : 
le  17  octobre  1793.— La  ?ille  de  Ghollet  avait 
été  évacuée,  le  16»  par  les  Vendéens. 

CHOPIN  (René),  jurisconsalle  français,  né 
à  Bailleul,  orès  de  la  Flécbe,  en  1537,  mort 
à  Parts  le  2  février  1606 
I  CHORON  (Alexandre-Etienne),  directeur 
do  conservatoire  de  musique  classique,  né 
le  21  octobre  1771,  mort  le  29  juin  1834. 

Chorégraphie  i  invention  de  cet  art  par 
Thoinet-Orbeaai  chanoine  de  Tongres,  en 
1588. 

Choixemiix  (bataille  de),  gagnée  sur  le  roi 
de  Prusse  parles  Autrichiens,  le  18  juin 
1757. 

GHOUDJA-ED-DHOULAH,  vice^roi  du 
Mogol,  né  &  Delby  en  1727|  mort  le  27  jan« 
vier  1757. 

Chrétiens  :  persécutés  pour  la  4*  ou  la  5* 
fois,  l'an  163  dep.  J.-C.,  sous  Harc-Auréle. 
—  5*  persécution.  Tan  202.-6%  Tan  235.— 
7%  l'an  250.-8*,  l'an  257.— 9»,  Fan  272.— 10% 
Tan  303;  elle  fut  violente  et  générale  dans 
Vempire  romain.  —  11^,  en  361. — Leur  des- 
truction an  Japon,  le  12  avril  1638. 

Chriit  (chevaliers  du)  :  établissement  de  cet 
ordre  en  Portugal  par  Denis  le  Libéral,  roi 
de  ce  pays,  en  1318:  il  est  conCrmé  par  le 
pape  Jean  XXII,  en  1320. 

CHRISTIAN  1",  roi  de  Danemark,  élu  en 
1448,  iusiilue  Tordre  de  VEléphani  en  1478, 
mort  en  1481. 

CHRISTIAN  II,  dit  le  Cruel,  né  le  2  iaillet 
1481,  roi  de  Danemark  en  1513,  de  Suéde  en 
1520,  déposé  en  1523;  mort  le  24  janvier 
1559. 

CHRISTIAN  III,  né  en  1503,  monte  sur  le 
Irène  de  Danemark  en  1584,  couronné  en 
1536  :  mort  le  1«'  janvier  1559. 

CHRISTIAN  IV,  roi  de  Danemark,  né  le 
12  avril  1577,  successeur  en  1588  de  Frédéric 
II,  son  père:  mort  le  28  février  1648. 

CHRISTIAN  V,  élu  souverain  de  Danemark 
en  1670,  mort  le  4  septembre  1699,  Agé  de 
H  ans. 

CHRISTIAN  VI,  né  le  10  décembre  1699, 
roi  de  Danemark  en  1730,  mort  le  6  août 
1746. 

CHRISTIAN  VII,  né  le  29  janvier  1749, 
proclamé  roi  le  13  janvier  1766 ,  mort  le  13 
mars  1808. 

CHRISTIAN  VIII,  roi  de  Danemark,  né  le 
18  septembre  1786,  mort  A  Copenhague  le  20 
janvier  1848. 

CArtsa'aiiûi,  ville  de  Norwége,  brûlée  en 
1567»  etrebAtieen  1614. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge,  souffrit  le 
martyre  sous  Tempereor  Dioclétien.  L'Eglise 
célèbre  sa  Aie  le  24  juillet. 

CHRISTINE  DE  PISAN,  femme  auteur,  née 
à  Venise  vers  1365. 

CHRISTINE,  f  eiue  de  Suéde,  née  le  18  sep* 


tcmbre  1626,  succède  A  Gustave-Adolphe, 
son  père,  en  1632,  abdique  le  16  juin  lo54; 
morte  le  19  avril  1689. 

CHRISTOPHE  (saini),  eut  la  tète  tranchée 
en  250. 

CHRISTOPHE  (Henri),  roi  d'Haïti,  né  A 
nie  de  Saint-Christophe,  le  6  octobre  1767, 
proclamé  en  1805;  mort  en  octobre  1820. 

CHRODEGANG  (saint),  évéque  de  Metz, 
mort  le  6  mai  766. 

Chrome  :  nouveau  métal,  dont  Vauquelîn 
signala  les  propriétés  en  1797. 

Chrome  oxydé :%on  existence  est  découverte 
en  1821,  dans  TUe  Nust,  l'une  des  lies 
Shetland,  par  M.  Mac  Culloch. 

Chronique  de  Paroe  ou  marbres  d'Aruodel: 
celte  chronique  remonte  A  Tan  1582  av. 
J.-C. 

CHRYSIPPE,  philosophe  stoïcien,  né  en 
Cilicie,  vers  Tan  280  av.  J.-C.  ;  mort  en  207 
av.  l'ère  chrétienne. 

CHRYSOSTOME  (saint  Jean),  l'un  des 
Pères  de  TEglise,  né  A  Antioche  vers  344,  ar- 
chevêque de  Constanlinople  en  398;  mort  le 
'  14  septembre  407  :  l'Eglise  célèbre  sa  fête  le 
27  Janvier. 

CHURCHILL  (Charles),  poëte  anglais,  né 
en  1731,  mort  en  1764. 

Chypre  ou  Cypre  (royaume  de) ,  cédé ,  en 
1191,  A  Gui  de  Lusignan  ,  dont  la  postérité 
le  conserve  jusqu'en  1489. 

Chypre  (bataille  navale  de),  gagnée  sur  les 
Perses  par  les  Athéniens,  de  470  A  450  av. 
J.-C. 

Chypre  ;  prise  de  cette  lie  par  Ptolémée- 
Soter,  Tan  313  av.  J.-C— Catherine  Cornaro, 
dernière  reine  de  cette  Ue,  la  cède,  en  1489, 
aux  Vénitiens,  qui  la  gardent  82  ans.— En*> 
levée  aux  Vénitiens  par  les  Turcs,  en  1571. 

CIBBBR  (Colley),  acteur  et  auteur  anglais, 
né  A  Londres  en  1671,  mort  le  12  décembre 
1757. 

CICERON  (MarcQS  TuUiQS  Cicero),  célèbre 
orateur  romain,  né  A  Arpinum  dans  le  pavs 
de  Labour,  en  Italie,  le  3  janvier  de  l'an  105 
av.  J.-C;  assassiné  Tan  43  av.  J.-C 

CICOGNARA  (Léopold,  comte),  amateur 
éclairé  des  beaux-aris,  né  A  Ferrare  le  26 
novembre  1767:  mort  A  Venise  le  S  mars 
1834. 

CID  (le),  dont  le  vra^  nom  était  Rodrigue 
Diae  de  Bipae,  héros  castillan,  mort  en  iwd. 

Cierge  Paeeal:  le  Pontifical  en  attribue 
l'institution  au  pape  Zozime,  élu  en  417.  Le 
cardinal  Baronius  la  fait  remonter  encore 
plus  haut. 

CIMABUÉ  (Giovanni),  peintre,  restaura- 
teur de  la  peinture  en  Itarlie,  né  A  Florence 
en  1240;  mort  en  1310,  Agé  de  70  ans. 

CIMAROSA  (Dominique),  musicien,  né  A 
Naples  en  1754,  mort  A  Venise  le  11  janviet 
1801. 

Cimbree:  sont  exterminés  par  Marins  dans 
les  champs  Raudiens,  près  de  Verceil,  le  30 
juillet.  Tan  101  av.  J.-C 

CIliON,  général  atbéaien,  fils  de  Hiltiadet 
mort  au  siège  de  Gitinm,  dans  l'Ile  de  Chjrpre, 
l'an  449  ay.  J.-C 
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OnéAreon  Termttlon:  sa  fabrication  par 
Desmoulins,  en  1819. 

Cincinnati  (ordre  des  ] :  il  fot  iiistitaé  fUfX 
Etatg-DaiB  d*Âmériqae,  le  U  avril  1783. 

CINCINNATUS»  célèbre  roinaio,  fameux 
guerrier  labourear»  qii*on  arracba  dé  la 
charrue,  Tan  de  Rome  293  (461  ar.  I.-C.). 
pour  être  contai  ;  pais  l'an  de  Rome  SM  {iSé 
ar.  J.-G.)»  et  Tan  de  Kome  316  (438 at.  J.-C), 
pour  être  dictateur. 

GINNA  (Luclus-Comelins),  éleré  fit  coti- 
lulaty  Tan  665  de  Rome. 

CINQ-MARS  (Henri  Coiffler  de  Rasé,  ijuar- 
quU  de),  grand  écoyer  de  France,  né  en  1620| 
eut  la  léie  trancbée  le  12  septembre  1642. 

Cinq  plaies  de  Notre-Seigneur  Ha  Tête  des): 
elle  est  fiiée  au  vendredi  après  les  Cendres. 

Circaesie,  pavs  d*Asie:  subjuguée  par  trs 
Hnos  au  y^  siècle  de  Tère  chrétietine,  et  plus 
tard  par  les  Kbazars  avee  lesquels  ses  habi- 
tants forent  incorpprés  jusqu'au  xii*  siècle. — 
Au  commencement  du  xin*,  conouise  par 
Balou-Khao,  pettt-tlls  de  Geneîs-Khan. —  A 
la  fln  du  xiT*.  ccvahie  et  dévastée  par  Tamer- 
lan . — Dépendante  encore  de  ht  Géorgie  au  xn* 
siècle.  —  Soumise  au  Izar  de  Moscovie  vers 
1560«  elle  rppasse  sous  le  patronage  des  khans 
de  Grimée,  au  commenceineitt  du  xTii«siècle; 
mais  en  1708,  elle  s'insurge  et  se  place  sous 
la  protection  de  la  Porle-Ottomane. — Enfin 
en  1783,  par  suite  des  conquêtes  de  la  Russie, 
la  Circassîe  est  incorporée  à  ce  vaste  empire. 

Cireentet  (jeux)  :  inslHués  en  l'honneur 
de  Neptune  nar  le  roi  Rvaqdre  ;  ils  Turent  ré* 
tablis  nar  Romolirs,  rers  l'an  du  monde 
8258  (742  af.  J.-C.).  •=-  L'empereur  Adrien 
en  inventa  <)er nouveaux, de  117  à  166  de  l'ère 
chréHenne. 

CiHoncirion  dé  Notre-Seigneur  :  ceiift  fête 
qtlf  se  célèbre  le  f*^  janvier,  est  indiquée  sous 
lef'tilrc  ^Octave  dt  la  NaixtUi  de  Notre-Sei- 

Jneur,  dans  un  lirre  liturgique  de-l'JSglise 
otnaifte  du  v*  siècle. 

Cire  d* Espagne;  a<)m|)Osition  résineuse, 
Intentée,  dft-on ,  par  un*  Français  nommé 
Rousseau,  vers  Fan  1640  ;  suivant  d'autres, 
cette  invention  serait  plus  vieille  (t'uit  siède. 

Cirque-Olympique,  a  Paris.  Dès  1780,  l'an- 
glais A^tley  avait  fait  construire  un  manège 
dans  la  rue  du  Faubourg  du  Temple.-^ 
L'ouverture  du  cirque  de  Franconi  dan»  les 
rues  Moht-Thabor  et  Saint-Honoré,  n'eut 
lien  qu'en  18(ff.  —  L'établissement  fut  trans- 
féré an  faubourg  du  Temple  le  8  février 
1817,  et  incendié  en  1826.  —  On  en  reron* 
itruisit  immédiatement  un  autre  sur  le  boule* 
vard  du  Temple. 

CISALPIN  (André),  philosophe,  médecin  et 
Daluraliste  italien,  mort  le  24  mars  1G()3. 

Gtalf^ine  (  république  )«  instimée  en  1796 
pat  le  générai  Bouaiiacie  ;  elle  avait  été  re^ 
connue  indépendante  par  les  traités  de  Cam- 
po-Formio  et  de  LunéTiUe,  en  1797  et  18p2. 
r-  Les  événements  de  1^14  mirent  un  â  son 
existence. 

Cistella  (combat  de)  en  Espagne,  oà  les 
Bspagnols  furent  battus  par  les  Français,  le 
6  mat  ITVSb 

CUeaux  l  ordre  de  ),  fondé  à  4  lieues  de 


Dijon,  ep  10V5,  par  saint  Robert,  ÉMé  fc 
Molesnie.  —  Les  religieux  s'j  établisient  et 
1698,  an  dimanche  des  Rameaux,  et  éi  asi 
après,  la  renomipée  de  Clteaux  s'éteo^it 
dans  lont  Punivers. 
Citoyen  françai9:ln  é6inith>i  de  c^tls 

Iualification  se  trouve  dans  la  consiitilioQ 
a  1791 ,  dans  celle  de  179S,  dans  celle  de  Pas 
IH  (  1795).  -^  Les  mots  etfoyen,  eiiefmn» 
furent  substitués  à  monstetir  et  Madosie,  €l 
cette  mode  eut  faveur  jutqu'air  18  hrouiiifs 
(9  décembre  1799>. 

Ciudad'Rodrigo  :  prise  de  cette  ?ilh  par 
les  Français,  le  10  {uillet  1810. 

Civ^auar  (bataille  de),  remportée  par  Gltrii 
sur  Alaric  11,  vers  la  fin  du  v«  sfède. 

CivitorCastellana  (  bataille  de) ,  gagnée  m 
les  Napolitains  par  le  général  français  Mat- 
donald,  le  4  décembre  1798 

Civita-Yeeekiaf  fortifiée  par  le  pape  Drbaia 
Tlli,  de  1623  à  1644.  —  CapHnIè  et  se  ntA 
aux  Français,  le  7  |nars  1799. 

GLAIKAUT  (  Alexis-Claude  ),  géomètre 
français,  né  à  Paris  en  1713,  mort  en  17tt. 

CLAIRE  (sainte),  liergeet  abbesse,  morts 
le  11  aoâl  1253,  «gée  de  60  ans.  L'BgKie  cé- 
lèbre sa  mémoire  le  12  août. 

CLAIRON  (  Claire- Josèpbe  Lejhis  de  la 
Tudc,  dite  Mlle),  actrice  française, née  dui 
les  environs  de  Condé  en  Flandre,  eu  ITi^t 
morte  le  18  janvier  1803. 

Clairvaux  :  ordre  religieiax  fondé  pif  iiiit 
Bernard,  en  1115,  et  dont  il  fut  M  pranier 
abbé. 

GLAPPERTON  (  Hugues  ),  voyageir  cM- 
hrc,  né  en  Ecosse  en  1788,  mert  vers  18^ 
ou  1825  dans  les  déserts  de  l*Afrinne. 

CLARAC  (  Charle»-Othon-Frédérie4sm- 
Baptiste,  comte  de  ),  anliquaire,  membre  éi 
rinstilttl,  né  à  Paris  en  1777,  mort  dans  U 
même  ville  lo  20  janvier  18Vf. 

GLARBNDON  (  Edouard  Bjde,  «omleJel. 
homme  d'Etat  anglais,  né  en  1608  dast  U 
Willshire;  mort  le  10  décembre  i^'t*  ^ 
Rouen. 

Clarification  et  purification  àe$  tm^t  :  ^^ 
très  inventés  à  cet  effet  par  Smilb,  Cncbelel 
Montfort,  eu  i^OI. 

Clarinette^  inslrnmentde  mvsiqm,  iav^ol' 
A  Nuremberg  vers  l'an  1710. 

Clarisses  ou  Second  ordro,  fondé  par  ssift 
François  d'Assise  en  1212. 

CLARK8  (Samuel),  philosophe  anilais. 
né  à  Norwich  le  8  eclobre  M7>,  nori  ea 
172j). 

CLARRE  (Henri- Jacques^nakKim),  dac 
de  Feltre,  raaréolial  de  Franee,  et  mhiisirf 
de  la  Kucrre  sous  Napoléon  et  sons  Louis 
XVIli;  ne  à  Landrecips  fil  17  octobre  ITivi, 
ittort  le  98  octobre  f849« 

Claude  (Saint-): cette  ville  fui  prmqwte»^ 
tiéremeni  détruite  par  le  feu,  en  #990. 

CLAUDE  !•'  (Tiberltfs  Brueoe),  einprrfir 
romain,  né  à  Lyon  10  ans  av.  l'ère  cbrélirase 
ou  le !•' aoAt  de lan 744 de Roaie,  parviotst 
IrAne  Tan  41  de  J.-C,  oie«rt  l'an  54de  J.-t^ 
âgé  d^Bnviron  65  ans. 

CLAUDE  U  (  Marcos  Aorellot  Flavivs  ^ 
empereur  reraatn,  né  en  M 4,  pcoelamé  H^ 
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l'arm/^Dn  SW9>  wml 4e . la  ptilet ■.370. 

CLAUDE  (  3«ioO»i  cha^ii^ine  ni  (br4qo«-.dtt 
BesajDc#i9^  ^^,  «^  BourgOiM».  iperl  aliké.  de 

S4.-0^ai|  ei),709,  Agé  «It^iW  «n». 

CLAUDE  (  Jeav^M^v^ia,  IfiéolDgiett  |Mr»i# 
les^anj^.n^  à  li|  ^2iMv«bM  ^4*  iei  YMeaeuf e- 
d'Âgen,  en  1619,  morii  U  Bajf^  an  1687. 

rissail  dam  le  iv*  siècle.       

Chfici^oculfiirs^\»wuf$ék  fMirtoF.  Caalel, 
far»  la  ivûlieii  dMivau*  ttèBlet  * 

C/«v<rXyrA»  ifialTMMiit'dai.mMiqiie,»  iiu 
¥aatè  vtfa  l^>  >  Lo«4M4r  fi#B  qn  aaUste 

CLlUt^rUfi».  Rlûl««Qpha^toVcieDt  AMTi^aii 
enviroi^  2Û)  an»  Af  •  ^«hC- 

CLEM«NCK  ISAUKBt  illasiie  lAiitoMaiBe, 
lit  reviKretti  to  Aadn.i'iif  M4cfa«  k*af«Dar  daa 
lettres  dans  sa  patrie,  en  raTÎt luil  let  joiul 
floraui.  .     ..    I   .,       '    .     . 

CLtiJtfeiICfiXi(V4iGh«rloa^,.ia4fa4»i  bteén 
dîciiii  de.rla,«:oiig^éga4iou  4e  Sanit/^liaur,  mé» 
à  Painblanc,  diocèse  d'Autun,  ta.  1703,  moci 

leSay.rpl  1779^..  .  •   . 

CUEMËNÏ  U'ALEXAMfiRLRCTitu  Çiasins. 
Clemean),  hoimré  «oiiuoe  on  saiAl|C)AiQiqu'iL 
m.  Gg^a  piiS  siwpJbAMarl^ratoiie  rotuain^  ap- 
partieiU  à  la  Im  du  u*  aÂ&le  de  r Enlise  et  aax 
pren)i4res^ai>Dé?s4u.m*';.aa9rljaii  217-  . 

CLE^^IËNT  1"  (saÎDtj.pape^sirocàdeà  saini 
Anaeia^  l'ao  Al  i  ^uoit  l'an  10«|. 

CLi^MfiiNT  U,  énévHi  da  BamkMg^éli&papa 
en  iùlkii^  iitorl  la  a.Mtobiie  iWl.    . 

CL4()IKNT  IU,.papei6  ift  octobre  11»^ 
mort  le  27  mars  119L  i 

CLBUENT  IX,  (GMUa^  da  Fondue)»  oé  au 
conii9W€;aw^nt^4u  xuif  aiàcle»éluiiaapa  A  Pé? 
rouse  le  5  février  1265»  iiMNrl.le.39  novaiobRQ 

iac8. 

CLfiMBNXVi^pape,  oéàViUaiidreaiirdûi^ 
cèsp  dé  Bordeaux  ;  élu  le  13  jaia  «lâAoy*  laoïi 

lelSaFrlimSI.. 

CLEMENT  (Pierre-Roger)  Lirnnu^ilt  doc- 
teur de  Paris,  Ma  {^pe  U  7  mai  i^Vii  mon  à 
Avignqn.le  6  déceo^brê  1352.. 

CLEMENT  Vil,  pap^,  elevA  ^  Ja  chaire 
poiiiificii^to  le<  17. novembRtt:  15^9  mort  le  3& 

geplembfp  1534.  , , 

CLUJtf^T  Vlll  (  Bippoiyi^.  AJdpbMnAini), 
élu  soMireraia  po«i)fe  le  30  iapvjer  1092,  mocl. 
le  5  mjàs^  i^OiiWé  de  69  aa««. 

CLEMENT  U  Uules  4€;Rospig^î08l),pape, 
né  à  PUtoie  en  Tosoaae»  em  160Q,  élu  k  20 
juin  1667,  mort  le  9  décembr/a  t&^.. 

CLEM,Ër^|;.XCJean-Bapliste;^fpileAlUeri), 

élevé  à.jali^re  ^e  29  uvril  1(}7Ô,  mqrt  |e  %^, 
iiiillel  1676.  à  86  ans. 

CLLMENT'  XI  (  Jcan-Françoîs  Àlbani). 
pape,  né  àPesaroen  1611^9,  élu  le2k  bbveiri- 
bre  114M),  i^i#rf  le  17  imrslTll. 

CLEMENT  Xll  (  Laurent  Corii»}  ),  fêff0 
en  173O,.ni«vikil»llwei(i^740,%4da8»ans. 

CLEMENX  XiUi  (  C4wu4ei|  lUfionicp  ),.  né4 
Venise  eo  1692i  élu  pape  la  6  juÂttei  17^; 
ttiorl  le  %  févcicr,  VI(i9. 

CLBMBNX.  XliV*  (  JaAnnVteMnlrLaucaat, 
6anganelU.),.pàpai  04  4a  31  ociobre  1705»^ 
éln  le  19  mai  17$9pin9ffl  le,2S.SAptenbrie  177<k: 

GLEMBIHX./  iMilt^kMÇUUIWI^NiMlf; 
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PiJPl,  «élèbre-  tdmflasîécar  èMMSHiiie  éa 
•agimemceoMnA  du  xfi^sMclei  aiprl  aivaul 
Katanéa.  1B4A,  èteK.  pcf  oiiar  osmUi e  id^alui* 
pelle  de  Charles-Quint.  •>    • 

£4.BMEHT  Uay4tt»a>Jv.*aiÉtaiotoy  «âas- 
sÎA'da  Heari  lll^  raj.de  Fraoa*!  màs  èmorl 
fe  lf'AoâliB89»    .  '       . .  .!> .: 

GLBMBNT  (tfam  VvançMa  ^y  saaaol  béaé^ 
diclio^qaleuri  Aeir^rr  tf«  -^^émfier  l§ê  daais^ 
Bé  jiBèie  eni  Bi>flifgogM,i  le:  T.^iît  Aliki 
mort  le  9  mars  1793. 

CJLBMBNT  (  foao^  Mwie^Bemard  ^  arili- 
4iift«  né  à  Dijpa  le  ftS.  déoeoriM*  t74Û,  mort  i 
Paris  le3  février  1812. 

CUKMBNTi  (Moxio),  ptMiabQ  tt  cMipoai- 
teur renommé,  néARome  an  1746,  mort  A 
Lawlica  v«ra  Mta0t    . 

.  CLBOMBNBSyspttlpIeanalkéaiaii,  au,le«r 
de  la  célèbre  Vénus  de  MédiHês  floriaaatt 
<|aua  la  i&3^.au  i54f  olynapia*B».sug tefindu 
vi5  aièffla  de  Rome^ 

CLEOUBKB  I«r,  m  deLaaédémoM, règne 
au  1519  aiv.  l  ^.^OiitostàiiB  lly  règne  vera 
Van  371  a^  i^^^CfiéoiiiiPB  lU,  mon4e 
sur  le  ir6a»4a  8parU  en<230.av^^  i^*C« 

CLB0PATHJi,.rmne4'Ëiypl6,.  modo  l'an 
30  av.  J.-C. ,  Agée  de  39  ans. 

Chptydrt  on  horloge  d'ei^o  »  invenlée  , 
dit-nM«  par  Hemnèa  ou  le  Aierooreuleo^  aéra 
l'an  1846  av.  J.-C— On  dit  qu'elle  fui»  in reB¥ 

téeei^egyple  v»BS'l\aD2l^air.>J^# 
^  CL£|iFA,YT  (.Fran«âis^étios4ion^barleflH 
Joseph  de  Croix  ;  comte  de),  Jfeld*oiaiiéefcal 
qui'CictMeAf  pé  eu  H«ilnaAllç'i4  uciokre  1733, 
mort  A  Vienne  e»  1798. 
'  ClpT^édeFranûê  (aisambiée.f^néiafeidu) 
en  1682,  dans  laquelle  on  accorde  au  roi'  la 
nég^f^  daps.  im^^  I«a  égli^esi eL  sur.  loua  les 
bénéûccs  de  France.  . 

,  <7/<9;«»Aii^.vif|ada  rUoidpfiraueay  prUaet 
brûlée,  en  1359,  par  les  Aof^ais.    •  .    . 

Cletmont^FerrAHd  (Piqrrde^Ddme)  l 'prise 
4e  cette,  ville  pac  l^a  Va^iduks  eu,  M)8t-*  Sae« 
cagée  par  les  Romains  en  413»(n- lAsaiégéo 
saus  succès  par  Ira  Via«golbB;en.478fc-t<-  Prise 
par  TlMerry ,  liU  n^alurel  da  file^iAi  ^ftUSr# 
— IM^vagée  et  détriAJXe  par.  le»  NarmaAids  aa 
853.  -f  Eu  109 j,  sié^e  du  coucik^oà  fut  dé- 
cidée la>pr«2m^.ère  (:rqisa4e.rrrttéuAie'Aila  40tt< 
r^un.q  ei|.1212.«-rAptr^Cuis  capitato  du  coml4 
d*Au¥^rgfie,  — iLa  c9tbc4rateide..e6Ujd  vilbe 
fut  bâtie  au  v.«  siècle.pai;aainiNamalius»  évè» 
qne.  d'Auvergee.  rr-  Lea  étais.  uéBéraux  4^ 
S'rapçe  s'y.a««»wblèrfiul,aniU74.  „ 

Chrmonif  ville  de  Picardie  raaaiégée  4»v 
le  maréchal  de  Qoussar  eut  1431^,  -r  Mae  paiv 
le,s  Anglais  eu  U34.rnLa.^^  la  Jiapriii;  elAo 
fpt  re«4ua  en  1429 ,.  pou ria. rançon  du  cmam 
l^.  JUiro^-^  Bu.  1^1  iUbarles.  4X  Italin/ua  en. 
fiiveur  du  4uc  de  BruMViok^  pouR.3w«flOA 
li.v.re9 —  0««MrÂ  iV  Ia.  prît  «oc  la  ii^^e  èii 

159q. 

CUrnmni  {AQ\\ig^  4a)é*(mmrl- i  mi^  p^ 
les  jésuites  eu.  1618, .        ,r...(     *    <i    "    * 

CUpei^,  A9  p^i^  aul,iuaq«)â«commaucameaii 
du  \\n^  sjvà«la«,desk  comieai4Mlîsbdba(BJ0S.r- 
Bu  ia94p.lp.ap^Mu^  BouatArtiSy  idesTMOi  l^Mb»; 
pereur  Napoléon,  donna  les  duchés  de.Gkàii 

iwiSfUl  ()fffMift4MQtl»eaHnbrà«B.  J^aobim^Mii' 
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raU— Ces  Etats  retournèrent  à  leurs  anciens 
uiaitres  après  18H  et  1815. — Aujourd'hui,  le 
duché  de  Clèves  fait  partie  de  la  monarchie 
prussienne.  ! 

Cliniquet  médieale§  publiques.  Lear  origine 
date  de  Boerhaave,  mort  en  1738. — A  son 
exemple,  Stoll  en  établit  à  Vienne,  dé  1776  à 
1788. — Dans  les  premières  années  de  ce  siè- 
cle, Corvisart,  médecin  de  Bonaparte,  établit 
une  clinique  à  FhApital  de  la  Charité,  et 
surpassa  ses  modèles.  , 

Clissau  (bataille  de),  gagnée  par  Charles 
Xll,  roi  de  Suède,  sur  Auguste»  roi  de  Polo- 
gne, en  1702. 

CLISSON  (Olivier^  sire  de),  connétable  de 
France,  né  en  1336,  mort  en  1407. 

CLIVE  (Robert,  lord),  gouverneur  du  Ben- 
gale, né  eu  1725  A  St^fche,  comté  de  Shrop» 
mort  en  1774. 

Cloches ,  intentées  par  le  roi  de  Chine, 
Hoang-(i,  Tan  2601  av.  J.-C. — On  commence 
A  s'en  servir»  en  Bourgogne,  pour  les  églises, 
en  615. — Etablissement  de  leur  usage  dans 
les  églises  en  605.— Commencèrent  à  être  en 
usage  dans  tout  l'Occident  vers  615. 

CLODION,  dit  le  Chevelu,  roi  de  France, 
mort  en  447. 

Clostêt'Campf  près  de  Khinberg  en  West- 
phalie.  Les  Français  y  battirent  les  Hano-* 
vriens  en  1760. 

Closterseven  (capitulation  de),  conclue  en* 
tre  les  Français  et  les  Hanovriens,  le  10 
ao&t  1757. 

CLOTAIRE  !«',  roi  de  France,  né  en  497, 
règne  en  558,  meurt  en  561. 

CLOTAIRE  II,  règne  en  584,  meurt  en 
628. 

CLOTAIRE  111,  règne  en  655,  meurt  en 
670. 

CLOTAIRE  IV,  monte  sur  le  trAne  en 
717;  mort  en  720. 

ÇLOTILDE  (sainte),  reine  de  France, 
morte  le  3  juin  545.  Sa  fête  est  le  même  jour 
de  chaoue  année 

CLOUD  ou  CLÔDOALD  (saint),  prêtre,  né 
en  522,  mort  A  Nogent  vers  560 ,  est  nommé 
dans  le  Martyrologe  sous  le  7  septembre. 

CLOUD  (Saint-),  Bourg  très-ancien  du  dé- 
partement de  Seine-et-Oise.— Réduit  en  cen- 
dres par  les  Anglais  en  1358.— Sous  Louis 
XIV»  le  duc  d'Orléans»  son  frère,  flt  cons- 
truire le  chAteau  et  dessiner  le  parc,  et  mou- 
rut daus  cette  résidence  en  1701.— Le  chAlean 
resta  dans  la  maison  d'Orléans  jusqu'en 
1782.  La  reine  Marie- Antoinette  en  6l  l'ac- 
quisition alors.-— En  1793,  le  château  et  le 
fiarc  devinrent  propriétés  nationales.— -Ce  fut 
à  qa'ent  lieu  le  coup  d'état  du  18  brumaire. 
—Napoléon  avait  embelli  cette  habitation 
royale;  mais  en  1815 elle  fut  dégradée  par  les 
Prussiens.— La  Restauration  hérita  du  Saint- 
Gloud  impérial  ;  ce  fut  là  que,  le  29  juillet 
1830,  elle  reçut  VulUmaium  de  la  Révolu- 
lion.  Depuis  lors,  le  château  de  Saint-Gloud 
fut  ao  pouvoir  de  la  royauté  do  9  août  1830. 
—  En  février  18U  le  chAteao  et  le  parc  de 
Sainl-Clottd  redevinrent  propriétés  *  %aiio-^ 
nales.  •••  «•'^  •«'  •»'  ■: 

CLODBT,  chimiste  Mét«méettfMeDy  lié  to 


11  novembre  1751,  à  Singly  près  Méxicrei, 
mort  à  Cayenue  le  h  juin  1801. 

GLOVIS  !«',  premier  roi  chrétien  deFraoct, 
né  en  465,  monta  sur  le  Irène  en  Ul,  et  foi 
baptisé  en  496 ,  mort  en  511. 

GLOVIS  II  règne  sur  la  France  eo  639, 
meurt  en  655,  à  23  ans. 

CLOVIS  m,  roi  de  France  en  691,  mort  n 
695,  âgé  de  ik  ans. 

Clubs.  Leur  établissement  à  Paris  et  dm 
plusieurs  provinces,  av  commencemenl  le 
1789.  —  FarenI  ronverU  en  février  18U. 
■  Cluny  (congrégation  de),  de  Tordre  fa 
Bénédictins,  fondé  en  910.-*La  règle  de  c^tie 
congrégation  est  recueillie  par  le  frère  Re- 
nard en  1067  ;  elle  est  en  léle  de  la  Bibiiai 
Cluniacensis.  Le  meilleur  texte  se  trosu 
dans  le  Spieihgiumûe  D.  D'Achéry,  tom.1T, 
aux  preuves,  9. 

Cntdtf,  dans  la  Doride  (bataille  de}fOiii 
flotte  lacédémonienne  fut  battue  par  les  for- 
ces combinées  du  roi  de  Perse  et  deiGrec 
alliés,  l'an  39^  av.  J.-C. 

COBENTZEL  (le  comte  Louis  de),  bonne 
d'Etat,  né  à  Bruxelles  le 21  novembre  17$ê 
mort  à  Vienne  le  23  février  180& 

Coblenix  ^  yille  prussienne,  demi  »  m 
1791  et  1792 ,  le  rendez- vous  des  éeàirH 
français.— Prise  par  l'armée  républieiiof,  k 
23  octobre  179^. 

COBOURG  (Frédéric- Jonas,  doc  deM. 
feld-maréchal  au  service  d'Autriciie,  ne  a 
1737,  eut,  en  1793,  le  commandement  ft»* 
rai  de  l'armée  dirigée  contre  la  Répobliitt 
française  ;  mort  en  1815. 

Ci)cardes.  Elles  ne  datent  quedesderoièri 

([uerres  du  xvii«  siècle.  —  Les  chapem  ^ 
'armée  française  furent  décorés  de  cociril» 
de  papier  dans  la  guerre  de  1688.— ElieiM 
devinrent  d'un  usage  plus  générai  qM^ 
1700  à  1710. 

Cochenille^  est  apportée  d'Âmériqoeeab 
rope  en  1510. 

Cocàerel  (bataille  de),  où  Dugneicliuti'tc 
les  Anglais  et  les  Navarrois,  le  16  mai  13^ 

COCUIN  (Henri),  avocat  ao  Parleœefli^ 
Paris,  né  dans  cette  ville  le  10  juin  1€9<. 
mort  le  2(h  février  1747. 

COCHIN  (Jacques-Denis),  docteur deSor- 
bonne,  curé  de  Saint-Jacques-da-HaQt-P>^' 
fondateur  de  l'hApital  qui  porte  son  noo:i[ 
à  Paris  le  1"  janvier  1726,  mort  Ie3  juiol^ 

Cochin.  Les  Hollandais  s'empareotdecfH' 
ville  des  Indes  en  1662. 

Code  Théodosien.  La  rédaction  es  esi  i^ 
donnée  par  Alaric,  roi  des  Visigotbi,  eo^ 

Code  Justinien.  U  est  achevé  et  poU'^'^ 
16  avril  529. 

Code  Marillac  w  Code  Midiadt,  M  P»- 
bUé  en  1629. 

Code  Louis  ou  Code  de  Loui»  ^''^v*!®!: 
nances  qui  le  composent  :  Pour  la  preeèdr« 
civile,  année  1667;  pour  les  éfocaiw»; 
1669  ;  pour  les  eaux  et  forêts,  mémeiox^'' 
pour  la  procédure  criminelle,  16WîP«'|^, 
juridiction  de  la  ville  de  Paris,  1«72;  P^; 
ic  commerce,  1673  ;  pour  les  gai»«<'^,'> 't..' 
pour  là  marine»  1681;  pour  la  f(b(fi^ 
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nègres,  1685  :  pour  les  fermest  1687  ;  poar  la 
juridiclion  ecclésiastiqae,  1695. 

Code  d$  Louii  XV  :  renrerme,  entra  autres 
ordoQoances  Importantes,  celle  des  dona* 
lions,  de  1731  ;  celle  des  faux,  de  1737;  celle 
des  substiiutionsi  de  IIVI  ;  celle  des  testa- 
ments, de  1735. 

Code  NapoUon.-'he  V'  titre  dn  Code  civil 
fat  décrété  le  5  mars  1803,  et  le  dernier  le  30 
mars  1804.~Le  Code  de  procédure  civile  est 
de  la  session  de  1806.— Le  Code  de  commerce 
est  de  1807.— Le  Code  d*inslruetion  crimi^ 
nelle,  de  1808;  et  le  Code  pénal,  de  1810.  — - 
L.ouis  XVIll  ordonna,  le  17  juillet  1816,  la 
correction  des  dénominatioosy  expressions  et 
formules  de  l*£mpire. 

Codée*  Celui  de  l'emperenr  Tbéodose  le 
leone». publié  en  438. 

Codicilet.  Leur  usage  est  introduit  par 
Tempereur  Auguste,  Tan  7  aT.  J.-G. 

COEUR  Uacques),  célèbre  négociant  sous 

Charles  Yll,  roi  de  France,  mort  vers  1&56. 

Cognac  (Ligue  et  Assemblée  de),  formée 

contre  Charles-Qtii>^^  par  François  1*',  le  21 

inai  1536. 

Cognée.  On  attribue  son  invention  &  Dé- 
dale, vers  Tan  1301  av.  J.-C. 

COHORN  (Mcnno,  baron  de),  célèbre  in- 
génieur bollaodaisy  né  en  161^1,  mort  le  17 
jan  vier  170^. 

Coiffures.  Inventions  des  bonnets  et  des 
chapeaux  en  France,  en  1V«9  :  ils  remplacent 
les  chaperons  et  les  capuchons. 

Cotmhret  ancienne  Tille  du  Portugal,  fut, 
suivant  Pline,  bâtie  par  les  Romains»  300 
an»  av.  J.-C.— Elle  est  célèbre  par  son  uni- 
Yerâilé,  fondée  en  1290  par  le  roi  Denis,  le 
Loais  XII  du  Portugal. 

COLALTO  ( ) ,  acteur  de  la  Comédie 

italienne,  mort  le  5  juillet  1778,  Agé  de  65  ans. 
COLARDEAU  (Charles-Pierre),  poëte  fran- 
çais, né  à  Janville  en  Orléanais,  en  1732, 
morl  le  7  avril  1776. 

COLBERT  (Jean-Raptiste),  ministre  et  se- 
crétuire  d'Etat  sous  Louis  jLIY,  né  à  Reims 
en  1619,  mort  en  1683. 

COLBERT  (Auguste,  comte  de),  général 
français,  tué  en  Espagne  le  3  janvier  1809. 
Colchester,  yille  d'Angleterre,  soutint,  con- 
tre  l'armée  du  parlement,  en  16t^,  un  siège 
mémorable. 

COLEBROORE  (Henri  Thomas),  célèbre 
linguiste,  né  à  Londres,  le  15  juin  1765, 
mort  dans  la  même  ville,  le  10  décembre  1837. 
COLERIDGE  (S.  J.),  poëte  anglais,  né 
en  1773  dans  le  Devonsbire,  mort  près  de 
Londres  le  25  juillet  183^. 

COLIGNY  (Gaspard  de),  amiral  de  France, 
né  le  16  février  1517  à  Ghfttillon-sur-Loing, 
tomba  le  premier  sous  les  coups  des  assas- 
sins de  la  Saint-Barthélémy,  le  2ih  août  1572. 
Cotisée  de  RomCy  monument  imposant  de  la 
grandeur  romaine,  fut  construit  par  Auguste, 
ivers  Tan  20  av.  J.-C. 

^  Cotisée  de  Paris^  monument  ridicule,  qui 
avait  été  construit  (1769-1771)  près  du  fau- 
bourg Saint-Honoré.  —  Celte  espèce  de  théâ- 
tre tombait  eu  ruines  en  1783;  il  fut  démoli 
en  1784. 

DlCTIOMN.  DE  CnnOIfOLOOIE. 


Collaîie  :  prise  de  cette  yille  d'Italie  par 
Aruns  Tarquin,  depuis  surnommé  Collatio, 
l'an  610  av.  J.-C. 

Collège  royal  de  France  :  est  fondé  par 
François  1°'  en  1530. 

COLLÉ  (Charles),  vaudevilliste,  né  à  Paris 
en  1709,  mort  le  8  novembre  1753. 

COLLET  (Pierre) ,  docteur  et  professeur  de 
théologie,  né  à  Ternay,  le  6  septembre  1693, 
mort  le  6  octobre  1770. 

COLLETET  (Guillaume),  l'un  des  premiers 
membres  de  l'Académie  française,  né  à  Paris 
en  1598,  mort  dans  cette  ville  le  11  février 
1G59. 

COLLETTI  (Jean),  célèbre  homme  d'Etat 
grec,  né  à  Saraco  en  1788,  mort  à  Athènes  le 
12  septembre  18^7. 

Collier  (ordre  du),  institué  en  1355  par 
Amédée,  comte  de  Savoie. 

Collier  (procès  du),  eut  lieu  en  septembre 
1785. 

COLLIN  n'HARLEVILLE  (Jean-François), 
aoteur  dramatique,  né.  à  Mévoisins  près 
Chartres,  le  3  mai  1755,  mort  à  Paris  en  1816. 

COLLINS  (  William  ) ,  poëte  anglais  très- 
estimé,  né  à  Chichester  en  1721,  mort  en  1705. 

COLLINS  (William),  habile  peintre  an- 
glais, né  à  Londres  an  1788,  mort  à  Hjde- 
Park-Garden  le  17  février  18^7. 

Colloque  de  Poissy.  Voyez  Poissy  (collo- 
que de). 

COLLOT  D'BERBOIS  (J.-M.),  fameux  ré- 
volutionnaire, mort  le  8  lévrier  1796. 

Colmar  :  n'était  qu'un  village  qui  fat  réftuit 
en  cendres  en  1106.— En  1220,  le  bailly  Vœl 
fel  t'éleva  au  rang  de  ville;  son  enceinte 
fat  agrandie  en  12^.  —  En  1552,  elle  fàt  en- 
tourée de  tours  et  de  fortifications.  —  Les 
Suédois  s'en  emparèrent  en  1632.  —  Loais 
XIV  la  prit  en  1673,  et  en  fit  raser  les  for- 
tifications.—Elle  a  été  réunie  à  la  France  en 
169^7  par  la  paix  de  Ryswick. 

Colmar  (conspiration  de);  est  découverte 
en  juin  1822. 

COLOGOTRONI  ( ),  ministre  tlu  royau- 
me de  Grèce,  mort  en  janvier  18&9. 

Cologne^  capitale  de  la  province  rhénane 
de  Prusse  :  fondée, suivant  quelques  auteurs, 
l'an  32  avant  J.-C.^-  Est  prise  et  détruite  par 
les  Francs  en  355.  —  Sa  cathédrale  fut  com- 
mencée en  12ib8,  et  achevée  seulement  en 
1^99.  —  Fondation  de  son  université  en  1358. 
—  Les  fortifications  de  cette  ville  sont  rasées 
par  ordre  du  roi  de  Prusse,  le  26  juin  1816. 

COLOMR  (Christophe),  célèbre  navigatear, 
né  en  lUl ,  à  Cuccaro ,  dans  le  Montferrat , 
découvre  l'Amérique  en  1^92;  mort  à  Valla* 
dolid  le  8  mai  1506. 

COLOMR  AN  (saint),  abbé,  né  vers  le  mi- 
lieu du  VI*  siècle;  mort  A  Robio  le  21  no- 
vembre 615. 11  est  nommé  en  ce  jour  dans  le 
martyrologe  romain* 

COLOMBE  (sainte),  vierge,  souffrit  le  mar- 
tyre à  Sens,  sous  Auréllen,  en  273. 

COLOMBE  (saiole),  née  à  Cordoue  dans  le 
m*  siècle,  souffrit  le  martyre  en  8S3.  On  cé^ 
lèbre  sa  fête  le  17  septembre. 

Colombie  :  formation  de  la  république  de 
ce  pays,  le  17  décembre  t819«  —  Une  coubtl- 
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totion  est  dosDée  à  ee  pays,  le  1*'  janvier 
I82S9  par  Bolivar,  libérateur. 

COLON! A  (Domioiqae),  jésuite,  né 'à  Aix 
en  1660,  nort  à  Lyon  le  li  septembre  ITU. 

Colonies  anglaiâet  en  Amérique  :  leur  ori- 
gine le  a  novembre  1606. 

Coloniei  françaisêê  :  le  8  janvier  1817,  dé- 
fense 4*y  introduire  des  noirs  de  traite. 

Colonnadeê  ;  celle  de  l'église  de  Saint- 
Pierre ,  à  Rome ,  fut  commencée  en  1661 ,  le 
85  août,  sous  la  direction  do  célèbre  Bornini. 

—  Voyez  Louvre, 

Colonne  Trajane  à  Rome  :  construite  par 
Apollodore,  Tan  108  de  notre  ère. 

Colons  anglais,  massacrés  par  les  Améri- 
cains, en  Virginie,  le  22  mars  1682. 

Colosse  de  Bhodes,  Voyez  Rhodes. 

Columbium ,  métal  ;  sa  découverte  par 
Halchell  en  1802. 

COLUMELLE  (Lucius-Junins-Moderatus}, 
le  plus  savant  agronome  de  Vantiquité,  né  à 
Cadix,  vivait  en  l'an  &2  de  J.-C. 

Combat  00  duel  judiciaire  :  aboli  en  France 
par  saint  Louis  en  1261.  —  Une  déclaration 
générale  du  6  avril  1333  défendit  formelle- 
ment aui  juges  d'autoriser  le  combat  judi- 
ciaire. —  Cependant,  en  1386,  le  parlement 
de  Paris  ordonna  un  duel  entre  deux  sei- 
gneurs; mais  ce  fui  le  dernier. 

Combats  eélibres  :  —  d'Arqués,  le  21  sep- 
embre  1589;  —  d'Arcis-sur-Aube,  20  mars 
181Ï;  —  de  Bassano,  8  septembre  1796  ;  —  de 
Blénau,  7  avril  1662;  —  de  Brienne,  29  jan- 
vier 18U;  ^  de  Champ -Aubert,  10  février 
18U;  —  de  Chftteau-Thierry,  12  février  1814; 
-de  Chiari,  !•'  septembre  1701;— d'Eichin- 
gen ,  U  octobre  180S  ;  ^  d'Bxiies ,  18  juillet 
1745;  -—  du  faubourg  Saint-Antoine,  2  juillet 
16t2;  —  de  Fontaine-Française,  5  juin  1595; 

—  de  Lexington,  10  avril  1775;  —  de  Mont- 
miraily  11  février  1814  ;  —  de  Ifontereao,  18 
lévrier  1814;  —  de  Naogis,  17  février  1814; 

—  el  prise  de  Parme,  2  mars  1814;  —  et  prise 
de  Ratisbonne,  23  avril  1809;  —  et  seconde 
journée  de  Rhinfeld,  3  mari  1638  ;  —  de  Rieli, 
7  mars  1821  ;  —  de  Roveredo,  4  septembre 
1706;  —  de  Saint-Cast,  4  septembre  1758;  — 
de  Saint-Dizier,  96  mar^  1814;  —  de  Saint- 
Georges,  15  septembre  1796;  —  des  Thermo- 
pyles,7  août  430  av.  J.-C.  ;  —  des  Trente,  27 
mars  1851;  —  de  Vauchamps,  14  février 
1814;  ^  de  VeiUane,10  août  1630;  ~  dé 
Wracbawiee,  4  avril  1794;  —  de  ZnaYm ,  12 
juillet  1809;  —  naval  de  l'Bclnse,  22  juillet 
1340;  —  de  Tchesmé,  5  juillet  1770;  — 
d'Onessant,  27  juillet  1770. 

Côme  :  Fondation  de  cette  ville  par  les 
Gaulois,  vers  Tan  600  av.  I.-C. 

Comédie:  rinyention  de  cet  art  est  généra- 
lement attribuée  à  Aristophrine,  qui  floris- 
sait  dana  le  v«  siècle  av.  J.-G.  —  Elle  s'întro^ 
doit  à  Rome,  l'an  714  de  cette  ville  (135* 
olyaspiade).  —  En  France,  elle  date  du  roi 
Charles  V,  mort  en  1380. 

Coméiie'IieUienne  (théâtre  de  la)  :  fondé 
en  1680;  c'est  loi  qui  a  préparé  les  voies  à 
rOpéra-Comique  en  France.  Voyez  Opéra^ 
Comique. 

COMI^NIUS  (lean-Amos),  grammairien  cl 


octo- 


tbéologien   protestant,  né  en  Morarie  ea 
1592,  mort  en  1672. 

Comètes  :  l'an  619  av.  I.-C.,  on  obserre 
ponr  la  première  fols  la  comète  périodiqoe 
qni  reparut  à  la  mort  de  Jules-César,  et  dont 
on  croit  que  la  période  est  de  575  ans.  —  L'an 
1173  av.  J.-C,  il  s*en  montra  qpe  aux  enfi* 
rons  des  PleYa<fes,  qui  traversa  la  partie  sep» 
tentrionale  du  ciel  et  disparut  vers  le  cercle 
arctique. 

COMlNliS  (Philippe  de),  historien,  né 
Flandre  en  1445,  mort  en  Poitou  le  17  oc 
bre  1509. 

Comité  de  salut  public  :  établi  par  les  dé- 
crets des  18  mars  ri  6  avril  1793. 

Commanderi^s  de  r ordre  de  Malte  :  insti- 
tuées vers  le  milieu  du  xiii*  siècle. 

Commémoration  de  saint  Paul  :  cette  fête  t 
été  fixée  par  l'Eglise  ^n  30  juin  de  chaqoa 
année,  pour  honorer  d'un  cuite  particulier 
YÀpôtre  des  nations. 

Commémoration  des  morts  ou  des  fid'h 
trépassés  :  cette  $olennilé,  instituée  en  94 
par  saint  Odilon,  abbé  do  monastère  de  Clo- 
ny,  ne  tarda  pas  à  être  adoptée  dans  tonte 
l'Eglise.  Elle  est  célébrée  annuellement  le  i 
novembre. 

Commendes  :  furent  instituées,  dU- on ,  en 
faveur  des  ecclésiastiques  chassés  de  leori 
bénéfices  par  les  Sarrasins,  sous  le  pontificat 
de  Léon  IV,  de  8^7  à  855. 

Commerce  :  dès  1659,  la  (en ne  des  livres  de 
commerce,  d'après  la  méthode  italienne,  était 
généralement  pratiquée  A  Londres.  --  Le 
compte  par  livres,  sous  et  deniers,  était  éia« 
bli  en  France  dès  l'année  755. 

Commercy^  ville  de  la  Lorraine  :  obtitt  k 
titre  de  commune  en  1324.  —  Cbarles-^Qut 
l'assiégea  en  1554. 

CommingeSf  pays  de  l'ancienne  Gascogne, 

3ui,  après  avoir  longtemps  appartenu  ant 
ucs  d'Aquitaine,  eut  des  comtes  partfcoUert 
jusqu'en  1548,  époque  de  sa  réunion  à  U 
couronne  de  France, 

CommissaireS'priseurs  de  Paris  :  créés  par 
une  loi  do  13  ventôse  an  IX  (4  mars  1801). 

Commissaires  de  police  :  lenr  institution 

remonte  A  on  édltdu  mois  de  novembre  1699. 

COMMODE  (Marcos-iGlios-Aorelius),  em- 

Îerenr  romain,  né  l'an  161  de  I.-C.,  éla  l'aa 
80,  mort  l'an  192. 

Communes  :  leur  insurrection  en  Kspnne, 
le  6  juin  1520. 

Communes  d'Angleterre  ;  a'eQvparent  da 
pouvoir  législatif  vers  1461. 

Communes  :  leur  introduction  dana  le  par- 
lement anglais,  le  22  juin  1264;  etftnivaDt 
quelques  historiens,  seulement  en  1295  on 
1286. 

Communes  de  France  :  troisième  ordre 
formé  dans  lIBtat,  par  suite  des  croisades  qoi 
curent  lieu  dans  les  11*  et  xiv  siècles.  —  £11  9 
sont  admises  dans  les  états  généraux,  sous  le 
nom  de  Tiers-Etat,  en  1303. 

Communicants  ;  c'était  le  nom  d*one  secte 
d'anabaptistes  do  xvi*  siècle. 

Communion  :  ce  fut  au  itir  siècle  q-tt 
l'Eglise  commença  à  la  donner  aot  fidék^, 
sous  l'espèce  du  pain  seulement. 
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Cçmom^  belle  et  grande  Tille  le  la  tasyie 
Hongrie  :  ADJourd'hai  c'est  om  ville  toute 
nouvelle,  bftde  à  peu  de  dîstanee  de  l'ao- 
cicnoe ,  rainée  en  1763  par  on  tremblement 
de  terre.  —  Sontiefit  un  lonir  siège  contre  lea 
troupes  aatrichiennos  en  18(^9. 

Compagnie  anglaise  des  Hdee  :  établie  en 
1600  par  la  reine  Elisabeth. 

Compagnie  kollandaife  du  Indu  occidentor 
les  :  sa  formation  en  1717. 

Compagnie  hollandaieedet  Indes  orienialet  : 
fut  établie  en  1602. 

Compagnie  francise  des  Indes  :  instituée 
sous  Louis  XIV,  en  I664,  par  les  soins  de 
Colbert.  —  Son  affaiblissement,  en  1712.  — 
Son  extinction,  le  8  avril  1770.  —  Rétablie  le 
ik  avril  1785,  par  arrêt  du  conseil  du  roi, 
elle  bit  en6n  supprimée  par  décret  de  l'A»-' 
semblée  constituante  du  14  août  1790. 

Compas  :  Tinventian  de  cet  instrument  re- 
monle  à  Icare  on  Perdis,  neveu  de  Dédale, 
Ters  Tan  1290  av.  J.-C. 

Compas  de  properUon  :  son  inTention  en 
1664. 

Compassion  de  Im  sainte  Vierge  :  cette  fête, 
appelée  aussi  Notro'Dame  de  Puiéou  des  Sept 
Douleurs^  fut  instituée  en  1423  par  un  con- 
cile assemblé  à  Cologne.  On  la  célèbre  en 
Î plusieurs  endroits  le  18  mars;  maïs  dans 
'Efflise  de  Paris,  elle  est  flxée  an  vendredi 
de  la  semaine  de  la  Passion. 

Compiigne^  vîHe  de  Picardie,  bAtie  par 
Charles  le  Chauve  dans  le  ix*  siècle. 

Compivgne.  V.  Arts  et  métiers. 

Compiles^  la  dernière  partie  de  l'office  4u 
)our  :  ne  parait  pas  avoir  été  instituée  avant 
saini  Benoit,  qui  vivait  de  480  à  523. 

ComposteilSj  fondation  de  son  université, 
en  1532. 

Compenftim,  orgue  à  cylindre  d'une  grande 
perfection,  que  Ton  fit  entendre  à  Paris  en 
182^. 

Comiat  Venaissin  :  tl  échut  en  1125  au 
comte  de  Toulouse,  Alphonse  Jourdain,  dont 
les  successeurs  le  possédèrent  jnsque  vers 
la  fin  do  XII*  siècle.— Donné  an  pape  Grégoire 
X,  en  1273,  par  Philippe  le  Hardi. —  Héoni 
à  la  Fraivce  en  1791. 

Conception  de  ta  sainte  Vierge.  Cotte  fête 
passa  de  rOrient  en  Occident  vers  le  ix«  siè- 
cle. —  En  1070,  Guillaume  le  Conquér<int, 
roi  d^Angleterre  et  doc  de  Normandie,  la  fit 
instituer  à  Rouen.  —  Le  chapitre  de  Lyon, 
▼ers  IIU),  et  l'Ëglise  de  Paris,  vers  1288, 
reçurent  celte  fête,  dont  la  célébration  géné« 
raie  fut  ordonnée  en  1476  par  le  pape  Sixte 
IV. —  La  fête  de  la  conception  est  fixée  au 
8  décembre.— En  1W6,  il  se  forma  à  Rouen, 
et  pins  tard  à  Caen,  une  académie  littéraire 
où  Ton  décernait  tous  les  ans  un  prix  à  la 
meilleure  pièce  de  vers  sur  l'immaculée  con- 
ception de  Marie. 

Conception  immaculée  (ordre  des  reli- 
gieuses de  la),  fondé  a  Tolède  en  Espagne 
par  Béatrix  de  ^ylva,  Portugaise,  et  ap- 
prouvé en  1M9  par  le  pape  Innocent   VIH. 

Concerto.  Ce  genre  de  pièce  musicale  fut 
créé  par  Torelii,  célèbre  violoniste  italien, 
mort  an  commencement  du  xviii*  siècle. 


Comeeris  spiriêisêts.  Le  pvanif  r  exécuté  A 
Baris  date  do  18  mara  1725. 

Conciles,  Villes  et  paya  qui  ont  été  le  aiége 
.de  eonciies  nationaixx  ^t  provinciaux.  -^ 
Afrique  et  Carthagi,  en  390,  Ml,  fc03,  405, 
407,  419,  484,  535,  584,  poatre  les  monothé- 
litea  en  646.  —  Agde,  pour  l^  discipline,  on 
506.-- Aix  en  Proyence,  en  1585  et  1613.  — 
Aix-la-Cbapelle,  en  802,  en  809,  en  817,  en 
836,  en  860,  en  862,  en  1022.--Alby,  en  1254. 
Alexandrie,  en  315,  419,  362,  398,  430,  453 
et  633.  — Allemagne,  en  745,  759  et  1225.  — 
AKino,  en  802.— Aucyre  ou  Angouri,  en  314 
et357.-— Angari,  en  391.— Angers,  touchant 
la  discipiine  eeclésiaslique,  en  453,  1365, 
1448.— Angleterre,  en  679;  sous  saint  Dun- 
aian,  en  973;  en  1072,  où  Ton  confère  la 
anpréqfuitie  à  l'archevêque  de  Ganlorhéry  ; 
en  1074  ei  1075:  en  1095,  en  1237,  â  Lon- 
dres, pour  la  réformatioo  de  l'église  d'Angle- 
terre; en  1404  el  1405.  ^  Antioehe,  contre 
Fabius,  en  353  ;  contre  Paul  de  Sampsate,  en 
365  et  373;  assemblée  oonroqoée  par  les 
ariens,  en  344  ;  pour  l'ordioation  de  Mélèee 
eomme  évéque  en  361  ;  en  1143.  —  Aquilée, 
en  381,  551,  touchant  les  trois  chapitres,  en 
698,  eu  1184.  —  Aragon,  en  1062.1408  et 
1409.  —  Arabie,  en  249.  —  Arlea,  contre  les 
donatiensi  an  314;  contre  Phetin,  Marcel  et 
saint  Athanase,  en  353;  lonchant  les  ordina-* 
ti4Mis,  on  524 ;  louchanA  la  discipline  de  lE- 
glise,  en  554;  en  1234,  en  1275.  — Armacb, 
en  Irlande,  en  1171.  —  Arjrénie,  en  435.— 
Aseha$Fembonrg,  en  1292»-^  Asie,  en  198.— 
Asiorga,  en1Mk7.  — Attigny,  en765,  en  822, 
on  870.— Augsbourg,  en  052, 1548.— Autun, 
en  673,  en  1077,  où  le  roi  Philippe  est  ex* 
eommunié,  en  1094.  —  Auxerre,  en  586.  — 
Avignon,  en  1309  et  1310,  en  1379,  1383, 
1326,1339,1837,  1457,  1594.  -  Avranches, 
en  1172.  — ^  Auvergne,  en  735.  —  Baga,  yille 
de  Numidîe,  en  394.  — BAle,  en  1060.— Bam- 
berg,  en  1011.-*  Barcelone,  en  599  cl  1064. 
— Bayeux,  en  1300.  —  Beaogeocy,  en  1151. 

—  Beaurais,  en  845,  en  1114.  —  Becanfeld 
on  Bucanfield,  en  694,  798.— Berganateld,  en 
697.— Berythe,  en  448.—  Belhléem,  en  1676. 

—  Béliers,  en  12i6,  1379,  1280,  1351.  —  Bé- 
né  vent,  en  1091  et  1113.  — Donne,  en  393.— 
Bordeaux,  en  1583, 1624.  —  Bostres,  on  242. 
—Bourges,  1081,  1225,  1584.—  Braga,  en 
Portugal,  en  563,  572,  675.  —  Braine  ou 
Brenne  en  Champagne,  en  S83.-^  Bresse,  en 
10"^.— Bretagne,  en  1070.— Brionne,  en  1050. 
— Bysacène,  dans  le  rovaume  de  Tunis,  en 
504,  541,  602,640.  -Caire  sur  le  Nil,  en 
1582.— Chal.cédoi lie.  Voyei  Conciles  œcumé- 
niques. —  Calculb  ,  en  787.  —  Cambrai,  en 
1565.  —  Cantorbéry,  en  1399.  —  Capoue,  en 
1087.  -Carpentras,  louchant  les  biens  ecclé 
siasttques,  en  527.  —  Carthage,  sur  le  bap- 
tême des  enfants,  en  258  ;  sur  le  baptême 
des  hérétiques,  en  355;  en  358,308,  897  et 
398,416, 640.~-Casse4an  en  Irlande,  en  1171. 
— Geste,  en  30B.  —  Châ^ons-sur-Marne,  en 
1115,  1129.  —  Ch;M v»ns-sur-Saéne,  on  5^, 
•03,  894.  —  Ch?irlrcs,  en  1146.  —  Château- 
Gonlicr,  en  1231,  I25:j,  1336.  —  Chclfeau- 
Tliierry,  en  924.  —  Cirtc  on  Cirthes,  «tans  le 
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royaume  d*Alger,  305  et  (^11.— Glare,  en  An- 
Kleterre,  116&>.— Clarendon,  en  1161^.— Cler- 
mont,  en  1077,  1096,  1130.  —  Clichy,  yers 
OOO.—  Clîf,   en    Angleterre,    en   71^7,  799, 
800,803,  82<h.— Cobleniz,  en  860.— Cognac, 
1238.  —  Cologne,  en  3W,  887,  1115,  1200, 
1322,  1U12,  U70,  1536, 1549.  —  Compîègne, 
en  833, 1277,  1301,  1304,  1329.  —  Compos- 
telle,  en  1056.— Constance,  en  1094.— Cons- 
tamînople,  en  336,  360,  439,  448,  450,  459, 
kSS,  518,  520,  553,  639,  692,  809,  920,  944, 
1^7,  1280,  1284,  1341,  1344,  1346,  1355, 
1442, 1639, 1642.— Cordone,  en  852.--Coyac, 
en  Espagne,  en  1050.—-  Cressy,  en  Flandres, 
en  856.  —  Ddlmatie,  en  1199.  —  Danemark, 
en  1257.— Denis  (Saint-),  eh  France,  en  997. 
Diamper,  aux  Indes  orientales,  en  1599.  — 
Dijon,  en  1077  et  1199.  — •  DiospoUs,  contre 
Pélaff<^,  en  415. —  Dortmund,  en  westphalie, 
en  1005.  — Diittzi,  en  871,  874.  —  Dublin,  en 
1183.—  Daisberg,  en  927.  — Duren,  en  75  et 
T9.  —  Ecosse,  en  1203.  —  Egypte,  contre 
A  rius,  en  324.— El  vire,  vers  Tati  SOO.— Kn- 
gam,  en  Angleterre,  en  lOlO;  —  Epaone,  en 
517.— Ephè&e,  en  431  et  en  449.— Epire,  en 
516._Errorl,  en  932,  en  1073.— Eapagne,  en 
447.  —  Elampes,  en  1130.  —  Fismes,  en  935. 
—  Florence,  en  1055,  1105.  Yoy.  Conciles 
oecuméniques. — Forchain,  en  1077. —France, 
en  806.  —  Francfort,  en  794, 1066.  —  Frioul, 
en  791.— Frisinghen,  en  Bayière,  en  14^0.- 
Gangre,  contre    les  eustathiens,  en  324.  — 
Gaules,  en  198,  au  sujet  de  la  féie  de  PAques, 
et  en  685. —  Genest  (S.l,  près  de  Lucques,  ea 
1074.—  Genève,  en  773.—  Gentilljr»  touchant 
la  sainte  Trinité  et  le  culte  des  images,  en 
766.—  Girone,  en  517.—  Guastallo,  en  1006. 
— Huesca,  en  508,  où  Ton  décrète  les  sy- 
nodes diocésains  annuels. — Iconie,  en  Phry- 
gie,  en  258,  condamnation  du  baptême  des 
hérétiques.  —  Illyrie,  en  364.  —  Ingilenhetm, 
en  788,  817,  948  et  972.— Jacca,  en  Aragon, 
en  1060.— Jérusalem,  en  34  et  51  de  J.-C, 
en  335,  350,  454,  518,  536,  553,  1107,  1111, 
1143.— Jouarre,  en  1130.— Lambth,  en  1362, 
pour  régler  le  salaire  des  prêtres.  —  Lamp- 
sico,  en  364. —  LandaCT,  en  988.  —  Laodicée, 
pour  la  discip.  ecclés.,  en  830.  —  Laon,  en 
1230  et  1231.  —  Lavaur,  contre  Pierre,  roi 
d*Aragon,  en  1213.— Léon,  en  1012.— Lérida, 
pour  la  discip.  ecclésiast.,  en  524.  —  Liège, 
€n  1131.— Limoges,  en  1029.— Lipstadt,  en 
Same,  en  780.— Liptines  ou  Liftines,  en  743. 
— Lodi,  en  1161.  —  Londres,  en  1102, 1124, 
1127, 1138, 1143,  1162  ;  en  1202,  pour  ré- 
former TEglise  d'Angleterre  ;  pour  le  même 
motir,en  1237  ;  en  1297  ;  en  1342,  pour  la  disci- 
pline ecclésiastique  ;  en  1382,  contre  les  er- 
reurs de  Viclef  ;  ibid.  en  1396.  —  Lugo,  vers 
l'an  572.  —  Lumbers,  contre  les  albigeois  ou 
les  bons-hommes,  en  1176. — Lyon,  pour  la  dis- 
cipline ecclésiastique,  en  587  ;  pour  les  pau- 
vres ladres,  même  année  ;  en  1055,  en  1245 
et    1274.  Voy.  Concileê  généraux  ;  en  1292 
et  en  1449.  —  Macédoine,  ea  414.— MAcon, 
contre  les  Juifs,  en  582  ;  en  faveur  de  la 
règle  de  saint  Colomban,  en  627.— Malines, 
pour  la  discipline  ecclésiastique,  en  1607. 
—  Uantoue,  en  1065,  —  Mayence,  en  847  ; 


contre  Thérésie  de  Godescale,  en  8U;  pwr 
les  droits  eeclésiastiqoes,  en  %7;  contre  la 
simonie,  en  10^9  ;  ea  1069,  en  1075,  en  1103, 
en  1131;  contre  les  templiers,  eal310.- 
Meaux,  en  845,  en  %2  et  en  1080.-Mel8,  eo 
1059, 1089.— Mérida,  en  666.— Mésopotamie, 
en  1616.  —  Metz,  en  592,  en  835,  en  863  e( 
869.— Mexique,  touchant  la  discipline  ecclé- 
siastique, en  1585.  —Milan,  en  Shk,  eo  ^; 
contre  Jovinien,  en  390,  en  451  ;  pour  lidis- 
cipline  ecclésiastique,  en  1287;  en  faiev 
des  croisés,  en  1291;  six  conciles  teoui 
par  saint  Charles  Borromée,  poor  U  disci- 
pline ecclésiastique,  depuis  Tan  1S65  jnK|Q'i 
1582.  —  Milvie,  en  402  et  416.  -  Hoi(- 
pellier ,  en  1215.  —  Mopsueste ,  en  550. 

—  Mouson ,  en  948  et  993.  —  Mnrel, 
en  1213.  — Naplouse;  assemblée  reliipeaM 
et  politique,  tenue  sons  le  patriarche  Gnan* 
mond,  en  1120.  ^  Narbonne,  pour  laditci* 
pline  ecclésiastique,  en  590;  contre rbérâie 
de  Félix  dTrgel ,  en  788  ;  contre  Rajmoi^, 
comte  de  Toulouse,  en  1227;  contre  rtfèrést 
en  1235;  pour  la  discipline,  en  12M.  -Nm- 
césarée,  pour  la  discipline,  enSU.  — Neu* 
trie,  en  877.  —  Nicée,  contre  les  arieni,  s 
325.  —  Nogaro,  en  1315.  —  Northaroptoo,ei 
1164.  ^  Noyon,  en  1344.  —  Nnmidie,  costn 
les  simoniaques,  en  604  ;  contre  les  jooo^ 
thélites,  yers  640.  —  Orange,  pour  b  dùci- 

Eline,  en  441;  contre  les  semi-pélapens,eQ 
29.  —  Orient,  centre  les  messalien8,tB^2I. 

—  Orléans,  touchant  les  lieux  d'asile, en 311, 
pour  la  discipline,  en  536  et  540;  costnlei 
hérétiques,  en  545,  en  552  et  I017.-O(to\ 
en  Allemagne ,  en  1062.  —  Osrohene,  m* 
chant  la  fête  de  PAqaea,  en  198.  -Oiié^o. 
pour  l'érection  de  cette  église  en  métropole, 
vers  902.  —  Oxford ,  pour  la  réformition  et 
lEglise  d'Angleterre,  en  12^.—  Padrrbon, 
pour  établir  la  foi  en  Saxe,  en  777  et  786.- 
Palencia  ,  en  1388.  —  Palestine,  en  198.  - 
Paris,  contre  les  ariens,  en 362,  555, So., 
573,  577,615,847,849, 1069,1147,1186.11^ 
1201,  1210,  1212;  contre  les  albigeois,!^ 
1228, 1255, 1260, 1263, 1264, 12tt,i290,l3^ 
où  les  templiers  sont  condamnés,  en  1310. 
1323, 1329, 1346, 1394, 1429;  contre  les  U^ 
riens,  en  1528  et  1612.  —  Pavie,  pour  la  r^ 
forme  des  mœurs,  en  850,  en  997,  en  10TÎ;« 
faveur  de  l'antipape  Anadet,  en  1160. -P^* 
pignan,  contre  l'antipape  Pierre  deLosaiei 
1408  et  1409.  —  Philaclelpbe,  contre  les  er- 
reurs de  Bérylle,  en  1142.^Pise,  coDlreUi- 
tipape  Anadet,  en  1134;  contre  le  scfaisoc^ 
1415.  —  Pislre-sur-Seine,  en  865.  -  ««»- 
sance,  contre  l'antipape  Anadet,  en  iiSs*' 
Poitiers ,  en  593,  en  1100.  —  Pont,  lor  la  \^ 
de  Pâques ,  en  198.  —  Pontyon,  en  876.  - 
Ploiémaïde,  en  411.  —  Quedlimboorg ,  ro» 
Ire  les  hérétiques,  en  1025;  pour  la  rèforo^ 
des  mœurs,  en  1105.  —  Ratisboone,  poor^ 
disdpline,  en  742;  contre  l'hérésie  de  Ul^ 
d'Urgel,  en  792.  —  Ravenne,  en  904,  pour  l^ 
disdpline,  en  967,  en  1128;  pour  ladiscipr^ 
en  1286;  sur  l'affaire  des  templiers,  en  Ui^ 
en  1317.  —Reims,  sur  la  réforme  dei  ntfJ^J' 
514,  630  ;  pour  la  disdpline,  935,  989, 10»^ 
1109;  contre  Anadet,  1131$  contre  d««  bcre- 
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lîqacs,  11^8;  poor  l'observation  du  Concile 
de  Trente,  158a.  —  Riez,  en  439.  —  Rimîni, 
contre  les  ariens,  en  359.  —  Romano-Bri- 
tanniqne  (concile},  loochant  Tétatde  ITglise 
d'Aneleterre,  en  680.  —  Rome,  en  £45, 
483,  484;  contre  les  apostats,  en  487,  495, 
499,  500,  501,  502;  contre  les  scliismatiques, 
503,  504,  530,  532,  590,  601 ,  606,  610,  648; 
contre  les  monothélites ,  en  649;  contre  les 
mariages  illicites,  721,  724;  contre  les  ico- 
noclastes, 725,  732,  743,  761,  769,  799,  826, 
864,  865,  868,  881,  949, 983,  989,  993,  998, 
1049,1050, 1051, 1053, 1063, 1065,1074, 1075, 
1076.  107»,  1079,  1080,  1081,  1089,  10î»8, 
1102,   123&,  1302,  1412.  ~  Rouen,  en  682. 

—  Savonnières,  en  862;  la  paix  y  fut  conclue 
entre  Louis,  Charles  et  Loihaîrc.  —  SaYde, 
contre  des  hérétiques,  en  512. — Saitzbourg, 
en  1281,  1291,  1310  et  1386.  —  Snmarie,  en 
1120.  —  Sardique,  contre  les  ariens,  en 
347.  —  Saraffosse ,  contre  les  Priscîllia- 
nistes,  en  381;  en  691'.  —  Saumnr,  en  1315. 

—  Seleucha,  en  359.  ^  Selgenstadt,  en  1022. 

—  Seniis,  en  863,  990  et  1317.  —  Sens,  contre 
les  erreurs  d*Abailard,  en  1140;  en  1185,  en 
1612.  —  Se  ville,  590  et  619.  —  Sicile,  pour 
la  foi ,  en  364.  —  Sida,  en  383.  —  Sienne, 
contre  les  schismatiques,  1424.  —  Singedun, 
en  366.  --  Sirmich  ,  en  349  et  357.  —  Sois- 
sons,  en  853, 866,  909,  941  et  1456.  —  Sutry, 
en  1146,  et  contre  l'antipape  Benoît  Mincins, 
en  1059.  —  Synada,  en  258.  —  Syrie,  en 
1  i  15.  —  Tarragene,  en  517, 610, 1229  et  1279. 

—  Télepte ,  en  418.  —  Thionville,  en  814  et 
835.  —  Turin ,  en  397.  —  Tolède,  en  406, 
531 ,  589,  597,  610,  633,  636,  646,  653,  655 , 
675, 681,  684,  688, 693,  694,  701, 1324, 1347, 
1473.  —  Tortose,  en  1429  et  1575.  —  Toul , 
en  859.  —  Toulouse,  en  1056,  1090,  1229, 
1590.  —  Tours,  482,  567,  813,  849,  1055, 
1096, 1163, 1448, 1510, 1583.  —  Trêves,  vers 
386;  en  948, 1148  et  1548.  —  Tri  bu  r,  en  895 
et  1035.  -*  Trosiy,  en  924.  —  Troie  dans  la 
Fouille,  en  1089.  —  Troyes  en  Champagne, 
en  867,  878  et  1104  et  1128.  —  Tyr,  en  335, 
ft>48et  518. —  Udine,  contre  les  schismatiques, 
1409.  —  Dtrecht,  697.  —  Vaison,  529.  — 
Yalemolette  en  Espagne,  en  1322.— Valence 
en  Dauphiné,  en  374  et  589.  — >  Valence  en 
Espagne,  524.  —  Venise  ,  1177.  —  Verceil, 
en  1050.  —  Verdun,  en  947.  —  Vermerie  ou 
Vcrberie,  en  870.  —  Vemon,  en  756.  —  Vé- 
zelay,  en  1146,  —  Vienne  en  Dauphiné,  en 
1474, 1113,  1119  et  1311.  Voy.  ConciUs  gêné-- 
raudt,  —  Westminster,  en  1216.  —  Worce»- 
ier,  en  1240.  —  Worms,  en  776,  868  et  1076. 

—  Wurtzboorg,  en  1287.  —  Xaintes  ou 
Saintes,  en  566.  —  York,  en  1195. 

Conciles  généraux  ou  acuméniques  :  de 
Nicée ,  tenu  en  325  contre  les  ariens;  —  de 
Constantinople,  en  381,  contre  les  macédo* 
niens;  —  d'Kphèse,  en  4Si,  contre  Nestorius 
et  les  pélagiens;  —  de  Chalcédoine,  en  451, 
contre  Eulychès  ;  —  deuxième  de  Constan- 
tinopfe,   en  553,  contre  les  trois  chapitres; 

—  troisième  delà  même  yitle,  en  680,  contre 
les  monothélites  ;  —  le  deuxième  de  Nicée, 
en  787,  contre  les  iconoclastes  ;  —  le  qua- 
trième de  Constantinople ,  en  869 ,  contre 


rinirusion  de  Photius  ;  —  le  premier  de  La- 
Iran,  en  1123,  pour  des  matières  de  disci- 
pline;—le  deuxième  du  même  lieu,  en  1139, 
contre  Arnaud  de  Brescia;  —  le  troisième , 
en  1179,  sur  la  discipline;  —  le  quatrième, 
en  1215,  contre  les  albigeois  ;  —  le  premier 
de  Lyon,  en  1245,  pour  la  septième  croisade 
et  contre  Frédéric  II  ;  —  le  deuxième  de 
Lyon,  en  1274,  pour  la  réunion  des  Grecs; 
—  de  Vienne  en  Dauphiné,  en  1311,  pour 
Taholition  des  templiers  ;  —  de  Florence, 
en  1439 ,  pour  une  seconde  réunion  des 
Grecs; —  le  cinquième  de  Latran,  opposé 
à  celui  de  Pise,  sousJules  11  et  Léon  X,  en 
1517;  —  de  Trente,  en  1545,  contre  les 
hérésies  de  Luther  et  de  Calvin. 

Il  y  a  en  outre  trois  autres  conciles  que 
les  défenseurs  des  libertés  gallicanes  ajou- 
tent à  cette  série;  ce  sont  :  le  concile  de  Pise, 
tenu  en  1409,  pour  Textinction  du  grand 
schisme  d'Occident;  celui  de  Constance,  qui, 
de  1414  à  1417,  déposa  les  trois  prétendants 
â  la  tiare,  condamna  Thérésie  des  hussites, 
et  proclama  la  suprématie  des  conciles  gé- 
néraux; enfin  le  concile  de  Bflle,  qui,  com- 
mencé en  1431,  se  termina  par  un  schisme, 
après  12  ans  de  aession. 

Coneilet  :  la  collection  la  plus  complète 
des  actes  de  ces  direrses  assemblées  est  celle 
des  PP.  Labbe  et  Cossart ,  dont  Tédition  la 

Elus  récente,  en  96  vol.  in-fol.,  a  paru  k 
ucques  en  1748.  La  pretnière  édition  était 
de  Paris,  1672;  18  vol.  in-fol. 

Conclave  :  institué  en  1270,  lors  de  réfec- 
tion du  successeur  de  Clément  IV. 

Concordat  conclu  entre  Léon  X  et  Fran- 
çois I*^,  à  Bologne,  le  14  décembre  1515.  — 
Publié  en  1517,  par  ordre  do  François  I*', 
malgré  le  parlement  et  les  unirersiies. 

Concordat  signé  à  Parts  le  15  juillet  1801, 
entre  la  France  et  le  pape  Pie  VII.  -^  Pro- 
clamé à  Paris  le  18  avril  1802.  —  Décret  im«- 
f sériai  sur  cet  objet  et  sur  les  libertés  de 
'Eglise  gallicane,  le  28  février  1810. 

Concordat  Ae  Fontainebleau,  entre  le  pape 
Pie  VII  et  l'empereur  Napoléon ,  signé  le  z5 
janvier  1813. 

Concordat  conclu  entre  Pie  VII  et  Louis 
XVIII,  le  11  juin  1817;  il  rétablit  le  concor- 
dat de  François  I^'. 

Concor(/o/ contre  le  saint-sfege  et  le  royau- 
me des  Pays-Bas,  le  18  juin  1827. 

CONDAMINE  (Charles-Marie  de  la),Toya- 
ffeur  et  savant,  né  à  Paris  en  1701,  mort  le  4 
fevrier  1774. 

CON  DÉ  HLouis  I*'  de  Bourbon,  prince  de), 
né  en  1530,  mort  à  la  bataille  de  Jarnac  le 
13  mars  1569. 

CONDÉ  (Henri  P'  de  Bourbon,  prince  de), 
fils  du  précédent,  né  à  la  Ferlé-sou»-Jouarre 
le  9  décembre  1552,  mort  le  5  mars  1588. 

CONDÉ  (Henri  11  de  Bourbon  ,  prince  de), 
fils  du  précédent ,  né  à  Saint-Jean-ë'Angéiy 
le  1«'  septembre  1588,  mort  à  Paris  le  96  dé- 
cembre 1646. 

CONDÉ  (Louis  II  de  Bourbon ,  prince  de), 
premier  prince  du  sang  et  duc  d*Enghten  , 
surnommé  leGrand^  né  a  Paris  en  1681,  mort 
le  11  décembre  1686. 
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CONDÊ  (Henri-Jules  iieBoarbon,  princB 
de),  Glt  du  précédeut»  d6  en  1643 ,  mori  en 
1709. 

GONDÉ  (Louis-Joseph  de  Bourbon»  prinee 
Je)»  né  à  Chantilly  le  9  août  1735,  mort  le 
13  mai  1818. 

GONDE  (Loois-Henri- Joseph»  duc  de 
Bourbon,  prince  de),  le  dernier  de  sa  race, 
né  le  13  avril  1756,  trouvé  mort  dans  sa 
chambre  à  coucher  le  27  août  1830. 

CONDILLAG  (Etienne  Bonnol  de),  philo- 
sophe français»  né  à  Grenoble  en  1715»  mort 
près  de  Beaugency  le  3  août  1780. 

Condomoit,  petit  pays  deTancienne  Goien- 
ne;  réuni  à  la  couronne  eo  H51,  sous  Ghar- 
les  Vil. 

GONDORCBT  (Marie-Jean-Antoine-Nlco- 
las  Caritat,  marquis  de)  »  philosophe  et  écri- 
vain» né  à  Riberott  en  Picardie»  le  17  sep- 
tembre 1743,  s'empoisonne  dans  sa  prison  » 
au  Bourg-la-Reine,  le  28  mars  1794. 

CondoUieri  :  il  y  en  avait  déjà  à  la  solde 
de  la  république  de  Venise  en  1143. 

CondrieUf  ville  do  Lyonnais  ;  le  plant  de 
son  vignoble  y  fut  transporté  de  Dalmatie 
par  Tempereur  Probus»  vers  Tan  280. 

Confédération  gtrtnanique^  formée  le  23 
jinliet  1785  par  plusieurs  princes  d'AUema- 

f;iie,  dans  le  bat  de  s'opposer  à  l'échange  de 
a  Bavière  contre  les  Pays-Bas. 

Confédération  («cte  de),  signé  par  les  dé- 
putés de  toutes  les  provinces  belges  la  11 
jaiiTif  r  1790. 

Confédération  du  Rhin  :  sa  fonaation  ^  le 
12  juillet  1806;  —  Napoléon  en  est  déclaré 
te  protecteur.  —  Elle  se  détache  des  întéréis 
■le  la  France  le  12  août  1813. 

Confédération  germanique^  formée  par  le 
oongrés  de  Vienne  le  2  décembre  1814. 

Confetêion  aurietUaire  :  introduite  vers  le 
vr  siècle  ;  commandée  expressément  par  le 
concile  d'Attigoy  en  765.  L'obligation  de  se 
confesser  au  moins  une  fois  dans  Tannée  fat 
prescrite  en  1215»  par  le  quatrième  concile 
de  Lairan;  cette  loi  fut  renouvelée  depuis 
par  le  concile  de  Trente. 

Confire  (art  de)  les  fruits  :  est  attribué  aux 
Ioniens,  vers  Tan  1077»  av.  J.-C. 

Conflam  (traité  de)  »  conclu  le  5  octobre 
1465^  qui  mit  un  terme  à  la  guerre  dite  du 
hiert  public  »  entre  Louis  XI ,  roi  de  France , 
et  quelques  seigneurs  révoltés. 

CÛNFUGIUS»  le  père  des  philosophes  chi- 
nois, né  à  Kinfou  vers  l'an  350  de  J.-G.f 
mort  à  rage  de  73  ans. 

Congélation  factice  (expériences  de)»  faites 
par  Berthollet  le  6  janvier  1795. 

Congo.  Découverte  des  cèles  de  ce  pays 
par  les  Portugais,  en  1484. 

Congrès fftenye  scandaleuse»  admise  long- 
temps en  justice  en  France  :  le  partemonl  do 
Paris  défendit  formellement  d'y  recourir  par 
tin  arrêt  de  règlement  da  18  février  1677. 

GONGRÈVE  (Guillaume)»  poëte  dramati- 
que anglais,  né  en  1672»  mort  en  1729. 

Cent  (combat  de)  »  où  les  troupes  du  roi 
de  Sardaigne  sont  battues  par  les  Espagnols» 
le  30  septembre  1744. 

Connétable  :  on  signale  comme  le  premier 


qui  ait  été  raYéta  de  cette  hante  dignité,  il. 
béric,  qui  vivait  en  1060. 

CONRAD  (saint),  éféqne  de  CMiUsce, 
mort  en  976»  canonisé  par  Galixte  II  eo  11!$ 

GONRAD  !"»  duc  de  Franeonie,  élaroi 
d'Allemagne  en  912,  mort  en  918. 

GONRAD  II,  due  de  Fraocooie»  roid'Alk 
magne  en  1024,  mort  à  Utreebt  le  ^  juie  m. 

CONRAD  111 ,  duc  de  Franconie,  né  et 
1093»  élu  empereur  d'Allemagne  le  Û  km 
1138,  mort  à  Bamberg  le  15  février  1152. 

GONRAD  IV»  ducdeSonnbe»  élu  emperrur 
en  1250,  mort  le  27  mai  1254. 

GONRADIN,  fils  de  Conrad  IV,  roi  deGe^ 
manie,  né  le  25  mars  1252,  mis  à  mort  li 
26  octobre  1268. 

Conearbruck  (bataille  de),  gagnée  par  la 
Impériaux  sur  les  Français  le  11  tout  1615. 

Conêcription  militaire  en  France,  étiblf* 
par  une  loi  IcS  septembre  1798. 

Conseil  de$  Anciens  et  conseil  deeCinq-Ctiik 
histrtuésr  par  la  constitution  dn  23  juioB^ 

Conseil  d*£tat ,  en  France  :  il  fat  elall 
sur  de  nouvelles  bases  par  la  loi  do  22  frv 
maire  art  VUI  (18  décembre  1799.)  -  Orr^ 
nisé  de  nouveau  par  ordonnance  dniS 
juin  1814  et  dil  27  août  1815.  —  Est  houdm 
à  une  nouvelle  or|çani.«ation  en  mai  >)'^ 

Conseils  de  guerre  permanents  :  créés  par 
la  loi  du  13  brumaire  anY  (3  novembre  l'%| 

Conservatoire  de  musique:  sa  créilioilei 
septembre  1793. 

Conspiration  royaliste^  contre  le  Direeloin 
en  France,  le  31  janvier  1797. 

Conspiration  militaire  ^  dite  du  \Ui^ 
182iK  La  chambre  des  pairs,  coflstHiiée  ei 
liante  cour  de  justice,  commence  is'occoper 
de  ce  procès,  le  9  mai  18ftl,  et  oe  le  lenniie 
que  le  16  juillet  sirivantr 

Conspirations.  Vay.  CbllâIuab»  M^uif. 
Poudres,  La  Rochelle. 

Constance  (concile  de)»  ouvert  le  5  ooTes 
bre  1414;  clos  le  22  avril  1418. 

Constance  (traité  de)»  signé  soas  le  patro- 
nage de  Louis  XI,  au  mois  d'avril  M^' 

CONSTANCE  CHLORE  l'*  (Visïm^tl^ 
rius),  empereor  romain»  né  vers  Tas i^* 
élu  en  305,  mort  à  York  le  25  jaillet  306. 

CONSTANCE  II  (ConsCantios  Flaïioi  J^ 
lins),  né  à  Sirmich  Tan  317,  élu  e»p«re« 
en  337,  mort  le  3  novembre  361. 

CONSTANT  i"(FlavinsJuliusCoiMta«e«^ 

eoipereur  romain,  né  en  320,  protla^^ 
337»  mort  à  El  ne  dans  les  Pyrénées,  en  ^ 

CONSTANT  11  (Heracirns  CoastastiW^ 
empereur  d'Orient,  monté  sur  le  If^B^^ 
641,  mort  le  15  juillet  668. 

CONSTANT  DE  RËBBGQDE  {Eeun-m 
min),  publicistt!  célèbre»  né  A  Lavs^inse  k 
25  Oi  tobre  1767,  mort  à  la  6n  de  IMO.     • 

CONSTANTIN  LE  GRAND  (Caiui  f^^f 
Yalerius  Aurelius),  empereur  romain,  w^ 
Naïssp  en  274»  proclamé  le  25  juillet  ^ 
baptisé  en  337  »  mort  le  2  mai  de  la  »<* 
année.  ,_,    .:-, 

CONSTANTIN  D,  dit  le  Jeimi  (Cl'"^* 
Flavius  Julius  ConsUnlinns),  «!"P^''^"[^a 
main»  Gis  aîné  du  précédent»  né  a  Ane» 
316;  proclamé  en  337,  mori  en  340. 
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CONSTANTIN  111  (Flavios  Claadiiis},  pro- 
clamé empereur  en  kOT^  mori  le  18  septem- 
bre 411. 

CONSTANTIN    lY,   empereur    d'Orient, 
^  ■urnommé  Pogonat^  couronné  en  668|  mort 
en  685,  âgé  de  37  ans. 

CONSTANTIN  V,  sornommé  Coprmyme, 
né  à  Conslantinople  en  718,  empereur  le  18 
juin  741,  mort  de  la  peste  en  775. 

CONSTANTIN  VI,  né  en  770,  succède  à 
Léon  IV,  son  père,  en  780«  morI  en  793. 

CONSTANTIN  VU,  surnommé  PorphgrO" 
fénfte^  empereur  d*Orient,  né  à  Constanli- 
nople  en  905^  mort  le  9  novembre  959,  après 
an  règne  de  k6  ans. 

CONSTANTIN  VIII,  empereur  en  868, 
mort  en  878. 

CONSTANTIN  IX ,  mort  en  1038^  âgé  de 
70  ans. 

CONSTANTIN  X ,  monte  sur  le  Irène  eo 
10^2  ;  mort  yers  1054. 

CONSTANTIN  XI,  surnommé  IHieof,  em- 
pereur d'Orient,  monte  sur  le  trône  en  1059. 

CONSTANTIN  DRAGASÈS,  x?«  du  nom, 
dernier  empereur  de  Constantinople,  né  en 
1403,  mort  le  29  mai  1453. 

ConstanliiM  (prise  de)  par  les  Français, 
commandés  par  le  général  Valée,  le  13  octo- 
bre 1837. 

Conitantinopl9  :  sa  fondation  Tan  328  de 
notre  ère,  soue  le  règne  de  l'empereur  Cons- 
'.antin.  —  Est  réeuiie  en  cendres  en  partie , 
par  un  incendie  qui  éclata  le  15  août  433  et 
Jura  3  jours.  —  En  446,  souffre  du  feu,  de 
•a  peste,  de  la  famine  et  d'un  tremblement  de 
'.erre  qui  renversa  les  murs,  le  27  septembre. 

—  Constantinr  relète  ses  mars  en  447.  ^  Est 
incendiée  en  461«  —  Autre  incendie  en  466. 

—  Est  encore  incendiée  en  476  :  presque 
toute  la  ville  eit  consumée,  et  surtout  la  (a- 
meusc  bibliothèque  de  cent  vingt  mille  vo- 
lumes, où  étalent  les  œovree  d'Homère  en 
lettres  d*or.  —  Tremblement  de  terre  en  477. 

—  Est  incendiée  en  509. —  Il  y  éclate,  en 
611,  une  sédition;  pips  de  dtx  mille  pereon- 
nés  y  périssent.  —  Conspiration  et  sédition 
«ORire  Justidieir,  en  582;  le«  troupes  tuent 
en  on  seul  jour  pins  de  trente-cinq  mille 
personnes,  et  brûlent  les  plus  beaux  édiCces. 

—  Tremblement  de  terre  qui  y  dure  qua- 
rante jours,  en  553.  —  Assiégée  par  les 
Sarrasins,  en  672.  —  fiffrayanle  BM)rt£rltté 
en  746.  —  Assiégée,  en  917,  par  les  Bulga*- 
res,  qni  sont  repousséa*  —  l^rise  le  18  juillet 
1203  par  les  croisés  Français  et  Vénitien». 

—  Prise  par  les  Latins ,  le  12  avril  1204i  ^ 
Siège  de  cette  ville,  en  1423 ,  par  Amurat 
avec  une  armée  de  deux  cept  mille  bomoses. 

—  Prise  de  cette  viHe,  le  29  mai  1453,  par 
Mahomet  II,  qui  y  établit  le  siège  de  Tem- 
ptre  turc. —  Peste  qui  y  moissonne,  en  1611, 
plus  de  deux  cent  mille  personnes.  —  Une 
imprimerie  y  est  établie  en  1726,  malgré  les 
obstacles  qu'y  oppose  fe  mufti.  —  Par  un 
traité  signé  dans  celte  ville  le  8  janvier  1784, 
les  Turcs  renoncent  à  la  Crimée  qu'ils  cè- 
dent à  la  Russie.-^  Est  bloquée  le  18  février 
1807  par  une  escadre  anglaise,  dans  le  but 
4e  farder  lea  Turot  &  livrer  leur  flotte  et  à  se 


déclarer  contre  la  France.  —  Le  2  mars,  la 
flotte  anglaise  se  retire  sans  succès,  et  re- 
passe les  Dardanelles.  —  La  confiscation  y 
est  abolie,  le  1  décembre  1826. 

Constantinople  (concile  de) ,  composé  de 
cent  cinciuante  évéques  :  on  y  condamne  les 
erreurs  des  macédoniens  contre  le  Saint-Es- 
prit; on  y  renouvelle  le  symbole  de  Nicée 
avec  quelques  additions.  On  assigne  les 
bornes  de  chaque  exarchat;  on  accorde  à 
Févéque  de  Constantinople  le  premier  rang 
après  l'évéque  de  Rome.  On  déclare  nulles 
les  ordinations  faites  par  Maxime.  Ce  con« 
cile.,  qui  avait  commencé  dans  le  mois  de 
mai,  finit  le  30  juillet  881.  —  11  y  eut  trois 
autres  conciles  généraux  dans  cette  ville,  en 
553,  en  680  et  en  869.  Voy.  Conciles. 

Constellations  :  instituées  par  les  Grecs, 
vers  1250  et  1200  av.  J.-C. 

Constituante  (assemblée)  ;  se  constitue  en 
février  1790,  et  termine  ses  travaux  le  21 
septembre  1792. 

Constitution  de  l'ancienne  monarchie  fran- 
çaise^ elle  fut  consommée  en  1303  par  l'in- 
troduction du  tiers  état  dans  les  états  géné- 
raux. 

Constitutions.  Voy.  Z>rot^  tonêtituiionnel 
actuel. 

Consulat  :  son  établissement  en  France, 
depuis  le  13  décembre  1799  jusqu'au  2  dé-^ 
cembre  1804. 

CONTAT  (Louise,  madame  de  Parny,  con- 
nue sous  le  nom  de  mademoiselle),  actrice 
française,  née  à  Paris  en  1760,  morte  le  9  mars 
1813. 

CONTÉ  (Nicolas-Jacques),  mécanicien  et 
chimiste  habile,  inventeur  ues  crayons,  né  à 
St-Coaeri  près  Séez^  le  4  août  1735,  mort  le 
6  décembre  1805. 

CONTl  (Armand  de  Bourbon,  prince  de], 
né  à  Paris  en  1629,  mort  à  Pézénas  en  1660. 

CONTl  (François-Louis  de  Bourbon,  prince 
de  la  Hocne-sur-Yon  et  de).  Gis  du  précédent, 
né  en  1664,  mort  à  Paris  en  1700. 

CONTl  (Louis-François  de  Bourbon,  prince 
de),  né  à  Paris  le  13  aoâl  1717,  mort  le  2 
août  1776. 

CONTl  (Louise-Marguerite  de  Lorraine, 
prinoesse  de),  née  en  1577,  morte  le  30  avril 
1631.. —  Le  dernier  prince  de  la  famille  de 
CONTl  (Louis-François-Joseph)  est  mort  le 
10  mars  1814. 

Contrainte  par  corps  :  les  jurisconsultes 
n'en  datent  l'introduction  que  de  l'ordon- 
nance de  Viilers-Cottereis  de  1533,  et  de 
celle  de  Moulins  de  1566;  mais  il  est  prouvé 
que  celle  peine  existait  di^ns  les  lois  romai- 
nes, lesqqelles  lois  devinrent  le  droit  com-> 
mun  des  divers  peuples  des  Gaules,  au  com-  , 
mencement  du  xi*  siècte. — Les  lois  relatives  . 
à  la  contrainte  par  corps,  depuis  la  révolu-  |- 
tion  de  1789,  sont  des  9  et  12  mars  1793,  du  [ 
34  ventûse  an  Y  (14  mars  1797),  du25germi-  ^ 
nal  an  VI  (14  avril  1798),  du  10  septembre 
1807. 

Contre-danse  :  elle  était  en  vogae  en  Hol- 
lande en  1688.  ^  Oabliée  en  France  durant 
plusieurs  siècles,  elle  y  reparut  en  1745. 

Contreseing  :  son  ufftge  ooasidéré  commo 
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formalité  nécessaire,  ne  paraît  pas  remonter 
an  delà  da  x? •  siècle. 

Contribution  :  ce  n'est  guère  que  depuis 
1789  que  ce  mot  est  derenu  synonyme  d'im- 
pAt. 

Convention  nationale  de  France  :  instituée 
par  les  décrets  do  10  et  da  12  août  1792,  elle 
nuyrît  ses  séances  le  21  septembre  soifant, 
et  mît  fin  à  sa  session  le  k  brumaire  an  IV 
(26  octobre  1795). 

Convenion  de  saint  Paul  :  cette  fête  est  in- 
diquée dans  les  calendriers  liturgiques  du 
Tiii«  siècle  ;  la  célébration  générale  en  fut  or- 
donnée au  commencement  du  xiii' siècle  ;  elle 
est  filée  au  25  janvier. 

Convertor^  instrument  mécanique  d'une 
puissance  beaucoup  plus  étendue  que  le  le- 
vier, le  coin,  la  poulie,  la  vis,  etc.,  inventé 
en  Angleterre  en  1817. 

Convulsionnaires ,  fanatiques  jansénistes 
du  xviii*  siècle,  qui  faisaient  de  prétendus 
mirarlrs  sur  le  tombeau  du  diacre  Paris,  mort 
le  1*'  mai  1727,  en  protestant  contre  la  bulle 
Vnigenitue. 

COOR  (Jacques),  célèbre  navigateur  an- 
glaia,  né  a  Morlon  dans  le  comté  d'York,  le 
25  octobre  1721,  massacré  par  les  naturels 
de  l'ile  d*Owihée,  le  2k  février  1780. 

Copenhague, capïiale  du  Danemark,  fondée 
par  le  roi  VaUiemar  l*^  vers  le  milieu  du  xii* 
siècle.  —  Ruinée  en  1728  par  un  incendie. 
—  Est  attaquée  par  la  flotte  anglaise  sous  les 
ordres  de  Nelson,  le  2  avril  1801.  —  Se  rend 
à  une  armée  anglaise,  le  7  septembre  1807  ; 
six  semaines  après,  les  Anglais  évacuent  la 
ville  et  emmènent  la  flotte  danoise. 

Copenhague  (traité  de)  conclu  le  37  mai 
1732,  enfre  l'empereur,  la  Russie  et  le  roi  de 

COPERNIC  (Nicolas),  habile  astronome, 
né  à  Thorn,  dans  la  Prusse  royale,  te  19  fé- 
vrier 1473,  mort  le  11  juin  15^. 

Copistes  :  bien  avant  la  découverte  de  l'im- 
primerie, même  avant  le  xiv"  siècle,  il  y  avait 
un  grand  nombre  de  copistes  qui  multipliaient 
les  evemplaires  des  manuscrits. 

Copte f  ville  d'Egypte  ;  rasée  par  Dioctétien 
l'an  296. 

Coqueluche  :  ce  nom  parait  avoir  été  em- 
ployé pour  la  première  fois  en  ihih^  et  appli- 
qué à  un  catarrhe  épidémique. 

CoquimbOf  ville  du  Chili  ;  bâtie  par  Pierre 
deBaldivia,enl544.** 

Coran,  Tulgairement  nommé  Alcoran  :  ce 
fut  le  calife  Aboubekr  qui  en  fit  rassembler 
les  feuillets  épars  et  en  forma  un  livre  la  13« 
année  de  l'hégire  (635  de  J.-C). 

Corbach  (combat  de),  dans  la  Weteravie; 
les  Français  y  ont  l'avantage  sur  les  Prus- 
siens, le  10  juillet  1760. 

Corbie  (prise  de),  en  Picardie,  par  les  Es- 
pagnols, le  15  août  1636. 

Corbineau  (Jean-Baptiste,  comte),  général 
de  division,  ancien  pair  de  France,  né  à  Mar- 
chiennes  (Nord)  le  1"  a^ût  1776,  mort  en  dé- 
cembre 1848. 

Corbillards  :  à  Paris  lenr  usage  pour  tou- 
tes les  classes  Indifféremment  ne  date  que  de 
la  révolution  da  1789. 


Corbits,  en  Saxe  :  lien  remarquable  \^i 
un  combat,  en  1759,  entre  les  Prossieit  et 
les  Impériaux. 

Corcyre^  aujourd'hui  Corfou,  foodée  par 
les  Corinthiens  l'an  703  av.  J.-C.  (19«o1}b. 
ptade).  Voyez  Iles  Ioniennes. 

CORDA  Y  D*  ARM  ANS  (  Marie- Anne-Chtr. 
lotte,  née  k  Saint-Saturnin,  en  Normindie, 
en  1768,  assassine  Marat  et  meurt  eile-né- 
ma  sur  Féchafaud  révolutionnaire  le  16 joil* 
let  1793,  âgée  de  25  ans. 

Cordeliersj  religieux  de  Tordre  des  frèra 
mineurs  de  Saint-François  :  ce  nomleorfil 
donné  lors  de  la  guerre  de  saint  Louis  coom 
les  infidèles,  vers  le  milieu  du  un*  siède. 
—  Combat  livré  dans  leur  couvent,  à  Parii. 
le  k  août  1582. 

Cordeliers  (club  des)  :  rival  de  celoi  fa 
Jacobins,  pendant  la  révolulion  ;  ratdlison, 
comme  société  politique,  par  la  loi  da6ir6^ 
lidor  de  Tan  111  (23  août  1795). 

CORDËMOI  (Géraud  de),  historien,  in«- 
bre  de  l'Académie  française,  né  à  Paris» 
commencement  do  xvn*  siècle»  mort  le8(» 
tobre  168b. 

COHDEMOI  (Louis  Giraod  de),  hislorio- 

?raphe  de  France,  né  à  Paris  le  16  décemlm 
651,  mort  le  7  février  1722. 
Cordon  sanitaire  :  formé  de  troopM  In»- 
çaises  sur  les  frontières  d*Bspagoe,soasie 
prétexte  de  la  fièvre  jaune,  le  96  sejAeabce 
1821.  —  il  est  converti  en  armée  d'obimi- 
tion  en  septembre  1822. 

Cordouan  (tour  de),  fameux  phare  à  Fa* 
bouchure  de  la  Gironde;  rebâti  parUA 
XIV  en  1665. 

Cordoue:  devient  le  siège  des  artietiki 
sciences  en  Europe,  sous  le  calife  Abdénse 
H,  en  822. 
CORELLI  (Archangelo),  violottisleeteoa- 

Êositeur   italien ,  né  à  Fusignano  dans  i« 
olonais,  en  1653,  mort  à  Rome  le  3  dé- 
cembre 1712. 

CORINNE,  surnommée  la  ilfiiielyriqoe,c(» 
temporaine  de  Pindare,  florissait  dans  le  n' 
siècleav.  J.-C.    • 

Corinthe,  ville  célèbre  de  la  Grèce  ;  l^^^ 
1376  ans  avant  l'ère  chrétienne.  —  loeeo^itN 

par  les  Romains  Tan  IM  av.  J.-C.  —  R<^»1'' 
parJales-Césarl'an^OdeJ.-C— AppartiDtitt 

Turcs  en  ItôO  ;  à  Venise  en  1687,  josqa«^ 
1715,  qu'elle  fut  repnse  par  les  Tores,  q« 
l'ont  gardée  jusqu'en  1822.  ,. 

CORIOLAN  (Caïus  -  Martius,  sarnofn»è|, 
général  romain;  massacré  par  le  peuple  <** 
489  av.  J.-C. 

Corioles  (siège  et  prise  de)  parlesRoist'* 
l'an  492  av.  J.-C. 

V  CORNARO  LUSIGNANA  (Catherine). jw"| 
de  Chypre,  née  k  Venise  en  1454,  manée« 
1470  à  Jacques  Lusignan  XIV,  roi  deChjprt' 
morte  en  1510. 

CORNARO  (Louis),  né  à  Venise  en  i^^^ 
mort  à  Padoue,  le  26  avril  1566,  âgé  de  pf« 
de  100  ans. 

CORNEILLE  (saint),  pape,  iniUllé  en  251 
mort  le  14  septembre  252. 

CORNEILLE  (Pierre),  le  prcmlerdeiF 
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tes  dramatiques  français,  né  à  Rouen  le  6 
join  1606,  mort  à  Paris  le  1«'  ociobre  168ii.. 

CORNEILLE  (Thomas),  poëte  dramatique, 
frère  do  précédent,  ué  à  Rooen  en  1625,  mort 
aux  Andelys  le  8  décembre  1709. 

CORNELIE,  fille  do  grand  Scipion  et  mère 
des  Graeqoes,  vivait  dorant  le  vu®  siècle  de- 
pois  la  fondation  de  Rome,  on  peo  plos  d*an 
siècle  av.  J.-C. 

CORNELIUS  NEPOS,  historien  latin,  fioris- 
sait  dans  le  ii*  siècle  de  J.-C. 

CORNWALLIS  (Charles,  marquis  et  comte 
de),  général  anglais,  né  en  1738,  mort  le  5 
octobre  1805. 

Corogne  (bataille  de  la),  le  16  janvier  1809. 
Le  maréchal  Soolt  y  battit  les  Espagnols  et 
les  Anglais. 

Coromandel{c6ie  de)  :  les  Danois  y  acquiè- 
rent un  vaste  territoire  en  1618.  —  Les  An- 
glais s*y  sont  établis  vers  la  fin  do  x  vin*  siècle. 

Coronée  en  Béoiie  (bataille  de),  gagnée 
par  les  Spartiates  sur  les  armées  combinées 
d'Athènes,  de  Corinthe,  de  Thèbes  etd'Argos, 
ran394av.  J.-G. 

Corpi  ((^gislatif  de  France  :  son  entrée  en 
fonctionslel*'janvierl800(llniv6seanVilI). 

Corps  francs  (art  militaire).  — Cette  déno- 
mination disparut  des  armées  françaises  de- 
puis 1793.  — Elle  reparut  on  instant  en  18H 
et  1815. — L'origine  des  corps  francs  oo  com- 
pagnies franches  remontait  à  Louis  XI,  ao 

CORRÈGE  (Antoine  AUegri,  dit  le),  célè- 
bre peintre  italien  ,  né  à  Correggio,  dans  le 
Modénois,  en  1494  ;  mort  en  1534. 

Corrégidor  :  cette  charge  n'est  pas  d'one 
création  ancienne  en  Espagne;  il  n'en  est 
fait  mention  qoe  depuis  Taonée  1387. 

Corse  (lie  de)  :  la  famille  Colonna  y  règne 
iosqo'en  Tan  1000.  —  Cette  lie  se  soumet  à 
la  république  de  Gènes,  en  1289.  —  Elle  s'in- 
anrge  contre  ses  maîtres  en  1729.  —  Cédée 
à  la  France  par  les  Génois  en  1768,  et  con- 
quise sur  les  habitants  l'année  suivante. — 
Prise  par  les  Anglais  en  1794,  elle  reste  deux 
ans  en  leiir  poovoir.  —  Divisée  en  deux  dé- 

Jiartements  français  sous  Napoléon,  elle  n'en 
orme  qu'un  senl  aujoord'hoi,  depois  le  3 
septembre  1814. 

CORSINl  lEdooard),  savant  helléniste  et 
antiqoaire,  né  à  Fanono  en  1702  ;  mort  en 
i765àPise. 

Corsets  à  baleines  :  leor  osage  introdoit  en 
France  par  Catherine  de  Médicis,  au  xvi* 
siècle. 

Cortiê  d'Espagne  :  assemblées  politiques 
très-anciennes;  les  premières  où  l'on  trouve 
des  dépotés  do  peuple  sont  celles  de  Léon,  en 
Tan  1188.  ^  Depuis  Philippe  II  elles  n'exis- 
taient plos  qoe  de  nom  et  poor  la  forme.  <- 
Leor  rétablissement  vers  la  fin  de  1812.  — 
Leor  constitution  déclarée  nolle  par  Ferdi- 
nand Vil,  le  4  mai  1814.  Leors  archives  soot 
brûlées  dans  on  au*to-dafé,  par  ordre  de  ce 
prince,  le  28  novembre  1814.  —  La  consti- 
tution qu'elles  avaient  décrétée,  en  1812,  est 
proclamée  de  nouveau,  le  1*'  janvier  1820, 
par  les  troupes  rassemblées  dans  file  de 
Léon  poor  passer  en  Amériqoe.  Ferdioand 


VII  accepte  et  jore  ce  pacte  fondamentaL  — 
Le  7  mars,  leor  convocation  à  Madrid  ;  cette 
assemblée  supprime  les  majorais  ,  l'inqnisi- 
tion  et  les  ordres  monastiqoes.  ^ 

CORTEZ  (Fernand),  conqoérantdo  Mexi- 
qoe,  né  à  Medelin,  en  Estramadore,  en  1485; 
mort  It^  2  décembre  1554. 

CORTONE  (  Pierre  de  ) .  peintre  qui  se 
nommait  Beretiini\  né  à  Cortone  dans  la 
Toscane  en  1609  ;  mort  en  1669. 

CORVIN  (Matthias),  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  né  en  1443;  élu  roi  de  Hongrie  le 
24  janvier  1458,  mort  à  Vienne  en  Autriche 
le  5  avril  1490. 

CORVISART  (  Jean-Nicolas  ),  médecin  et 
chirorgien,  né  à  Dricoort  en  Champ^igne  te 
15  février  1755,  mort  le  18  septembre  1821. 

Cosaques  zaporogues  en  Russie;  leor  des- 
tructiun  le  14  août  1775. 

Cosenxa ,  ville  du  royaume  de  Naples  : 
presque  détruite  par  le  tremblement  de  terre 
de  1783. 

COSME  (s.iint).  Voyez  Damibn  (saint). 

COSME  (  frère  Jean),  chirurgien,  né  en 
1703  près  Tarbes,  mort  le  8  joillet  1781. 

Cosmorama  :  spectacle  établi  à  Paris  le 
1*' join  1808,  par  M.  Gazzera. 

COSSÉ  (Charles  P'  de),  plos  connu  sons  le 
nom  de  maréchal  de  Brissac^  né  vers  1505  ; 
mort  à  Paris  le  31  décembre  1563. 

COSSÉ  ( Artos  de  Brissac) ,  frère  do  précé- 
dent, maréchal  de  France ,  mort  le  15  jan^ 
vier  1582. 

COSTBR  (Jean-Laorent),  l'on  de  ceox  à 
qoi  Ton  attribue  Tinvention  de  l'imprimerie, 
né  vers  1370,  mort  yers  1440. 

Costume  (art  dramatique)  :  la  tragédie  ds 
Charles  IX,  jooée  en  novembre  1789,  est  la 
première  pièce  où  l'on  ait  suivi  le  costume 
avec  une  rigoureuse  exactitude. 

Cotereaux^  aventuriers  du  xii*  siècle  ;  on 
les  voit  figurer  en  Angleterre  en  1137  ;  en 
France  en  1171 

COTIN  (Charles),  chanoine  de  Bayeux  • 
littérateur  français,  né  à  Paris  en  1604, 
mort  en  1682. 

Coton  :  sa  filature  en  France  a  lieu  au 
>noyen  de  mécaniques  depuis  près  d'un  siè- 
cle. —  En  1785 ,  des  filatures  continuel  y 
forent  établies  par  l'anglais  Miln,avecla  ' 
protection  du  gouvernement.  —  Ces  machines 
étaient  en  u^age  en  Angleterre  depuis  1770. 

Cotopaxi,  volcan  du  Pérou  :  en  1747,  il 
jeta  des  cendres  jusqu'à  90  lieoés  en  mer. 

GOTTIN  (Sophie Ristand),  romancière,  née 
à  Tonneini  en  1773,  morte  le  25  août  1807. 

COT TON  (  Pierre  ),  iéiuite,  confesseur  de 
Louis  XIII,  né  en  1504  à  Néronde  en  Forez, 
mort  le  19  mars  1626. 

COUCY  (Enguerrand  111,  sire  de),  soccèds 
à  son  père,  Raoul  dc.Coocy,  en  1191. 

COUCY  (Raool,  seigneor  dej,  né  vers  1160, 
mort  soos  les  mors  de  Saint-Jean-d'Acre  en 
1190. 

Couleurs  :  Newton  découvre  leurs  princi- 
pes en  1675. 

COULOMR  (Charies-Angaste  de) ,  physi- 
cien distingué,  ne  à  Angouléme  en  1736 
mort  le  23  août  1806. 
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Coulommien,  Tille  de  la  Brie  :  fut  distraite 
da  comté  de  Champaj^de  en  ikC%^  et  passa 
soQs  la  domination  an  roi  de  Navarre.  — 
Prise,  pillée  et  en  partie  brûlée  par  les  Li- 
gueurs, le  13  janvier  tS93. 

Couperose  olanche  :  sel  décooverl  en  Alle- 
magne yers  le  mitiea  da  xvii^  siècle. 

Coupoles  :  celle  de  Sainte  -  Marie  -  des* 
Fl(  urs  à  Florence,  eiécntée  de  1420  à  li40. 
—  Celle  de  Snint-Pierre  de  Rome  ,  do  1546  à 
J590.  —  Celle  de  Safnt-Paul  de  Londres ,  au 
commencement  du  xviii^  siècle.  —  Celle  des 
Invalides,  a  Pafis,  en  170t.  —  Colle  de  Ste.- 
Gencviève  on  Panthéon,  en  1790. 

Cour  des  comp^e^:  instituée  et  organisée 
par  une  lot  du  16  septembre  1807.  — Instituée 
iur  de  nouvelles  basos  le  27  février  1815. 

Cours  d'amours^  tribunaux  au  moyen  âge; 
ils  existèrent  depuis  le  xii«  siècle  jusqu'à  la 
fin  du  XIV'  siècle. 

Cour  dite  des  Poissons  :  institnée  par  Col-« 
bert  à  l'Arsenal,  par  lettres  patentes  du  7 
avril  1679. 

Courbe  cyclolde  :  soninrenlion  parBovillas, 
en  1500.  Voyez  Cyclolde. 

COURIER  (Paul-Louisj.  helléniste  etpaol- 
phlélaire  célèbre,  ntV  le  i  janvier  1772,  mort 
assassiné  le  10  affîl  1825. 

Courlande  (  duché  de  ]  ,  son  érerlion  en 
1861.  —  Est  remis,  le  22  janvier  17G3  ,  par 
la  Russie  à  Ernest- Jean  de  Bircn,  qui  l'avait 

Serdo  arec  la  liberté  en  1741.  •—  Appartient 
la  Russie  depuis  17S6. 

Couronne  de  fer  :  institution  de  cet  ordre 
dans  le  royaume  d'Italie,  en  1805. 

Courriers  :  leur  établissemeet  en  Franco 
date  de  celui  des  posted  par  Louis  Xf,  dans 
le  XV ''siècle. 

Cours  prévfôtales  :  leur  rétablissement  le 
âO  décembre  1815.  —  Leur  installation  le  28 
janvier  1819. 

Courses  de  chevaux  :  établies  à  Paris  en 
1808. 

COURT  DE  GËBELIN  (  Antoine  ),  savant 
pfiilologuei  né  à  Nfmeà  en  1725,  mort  à  Paris 
le  10  mal  1784. 

COURTENA Y  (Pierre  de), comte  deNevers, 
couronné  empereur  d^Orient  te  29  avril  1217. 

COURTÊiNAT  (Robert  de),  élevé  au  itàùe 
de  Coustantinopte  le  25  mars  1221. 

Courtrai  (  bataille  de  ),  dite  des  éperons 
d'or  ,  dans  laquelle  les  Flamands  défirent 
complélement  les  Français  le  11  juillet  1302. 

COUSIN  (Jean),  peintre,  sculpteur,  archi- 
tecte, graveur  et  anaiomiste ,  surnommé  le 
Michel-Ange  français  ,  né  à  Souès  près  Sens 
en  1530,  mort  à  Paris  en  1589. 

Coulances  :  en  430,  le  siège  épiscopat  de 
cette  ville  fut  fondé  par  saint  Ëreptiole,  qui 
en  Tut  le  premier  évéque.  —  Celte  ville  fol 
saccagée  en  866.  —  Charles  II  la  c:  da  aux 
Bretons  en  869.— Elle  fut  de  nouveau  ruinée 
en  886,  et  te  siège  épiiscopal  tran  féré  d'a- 
bord à  Saint-Lô,  et  ensuite  à  Rouen,  vers 
888.— Ruinée  par  Charles  V  en  1378.  —  Re- 
prise en  U31,  et  pillée  par  les  Anglais,  elle 
fut  reconquise  en  1U9  par  les  français.  — 
En  UG5,  elle  se  soumit  au  doc  de  Berri,  en 
rcvolle  contre  le  roi ,  qui  depuis,  lui  jcon- 


firma  le  titre  do  duc  de  Normandie.  —  Les 
protestants  s'en  emparèrent  efl  15(12,  el  en 
fnrent  chassés  en  1S7S. 

COUTHON  (George),  révolationnâirc.  né  à 
Orsay,  près  de  Clermont  (Anvcntncl,  er. 
175Cr,  guilldtino  le  28  juillet  17M. 

COUSTOU  (Nicolas),  staloarre ,  fié  à  bon 
le  9  janvier  1658,  mort  le  1^' mai  1733. - 
CoGSTou  (Goillaume),  son  frère,  né  en  f6:.H, 
mort  à  Paris  le  22  février  17^6,  surpassa  boa 
afné  dans  la  même  carrière.  Il  laissa  après 
lui  un  statuaire  d'un  grand  mérite  dans  la 
personne  de  son  fils  Ouillaame,  mort  es 
1777. 

Couiras  (bataille  de),  où  le  roi  de  Navarre, 
chef  des  huguenots,  est  vainqueur  de  la  Li- 
gue le  20  novembre  1586. 

Couverts  d'argent  ;  on  commença  à  en  fa- 
briquer en  Angleterre  en  1298,  ainsi  que  des 
couteaux  à  manche  d^argent  et  des  gobelets 
de  même  matière. 

Covenant^  ligue  Solennelle  formée ,  dans 
les  derniers  jours  de  juin  1613,  eotre  le 
parlement  d'Ecosse  et  celui  d'Angleterre. 

COWLEY  (  Abraham  J,  célèbre  poêle  an- 

Îlnis,  né  â  Londres  en  1618,  mort  leSaoûl 
667. 

COWPER  (  Guillaume  ),  poCte  anglais,  oé 
à  Berkhamstèad  en  1732,  mort  en  1800. 

COYPEL  1  Antoine),  peintre,  néâ  fans  en 
1661,  moftdans  cette  ville  le  7  janûerl7fi. 

eOYSEVOX  (Michel),  scalptcuf  Ijonoais» 
né  en  1040,  mort  en  1720  à  Paris. 

CHABBE  (Oeorgr) ,  poète  célèbf e  aogliis , 
né  à  Aldborotfgh  en  175&,  mort  en  1831 

Cracovie  :  fondation  de  son  nnlve-rsilè,  « 
1364,  avec  un  observatoire  construit  en  1817. 
—  Cette  ville  échut  à  rAutrfche  en  17ft- 
En  1809,  elle  fit  partie  du  duché  de  Tarsoa* 

CBANMER  (Thomas),  premier  archeTéqo: 

{protestant  de  Cantorbéfy,  né  à  Asiacton  dans 
e  comté  de  Notlingham,  Tan  1489;  mort  »9t 
le  bûcher  le  21  mars  1SSS6. 

Cranologie  :  système  créé  par  le  doc'eur 
Gall  en  1801. 

Cranon  (bafaillede),  gae^née  paf  Antioalif' 
roi  de  Macédofùe,  sur  les  Grecs,  Tan  3zl  ar. 
J.-C. 

Craonne  (bataille  de),  où  le  général  prt»- 
sien  Blticher  est  forcé  dans  sa  position,  pir 
Napoléon,  le  6  mars  18(4. 

CRASSUS  (]llarcu8-Licînlus),géoéral  ro- 
main, mort  Tan  53  av.  J.-C. 

CRAÎÈS,  célèbre  philosopfiederanliioiie* 
vivait  Vers  Tan  328  av.  J.-C. 

Cravate.  Cet  ajustement  fut  întrodoil^° 
France  vers  Fan  1636.  On  afCriboe  soo  or- 
gineaut  Croates. 

CRÉBILLON  (Prosyer  Jolyol  iel  aaicr 
tragique  français,  ne  à  Dijon  le  15  fé^ri^ 
1674,  mort  à  Paris  le  17  jafh  1762. 

CRÉBILLON  (Clauëe-Prosper  Jolyol  Je. 
fils  du  précédent,  romiincier,  né  à  Parts  ^ 
14  février  1707,  mort  le  12  avril  1777. 

Crécy  (bataille  de),  gagnée  par  Edouaw^ 
roi  d'Angleterre,  sur  Philippe  de  Valois.  « 
26  aoât  1346. 

Créosote,    substance   décwiverfe,  «  J  * 
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quelques  aanéet,  en  Allemagne,  par  H.  Hei* 
ehenbaeb. 

Crépy  en  La^nnaiê  :  cette  ville  fot  érigée 
en  commune  en  118i,  sons  le  règne  de  Phi- 
lippe-Augaete.— Les  Anglais  la  saccagèrent 
en  1339,  et  tentèrent  inotilemënt  de  s'en  em- 
parer en  1159. — ^Le  duc  de  Lancastre  la  ruina 
en  137S.-^LeS  Bc^urguignons  la  prirent  en 
1418.  —  Reprise  sur  ceux-ci  par  Polhon  et 
Xainirailles  en  lilhl9.— Le  duc  de  Bourgogne 
i*assiégea  en  ii20. — ^Prise  par  le  duc  de  Ma- 
jenne  en  1590.— En  i6(^9«  elle  fut  pillée  par 
les  troupes  étrangères  au  service  de  France. 

Cr^pt  ou  Cripy  en  Laonndis  (paix  de),  con- 
clue, le  18  sepCeinbre  i^k,  entre  Charles- 
Quinl  et  François  I^''. 

Creapy  ville  de  Picardie  :  prise  par  les 
Anglais  et  les  Bourgsignoas  en  Itôi.  — 
Charles  VU  la  Qt  reprendre  par  escalade  en 
1433.  —  Les  Ligueurs  s'en  emparèrent  en 
Ia88. 

CRÉPIN  et  GKE&PINIEN  (saints),  subirent 
le  martyre  en  287.  L'Eglise  les  honore  le  25 
octobre. 

CRÉQUl  DE  BLANCHEFORT  ET  DE  CA- 
NAPLES  (Charles  de),  prince  de  Poix,  pair 
et  maréchal  de  France,  duc  de  Lesdigoières, 
tué,  en  1638,  d*un  eovp  de  canon,  au  siège 
Je  Brème,  à  Tâge  d'environ  60  ans. 

CRÉQUl  (François  de  Bonne  de),  maréchal 
de  France,  mort  le  k  février  1687,  figé  de 
63  ans.  . 

CRESCËMBBNI  (Jean-Marie),  célèbre  lit- 
térateur et  poêle  italien,  né  à  Macerala,  dans 
la  Marche  d'AncAne,  le  9  octobre  1663,  mort 
le  8  mars  1728. 

CUÉSOS,  cinquièmeet  dernlerroi  de  Lydie, 
né  vers  Tan  591  aT«  J.-C.  On  ne  connaît  pas 
répoque  de  sa  niort. 

Crevelt  (bataille  de],  gagnée  par  les  Hano- 
yricns  sur  les  Français,  le  23  juin  1758. 

CRÉVIER  (Jean-Baptiste-Lottis),  historren, 
né  à  Paris  en  1693,  mort  le  1^'  décembre  1765. 

Cric  :  inventé  par  Archimède  vers  Tan  2-20 
av.  J.-C,  et  perfectionné  dix  ans  plus  lard 
par  Héron  d'Alexandrie, 

GRILLON  (Louis  de  Balbe  de  Bertoa  de), 
Taillant  capitaine,  né  à  Mars  en  Provence  en 
1541,  mort  à  Avignon  le  2  décembre  1615. 

Criméêf  est  cédée  à  la  Russie  le  28  iui'n 
1783. 

Crin.  Etablissement  à  Paris  de  fabriques 
d'étoffes  de  crin  en  1801. 

Cristal  de  roche.Oa  en  découvrit  une  mino 
en  Chine,  en  1297. 

Cristaux.  Etablissement,  en  France,  de 
rabriques  de  cristaux,  en  1603.  —  L'art  de 
les  tailler  fut  importé  de  Bohème  en  France, 
vers  1765,  par  un  nommé  Bircher.  —  Au- 
jourd'hui, on  fait  ce  travail  plus  facilement, 
au  moyen  de  l'acide  fluorique,  inventé  par 
Schcele  en  1771.    * 

Croi fades.  La  f*',  résolue  au  concile  de  Cler* 
mont  en  1095,  commença  en  1096  et  dura 
iusqu'en  1099;  la  2«  eut  lieu  de  1U5  à  1U8. 
-  La  3%  de  1187  â  1193.  —  La  t%  de  1195  à 
1198.  —  La  5%  de  1198  à  1204.  —  La  6%  de 
J213  â  12M.  —  La  7%  de  1245  à  1254.  —  La 
y  et  dernière,  de  1255  à  1291.  — 11  y  avait  eu 


une  croisade  en  1064  ;  mais  In  plupart  des 
historiens  l'omettent,  parce  qu'elle  n'eut  pas 
de  chef,  et  qu'elle  se  dissipa  sans  faits  remar- 
quables. 

Croissant  (ordre  militaire  du),  institué  par 
René  d'Anjou,  en  1448. 

Croix  (Invention  de  la  vraie),  vers  Tan  326. 

—  Son  enlèvement  par  les  Perses,  l'an  614. 

—  Héraclius  la  reprend  et  la  transporte  à 
Constantinople.  —  Le  dernier  nrorceau  de 
cette  croix,  porté  à  Venise,  fut  racheté  par 
saint  Louis,  qui  le  mit,  en  1241,  à  la  Sainte- 
Chapelle,  avec  la  couronne  d'épines. 

Croix,  L'épreuve  de  la  crois,  approuvée 
par  le  concile  de  Verberie,  en  753. 

CKOMWËLL  (Thomas),  célèbre  politique 
anglais,,  né  vers  l'an  1490,  eut  la  tète  tran- 
chée le  28  juillet  1540. 

CROMWELL  (Olivier),  Protecteur  de  l'An- 
gletcrrc,  né  le  22  avril  1599  à  HutUngîon, 
mort  le  3  septembre  1658. 

CROMWELL  (Richard),  &lsdii  précédent, 
né  en  1G26,  mort  le  24  juillet  1712. 

CronenbourQf  ville  forte  du  Danemark, 
construite  en  1577  pour  défendre  le  passage 
du  Sond. 

Cronstadt^  un  des  principaux  ports  de  la 
Russie,  bâti  par  Pierre  le  Grand  en  1710. 

Cronstadt  (bataille  nayale  de),  oà  les  Sué- 
dois, qui  menaçaient  Pétersbonrg,  furent  dé- 
faits le  3  juin  et  jours  suivants  1790. 

Croquons  (révolte  dite  des)^  dans  le  Péri- 
gonl,  dans  les  premiers  mois  de  1637;  leur 
défaite  au  mois  d'août  de  la  même  année. 

Croska  (bataille  de,)  gagnée  par  les  Tures 
sur  les  Impériaux,  le  21  juillet  1739. 

CrosnièrSf  Ile  de  l'Océan,  près  de  Noirmoo- 
tiers,  tirée  de  dessous  les  eaux  par  une  di- 

Sue  très-longue,  depuis  1767,  par  Jacob  et 
iureau  son  gendre. 

Cruslumires,  yille  d'Italie,  prise  par  les 
Romains  l'an  500  av.  J.-C. 

Cuba^  la  plus  grande  des  Antilles;  décou- 
verte par  Christophe  Colombe  en  1494.  ^ 
Les  Espagnc^ls  s'y  établissent  en  1511. 

Cuirasses.  Leur  usage  s'introduit  en  France 
eo  752. 

Cuirs,  Manière  de  les  tanner,  inventée 
par  Armand  Seguin  en  1795;  ce  qui  réduit 
a  pen  de  jours  iln  travail  i|ui  exigeait  deux 
années. 

Cuivre,  Le  roi  de  Chine,  Hoang-Ti,  en  dé^ 
couvre  une  mine  et  fait  fondre  des  vases, 
l'an  2600  av.  J.-C. 

CUJAS  (Jacques),  célèbre  jurisconsulte, 
né  à  Toulouse  en  1520,  mort  à  Rourges  le  4 
oclobre  1590. 

Culeyt  et  Muaydin^  yille  forte  du  royaume 
de  Maroc,  bâtie  en  1520. 

CULLEN  (Guillaume),  célèbre  médecin 
écossais,  né  au  comté  de  LanefcK  en  1712, 
mort  le  5  février  1790. 

CuUoden^  en  Ecosse.  Le  prince  Edouard  y 

Serd  une  bataille  décisive,  le'27  avril  1746, 
'autres  disent  le  16  avril. 
Cultes    (ministère    des).   Sa  création   en 
France  le  7  octobre  1801. 

Cumana^  province  de  l'Amérique  méridio- 
nalei  découvertCi  eu  1499,  par  Americ  Ves-^ 
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ppce.  ^  La  fille  capitale  da  même  nom  fol 
renfersée  par  an  tremblement  de  terre  en 
1784. 

CUMBERLAND  (Gaillaame-Aognste,  dnc 
de)y  général  anglaiSf  né  en  1721,  mort  le  30 
octobre  1765. 

CUMBERLAND  (Richard),  écriyain  an- 
glais, né  à  Cambridge  en  1732,  mort  le  7 
mai  1811. 

CDNITZ  (Marieh  femme  savante.;  célèbre 
surtout  par  ses  talenls  en  astronomie,  née  à 
Schweidnitz  en  Silésie,  au  commencement 
do  xYii*  siècle,  morte  le  22  août  166&. 

Ciira(;ao,  lie  du  golfe  do  Mexique;  prise 
aux  Hollandais  par  les  Anglais  en  1798  et 
1806;  elle  a  été  rendue  à  la  Hollande  en  181^. 

Cttrdus  (salon  ou  cabinet  de  flgures  de), 
établi  à  Paris  vers.  1770. 

CUSA  (Nicolas  de),  cardinal,  né  en  IMl  à 
Cusa,  sur  la  Moselle;  mort  à  Todi  le  11  août 
U6/^K 

Ctftco,  autrefois  capitale  des  Incas  da  Pé- 
rou ;  prise  par  Pizarre  en  1525. 

CUSTINES  (Adam-Philippe,  comte  de),  gé- 
néral français,  né  à  Metz  le  k  février  174-0; 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  27  août 
1793. 

CIJSTINES  (Renaud-Philippe  de|,  Gis  du 

{précédent,  né  en  1768;  mort  sur  1  échafaud 
e  à  janvier  179&. 

CUVIER  (George),  savant  illustre  et  pres- 
que universel  de  notre  époque,  né  à  Montbé- 
liard  le  23  août  1769,  la  même  année  queCan- 
ning,  Walter-Scott,  Brougham,  Humboldt, 
Mackinlosh  et  Napoléon;  mort  le  13  mal  1832. 

Cyanogène^  combinaison  gazeuse  décou- 
Terte  par  M.  Gay-Lussac  en  1815. 

CUTHBEUT  (saint),  évéque  anglais,  mort 
en  686. 

CYAXARE  P',  roi  des  Mèdes,  monte  sur  le 
trône  en  69ô  avant  Tère  chrétienne,  mort 
ran595av.J.-C. 

CYAXARE  II.  Voyez  Darius. 

CyhiUf  ville  de  Phrygie  ;  son  ère,  marquée 
sur  ses  médailles,  commence  Tan  23  de  no- 
tre ère. 

Cycle  Pascal  :  dressé  en  462  par  Victorius 
d'Aquitaine,  commençant  A  la  Passion  de 
J.-C,  et  finissant  l'an  532. 

Cycle  Dionysien  :  composé  en  526.  Il  comp- 


tait les  années  depuis  J.-C.;  et  ne  fotgéDéra. 
leroent  en  usage  en  Occident  qu'an  ix*  sièrk. 

Cycle  Molaire  ou  période  de  28  ans  ;  èiablj 
Fan  ik  av.  J.-C. 

Cycle  lunaire^  on  période  de  19aBDief  n- 
laires  ;  établi  l*an  6  av.  J.^!]. 

Cycloide  :  les  plus  célèbres  mathématiriêv 
s'en  occupèrent  pendant  tout  le  x?ii*  mk 
surtout  vers  1697. 

'   Cy^ne  (ordre  du),  institué,  dit-on, en  711, 
par  Théodoric  ou  Thierry,  duc  de  Clèves. 

Cymbale  .-son  invention  est  aliribaèea» 
Hébreux,  ainsi  que  celle  du  tambour,  len 
10^8  av.  J.-C. 

Cynocéphalts  (bataille  de),  en  Tbessâiie. 

{gagnée  sur  Philippe,  roi  de  Macédoioe,  ^\ 
e  consul  romain  Qnintius,  Tan  197  av.  K 

C YPRl EN  (saint),  évéq  ue de Carihagf , va 
frit  le  martyre  le  li  septembre  258. 

CYR  ou  CYRIQDE  (saint),  fils  de  mi 
Julitte,  native  d'Icône,  fut  martyrisa  te 
de  3  ans,  sous  le  règne  de  Dioclétieo. 

C|;/r(monas4àre  de  Saint*},  institué  le  lôisi 
1686  et  supprimé  en  1793.  —  Devient  » 
école  militaire  en  1802.  —  Cette  école  sok 
des  changements  le  26  juillet  18U,  en  18Ui 
en  1831. 

Cyrénatque  (la)  ;  devient  province  roDaiv 
l'an  67  av.  J.-C.  De  là  Vire  de  Cyrènt  mt- 
qnée  sur  ses  médaillles. 

CYRILLE  (saint),  archevêque  deJén»- 
lem,et  docteur  de  TEglise,  né  versSlSî/^ 
rusalem,  mort  en  386.  Sa  mémoire  el(tfi^ 
lirée  le  18  mars. 

CYRILLE  (saint),  patriarche  d'Ain» 
dric,  mort  le  28  juin  kh2.  Le  marljrolosea 
fait  mémoire  le  28  janvier. 

CYRILLE  >  (saint)  I  et  METHODE  (saifili 
morts  dans  le  ix'  siècle  Us  sont  oodibb 
conjointement  le  9  mars  dans  le  martjroiof 
romain. 

Cyropédiim  (bataille  de),oùSéleocos,r« 
de  Syrie,  remporte  la  victoire  sur  Lysioi* 
que,  roi  de  Thrace  et  de  Macédoine,  1'»^ 
av.  J.-C. 

CYRUS,  roi  des  Perses,  célèbre  con(ïo^ 
rant,  né  Tan  599  av.  J.-C,  monte  sor  le ir^ 
ne  l'an  536 av.  J.-C.,  mort  Tan  5»ar.U 

Czaslau  (bataille  de),  gagnée  parleroid< 
Prusse  sur  les  Autrichiens,  le  VI  mai  H^^ 
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DACIER  (André) ,  savant  traducteur,  né  à 
Castres  en  1651,  mort  le  18  septembre  1722, 
à  Paris. 

DACIER  (Anne  Lefèvre,  femme  du  précé^ 
dent,  helléniste,  née  â  Saumuren  1651,  morte 
le  17  août  1720. 

DACIER  (le  baron  RonJoseph) ,  membre 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- Let- 
tres et  de  l'Académie  Française,  né  à  Valo- 
gnes  en  1742,  mort  à  Paris  le  4  février  1833. 

Dactylographe f  instrument  pour  mettre  en 
communication  des  sourds-muets  et  des  aveu- 


gles :  inventé  par  M.  Pienne  en  1819. 

Daghestan^  ancienne  province  de  laP^f^^ 
réunie  à  la  Russie  par  le  traité  de  Tm^ 
1813. 

DAGOBERT I",  roi  de  France,  né  rersH" 
600,  fut  fait  roi  d'Austrasie  en  622,  de  N^ 
trie,   de  Bourgogne  et  d*Aqoitaine  en  6^ 
mourut  le  19  janvier  638.  ^ 

DAGOBERT  11,  roi  d  Auslrasîe,  monlef'f 
le  trône  en  656,  meurt  nssnssiné  cn^%... 

DAGOBERT  111,  roi  de  Neustric,  J'ao /"• 
mort  le  17  janvier  715. 
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Daguerroiypef  procédé  inventé  par  M.  Da« 
guerre,  de  183%  à  1838,  pour  dessiner  ins- 
tnntanémenC,  et  par  le  seul  moyen  de  la  lu- 
mière  solaire,  tous  les  aspects  de  la  nature. 

DAILLY  (Pierre).  Voyez  AILLY  (le  cardi- 
nal  d'). 

DAIN  (Olivier  le),  fameux  barbier  de  Louis 
XI,  penda  en  1484. 

DALAYRAC  (Nicolas),  célèbre  composi- 
leui-,  né  à  Hurel,  en  Languedoc,  le  13  juin 
1753,  mort  à  Paris  le  27  novembre  1809. 

Dalmatie  :  conquise*  par  les  Slaves  vers  le 
milieu  du  vu*  siècle,  devint  un  royaume  ius* 
qu*à  1030.  —  Lors  do  traité  de  Campo-For« 
inio,  le  17  octobre  1797 ,  elle  fut  réunie  à 
TAutriche.— En  1805,  cédée  à  l'empire  fran- 
çais. —  Retournée  sous  la  domination  autri- 
chienne depuis  1814. 

DALRYMPLE  (sir  John  Hamillon  Marail), 
écrivain  anglais,  né  en  1726,  mort  en  iSlO. 

DALRYMPLE  (Alexandre) ,  célèbre  géo- 
graphe anglais,  mort  en. 1808. 

DALRYMPLE  (David),  frère  du  précédent, 
jurisconsulte  et  historien,  né  à  Edimbourg 
en  1726,  mort  en  1792. 

DamanAotir,  ville  d'Egypte:  prise  par  les 
Français  en  1798. 

Damas  en  Syrie  :  prise  de  cette  ville  oar 
Ninus,  et  Gn  du  royaume  qui  y  était  établi  1  an 
747  av.  J.-C.  —  Prise  par  les  Perses  en  914. 

DAMA8CENB  (saint  Jean),  prêtre  savant, 
né  à  Damas  yers  l'an  676,  mort  vers  Tan  760. 

DAMASE  !•'  (saint),  élu  pape  le  1«'  octobre 
366,  mort  en  384,  âgé  de  80  ans. 

DAMASE  il,  pape  en  1048,  mort  à  Paris 
vingt-trois  jours  après  son  élection. 

Damassé  (linge  de  table)  :  son  usage  géné- 
ral ne  remonte  pas  au  delà  du  xv  siècle. 

Dambroca  (bataille  de) ,  gagnée  par  les 
Français,  en  Espagne,  le  11  août  1809. 

Dames  (paix  des)  :  conclue  entre  Margue- 
rite d'Autriche,  tante  de  Gharles-Qaint,  et 
Louise,  mère  de  François  !*"',  le  5  août  1529, 
dans  la  ville  de  Cambrai. 

DAMIENS  (Robert^François),  régicide,  né 
à  Tieulloy ,  diocèse  d'Arras ,  le  9  janvier 
1714  ;  écartelé  en  place  de  Grève,  à  Paris,  le 
28  mars  1757. 

Damietie  :  prise  par  saint  Louis  en  1249  ; 
détruite  en  12B0  par  les  Arabes,  et  ce  fut 
après  cette  catastrophe  que  la  nouvelle  Da- 
mielte  fàt  bâtie. 

DAMPIERRE  (Augaste-Marie-Henri-PIcot 
de) ,  général  français,  né  à  Paris  le  19  août 
1756,  tué  en  défendant  le  camp  de  Famars  le 
8  février  1793. 

DANCHET  (Antoine),  poëte  dramatique, 
membre  de  l'Académie  française  et  de  c^la 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  né  à  Riom 
en  1671,  mort  le  19  février  1748. 

DANGODRT  (Florent-Carton) ,  poëte  co- 
mique français»  né  à  Fontainebleau  lel*'no* 
membre  1661,  mort  le  16  décembre  1726. 

DANDOLO  (Hjenri) ,  noble  véniiieo,  né  eu 
1108,  élu  doge  en  juin  1192 ,  mort  en  1205, 
âgé  de  97  ans. 

DANDOLO  ( comte) ,  vice-amiral  au- 
trichien, né  dans  les  Etats  de  Venise  en  1759, 
€t  mort  dans  cette  ville  le  14  décembre  1847. 


Danemark^  royaume  fondé  par  Odin  quatre 
ans  après  la  naissance  de  J.-C.  —  Le  chris- 
tianisme s'y  introduit  en  819. — Règne  de  Ca- 
nut le  Grand  ,  de  i014  à  1036.~De  Canut  la 
Saint,  de  1076  à  1086.  —  Union  de  Calmar, 
1397. —  La  maison  d'Oldenbourg  monte  sur 
le  trône  en  1448.  —  Le  Danemark  se  sépare 
déOnitivement  de  la  Suède,  par  un  traité,  le 
13  septembre  1570. — Fut  un  gouvernement 
électif  et  aristocratique  jusqu'en  1660,  époque 
où  il  devint  monarchique  et  absolu,  par  suite 
de  la  décision  des  états  du  royaume.  —  Ré- 
volution politique,  et  promulgation  de  la  loi 
royale,  le  14  novembre  1665.  —  Abolition 
totale  de  l'esclavage  en  1788. 

Danemark  (souverains  du)  :  Gormond,  rot, 
en  714.  —  Sigefrid,  en  764.  —  Getticus,  en 
865.  —  Olaiis  111,  en  809.  —  Hemmingus,  ea 
810.  —  Siward  et  Ringo,  en  812.  —  Harald  V 
et  Klarck,  en  817.  —  Siward  111,  en  843.  ^ 
Ericl",  en  846.— Eric  11,  en  847.— Canal  l''», 
en  863.  —  Frotho,  en  873. —  Gormond  II,  en 
889.  —  Harald  VI,  en  897.  —  Gormond  IIL 
en  917.  —  Harald  VU,  en  935.  —  Suénon,  en 
985.  —  Canut  II,  en  1015.  —  Canut  III,  en 
1036.  —  Magnus,  en  1042.  —  Suénon  11,  en 
1047.—  Harald  VIII,  en  1074.—  Saint  Canut, 
en  1080.  —  Olaus  IV,  en  1086.  —  Eric  III, 
en  1095.  —  Interrègne,  en  1 103.  —  Nicolas, 
en  1105.  —  Eric  IV,  en  1135.  —  Eric  V,  en 
1137.  —  Suénon  III  et  Canut  V  en  1149.— 
Valdemar  P',  le  Grand,  en  1157.— Canut  VI, 
le  Pieux j  en  1182.  —  Valdemar  II,  le  Ftc^o- 
rxeux^  en  1202.  —  Eric  VI,  en  1241.  —  Abel, 
en  1250.—  Christophe,  en  1252.  —  Eric  VU, 
en  1259.  —  Eric  VIII,  en  1286.  —  Christo- 
phe II,  en  1320.  —  Interrègne,  en  1334.  — 
Valdemar  III,  en  1340.  —  Marguerite,  reine 
de  Danemark  et  de  Norwége,  en  1^5.  — 
Olaiis,  avec  sa  mère  M arguente,  en  1375  ; 
il  mourut  en  1387.  —  Eric  IX  et  Marguerite» 
en  1397.  —  Eric  IX,  seul,  en  1402.  —  Chris^ 
tophe  III,  en  1439.  —  Christiern,  en  1448.— 
Jean,  en  1487.  —  Christiern  II,  en  1513.  — 
Frédéric  1'',  en  1523.— Interrègne,  en  1533. 

—  Christiern  III,  en  1534.  —  Frédéric  11,  en 
1559.-Christiern  IV,  en  1588.— Frédéric  III, 
en  1648.  —  Christiern  V,  en  1670.  —  Frédé- 
ric IV,  en  1699.  —  Christiern  VI,  en  1730. 

—  Frédéric  V,  en  1746.  —  Christiern  VU, 
en  1766.  —  Frédéric  VJ,  en  1808.  —  Chris- 
tiern VIII,  en  1848. 

DANGEAU  (Louis  de  Courcilloo,  abbé  de), 
grammairien  et  académicien  français,  né  à 
Paris  en  janvier  1643,  mort  dans  cette  ville 
le  1*' janvier  17:^3. 

DANGEAU  (Philippe  de  Courcillon,  mar- 
quis de) ,  auteur  de  Mémoires ,  né  dans  la 
Beauce  en  1638,  mort  le  9  septembre  1720. 

DANGEVILLE  (Marie-Anne  Botot),  actrice 
française,  née  à  Paris  le  26  décembre  1714, 
morte  dans  cette  ville  en  mars  1796. 

DANIEL,  le  quatrième  des  grands  prophè- 
tes, mort  à  TAge  d'environ  88  ans,  vers  la  fin 
du  règne  de  Cyrus. 

DANIEL  (saint) ,  né  à  Marathe  près  de  Sa- 
mosate,  mourut  à  l'âge  de  80  ans  vers  490. 

DANIEL  (Gabriel),  jésuite  et  hist^riev 
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t^.u\  \^,  ^  ^,  à%  a;ar*--.a.  L''liir«t.  —  Lit 

U, t'i.  «-i   7  *.ii  fe ':,....'.;•>»,";- -Livre.- .4e 
à»;)  Ff  •i«4  t^f  #<fet  a  ..  •  U  T'  ;a'/»kr  11*. 

Ire  a  trff.^  el  *a  M  ..-iat-e,  0:1  ro»!  cox- 
p  ni  'i^  f,ft  «fr,t*f    f.^ui  t  d?  J.>0  !»•€'§  et 

»ur/#é  par  iig  ^fu  1^  ^i  «^.vex/^bre  Xi» 
iiAH/V'C   EXOrif^ •«> «f er«ir«  4e  1  la ioftlan, 

né  lin  If^-zTi  4e  i'hfi'/iré:   iol0'l7  de  J.-€.>, 

iri//fl  k  11  t^pîe  ,.Uff:  V^'J. 
bkVtClL'i  Ûf  ^D  «  hz%*ui  cliîflûiM^  el  n«éde* 

tio,  0ion  #  t^arîf  »  '  n  IhOl,  âgé  4e  78  a.». 
/JardontKeâ : àtu%  riouiedox  cbâteaui  des 

bardaoelle»  îurtui  tàU»  par  ;»i«.bofr.ei  IV  ea 

Jf arien  (%o\fe  âc,  :  est  décoarcrl  par  Chrit* 
topbe  Coiomb  en  i503. 

(lARILS/e  kff:de^  h  mf'.me^  lelon  quelque»- 
tio«^  que  C^âMre  11^  filt  d'Asljai^eft,  mort  à 
biihyUH%e  f¥^$  TaD  liS«8  av,  i.-C, 

IIAItiL\S<  roi  de  Fen^*,  ril»  dHjitaspes, 
monta  sur  le  trône  Tan  522  àr»  J.-41*  ;  mort 

DAKIUi»ll,roide  Perf^%»Vnipare  du  IrAne 
Tan  422  av.  J^-C,  meurt  l*ai.  40j  a?.  J.-G. 

IM llllJHf  12'  e(  (Jernier  roî  de  Pcm^  monte 
ftur  le  tr6ae  Tao  336  av.  J.-C.»  assassiné  Tau 
»50af.J.-C. 

UAHN  (Pierre-Bruno),  homme  d'Etat,  his* 
toril!»  ai  Ililéraleur  français,  né  à  Montpellier 
(  n  1707,  mort  en  1829. 

DARU  (  Pierre-  A nloinc  -  Noël -Bruno) , 
homme  d'Kiat  el  lillcraleur  français ,  né  à 
Moutpellii*r  le  12  janvier  17G7,  mort  le  5  sep- 
tcrnbie  1K>29. 

DAHWIN  (Krnsmc),  médocin  cl  poêle  an- 
j:'ai'4,  né  à  Kbuluii,  près  de  N(  wark,  en  1732, 
iijori  i\  Derby  le  18  mai  \mj. 

Dalei:  les  dates  romaines  des  calenâtê^  des 
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jz:   -\  17*»  p2T  les  Fracçi^. 
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X/.up^  Bj  df  F^TMCf  :  les  fis  ».>es  ie  :  i 

ro  s  on:  p^r  e  ce  Li.re  d:puîs  la  rt'^i^      -J 
Daa^hî  e  d.  la  co^r.aBe  de  Frases  a  :.*i- 

DaVOaM  ^•icii.aBxsc.,  poeeau^a, 
né  a  Oxf  .rd  eu  1  ôJ.  ££ort  ic  7  avrL  ..a 

David,  roi  dlsrael,  ne  à  Bct^ecAiu 
10^5  ar.  J.-C.,  sacre  Taa  lO^â  av.  J. 
l'a  »  1«m5  ar.  J.-C 

DAVID  J.-L.^,  célèbre 
ne  a  Pori»  eu  17 «d,  ruorl  à  Biiixe«fcCS  u  i 
oeceoni/re  18^. 

DAVIDSON  (Loerèce).  Air évicaiM.  aeM 
de  plusieurs  prodn  tioas  paétiqae»  et  L..?- 
raires,  morte  le  25  aoât  18£. 

DAVILA  (Hcari-CaiheriB',  kisteriea  îti- 
iien,  né  au  Secco,  dans  lePadoaaa,  ca  lôTt. 
mort  assassiné  rers  l'aa  1631. 

DAVILA  :doo  Pedro-Fraaca),  ea^aal  n^ 
ni%ien,  aé  à  Guaya^oil  ea  1713,  sait  à  lU* 
drid  en  17bo  on  1786. 

Bavii  (détroit  de)  :  est  décooTert,  ea  1^. 
p^r  l'Anglais  qui  lui  a  éoané  soa  b<mb. 

DAVIS  (ieaa),  nafigaleor  anglais,  né  i 
Sa^dridge  dans  le  Defonshire,  mort  aaxli* 
des,  le  29  décembre  1605. 

DAVODST  (Louis-Nicolas),  priace  i'Ect^ 
miihlf  maréchal  de  France,  né  en  17T0  à  Ai- 
noux  (Yonne),  mort  le  1*' juin  1823. 

DAVV  (Uumphry),  savant  célèbre,  pn-si- 
dent  de  la  Société  royale  de  Londres,  ne  k 
17  décembre  1778,  à  Penzance,  comté  de  Cor 
nouaiiles,  mort  à  Genève  le  29  mai  iS^). 

DAZINCOURT  (Joseph-Jean-Baptisl*  M- 
bouy,  plus  connu  sous  le  nom  de),  ac(  -r 
franc.] is,  né  à  Marseille  le  11  déceii:bre  i^>. 
murl'  le  28  mars  1809. 

DËBUUE  (Guillaume-François,  librarrf  '( 
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Parif ,  né  en  janvier  173t,  mort  le  15  joillet 

1782. 

Débutf  fûrinule  initiale  oans  les  cbarles, 
diplômes,  buUef*  etc.  Au  iy*  siècle,  l'asage 
était  de  les  commeneer  par  rinvocatioi  de 
J.-C,  et  il  semainlmt  jusqu'à  la  fin  du  ei^ 
siècle. 

J)éeal0fue  (le),  oo  iea  die  oonmaBdements 
de  Dieu,  donnés  à  Moïse  sur  le  mont  Sioaï» 
Faa  1596  av.  J.-C. 

DÈCE  (Cneiiis-Melias-Qointtu-TrajaQUS- 
Decius),  empereur  rooiaîa,  né  Tan  201  à  Bu* 
dalie,  prociaraé  en  2V6,  mort  Tan  de  I.-G. 
251. 

Déeempifê  :  établis  à  R<Mne  pour  foroier  les 
lois  romaînest  Tan  kVl  mj  kSi  av.  J.-C.  (l'an 
deRoone  803,  dans  la  82««lympiade).— Abo- 
lis deux  ans  après,  à  roceasiua  de  Tenlève-^ 
ment  de  Virginie  par  le  déeemvir  Appius- 
Claudius. 

Décimal  (syslèn;e)  :  setB  établissement  en 
France  le  l^'aoûlHAa. 

Décimale  (fraction).  L'arl  de  calculer  par 
les  fractions  décimales  fui  inveofté  par 
ftegioDiontanus  ,  célèbre  astronome  du  xvi 
'ilécle. 

Déeimêt  :  imposés  par  le  pape  pour  k| 
guerre  contre  les  Turcs,  en  i4a6. 

DécoUmiiôn  de  taint  Jeaf^Bapiisiê  :  cette 
fêle  est  exée  au  90  aoAt. 

Découverts  géographiques  (daUs  des  prin- 
cipales) :  ÀiéoutieimeM  (Iles),  dans  VCkéan 
oriental,  déoonvestea  dans  tes  dernières  an- 
nées du  xvip  siècle;  reconnues  par  le  capi« 
laine  Behring,  en  1728  el  1741,  et  par  les 
capitaines  Billing  el  Sarytcbef,  en  1781  et 
179S.  —  iliN^rt^ue:  sa  découvcrio  par  Chris- 
tophe Colomb,  en  Itôâ.  Vojr.  Amérique  au 
Manuel.  —  il«cen5ton  (lie  de  1')  :  découverte 
«n  1501,  par  Jean  de  Nova.  -*-  Baffin  (baie 
de)  :  découverte  en  1616  par  William  BaiGn. 
— -  Bahama  (lie)  t  découverte  par  Colomb^ 
dans  la  nuit  du  11  au  12  eotobre  1^92.  — 
Bengale  :  découvert  en  1517,  par  quelques 
Portugais  jetés  par  la  tempête  sur  les  eéies 
de  ce  pays.  —  Behring  (détroit  de)  :  traversé 
pour  la  première  fois,  en  J726,  par  k  Danois 
Kebring.  —  Bourbon  (lie)  :  occupée  par  les 
Français  en  1654.  -^  Bréêil:  sa  déoouvorlo, 
le  24  avril  1500,  par  le  Portugais  Alvatea  de 
Cabrai.  —  Catédonie  (Nouvelle)  :  découverte 
par  Cook  en  1774.  ^  Californie  :  découverte 

Îar  Certes  en  1535.  —  Canada  :  reconnu  en 
508  par  Thomas  Aubert;  le  Florentin  Jean 
Yeruzzan  vn  prît  possession  au  nom  de 
François  !•',  en  1533.  —  Cbnartes  (lies)  :  dé<? 
couvertes  par  des  navigateurs  catalans  el 
génois,  en  1345;  elles  étaient  connues  des 
anciens.  —  Cap  Blane  :  sa  découverte  par  le 
Portugais  Tristan,  en  1440.  —  Cap  de  Bonne 
Espéranef  :  décwvert  par  Tamiral  purtugais 
Barthélemi  Diaz,  en  1486.  —  Cap  Vert  :  dé- 
couvert en  1446  par  le  portugais  Pénis  Fer« 
nandez.  -r  Ceylan  (lie  de)  :  sa  découverte 
par  les  Portugais  en  1506.  —  Charlotte  (lies 
(Je  la  reine)  :  découvertes  par  l'Anglais  Car- 
lerel,  en  1766.—  Chesapeak  (baie  de)  :  décou- 
verte en  1607  par  John  Smith.  —  Chili  :  dé* 
couvert  par  Diego  de  Al«agro,en  i536-1537« 


--  CAtne  :  découverte  par  mer  par  Fernand 
Pcrei  d'Andrada,  en  1517.  -**  Christophe  (Ile 
de  Saint-)  :  découverte  par  Colomb  eu  1493. 
--Congo:  découverte  des  côtes  de  ce  pays 
par  les  Portugais,  en  1484.— t'oiin7/es  (Iles)  : 
reconnues  el  opcupée$  par  les  Russes  en  1711 
et  1720.  —  Cuba  :  découverte  do  celte  lie  par 
Colomb,  en  1494.  —  Davis  (détroit  de):  dé* 
couvert  en  1583  par  le  pilote  anglais  qui  lui 
a  donné  son  nom.  —  Domii^gue  (lie  Saint-) 
ou  Hatti:  découverte  par  Colomb  en  1492. 

—  Dominique  (la)  :  découverte  de  cette  llo 
par  le  même  navigateur,  le  3  novembre  1493« 

—  Esprit  (terres  du  Saint-)  :  découvertes  en 
1606.—  Feu  (Terre  de)  :  découverte  par  Ma* 
gelian  en  1520.  —  Floride:  découverie  de 
celte  eontrée  par  Ponce  de  Léon,  le  2  avril 
1512.  —  Frobishâr  (détroit  de):  découvert 
en  1576. —  Guinée  :  diécou verte  par  des  navi« 
gateurs  dieppois^sous  le  règne  de  Charles  V, 
vers  1364.—  Guinée  (Nouvelle):  découverte 
par  Alvaro  de  Saavedra ,  en  1527.  —  Hélène 

S  Ile  Sainie-)  :  découverte  par  le  Poriugais  Jean 
le  Ngva,  en  1502.  —  Hollande  (Nouvelle)  : 
découverte  vers  1525,  et  même  antérieure-* 
menl,  par  les  Portugais.  —  Horu  (eap)  :  dé- 
couvert par  Jacques  Lemaire,  en  1616.  -^ 
Hudson  (détroit  et  baie  d')  :  découverts  en 
1607. —  JamoAque  (lie  de  la)  :  découverte  par 
Christophe  Colomb  en  1494.-*  Janeiro  (Rio-): 
découvert  par  Diaz  de  Solis,  en  1515.  — > 
Jupon  :  découverte  de  ce  pays  par  des  Por- 
tugais ielés  sur  ses  cétes  par  la  tempête,  en 
l'année  i^ï2. —  Kamlschaêka:  déoouvert  pai 
le  chef  cosauue  Morosko,  en  1690.— fsr^ua* 
len  (terre  de)  :  découverte  par  le  navigateoff 
dont  elle  porte  le  nom,  en  raunée  1772.  -^ 
Louisiane  (la)  :  sa  découverte  par  des  Frau 
çais,  en  1673. —  Madagascar  (lie  de)  :  décou- 
rerte  par  Tristan  de  Cuoha,  en  1506.* 
Madère  (Ue  de)  :  sa  (téoauverte  est  attribuée 
A  Fanglais  Robert-*Maeham,  en  1344.  —  Ma 
gelian  (détroit  de)  :  découvert  en  1519.  — 
Malabar  (cAte  de)  :  découverte  par  Vaseo  de 
Gama,  en  1498.  —  Malouines  (îles)  :  décon-* 
vertes  par  Hawkins,  on  1594.  —  JVqriomtes 
(Iles)  :  décoovertas  par  Magelloa,  en  1590.— 
Marquises  (lies)  :  déoouveries  par  Mondana, 
en  1595.  —  Mer  du  Sud:  $a  découverte  par 
Nunei  Balhoa,  en  1518.  *-  Mexique  :  déeou 
verte  de  cette  contrée  par  Jean  Grijalva,  em 
1518.  «-»  Moltsques:  découverte  de  ces  lies 
par  les  Portugais,  en  1511.  —  Mozambique 
(lie  de)  :  découverte  par  Vasco  de  Oama,  en 
1498.  —  Navigateurs  (archipel  des)  s  décou-» 
vert  par  Bougainvillc,  en  1768.  —  Pérou  : 
découvert  par  Pères  de  la  Roa,  en  1515.  — 
Philippines  (archipel  des  lies):  découvert 
par  Fernand  Magellan,  en  1120.  —  Plaia 

S  rivière  de  la)  :  sa  découverte  par  Jean  Diaz 
le  Solis,  en  1516.  —  SandioirA  (lies)  :  décou* 
vertes  par  Cook,  en  1778.  —  Sénégal:  sa  dé^ 
coH verte  par  les  Portogaia,  de  1440  à  144S. 

—  Sibérie:  découverte  en  1580  par  uuchel 
de  Cosaques*—  Sonde  ou  Sounda  (lies  de  la)  : 
découvertes  par  Abren,  en  1511. — Spitzhtrgd 
découvert  par  les  Hollandais,  en  1196.  -^ 
Sumatra  (ile  de)  :  découverte  par  le  Partu« 
gais  Siqueyra,  en  1508.  —  Suwarow  (lies)  9 
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décoQferlet  parles Rqssm,  en  180/ii>.— Terre- 
Neuve  :  découf  erte  de  cette  tie  par  le  Véni- 
tien Cabot,  vers  Tannée  1^97.  —  Trinité ^ 
eonlinent  de  rAmérique,  découvert  par  Co- 
loonb  en  ikW.—  Waigats  (détroit  de)  :  sa  dé- 
couverte par  Stewens  Borrougb,  en  1556.  — 
Zilande  (Nouvelle)  :  découverte  en  16(^2  par 
fasmann. 

DEGRÉS  (Denis),  ministre  de  la  marine 
française,  né  en  1761  à  Cbàteau- Vilain  en 
Champagne,  mort  le  7  février  1820. 

Deerèê  et  Kangouroue  (rtle),  découverte 
près  de  la  Nouvelle-Hollande  en  1811. 

Décret  de  Gratien  :  compilation  de  canons 
des  conciles,  approuvée  par  le  pape  En- 
gène  III,  parut  en  1151. 

Décrétâtes  (fausses),  collection  de  canons, 
parut  vers  la  Gn  du  viii*  siècle  ou  au  com- 
mencement du  IX*  siècle. 

Déerétalee  de  Grégoire  IX  :  elles  (tarent 
publiées  en  1235. 

Dédicace  (féie  de  la)  :  celle  de  toutes  les 
églises  de  France  fut  fixée  au  dimanche  après 
l'octave  de  la  Toussaint,  par  le  légat  du  pape, 
rers  1802. 

DEFPANT  (Marie  de  Vichy  Chamroud, 
marquise  du),  née  à  Paris  en  1697,  morte 
en  1780. 

Dego  (combat  de),  on  le  général  autrichien 
Beanîieu  est  mis  en  fuite  par  les  Français  le 
15  avril  1796. 

Delhy  oo  Dhely^  ville  célèbre  de  rHIndous- 
lan  ;  fondée,  suivant  les  uns,  trois  siècles  en* 
viron  av.  J.-C;  suivant  d'autres,  vers  l*an 
B73,  ou  même  920  de  l'ère  chrétienne.  — 
Agrandie  au  xvi*  siècle  par  Schah-Djiban  ; 

f>rise  parThamas-Kouli-Èhan,  en  1738;  par 
es  Anglais  en  1803. 

Dekhan  ou  l>eccati,  vaste  presqu'île  de 
rinde  :  eut  une  suite  de  souverains  depuis  la 
On  du  XIII*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xviii'.— -Ce 
pays  est  entièrement  soumis  aux  Anglais  de- 
puis 1818. 

.  DBLAMBRE  (Jean-Baptiste-Joseph) ,  sa- 
Tant  astronome  de  notre  temps,  né  à  Amiens 
la  19  septembre  1749,  mort  le  18  août  1822. 

DELESSERT  (Jules*Paul-Benjamin),  dé- 
puté, célèbre  philanthrope,  né  à  Lyon  en 
1773,  mort  à  Paris  le  !•'  mars  1847. 

DËLEYRB  (Alexandre),  écrivain,  né  près 
de  Bordeaux  en  1706,  mort  le  10  mai  1797. 

Delftf  ville  de  la  Hollande  méridionale; 
ion  enceinte  fut  commencée  en  1074.  —  Guil- 
laume 1*',  prince  d'Orange,  y  fut  assassiné  le 
10  juillet  1584. 

DELILLE  (Jacques),  célèbre  poète  fran- 
çais, né  dans  les  environs  de  Clermont  en 
Auvergne,  le  22  juin  1738,  mort  le  1*'  mai 
1813. 

DELISLE  (Guillaume),  géographe,  né  à 
Paris  en  1675,  mort  le  25  janvier  1726. 

DELISLE  (Joseph-Nicolas),  frère  du  pré- 
cédent, astronome,  né  à  Paris  en  1688,  mort 
en  1768. 

DELISLE  DESALES  (J.-B.  Isoard  dit),  fé- 
cond lillérateur,  né  à  Lyon  en  1745,  mort 
en  1816. 

»  DELLA-UARIA  (Dominique),  compositeur, 
aé  à  Paria  en  1778,  mort  en  1800. 
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DELOLMB  (Jean-Louis),  écrivain  politt. 


que,  né  à  Genève  en  1740 ,  morl  4  Ufeo, 
canton  de  Schwytz,  en  juillet  1806. 

DELORMB  (Philibert),  célèbre  arckilecte, 
né  à  Lyon  au  commencement  du  ivi*  a lècl«| 
mort  le  9  février  1577. 

DELORME  (Marion),  célèbre  coortiiiM 
française,  née  vers  1612  ou  1615,  nort«tgM 
de  85  ans. 

DELORT  f Jacques-Antoine-Adrien,  biron], 
lieutenant  général,  pair  de  France,  nèiAr* 
bois,  mort  dans  ea  yille  natale  le  38  mm 
1846. 

OELPECH  (Jacques-Mathieu),  célèbre  chi- 
rurgien, né  à  Toulouse  le  3  octobre  ITTT, 
mort  à  Montpellier  le  29  octobre  183S. 

Delphes  :  son  temple  d'Apollon,  brillé  Tas 
540  ou  548  av.  J.-C,  59«  olympiade. 

DELDG  (Jean-André  et  Guillaume-As- 
toine),  savants  genevois,  nés  tous  deuià^îe* 
nève  :  le  premier  en  17arr,  le  second  eo  1*^. 
Guillaume- Antoine  mourut  en  1812;  Jeas- 
André  vers  la  fin  de  1816. 

Déluge  (te)  universel.  SuiTant  les  plni  lu* 
biles  cbronologistes,  il  commença  le  25  no- 
vembre de  l'an  1656  de  la  création  dnmoade 
(2344  ans  av.  J.-G.),  et  Xlura  une  aonèe  en- 
tière. D'autres  le  font  commencer  le  19  avril 
de  la  même  année.  Il  est  facile  de  sentir  qae 
ces  datea  ne  sont  que  conjecturaies.  Voyez 
OaYofts  et  Dbugalioii . 

DBLZONS ,  général  français,  lue  an  com- 
bat de  Malo-Jaroslavretz,  le  34  octobre  181i 
à  rage  de  37  ans. 

Démérari  :  cet  établissement  hollandais  eil 
occupé  par  les  Anglais  le  20  septembre  1803 

DBMETRIDS  DE  PHALÈRE,  pbilosoplieei 
homme  d*£tat  grec,  florissait  dans  le  iv*  tiède 
av.  J.-G. 

DEMETRIDS-POLIORCÈTE,  l'un  des  i o^ 
cesseurs  d'Alexandre  le  Grand,  roi  de  Ueo^ 
doine,  mort  l'an  383  av.  J.-C. 

DEMETRIDS  !•%  Soter^  roi  de  Syrie,  ooi^ 
Tan  150  av.  J.-G.,  aprèa  onie  années  k 
règne. 

^  DEMETRIDS  11,  Nicator,  fils  du  précédcal, 
mort  l'an  136  av.  J.-G. 

DEMETRIDS  (Griska  Butropéia),  célèbre 
imposteur,  mort  en  mai  1606. 

DEMIDOFF  (Nicolas-Nikititch),  grand  sei- 

(nenr  et  philanthrope  rnsae,  né  le  dn^eet- 
re  1773,  dans  un  cbAteau  voisin  de  Pélen- 
bourg  ;  mort  à  Florence  le  33  avril  ISiS. 

DEMOCRITE,  philosophe  célèbre,  né  i 
Abdère,  en  Thrace,  Id  3«  année  de  la  77'  olj» 

Siade  (470  av.  J.*G.),  mort  l'an  363  av.  J.-Cm 
gé  de  109  ans. 

DÉMOSTHËNKS,  le  plus  grand  oraieor  4« 
la  Grèce,  né^  A  Athènea  Taa  381  a?,  i'^* 
mort  l'an  332  av.  J.-C. 

DEMODSTIER  (Charles-Albert),  littérsleei 
français,  né  A  Viilers-CotereU  le  11  ours 
1761,  mort  le  3  mars  1801. 

Denain  (bataille  de),  gagnée  le  »  joiUel 
1712  par  le  maréchal  de  Villars  sur  les  Im- 
périaux et  les  Anglais. 

Denderali  :  l'un  de  ses  deux  lodiaqQCS  aéU 
apporté  à  Paris  en  1^3. 
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DBNHAMfsir  John),  poète  anglais,  né  à 
Dublin  en  1615,  mort  le  19  manl668. 

DENINA  (  Charlcs-Jean-Marie  ),  célèbre 
liltératear  italien,  né  à  Kevel  en  Piémont  en 
1731,  mort  à  Paris  le  5  décembre  1813. 

DENIS  (  saint  ),  élu  pape  le  22  juillet  259, 
mort  le  96  mai  269. 

DBNIS>  roi  de  Portugal  *  né  en  1361 ,  mort 
à  Santarem  Te  7  janyier  1325. 

Denis  (Saint-),  yiile  de  Tliede  France,  près 
de  Paris  :  les  Orléanais  la  prirent  en  IMl. — 
En  H12 ,  elle  tomba  an  pouvoir  des  Anglais. 
Dennewiix  { bataille  de  ),  où  les  Français 
furent  obligés  de  céder  la  victoire  au  nombre 
le  6  septembre  1813,  près  de  Jutœrbeck. 

DENNIÉB  (Pierre-Paul),  écrivain  militaire, 
et  célèbre  administrateur  des  armées,  né  à 
Dijon  en  1805,  mort  A  Grenoble  le  17  sep- 
tembre 18&8. 

DENON  (Vivant,  baron),  peintre  babilo  et 
amnlenr  éclairé  des  arts,  né  à  Chfllons-sor- 
Saône  le  k  janvier  17)^7,  mort  pendant  les 
dernières  années  de  la  Restauration. 

DBNYS  L  ANCIEN,  tyran  de  Syracuse, 
mort  368  ans  av.  J.-C,  Agé  de  63  ans. 

DBNYS  LE  JEUNE,  successeur  et  fils  du 
précédent,  chassé  dç  Syracuse  Tan  34^3  av. 
J.-C. 

DBNYS  DHAUGARNASSE,  historien,  né 
à  Halicarnasse,  fille  de  la  Carie,  vivait  Tan 
30  av  J  -C 

DKNYS  (saint),  dit  VAréopagiie,  évéque 
d*Athènes,  souffrit  le  m;irtyre  vers  Tan  95 
de  J.-C. 

DBNYS  (  saint),  évéque  de  Corinthe  au  iv 
siècle  ;  il  est  honoré  comme  martyr  le  2  no- 
vembre. 

DBNYS  (  saint),  patriarche  d'Alexandrie, 
mort  en  265  ;  TEglise  latine  célèbre  sa  fête  le 
17  novembre. 

DBNYS  (saint),  apôtre  do  la  France,  et 
premier  évéque  de  Paris»  subit  le  martyre 
vers  l'an  2V5. 

DBNYS  (saint),  évéque  de  Milan,  mort 
dans  le  iv*  siècle. 

DËNYS  U  Chartreux,  écrivain  ecclésiasti- 
que du  XV'  siècle,  natif  de  Rickel,  diocèse  de 
L'ége,  mort  en  1&71  à  69  ans. 

Denys  (  abbaye  de  Saint-),  bAtieà  la  fin  du 
.11^  siècle  :  son  église  est  déponillée  de  sa 
couverture  en  argent,  en  656,  par  Clovis  U, 
qui  eu  fit  battre  de  la  monnaie. — Recon- 
struite, agrandie  et  enrichie  par  Suger,  de 
1140  à  IIH.  — Viol&tion  de  ses  tombeaux  en 
1793.  -~  Vers  1806,  on  commence  la  restau- 
ration de  cet  édifice,  qui  ne  fut  achevée  que 
F ous  le  règne  de  Louis  XVlfl. 

Denyi  (  bataille  de  Saint-  ),  où  le  connéta- 
ble de  Montmorency  est  blessé  â  mort  en 
combattant  les  huguenots,  en  1567. 

Départémenlê.  La  division  de  la  France  en 
départements  fut  décrétée  par  l'Assemblée 
constituante  en  février  1790. 

l>eppen  (combat  de),  où  les  Russes  sont 

repousses  parles  Français,  le  5  février  1807. 

DBRHAM  (Guillaume),  théolo<;ien  anelais, 

né  A  Stowton  près  de  Worcbester  »  en  1657, 

mort  a  Londres  te  5  s^rrW  1735. 

DBSAIX.  (  Louis-Cbarles-Antoîne  ),  célè* 
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bre  général  français,  né  le  17  aoAt  1768,  à 
Saint-Hilaire  d'Ayat,  près  deRiom,  mort  aux 
champs  de  Marengo  le  U  juin  1800. 

DESAUGIERS  (Harc-Antoine-Madeleine  ), 
vaudevilliste,  et  chansonnier  renommé,  né  à 
Fréjns  en  1772,  mort  en  août  1827. 

DESAULT  (  Pierre-Joseph  ),  chirurgien 
distingué,  né  le  6  février  17U,  au  Magny- 
Vemais  en  Franche-Comté,  mort  le  1''  juin 
1795. 

DÊSBARRBAUX  (Jacques  Vallée),  poëte 
français,  né  A  Paris  en  1602,  mortàChAlons- 
snr-SaAne  le  9  mai  1673. 

DESBOIS  de  ROCHEFORT  (Louis) .  mé- 
decin, né  le  9  octobre  1750  ^  mort  le  26  jan- 
vier 1786. 

DESCAMPS  (  Jean-Baptisto  ),  peintre  fran- 
çais, né  à  Dunkerque  en  171(^,  mort  le  31 
Juillet  1791. 

DESCARTES  (René),  célèbre  mathémati- 
cien, né  A  La  Haye  en  Touraine  le  31  mars 
1596,  niort  le  11  février  1650. 

DESÈZB  (te  comte  Raimond  Romain),  Ton 
des  trois  défenseurs  de  Louis  XVI ,  membre, 
de  l'Académie  française,  pair  de  Franco,  né 
A  BordeaoY  en  1750,  mort  le  2  mai  1828. 

DBSFAUGHERETZ  (Jean-Louis  Brousse), 
auteur  dramatique,  né  en  17i2,  mort  à  Paris 
le  18  juillet  1808. 

DESFONTAINpS  (l^ierre-François  Guyot) , 
savant  jésoite,  ne  A  Rouen  le  29  juin  1685, 
mort  à  Paris  le  16  décembre  17^1^5.  * 

DESFORGES  (Picrre-Jean-Baptîstc  Chou- 
dard),  auteur  et  acteur  dramatique,  né  en 
17^6,  mort  le  13  août  1806. 

DESGAUCINS  (  mademoiselle)  ,  actrice  do 
la  Comédie  française  :  son  début  le  2^  mars 
1788,  à  TAgo  de  18  ans  ;  morte  en  1797. 

DESHOULIÈllËS  (  Antoinette  du  Ligier  de 
Li  Garde),  femme  célèbre,  née  à  Paris  eu 
1633  ou  163^,  morte  le  17  février  169V. 

Désiradef  une  des  petites  Antilles  :  fut  l.i 

Première  que  Christophe  Colomb  découvrit 
son  second  voyage,  le  3  novembre  H93. 

DESJARDINS  (Martin  Van  den  Bogaert, 
connu  sous  le  nom  de)>  célèbre  scolpteur,  né 
A  Breda  en  Hollande  l'an  1640,  mort  A  Paris 
en  169  V. 

DESLANDES  (Henri-François  Boureau), 
littérateur,  né  à  Pondichéry  ea  1690,  mort  à 
Paris  eu  1757. 

DESMAHIS  (Joseph-François-Bdouard  de 
Cursembleu),  littérateur  français,  né  à  Sully- 
sur-Loirèen  1722,  mort  le  25  février  1761. 

DESMARETS  DB  SAINT-ëORLIN  (Jean), 
écrivain  visionnaire^  né  A  Paris  en  1595,  mort 
le  28  octobre  1674. 

DBSMOULINS  (Benoit-Camille),  orateur 
révolutionnaire,  né  A  Guise  en  Picardie  en 
1762,  mort  sur  Téchafaud  le  5  avril  1794. 

DESPINOY(....  comte),  général  français, 
né  à  Valencienncs  le  22  mai  1761,  mort  à 
Paris  le  21  décembre  1848. 

DESPORTBS  (Philippe),  noëte  français, 
né  A  Chartres  en  1546,  mort  a  Poot-de-i'Ar- 
che  en  1606. 

DESRUBS  (Antoine-François  ),  fameux 
empoisonneur,  né  à  Chartres  en  1745,  exé- 
cuté le  6  mai  1777. 

29 
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DESSALINES  (Jacques),  Drodamé  empe- 
reur d'Haïti  le  8  octobre  iSXA^  aisassioé  le 
17  octobre  1806. 

Desiau  (  bataille  de  ),  gagnée  par  les  puis- 
sances protestantes  sur  I  empereur,  en  1626. 

Dessèchement  des  marais  :  premier  essai  en 
ce  genre  par  Boncert  et  Gouryoisier,  en 
1779. 

Dessin  (école  gratuite  de  )  :  son  établisse- 
ment à  Paris,  en  1766. 

DESTOUCHES  (Philippe  Néricault)»  poète 
comique,  né  à  Tours  en  1680,  mort  le  iS^  juil- 
let 175^. 

DBSyiGNOLBS  (Alphonse  ),  saTaal  chro- 
noiogiste,  né  au  cnâleau  d*Aobais  en  Laa- 

Înedoc  en  1649,  mort  à  Berlin  le  ik  juillet 
nk. 

Détrempe.  Voy.  Peinture. 

Detlingen  (bataille  de  ),  entre  les  Fran- 
çais et  les  alliés  (Aulrichiens,  Anglais,  Hes- 
sois,  Hollandais),  le  13  juin  1711^3. 

Deuealion  (  le  déluge  de  )  :  lesmarbres  d*A- 
rundel  le  placent  vers  Tau  1529  av.  J.-C.  Ce 
déluge  eut  lieu  en  Thessalie. 

DeuX'Pnnts,  ville  de  la  Bavière  rhénane  : 
Louis  XIV  s'en  empara  en  1676,  et  la  con«t 
serva  jusqu'à  la  paix  de  Risw>ek.  —  Co  pays 
fut  plusieurs  fois  envahi  et  évacué  par  les 
Français,  de  1792  à  179^.  —  Napoléon  le 
réunit  à  son  empira,  à  la  paix  de  Luiiévilie, 
en  1802,  et  la  France  le  garda  jusqn*cn  18H. 

Deux-Siciles  (royaume des)  :  établisse- 
ment des  Normands  en  Italie,  qui  donne  lieu 
à  ce  royaume  en  1016.  —  Ce  royaume  est  dé« 
finitivement  établi  par  Robert  Guiscard,  en 
1052. 

DEVIENNE,  compositeur  français,  auteur 
de  la  musique  de  l'opéra  des  Vtsitandines  ^ 
mort  à  Charenton  le  7  septembre  1803. 

DHELL  on  D^HELË  (Thomas  ),  auteur  d'o* 

1>éras''Comiques,  né  vers  17M,  mort  à  Paris 
e  Srr  décembre  1780. 

Diamants,  Agnès  Sorel  est  la  première 
femme  qui  en  ail  porté  en  France,  en  U23. 
—  Invention  de  la  manière  de  les  tailler  en 
les  frottant  l'un  contre  l'autre,  pnr  Louis  de 
Berquen,  de  Bruges,  en  H76.  —  Les  Portu- 
gais découvrent,  en  1728,  des  mines  de  ce 
précieux  minéral  au  Brésil. 

DL\NB  DE  POITIERS,  duchesse  de  Vslen- 
tinois,  née  le  3  septembre  1499,  morte  au 
ehateau  d'Anet  le  26  avril  1S66. 

DIBDlN(le  révérend  Dr),  né  en  Apgfelerre 
en  1775,  mort  dans  le  même  pays  en  1847. 

DIDEROT  (Denis),  philosophe  et  ency- 
clopédiste, Dé  à  Langres  en  1712,  mort  le  30 
juillet  1784. 

DIDIER  (saint),  archevêque  de  Vienne, 
nort  l(*  15  novembre  654. 

DIDIER,  dernier  roi  des  Lombards ,  due 
d'Istrie,  élu  en  756,  détrôné  par  Charlemagne 
en  774. 

DIDIUS  (Julianus  Severus) ,  eropcrenr  ro- 
main, né  à  Milan  l'an  133,  parTÎnt  à  l'empire 
en  193,  fut  mit  à  mori  le  29  septembre  de  la 
même  année. 

DIDOT  (François- Ambroise),  Imprimeur^ 
Dé  à  Paris  en  1730,  mort  le  10  juillet  1804. 

DIDOT  jeune  (Pierre-François) ,  frère  du 


précédent,  né  à  Paris  ett  1732,  mort  le  7  dé> 
cembre  1795. 

DiDYME  (saint)»  reçut  la  palme  do  mar- 
lyre  à  Alexandrie,  ioos  fiioclétieni  en  M. 
Il  est  nommé,  avec  saint  Théodore ,  dam  la 
martyrologe  romafai,  sons  le  38  avrJK 

DIDYMK,  célèbre  docteur  de  rBglise  <i'Â- 
leiandrie,  né  dana  celle  ville  Tan  9M  ds 
J.-C,  mort  en  395. 

Diellêite^  petit  port  de  mer  de  Normandie 
(Manche),  fini  en  1731. 

Diémen  { terre  de  Van-  )  !  déeooverte  es 
1642  par  le  navîgaleur  hollandais  AbéI  Tas 
mann. — Le  détroit  qui  la  sépare  de  la  Noa- 
velle-Hollande,  a  été  découvert  en  1798  par 
le  chirurgien  anglais  Bass. 

Dieppe  :  ce  n*est  qu*en  1195  que  eette  fille 
commence  à  fignrer  dans  l'histoire.  —Sur- 
prise par  les  Français  en  1U3.— Bombardée 
par  les  Anglais  le  17  juillol  109(^. 

Dieppe  :  combat  naval  près  de  cette  ville 
où  les  flottes  anglaise  et  hollandaise  loot 
battues  par  Tourrillc,  le  10  juillet  1690. 

Dieppe.  La  congrégaliou  des  filles  de  la 
Miséricorde  de  Jésus  est  établie  dans  celle 
ville  en  1630. 

Diernstein  (combat  de),  livré  le  11  noven* 
bre  1805  entre  les  Russes  et  les  Français. 

Diète  helvétique  :  son  origine  remonte  à 
Tannée  U81. 

Diète  polonaise:  elle  date  de  I331.-La  loi 
de  1&68  détermine  la  forme  des  diètes.  —Le 
statut  organique  de  1832  prirela  Pologoede 
ses  diètes* 

DIETRICH  (  Chrétien  Guillaume-Brneslj. 
peintre  de  Técole  allemande,  né  à  Weinur 
en  1712»  mort  en  1779. 

DIEU  (saint  Jean  de),  fondateur  de  YoHn 
de  la  Ghariié,  né  en  1^95  à  Monte-Major* 
el-Novo»  en  Portugal,  mort  le  8  mars  1550, 
béatifié  par  Urbain  VIII  en  1630,  caoooiie 
par  Alexandre  VIII  en  1699. 

DIEUDONNÉl"ouDEDSDEDIT(salDl),cla 

pape  le  13  novembre  6H,  mort  en  ol7. 

DIEUDONNÉ  ou  ÂDÉODAT,  élu  pape  en 
avril  673,  mort  le  17  juin  677. 

DteN  vous  assiste  ou  vous  bénisse!  Ce  ^^'' 
hait ,  qu'on  adresse  à  ceux  qui  éteroQeoi. 
parait  avoir  son  origine  en  590 ,  année  re- 
marquable par  une  poste  violenle  lelU 
que  beaucoup  de  personnes  mouraient  es 
èternuant. 

DIGBY  (Kenelm) ,  métaphysicien  anglais, 
né  en  1603,  mort  en  1665. 

Digeste  :  sa  première  rédaction  est  doe  a 
Alfenus  Varus,  et  date  de  Tan  66  av.  J.-C  " 
Publié  de  nouveau  par  Juslinien  le  30  dé- 
cembre 533. 

Difon,  ville  de  France  :  rebAlie  et  forlito 
par  l'emperenr  Marc-Aurèle  dans  le  n'  »i«^'* 
deFère  chrétienne.  —  L'ancienne  calliéJralf* 
Saint-Etienne,  avait  été  fondée  en  Tan  3w. 
—  La  nouvelle  catliédrale,  Saint-Bénigoe, 
fat  élevée  eu  1288,  sur  les  ruines  d*ane  ml' 
gnifique  église  du  ix*  siècle.  . 

DILLKN  ou  DILLENIUS  f  Jeau-Jacqfltf| 
célèbre  noiédecin  allemand ,  né  à  Darnuta^i 
eu  1687,  mori  à  Oxford  leS  aM>ut  1747. 

DILLON  (Théobald,  comte  de),  marécbal 
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de  camp  ;  accusé  de  trahison ,  il  fol  massa-» 
cfé  par  ses  soldais  le  28  avril  1792;  au  mois 
(le  juin  soiTant»  l'assemblée  législaUve  réha- 
bilila  sa  mémoire. 

DILLON  (Arthur,  comte  de) ,  général  en 
chef  de  Tarmée  du  Nord  ;  condamné  à  mort 
par  le  triblinal  révolutionnaire^  et  exécute»  le 
jltk  avril  1794»  à  l'âce  de  kh  ans  :  il  était  frère 
do  Théobald  de  Ditlon. 

Urne  taladine^  établie  en  France,  en  1188» 
pour  les  croisades. 

Dimes  :  suppression  de  cet  impôt  le  11  août 
1789. 

Dinabourgt  place  Torte  de  Russie;  en  1812» 
les  Français  emportèrent  les  relraochemenl» 
en  avant  de  cette  ville. 

Dina%9  ville  de  Bretagne  :  Doguesclin  s'en 
empara  en  1373. —Olivier  Ctisson,  en  1379. 
— Duguesclin  la  défendit  vaillamment  contre 
le  due  de  Lancaslre,  qui  l'assiégea  en  1389. 
^Henri  III  la  livra,  en  1585,  au  duc  de  Mer- 
cœur,  chef  de  la  ligue  en  Bretagne. — Les  ha- 
bitants, Tatigués  de  cette  domination,  se  ren- 
dirent, en  1598,  au  maréchal  de  Brissac. 

DINOUAKT  (Joseph-Antoine-Toussaiot) , 
savant  prêtre,  né  à  Amiens  le  l**"  novembre 
1716,  mort  à  Paris  le  23  ayril  1786. 

Diocèses  de  France^  leur  dernière  circons- 
cription est  flxée  par  une  bulle  du  pape  du 
mois  d'octobre  1822.  « 

DIOCLËTIEN  (Caios-Valerianns  Diode- 
tîanus),  empereur  romain,  né  à  Doclca  en 
Dalmatie,  I  an  245  de  J.-C;  élevé  à  Tem- 
pire  en  284;  mort  en  314. 

DIODORE  DE  SICILE,  célèbre  historien, 
Tivait  dans  le  i*'  siècle  de  J.-C. 

DIOGÈNE,  surnommé  le  Cyniûue^  philo* 
sophe  de  l'antiquité,  néàSinope^  la  3*  année 
de  la  91*  olympiade,  412  ans  av.  ).*€.;  mort 
vers  Tan  3^  av.  J  -C. 

DIOGÈNB  LAERCB,  philosophe,  mort  l'an 
193  &e  J.-C. 

Diois^  comté  qui  faisait  partie  du  Dau- 
phiiié  :  fut  réuni  au  comté  de  Toulouse  en 
1116,  et  à  la  couronne  de  France  en  1423. 

DION  CASSIUS,  sénateur  et  historien  ro- 
main, né  i  Nicée  en  Bitbynie,  vivait  dans  le 
iir  siècle. 

Diorama ,  spectacle  de  l'invenlion  de 
MM.  Daauerre  et  Bouton»  ouvert  à  Paris  au 
moi*^  dVoût  1822. 

DIOSCCVVE,  patriarche  d'AleiLandrîe  en 
444,  déposé  le  3  octobre  451,  mort  en  454. 

DIPPEL  (Jean-Conrad),  philosophe  e(  chi- 
miste allemand,  mort  le  25  avril  1734,  âgé 
de  C2  ans. 

Directoire  exécutif.  Voy.  République  fran- 
çaise. 

Dithyrambe  :  inventé  par  Arian  Tan  630 
av.  J.-C. 

Divination,  Cette  prétendue  science  était 
pratiquée,  dès  1996  av.  J.- C,  par  les  Zabiens 
de  l'Arabie. 

Division  (art  militaire};  ce  n'est  que  de- 
puis 1.89  que  celte  expression,  dtvii/on  d'ar- 
mée, a  pris  une  signification  déterminée. 

Divorce  :  il  est  auiorisé  en  France  par  la 
loi  du  20  septembre  1792.  —  Aboli  le  8  mai 
18ia. 


Dix  (conseil  des)  s  établi  à  Venise  vers 
1310,  et  confirmé  en  1335.  Il  fut  sur  le  point 
d'être  dissous  en  1628;  mais  néanmoins  il  fut 
maintenu  jusqu'à  la  dissolution  de  la  répu- 
blique, en  1797. 

Dixièmes  ou  l^tmef,  impAt  célèbre;  il  fut 
frappé  sur  le  clergé  en  1188,  quand  Philippe- 
Auguste  partit  pour  la  Croisade.  —  Etabli  en 
1710,  il  fut  supprimé  en  1717,  reparut  en 
1734,  puis  en  1741,  et  Gl  place  aa  ving-- 
tième. 

Doctrine  chrétienne  (congrégation  des  prê- 
tres de  la),  fondée  À  Lisle,  dans  le  comtat, 
en  1592,  par  Cé^ar  de  Bus,  confirmée  par 
Clément  VIII  en  1597. 

DODARD  (Denis)  «  médecin  français,  né  à 
Paris  en  1634,  mort  le  5  novembre  1706. 

DODOENS  ou  DODONJEUS  (Ramberl),  bo- 
taniste, né  dans  la  Frise  en  1517,  mort  dans 
sa  patrie,  le  10  mars  1585. 

DODWELL  (Henri),  savant  anglais,  né  à 
Dublin  en  1641,  mort  à  Shottes-Broock  le 
5  juin  1711. 

Doges  :  leur  établissement  dans  le  gou- 
Ternement  de  Géues,  en  1339. 

Date  ,  ville  de  Franche-Comté  :  assiégée 
par  le  duc  de  Bourbon  en  1435.  —  Prise  par 
les  Français  le  25  juin  1479.  -*  Charles- 
Quint  en  fit  augmenter  les  fortifications  en 
1530.  —  Le  prince  de  Coudé  Tassiégea  inuti- 
lement en  1636.  *  Louis  XIV  s'empara  de 
DôIe  en  1668  ;  il  la  rendit  à  TEspagne  au 
mois  de  mai  suivant ,  par  le  traité  d'Aix-la- 
Chapelle.  —  Il  reprit  cette  Tille  en  1674,  et 
la  paix  de  Nimègue  du  17  septembre  1678 
rassura  à  la  France,  ainsi  que  la  Franche- 
Comté. 

DOLET  (Etienne),  célèbre  imprimeur,  né 
à  Orléans  en  1509.  brûlé  à  Paris  comme 
athée  le  3  aoât  1546. 

DOLOMIBU(Dcodat-Gui-Sylvain-TancrèJe 
de  Gratet  de),  géologue  et  minéralogiste  cé- 
lèbre, né  à  Dolomieu  en  Daunhiné,  le  24  juin 
1750,  mort  le  28  novembre  1801. 

DOMAT  (Jean),  savant  jurisconsulte,  né  à 
Clermont  en  Auvergne  en  1623,  mort  à  Paris 
le  14  mars  1696. 

Dombes^  ancienne  principauté  souveraine  : 
réunie  à  la  couronne  le  28  mars  1762.  Si 
souveraineté  avait  été  reconnue  par  Phi- 
lippe le  Bel  eii  1304,  François  T'  en  1532, 
Charles  IX  en  1561,  et  plus  lard  par  Henri  IV 
et  Louis  XIV. 

Domingue  (saint),  Tune  des  Antilles  :  fut 
découvert  sur  la  fin  de  1492  par  Christophe 
Colomb.  Vo^ez  Haïti, 

Dominicains^  ordre  de  religieux  ;  institué 
en  1216  par  saint  Dominique  de  Gus!)>an.  Ce 
Sont  les  mêmes  religieux  que  les  Frères 
prêcheurs  et  les  Jacobins. 

Dominique  (la).  Tune  des  Antilles;  prise 
aux  Français  par  les  Anglais,  le  6  juiti  176{. 
—  Tombe  au  pouvoir  d*une  flotte  française 
le  19  février  1805;  les  Français  abandon- 
nent celte  lie  le  28  du  mémo  mois. 

DOMINIQUE  (saint),  r^ncuirasji^,  ermite, 
mort  le  14  octobre  1060. 

DOMINIQUE  (saint),  instituteur  de  Tordre 
des  Frères  prêcheurs  ou  Douiinicains,  ué  à 
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Calahorra  en  1170,  mort  le  6  août  1221,  ca- 
nonisé par  Grégoire  IX  en  1235. 

DOHINIQUIN  (Domenico  Zampieri,  dit  le), 
peintre  bolonais,  né  en  1581,  mort  le  15  avril 
16M. 

DOHINIS  (Harc-Anloine  de),  savant  jé- 
suite, né  à  Arbe  en  Dalmatie,  en  1566,  mort 
au  château  Saint-Ange  en  1624. 

DOMITIEN  (Titus-Flavius-Sabinus),  em- 
pereur romain,  né  le  24  octobre  Tan  51  de 
J.-C,  ou  803  de  Rome,  proclamé  l'an  81,  as- 
sassiné le  18  septembre  96  de  J.-C. 

DONAT,  éTéque  schismatique  deCarthage, 
mort  en  355. 

DONAT  (saint),  évéque  de  Besançon,  mort 
en  6U  ou  650. 

DONATELLO  (Donato,  plus  connu  sons  le 
nom  de),  architecte  et  sculpteur,  né  à  Flo- 
rence en  1383,  mort  dans  la  même  ville  en 
1466. 

DonatUtes ,  schismatiques  du  iv*  siècle  , 
ainsi  appelés  de  leur  chef  Donat. 

DONIZETTI  (GaeUno),  célèbre  composi- 
teur, né  à  Bergame  en  1798»  mort  dans  sa 
ville  natale  le  8  avril  1848. 

DORAT  (Claude-Joseph),  poëte  français, 
né  à  Paris  le  31  décembre  1734,  mort  le 
29  avril  1780. 

Dordrechi  (synode  de),  tenu  en  1618  et 
1619.  Voy.  Arminiens, 

DORIA  (André),  célèbre  marin  du  xv*  siè- 
cle, né  en  1468  a  Oncille,  près  Gènes,  mort 
le  25  novembre  1560. 

DORLÉANS  (Pierre-Joseph),  jésuite,  his- 
torien distingué,  né  à  Bourges  en  1644,  mort 
à  Paris  le  31  mars  1696. 

DORLÉANS  (Louis-François-Gabriel  delà 
Motte),  évéque  d'Amiens,  né  à  Garpenlras 
l'an  1685,  mort  le  10  juillet  1774. 

Dornach^  village  et  château  suisse  :  les 
Suisses  y  remportèrent  une  victoire  en  1499. 

Dornheim^  ancien  chftteau  ruiné,  dans  le 
voisinage  de  Darmstadt,  près  duquel  l'em- 
pereur Adolphe  de  Nassau  fut  tué,  en  1298, 
par  Albert  !•'  d'Autriche. 

Dorpaît  ville  de  la  Livonie,  fondée  par  les 
Russes  en  1030.  —  Ruinée  de  fond  en  comble 
par  les  Russes  en  1707,  et  rebâtie  en  bois 
quelques  années  après. 

Douai  :  cette  ville  fut  prise  par  Hugues  le 
Grand,  comte  de  Paris,  en  932.  —  Lothaire 
l'assiégea  et  s*en  rendit  maître  en  988.— Ro- 
bert le  Frison  prit  cette  ville  en  1072 ,  et  ses 
successeurs  la  conservèrent  jusqu'en  1102, 
époque  où  Robert  le  Jeune  s'en  empara. — 
L'empereur  Henri  Y  l'assiégea  sans  succès 
en  1107.  —  Philippe-Auguste  la  prit  après 
quatre  jours  de  siège,  en  1212.  — -  Les  Fran- 
çais la  gardèrent  jusqu'en  1302.  —  £n  1304, 
Philippe  le  Bel  l'assiégea  inutilement.  —  En 
1479  Louis  XI  voulut  surprendre  Douai  et 
ne  put  y  parvenir.  —  L'amiral  de  Coligny 
essaya ,  sans  plus  de  succès»  de  s'en  rendre 
maître  en  1557.  —  Louis  XIV  la  prit  par 
capitulation  le  7  juillet  1667. —Les  puis- 
sances coalisées  la  reprirent  le  29  juin  1710. 
—Le  maréchal  de  Villars  la  leur  enleva  le  10 
septembre  1712,  après  la  victoire  de  Denain. 

Douanes  :  en  1667,  Colberl  établit  un  tarif 


en  vertu  duquel  toutes  les  marcliandim 
fabriquées  à  l'étranger  furent  interdiin  .- 
Loi  de  1792  relative  an  même  objet.  -  le 
21  novembre  1806,  décret  impérial  établis* 
sant  le  blocus  continental. 

DOW  (Gérard),  célèbre  peintre  de  l'école 
hollandaise,  né  à  Leyde  en  1613,  mort  ei 
1666. 

DOYEN  (Gabriel-François),  peintre  dbii. 
toire,  né  i  Paris  en  1726,  mort  à  SaiD^P^ 
tersbourg  le  5  juin  1806. 

DRAGON,  célèbre  législateur  atbéoieD,  k 
archonte  l'an  62&  av.  J.-C. 

Dragonnades  :  guerres  faites  aox  proies 
(ants  par  suite  de  la  révocation  de  l'édit  li: 
Nantes,  publiée  en  1685. 

Dragons  :  la  création  de  ce  corps  de 
troupes  eut  lien  sous  le  règne  de  Heorill, 
l'an  155i. 

DRAKE  (François),  célèbre  marin,  nér 
1545  dans  le  comté  de  Devon  en  Anc^leierrr 
mort  à  Porlo-Rello  le  28  janvier  1596. 

Drap  d'or  (entrevue  du  camp  du;  eoir; 
François  I*',  roi  de  France,  et  Henri  VIII,  ri 
d'Angleterre,  le  7  juin  1520. 

Draps  :  l'art  de  les  trav<iiller  est  porléei 
Angleterre  par  Jean  Kamp,  flaiDaod,^; 
1327.  Voy.  Catendre. 

Dresde f  prise  par  le  roi  de  la  Prusse  kli! 
novembre  1745  :  la  paix  y  est  concloe,  i; 
25,  avec  le  prince  Charles  et  rimpérair(«- 
reine  de  Hongrie.  —  Prise  par  le  roi  it 
Prusse,  le  10  septembre  1756.  —  Re^mm 
Prussiens  le  5  septembre  1759. 

Dresde  (synode  de)  :  tenu  par  les  1«^ 
riens  en  1571. 

Dresde  (bataille  de) ,  où  les  alliés  ^jH 
battus  par  les  Français,  le  27  août  1813. 

Dreux t  ville  de  la  Beauce  :  son  origioeM 
inconnue.  Dès  l'an  1031,  il  existait  uDComii: 
de  Dreux ,  et  Ton  y  battait  monnaie  araoi 
cette  époque.  —  Les  Anglais  s'en  emparè- 
rent et  l'incendièrent  en  1188.-  Ed  1^^ 
Henri  IV  prit  cette  ville  d'assaut,  aprè^n 
siège  de  18  jours.  —  Passe  par  héritage  daiî 
la  maison  d'Orléans  ,  dans  la  seconde  partie 
du  xviii*  siècle. 

Dreux  (bataille  de) ,  gagnée  le  19  ^- 
cembre  1562  sur  les  protestants  de  FratKt 
par  le  duc  de  Guise. 

Droit  coutumier  :  la  collection  des  lois  ^o 
coutumes  qui  le  composaient  fut  l'oonacf 
du  chancelier  do  TUôpital,  vers  la  moiu  «>' 
XVI'  siècle. 

Droit  constitutionnel  actuel:  actes  fonii^ 
mentaux  qui  le  régissent  :  —  AMCisni^*'* 
grande  charte  de  1215  ;  bill  des  droits  de  lô>f 
acte  d'union  de  l'Angleterre  et  de  TEcosk. 
1707;  acte  d'union  de  l'Angleterre,  de  l'E- 
cosse et  de  l'Irlande,  1800;  bill  de  réforp| 
du  7  Juin  1832.  —  SuàoB  :  constiintioo  do  i 
juin  1809.  —  NoRwftoB  :  constitatioo  do  1* 
novenf^)re  1814.  —  Pologrb  :  constitoiion  di 
27  mai  1815,  remplacée  aujourd'liui  l'V^^ 
statut  organique  du  26  février  1832.  -H'^' 
LANDB  :  constitution  du  24  août  18IS.  -1^' 
viàRB  :  du  26  mai  1818.  —  Wcsteiibeb'^ 
du  25  septembre  1819.  ^  Portugal:'*^ 
avril  1826.     France  :  du  4  décembre l^W.-" 
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Helgiqur  :  du  S5  février  1831.  —  Saxb  :  do 
4  septembre  1831.  —  Hanotrb  :  du  20  sep- 
tembre 1833.  — r  Sbrtib  :  nouTelle  loi  fonda- 
mentale de  la  Servie,  proclamée  à  Belgrade 
le  25  février  1839.  —  Turquie  ;  Hatti-ihérif 
du  3  novembre  1839. 

Droits  de  Vhomm$  (déclaration  des],  dé* 
crélée  le  1*'  octobre  1789  ;  une  autre  le  9k 
juin  1793. 

Droite  réunis  :  leur  établissement  en  Fran- 
ce le  1"^'  février  18M. 

DROUAJS  (Jean-Germain),  peintre,  né  à 
Paris  le  25  novembre  1763,  mort  le  13  février 
1788,  âgé  de  25  ans. 

DROZ  (FrançoiS'Nicolas-Eogène),  littéra- 
teur, né  a  Pontarlier  le  h  février  1735,  mort 
en  novembre  1805. 
f  Druides  :  vers  -300  av.  J.-C,  ils  cultivaient 
déjà  la  géographie»  Tastronomie,  la  méde- 
cine et  la  magie.  ' 

DRUSUS  (Nero  Claudius  Germanicus), 
guerrier  romain,  né  Tan  38  a?.  J..-C.t  mort 
Pan  9  av.  J. -G. 

DRYDEN  (Jean),  poète  anglais,  né  en  1631 
dans  le  comté  de  Northampton  en  Angle- 
terre, mort  en  1700. 

DUBOIS  (  Jacques  ) ,  Del  Boé  ou  Sulvius , 
célèbre  médecin,  né  à  Amiens  en  1478,  mort 
le  13  janvier  1555. 

DUBOIS  (Noël  Pigard,  surnommé)»  exécuté 
pour  crime  de  magie,  le  25  juin  1637. 

DUBOIS  (Guillaume),  cardinal,  archevê- 
que de  Cambrai,  ministre  d'Etat,  né  à  Brive- 
la-Gaillarde  le  6  septembre  1656,  mort  le 
10  août  17-23. 

DUBOIS  DE  GRANGE  (Edmond- Louis- 
Alexis),  conventionnel,  né  à  Charleville  en 
1747,  mort  à  Rhétel  le  29  juin  1814. 

DUBOS  (Jean -Baptiste),  de  l'Académie 
française,  né  à  Beauvais  en  1670,  mort  le 
23  mars  174^2. 

Ducats  :  les  plus  anciennes  pièces  de  cette 
monnaie  dont  on  connaisse  le  millésime,  sont 
de  Tan  1240;  Roger,  roi  de  Sicile,  les  avait 
fait  fabriquer.  —  Les  Vénitiens  eurent  aussi 
leurs  ducats  Van  1280. 

DUCHAT  (Jacob  le),  philologue,  né  à  Metz 
en  1658,  mort  à  Berlin  le  25  juillet  1735. 

DUGHATEL  (Pierre),  savant  prélat  du 
xvr  siècle,  grand-aumonier  de  France,  mort 
en  1552. 

DUGIS  (Jean- François),  célèbre  poëte  tra- 
gique, né  à  Versailles  le  1<^  août  1733,  mort 
dans  sa  ville  natale,  le  31  mars  1816. 

DUCIS  (lean-Louis),  neveu  du  précédent , 
peintre  d'histoire, mort  à  Paris  le  k  mars  18&7. 

DUGLOS  (Gharles  Pineau),  littérateur,  né 
à  Dioan  en  Bretagne  en  17w,  mort  à  Paris 
le  26  mars  1772. 

DUGRAY-DUMINIL  (François-Guillaume), 
fécond  romancier,  mort  le  29  octobre  1819 , 
âgé  de  58  ans. 

DUDLEY  (Jean),  duc  de  Northumberland , 
né  en  1502,  exécuté  le  22  août  1553. 

Duels  î  le  parlement  de  Paris  rend  un  ar- 
rêt contre  ces  combats  singuliers,  le  16  juin 
1599. 

DUFRESNY  (Gharles  Rivière),  poëte  fran-^ 


çais,  né  à  Paris  en  16<^8,  mort  le  6  octobre 
1724. 

DUGAZON  (Louise-Rosalie  Lefèvre ,  fem- 
me), célèbre  actrice  de  l'Opéra-Gomique,  née 
à  Berlin  en  1755,  morte  à  Paris  le  22  senlem- 
bre  1821.  ^ 

DUGOMMIËR  (Jean  ^François  Coquille}, 
général  français,  né  à  la  Martinique  en  1736. 
tué  par  un  obus  à  raffaire  de  Saint-Sébas- 
tien, le  17  novembre  179ii'. 
'  DUGUAY-TROUIN  (René),  célèbre  marin, 
né  à  Saint-Halo  le  10  juin  1673,  mort  à  Pa- 
ris le  27  septembre  1736.  ! 

DUGUESGLIN  (Bertrand),  connétable  de 
France,  le  plus  fameux  guerrier  de  son  siè- 
cle, né  en  Bretagne  vers  131&,  mort  devant 
Randon  le  13  juillet  1380. 

DUGUET  (Jacques -Joseph),  théologien  et 
moraliste,  né  à  Montbrison  le  9  décembre 

1649,  mort  à  Paris  le  23  octobre  1733. 
DUHAMEL  (l'abbé  Jean-Baptiste),  physi- 
cien et  mathématicien,*  né  en  162^  à  vire  eo 
Normandie,  mort  le  6  août  1706.  ' 

DUHAMEL  DU  MONCEAU  (Henn-Louis), 
savant  estimable,  mort  le  27  août  1783,  Agé 
de  82  ans. 

DulcinisteSf  sectaires  do  xiir  siècle,  pre- 
naient leur  nom  de  Dulcin,  leur  chef. 

DUMANIANT  (Jean-André  Bourlain ,  dit), 
auteur  dramatique,  mort  le  2^  septembre 
1828. 

DTJMARSAIS  (César  Ghesneau),  grammai- 
rien philosophe,  né  à  Marseile  le  17  août 
1676,  mort  à  Paris  le  11  juin  1756. 

DUMAS  (Charles-Louis),  médecin  français, 
né  A  Lyon  en  1765,  mort  le  3  avril  1813. 

Dumbar  (bataille  de),  gagnée  par  Olivier 
Gromwell  sur  les  Ecossais,  le  13  septembre 

1650.  ^ 
Dumblain  (combat  de)  en  Ecosse,  entre  les 

partisans  du  roi  Jacques  et  les  troupes  du 
roi  Georges  qui  sont  victorieuses,  le  23  no- 
vembre 1715. 

DUMESNIL  (Marie-Françoise),  célèbre  ac- 
trice, née  à  Paris  en  1713,  morte  à  Bruxellea 
eu  1803. 

DUMOULIN  (Gharles),  célèbre  juriscon* 
suite,  né  à  Paris  en  1500,  mort  en  15G6. 

DUMOURIEZ  (Charles-François) ,  général 
français,  gaçna  la  bataille  de  Jemmapes 
le  6  novembre  de  Tannée  17%;  sa  dé- 
fecl4on  le  6  avril  1793  :  sa  mort  le  ih  mars 
1823. 

Dunes  (bataille  des),  gagnée  par  Turenne 
sur  le  prince  de  Coudé,  le  ii  juin  1658. 

DUNl  (Gilles  Romuald),  compositeur,  né  à 
Montera  près  d'Otrante,  le  9  février  1709, 
mort  le  11  juin  1775. 

Dunkerque  :  tombe  au  pouvoir  de  la  France 
en  1646.  ^  Est  repris  par  les  Espagnols  eo 
1652,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde.  — 
Est  pris  par  Turenne  en  1658,  et  remis  aux 
Anglais ,  conformément  au  traité  fait  avec 
Gromwell.  Est  racheté  des  mains  des  An- 
glais, en  1662.  Louis  XIV,  pour  le  bien  de  la 
paix,  sacrifie  aux  Anglais  le  port  et  les  for* 
tiCcations  de  cette  ville  en  1713;  il  les  fait 
ensuite  démolir.  ^  Le  port  itérativement  sa- 
crifié aux  Anglais  par  le  irailé  de  Paria  eu 
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1763.'-  il  est  rendo  libre  par  le  traité  de  paix 
do  S  septembre  1783. 

DDNOIS  (Jean ,  comte  de),  bfltard  d'Or- 
léans ,  né  le  23  novembre  IM?^  mort  le  28 
du  même  mois,  en  iM8, 

DDNS  SCOT  (Jean),  dit  le  Doc(eur  Subtil, 
théologien,  mort  à  Cologne  le  8  novembre 
1308,  âgé  d*enyiron  35  ans. 

DUNSTAN  (saint),  archevêque  de  Cantor- 
béry,  né  en  92^  dans  le  comté  de  Sommcrset, 
mort  en  988.  On  le  fête  le  19  mai. 

DUPATY  (  Chailes-Marguerile-Jean-Bap- 
liste  Mercier),  homme  de  lettres  et  magis- 
trat, né  A  la  Rochelle  en  17U,  mort  à  Paris 
en  1788. 

DUPATY  (Charles  Mercier),  scalpteur 
français,  né  A  Bordeaux  le  S^  septembre 
1771,  mort  le  13  novembre  1825. 

DUPERRÉ  (Victor-Guy),  amiral  et  pair  de 
France,  né  à  La  Kochelle  le  20  février  1775, 
mort  A  Paris  le  2  novembre  18Jk6. 

DUPBRRON  (Jacques  Davy),  cardinal ,  né 
dans  le  canton  de  Berne ,  le  25  novembre 
1556,  mort  à  Bagnolet  près  de  Paris,  le 
6  septembre  1618. 

Dupes  (journée  des)  en  France,  le  11  no- 
vembre 1630. 

DUPHOT  (Léonard),  général  français,  né 
A  Lyon  en  1770 ,  tué  à  Rome  le  28  décembre 
1797. 

DnPIN(Louis-Ellies),  docteur  en  théologie 
et  professeur  de  philosophie,  né  A  Paris  le 
17  juin  1657,  mort  le  16  Juin  1719. 

DUPLEIX  (  Scipion  ) ,  historiographe  de 
France,  né  A  Condom  en  1569,  mort  en  1661. 

DOPONT  DE  NKMOURS  (Pierre-Samuel), 
économiste,  né  A  Paris  en  1739,  mort  dans 
la  même  Tille  en  1817. 

DDPORT  (Adrien),  conseiller  an  parle- 
ment de  Paris,  et  député  de  la  noblesse  de 
cette  ville  aux  états  généraux,  mort  en  1798. 

DUPRAT  (Antoine),  cardinal  légat,  chan- 
celier de  France,  premier  ministre  de  Fran- 
çois I*',  né  à  Issoire  en  Auvergne,  le  17  jan- 
Tier  U63,  mort  en  1535. 

DDPUIS  (Charles-François)  savant  et  lit- 
térateur français,  né  le  26  octobre  171ii-2  A 
Tryé-ChAleau  près  Gisors,  mort  le  29  sep- 
tembre 1809. 

DUPUT  (Pierre),  hislorien ,  né  A  Agen  en 
1582,  mort  A  Paris  en  1651. 

DUPUYTREN  (Guillaume),  le  plus  célèbre 
chirurgien  du  siècle,  né  A  Pierre-Buffières 
le  6  octobre  1777,  mort  A  Paris  le  8  février 
1835. 

DUQIJESNE  (Abraham),  célèbre  marin 
français,  né  à  Dieppe  en  i610,  mort  à  Paris 
le  2  février  1688. 

DURAND  (David),  savant  ministre  protes- 


tant, né  vers  1681  à  Saint-Pargoire  pf^sBé- 
ziers,  mort  A  Londres  le  16  janvier  17<i3. 

DURANTI  (lean-Etienne),  premier  prési- 
dent au  parlement  dé  Paris ,  rot  taé  par  les 
rebelles,  puis  pendu,  te  10  février  1589. 

DURAS  (Jacques-Henri  de  Darfort.éoe 
de),  maréchal  de  France,  né  le  9  octobre 
1626,  mort  en  170k. 

DURAS  (Gui  Alphonse  de  Dorrort),  mare* 
chai  de  France,  mort  A  Paris  le  27  octubre 
1703,  A  72  ans. 

DURER  (Albert),  célèbre  peintre  de  Fécole 
allemande,  et  l'un  des  plus  fameni  grareon, 
né  à  Nuremberg  en  1^71,  mort  le  8 avril  1528. 

DURET  (Louis),  médecin,  morlle22jaB- 
vier  1586,  âgé  de  59  ans. 

Durham  (bataille  de),  gaçrnée  par  les  Ai- 
glais  sur  les  Ecossais,  en  13M. 

DUKOC,  duc  de  Frioul,  né  à  Pont-Mfoai. 
son  en  1772,  tué  A  la  bataille  de  LodeDle 
2  mai  1813. 

DCIIYER  (Pierre),  historiographe  k 
France ,  membre  de  l'Académie  française, 
né  A  Paris  en  1605,  mort  le  6  noreinbre 
1658. 

DUSSAULT  (Jean),  littérateur  français,  ri 
à  Chartres  le  28  décembre  1728,  mort  k 
16  mars  1799. 

DiisHldorf,  ville  d'Allemagne  :  bombarééi 
par  les  Français  en  179!^. 

DuiUngen  (bataille  de),  gagnée  parleila* 
périaur  sur  les  Français,  le  26  doreictr» 
16W, 

DU  VAL  (Valenlin  Jameray),  savanU» 
1695  nu  village  d'Artonay  en  Champu^t 
mort  à  Vienne  le  3  novembre  1775. 

DUVaL  (Amaory),  linéraleur,  anliqaaift, 
membre  de  Tlnstitut,  né  à  Rennes  en  i7Mi 
mort  à  Paris  en  1837. 

DUVAL  (Alexandre),  auteur  dramâtiqn. 
frère  du  précédent,  né  A  Rennes  en  i7tvi, 
mort  à  Paris  en  iSW. 

DUVAL-PINEU  (HcnriJ,  frère  des  pré«- 
dents,  auleur  d'une  histoire  de  Charles ^1. 
né  A  Rouen  le  7  juillet  179&  ,  mort  à  Ptr»!' 
27  janvier  184T.    , 

DU  VERNE  Y  (Joseph  Guichard).  anal«; 
misie  français,  né  a  Feurs-en-Forex  le  5 
août  16^8,  mort  le  10  septembre  1130. 

DUVIVIER  (Franclade-Fleurus),  g^n^/»: 
de  division  et  représentant  do  peuple^  né' 
Rouen  le  7  juillet  179<^ ,  mort  â  Paris  i( 
Si  juin  18^8. 

DYCK  (Antoine  Van),  peinlre  célèbre." 
A  Anvers  en  1599^,  mort  en  16M. 

Dynamique  :  principes  de  celle  fcienf^ 
établis  par  Galilée  en  1637;  par  Ha);î  '« 
en  1673;  par  Newton  en  1687;  par  d  Alf»»- 
bert  en  1743;  Euler  en  17U;  Lagrangees 
1788. 
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Eaton  on  JPron  bourg  d'Angleterre,  sur  la 
Tamise,  remarquable  par  son  collège  fondé 
en  ikk\  par  Henri  VI. 


Eau.  Sa  décomposition  et  sa  recoasposiit^ 
par  Cavendish,  en  1775;  ces  expériences  »^ 
riCées  en  grand  par  Lavoisier,  eo  HS^' 


917 


EGH 


ECO 


918 


Eau  dé  h  mer.  Moyen  de  la  dessaler,  dé- 
couvert en  1763  par  le  médecin  français  Pof  s«- 
gonnier.  On  fat  obligé  d'y  renoncer  à  caaso 
de  la  trop  grande  quantité  de  combostible 
qu'il  exigeait. 

Eau  bénite,  fut  introdoiiet  à  Tinstar  de 
Teau  lustrale  des  anciens,  dans  les  cérémo* 
nies  du  christianisme,  par  le  pape  saint 
Alexandre,  de  Tan  109  à  119. 

Eau- for  te.  Découverte  de  ses  propriétés 
en  960,  par  GInber,  savant  arabe.  En  Eu- 
rope ,  Ilaimond  Lulle  en  6t  la  décoliverte  eu 
1225. 

Eau^de-vie,  Voy.  Liqueurs  epiritueuses. 

Eaux  et  Forêts.  Toutes  les  anciennes  or- 
donnances y  relatives  furent  résumées  et 
complétées  par  Louis  XIV,  dans  sa  célèbre 
ordonnance  du  mois  d'août  1669.  Voy.  Fo- 
restier  (codo). 

Eaux  minérales  factices.  L'art  de  les  fabri<^ 
quer  ost  inventé  par  Venel,  de  Montpellier, 
en  1755. 

EBERRARD  (Jean-Auguste),  métaphysi- 
cien allemand,  né  à  Halberstadt,  le  31  août 
1739,  mort  le  7  janvier  1806. 

Ebionites,  bérétiquesdui*'oudu  ii*  siècle. 
Quelques  écrivains  croient  qu'ils  commencè- 
rent a  dogmaliser  dès  Tan  72  de  J.-C. 

Ecbatane  (bataille  et  prise  d*),  par  Nabu- 
chodonosor  P',  roi  des  Assyriens  ^  l'an  656 
av.  J.-C. 

Ecclésiastique  (!'),  l'on  des  livres  do  la  Bi- 
ble, fut  classé  parmi  les  livres  sapientiaux 
vers  la  fin  du  iv*  siècle,  par  le  troisième  con- 
cile de  Carthage.  Celle  décision  fut  confir- 
mée en  i9k  par  un  concile  tenu  à  Home  sous 
le  pape  Gélase. 

Echappement.  Invention  de  cette  machine 
d'horlogerie,  par  Breguct,  en  1798. 

Echecs  (jeu  des].  Son  invention  est  attri- 
buée à  Palamède,  disciple  de  Chiron,  vers 
l'an  1240  av.  J.-C.  —  Il  en  est  bit  mention 
dans  les  annales  de  la  Chine,  Tan  154  avant 
J.-C.  —  Le  savant  Frérel  en  attribue  Tinven- 
tion  au  bralimine  Sissa,  favori  d'un  monarque 
des  Indes,  au  iv*  on  v*^  aiècle. 

ËCHELLIiNSlS  (Abraham) ,  savant  maro- 
nile,  né  a  Eekel,  mort  à  Home  en  1664. 

Echenillage  {V),  La  loi  qui  régit  encore 
cette  matière  en  France  e^t  du  SS  ventôse 
an  IV  (16  mars  1796). 

Echevins.  Leur  origine  remonte  au  règne 
de  Charlemagne  (de  7^  à  814).  —  En  1251, 
le  prévôt  des  marchands  fut  mis  à  la  létc  dea 
échevins  de  Paris.  —  Los  échevins  furent 
supprimés  dans  toute  la  France  parla  loi  du 
14  décembre  1789. 

Echiquier  de  Normandie.  Ancienne  juri- 
diction qui  s'était  établie  dans  cette  province 
au  commencement  du  x'  siècle.  —Cette  cour 
de  justice  futfixéeàHouen  par  le  roi  LouisXll, 
en  1499.  —  François  1*'  lui  donna  le  nom  de 
Parlement  en  1515. 

Echiquier  (lactique).  Cet  ordre  de  bataille 
était  connu  de  l'antiquité.  On  le  pratiquait 
en  France  dès  le  xv*  siècle.  Cependant  il  n'en 
est  point  question  dans  Tinstruclion  de  1775. 
Le  règlement  de  1791  considère  Tordre  en 
échiquier  comme  une  manœuvre  do  ligne. 


L'ordonnance  de  1831  y  a  apporté  des  modi- 
fications. 

Echiquier  (billets  de  V).  Ces  bons  du  tré- 
sor en  Angleterre  furent  de  l'invention  du 
chancelier  Montague,  et  leur  première  émis- 
sion eut  lieu  en  1096. 

fiCKHBL  (Jean-Hilaire)  ,  savant  numis- 
mate, né  le  13  janvier  1737,  à  Entzesfeld ,  en 
Autriche ,  mort  le  16  mai  1798. 

Eckmiihl  (bataille  d'),  gagnée  parles  Frau* 
çais  en  Allemagne,  le  2f  avril  1809. 

Eclairage  par  le  gaz  hydrogène.  Inventé 
par  Mnrdoch,  Anglais,  en  1809. 

Eclairage,  au  moyen  du  gaz  hydrogène 
carboné,  inventé  par  Windsor,  en  1815.  — 
Preuss  invente  des  procédés  nouveaux  du 
même  genre,  en  181d. 

Eclipses.  Suivant  quelques  auteurs  ,  l'é* 
cole  ionique,  qui  avait  Thaïes  pour  chef,  cal- 
culait le  retour  des  éclipses  vers  l'an  6^0 
av.  J.-C. 

Eclipses  dé  soleiL  La  plus  ancienne  qui  ait 
été  observée  par  les  Chinois,  remonte  à  l'an 
2115.  Depuis ,  elle  a  été  vérifiée  et  reconnue 
véritable  partons  nos  astronomes.  —  Eclipsé 
de  soleil  qui  interrompt  un  combat  entre 
Cyaxare,  roi  de  Médie»  et  Alyatte,  roi  de  Ly* 
die,  le  9  juillet,  597  ans  av.  J.-C. 

Ècliptique.  Son  obliquité  est  observée  pour 
la  première  fois  par  Eratosthène,  bibliothé- 
caire d'Alexandrie,  Tan  247  av.  J.-C. 

Ecluse  (bataille  nav.  de  1').  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  y  défait  la  flotte  française,  com- 
posée do  120  vaisseaux,  le  24  juin  1340. 

Ecolàtre,  ancienne  dignité  ecclésiastique  , 
qui  fut  réglée  par  les  décisions  de  plu* 
sieurs  conciles,  notamment  de  celui  tenu  à 
Bourges  en  1584,  et  de  celui  de  Malines  en 
1607. 

Ecole  militaire^  à  Paris,  établie  en  1751 

Ear  Louis  XV,  en  faveur  de  500  gentilshom- 
ommes,  et  supprimée  par  arrêt  du  conseil 
du  9  octobre  1797. 

Ecole  de  chirurgie  dé  Paris.  Louis  XVI 
pose  la  première  pierre  de  ce  bâtiment  le  14 
dé<:embre  1774. 

Ecole  dé  droit  de  Paris»  Son  origine  date 
de  1679. 

Ecole  polytechnique.  Ce  nom  succède  â  ce- 
lui de  l'Kcote  centrale  des  travaux  publics  * 
le  2  septembre  1795.  —  Licenciée  le  13  avril 
1816.  —  Sa  réorganisation  le  23  ao&t  même 
année. 

Ecole  royale  des  mines  »  créée  en  1783  par  * 
Louis  XVI;  réorganisée  en  1794;  constituée 
définitivement  en  Tannée  1816.  k 

Ecole  de  cavalerie.  Ordonnance  du  21  août 
1764  qui  en  crée  quatre,  à  Metz,  Douai,  Be« 
sançon  et  Angers.  Ces  écoles  avaient  presque 
cessé  d'exister  en  1767.  —  L'école  dé  Sau^ 
mur  les  remplaça  en  1771.— Une  autre 
école  fut  créée  a  Versailles  le  2  septembre 
1796,  et  subsista  jusqu'en  1809.  Le  8  mars 
de  la  même  année  ^  il  en  fut  organisé  une 
nouvelle  i  Saint-Germain-en-Laje,  qui  fui 
dissoute  en  1822.  —  Le  5  novembre  1823 , 
el  le  fut  rétablie  de  nouveau  à  Versailles.EnfiUi 
par  ordonnance  du  11  novembre  1824,  Té-i- 
cole  de  Versailles  fut  riaoie  à  ceUe  de  Saa- 
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Tuur,  qui  reçut,  le  20  mars  1825,  la  dénomi- 
nalion  û^ Ecole  royale  de  cavalerie. 

Ecole  forestière^  instituée  par . ordonnance 
du  26  août  1824*,  et  organisée  détinilivement 
par  on  règlement  do  1^'  décembre  182%. 

•  Ecole  d'application  du  corps  royal  d'état" 
major.  Son  institution  le  6  niai  1818.  Une  or» 
donnanccs  du  10  décembre  1826  y  apporta 
quelques  modiRcalions. 

Ecole  d'application  des  ingénieur s^-giogra- 
phesi  instituée  par  une  loi  du  30  vendémiaire 
an  IV  (22  octobre  1795);  réinstituée  le  30  oc- 
tobre 1809;  licenciée  en  1815;  réorganisée 
par  ordonnances  des  22  octobre  1817  et  26 
mars  1826. 

Ecole  d'application  du  génie  maritime  , 
créée  par  une  loi  du  21  septembre  1791  ;  main- 
tenue par  une  loi  du  30  vendémiaire  an  iv 
(22  octobre  1795)  ;  constituée  définitivement 
par  une  ordonnance  royale  du  30  mars  1830. 

Ecole  des  arts  et  métiers,  Voy.  Arts  et  mé- 
tiers. 

Ecole  des  langues,  décrétée  parla  Conven- 
tion nationale,  le  8  pluviôse  an  II  (27  janvier 
179  i^). 

Ecole  spéciale  des  langues  orientales,  insti- 
tuée par  un  décret  de  la  Convention,  du  10 
germinal  an  111  (30  mars  1795). 

Ecole  de  Mars^  instituée  sur  le  rapport  do 
comité  de  salut  public,  par  décret  du  13  prai- 
rial an  11  (1"  juin  179tk). 

Ecole  des  ponts  et  cf:n.  i>:sées ,  instituée  et 
organisée  le  il  septembre  17&7.  —  Nouvelle 
organisation  le  7  fructidor  an  XU  (25^août 
1804). 

Ecole  des  mineurs,  fondée  par  ordonnance 
royale  du  2  août  1816,  à  Saint-Elienne 
(Loire). 

Ecoles  buissonniires  :  arrêt  du  parlement 
de  Paris,  y  relatif,  le  6  août  1552. 

Ecoles  chrétiennes  (Frères  dejs)f  institués 
par  Tabbé  de  la  Salle,  en  1681. 

Ecoles  navales.  Cne  loi  du  30  vendémiaire 
an  IV  (22  oclobre  1795)  en  avait  établi  trois 
dans  les  ports  de  Brest,  Toulon  et  Rocheforl. 
—  Cette  organisation  fut  maintenue  jusqu'au 
décret  impérial  du  27  septembre  1810,  qui 
créa  deux  Ecoles  spéciales  de  marine.  Tune  à 
Brest,  Vautre  à  Toulon.  Par  ordonnance  du 
31  janvier  1816  l'école  de  marine  fut  placée 
à  Angouléme;  une  école  navale  d'application 
fut  établie  à  Brest  le  7  mai  1827.  —  Enfin  le 
7  décembre  1830,  l'école  d'Angonléme  a  été 
supprimée,  et  remplacée  par  une  écolenavale 
créée  à  Brest,  et  réorganisée  par  trois  or- 
donnances successives,  des  1*'  novembre 
1830  ,  24.  avril  1832  et  k  mai  1833. 

Ecoles  normales.  Leur  établissement  le  31 
novembre  179^,  en  vertu  d*une  loi  du  3  oc- 
tobre précédent.  Les  cours  de  l'école  nor- 
male de  Paris  s'ouvrirent  le  19  janvier  1795, 
et  furent  fermés  quatre  mois  après,  le  19 
mai.  —  Une  nouvelle  école  normale  fut 
instituée  à  Paris  par  la  loi  organique  de 
Tinstruction  publique  du  17  mars  1808; 
elle  fut  maintenue  par  l'ordonnance  du  roi 
Louis  XYIII,  do  21  février  1815. 

Ecoles  prirtiaires.  Leur  organisation  sous 
ce  nom,  en  l^rance,  le  17  noyembro  179i. 


Leur  création  datait  de  Henri  IV,  1696.  - 
Loi  sur  l'instruction  primaire  da  28  joia 
1833.— Nouvelle  organisation  en  juillet  IM 

Ecoles  secondaires.  Leur  institution  eitli 
!«'  mai  1802. 

Ecoliers  (sédition  d*)  an  Pré  aux  Clera 
à  Paris,  le  12  mai  1557. 

Ecorcheurs.  Ce  nom  fut  donné,  en  1U7, 
aux  soldats  français  qui  entrèrent  dans  ie 
Bainaut,  et  y  commirent  mille  brigandaga 

—  Durant  les  guerres  des  xiv*  et  xr  sièclei, 
la  France  fut  aussi  ravagée  par  des  banda 
d'écorcheors. 

Ecosse,  Commencement  de  ce  rojaone 
par  Fergus,  en  503. —  Soumise  par  EdooaH, 
roi  d'Angleterre,  en  1304.  —  Becoom  m 
indépendance  en  131&.  —  L'Ëglise  presbylé- 
rienne  s'y  établit  en  1676.  —  Réunion  de  et 
pays  au  royaume  d'Angleterre,'en  1707. 

Ecosse  (rois  d'),  à  partir  du  xi*  siècle. - 
Malcolm  II  commence  à  régner  eo  1003.- 
Duncan,en  1033.-— Machabée,  tyran,  en  1(M. 
~  Malcolm  III,  en  1057.  —  Donald  VII,  n 
1093.  —  Duncan  11,  en  1094.  —  Donald  Vil, 
rétabli  eo  1095.  —  Ëdgard  ,  eo  1098.  * 
Alexandre,  en  1107.—  David,  eoll2i.- 
Malcolm  IV,  en  1153.  —  Guillaume  l^ei 
1165.  —  Alexandre  II,  en  121^.  —  Aleuo- 
dre  III,  en  124.9.  —  Interrègne,  en  1286.- 
Jean  Haillol  ou  Baiileul,  en  1294. -Ro- 
bert !•'  (Bruce),  en  1306.  —  David  llrf 
Edouard,  en  1329.  —  Robert  II  (Staarl .  m 
1371.— Robert  III,  en  1390.— Jacques  Kn 
Ik^k.  —  Jacques  II,  en  l'^ST.  —  Jacques (lî, 
en  H60.—  Jacques  IV,  en  1488. -Jac- 
ques y,  en  1513.  —  Marie  Stuart  et  Heoii, 
en  15^2.  —  Jacques  VI,  en  1567.  -  Les 
successeurs  de  Jacques  VI  furent  en  Déoie 
temps  rois  d'Angleterre  et  d'Ecosse  jos- 
qu'en  1707,  époque  de  la  réunion  des  dm 
royaumes. 

Ecosse  (Nouvelle},  contrée  de  l'Amériqoe 
septentrionale ,  découverte  par  Sébasiiea 
Cabot ,  en  U97.  —  Les  Français  s'y  établi; 
rent  en  1598.  —  Prise  par  les  Anglais,  qoi 
Tout  gardée  en  vertu  du  traité  d'tftrecbl  >  11 
avril  1713J. 

Ecriture  (T).  Suivant  les  OrientaoT,  Hc 
noch  ou  Edris  en  fut  rinrentenr,  rers  Tao 
3^00  av.  J.-C.  —  D'autres  en  attribuent  no- 
vention  aux  Sidoniens,  vers  l'an  1850  ar. 
J.-C.  —  D'autres  aux  Egyptiens. 

Ecrivains  (uiallres).  Leur  commonaotéJ 
Paris,  fut  érigée,  en  janvier  1719,  en  borrji 
académique,  présidé  par  le  lieutenant  général 
de  police. 

ËDELINCK  (Gérard),  graveur,  né  i  Ao* 
vers  en  16^9,  mort  aux  Gobelins,  à  Psnsi 
en  1707. 

Edesse  (royaume  d'},  fondé  en  ISTst.  J.-Ci 
subsista  jusqu'à  l'an  201  de  Tère  chré!ieoi>f. 

—  Devint  une  métropole  romainei depuis zlz 
jusqu'en  1097,  qu'elle  fut  érigée  en  princi- 
pauté par  les  CroiséSi  et  garéâ  par  eoiJBS- 
qu'cn  1150. 

EDGAR,  dit  le  Pacifique,  roi  d'Angleterre, 
monte  sur  le  trône  en  959|  menrt  ea  S^t 
âgé  de  33  ans.  ^      . 

Edimbourg,  ancienne  ville  et  cayilâk  * 
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rScosie  :  on  croit  qoe  ta  cathédrale  de  Saint- 
Gilles  est  da  IX*  siècle.  —  Son  oniversîlé  fut 
originairement  fondée  etdolée  par  Jacques  VI 
en  1582.  —  L*anliqae  abbaye  d'Holy-Rood, 
résidence  des  anciens  rois  de  l'Ecosse,  avait 
été  fondée  en  1128  par  David  !«'. 

Edit  d'Ambois$9  donné  par  Charles  IX  à 
Amboise.  en  janvier  1572. 

Edit  de  la  Bourdaisiire^  donné  par  Fran- 
çois I,  le  18  mai  1529,  pour  régler  la  forme 
des  évocations. 

;  Edit  de  Ckan^e/otip,  donné  par  François  P'y 
en  mars  1545,  poar  conGrmer  Tédit  de  la 

*  Bourdaisière. 

*  Edit  de  Chàteaubriant^  donné  par  Henri  II, 
le  22  juin  1551. 

Edit  de  Crimieu.  Règlement  fkit  par  Fran- 
çois I,  le  19  juin  1536. 

Edit  des  femmes,  portant  étaUissemenl  dq 
droit  annuel  ou  paulettSt  rendu  le  12  décem- 
bre 160!^. 

Edit  des  insinuations  ecclésiastiques.  Le 
premier  de  ce  genre  est  de  mars  1553. 

Edit  des  insinuations  IntqueSf  rendu  en  dé- 
cembre 1703. 

Edit  de  Melun.  Règlement  donné  par  Hen- 
ri III,  en  février  1580,  à  la  sollicitation  du 
clerpé  de  France,  assemblé  à  Melun. 

Edit  des  mires^  donné  par  Charles  IX,  à 
Sainl-Maur,  au  mois  de  mai  1567.  On  l'ap- 
pelle aussi  Edit  de  Saint-Maur. 

Edit  des  petites  dates^  donné  en  juin  15o0 
par  Henri  II. 

Edit  des  présidiauXf  émané  aussi  de  Hen- 
ri II,  en  1551. 

Edit  de  Nantes,  rendu  en  faveur  des  Ré- 
formés de  France,  le  13  avril  1598.  —  Sa  ré- 
vocation, le  22  octobre  1685. 

Ëdit  de  Romorantin,  rendu  dans  cette  ville 
par  François  1"',  au  mois  de  mai  1560,  an 
sujet  des  Réformés* 

Edit  des  secondes  noces.  Règlement  fait  par 
François  II,  au  mois  de  juillet  1560. 

Edit  de  la  subvention  des  procès ,  du  mois 
de  novembre  1563. 

Edit  d'union.  Acte  du  12  février  405,  pu- 
blié par  l'empereur  Honorius,  contre  les 
manichéens  et  les  donatistes. 

EOITHE  (sainte),  Qlle  d'Edgar,  roi  d'An- 
gleterre, née  en  961,  morte  au  monastère  de 
Welton,  le  16  septembre  98&. 

Edits  du  contrôle  :  de  novembre  1637, 
d'août  1669,  de  mars  1698,  de  juillet  1699, 
d'octobre  1705. 

'.  Edits  des  duels,  rendus  par  Louis  XIV, 
on  août  1679,  et  par  Louis  XY,  en  février 
1723. 

Edits  de  pacification  et  Déclarations  y  re- 
latives, rendus  en  faveur  des  huguenots,  en 
France»  le  11^  février  1561,  le  19  mars  1562, 
le  19  mars  1563,  fst  les  23  mars  1568,  août 
1570,juillet  1573,  mai  1576, 7septemhre  1577, 
28  février  1579,  26  décembre  1580.  Voy .  Edit 
de  Nantes.  —  En  mai  1616,  nouvel  Edit  de 
pacification  donné  par  Louis  XIII. 

'  EDM B  ou  EDMOND  (saint),  archevêque  de 
Cantorbéry,  mort  en  F*rance  en  12'il,  cano- 
'  par  le  pape  Innocent  IV  en  1249. 
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EDMOND  (saint),  roi  d'Angleterre,  mort 
en  870. 

EDMOND  V\  roi  d'Angleterre ,  monte  sur 
le  trûne  en  9k\ ,  âgé  d'environ  17  ans,  assas* 
sine  le  26  mai  9&6. 

EDMOND  II,  surnommé  Côte  de  fer^  com- 
mence à  régner  en  1016,  assassiné  en  1017. 

EDOUARD  Tiincten,  roi  d'Angleterre,  élu 
en  900,  mort  en  925,  flgé  de  26  ans. 

EDOUARD  le  Martyr  (saint),  né  en  962, 
parvient  à  la  couronne  d'Angleterre  en  975, 
assassiné  le  18  mars  978.  L  Eglise  romaine 
l'honore  comme  martyr,  quoiqu'il  ne  soit'pas 
mort  pour  la  religion. 

EDOUARD  (saint),  dit  le  Confesseur,  roi 
d'Angleterre;  couronné  en  lOi^l.  mort  le  5 
janvier  1066,  après  un  règne  de  25  ans.  Il  fut 
canonisé  par  le  pape  Alexandre  III. 

EDOUARD  I«' ,  de  la  dynastie  des  Plan* 
tagenets,  roi  d'Ang[leterre,  né  à  Winchester, 
en  12^0;  élu  en  1272;  mort  à  Carlisle,  le  5 
juillet  1307. 

EDOUARD  II,  fils  et  successeur  du  précé- 
dent, né  dans  le  pays  de  Galles  le  23  avril 
128^,  couronné  en  1307,  mort  en  1327. 

EDOUARD  III,  ûls  du  précédent,  né  i 
Windsor  en  1312,  proclamé  en  1327,  mort  le 
23  juillet  1377. 

EDOUARD  IV,  roi  d'Angleterre ,  né  en 
IHl,  usurpe  la  couronne  en  1461,  couronné 
le  20  juin  do  la  même  année,  mort  le  9  avril 
U83. 

EDOUARD  y,  6l8  du  précédent,  né  en  IHO» 
mort  deux  mois  après  son  père,  en  1U3. 

EDOUARD  VI,  né  le  12  octobre  1538, 
monte  sur  le  trône  d'Angleterre  en  IWI^ 
mort  en  1553. 

EDOUARD,  prince  de  Galles,  aurnommé 
le  Prince  Noir,  né  en  1330  d'Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  mort  en  1376. 

EDOUARD  (Charles),  le  Prétendant,  fils  de 
Jacques  II,  roi  d'Angleterre  détrôné,  naquit 
à  Rome  le  31  décembre  1720,  fit  une  descente 
en  Ecosse  le  18  juillet  17U,  fut  défait  à  Cul- 
loden  le  ik  avril  17M,  et  mourut  à  Rome  le 
31  janvier  1788. 

EDRISI  (Abou-Abdallah-Mohammed-Ren* 
Mohammed-Al),  célèbre  géographe  arabe, 
né  A  Ceuta  en  1099  do  l'ère  vulgaire,  mort 
vers  1186. 

EDWARDS  (Geoms),  naturaliste  anglais, 
né  à  Stratfort,  en  Essex,  en  1693,  mort  le 
23  juillet  1773. 

Effigie  (exécutions  par;  :  paraissent  dater 
da  XVI*  siècle.  On  croit  cependant  que  l'excm- 
pie  le  plus  ancien  est  celui  de  l'exécution  par 
effigie  de  Thomas  de  Marie,  accusé  du  crime 
de  lèse-majesté,  sous  Louis  le  Gros  (de  1108 
à  1137). 

Effrontés,  hérétiques  qui  parurent  vers 
le  milieu  du  xvi'  siècle  (en  1534,  suivant 
Bergier). 

EGBERT,  roi  d'Ai^gUterre,  monte  sur  le 
trône  en  799,  mort  en  837. 

EGËDE  (Jean),  missionnaire,  né  en  Dane- 
mark e  31  janvier  1686,  mort  dans  l'Ile  de 
Falstcr  le  5  novembre  1758. 

EUIDIO  DE  YITERBE,  cardinal,  é  véque  do 
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Vilerbe,  patriarche  de  Constantinople,  mort 
à  R<m)e  en  15Sd. 

EGINHARDT  oa  EiîINAKD,  historien  cé- 
lèbre do  IX'  tiècie,  mort  en  839. 

K(fli$$  (Etat  de  V)  :  fat  réuni  à  la  France 
en  1809;  en  181^,  le  pape  rentra  dans  i'exer* 
cice  de  sa  tooyeraineie.  ~-  En  1832,  TEtat 
do.  l*Egltse  fut  divisé  en  21  provinces.  — 
L'origine  de  la  souveraineté  quVxerce  le 
pape,  en  qualité  de  chef  de  TH^lise,  remonte 
à  la  donation  faite  en  754*,  à  Etienne  il,  par 
le  roi  Pépin. 

Eglise  grecque;  sa  raptnre  déclarée  avec 
TEglise  romaine  en  10&>3. 

Eglise  catholigue  française^  secte  nouvelle 
qui  doit  son  origine  à  Jean-François  Ghâlel, 
t  préirc  du  diocèse  de  Moulins,  qui  s'est  con- 
stitué chef  d'un   nouveau  catholicisme  en 
1830. 

EGMONT  (Lnmoral  comte  d'),  un  des  prin* 
cipaux  seigneurs  des  Pays-Bas,  né  en  1523 , 
décapité  à  Bruxelles  le  S  juin  1568. 

Egypte:  suivant  les  anciennes  histoires' 
de  celte  contrée,  le  gouvernement  royal  y 
fut  établi  par  MénoY,  six  mille  ans'environ 
avant  l'islamisme.  — Elle  fut  envahie  et  ra- 
▼ngée  par  des  peuples  barbares  environ 
S800  ans  avant  l'hégire.  —  Elle  cooraiença 
une  nouvelle  ère  Tan  30  av.  J.-G.,  après  avoir 
été  soumise  à  la  domination  romaine.  — 
Envahie  par  les  Sarrasins  en  6^0.  —  Con* 
quise  en  868  par  Ahm«d-Ben-Touioun,  lieu- 
tenant des  califes  abbassides.  —  Elle  est  8ub-> 
juguée  parles  califes' fathimites  en  969  :  reste 
sous  leur  domination  jusqu'en  1171.  —  Cou» 
quise  par  Séiim  V^^  sultan  des  Turcs»  le  13 
avril  1517. 

Egypte  (expédition  d']  :  départ  de  l'armée 
françaisn  le  19  mai  1798  ;  elle  se  rend  mai- 
tresse  de  Malte  le  12  juin,  et  se  dirige  vers 
l'Kgyple  le  19.  Elle  opère  son  débarquement 
le  1*'  juillet.  La  conquête  de  toute  l'Egypte  est 
faite  dans  les  mois  suivants.  Les  Français 
évacuèrent  ce  pays  en  septembre  1801,  après 
l'avoir  occupé  pendant  plus  de  trois  ans. 

Egyptiens:  dès  Tan  1996  av.  J.-C.,  ce 
peuple  avait  acquis  de  grandes  connaissan- 
ces en  astronomie,  en  arclulcctarei  en  mé- 
derlne,en  histoire  naturelle.  Ils  possédaient 
déjà  des  bibliothèques  publiques. 

Ëhrenbreistein^  forteresse  sur  un  rocher 
escarpé  :  démolie  par  les  Français  co  1799  ; 
on  l'a  rétablie  depuis. 

£i-i4rio/^  (bataille  d'),  gagnée  en  Egypte 
par  le  général  Bonaparte,  le  4  février  1799. 

£<- Art c/i  (traité  d'),  conclu  entre  le  grand- 
visir  et  Sidney-Smith  d'une  part,  et  le  géné- 
ral Kléber  de  Taulrei  pour  Tevacuation  de 
TEgypte  le  2k  janvier  1800. 

Elbe  (rtle  d')  :  appartenait  aux  Pisans  au 
commencement  du  xi*  siècle»  et  dès  lors  sa 
destinée  se  trouve  liée  a  celle  de  la  princi- 
pauté de  Piombino.y.  re  mol. —  Philippe  111, 
roi  d'Espagne,  s'empara  ,  en  1603,  de  l'Ile 
d'Elbe,  qui  passa  ensuite  sous  la  domi- 
nation de  Naples,  par  qui  elle  fut  cédée  à  la 
France  en  vertu  d'un  traité  du  28  mars 
1801.  —  Réunie  à  la  France  par  un  sénatùs-* 
consulte^  le  26  août  1802.  —  A?ait  été  don-^ 


née  en  propriété  à  Napoléon  en  18H;elle 
fut  cédée  au  grand*duc  de  Toseaoe,  après 
Tinvasion  en  France  de  cet  ex-eoipertar, 
en  1815. 

ELBÉB  (Gfgot  d'),  général  rendéeo,  né  i 
Dresde  en  1752,  fosillé  en  1793. 

Elbenfeld  :  cette  ville  allemande  est  ii 
siège  de  la  compagnie  rhénane  des  Indes 
occidentales  fonilce  en  1821. 

Elbeuf:  cette  ville  de  Normandie  était 
déjà  une  seigneurie  avant  1338  ;  elU  fu( éri- 
gée en  marquisat  en  1554,  et  en  dttci>é-pai- 
rie  en  1581.  —  La  réunion  desfabricai^t«  en 
communauté  date  de  la  première  péfiutieda 
XVII'  siède.  —  Ce  ne  fat  que  vers  17iO  que 
les  fabricants  d'Elbeuf  commencèrent  às'oa- 
vrir  au  dehors  de  grands  débouchés. 

Ekhingtn  (Combat  d'),  où  les  AntrichieRt 
sont  défaits  par  les  Français  le  14  octobre 
1805. 

Electeurs  de  V Empire  germanique  :  la  pre- 
mière trace  qu'on  en  trouve  dans  l'histoire 
su  rapporte  à  l'élection  de  Conrad  II,  ei 
1024. 

Elections.  Loi  à  ce  sujet,  publiée  eo  Frasée 
le  5  février  1817,  et  portant  qu*il  n'y  aora 
qu'un  seul  collège  électoral  par  dépar(^ 
ment.  —  Nouvelle  loi  sur  cette  matière,  qai 
introduit  le  double  Yote,  et  porte  à  4i0  le 
nombre  des  députés»  en  février  1820.  - 
Nouvelle  loi  électorale  promulguée  peailiit 
la  session  de  1831.  —  Suppression  du  ceu 
d'éligibilité,  et  établiuement  du  sslra^e 
universel,  6  mars  1848. 

Elections  (troubles,  l^arricades  et  mm- 
cres  à  l'occasion  des),  le  20  novembre  iffi> 

Electricité:  premières  expériences  j rela- 
tives, en  1407,  par  Otto  de  Gnerriclû  - 
Découverte  de  la  bouteille  de  Leyde  aaeoa- 
meucement  du  xviii'  siècle.  Sa  cause  et  »m 
phénomènes  sont  indiqués  par  Boulanger ^ 
Kivcri  en  1787.  —  L'identité  de  ce  phéBO- 
mène  avec  celui  du  galvanisme,  est  proofM 
par  Volta  de  Pavie,  eo  1801.  —  Applicalioi 
de  l'électricité  à  la  médecine,  par  Gallabcrt, 
en  1748.  Voy.  Francrlin  c(  Paratonmrr»* 

ÉLËONORE  D'AUTRICHE,  reine  de  Por 
tugal  et  de  France,  soeur  de  CbarlcS">QiiiB^ 
né  à  Louvain  en  1498,  mariée  d'abor<la 
Emmanuel,  roi  de  Portugal  en  I519«  p«a> 
François  P',,  roi  de  France,  enl530;iaorte 
en  1558  A  Talavera  en  Espacne* 

ÊLEONORE  DE  CASTILLB,  reine  de  Na- 
varre,  OlledeHenrill,  roi  de  Castille,  mari^ 
à  don  Carlos,  roi  de  Navarre,  en  ISto;  morte 
en  1416. 

ÉLËONORE  DE  GUIENT^E.  d'abord  reioe 
de  France,  puis  reino  d'Angleterre,  née  fers 
l'an  1122;  morte  au  monastère  de  Fooie- 
vrault  vers  l'an  1204. 

Eléphants  :  le  premier  qne  l'on  croit  aroir 
été  vu  en  France  fut  envoyé  à  Cbarle^jJ; 
gne  parle  calife  Aroon-al-Raschild, en7H6 

Eléphants  de  guerre:  parurent  pooru 
première  fois  dans  les  expéditions  de  Rooa^^ 
à  la  bataille  d'Héraclès,  ters  l'an  W6  at. 
J.-G. 

ËLBUTHÈRE  (saint),  élu  pâpeU  <*'«^' 
177,  mort  en  192. 
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Elévation.  Ce  rite  de  la  liturgie  chrétienne 
ne  date  que  du  rommencemenl  du  xi«  siècle. 

Elèves  pour  la  darvse  de  V Opéra  flhéâtre 
dos),  construit  à  Paris,  en  1778^  à  reztré- 
Kniié  du  bouleyard  du  Temple,  en  face  de  la 
rue  Chariot  ;  fermé  en  1781. 

Elevés  de  la  rue  deThionville  (théâtre  des 
jeunes)  ;  ouvert  le  20  mai  1799,  supprimé  par 
le  décret  impérial  du  8  août  1807. 

El-Banca  (combat  d*),  en  Egypte  :  les 
Turcs  y  sont  défaits  par  lé  général  Kléber, 
le  10  mars  1800. 

ELIE,  céfèbre  prophète  d'israëli  mort  Ters 
895  avant  J.-C. 

ËLIEN,  écriyain  (acticieui  vivait  vers  le 
milieu  du  n*  siècle. 

EIJEN  (Claudlus-JBlianus),  historien  grec, 
vivait  du  temps  de  l'empereur  Alexandre 
Sévère,  dans  le  m*  siècle. 

ELIOT  (Georgps-Auguste,  lord  de  Heath- 
fœld),  baron  de  (Gibraltar,  général  écossais, 
né  à  Stubbs  en  1718,  mort  a  Aix-la-Chapelle 
en  1790. 

EliSf  capitale  de  TElide.  Siège  et  prise  de 
cette  ville  par  les  Spartiates,  qui  en  rasèrent 
les  fortîGcntions,  Tan  396  av.  J,-C. 

ELISABETH  (sainte],  femme  du  saint  prê- 
tre Zacharie  et  mère  oe  saint  Jean-Baptiste, 
vivait  an  commencement  du  i^'  siècle  de  Tère 
chrétienne. 

ELISABETH  (sainte),  reine  de  Portugal , 
né  en  1271,  é|)ousa,  en  1281,  Denis  1*',  roi 
d*Aragon,  mourut  au  monastère  de  CoYmbre 
eu  1336.  Béatifiée  par  Léon  X,  en  1^06,  et 
canonisée  par  Urbain  VllI,  en  1625. 

ELISABETH  de  HONGUIE  (sainte),  du- 
chesse de  Thuringe,  née  en  1207,  morte  à 
Marbourg  le  10  novembre  1231. 

ELISABETH  WOODVILLE,  reîne  d'An- 
gleterre, f(  mmed*EilouardlV,  morte  en  ItôO. 

ELISABETH  (Christine),  reine  du  Prusse, 
mariée,  le  12  juin  1733,  â  Frédéric  le  Grand, 
morte  le  13  janvier  1797. 

ELISABETH  df.  FRANCE  (Philippe-Marie- 
Hélène),  sœur  de  Louis  KVI,  née  à  Versailles, 
le  3  mai  1764,  morte  sur  Téchafaud  révolu- 
tionnaire, à  Paris,  le  10  mai  179^. 

ELISABETli,  reine  d'Angleterre,  née  le 
7  septembre  1533,  couronnée  en  1559,  morte 
le  2  avril  1603. 

ELISABETHd'AUTRICHE,  reine  de  Fran- 
ce, mariée  é  Charles IX  le 26  novembre  1570, 
morte  à  Vienne,  en  Autriche,  en  1592. 

ELISABETH  FARNÈSii,  reine  d'Espagne, 
née  en  1692,  épousa  Philippe  V  en  171it  ; 
morte  en  1766. 

ELISABETH  PETROWNA,  iftipératriccde 
toutes  lés  Ruflsics,  fille  de  Pierre  le  Grand, 
née  en  1709,  monte  sur  le  trône  le  7  décem* 
bre  17V1,  meurt  le  5  janvier  1762. 

ELISÉE,  disciple  d'Elie  et  prophète,  mort 
vers  Tan  830  av.  J.-C. 

ELISEE  (Jean-François  Copel,  connu  sous 
le  nom  de  Père),  carme  déchaussé ,  célèbre 
prédicateur,  né  à  Besançon  en  1726,  mort  à 
Pontarlier  le  11  juin  1783. 

ELOI  (saint),  evéque  de  Noyon,  né  à  Ca- 
dillac, près  Limoges,  en  588,  mort  en  659. 

Elysée  Bourbon^  à  Paris.  Ce  bel  hôtel  fut 


bâti,  en  1728 ,  par  ordre  et  aux  frais  du 
comte  d'Evreax ,  «nr  les  deesins  de  farchi- 
tecte  Molet.^II  fut  oocupé,  en  181b  et  1815, 
par  Alexandre,  empereur  de  Russie.— Il  était 
possédé  par  le  duc  de  Bordeaux  lors  de  la 
révolution  de  1880. 

ELZEVIR  ou  ËLZEVIER,  célèbre  faroillo 
d'im{>rimeurs,.  commença  à  a*iUusirer  vers 
1595.  Le  dernier  membre  de  cette  famille 
moorntâ  Amsterdamen  1680.  Bonaventure  et 
Abraham  Elzevir  ont  donné  à  eux  seuls  plus 
d*ouvrages  que  tous  les  EIzevirs.  Abraham 
mourut  le  ik  août  1652.  Bonaventure  ne  dut 
pas  lui  survivre  de  beaucoup. 

Email.  Ce  n*est  que  depuis  saint  Louis  au 
XIII*  siècle,  qu'on  trouve  en  France  des  ou* 
vra^çes  d*art  émaillés. —  La  ville  de  Limoges, 
dès  le  xir  siècle,  était  renommée  pour  ses 

5 teintures  en  émail.  —  On  croit  que  c'est 
ean  Toolin,  orfèvre  à  Châteaudan  ,  qui  le 
premier,  vers  1630,  imagina  de  faire  des 
émaux  de  belles  couleurs  opaques,  et  de  les 
employer  à  peindre  des  portraits  inaltérables; 
son  secret  fut  perfectionné  par  Gribelin  et 

Slusieurs  autres  artistes  ses  contemporains. — 
epuis,  Legoay,  né  à  Sèvres  en  1762,  et  la 
célèbre  madame  Jacquotot  ont  apporté  dans 
la  préparation  des  couleurs  un  perfectionne* 
ment  tel  qu'elles  ne  peuvent  éprouver  au* 
cun  changement  au  feu. 

Embaumements  (art  des),  avait  été  ensei- 
gné aux  Egyptiens  par  les  Atlantes  vers 8020 
av.  J.-C. 

Embrigadement  :  formation  des  brigades 
dans  nos  armées  ;  eette  opération  eut  lieu  eu 
vertu  d'un  décret  de  1793. 

Embrun  (concile  d*)  :  il  commença  sa  ses«* 
sion  le  16  août  1727;  c'est  le  dernier  qui  ait 
été  tenu  en  France  et  même  dans  tout  le 
monde  rhrétion. 

EMERIGON  (Baltbazar-Marle),-juriscon-* 
^ulte  très-Tersé  dans  le  droit  commercial, 
né  à  Aix  (Bouches-du*Rhône),mort  en  1785, 
flgé  de  60  ans. 

Emèse  (royaume  d')  :  commence  l'an  69 
av.  J.-C.  ;  de  là  Vire  d' Emèse  et  û'Aréthuso. 

Emétiquey  médicament  découvert  en  1631 
par  Adrien  Mynsichl.  Guy  Patin,  doyen  delà 
raculté  de  Paris,  obtint  du  Parlement  un  ar« 
rét  qui  en  défendit  l'usage  ;  cet  arrêt  fut  ré- 
voqué vers  1696. 

Emigration  helvétique  :  trois  cent  soixante 
mille  hommes,  femmes  et  enfants,  se  dirigent 
vers  la  Gaule,  le  28  mars,  58  ans  av.  J.-C. 

Emigrés  français.  Voy.  République  fran^ 
çaise  et  Révolution  française» 

EminencOj  litre  d'honneur  réservé  jadis 
aux  cardinaux,  aux  trois  électeurs  ecclésias- 
tiques de  l'Empire  et  au  grand  maître  de 
Tordre  de  Malte,  en  vertu  d'une  bulle  d'Dr- 
bain  Vlli  de  l'année  1630. 

Emir^  la  charge  la  plus  importante  après 
le  califat  dans  l'empire  mèhomètan,  créée  en 
93». 

EMMANUEL  LE  GRAND  ou  le  Fortuné, 
flls  de  Ferdinand,  duc  de  Viseu,  né  le  3  mai 
1M9,  monta  sur  le  trône  de  Portugal  en 
U95;  mort  i  Lisbonne  le  13  décembre  1521. 

EMPÉDOCLE  ,  d*Agrigente ,  philosophe, 
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poëte  et  bifltorieit,  florittait  dans  le  v*  siècle 
atrant  J.-G.  (vers  Tan  khO). 

Empire  romain,  ravagé ,  Tan  271  depuis 
J.-C,  par  les  Allemands  el  les  Marcomans. 

Empire  d^Oeeident,  Après  avoir  Soi  en  476 
dans  AagaslQle,il  est  renouvelé  le  25  décem- 
bre 800  en  la  personne  de  Cbarlemagne.  — 
Il  passe  aux  Allemands  après  la  mort  de 
Looisde  Germanie,  arrivée  le  SI  janvier  912, 
et  cet  empire  devient  électif.  Voy.  Occident 
(empereurs  d*). 

Empire  d'Allemagne»  Il  est  partagé  en  pin- 
sieurs  cercles  on  provinces  en  1511.  voy. 
Occident  (empereurs  d'). 

-  Empire  français  :  érigé  par  sénatus-'Con- 
suite  do  18  mai  1804. — Organi^i^tion  du  gou- 
vernement» en  juillet. —  Coalition  formée 
contre  l'empire  par  la  Russie,  l'Angleterre 
et  TAulriche,  et  conclue  à  Pétersbonrg  le  11. 
avril  1805. — La  république  ligurienne,  com- 
posée de  l'Etat  de  Gènes,  est  réunie  à  la 
France  le  8  octobre. —  Statut  constitutionnel 
de  la  famille  impériale  de  France,  le  30  mars 
1806.—  Le  25  septembre,  quatrième  coali* 
lion  continentale  contre  la  France. — Paix  de 
Tilsitt.  Voy.  ce  mot.  —  Hoslilités  entre  la 
France  et  la  Suède,  le  13  juillet  1807.  —Le 
19  août,  sénatns-consoUe  qui  attribue  au 
corps  législatif  les  fondions  du  tribunat  et 
qui  supprime  ce  dernier  corps. —  En  consé- 
quence du  blocus  établi  à  l'égard  des  ports 
des  fies  britanniques,  le  11  novembre,  le  gou- 
vernement anglais  déclare  que  les  places  et 
ports  de  France  et  de  ses  alliés  seront  consi- 
dérés comme  en  étal  de  blocus. — Le  royaume 
d'Eirurie  réuni  A  la  France,  le  10  décembre 
1807. —  L'empereur  nomme  son  frère  Joseph 
roi  d'Espagne  et  des  Indes,  le  6  juin  1808. 

—  11  nomme  au  trône  de  Naples  le  prince 
Joachim  (Murât),  grand-duc  de  Berg. — «Le 
mariage  contracté  entre  Napoléon  et  José- 
phine Beauharnais  est  dissous  par  un  sénatus- 
consulte  le  16  décembre  1809.  -—  Le  9 janvier 
1810,  rolBcialité  de  Paris  déclare  nul,  quant 
au  lien  spirituel,  le.  mariage  de  Napoléon 
et  de  Joséphine.—  Le  30  janvier,  flxation  de 
la  dotation  de  la  couronne  de  France,  dÉi  do- 
maine eitraordioaire,  du  domaine  privé  de 
l'empereur,  du  domaine  des  impératrices,  et 
des  apanages  des  princes  français. —  Le  11 
mars,  célébration  à  Vienne  du  mariage  de 
Napoléonavecrarchiduchesse  Marie-Louise. 
—Le  2  avril,  ce  mariage  est  sanclionné  re- 
ligieusement dans  une  chapelle  du  Louvre. 
—En  1812,  désastreuse  campagne  de  Russie  ; 
retraite  et  deairnction  de  la  grande  armée* 
—Le  5  février  1813,  la  régence  est  dévolue  à 
l'impératrice  Marie-Louise. — Le  3  mars,  une 
nouvelle  coalition  est  formée  contre  la 
France;  l'Angleterre  et  la  Suède  en  font  par- 
tie.—L'Autriche  se  déclare  contre  l'empire 
français  le  10  août.  —  Le  12,  les  puissances 
alliées  détachent  les  princes  d'Allemagne  des 
intérêts  de  la  France.  —  Napoléon  arrive  i 
Saint- Clond  le  9  novembre.  —  Le  20  décem- 
bre»  entrée  des  alliés  en  France,  au  nombre 
de  160,000  hommes. —  Le  28  du  même  mois, 
le  corps  législatif  est  dissous  pour  avoir  fait 
des  représentations  énergiqaea  à  l'empereur. 


— ^Levée  en  masse  des  départements  dei  Voi« 
ges,  de  la  Haute-Saône  •  du  Donbs  et  da 
Mont-Blanc,  le  3  janvier  1814.— Le  1*'  msn, 
traité  de  Cbaumont,  entre  la  Russie,  l'Au- 
triche,  la  Prusse  et  l'Angleterre,  pour  forcer 
la  France  à  la  paix.—  Le  27  mars,  l'iopéra* 
trice  quitte  Paris  avec  son  fils.— Lel^'arril. 
un  gouvernement  provisoire  est  établi  ioqi 
l'influence  des  souverains  alliés.— Le  lende- 
main, la  déchéance  de  Napoléon  est  pronon- 
cée par  le  sénat. —  Le  5,  Napoléon  abdique 
en  faveur  de  son  fils  ;  il  accepte  l'offre  qu'on 
lui  fait  de  l'Ile  d*Blbe,  et  s  embarque  pour 
cette  lie  le  28  avril.  Voy.  NAPOLéo3i. 

Empirisme  médical^  système  noTStear  et 
expérimentateur,  qui  a  pris  naissance  en 
Europe  vers  le  xv*  et  le  xvi*  siècle. 

Emprunts  publics  :  l'Aneleterre  eo  a  fait 
l'expérience  de  1786  à  1829,  époque  où  Ton 
y  a  aboli  Tamortissement. — La  France  expé- 
rimente ce  système  depuis  1816. 

Enclouage  de  canon.  On  eut  recours  i  ce 
moyen  de  défensive  en  1415,  au  siège  deCom* 
piègne. 

Enclume.  Voy.  Tenailles. 

Encyclopédie  de  d*Alembert  et  Didtroii 
commencement  de  sa  publication  en  1759. 

Endit  (!'},  Lundi  ou  Landit,  Etablissement 
de  la  foire  de  ce  nom  â  Saint-Denis ,  par 
Charles  le  Chauve ,  vers  877.  C'était  on  jour 
de  congé  célèbre  pour  les  élèves  de  l'oiriver- 
site  de  Paris,  qui  avaient  concouru  puistam* 
ment  à  repousser  les  Normands. 

Enfants  trouvés.  La  première  maison  qoi 
leur  fut  ouverte  à  Paris,  près  Saint-Landrj, 
fut  installée  en  1636  par  une  veuve  charita- 
ble, madame  Legras;  peu  après  le  zèle  de 
saint  Vincent  de  Paul  fit  le  reste. 

Enfants  délaissés  (œuvre  des)  :  fondée  i 
Paris,  en  faveur  de  pauvres  jeunes  Glles 
abandonnées,  par  madame  la  comtesse  de 
Carcado,  vers  1802. 

Enfants  sans  souci  ^  troupe  de  baladins 
qui  égayaient,  par  la  gaieté  de  leurs  farces,  la 
tristesse  des  Mystères.  Le  jour  du  mardi-gras 
1511,  ils  jouèrent  aux  halles  de  Paris  one 
Sottie^oa,  pièi:e  satirique. — Au  xvi*  sièclejls 
occupaient  l'faôlel  de  Bourgogne,  où  ils  fo* 
rent  remplacés  par  des  comédiens  italiens 
vers  Pan  1659. 

Engano  (cap  de  V)  ;  découvert  par  Ayal't 
en  1775,  sur  la  côte  nord-ouest  de  la  Cali- 
fornie. 

£NGEL  (Jean-Jacques),  Pun  des  plos  sa- 
vants écrivains  de  l'Allemagne,  néà  Parth<pn 
dans  le  Mecklembourg,  le  U  septembre  iUU 
mort  dans  sa  ville  natale,  le  28  juin  1802. 

ENGELBREGBT,  héros  dalécariien,  q&i 
délivra  ses  compatriotes  du  joug  des  Danois 
au  XV*  siècle.  11  fut  assassiné  le  k  mai  1^ 

ENGËLBRBCHT  (Jean),  fameux  vision- 
naire allemand,  né  à  Brunswich  en  15M» 
mort  en  16ili>2.  Il  se  disait  envoyé  de  Dieu. 

Engen  (bataille  d'),  gagnée  par  le  général 
Moreau  sur  les  Autrichiens,  le  3  mai  1800. 

ENGUIEN  (LouisAntoine-Henri  de  Bour- 
bon, duc  d*),  né  à  Chantilly  le  2  aoAt  lT7i. 
fusillé  le  20  mars  1804  dans  les  fossfi  àt 
Yincennes. 
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Enghien-UonimorencyfEnghien'leS'Bains. 
La  propriété  de  set  eaux  fui  constatée  en 
1766  par  le  chimiste  Macquer.  Lear  grande 
renommée  ne  daie  que  de  1822|  époque  à 
laquelle  Louis  XVIII  en  fil  usage. 

Enghien^  Tille  des  Pays-Bas  :  les  Français 
y  gaguèrent  nne  bataille  contre  les  alliés  en 
16da. 

ENGDEKRANDDBMAKIGNY.  Voy.  Mahi- 

GlfY. 

ENNIUS  (Qnintus) ,  poëte  latin  ,  né  en 
Galabre  l'an  339  ay.  J.-C.,  mort  Tan  169  av. 
J.-C. 

Enquête  parlementaire.  Ce  droit  de  nos 
assemblées  politiques  ne  date  que  de  1830;  il 
fut  reconnu  et  proclamé  par  la  chambre  des 
députés  en  ré?ner  183^. 

Enseignement  mutnel.  La  création  de  cette 
méthode  est  due  à  un  Français,  le  chevalier 
Pawlet,  qni  fut  encouragé  par  Louis  XVI  ; 
l'anglais  Lancaster  se  l'est  appropriée  et  Ta 
publiée  en  tSll.  —  Premier  essai  en  France, 
de  cette  méthode,  appliquée  i  l'instruction 
primaire,  le  13  juin  1815. 

Enregittrement  (droit  d')  :  il  fqt  institué 
par  Henri  111  en  15ol«  —  Cette  matière  fut 
régularisée  par  Louis  XIV  en  1693. 

Entstuim^  près  de  Strasbourg  :  Turenne  y 
défit  le  duc  de  Lorraine,  le  k  octobre  167V. 

Enzersdorff  petite  ville  de  la  Basse-Autri- 
che. Les  Français  y  remportèrent  une  vie* 
toire  sur  les  AutriclAens  en  1809. 

ëON  de  BEAUMONT  (Charles-Geneviève- 
Louise-Augu8te«André-Timothée  d'),  née  à 
Tonnerre-sur-Armançon  le  S  octobre  1723, 
morte  à  Londres  le  21  mai  1810. 

EonienSf  sectaires  absurdes  et  ridicules 
du  XII*  siècle,  disciples  d'Ëon  de  l'Etoile, 
qui  fut  condamné  par  le  concile  de  Beims  en 
lli^8. 

ËPAMINONDAS,  célèbre  capiUine  thé- 
bain,  tué  à  la  bataille  de  Mantinee,  Tan  365 
av.  J.-C,  Agé  d'environ  tôans. 

Epargne  (caisses  d'}  :  la  première  établie 
en  France  date  de  juillet  1818.  —  U  en  fut 
successivement  établi  A  Bordeaux  en  1819,  à 
Bouen  et  à  Meiz  en  1820,  à  Marseille,  à  Nantes, 
à  Troyes,  A  Brest  en  1821,  au  HAvre  et  A  Lyon 
en  1822,  etc. 

Epaulette  éToffieiers  :  cette  marque  dis- 
tinclive  fut  crélée  par  le  ministre  Belle-lslo 
vers  1750. 

Epée.  Elle  commença  A  faire  partie  du 
costume  bourgeois  vers  le  milieu  du  \y  siè* 
cle  ,  et  cet  usage  bizarre  et  dangereux  dura 
iusqu'A  la  fin  du  règne  de  Louis  XV,  mori  en 
177i. 

Epée  (ordre  de  T),  renouvelé  en  Suède  en 
1748. 

EPÉE  (Charles-Michel,  abbé  de  1'),  institu- 
teur des  sourds  -  muets  ,  né  A  Versailles 
le  25  novembre  1712,  mort  à  Paris  en  février 
1790. 

'  Epemay  ,  yille  de  Champagne  :  Childebert 
a*en  empara  en  533.  —  PribC  et  pillée  par 
Frédegondo  yers  593.  —  Les  calvinistes  s'en 
rendirent  maîtres  en  1586,  après  une  yigou- 
reuse  défense.  —  Henri  IV  l'assiégea  en  per- 
sonne et  la  prit  par  capitulation,  le  9  août 


1592.— Le  prince  de  Condé  y  entra  le  1*'  oc- 
tobre 1615,  et  son  parti  la  conserva  jusqu'en 
1619.  —  Louis  Xlll  la  reprit  sur  le  comte  de 
Soistons  en  1634.  —  Mise  au  pillage  par  les 
aUiés  les  21  et  22  mars  18U. 

EPEBNO;^  (Jean-Louis  de  Nosaret  de  la 
Valette,  duc  d'),  né  en  1554,  mort  A  Loches  le 
13  janvier  1642. 

Eperon  (ordre  del').  Cette  institution  mi- 
litaire avait  été  fondée  en  1266  par  Charles  I*' 
d'Anjou,  roi  de  Naples  et  de  Sicile. 

Eperon  d'or  (ordre  pontiflcal  de  T).  On 
attribue  la  fondation  de  cet  ordre  ciyilet  miii- 
taireau  pape  Pie  IV,  en  1569;  mais  elle  partit 
plus  ancienne. 

Eperons  (journée  des) ,  nom  donné  A  la 
déroute  de  Gninegate ,  en  1513.  Voy.  Gui" 
negale,  —  On  l'a  appliqué  aussi  A  la  défaite  de 
Courtrai,  sous  Philippe  le  Bel,  en  1314. 

Ephise  :  fondation  de  cette  yille  vers  l'an 
1130  ar.  J.-C.  —  Son  temple  de  Diane,  qui 
passait  pour  une  des  sept  merveilles  au 
monde,  estbrûléparErostrateran356a?.J.-C. 
'^  La  fondation  de  ce  temple  était  fort  an- 
cienne; Pline  rapporte  que  toute  l'Asie 
concourut  A  le  bâtir  pendant  220  ans ,  et 
qu'il  fallut  deux  autres  siècles  pour  l'orner  et 
l'embellir. 

Ephèse {coïïc\\e  d'),  (rôisièmcœcuménique, 
tenu  Tan  431  de  l'ère  chrétienne!  contre 
rhéré)iarque  Nestorius. 

Ephores  ,  magistrats  établis  par  le  roi 
Théopompe  A  Lacédémone,  l'an  760  av.  J.-C. , 
cinquième  olympiade;  on  les  changeait  tous 
les  ans.  Ils  étaient  chargés  de  censurer  la 
conduite  des  rois,  et  de  réprimer  les  excès  de 
Tautorité  royale. 

EPHREM  (saint),  diacre  d'Edesse,  né  à 
Nisibe  en  Mésopotamie,  au  commencement 
du  lY*  siècle,  mort  vers  l'an  379. 

Epiciers  :  leur  profession  n'est  plus  res- 
treinte aujourdlHii  que  par  la  loi  du  21 
germinal  an  XI  (11  avril  1803),  qui  leur  in- 
terdit la  préparation  et  la  vente  d'aucune 
composition  pharmaceutique. 

EFICTÈTE,  philosophe  stoïcien,  vivait 
vers  l'an  81  de  J.'C. 

EPICURE,  philosophe  de  Tantiquité,  né  à 
Uargettie  dans  l'Attique,  Tan  342  av.  J.-C, 
mort  Agé  de  72  ans. 

Epidaure^  ville  fondée  par  les  Corcyriens, 
l'an  620  av.  J.-C. 

Epidémies  mémorables.  Voy.  Pestes. 

Epigones  (deuxième  guerre  de  Thèbes,  dite 
des),  qui  finit  par  la  prise,  le  pillage  et  la 
ruine  de  Thèbes,  eut  lieu  l'an  1307  av.  J.-C. 

EPIMÉNIDE,  philosophe  de  l'antiquité, 
mort  vers  Tan  598  ar.  J.-C,  Agé  de  157  ans 
selon  Théopompe,  de  299  au  dire  des  Cretois, 
ou  de  154  seulement  suivant  Xénophanes. 
On  connaît  la  fable  de  son  sommeil,  qui, 
dit-on,  avait  duré  57 ans. 

Epinal^  ville  et  chef-lieu  du  département 
des  Vosffes  ;  elle  fut  fondée  vers  980  par  Théo^ 
doric  d'namelan,  évéque  de  Metz. 

Epinelief  instrument  de  musique  en  usage 
depuis  le  XV*  siècle  jusq»'A  la  fin  dn  siècle 
dernier. 

fptfi^/es;  inventées  en  1570  en  Aufloterret 
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•ai? «nt  lei  ont  ;  saivant  d*aQtres,  en  IS^  à 
Alênçon. 

EPI  PHANR  (f  aiot),  archevêque  de  Salanine 
etpi^re  de  l'Eglise»  oé  en  Palestine  vers  Tan 
3W.  mon  n  403. 

Epiphanie  tk  Noêrê^Seigmeur.  Cc'Ue  fête 
était  réunie  anlrefoîs  i  celle  de  la  Nativité  de 
Notre-Seignear,  le  25 décembre.  Ce  fol  le  pape 
Inlet  1*'  qoi,  ao  iv  siècle,  Introduisit  dana 
TEglise  latine  la  eélébration  particulière  de 
TEpiphanie  et  la  fiia  au  6  janvier. 

EPRËMBNIL  Jean-Jacooer-Duval  d') , 
avocat  célètov,  né  à  Pondicbérj  en  17li6, 
mort  sur  VéchaCaud  révolutionnaire  le  23 
avril  17M. 

Equerre  :  inventée  par  Théodore  de  Samo^s, 
Tan  718  av.  J.-C. 

Equinoxti  :  leur  mouvement  annuel  est 
découvert,  en  912.  par'Al-Bata  ni,  savant  astro- 
nomearabe.  —  Découverlede  Icurprécession, 
par  le  chevalier  de  Looville,  en  1619. 

EHARD  (Sébastien),  célèbre  facteur  dn 
piatiOs  et  de  harpes,  né  à  Strasbourg  le  5 
avril  1752,  mort  à  la  Muette,  près  de  Paris, 
le  5  août  1831.  Il  avait  întrodoil  le  piano  en 
France  en  17H0. 

ERASME  (Didier),  célèbre  théologien,  né 
à  Rotterdam  le  28  octobre  1U7,  mort  à  Râle 
le  12  juillet  1536. 

ERCILLA  Y  CUNIGA  (  don  Alonzo  d*  )  , 
poëte  espagnol,  ïié  à  Rerméo  vers  l'an  1525, 
mort  à  Madrid  vers  Tan  1595. 

Ère  mondaine  des  Juifs  ;  celle  que  le^  Juifs 
nomment  ère  de  la  création  du  monde,  com^ 
mence,  suivant  eux,  3761  ans  av.  J.-C. 

Ère  d^Abraham^  commence  à  la  vocation 
de  cepèredes  patriarches,  fixée  aul*'  octobre 
de  Tannée  2015  av.  J.-C. 

Èr^  des  olympiades^  commence  à  Tan  776 
av.  J.-C.  La  première  olympiade  comprend 
donc  les  années  776,  775,  77V  et  773  av. 
J.-C-)  et  ainsi  de  suite,  cha(|uc  olympiade  se 
composant  de  quatre  années.  L'usage  de 
compter  par  olympiades  fut  continué  jusqu'à 
la  fin  du  IV*  siècle  de  notre  ère. 

Ère  de  Nabonnssar  :  est  fixée  au  26  février 
deran7V7av.  J.C. 

Ète  d'Alexandre  le  Grand,  qu'on  appelle 
aussi  eVrde  Philippe  ou  des  Lagides,  com- 
mence avec  la  i25-  année  de  Tère  4e  Nabo- 
nassar,  le  12  novembre  324  av.  J.-C.  La 
mort  d'Alexandre  en  est  le  point  initial. 

Ère  des  Séleueides,  L'époque  initiale  de 
celte  ère  est  de  Télé  de  Tan  312  av.  J.-C.,  la 
première  année  de  la  117*  olympiade. 

Ère  de  Denys.  Le  premier  jour  de  celte  ère 
correspond  au  2k  juin, 283  ans  av.  J.C. 

ÈredeTyr^  commence  aul'>'jour  du  mois 
hyperberteus  ,  correspondant  au  10  octobre 
de  l'an  125  av.  J.-C. 

Ère  césarienne  d'Antioche ,  commence  avec 
Tautomne  de  Tan  48  av.  J.-C. 

Ère  julienne f  commence  Tan  45  av.  J.-C. 

Ere  d^Espagne  ;  son   point  de  départ  est 

fixé  à  Fan  39  av*  J.-C.,  au  1*'  janvier  38. 

L'adoption  générale  de  l'ère  chrétienne  en 

.  fk perdre  l'usage  dans  les  xiv  et  xv*  siècles. 

Ère  actiaque  ou  d'Actium  :  partait  de  la  ba- 


taille de  ce  nom,  livrée  le  2  aepletthre  l'u 
31  a  r.  J.-C.;  son  usage  fut  de  courte  dam. 

J^ra  des  Auqnstee  :  soa  OMmenreiBcii 
était  fixé  au  29  août  jolieade  l'an  tfii. 
J.-C. 

Ère  de  /^f  «t-Ckr isr,  èrt  ekrétiems  oa  ni- 
(jaire  :  commence  à  la  naissance  da  Chriit. 
Bile  ne  fut  établie  qe'ao  vi*  siècle  par  ïh%)i 
le  Petit;  elle  ne  devint  commune  eo  Om* 
dent  que  vers  Tan  860.  C*est  d'après  mm 
usage  que  Ton  compte  i  présent  la  18U*  ii* 
née  de  cette  ère. 

Ere  de  Consianiinepie  ;  elle  fixe  la  cré^ 
tion  du  monde  5508  ans  avant  la  praiim 
année  de  Tère  chrétienne.  Elle  fol  employée 
dès  le  VU'  siècle  dans  les  dates  des  coadk 
elles  Russes  l'ont  consenée jusqu'au rèpe 
de  Pierre  le  Grand. 

Ere  de  Dioelélien  ou  des  Martyrs:  coa- 
mence  au  29  aoét  de  l'an  283  de  J.-C. 

Ere  dee  Arméniens  :  a  pour  époqoe  isiliaii 
le  9  juillet  de  l'an  532  de  J.-C. 

Ere  d'Jesdedgerd  chez  lea  Perses  ;  lera^ 
porte  au  16  juin  de  Tan  632  de  J.-C. 

Ere  de  r hégire  :  commence  le  16  joiUelde 
l'an  622  de  J.-C.  Voy.  Hégire. 

Ere  de  Djelaleddyn^Maleksckah,  es  iiap 
chez  les  Orientaux,  date  de  l'an  1079. 

Ere  de  la  république  française  :  slle  coib- 
mença  le  22  septembre  179S,  et  sabsiiU)» 
qu'ail  31  décembre  1805,  époque  où  le  aid- 
drier  grégorien  fui  rétabli  par  un  «éoiifi)- 
consulie  du  21  fructidor  an  Xlll  (8  tepits- 
bre  1804). 

Eres:  celle  des  Séleucides  commeocei 
Fan  312  av.  J.-C.;  elle  précède imalèdui^ 
ment  la  n6ire  qui  commence  312 ans sprès.- 
Celle  de  la  liberté  accordée  par  les  Romait 
aux  villes  grecques  de  l'Asie  Hineore,  à^^ 
de  Tan  189  av.  J.-C.,  et  se  trouve  marqiht 
sur  leurs  médailles.  —  Celle  d'Emèsc  e. 
iï'Aréthusef  qui  date  de  rélabllssemeoi '^ 
royaume  d'Bmèse,  l'an  69  at.  J.-C.  -^tL< 
de  Cyrène,  de  la  formation  de  la  Cjréoii>f<^ 
en  province  romaine,  Vnn  67  a?.  J--f 
Celle  de  Pompée,  datant  de  Tan  Oiav.J.C 
lorsque  ce  général  roniain  fit  de  la  ^}^^ 
une  province  romaine.  —  Celle  d'Ascal>r 
qui  fut  rebâtie  par  Gabinius  Tan  58  SV'^-^' 
— Celle  d'Antioche  commencée  r<in^^*- 
J.-C.  —  C 'Ile  de  Laodicéo,  l'an  47  st.  J  - 
—  Celle  de  Sinope  commence  à  l'ao  ^  ^'' 
J.-C,  époque  a  laquelle  cette  ville  reçiii  b*' 
colonie  romaine.  — Celle  d'Espagne,  à  iii 
38  av.  J.-C.,  époque  i  laquelle  ce  pi}'  ^f 
réduit  sous  la  domination  romaine.  —  Cf^'^ 
de  Leucas,  ville  de  Cœlésyrie,  à  Tan  36  r- 
J.-C.  ,  lorsqu'elle  fut  délivrée  di^  lad^miiM' 
tion  de  Lysanias  (rAncie»0.  —  Celle  d'A"'* 
sus,  ville  de  Pont,  l'an  33  av.  J.-C. ,  époq^^ 
on  elle  fut  délivrée  delà  tyrannie  de  SN' 
ton.  —  Celle  d'Augwle,  Van  31  «t.  *-^*» 
après  la  bataille  d'Àctium.  —  Cette  d'Efy 
pte ,  même  époque.  —  Celle  de  Sé^a»l^ 
l'an  24  av.  J.-C.  —  Celle  de  la  No»'^'' 
même  époque.  —  Celte  d^Anaiarbe,  Ta**' 
av.  J.-C.  —  Celle  de  Césarée,  vers  l'ai  2*'* 
J.-C.  Celle  de  Tibériade,  Vnu  17  4e ao:^ 
ère.  —  Celle  de  Cybire,  ville  de  Phrygtc,  l^» 
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S3  de  notre  ère.  —  Celle  de  Germanie,  Tan 
39  de  noire  ère.  —  Celle  de  Néopolis,  ville 
de  Palestine,  Tan  70  de  J.-C.  —  Cfclle  de  Ni- 
copoli»,  Tan  71  de  J.-C  —  Celle  de  Samo- 
saie  en  Comagène  oa  en  Sjrie,  Tan  71  égale* 
menl.  —  Celle  de  Capitolias,  Tan  91.  —Celle 
de  Bostres,  l'an  105. 

£r/tirrA,?itlede1aS4ie  prussienne,  était, 
aux  xr*  et  xvi*  sièclea.  Ton  des  principaux 
entrepôts  du  commerce  de  TAHemagne.  — 
On  rapporte  sa  fondation  au  V  siècle.  —De 
1667  à  1802,  elle  Gt  partie  des  dépendances 
de  rélertear  de  Mayence.  —  Son  université, 
supprimée  en  1816,  datait  de  1376. 

Erfurth  (congrès  d')  entre  la  Russie,  la 
Prusse,  l'Allemagne  et  la  France,  tenu  en 
1808 

ERIC  I-VIII,  rois  de  Suède,  régnèrent 
dans  les  ix*  et  x*  siècles. 

ERIC  IX  (saint)  ,  élu  roi  de  Suède,  l'an 
1152,  massacré  le  jour  de  l'Ascension,  en 
1162. 

ERIC  X,  régna  en  Soède  de  1210  à  1216. 

ERIC  XI,  roi  de  Suède  en  1223,  mort  en 
1250. 

ERIC  XII,  déclaré  roi  de  Suède  en  13H. 

ERIC  Xlll  eu  Suède  et  VU  m  Danemark, 
né  en  1382,  détrôné  en  U39. 

BRIC  XIV  monta  sur  le  trône  en  1568, 
mourut  en  1577. 

ERIC  I*%  roi  de  Danemark,  mort  en  1103. 

ERIC  II,  élu  roi  de  Danemark  en  1135, 
mort  en  1137. 

ERIC  111,  se  fait  moine  en  1U7. 

ERIC  IV  9  roi  de  Danemark  ,  mort  en 
1250. 

ERÏC  V,  toort  en  1286. 

ERIC  VI,  mort  en  1319. 

ERIC  Vil  de  Danemark.  Voy.  Ebig  XIII 
de  Suède. 

ERICEIRA  (Erançois-Xavier  de  Menezès, 
comte  d'),  écrivain  espagnol,  né  à  Lisbonne 
en  1673,  mort  en  1743. 

Erivan^  grande  ville  d'Asie  ;  elle  appartint 
aux  Turcs  depuis  1635  jusqu'en  ilkb  ^  épo- 
que où  la  Perse  reprit  ce  pays,  qui  ei  de* 
venu  possession  russe  depuis  1827,  la  Perse 
rayant  cédé  à  la  Russie. 

JErlangen^  siège  d'une  célèbre  université 
protestante  qui  y  fut  établie  en  1743  par 
le  margrave  Frédéric  de  Brandebourg*Bay 
reulh. 

Ermites  de  Saint^Auguêtin,  La  fondation 
de  cet  ordre  cal  attribuée  à  saint  Auguslin, 
yers  428. 

'     Ermites  (lie  des),  découverte  par  les  Espa* 
gnols  en  1787. 

ERNESTl  (Jean-Auguste) ,  critique  aile- 
mandy  né  à  Tennstadt  eu  Thuringe,  le  k  août 
1707,  mort  le  11  septembre  1781. 

EROSTRATE,  brikle  le  temple  de  Diane  à 
Ephèse,  l'une  dei  sept  merveilles  du  monde, 
Tan  356  av.  J.-C. 

EKSKINE  (Thomas),  avocat  célèbre  et 
homme  d*El«l  anglais,  né  en  Ecosse  en  1750^ 
mort  le  17  novembre  1823. 

£riiplton<vo/cani9iieslesplu8  mémorables: 
£lna  en  Sicile,  en  227,  1157,  1536,  1669, 
lGb8,  172t,  1755,  1763, 1766,  el  juillet  1787. 


—En  1811  et  1819,  éruptions  remarquables 
par  des  pluies  de  pierres  ardentes  et  des  tor- 
rents de  lave.—  Vésuve  près  de  Naples  :  celle 
de  Tannée  79  de  J.-C,  où  Pline  le  Natura- 
liste trouva  la  mort,  et  qui  engloutit  Pom- 
péia  et  Herculanum  ;  celle  de  472^  qui  rava- 
gea toute  la  Campanie;  celle  de  1631  qui 
rendit  inabordable  le  cratère  du  volcan; 
celle  du  29  ociobre  1767,  Pune  des  plus  re- 
marquables que  les  naturalistes  aient  obser- 
vées ;  celle  de  1781  qui  dura  plus  de  deux 
mois  ;  celle  de  1805  qui  forma  dans  la  mer 
un  promontoire  volcanique.  —  Hécla  en  Is- 
lande ;  en  1766,  grêle  de  pierres  dans  un 
rayon  de  trois  lieues;  en  1783,  vingt  et  un  villa- 
ges détruits,  trente«quatre  endommagé8,douze 
rivières  mises  à  sec;  nouvelles  éruptions  en 
1784, 1788  et  1818,— Fo/can  de  nie  de  Fer:  il 

éclate  à  la  suiled'un  tremblement  de  terre,  tels 
septembre  1777.— Fo/cam  du  Japon:  violente 
éruption  danslUe  de  Kidjoen  1793 ;  on  évalue 
le  nombre  des  victimes  à  53,000.  —  Volcans 
du  Kamtsehatka  :  éruptions  observées  ep 
1737,  1762, 1767.  ^  Cordilirres  d'$s  Andes  en 
Amérique  ;  de  1780  à  1800 ,  il  y  eut  plu- 
sieurs éruptions  boueuses  de  volcans.  — 
Archipel  a(éoutien  :  en  1814,  une  lie  volca- 
nique apparut  en  Russie  dans  cet  archi- 
pel, à  la  suite  de  plusieurs  tremblements  de 
terre. 

ËRXLEBEN  (Jean-Chtélîea-Polycarpe) , 
naturaliste  allemand,  né  à  Quedlimbourg,  eu 
Saie,  le  22  juin  1744^  mort  à  Gœlliugeu,  le 
19  août  1777,  à  l'âge  de  33  ans. 

Erzeroum^  ancienne  ville  de  la  Turquie 
d*A$ie  :  elle  porta  plusieurs  noms  ;  en  41$ 
de  l'ère  chrétienne,  ou  lui  donna  le  nom  de 
Tbéodosiopolis,  en  l'honneur  de  l'empereur 
Théodose  le  Jeune.  —  Elle  reçut  des  Turcs, 
en  1049  son  nom  actuel.  —  Prise  par  les  sul- 
tans d'Iconium  en  1201;  par  les  Moghols  en 
1241  ;  par  Tamerian  en  1387;  par  Mahomet  II 
en  1470;  dès  lors  elle  fut  réunie  à  l'empire 
ottoman. 

Escaut  (canal  de  1')  :  commencement  de 
son  exécution  en  1807. 

ESCHINE,  célèbre  orateur  athénien,  né 
397  ans  av.  J.-C.,  mort  Agé  de  75  ans. 

ESCHYLE  ,  célèbre  auteur  dramatique 
.grec,  né  à  Eleusis  l'an  525  av.  J— C.,  mort 
l'an  477  av.  J.-C. 

Esclavage  :  son  abolition  dans  les  colonies 
françaises,  le  4  février  1794. 

Esclaves  (guerre  dite  des),  commence  en 
Italie  sons  la  conduite  de  Spart.icus,  1  ao  73 
av.  J.-C.  ;  elle  dure  jusqu'à  l'an  71  av.  J.-C. 
Crassus  et  Pompée  y  mettent  Gn. 

Eselavonie  :  cette  contrée  forma  on  royau- 
me particulier  jusqu'à  aa  réunion  à  la  Hon- 
grie, après  la  paix  de  Carlowiiz  (25  janvier 
1699).  — Cette  réunion  he  fut  consommée 
déCnitivement  qu'en  174J5. 

ËSCOBAR  Y  MENDOZA  (Antoine),  célèbre 
casoisie  jésuite,  né  à  Valladdlid  en  Espagiie 
en  1589,. brilla  comme  prédicateur  pendant 
la  première  partie  du  xvi*  siècle. 

Escétnpte  (caisse  d')  :  son  établissement  â 
Paris,  en  1767  ;  sa  snppreasIoB  en  1769.  — 
Rétablie  par  Tûrgot  en  1776. 
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ESCULAPE,  médecin  de  rantiqailé  ,  né 
f^rs  Tan  1321  a?.  J.-C,  mort  Tan  1243  air. 
J.-C. 

Eêcurial  (1*),  bmeax  monastère  d*Espagne» 
bâli  par  Philippe  II  en  1563;  sa  consiraclion 
dura  19  ans. 

ESDRAS,  sonrerain  pontifedes  Juifs,  vivait 
vers  Pan  467  av.  J.-C. 

ESMÉNARD  (Joseph- Alphonse )  ,  poêle 
français,  né  à  Pélissane  en  Provence ,  en 
1770,  mort  an  mois  de  juin  1811. 

ESOPE,  célèbre  fabuliste,  morl560aos 
avant  J.-C. 

ESOPUS  (Glodios), comédien  célèbre,  vivait 
à  Rome  vers  Pan  8»  avant  J.-C. 

Eêpagne  :  son  ère  dont  on  fait  grand  nsage 
dans  Thistoire  de  ce  royaume,  commence  à 
l'an  38  avant  J.-C,  époque  â  laquelle  ce  pays 
fui  réduit  sous  la  domination  romaine.  — 
Révolution  dans  ce  pays  en  711.  Les  Sarra- 
sins y  viennent  d'Afrique.  —  Traité  par  It - 
quel  cettepuissance  reconnaitriudépendance 
des  provinces  unies  de  Hollande,  le  9  avril 
1609.  —  La  famille  des  Bourbons  monte  sur 
le  trône  d'Espagne  dans  la  personne  du  pelit- 
Gls  de  Louis  XIV,  sur  la  fln  de  l'année  1700. 
—  Abdication  de  Charles  IV  en  faveur  de 
son  Gis,  le  15  mars  1808.  —  Du  15  au  20  mai, 
cession  à  Napoléon,  de  la  part  du  roi  et  des 
princes  de  la  maison  d'Espagne^  de  leurs 
droits  à  la  couronne.  Toute  la  famille  est 
conduite  en  Franco,  le  roi  et  la  reine  à  Fon- 
tainebleau, leurs  deux  fils  à  Valençay  où  ils 
sont  retenus  prisonniers  jusqu'en  18H.  — 
L'empire  français  porte  la  guerre  en  Espa- 
gne à  In  fin  de  1808.  —  Suppression  de  tous 
les  ordres  religieux,  le  18  août  1809  ;  le  20 
abolition  de  l'ancienne  noblesse,  et  des  an- 
ciens titres;  le  18  septembre,  tous  les  ordres 
de  chevalerie  ,  sauf  l'ordre  royal  d'Espagne 
et  celui  d;'  la  Tuison-d'Or,  sont  supprimés  ; 
le  19  octobre,  le  supplice  de  la  potence  est 
remplacé  par  celui  de  la  strangulation.  — 
Une  constitution  populaire  esl  établie  dans 
ce  royaume,  vers  la  fin  de  1812.  —  Ferdi- 
nand Vil  déclare  nulle  la  constitution  des 
Corlè.9,  le  h  mai  181&.  • —  Conspiralion  à 
Cadix  contre  le  pouvoir  royal  le  1"  janvier 
1820;  le  7  avril  1823  une  armée  française 
nasse  de  la  Bidassoa  pour  éteindre  la  révo- 
lution, oui  capitule  le  2  octobre.  —  Aboli- 
tion de  la  loi  salique,  le  29  mars  1830;  par 
suite  de  celte  mesure,  la  guerre  civile  a  dé- 
solé rEspagneaprèslamortde  Ferdinand  VU, 
arrivée  le  29  septembre  1833. 

Espagne  (rois  d'),  depuis  l'expulsion  des 
Maures.  —  Ferdinand  V  et  Isabelle  com- 
mencent à  régner  en  iklk,  —  Jeanne  la 
Folle  et  Philippe,  en  1S0&.  —  Charles  1""^  ou 
Charles-Quint,en  1516.— Philippe  II, en  1555, 
Philippe  IIL  en  1598.—  Philippe  IV,  en  1621. 
--  Charles  II,  en  1665.  —  Philippe  V  et  la 
maison  de  Bourbon,  en  1700.— Louis  P',  fils 
du  précédent,  par  l'abdication  de  son  père,  en 
1724.  —  Philippe  V,  denouveao  en  1724.  — 
Ferdinand  VJ,  en  17W.  —Charles  III,  en 
1759.  —  Charles  IV,  en  1788.  —  Ferdinand 
VII ,  en  1808.  —  Isabelle  II,  sons  la  régence 
delà  reine  Marie-Christine,  en  1833 


ESPAGNOLET  (Joseph  Bibera,dit  F  :,p«i«. 
Ire  espagnol,  né  en  1580,  mort  en  1^. 

ESPINA8SE  (Julif-JeanDe-Ëléoaoreder, 
célèbre  femme  d'esprit*  née  eo  1732,  mor^ 
le  23  mai  1776. 

Etpinosa  (bataille  d*),  gagnée  par  le  na. 
récbal  Victor,  dac  de  Bellnne ,  contre  ia 
Espagnols ,  les  10  et  11  novembre  1806. 

Esponton,  arme  de  parade;  peadaith 
XVII'  siècle,  elle  fol  la  marque  di$tiiictife(i6 
commissaires  des  guerres.  —  Les  olGcienée 
l'infanterie  portèrent  longtemps  TespoDloc 
qai  fat  retiré  aax  officiers  subalternes  p^r 
une  ordonnance  de  1710.  —  L*espootoo  fui, 
ainsi  que  la  hallebarde ,  entièremeat  aWi 
au  commencement  de  17"6. 

Esprit  (Saint-),  troisième  personne  dtb 
sainte  Trinité  :  sa  divinité  fol  niée  par  h 
macédoniens,  sectairesdu  it*  siècJe.Voj.P» 
teeôte  et  Schismes. 

Esprit  (ordre  du  Saint-],  institoé  pa* 
Henri  III,  rui  de  France,  le  31  déceoihr; 
1578,  suivant  quelques  historiens,  le  1"  J4!>- 
▼ier  1579,  suivant  d'antres,  et  notamœnilf 
président  HénaolU;  ou  euGu  le  2  jsDTier  ^ 
celle  dernière  année,  suivant  les  aalenniH 
Ephémérides  universelles. 

Esprit  (terre  du  Saint-},  déconverte  pir 
Qnirus  en  1606,  et  reconnue  en  1768  pu 
BoogainTÎHe. 

Espnt'de^vin.  V.  Liqueurs  spiriiwtwi. 

£SSx\llTS  (Pierre  des),  surinleodanl  i^ 
finances  de  France  sous  Charles  VI,  dècapi^ 
le  1«' juillet  1413. 

Esselfeldf  ville  située  au  nord-ooesi  :! 
Hambourg;  fondée  en  800  par  Charlema.'H'' 
pour  arrêter  les  incorsions  des  Daooii. 

Esséniem  f  association  célèbre  chez  >^ 
Juifs,  et  qui  s'était  formée  vers  Tao  i^^ 
av.  J.-C. 

ëSSëX  (Robert  De  véreux,  comte  à'\  » 
le  10  noyembre  1567,  décapité  à  Uloir^ 
Londres,  le  25  fév  rîer  1601 . 

Essling  (bataille  d*),  journée  sanglanK  ^ 
le  marécnal  Lan  nés  est  blessé  à  mort}  le  ^ 
mai  1809. 

Estampes  :  la  première  découverte  'el'iî^ 
de  1ns  faire  est  due  à  Maso  Finigaerrai  orfr- 
Tre  florentin,  vers  1452. 

ËSTAING  (Charies  Hector,  comte  fj.f' 
rai  français,  né  à  Ruvel  en  Auvergne  es  1'^* 
mort  sur  l'échafaud  révolulionoaire  le  ^ 
avril  17%. 

ESTE  (maison  d*).  Tune  des  plos  iUo^^re) 
dltalie,  régna  dans  le  Padauan,etno(aa' 
ment  à  Este,  à  Ferrarc  et  à  Modèoe,  depoi» 
le  X*  siècle  jusqu'à  la  fin  du  xvui';  la  priot^* 
pauté  de  la  maison  d'Esté  fut  anéantie  pari- 
traité  de  Campo-Formio  f  17  octobre  iW). 

ESTIËNNB  (les)  f  célèbres  imprimears 
commencèrent  vers  1502  leur  répulali^f* 
famille ,  qui  s'est  perpétuée  josqn'eo  1^^*> 
époque  de  la  mort  du  dernier  membre  ^i 
cette  famille. 

ESTIENNE  (Robert),  célèbre  iropriDf*^ 
de  cette  famille,  né  à  Paris  en  1503,  mor*^ 
llfôO.  —  Henri  Estienne,  son  fils,  plus  ^ 
bre  encore  que  lui,  né  à  Paris  en  iW^  ^ 
dans  un  hôpital  de  Lyon  en  1596.  ileil  U^ 
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teur  et  Tédilear  da  Tkesauruê  linguœ  grecœ 
(1572). 

ËSTOILE  (  Pierre  de  1'  ).  Voy.  ETOILE 
(Pierre  de  V). 

ESTRÊES  (Jean  d*),  graud-maltre  de  Tar- 
tillerie  de  France,  né  en  1486,  mort  en  1571. 

ESTRÉES  (Gabrielle  d');  née  rers  1571 , 
morte  le  10  avril  1599. 

ESTRÊES  (Marie-Victor,  duc  d'),  maré- 
chal de  France ,  né  à  Paris  le  30  novembre 
1660,  mort  le  28  décembre  1737.    < 

ESTRÉES  (Louis-César  Letellîer»  comte 
d1,  maréchal  de  France  et  ministre  d'Etat, 
né  à  Pans  le  i"  juillet  1695,  mort  le  2  jan- 
vier 1771. 

Etablùsementt  de  saint  Louis  :  publication 
de  ces  règlements  et  ordonnances  en  1269. 

JEiablissements  eceUsiasliques  :  loi  du  24 
novembre  1816,  qui  leur  permet,  avec  l'auto- 
risation du  roi,  de  recevoir,  par  donation  ou 
testament,  même  d'acquérir  de  leurs  deniers, 
des  biens  immeubles  et  des  rentes  à  perpé- 
tuité. 

Etablissements  dangereux  et  insaMres; 
législation  française  y  relative  :  loi  du  24 
août  1790,  décret  impérial  du  15  octobre 
1810  et  ordonnance  royale  du  15  janvier 
1815. 

£iain  :  mine  de  ce  métal  trouvée  en  1819  à 
Piriac  (Loire-Inférieure); 

Etamage  des  glaces  :  inventé  en  1346. 

ISTAMPES  (Anne  de  Pisseleu,  duchesâc  d'), 
née  vers  Tan  1508,  morte  vers  1576. 

Etats  généraux  :  leur  formation  en  France, 
en  1301,  sous  Philippe  le  Bel;  les  trois  or- 
dres s'assemblèrent  dans  la  cathédrale  de 
Paris,  le  30  avril.  —  Assemblés  le  27  oclo- 
lire  1614  à  Paris  ;  ce  fut  leur  dernière  con- 
Tocâtion  jusqu'en  1789.  —  Convoqués  par 
Louis  XVI  pour  lel^'  mai  1789.  Leur  ouver- 
ture le  5  mai  à  Versailles;  ils  sont  remplacés 
par  rassemblée  constituanle.  —  Avaient  te- 
nu trenle-trois  assemblées  depuis  Philippe 
le  Bel  jusqu'à  Louis  XVI. 

Etats  Romains  :  leur  réunion  à  Tempira 
français  le  17  mai  1809. 

EtatS'Unis  d^Amérique  :  commencement 
de  leur  révoloiion,  a  l'occasion  de  l'impôt 
du  timbre,  le  10  mars  1764.  —  Premier  con- 
grès national,  le  7  octobre  176&.  —  L'indé- 
pendance de  ce  pays  est  proclamée  le  24 
Juillet  1776.  —  La  France  s*unit  à  ce  nouvel 
îtat  vers  la  fin  de  1777.  —  Un  traité  dal- 
liance  et  de  commerce  entre  la  France  et  les 
Etats-Unis  est  signé  à  Paris  le  6  février  1778. 
—  Le  9  juillet  suivant,  nouveau  traité  de 
confédéraiion  et  d'union  perpétuelle  des 
Etats-Unis  d'Amérique;  il  ne  fut  définilive- 
ment  ratifié  qu'en  1781.  —  Leur  indépen- 
dance est  reconnue  par  l'Angleterre  le  24 
septembre  1782.  —  Le  30  septembre  1800, 
renouvellement  du  traité  d'amitié  et  de  com- 
merce avec  la  France.  —  Le  6  mars  1801,  le 
congrès  tient  sa  première  séance  dans  la 
nouvelle  villa  de  Washington.  -<-  Traité  de 
paiiL  entre  cette  puissance  et  la  Grande-Bre- 
tagne, le  14. décembre  1814. 

Etendards  :  en  France ,  ils  ont  été  de 
toutes  les  couleurs.  —  Dans  la  croisade  de 
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1188,  ils  étaient  bariolés  d'une  croix  rouge; 
ils  portaient  une  croix  blanche  dans  les  luttes 
avec  les  ducs  de  Bourgogne  (xiv*  et  xv*  siè* 
des)  :  ils  ont  été  tricolores  de  1789  4  1814; 
blancs  jusqu'en  1830;  maintenant,  ils  sont 
redevenns  tricolores. 

KTHELRED,  roi  d'Angleterre,  mort  le  23 
avril  872. 

ETIENNE  (saint),  premier  martyr  du 
Christianisme,  lapidé  l'an  33.  Sa  fête  est  fixée 
au  26  décembre. 

ETIENNE  I'''  (saint),  monta  sur  la  chaire 

Sontificale  en  253,  mourut  martyr  le  2  août 
37. 

ETIENNE  II,  élu  pape  en  752,  mort  le  26 
avril  757. 

ETIENNE  m,  élu  pape  en  août  768,  mort 
en  772, 

ETIENNE  IV,  souverain  pontife  le  22  juin 
816,  mort  le  25  janvier  817. 

ETIENNE  y,  élu  pape  le  22  juillet  886, 
mon  en  891. 

ETIENNE  VI,  élu  pape  en  896  étranglé  en 
897 

ETIENNE  VII,  pape  en  929,  mort  en  931. 

ETIENNE  VIII,  élu  pape  en  939,  mort  en 
942. 

ETIENNE  IX  ,  élu  pape  le  2  août  1057  , 
mort  en  odeur  de  sainteté  le  29  mars  1058. 

ETIENNE  !•'  (saint),  premier  roi  de  Hon- 

frie,  monta  sur  le  trône  en  997,  mourut  le 
5  août  1038. 

ETIENNE  II,  roi  de  Hongrie,  proclamé  eu 
1114,  mort  en  1131. 

ETIENNE  111,  roi  de  Hongrie  en  1161 , 
mort  en  1175. 

ETIENNE  IV,  monte  sur  le  trône  de  Hon- 
grie en  1270,  meurt  le  1''  août  1272. 

ETIENNE  DE  MDRET  (saint) ,  mort  le  8 
février  1124,  âgé  de  78  ans. 

ETIENNE  (saint) ,  abbé  de  Glleaux  ,  mort 
le  28  mars  1134. 

ETIENNE,  roi  d'Angleterre,  mort  le  25  oc- 
tobre 1154. 

'  Etienne  (chevaliers  de  Saint-) ,  ordre  mili- 
taire, créé  en  1560  par Gôme  1^',  grand*dnc  de 
Toscane.  —  Cet  ordre  est  rétabli  pour  la 
Hongrie  par  un  bref  du  pape  Benoit  XIV  du 
5  novembre  1740. 

Etna^  volcan  de  la  Sicile  :  ses  éruptions  les 

flus  mémorables  eurent  lieu  dans  les  années 
536, 1669, 1683, 1755, 1763  et  1766. 

ETOILE  (Pierre  de  1'),  bistorlen  français» 
né  à  Paris  vers  l'an  1540,  mort  en  1611. 

Etoile  (institution  de  l'ordre  de  1') ,  le  6 
novembre  1351,  par  Jean,  roi  de  France. 

Etoile  polaire  (ordre  de  1')  »  renouvelé  en 
Suède  en  1748. 

Etolie^  contrée  de  l'ancienne  Grèce  :8a  sou- 
mission aux  Romains  l'an  189  av.  J.-C. 

Eirurie  (royaume  d') ,  érigé  en  1801  en 
faveur  de  Louis  I<',  prince  de  Parme* —  Est 
cédé  ans.  Français ,  qui  en  prennent  posses- 
sion le  11  décembre  1807. 

Etrusques,  Invasion  de  ces  barbares  dans 
l'Italie  vers  l'an  434  avant  la  fondation  de 
Rome  (1187  ans  avant  Tère  chrétienne).-- 
Leur  soumission  aui^  Romains,  283  ans  av* 
l'ère  chrétienne. 

30 
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Ettlingen  (bataille  d*) ,  gagnée,  le  9  juillet 
1196,  par  le  général  français  Moreau. 

Eu  (comtes  d')  :  ils  datent  de  Tan  996.  — 
Le  dernier  comte  d'En  fat  Louia-Charles  de 
Bourbon,  61s  du  dac  da  Maine,  mort  en  17?5. 

EUCHÈR  (saint) ,  archevêque  de  Lyon  , 
mort  vers  l'an  k5k. 

EuchiteSf  anciens  hérétiques  qui  rejetaient 
la  pénitence,  et  qui  furent  condamnés  par  le 
concile  d'Ephèse  en  431. 
.  Euclide^  savant  mathématicien  d'Alexan- 
drie, Tivait  300  ans  environ  av.  J.-C. 

EUDES,  comte  de  Paris  et  roi  de  France  : 
il  défend  Paris  contre  les  Normands,  1»  âS 
novembre  885;  livre  la  bataille  de  MontC^n- 
con,  le  k  juin  889;  sa  mort,  le  3  janvier  898. 

EUDES  (Jean) ,  frère  du  célèbre  historien 
Mézeray,  fondateur  de  la  congrégation  des 
IJiidisles,  né  en  1601,  mort  à  Caen  en  1680. 

Eudistes  (congrégation  des  ) ,  fondée  en 
16^3  par  Jean  Eudes  de  Mézeray,  l'on  des 
frères  du  fameux  historien. 

EUDOXIE,  impératrice  d'Orient  pendant 
le  XI*  siècle 

EUGENE  (saint),  évoque  de  Carlhage  , 
mort  en  505. 

EUGENE  I«r  (saint),  élevé  à  la  chaire  pon- 
tificale en  655,  mort  le  1«'  juin  65S. 

EUGENE  il,  pape  le  â  juillet  824,  mort  le 
7  octobre  827. 

EUGENE  m,  élu  pape  le  27  avril  1145 , 
mort  à  Tivoli  le  7  juillet  1153. 

EUGENE  IV  (  Gabriel  Condolmero  ),  élu 
pape  le  3  mars  1431,  mort  en  1447,  âgé  de  64 
ans. 

EUGENE  (François  de  Savoie,  appelé  or- 
dinairement le  Prince) ,  généralissime  des 
armées  de  Tempereur,  né  a  Paris  le  18  octo- 
bre 1663,  mort  à  Vienne  en  1736. 

EULALIE  (sainte  ) ,  vierge  et  martyre  , 
morte  vers  l'an  3P5,  sous  le  règne  de  Dioclé- 
tien.  • 

EULER  (Léonard) ,  célèbre  géomètre ,  né 
à  Bâle  le  25  avril  1707,  mort  le  7  septembre 
1783. 

EUMENES,  capitaine  grec,  l'un  des  plus 
dignes  successeurs  d'Alexandre  le  Grand , 
mort  l'an  315  av.  J.-C. 

EUPHRANOR,  célèbre  peintre  et  sculpteur 
de  l'antiquité,  florissàit  dans  la  140'  olym- 
piade, environ  364  ans  av.  J.-C. 

EUPHRASIE  (sainte) ,  illustre  solitaire  et 
religieuse  de  la  Thébaïde ,  née  vers  333 , 
morte  Agée  de  30  ans. 

EURIPIDE,  célèbre  poète  tragique  grec,  né 
à  Salamine  l'an  480  ay.  J.*G.,  mort  Tau  407 
av.  J.-C. 

Eurymidon  (bataille  d') ,  où  les  Perses 
furent  vaincus  par  l'armée  des  Grecs ,  sous 
les  ordres  de  Cimon,  l'an  470  av.  J.  C. 

EUSEBE  (saint)  ,  Grec  de  naissance,  élu 
pape  au  mois  d'avril  310,  mort  le  21  juin 
do  la  même  année. 

EUSEBE  (Pamphile) ,  évéque  de  Césarée , 
historien  ecclésiastique  ,  né  vers  l'an  267, 
mort  vers  Tan  338. 

EUSEBE  de  Nicomédie,  évéque  de  Cons- 
tanlinople,  mort  eu  342. 


EUSEBE  (saint),  évéque  de  Verceil  auir 
siècle,  mort  en  870. 

EUSEBE  de  Samosate,  né  dans  celte  Tiile, 
en  était  évéque  en  961  ;  mort  en  37111. 
glise  l'honore  comme  martyr. 

EDSEBIB  (sainte) ,  abhesse  do  monastère 
de  Saint-Cyr  on  Saint-Sauveur,  à  Marseille; 
massacrée  par  les  Sarrasins  en  731. 

Eusébiens^  sectaires  do  iv*  siècle,  disciple! 
d'Eusèbe  de  Nicomédie. 

EUSTACHE  (saint) ,  martyr  de  Kome,  qui 
yersa  son  sang  pour  la  foi  vers  (a  fiodaii' 
siècle  de  l'Eglise. 

EUSTATHB  (saint) ,  évéque  d'Ântiocheeii 
325,  mort  vers  l'an  337. 

EUSTATHE,  archevêque  de  Thessalooi- 
que  ,  commentateur  d'Homère ,  OorissaK  i 
Constantinople  dans  le  xii*  siècle. 

Eustaikiens  ,  sedateora  de  rhérésiarqu* 
Eustathe,  qui  vivait  dans  le  iv*  siècle.  Léon 
doctrines  forent  condamnées  en3^iaocoa 
elle  de  Gangre  on  Gangrâ. 

EUSTOQUIB  (sainte) ,  vierge  romaise,  ik 
la  famille  des  Scipionset  des  EmileSi  diseipk 
de  saint  Xér6me,  mourut  en  ^19. 

EUTHYME  (saint),  archimandrite,  norlk 
20  janrier  4^73,  Agé  de  96  ans. 

EUTHOPE  (Flavios  Eotropius),  biitoriei 
latin,  vivait  dans  le  iv*  siècle  ap.  J.-C. 

EUTYCHÈS,  hérésiarque,  dénoncé  ascoo- 
cile  deConslantinople  en  hM^  et  eondamoe 
déûnitivement ,  en  ^51,  par  le  coociliii 
Chalcédoine. 

Evangélisies  (fêle  des).  Voyei  Hattbut 
Tsaint) ,  Marc  (saint),  Luc  (saint),  Jea) 
(saint). 

EVARISTE  (saint) ,  Grec  de  naissance. èi? 
pape  l'an  100  de  J.-C,  mort  Ie26oa21x- 
tobre  109. 

EVE,  la  première  femme,  née  l'an  i"it 
monde,  après  le  sixième  jour  de  la  créa(i«i 

Eventails.  Leur  usage  passa  d'Italie  ei 
France  vers  1575,  sous  le  règne  de  Henri  t 

EvreuXf  eut  des  comtes  depuis  Tao  ^ 
ju8qu*à  la  révolution  de  1789. 

Evron  (sœurs  de  la  Charité  d') ,  fonder 
par  madame  Tulard  (Perrine  BrDnet),e9 
1679. 

Exaltation  de  la  sainte  Croix  (fêle  de!';: 
elle  se  célèbre  le  1^  septembre,  joeraptii- 
versaire  de  la  Dédicace  de  rfigUse  qoeleiB' 
pereur  Constantin  fit  constcuirei  JérusaicB.. 
en  335. 

Exempts.  On  appelait  ainsi  les  ecclési»)'^ 
ques  qui  n'étaient  point  soumis  à  la  joriifc' 
tion  ordinaire,  par  suite  des  eiemptions  io' 
troduites  par  Grégoire  le  Grand,  aa  codc'<< 
de  Rome,  tenu  en  601. 

Exiles  (combat  d') ,  en  Pfémont,  k  \9p^ 
let  ilkl.  Le  chevalier  de  fiette-Isle,  qoii»''' 
mandait  les  Français,  est  tué  sons  les  retraQ- 
cbements. 

EXIMENO  (Antoine),  savant  jésaile^fj 
gnol ,  né  à  Balhastro  (Aragon) ,  eo  i?^-' 
mort  à  Rome  en  1798. 

EXPILLY  (Jean-Joseph),  savant  cccl^'** 
tique,  né  à  Saint--Uemi,  en  Provcncf.  <"« 
1719,  mort  dans  les  premières  années  o'^ 
révolution. 
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Exploitons  mén\orqble»  :  celles  ()e  la  pop- 
drièrcdc  la  plaine  de  Grenelle,  près  de  Paria^ 
où  périrent  quinze  cents  personnes,  le  9  9Qp- 
tcmbre  1794.  —  Celle  qui  détruisit  la  plqa 
prnnde  partiç  de  là  ville  de  Leydc  ^  en  Hol- 
lande, le  12  ianfier  1807,  par  suite  de  l'em- 
brasement d  une  barane  chargée  de  poudre. 

Eorposition  des  oroauits  des  arts  et  de  Tm- 
dustrie:\a  première  qui  eut  lieu  dans  une 
des  salles  do  Louvroi  ponr  les  ouvrages  de 
peinturé  et  de  scalptare.  remonte  i  l^naée 

mo. 

EXDPÈRE  (saint),  éyéqDe  de  Toulouse, 
mort  vers  &17. 


FAB  tM 

PXUPÈRE  (saint),  é?éqae  do  Bafea^;, 
mort  au  commencement  du  v«  siècle. 

BYGK  (Jean  Van),  dit  Jean  de  Brug9s, 
pointre  flamand»  né  à  liaaaalck,  on  1870. 

Bylau  (bataille  d'),  gagnée  par  Nqpoléoq 
r  les  Rosses,  le  8  février  1807. 

EZÉCHIAS.roi  de  Joda,  lacré  Tan  727  av 
J.-C.,  mort  ran  698  ay.  /.-Ç.,  è^  VAge  de  5: 


sor 
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ans. 


EZËCHIEL,  le  troisième  des  quatre  grands 
prophètes,  commence  i  prophétiser  vers  Tan 
594  av.  J.-C. 
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FABERT  (Abraham),  maréchal  de  France, 
né  à  Melf  le  11  octobre  1599,  mort  à  Sedan 
le  17  mai  1662. 

FABIA  :  cette  illustre  famille  patricienne, 
composée  de  300  personnes,  fut  massacrée 
l*aa  477  av.  J.-G.  par  les  Véiens,  qui  les 
avaient  attirées  dans  une  embuscade.  Il  n'en 
resta  qu'un  seul  membre  pour  la  relover  de 
aa  ruine.  Elle  s'éteignit  dans  le  ii«  siècle. 

FABIEN  (saint),  pape  en  236,  mort  pour  la 
défense  de  la  fui  en  250. 

FABIOLE  (sainte),  de  la  maison  romaine 
des  Fabius,  morte  vers  l'an  i^OO. 

FABIUS  PIGTOR,  historien  romain,  rivait 
Ters  Tan  216  av.  J.-C. 

FABIUS  M AXIMUS  (  Quintus  -  Maximus 
Verrocosus),  célèbre  général  romain,  coA- 
Bul  l'an  233  av.  J.-C. 

FABRB  (JeanrClaude),  savant  et  laborieux 
fésuite,  né  à  Paris  en  1668,  mort  le  22  oc- 
lobre  1753. 

FABRE  (Jean),  protestant,  né  à  Nîmes  le 
18  août  1727,  s  immortalisa,  le  !«'  janvier 
1756,  par  son  dévouement  filial. 

FABRE  D'ÉGLANTINE  (Philippe-Fran- 
çois-Nazaire),  poëte  français,  conrention- 
ncl,  né  à  Carcassonne  le  SiS  décembre  1755, 
mort  sur  Técbafaud  révolutionnaire  le  5 
ayril  1794. 

FABRBTTI  (Raphaël),  antiquaire  italien, 
né  en  1619  à  Urbin,  en  Ombrie,  mort  à  Rome 
le  7  janvier  17û0. 

FABRl  (Honoré),  sarant  jésuite,  né  dans 
le  diocèse  de  Belley  en  1506,  mort  à  Rome 
le  9  mars  1688. 

FABRICE  ou  F ABRIZIO  (Jérôme),  célèbre 
anatomistc,  né  en  1537,  mort  à  Padoue  en 
1603. 

FABRICE  ou  FABRl  DE  HILDEN  (Guil- 
laume), savant  chirurgien  allemand,  né  en 
1560,  mort  le  17  février  1637. 

FABRICIUS  LUSCINUS  (CaYus),  général 
romain  célèbre  par  sa  frugalité,  élu  consul 
l'an  282  av.  J.-C.  (^71  de  Rome). 

FABHICIUS  (Jean-Albert),  savant  biblio- 
graphe, né  à  Leipsick  le  11  novembre  1668, 
mort  le  3  avril  1736. 

FABRICiDS  (Jean-Chrétien),  célèbre  enlo- 


mologlste  danois,  né  dans  le  duché  de  Sles- 
iv4g  en  17b2,  mort  en  1807. 

FABRICY  (le  Père  Gabriel),  bibliographe, 
né  en  1725  à  S/iint-Maximin ,  mort  le  13 
janvier  1800. 

Fahriquei,  Voy.  Industrie^  MaehineSf  Ma- 
nutactures. 

FABROT  (Charles-Annibal),  jurisconsulte, 
né  à  Aix  en  Provence  en  1580,  mort  le  16 
janvier  1659. 

FABRY  (Jean-Baptiste-Germain) ,  éditeur 
du  Spectateur  français  au  xix*  rtécff ,  né  è 
Cornus,  dans  le  Rouergue,  en  1780,  mort  è 
Paris  le  k  janvier  1821. 

Facala^  ville  et  port  da  Japon,  dans  l'Ile 
de  Ximo,  où  fut  publié,  eu  1585,  le  premier 
édit  contre  les  chrétiens. 

Facteurs  dHnstruments.  Au  xvi*  siècle,  ils 
avaient  été  réunis,  en  France,  en  corps  de 
jurande,  et  le  roi  leur  avait  donné  des  sta- 
tuts. 

Faculté  de  médecine  (ancienne)  :  elle  com- 
mença à  former  une  compaf^nie  distincte  de 
l'Université  vers  1331,  date  de  la  confirma- 
tion de  ses  statuts,  par  Philippe  de  Valois. 
Elle  fut  supprimée  par  la  loi  do  18  août  1792. 

Faculté  de  médecine  (nouvelle)  :  elle  date 
du  17  mars  1808,  époque  de  Torganisalion 
de  l'université  impériale.  —  Sa  dissolotioQ 
le  21  novembre  1822.  —  Sa  réorganisatiot 
le  2  lévrier  1823.  —  Modifiée  dans  son 
organisation  par  ordonnance  do  5  octobre 
1830. 

Fœr-Oeernet  et  non  pas  Féroéf  groupe 
d'tlcs  situé  entre  l'Islande  et  les  Shetlands,  et 
découvert  par  les  navigateurs  norwégiens 
pendant  le  ix*  siècle. 

FAERNE  (Gabrielj,  célèbre  poëte  latin  mo- 
derne, mort  vers  15él. 

FAGAN  (Christophe-Barthélémy),  auteur 
comique,  né  à  Paris  en  1702,  mort  le  28  avril 
1755. 

FAGON  (Guy-GrescentJ,  médecin  de  Louis 
XIV,  né  à  Paris  en  1638,  mort  le  U  avril 
1718. 

FAHRENHEIT  (Gabriel- Daniel),  habile 
physicien  qui  a  donné  son  nom  à  un  ther- 
momètre encore  en  usage  en  Allemagne,  et 
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mrioot  en  Angleterre,  était  né  à  Dantzick 
en  1686. 

Foiffictf  :  les  premiers  essais  qaî  prodoisî- 
rent  de  beaui  résoltats  earent  lieu  à  Flo- 
rence, de  1^00  à  1540.— En  France,  vers 
1580,  Bernard  Palissy  inventa  quelques  per- 
feclionnements  ;  bienlôl  après,  en  1603,  on 
établit  des  manufactures  de  faïence. 

FAIHFAX  (Thomas,  lord},  général  an- 
glais, mort  en  avril  1671. 

Faisans  (tie  des),  dans  la  fiidassoa;  célè- 
bre par  la  paii  des  Pyrénées,  qui  y  fui  con- 
clue en  1659,  et  par  Tentrevue  des  rois  de 
France  et  d-Espagne,  lors  du  mariage  de 
Louis  XiV. 

Faiseurs  de  ponts,  nom  d'une  congréga-- 
tion  religieuse  instituée  à  la  fin  du  xiv  siè- 
cle. On  appelait  aussi  ces  moines  hospitaliers 
pontifes.  Leur  autre  nom  leur  venait  de  ce 
que  le  but  de  leur  institution  était  de  se  dé- 
vouer à  secourir  les  voyageurs,  à  établir  des 
bacs,  à  bâtir  des  ponts  pour  faciliter  les  com- 
munications avec  leurs  hospices. 

FAKUR-EDDYN,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Faccardinf  grand  émir  des  Druses,  né  en 
1584,  décapité  le  13  avril  1635. 

Falaise^  ville  de  Normandie  :  assiégée  par 
Philippe-Auguste  en  1204.  —  Henri  Y,  roi 
d'Angleterre,  s'en  empara,  après  un  siège 
de  quatre  mois,  le  2  janvier  1418.  —  Char- 
les V II  la  prit  par  capitulation  en  1450.  — 
Les  Calvinistes  s'en  emparèrent  eu  mai  1562 
et  la  rendirent  vers  la  fin  de  la  même  année. 
—  Coligny  la  reprit  en  1563.  —  Eu  1585, 
Falaise  embrassa  le  parti  de  la  Liçue  qui  y 
domina  jusqu'en  1590,  époque  ou  elle  fut 

firiae  par  Henri  IV,  qui  en  fit  démanteler  les 
ortificalions. 

Falbala,  ornement  des  robes  des  dames  : 
il  date  de  la  fin  du  xvii*  siècle. 

FALGONNET  (Etienne  Maurice),  8cuU><- 
leur  français,  né  à  Paris  en  1716,  mort  le 
24  janvier  1791. 

Falerium  ou  Falérie  (prise  de),  par  Ca- 
mille, général  romain,  l'an  391  av.  J.-C. 

FALIERO  (Marino),  doge  de  Venise,  déca* 
pité  en  1338,  4gé  de  80  ans. 

Falkirck  (bataille  de),  où  les  Anglais  bat- 
tent les  Ecossais  qui  voulaient  secouer  leur 
joug,  le  12  juillet  1298. 

Falkirck  (bataille  de),  en  Ecosse,  gagnée 
par  le  prince  Edouard  sur  les  Anglais,  le  28 
janvier  1746. 

FALKLAND  (le  vicomte  de),  homme  d'E- 
tat anglais;  mort  le  20  septembre  1643. 

Falkoping  (bataille  de),  dans  la  Westrogo- 
thie,  gagnée  en  1389  par  Marguerite,  reine  de 
Danemark  et  de  Norwége,  sur  Albert,  roi 
de  Suède. 

FALLOPE  ou  FALLOPPIO  (Gabriel),  ana- 
lomiste  et  médecin  célèbre,  né  à  Modène  en 
1523,  mort  à  Padoue  en  1562. 

Famagouste,  ville  forte  de  Chypre,  prise 
sur  les  Vénitiens  par  les  Turcs  en  1571. 

Familiêle$f  sectaires  du  xv*  et  da  xvi*  siè- 
cle; ils  reconnaissaient  pour  chef  Henri-Ni- 
colas de  Honster,  qui  vivait  et  professait  ses 
opinions  en  1540. 


Famille  (pacte  de)  conda  entre  la  Francs 
et  rKspagne,  et  signé  aa  mois  d'août  1761. 

Famine  (pacte  de),  nom  dont  on  a  Détri  h 
monopole  des  grains,  livré  ans  mains  (i*ac« 
capareurs  qui  affamèrent  la  France  pes* 
dant  soixante  ans.  Le  premier  bail  de  cette 
nature  date  de  1729;  sa  durée  fut  Gxèe  à 
douze  ans;  il  fut  successivement  renooieié 
jusqu'en  1789.  La  révolution  éclata  troii 
jours  avant  l'expiration  du  dernier  bail. 

Famines  mémorables.  En  Angleterre,  es 
272. — A  Constantinople,  en  446.— En  Italie, 
en  450;  les  pères  et  mères  mangèrent  lenn 
enfants.^En  Chine,  en  451,  457, 461  et  465. 
—En  France,  en  645.— En  Angleterre,  es 
739.— En  France  et  en  Allemagne,  do  temps 
de  Charlemaffne,  en  776, 779, 793  et  794;  r^ 
tour  de  ce  fléau  en  France  en  821, 843, 845, 
861, 868  et  872.— En  874  et  années  suifantei, 
une  horrible*  famine  désole  l'Allemagne  et 
la  France.— En  1006,  ce  fléau  ra?age  prei- 
que  toute  l'Europe;  en  1021,  autre  la- 
mine qui  dure  sept  ans  ;  en  1090,  même  ca« 
lamité,  ainsi  qu*en  1042, 1053  et  10S9.-Ei 
Russie  famine  et  peste  très-meurtrière  en 
1092.— Famine  en  Europe,  en  1096,  Ilot  et 
1108.-*- Affreuse  famine  en  Afriqae  en  liiS. 
— Dans  les  provinces  septentrionales  delà 
Russie,  en  1126.— En  Angleterre,  en  1197.- 
En  Italie  et  en  Angleterre,  en  1334;  elle  m 
prolongea  plus  de  vingt  ans. — A  Paris,  es 
1420;  À  Paris  et  dans  toute  la  Fraoce,ea 
1437  et  1438.— En  Angleterre  et  en  Ecosse, 
en  1483.— -En  France  et  en  Allemagne,  es 
1528.— En  Toscane,  an  1531  et  15S4.-Ea 
Italie  et  surtout  à  Rome,  en  1591.— EoRos- 
sie,  en  1601. — En  Lorraine,  en  16d2.'£t 
Toscane,  en  1632,  1669.  — En  France,  m 
1693  et  1709.— Au  Bengale,  en  1768.-li 
Angleterre,  en  1794.— Les  historiens  eonp- 
lent  dix  famines  principales  en  France  daas 
le  X*  siècle,  vingt^six  dans  le  xi%denxdass 
le  xii*,  quatre  dans  le  xiv*,  sept  dans  le  iVt 
six  dans  le  xvi^. 

Fannia  (loi)  :  loi  somptoaire,  décrétée  Tai 
de  Home  593,  sons  les  auspices  da  cossul 
C.  Fannius. 

Fantascope ,  ou  perfectionnement  de  la 
lanterne  magique,  inventé  par  Robert,  es 
1799. 

Fantasmagorie  :  Robertson  commence  à 
la  faire  connaître  à  Paris  en  1798;  eilesnil 
été  inventée  parKircher  dans  le  xvii'  siècle. 

FANTIN  DESODOARDS  (Antoine-Eliesse 
Nicolas),  historien  plus  fécond  qu'estimé,  si 
an  pied  des  Alpes  en  1738,  mort  à  Paris  le ^^ 
septembre  1820. 

^  Fard  :  inventé  par   Angelo,  de  l'Ile  ^ 
Rhodes,  l'an  1522 av.  J.-C. 

FARE  (  Charles-Auguste,  marquis  de  la  !. 
poëte  épicurien,  né  dans  le  Vivarais  en  iSU» 
mort  en  1712. 

FARINELLl  (Charles  Broschi, dit),  célèbre 
chanteur  italien  ,  né  à  Naples  le  24  janvier 
1705,  mort  à  Bologne  en  17%. 

Farnise,  maison  illustre  de  TlUlie.  D^ 
le  XIII*  siècle,  plusieurs  de  ses  membres  c<hb| 
mandaient  les  troupes  de  l'Eglise.  FarsAM 
(Alexandre)  fut  élu  pape  le  13  octobre  1^» 
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S008  le  nom  de  Paul  III.  Farnèse  (  Pierre- 
Loois),  son  fils,  fat  éla  dac  de  Parme  el  de 
Plaisance  an  mois  d*août  15^5  ,  dignité  qae 
posséda  la  famille  jusqu'à  son  extinction  en 
1731. 

FARON  (saint),  évéque  de  Meaax  en  627, 
mort  le  28  octobre  673,  âgé  de  près  de  80  ans. 

Farsa.  Voyez  Pharsale. 

Vastes  on  Calendrier  romain  :  furent  insti- 
tués par  Numa-Pompilius,  qui  commença  à 
régner  à  Rome  l'an  703  a  y.  J.-C. 

Fatimites  ou  Fathémides  (califes)  :  ils  con- 
servèrent la  souverainclé  depuis  Tan  909 
jusqu'à  1171. 

FAUCHET  (Claude),  historien  ,  né  à  Paris 
y<  rs  l'an  1529,  mort  en  IGOl. 

FAUCHET  (Claude),  évéque  constilulion- 
nel  de  Râpeux,  né  à  Dorne,  en  Nivernais,  le 
22  septembre  17H,'mort  sur  réchafaud  révo- 
lutionnaire le  31  octobre  1793. 

Fauconnier  (  grand  ).  Cet  officier  de  cour 
n'était  point  connu  avant  1M6  :  ce  fut  Eus- 
tache  de  Gaucourt,  dit  Tassin^  seigneur  de 
Tiry,  qui  en  fut  pourvu  le  premier,  sous 
Charles  VI. 

FADST  (  Jean  },  fameux  nécromancien  du 
xvi«  siècle. 

FAUSTB  ,  évéqae  de  Riez  ,  savant  ecclé- 
siastique, né  vers  l'an  3^i0,  mort  en  &85. 

FAUSTINE  (Aima-Caleria-Faustina},  im- 
pératrice romaine ,  née  vers  Tan  104,  morte 
vers  Tan  Hl. 

FAUSTINE  (  Anna-Fausiina  )  ,  femme  de 
l'empereur  Mnrc-Aurèle  ,  fille  de  la  précé- 
dente, morte  l'an  175. 

FAVART  (Charles-Simon),  auteur  drama- 
tique, né  à  Paris  le  13  novembre  1710,  mort 
dans  cette  ville  le  12  mai  1792. 

FAVART  (  Marie-Justine-Benolte  Cabaret 
do  Roncerav),  épouse  du  précédent,  actrice 
de  rOpéra-Comiqoe,  née  à  Avignon  en  1727, 
morte  le  20  avril  1772. 

FAVIER  ,  publiciste  et  diplomate ,  né  à 
Toulouse  vers  le  commencement  du  xviu* 
siècle 

FAVRAS  (Thomas-Marie,  marquis  de),  né 
à  Blois  en  1745,  condamné  à  mon  et  exécuté 
sous  le  poids  d'une  fausse  accusation  ,  le  18 
février  17j0. 

FAVRE  (Antoine),  jurisconsulte  français, 
né  à  Bourg  en  Bresse  on  1557,  mort  le  28  fé- 
vrier 1624. 

FAYETTE  (Louise  Molier  de  la),  morte  en 
1665  dans  la  maison  religieuse  do  Chaillot, 
qu'elle  avait  fondée. 

FAYETTE  (Marie-Madeleine  Pioche  de  la 
Yergnc,  comtesse  de  la),  auteur  de  la  Prin- 
cesse de  Clives^  née  en  1632,  morte  en  1693. 

Fédération  ,  fête  révolutionnaire,  célébrée 
â  Paris  le  U  juillet  1790,  puis  le  10  août 
1793.  On  voulut  la  renouveler  au  Champ  de 
mai  CD  1815. 

FEDQR  II  (Alexiewitch),  tzar  de  Russie , 
mort  le  27  août  1682, 

FËITAMA  (Sibrand),  écrivain  dramatique 
hollandais  ,  né  à  Amsterdam  en  169^^  ,  mort 
en  1758. 

Feldkirch ,  ville  du  Voralberg  (Autriche). 
Les  Français  s'en  rendirent  maîtres  en  1800, 


FÊLIBIBN  (André),  contrAlenr  général  des 
ponts  et  chaussées ,  grand  amateur  d'arts  , 
né  à  Chartres  en  1619,  mort  en  1695.  Son 
fils  aloé,  Félibien  (Jean- François) ,  succéda 
à  son  père  dans  ses  places,  et  s'occupa  de 
l'histoire  des  arts  ;  mort  en  n33.  —  Félibien 
(Dom  Michel),  jeune  frère  du  précédent,  né 
en  1666,  mort  en  1719,  religieux  de  la  con* 
grégation  de  Sainf-Maur,  a  laissé  des  tra- 
vaux historiques  remarquables. 

FÉLICITÉ  (sainte)  ,  dame  romaine,  souf- 
frit le  martyre  ver*»  Tan  16^. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Trêves  en  585. 

FELIX  I''  (saint),  pape  en  269,  souiïrit  le 
martyre  le  1''  janvier  274. 

FÉLIX  H,  pape  en  355,  mort  le  22  no- 
vembre 365. 

FÉLIX  II  ou  111  (saint),  élu  pape  en  483, 
mort  le  25  février  492. 

FÉLIX  111  ou  IV,  pape  le  24  janvier  526, 
mort  en  octobre  530. 

FÉLIX  (saint),  prêtre  do  Nolo  en  Campa* 
nie,  mort  vers  I  an  256. 

FÉLIX  (Haint) ,  évéque  de  Thibare  en 
Afrique,  martyrisé  à  l'â^^e  de  56  ans.  Tan  303. 

FELIX  DE  CANTALICE  (saint) ,  capucin» 
mort  le  18  mai  1587 ,  à  74  ans  ,  canonisé  en 
1712  par  Clément  XI. 

FÉLIX  (saint),  évéque  de  Nantes,  morl  eir 
584. 

FÉLIX  DE  VALOIS  (saint) ,  Tun  des  fon- 
dateurs de  l'ordre  de  la  Rédemption  des  cap* 
tifs,  mort  à  Cerfroi,  près  de  Meaux,  le  4  no* 
vembre  1212,  figé  de  86  ans. 

FÉLIX,  évéque  d*Urgel ,  en  Catalogne, 
mort  vers  l'an  818. 

FELLER  (  François-Xavier  de  ) ,  savant 
jésuite,  né  à  Bruxelles  le  17  août  1735,  mort 
à  Ralisbonne  le  23  mai  1802. 

FENELON  (  François  de  Salignac  de  La- 
mothe) ,  archevêque  de  Caipbrai  ,  écrivaia 
français,  né  au  châieau  de  Fénelon,  en  Péri- 
gord,  le  6  août  1651,  mort  le  7  janvier  1715. 

Féodalité  :  ses  commencements ,  sous  le 
règne  de  Charles  le  Chauve  (840-877).— 
Est  reconnue  et  sanclionnée  par  ce  prince  , 
dans  la  diète  de  Kiersi,  en  876,  date  de  l'ori- 
gine de  la  noblesse  héréditaire ,  constituéoi 
comme  corps  politique. 

Fer  :  fut  découvert  en  Chine  ,  vert  2969 
av.  J.-C. ,  par  Fou-Hi,  l^*  roi  do  ce  pay»: 
c'est  à  ce  même  roi  que  les  Chinois  aiirl* 
buent  l'invention  de  la  plupart  de  leurs  arts 
utiles  et  agréables. 

Fer  (couronne  de).  En  774 ,  Charlenagne 
la  reçut  des  mains  du  pape  Adrien  I*',  Fré-^ 
déric  IV  la  ceignit  en  1452 ,  Charles-Quink 
en  1530  et  Napoléon  en  1805. 

Fer  (ordre  de  la  couronne  de),  institué  par 
Napoléon,  le  5  juin  1805,  à  Toccasion  es  son 
couronnement  comme  roi  d'Italie. 

Per^blanc  :  connu  en  Saxe  en  i6tO;  fut 
introduit  en  France  par  lessoinadeColbert, 
sur  la  fin  du  xvii*  siècle. 

FÉRAUD  ,  député  à  la  Convention  natio- 
nale, tué  d'un  coup  de  pistolet  le  !•'  prairial» 
an  III  (20  mai  1795). 

FERDINAND  I*',  empereur  dAIIemagne^ 
oé  &  AJcala  on  Espagne ,  le  10  mars  1503^ 
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roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  en  1597,  roi 
les  Romains  en  1531,  élevé  à  l'empire  en 
1558,  mort  le  25  juillet  156(. 

FERDINAND  II,  archiduc  d'Autriche  ,  né 
en  1578,  roi  de  Bohême  en  1617,  de  Hongrie 
en  1618,  éln  empereur  en  1619,  mort  à 
Vienne  le  8  février  1637. 

FERDINAND  III,  fils  du  précédent,  né  en 
1608,  roi  de  Hongrie  en  1625,  de  Bohème  en 
1627,  des  Romains  en  1636,  et  empereur  en 
1637  ;  mort  en  1657. 

FERDINAND  I",  roi  de  Castiile  et  de  Léon, 
commença  à  ré^^ner  en  1035  ;  mort  en  1065. 

FERDINAND  II,  roi  de  Léon  et*de  Castiile, 
monte  sur  le  trône  en  1157;  mort  en  1187, 
Âgé  de  52  ans. 

FERDINAND  III,  dit  le  Saint,  né  en  1200, 
couronné  en  1217,  mort  en  1252. 

FERDINAND  IV,  né  à  Séville,  le  6  décem- 
bre 1285,  mort  en  1312. 

FERDINAND  Y,  dit  le  Catholique,  roi  de 
Castiile  et  de  Léon,  né  le  10  mars  H52, 
mort  en  1516. 

FERDINAND  VI,  dit  le  Sage,  roi  d'Espa- 

Î[ne,  né  è  Madrid  le  10  avril  1712,  monte  sur 
e  trAne  en  17b6;  mort  le  10  août  1759. 

FERDINAND  VU,  né  à  Sâint-lldcphnnse 
le  6  octobre  1782 ,  monte  sur  le  irûoe  d'Es- 
pagne en  1808;  mort  le  29  septembre  1833. 

FERDINAND,  roi  de  Portugal,  né  à  CoYm- 
bre  en  1840,  monte  sur  le  trâne  en  1367, 
meurt  en  1383. 

FI:RDINAND  I«S  roi  de  Naples,  né  en  H58, 
mort  en  1493. 

FERDINAND  II,  roi  de  Naples,  toaiobné 
en  1495,  mort  en  1496. 

Fire  (la)  :  dès  le  x*  siècle,  cette  ville  était 
Une  place  forte,  qni  appartenait  A  l'évèque 
de  Laon.  —  Thibaut,  comte  de  Blois,  s'en 
empara  en  958.  ^  Louis  le  Gros  l'assiégea 
au  commencement  du  tti®  siècle.  — Elle  fut 
érigée  en  commune  en  1207.  —  Le  prince  de 
Coudé  la  prit  par  surprise  en  1579.  —  Le 
maréchal  de  Matignon  on  1580.  ^  Les  li- 
gueurs la  surprirent  et  s'en  emparèrent  en 
1589.  —  Henri  IV  y  entra  par  capitulation 
en  1595.  —  Elle  se  rendit  aut  Prussiens  le 
85  mars  1814. 

Fire  (école  d'artillerie  de  la)  :  elle  est  la 
plus  ancienne  de  toutes  celles  qui  existent 
en  France;  son  origine  remonte  à  1719. 

FERGUS  l's  premier  roi  d'Ecosse,  l'an 
403  de  l'ère  chrétienne. 

FERGUSSON  (Adam),  philosophe  et  histo- 
rien anglais,  né  en  Ecosse  en  1724,  mort  au 
commencement  du  iix*  siècle. 

FERGUSSON  (  Jacques  ) ,  mécanicien  et 
astronome  écossais ,  né  ^n  1710 ,  mort  en 
1776. 

FERGUSSON  (Robert),  poëte  écossais ,  né 
à  Edimbourg  en  1750,  mort  â  Bediam  en  1774. 

FERLONllSoverin-Antoine) ,  savant  prê- 
tre, né  en  1740  dans  les  Etats  dn  pape ,  mort 
à  Milan  en  1813. 

FERMAT  (Pierre  de),  géomètre  français , 
né  en  1590,  mort  en  1664. 

FERNANDEZ  (Juan),  navigateur  portn^ 

fais,  6t,  en  1446  et  1448,  des  voyages  pour 
exploration  dae    celai  d'AMqna  :  il  fut 


abandonné   par  ses  compagnons  dans  ce 
second  voyage. 

FERNANDEZ  (Alvaro) ,  autre  uavipleor 
portugais  du  xy  siècle,  connu  surtout  par 
la  relation  du  naufrage  du  galion  le  6>oiid 
Saint-Jean,  —  Un  autre  Alvaro  Fernandei 
fil,  en  1446  et  1447,  d'utiles  voyages  dedé- 
convertes  sur  1rs  eûtes  d'Afrique. 

Fernandez  (Ile  de)  :  estdécouyerleparri- 
miral  Anson,  en  1741. 

FERNEL  (Jean),  célèbre  médecin  et  ma- 
thématicien du  ivi*  siècle,  né  eDl4838Qifant 
les  uns,  en  1497  selon  d*autres,  i  Ciertunni 
en  BeanvaisiSy  mort  à  Paris  le  23  avril  lôSs. 

Ferai.  Voy.  Far-Oeerne, 

Ferrare,  ville  d'Italie,  fondée  en  600.  - 
Erigée  en  duché  en  1452.  —  Son  doché  f^( 
réuni  au  saint-siége,  en  1597.  —Elle  fait 
partie  des  Ei.its  du  pape,  depuis  150S. - 
Prise  parles  Français  en  1796;  elle  fui  resti- 
tuée aux  papes  par  le  congrès  de  Vienoe,  ro 
1815. 

FERUEIN  (Antoine),  méilecin  français, 
habile  anatomiste,  né  en  1693,  a  Franque- 
pèche,  en  Agénois,  mort  à  Paris  le  *i8  fé- 
vrier 1769. 

FERRERAS  (Juan  ),  historien  espagool. 
né  le  7  juin  1652,  mort  en  1735. 

FËRRIER( Saint  Vincent)  ,  religieux  de 
Tordre  de  saint  Dominique,  né  â  Valence 
en  Espa^'ue,  l<ï  23  janvier  1357,  mort  eo 
1419. 

Ferrai  (combat  naval  do  ),  entre uneOoUe 
anglaise  et  une  flotte  gallo-espagnole,  le  i2 
juillet  1805. 

FERTfi  (Henri  de  Sennccterre,  ditleui- 
réchalde  la),  né  A  Paris  en  1600,  mort  es 
1681: 

Fête  de  la  Raison,  en  'France,  le  10  oo- 
vembre  1793. 

Feu  :  Prométhée  apprit,  dit-on,  aux  Gréa 
A  le  tirerdes  veines  du  cailloQ,  vers  Tan  M 
av.  J.-C.  Ce  qui  a  fait  dire  par  les  mjibolo- 
goes  qu'il  avait  dérobé  le  feu  do  ciel. 

Feu  Saint-Antoine,  feu  sacré  on  mdd*i 
ardents,  maladie  épidémique  :  elle  assiéz  a 
Paris  avec  une  effrayante  intensité  dans  (e 
tv*  siècle. 

Feu  grégeois  :  inventé  par  Calliûique»  ^ 
670. 

Feu /^ms,  congrégation  Tondée  parJeai 
de  la  Rarrière,  en  1586,  et  dont  il  (ut  premi-r 
abbé. 

Feu  d'artifice  :  voy.  Artifire  (feu). 

Feux  circulaires,  ou  moyens  de  détroire 
les  insectes  dévastateurs  :  inventés  par  Roc- 
cellaï,  agronome  et  poëte  florentio,  ^^^ 
1250. 

FEUILLADE  (François  d'Anbosson,  ti- 
Comte  de  la),  pair  et  maréchal  de  France 
mort  en  1691. 

FEUQDIERE  (Etienne  de  Pas,  roarouis  d« 

Îénéral  français,  né  à  Paris  en  1648f(n^n  1: 
7  janvier  1711. 

Feyâèau  (  le  théâtre  ),  ouvert  le  6  jaflTitf 
1791  :  Il  prit  le  ndm  de  théâtre  de  VO^n- 
Comique  le  16  septembre  1801.  L'aneieaoe 
salle  de  ce  théâtre  fermée  le  16  avril  l^t' 
été  démolie  en  1880. 
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Ftdcref  :  leur  établissemeot  à  Paris  le  7 
février  1662,  par  on  nommé  Sauvage. 

FIGHTE  (  Jean-Théophile),  philosophe  al- 
lemand, né  le  19  mai  1762,  mort  le  29  jan- 
fier  18U. 

Fidêléê  :  dans  les  premiers  temps  de  l'E- 
glise cette  dénomination  n'était  donnée 
qu'aux  chrétiens  baptisés,  comme  le  prou- 
renl  les  actes  du  concile  d'Elfire,  teâu  dans 
les  prenifèrès  années  du  iv*  siècle. 

Fidélité  (  Tordre  de  la  ),  est  établi  en  Da- 
nemark le  7  aoAt  1732,  pour  des  seigneurs 
et  des  dames. 

Ftrf^é5,villeTofsinedeRome;Romuluss'en 
empare  et  en  fait  une  colonie  romaine,  l'an 
736  av.  J.-C— Se  révolte  contre  ll's  Romains; 
et  est  prise  d'assaut  l'an  501  av.  J.-C—  Son 
amphithéâtre, construitpar  ÂUtJas,  s'écroule 
l'an  27  de  notre  ère,  et  fait  périr  cinquante 
mille  {personnes. 

Fidenes  (  bataille  et  prise  de  )  par  les  Ro- 
mains, l'an  436  av.  J>-C. 

Fiefs  :  on  présume  que  ce  genre  de  pos- 
session ne  s'établit  en  France  que  vers  la  fin 
de  la  seconde  race  de  nos  rois,  dans  le  ix«  ou 
X*  siècle.  —  Le  mot  feudum  (fief)  n'apparaît 
pas  dans  leè  chartl'es  avant  Tnn  1000  ;  ce- 
pendant  quelques-unes  de  050-960  portcnlle 
mot /eum,  qui, suivant  Ducanpfe,  pourrait  bien 
être  une  corruplion  du  mot  feudnm.  —  Phi- 
lippe le  Hardi,  en  1275,  donnd  permission 
ajix  roturiers  déposséder  des  fiefs, en  pavant 
une  certaine  finahco.  —  En  1579,  Henri  lli 
ordonna  qu'à  l'avenir  leS  fiefs  n'anobliraient 
pas. 

FIELDINO  r  Henri  )  ;  célèbre  romancier 
anglais,  né  lez2  avril  1707i  mort  i  Lisbonne 
en  1754. 

Fli:SQUEouFlBSCHI  (Jean-Louis),  comte 
de  Lavagne,  noble  génois;  et  chef  de  là  fa- 
meuse conspiration  contre  Jean  Doria  ;  mort 
pendant  l'exécution  de  son  projet  le  2  jan- 
vier 15W. 

Figeae^  ville  du  Qoerci  :  elle  fut  fondée 
vers  755.  —  Fut  entourée  de  remparts  entre 
les  années  1080  et  1100. 

Figuiêres  (  bataille  de  )^  gagnée  par  les  Ca- 
stillans sur  les  Maures  de  Grenade,  en  U31. 

Figure  de  la  terre  :  observations  dans  le 
but  de  la  déterminer,  faites  en  1735,  par  or- 
dre de  Louis  XV,  sous  l'équateur  du  Pérou 
et  sous  le  cercle  polaire  en  Laponie. 

FiLANGlERI  (  Gaétan),  célèbre  publiciste 
da  xviii<»  siècle,  né  A  Napléd  le  18  août  1753, 
mort  le  21  juiltel  1788. 

Filles  pénitenteSf  à  Paris  :  leur  réforme  lu 
2  juillet  1616. 

Finana'ers:créa(ion  d'onè  chambre  chargée 
de  les  poursuivre  en  France,  le  12  mars  1716. 

F1N16DBRRA  (Tommaso),  sculpteur  et  or- 
févre  florentin,  vécut  dans  sa  patrie  pendant 
le  xv^  siècle.  Le  marquis  de  Malaspina  place 
sa  naissunce  à  l'année  IMO. 

Finistère  (cap)  ;  une  bataille  navale  y  fut 

Îagnée  le  ik  mai  17^7,  sur  les  Anglais,  par 
[.  de  la  ionquière,  chef  d'escadre  français. 
Finlande  :  est  enlevée   tout  entière  aux 
Suédois  en  1742.  Rendue  aux  Suédois  par  le 
traité  d'Abo  le  23  août  1743. 


FIQUEIREDO  (Antonio  Pereirade),  savant 
Portugais,  né  à  Macao  le  ik  février  1725, 
mort  le  U  août. 1797» 

F1RD0U6I  (  Aboul  -  Kasem- Hassan-Ben- 
Ishak),  l'un  des  plus  grands  poëtes  de  la 
Perse,  naquit  vers  l'an  950  de  l'ère  chré- 
tienno.. 

FIRMIN  (saint),  évéque  d'Amiens,  marty- 
risé en  287. 

FIRMIN  (saint),  évéque  de  la  même  ville, 
vivait  dans  le  iv^  siècle. 

FIRMIN  (saint),  évéque  d'UKès»  mort  le  11 
OGtabre  553. 

FIRMIN  (saint),  évéque  de  Mende,  vivait 
dans  le  iv«  siècle.  L'Eglise  célèbre  sa  fête  le 
1^  janvier. 

FIRMONT  (Henri  Essex  Ed^eivorth  de), 
prêtre  de  l'Eglise  romaine  et  vicaire  général 
du  diocèse  de  Paris,  né  en  Irlande  en  17iit5, 
mort  le  17  mai  1807. 

FISHER  (Jean),  évéque  de  Rochester  : 
son  exécution  le  22  juin  1535. 

FITZ-GËRALD  (  lord  Edward),  célèbre  Ir- 
landais, né  en  1763,  mort  le  k  Juin  1798. 

FLAGCUS  (Valérius),  pOële  latin,  l'auteur 
du  poëme  des iir^onaMlei,  florissait  vers  l'an 
80  de  notre  ère.    • 

Flagellants  ;  leur  secte  commence  à  s'éta- 
blir à  Pérouse  en  1260. 

FLAMBL  (Nicolas),  fameux  par  sa  mer- 
veilleuse fortune  et  par  ses  actions  pieuses 
(tt  charitables  ;  morl  a  Paris  le  22  mars  1418. 
On  Lui  attribue  quelques  ouvrages. 

FLAMSTEED  (Jean),  astronome  anglais, 
mort  le  31  décembre  1719. 

Flandre  :  ce  pays  couvert  de  bois  est  peu- 
plé par  Charlemagne,  qui  y  envoie  en  803 
dix  mille  familles  saxonnes.  —Une  partie  de 
cette  contrée  est  cédée  à  la  France,  en  vertu 
de  la  paix  des  Pyrénées,  Ie7  novembre  1659. 
—  Sa  conquête  par  Louis  XIV,  en  .1667.  — 
Etablissement,  de  ses  fabriques  de  draps  et 
de  toiles,  en  960. 

F/at;ta(loi)  t  loi  agraire,  proposée  l'an  de 
Home  695,  par  L.  Flavius. 

Fl^AVlEN  (saint),  patriarche  d'Antioche 
mort  en  kO%» 

FLAVlEN(sainth  patriarche  de  Constan 
tinople,  déposé  en  4^9,  mort   peu  de  temps 
après. 

FLAXMAN,  célèbre  peintre  et  sculpteur 
anglais,  né  à  York  en  1755^  mort  le  9  decem 
bre  1826. 

Flèche  (la)  :  Foulques-le-Réchin  la  prit  en 
1090.  -—  Le  connétable  de  Richemoni  s'en 
empara  en  1^26.  Les  Vendéens  y  entrèrent 
eu  1793,  et  les  Chouans  firent  d'inutiles  ef- 
forts pour  s'en  emparer  en  1799. 
»    Flèches.  Voyez  iire. 

].  FLËGHIER  (  Esprit),  évéque  de  Nîmes,  cé^ 
îèbre  orateur  chrétien,  né  le  10  juin  1632  i 
Perne,  près  Carpentras^  mort  à  Montpellier 
le  10  février  1710. 

FLEMMING  (Paul),  poôte  allemand,  né  le 
5  octobre  1609,  mort  vers  16M.  Il  était  de 
l'école  poétique  d'Opitr. 

FLESSELLES  (Jacques  de),  le  dernier  dfs 
prévôts  des  marchands  de  Paris  et  l'une  des 
premières  victimes  de  la  révolution  francaiseï 
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fol  massacré  le  1(  joillet  1789  ;  il  était  oé  en 
1721. 

Flt»iingu€  :  est  inondée  par  saile  d*un 
Tiolenl  ooragan,  le  15  janvier  1808,  et  se 
tronve  eonsidérablement  endommagée.  — 
Réunie  an  territoire  français  le  21  ianvier 
1808.  —  Cette  ville  est  incendiée  par  les  An- 
glais, le  14  août  1809  :  le  lendemain  elle  ca- 
pitule, et  la  garnison  est  envoyée  prisonnière 
de  gnerre  en  Angleterre.  —  Éist  évacuée  par 
les  Anglais  le  29  décembre. 

PLEDRIEU  (Cbarles-Pîerre  Claret,  comte 
de),  savant  voyageur,  né  à  Lyon  en  1738, 
mort  le  18  août  1810. 

Fleurus:  bataille  où  les  Espagnols  furent 
défaits  en  1622. 

Fleurus  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par  Luxem- 
bourg sur  rarmée  des  alliés,  leV'  juillet  1690. 

Fleurus  (bataille  de),  gagnée  le  26  juin 
1794,  sur  les  Autrichiens,  par  le  général 
français  Jourdan. 

Fleurus  (affaire  de),  où  les  Français  ont 
l'avantage  sur  les  Anglais  et  les  Prussiens, 
le  15  juin  1815. 

FLEDRY  (Claude),  sous-précepteur  des  en- 
fants de  France  et  historien,  né  à  Paris  le  6 
décembre  1640,  mort  le  14  juillet  1723. 

PLEURY  (André-Herculede),  cardinal,  an- 
cien évéque  dn  Fréjus,  né  à  Lodève  le  22 
juin  1653,  mortâlssy  près  Paris  le  29  juin 
1745. 

FLEDRY  (  Bernard  ) ,  célèbre  comédien 
français,  né  en  1749,  mort  le  15  mars 
1822. 

Flibustiers^  espèce  d'af  enturiers  français 
qui  s'établirent  dans  les  lies  du  Vent,  en 
1626. 

Flodden^Field  (  bataille  de  ),  donnée  le  9 
septembre  1513,  où  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse, 
qui  combattait  contre  ses  seigneurs,  fut  tué. 

FLODOARD,  poêle,  historien  et  orateur, 
né  à  Epernay-sur-Marne  en  894,  mourut  le 
28  mars  966. 

FLOQDET  (Etienne-Joseph),  compositeur 
français,  né  à  Aix  en  Provence  en  1750, 
mort  a  Paris  en  1785. 

Floraux  (  jeux  ),  la  plus  ancienne  institu- 
tion littéraire  de  France  :  fut  fondée  vers 
l'année  1324.  Elle  ne  prit  le  nom  dejeuxflo^ 
raux  que  peu  de  temps  après  la  mort  de  Clé- 
mence Isaure,  vers  la  fin  du  xv^  siècle.  Les 
concours  étaient  déjà  établis  en  1496. 

Florence^  capitale  de  la  Toscane  :  détruite 
en  541  par  Totila ,  roi  des  Goths.  —  Relevée 
de  ses  ruines  en  781  par  Charlemagne.  — 
Adopta  le  gouvernement  démocratique  en 
1251.  —  Revint  an  gouvernement  aristocra- 
tique sous  les  Médicis,  au  commencement  dn 
XV*  siècle.  —  Etablissement  de  son  Académie 
de  peinture ,  en  1350  ;  —  de  sa  célèbre  Aca- 
démie de  la  Crusea^  en  1582.  —  Traité  de 
paix  signé  dans  cette  ville  entre  la  France  et 
le  roi  des  Deux-Siciles,  le  28  mars  1801. 

Florence  (concile  de)  :  termine  ses  actes  le 
5  juillet  1439. 

FLORIAN  (Jean-Picrre-Claris  de),  Uitéra- 
teur  français,  né  le  6  mars  1755,  au  château 
de  Florian,  dans  les  basses  Cévennes,  mort 
le  13  octobre  1794. 


FLORIDA-BLANGA  (Prançois-Astoiie 
Monino,  comte  de),  ministre  espagnol,  né  n 
1730,  mort  en  1808. 

Floride  :  ce  pays  avait  été  vn  poor  la  pre- 
mière fois  par  Cabot,  en  1456;  mais  oa  ei 
attribue  la  découverte  à  Ponce  de  LéoB,l6 
11  avril  1512. 

Floride  (la)  :  traité  conclu  entre  rBipi- 
gne  et  les  Etats-Unis  d'Amérique,  poor  II 
cession  de  ce  pays,  le  22  février  1819. 

Florin  d'or  :  monnaie  que  les  Florealiss 
firent  frapper  en  1252,  après  la  défaite  d« 
Siennois  a  Montalcino. 
r  FLORUS  (L.  AnnœuB  Jalins) ,  hiitoriei 
latin,  florissait  sous  le  règne  d'Adrien  dssi 
le  ii«  siècle  de  notre  ère. 

FLUDD  (Robert),  savant  anglais,  mort  le 
8  septembre  1637. 

F  LUE  (Nicolas  de),  célèbre  ermite  soiiie, 
béatifié  par  les  papes  Clément  IX  et  X;  il 
était  né  dans  le  canton  d*Unterwald,  le  31 
mars  1417.  • 

FlûU  :  inventée  à  Célènes,  par  Hiogals  de 
Phrygie,  vers  Tan  1506  av.  J.-C. 

Flux  et  reflux  de  la  mer  :  ils  eurent  lies 
trois  fois  dans  une  seule  heure  à  Lyme,d»i 
le  comté  de  Oorset,  le  31  mai  1582.  —  Lon 
du  tremblement  de  terre  dn  Lisbonne,  le 
l*r  novembre  1755,  le  flux  éprouva  de  très- 
fortes  agitations  sur  tontes  les  cAtes  de  Vkth 
gleterre.  —  Le  17  joillet  1761,  le  flux  et  le 
reflux  se  répétèrent  quatre  fois  en  une  beve 
i  Whitby.  —  Le  30  octobre  1795,  le  Bsx 
s'éleva  de  deux  pieds  en  neuf  minutes,  et  \f 
reflux  se  fit  avec  la  même  rapidité  en  Asfle 
terre.  En  1808  et  1811,  flux  et  reflu  ex 
traordinaires  dans  le  même  pays. 

FODÉRÉ  (Jacques),  religieux  cordelier 
théologien  et  prédicateur,  né  dans  le  iri 
siècle,  à  Bessan,  dans  la  Havte-Maoriense, 
vivait  encore  en  1623. 

FOÉ  (  Daniel  de  ) ,  l'anlear  de  if oW«ies 
Crusoé,  né  à  Londres  en  1663,  mort  en  1731* 

Foi  (bandes  dites  de  la)  :  commeaceoi  I 
opérer  des  mouvements  contre-rérolatioo- 
naires  en  Espagne,  vers  le  mois  d*avril  1^1- 

Foire  Saint-Germain  à  Paris.  Sa  prenièrt 
tenue  le  3  février  i486.  —  Commencencei 
de  son  thé4ire  en  1595. 

Foires  :  leur  établissement  en  France  es 
650,  pour  arrêter  les  vexationa  des  seigaetn 
envers  les  commerçants. 

Foim  (comté  de)  :  incorporé  A  la  Donir- 
chie  par  Henri  iV  ;  mais  cette  réunion  ne  i^ 
définitivement  opérée  que  aooa  Louis  Xliit 
en  1617. 

Foto?,  ville  de  Gascogne  :  assiégée  p<' 
Simon  de  M ontfort  en  1210.  —  Philippe  li 
Hardi  s'en  empara  en  1272. 

FOIX  (Gaston  de),  duc  de  Nemours,  né  ei 
1489,  tué  à  la  baUille  de  Ravenne,  le  H 
avril  1512. 

Foksxany  (bataille  de),  en  lloldavie.p<* 
gnée  sur  les  Turcs,  le  21  juillet  178»,  psr  ^ 
général  Suwarow. 

FOLAKD  (  le  chevalier  Jean-Charles  J^'. 
capitaine  français  et  écrivain  militaire,  s**  J 
Avignon  le  15  février  1669,  mort  le  23  oan 
1752. 
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*-  FOLCUIN  (saint),  évéqae  de  Thérouane  en 
817y  mort  en  836 ,  le  14  décembre,  jour  où 
l'Eglise  célèbre  sa  fête. 

FOLENGO  (Jérôme);  pins  connn  sous  le 
nom  de  Merlin  Cocate^  poëte  italien,  né  à 
Mantone  en  1491 ,  mort  le  9  décembre  1544. 

FombiOf  village  près  de  Plaisance  en  Ita- 
lie; les  Français  y  remportèrent  une  victoire 
en  1796. 

Fonderie  de  canons  :  cet  art  est  connn  en 
France  en  1338. 

FONSECA  (Eléonore,  marquise  de),  spi- 
rituelle et  savante  Napolitaine,  née  en  1768, 
pendue  le  20  juillet  1799,  comme  révolu-' 
tionnaire. 

FONSECA  SOARES  (Antoine  de),  né  à  Vi- 
diguiera,  en  Portugal,  le  25  juin  1631,  mort 
en  odeur  de  sainteté,  le  20  octobre  1682. 

FONTAINE  DES  BERTINS  (Alexis),  géo- 
mètre, né  à  Claveisson  en  Daupbiné  vers 
1725,  mort  le  21  août  1771. 

Fontaine- Française  (bataille  de)»  gagnée 
contre  le  duc  de  Mayenne,  le  5  juin  1595,  par 
Henri  IV. 

Fontainebleau  :  des  articles  préliminaires 
entre  la  France,  TEspa^ne  et  TÀngleterrc 
sont  signés  dans  cette  ville  le  3  novembre 
1762.  —  On  y  crée  une  école  spéciale  mili- 
taire en  1802.  —  En  1807,  traité  entre  la 
France  et  TËspagne.  —  Cette  ville  servit  de 
prison  au  pape  Pie  VU,  depuis  le  19  juin 
1812  jusqu'au  24  janvier  1814. —  Napoléon  y 
flt  ses  adieux  à  ses  soldats  le  11  avril  1814. 

FONTAINES  (Marie-Lonise-Cbarlotte  de 
Pelard  de  Givry,  comtesse  de),  auteur  d'un 
roman  intitulé  :  Histoire  de  la  comtesse  de 
Savoie  ;  morte  en  1730. 

FONTANA  (Dominique),  architecte  et  in- 
génieur italien,  né  à  Mili,  sur  le  lac  de  Cos- 
me,  en  1543,  mort  à  Naples  en  1607. 

FONTANA  (Félix) ,  physicien  et  natura- 
liste, célèbre  par  ses  expériences  hardies  sur 
le  venin  de  la  vipère,  né  dans  le  Tyrol  le 
15  avril  1730,  mort  en  1805. 

FONTANES  (Louis,  marquis  de),  homme 
d'Etat  et  littérateur  français,  né  a  Niort  en 
1762,  mort  le  17  mars  1821. 

FONT  ANGES  (Marie-Angélique  de  Sco- 
baille,  de  Roussilie,  duchesse  de),  née  en  Au* 
▼ergne  en  1661,  morte  le  28  juin  1681.  C'est 
d'elle  que  datent  les  coiffures  à  la  Fontanges. 

FONTANIED  (Gaspard-Moïse),à  qui  l'on 
doit  le  plus  grand  recueil  de  pièces  et  titres 
sur  l'histoire  du  Daupbiné,  mourut  le  26  sep- 
tembre 1767.  Ces  pièces,  formant  841  porte- 
feuilles, sont  déposées  à  la  bibliothèque  na- 
tionale. 

Fontarabie:  pris  aux  Espagnols  par  le  duc 
de  Berwick,  maréchal  de  France,  le  16  juin 
1719.  —  Est  rendu  aux  Espagnols  en  1720. 

Fontenay  dans  l'Auxerrois  :  grande  ba- 
taille perdue  eu  cet  endroit ,  le  2o  juin  841, 
par  l'empereur  Lothaire  contre  ses  frères 
Charles  le  Chanve  et  Louis  le  Germanique. 

Fontenay^le-ComtCf  ville  de  Poitou  :  prise 
par  les  protestants  en  1568.  —  La  Noue  l'as- 
siégea en  1570,  et  elle  se  rendit  à  Soubisc. 
--  En  1574,  le  duc  de  Montpensier  la  prit 
par  trahison.  —  Le  dernier  siège  qu'elle  eut 


à  soutenir  fut  celui  de  1587,  commandé  par 
Henri  IV  en  personne. 

FONTENELLE  (Bernard  Le  Bovier  de), 
savant,  philosophe  et  littérateur  français,  né 
à  Rouen  le  11  février  1657,  mort  à  Paris  le 
9  janvier  1757. 

Fontefioi  (bataille  de),  gagnée  le  11  mai 
1745  par  les  Français  sur  les  Autrichiens, 
Anglais  et  Hollandais. 

Fontevrault  :  ordre  fondé  par  Robert  d'Ar- 
brisselles  en  1116. 

FOOTE  (Samuel) ,  comédien  et  auteur  co- 
mique anglais,  né  en  1717,  mort  à  Douvres 
le  22  octobre  1777. 

FORBIN  (Claude.chevalier  de),  marin  fran- 
çais, né  le  6  août  1606  près  d'Aix  en  Proven- 
ce, mort  près  de  Marseille  en  1733. 

FORBIN-JANSON  ( ,  marquis  de),  mort 

à  Paris  le  4  juin  1849. 

FORBISHER  ou  FROBISER  (Marlin),  un 
des  premiers  navigateurs  de  l'Angleterre , 
mort  à  Plymonth  en- 1594. 

FORBONNAIS  (François  Véron  de),  ins- 
pecteur général  dès  manufactures  de  France, 
né  au  Mans  le  2  septembre  1722,  mort  en  1800. 

FORCE  (Jacques  Nompar  de  Caumont,duc 
de  la),  pair  et  maréchal,  né  vers  1559,  mort 
en  1652. 

Forces  centrifuges  et  centripètes  :  démon- 
trées par  Kepler  en  1590. 

FORDYCE  (Georges),  médecin  anelais,  né 
près  d'Aberdeen  en  1736,  mort  en  1§02. 

Forge  :  TubalcaYn,run  des  fils  de  Lamecb, 
en  a[)prend,  dit-on,  l'usage  pour  travailler 
l'airain  et  le  fer,  vers  l'an  3100  av.  J.-C. 

Forges  (eaux  de)  :  cette  source  minérale 
fut  découverte  peu  de  temps  avant  l'an  1500. 
Louis  XIII  et  le  cardinal  de  Richelieu  allè- 
rent prendre  ses  eaux  en  1631. 

For^l*Evéquef  ancienne  prison  de  Paris  : 
réunie  au  Cnâtelet  par  édit  de  février  1674. 
—  Supprimée  par  ordonnance  de  Louis  XVI 
du  30  août  1780. 

FORMEY  (Jean-Henri-Samuel),  savant 
distingué,  né  à  Berlin  en  1711,  d'une  famille 
de  protestants  français  réfugiés,  mort  le  8 
mars  1798. 

Formigny  (bataille  de),  gagnée  sur  les  An- 
glais par  les  Français,  le  18  avril  1450. 

FORMOSE,  évéque  de  Porto,  élu  pape  le 
19  septembre  891,  mort  eu  896. 

Formose  (lie  de)  :  les  Hollandais  s'y  éta- 
blissent en  1624. 

Fornoue  (bataille  de],  gagnée  le  6  juillet 
1495,  par  Charles  VIIl,  roi  de  France,  sur 
les  troupes  de  l'Empire. 

FOBSTER  (Jean  Reinold),Tovaffeur  et  na- 
turaliste, né  le  22  octobre  1729  a  Dirschau 
en  Prusse,  mort  le  9  décembre  1798. 

FORSTER  (Jean-Georges-Adam),  fils  du 
précédent,  naturaliste,  né  près  de  Dantzick 
en  1754,  mort  à  Paris  le  12  janvier  1794. 
Tous  deux  furent  compagnons  des  voyages 
du  célèbre  Cook. 

Foriaveniuret  lie  Canarie,  découverte  par 
Jean  de  Bélhencourt  en  1417. 

FORTEGDERRA,  prélat  et  poëte  italien, 
mort  le  17  février  1735. 

Fortificfftion  (art  de  la)  :  il  commence  i 
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être  conna  vers  Tan  400  av.  J.-C.  —  Cet  art 
est  soumis  à  des  règles  par  le  célèbre  Vaa- 
ban,  en  16C0. 

Fort'Louiê  ou  Fort-Vauban^  fille  hâlie 
par  Louis  XIV  vers  la  fin  du  xvir  siècle.  — 
Autre  fortderAinérique  méridionale,  bail  sur 
le  mont  Caperoux  en  16^3  par  les  Français. 

Fort-Royal,  ville  de  la  Martinique  :  dé- 
truite par  un  tremblement  de  terre ,  le  11 
{anvîer  1839. 

FORTDNAÏ(Bonnechance),évéque  de  Poi- 
llers.  poëte  latin  »  né  en  Italie  près  Trévise, 
fcn  530,  mort  en  609. 

FOSCAHI  (François),  quarante-cinquième 
doge  de  Yetilse»  promu  à  ce  poste  éminent  le 
15  avril  n23;  mort  en  1457,  âgé  de  83  ans. 

FOSCOLO,  poëte  dramatique  italien,  né  à 
Zante  en  177&-  OQ  1775,  morl  en  Angleterre 
en  1828. 

Fosse^Eugénienne  :  canal  destiné  à  faire 
communiquer  la  Meuse  avec  le  Uhin,  entre 
Vanloo  et  Rimberg,  commencé  en  162G. 

FOTHERGILL,  médecin  anglais,  morl  le 
26  décembre  1780. 

FOUCHÉ  (Joseph),  duc  d'Otrantc,  député  à 
la  Convention  nationale,  ministre  de  la  police 
générale,  etc.,  né  à  Nantes  le  29  mai  1753, 
mort  à  Triesie  le  25  décembre  1821. 

FougèreSf  ville  de  Bretagne  :  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  s'en  empara  en  1166  et  en 
1173.  —  leaU'Sans-Terre  la  prit  en  1202.  — 
Bertrand  Duguesclin,  chargé  par  Charles  V 
de  pacifier  la  Bretagne,  entra  dans  celle  pro- 
vince en  1372,  et  se  rendit  maître  de  pla^ 
sieurs  places,  du  nombre  desquelles  était 
Fougères.  —  Prise  par  les  Anglais  eu  U^8. 
-^  Le  25  juillet  1/^8,  le  duc  de  la  Trémooille 
s'en  empara,  après  neur  Jours  de  siét^e.  — 
Le  28  mars  1588,  le  dub  de  Mercœur,  qui  te- 
nait encore  pour  la  ligne,  se  rendit  uiallre 
de  Fougères,  qu'il  ne  rendit  qu'en  1598. 

FOULON,  contrôleur  général  des  finances, 
l'une  des  premières  victimes  de  la  révoltition 
française,  assassiné  le  22  juillet  1789. 

tODLQUES,  archevêque  de  Reims,  assas- 
sine le  17  juin  910. 

FOUQUET  (Nicolas),  surintendant  des  fi- 
nances sous  Louis  XIV,  né  ft  Paris  en  1615, 
mort  dans  la  citadelle  de  Pignerol,  le  23 
mars  1680. 

FODQDIER-TINVlLLE(Autoirtc-Qoentin), 
accusatetir  public  près  le  tributial  rétolution- 
naire  en  1793,  condamné  à  mort  pour  ses  cri- 
mes, et  exécuté  le  7  mai  1795,  âgé  de  k8  ans. 

Fourches  Caudines  :  les  Samnites  forcèrent 
l'armée  romaine  à  passer  sous  le  joug,  l'ail 
321  av.  J.-^C,  dans  un  endroit  appelé  les 
Fourches  Caùdiries. 

FODRCROY  (Antoine-François  de),  célèbre 
chimiste,  né  k  Paris  le  15  juin  1755,  morl 
le  16  décembre  1809. 

FOURMONT  (Etienne,  laborietix  savant 
du  iviii^"  siècle,  né  en  1683,  à  Herbelay  près 
St.-Denis,  mort  à  Paris  le  18  février  17i5. 

FOURMONT  (Michel),  frère  du  précédent, 
également  savant,  né  le  28  septembre  1690, 
mort  le  25  février  1746. 

FOURRIER  (Joseph),  savant  distingué,  né 
ji  Aux.erre«  mort  le  16  mai  1830,  membre  de 


FAcadémie  Française  et  secrétaire  perpéloei 
de  l'Académie  des  Sciences. 

Fous  (ordre  des)  :  institué  en  1380  par 
Adolphe,  comte  de  Clèves,  dans  le  bot  dé 
maintenir  l'union  entre  les  nobles  dQpar«. 

FOX  (George)  fondateur  de  la  secle  dn 
quakers,  né  à  Drayton  dans  le  comté  de  Lei- 
eester,  en  162^,  mort  en  1681. 

FOX  (Charles-Jacques),  célèbre  orateur 
et  homme  d*État  anglais, ne  le  2i  janvier  ITkH, 
mort  le  15  septembre  1806. 

FOY  (Maximilien-Sébastfen),  frénéral  d 
orateur  politique,  né  à  Ham  en  Picardie  le 
3  février  1775,  mort  le  28  novembre  1825. 

1 RA-PAOLO  (Pierre  Sarpi,  dit),  médecin, 
anatomisie  et  historien  italien,  mort  le  U 
janvier  1623. 

Fraga  (bataille  de),  gagnée  en  llS^arles 
Maures  d'Espagne  sur  Alphonse  l«',  roi  de 
Navarre  et  d'Aragon. 

FR AGON  A UD  (Nicolas),  peintre  d'histoire. 
né  vers  1738,  mort  à  Pari9  le  ^  août  m. 

Fraise,  ornement  pour  hommes  conine 
pour  femmes,  dont  la  mode  régna  dans  pre»- 

Îjue  toute  TEurope,  à  partir  du  xvi'siècle.La 
raise  disparut  en  France  sous  Louis  XllI. 

Français^  langue  française  :  commerraé 
prendre  une  forme  vers  le  commcDcemeiii 
du  XI®  siècle.  —  Fut  en  asage  dans  les  actef 
publics  en  Angleterre  jusqu'en  1361. 

Français  (théâtre)  :  son  berceati  fat  férit:- 
blemenl  le  spectacle  ouvert  par  les  confrèm 
de  la  Trlniié,  en  novembre  15^8,  da  coin:f 
la  rue  Manconseil,  dans  une  masore  dépen- 
dant de  l'ancien  hôtel  de  Bourgogne. 

FRANÇAIS  (de  Nantes,  le  comlc  Aoloij 
né  à  Valence  en  Dattphiné,le  17  janvierH' 
mort  le  7  in.irs  1836  :  fut  un  agronome  io- 
tingué  et  un  zélé  phllantrope. 

Fiancavilla  (batdille  de),  livrée  entre  \^ 
Espagnols  et  les  Impériaux,  le  20  jnin  fîKi 
chaque  parti  s'attribua  la  victoire: 

France.  Sa  conquête  par  les  Francs,  qs 
lui  donnèrent  leur  nom  dès  le  commencr- 
tbent  du  v""  siècle.  —  La  première  djnj$'i( 
de  ses  fois   prend  son  notn  de  Méroréeer 
W8.  —  Clovis   partage  ses  Ëtats  cnlre  îw 
quatre  fils  en  511.  —  Première  réun  oDiiH^ 
Bourgogne  à  la  monarchie  française,  de  Sî^ 
à  53!».  -—  Commencements  de  la  paifsaoc 
des  maires  du  palais,  vers  613.  —  Lnlte  d  < 
hommes  libres  ou  de  la  faaoyenne  nropriet 
contre  la  haute  aristocratie  territoriale,  ven 
660.  —  La  Neustrie  tombe  sons  la  doœu- 
tion  de  TAustrasie,  et  les  anctefiRei  ass?!- 
blées  nationales  sont  rétablies  en  M7.  -  i- 
vasion  des   Sarrasins  :  ils  sont  vaincasp" 
Charles-Martel  dans  les  plaines  dePoiiier 
en  732.  -Fin  de  la  série  des  rois  appelé) .'^ 
néants,  en  752.  —  Pépin  commence  sa  jl|- 
naslie  :  il  est  sacré  par  le  pape  Etienne  IH 
qal  lui  confère  le  titre  de  Protecteur  d<  '  t- 
glise,  eti  75i.  -^  Charîemagne,  béritler  a 
Pépin,  fait  la  conquête  du  rojaome  des  Lom- 
bards, en  774.  -  En  772,  Il  afait  comment 
contre  les  Saxons  cette  guerre  sangliatM" 
devait  durer  trente-trois  ans.  ▼oyeiS'J^^! 
—  U  renouvelle  l'empire  d'Ocfcidenl  en  î«w 

824  ans  après  la  morl  d'Àogustolc.  -  ^ 
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5uile  de  la  bataille  de  Fontenay  (841),  la 
langue  romane,  qui  ae  formait  obscurément^ 
prédomine  comme  pour  servir  à  la  trans- 
motalioD  de  la.  nation  franqae  en  peuple 
français.  -—  Hogues-Capet,  en  987,  est  salué 
roi  par  les  grands,  et  sacré  dans  la  basilique 
dé  Reims.—  G*est  à  la  fin  du  x«  siècle  que  la 
féodalité  est  définitivement  constituée.  Ce 
mot  apparat!  pour  la  première  fois  dans  une 
charte  de  Charles  le  Gros,  en  88^!^.  —^  Vers 
la  fin  du  x«  siècle,  la  France  est  morcelée  en 
une  foule  de  petites  souverainetés.  —  Seconde 
réunion  de  la  Bourgogne  à  la  monarchie,  en 
1015  :  cette  province,  sous  le  titre  de  duché, 
«st  donnée  à  l'un  des  fils  de  Robert  le  Pieux, 
en  1031.  —  Croisade  préchée  par  samt  Ber- 
nard, en  1146.—  Philippe-Auguste  raffer- 
mit le  trAne  en  butte  aux  attaques  de  la  féo- 
dalité, de  1185  à  1215.  ^  Première  croisade 
de  saint  Louis,  en  12tô.  —  Ses  Eitablisse^ 
men$  oa  lois  après  son  retour,  en  125th.  — 
Sa  spconde  croisade,  en  1270.  —  Vers  1285, 
sévères  ordonnances  de  Philippe  le  Bel  con- 
tre les  abfurdes  épreayes  appelées  jti^emenli 
de  Dieu.  —  Vers  1316,  réunion,  à  Paris,  des 
prélats,  des  barons  et  des  bourgeoisi  qui  dé- 
crète que  la  couronne  de  France  n'est  pas 
héréditaire  pour  les  femmes:  c'est  la  première 
fois  qu'il  est  fait  mention  de  la  loi  Saliqoc  dans 
notre  histoire. — Bnl318,  une  ordonnance éta« 
blit  le  principe  de  rinaliénabilité  des  domai* 
nés  de  la  couronne.  —  Réunion  du  Dauphiné 
à  la  couronne  de  France,  par  saite  d'an 
iraiié  passé  en  13%3,  confirmé  en  13U,  et  en- 
fin consommé  en  iSM.  --  La  France  est  dé- 
vastée par  les  Anglais  Après  la  bataille  de 
Crécy,  liyrée  le  26  août  13\6.  Révolte  dite 
de  la  Jaquerie^  vers  1358.  —  Pendant  la  pre- 
mière partie  du  iv^siècle,  la  France,  en  par- 
tic  occupée  par  les  Anglais,  est  en  proie  aux 
guerres  civiles  des  Bourguignons  et  drs  Ar- 
mngnacs.*—  En  1/1^22,  il  ne  reste  à  Charles 
Vil  que  quelques  provinces  du  centre  de  la 
France,  le  Poitou,  le  Berrî,  TAnjou,  etc.  — 
L'aristocratie  est  abaissée  sbus  le  règne  de 
Louis  XI  (de  U61  à  1^.  —  Réunion  de  la 
Provence  à  la  couronne  en  U81,  et  de  la 
Bretagne  en  H99.— Captivité  de  François  !«' 
en  Espagne,  de  1525  à  1526.  —Vers  le  même 
temps,  la  Réforme  préchée  par  Calvin,  éclate 
en  France.  —  Commencements  de  la  puis- 
sance des  Gdises  vers  15^7,  sous  Henri  II. 

—  Conjuration  d'AmboIsc,  le  17  mars  1560. 

—  Première  guerre  de  religion,  en  1562, 
après  le  massacre  de  Vassy.  —  Spconrfe 
guerre  de  religion,  en  1567.  —  Massacres 
de  la  Saint-Barthélémy,  le  2iik  août  1572.  — 
Troubles  et  guerres  de  la  Ligne,  de  1588 
à  1594.  ->  Sous  le  règne  de  Henri  IV 
(de  1589  è  1616),  la  France  s'accroît  de  la 
Bresse,  dn  Bugey,  du  Yal-Romey,  de  la 
Navarre,  du  Béarn  et  du  comté  de  Foix.— 
Ministère  du  cardinal  de  Richelieu  (de  162^  à 
16^2).  —  Troubles  de  la  Fronde  (de  1648  à 
1C54.  — Ministère  de  Mazarin  (de  1643  à 
1661).  —  Merveilles  et  revers  dn  règne  de 
Louis  XIV  (de  1643  à  1715).--  Etablisse- 
ment d'un  grand  nombrb  de  manufactures 
par  le  miiiiatre  Colberii  vers  1667.  —  Révo- 


cation de  l'Editde  Nantes,  le  22  octobre  1685. 

—  Guerre  dite  dé  la  Succession,  en  1702.  — 
Régence  dn  duc  d'Orléans  (de  1715  à  1723). 

—  Sous  le  rèffue  de  Louis  XV  (de  1715  à 
1774),  eurent  lieu  les  désordres  dn  ftineste 
système  deLaw,  et  les  querelles  des  jansénis- 
tes ci  des  molinistes,  ainsi  que  la  bataille  de 
Fontenoi  (1745),  et  de  longues  guerres  qui 
ne  furent  terminées  que  par  la  paix  de  1763. 

—  Avènement  de  Louis  XVI,  en  1774.— Con- 
Tocation  des  états  généraui,  fixée  au  5  mai 
1789.  Voy.  Révolution  française.  Empire  fr avi'' 
çais.  Restauration  et  Révolution  de  juillet.  — 
La  Francecomple  soisanteetonze  rois  depuis 
Pharamond  jusqu'à  Louis-Philippe  1'',  élu  le 
7  août  1830.  —  Erigée  en  République  eu  1793, 
elle  fut  gouvernée  par  des  Directeurs  el  des 
Consuls,  jusqu'à  rétablissement  du  gouverne* 
ment  impérial  par  Napoléon  Bonaparte,  le  18 
mai  1804;  gouvernement  qui  subsista  jusqu.'cn 
mars  1814,  époque  du  premier  retour  delà  fa- 
mliledes Bourbons,  et  qui  ne  reparut  que  du- 
rant trois  mois, du  20  mars  au 20 juin  en  1815. 
Voyez  Interrègne  des  Cent-J ours.  —  Erigée  de 
nouveau  en  république  le  24  février  18^8. 

France  (souverains  de) ,  l'^racf;  Pharamond, 
de  418  â  427.^Clodion  le  Chevelu,  de  427  à  448. 
— Mérovée,  de448  4458.— Childéric  l«r,  de458 
à  481.— Clovis  1"  dit  leGrand,  de 481  à5il.— 
Childeberl  !•',  de  511  à  558.  —  Clolaire  1*', 
de  558  à  561.  —  Chariberl,  de  561  à  567.  - 
Ghilpéric  !«',  de  567  à  584.  —  Clolaire  11,  de 
684  a  628.  —  Dagobert  I",  de  628  à  638.  — 
Clovis  11.  de  638  à  656.  —  Clotaire  111,  de 
656  à  670.  —  Childéric  II,  de  670  à  673.  — 
Thierry  l«s  de  673  à  691.— Clovis  111, de  691 
à  695.  —  Childebert  III,  de  695  à  71K  —  Da- 
gobert II,  de 711  à  716.— Chilpcric  II,  de  716 
S  721.  —  Thierry  II,  de  721  à  737.  —  Chil- 
déric III,  de  742  à  752.  -  2«  race  :  Pépin  le 
Bref,  de  752  4  768.  —  Charlemagne,  de  768  4 
814.— Louis  l'S  le  Débonnaire,  de  814  4  840. 

—  Charles  II,  le  Chauve,  de  840  4  877.  — 
Louis  II, le  Bègue,  de  877  4  879.  —Louis  III 
et  Carloman,  de  879  4  884.  —  Charles  ULle 
Gros,  de  884  4  887.  —  Eudes,  de  887  4  893. 

—  Charles  le  Simple,  de  893  4  929.  —  Raoul, 
de  923  4  936.  —  Louis  IV,  d'Outremer,  de 
936  4  954.  —  Lothaire,  de  954  4  986.  —  Louis 
V,  le  Fainéant,  de  986  4  987.  —  3'  race  :  Hu- 
gues Capet,  de  987  4  9%.— Robert,  de  996  4 
1031.—  Henri  I",  de  1031  à  1060.—  Philippe 
P',  de  1000  4  1108.  —  Louis  VI,  le  Gros,  de 
1108  4  1137.  —  Louis  VH,  le  Jeune,  de  1137 
4  1180.  —  Philippe  II,  Auguste,  de  1180  4 
1223.  --  Louis  VllI,  Cœur  de  Lion,  de  1223 
4  1226.  —  Louis  IX  (saint),  de  1226  à  1270. 

—  Philippe  m,  le  Hardi,  de  1270  4  1285.  — 
Philippe  IV,  le  Bel,  de  1285  4  1314.  —  Louis 
X,  le  Hutin,  de  1314  4  1316.  —  Philippe  V,  le 
Long,  de  1316  4  1322.  —  Charles  IV,  le  Bel, 
de  1322  a  1328.  —  Philippe  VI  de  Valois,  de 
13'i8  4  1350.  —  Jean,  le  Bon,  de  1350  4  1364. 
—Charles  V,  le  Sage,  de  1364  4 1380.  —Char- 
les VI,  fe  Bien-Aimé,  de  1380  4 1422.  —  Char- 
les VU,  le  Victorieux,  de  1422  4  1461.— 
Louis  XI,  de  1461  4  1483.  —  Charles  Vlll, 
de  1483  à  1498.  —  Louis  XII,  le  Père  du  peu- 
ple, de  1498  4  1515.  —  François  I",  le  Pire  des 
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lettres,  de  ISIS  à  15/^7.  —  Henri  II,  de  tëkl 
à  1559.  —  François  II,  de  1559  à  1560.  — 
Charles  IX,  de  15G0  à  1574.  —  Henri  lil,  de 
1574  à  1589.  —  Henri  IV,  le  Grand,  de  1589 
à  1610.  —  Louis  XIII,  le  Juste,  de  1610  à 
1643.  —Louis  XIV,  le  Grand,  de  1643  à  1715. 

-  Louis  XV,  de  1715  à  1774,  —  Louis  XVI. 
de  1774  à  1793.  —République, de  1793  à  1804. 

—  Louis  XVII,  mort  en  prison,  en  1795.  — 
Napoléon,  empereur,  le  18  mai  1804  jusqu'au 
30  mai  1814. --Louis XVIII, du 30  mars  1814 
au  20  mars  1815.  —  Napoléon,  rétabli  le  20 
mars  1815  jusqu'au  20  juin  1815.  —  Louis 
XVIII,  rétabli  du  20  juin  1815  au  16  septem- 
bre 1824.  —  Charles  X,  du  26  septembre 
1824  au  30  juillet  1830.  —  Louis-Philippe  I", 
du  9  août  1830  au  24  février  1848.  —  Répu- 
blique depuis  la  révolution  de  1848. 

France (11c  de),  dans  l'Océan  indien  :  décou- 
verte par  le  navigateur  Pedro  Masrarenhas  , 
en  1505;  occupée  par  des  colons  français  en 
1721  :  prise  <^n  1810  par  les  Anglais,  qui  ont 
étémaintenusdans  sa  possession  par  les  (rai- 
tés  dé  1814. 

Franc fort'Sur-le-Meinf  ville  fort  ancienne; 
elle  était  déjà,  en  1254,  au  nombre  des  villes 
libres  impériales;  est  déclarée  ville  libre  le 
11  juillet  1814.  -^  La  diète  germanique  dé- 
clare, en  novembre  1816,  que  cette  ville,  où 
elle  siège,  est  un  asile. 

Franche-Comté  :  conquise  par  les  Bour- 
guignons au  commencement  du  v^  siècle  ;  elle 
paâsa  sous  la  domination  de  l'Autriche  en 
1476.  —  Ce  comté  fui  cédé  à  Philippe  11,  roi 
d'Espagne,  en  1556.  -  Louis  XIV  fait  la 
conquête  de  cette  province  sur  les  Espagnols, 
en  1668.  —  Cette  province  est  conquise  de 
nouveau  par  Louis  XIV  en  1674,  et  reste  dé- 
finitivement à  la  France  par  le  traité  de  Ni- 
mègue,  en  1678. 

Franchise  :  ce  fut  longtemps  le  nom  de  la 
ville  d'Arras;  il  lui  avait  été  donné  par 
Louis  XI  au  mois  de  juin  1481. 

FRANCIS  (Sir  Philippe),  homme  d'État  an- 
glais, mort  le  22  décembre  1818. 

Franciscains  ou  frères  mineurs  :  ordre  reli- 
gieux, institué  en  Italie  par  saint  François 
d'Assise,  en  1209. 

FRANCK  (Jacob)  DORRUSCHKY,  promo- 
teur et  restaurateur  de  la  secte  de  5ab6a^Aat- 
Tzevi,  né  en  Pologne  en  1712,  mort  le  10  dé- 
cembre 1791. 

Franc-maçonnerie. — Suivant  le  plus  grand 
nombre  des  historiens,  cette  inslilulion  re- 
monterait au  viii«  siècle,  et  devrait  son  exis- 
tence à  une  compagnie  de  maçons  construc- 
teurs. —Elle  fut  introduite  en  x\nglelerre  en 
1287,  en  Ecosse  en  1150,  en  France  en  1668  ou 
1725,  en  Espagne  en  1728,  en  Hollande  en  1730, 
on  Russie  en  1731,  en  Italie  (à  Florence)  en 
1733,  en  Prusse  en  1737,en  Autriche  en  1738, 
en  Suisse,  même  année,  à  Rome  en  1741,  en 
Asie  dès  1728,  dans  TOcéanie  depuis  1769, 
dans  l'Afrique  depuis  1736,  enfin  en  Améri- 
que depuis  1721.  —  La  grande  loge  d'Irlande 
fut  fondée  en  1729.—  En  1718,  on  ne  comp- 
tait encore  que  quatre  loges  à  Paris; il  y  en 
avait  vingt--deu\  en  1742.  —  Lors  de  la  ré-' 
Tolution,  en  1789,  il  y  en  avait  dans  tout  le 


royaume  plus  de  700  reconnues  par  le  p^Aj 
Orient.  —  Condamnation  de  la  fraDc-m.irot. 
nerie  à  Rome,  par  le  pape,  le  12  jaDTierlM\ 

FRANCO  (Nicolas),  poëte  satmqae  et  li. 
cencienx.ne  à  Bénévent  en  1510,  morln 
1569. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (saint) ,  instiinWr 
de  Tordre  de  son  nom,  né  à  Assise,  enO». 
brie,  en  1182,  mort  le  4  décembre  12^. 

FRANÇOIS  DE  PAULE  (saint),  roDdaifur 
de  l'ordre  des  Minimes,  né  â  Paule,  enr> 
labre,  le  27  mai  1416 ,  mort  le  2  anil  15o:; 
canonisé  en  1519  par  Léon  X. 

FRANÇOIS  DE  BOHGIA  (saint),  grandiTEs- 
pagne ,  vice-roi  de  Catalogne,  ne  à  Gandin. 
dans  le  royaume  de  Valence,  en  1510, mon 
àRome,  général  des  jésuites,  le  SO  octobre 
1572 ;  canonisé,  en  1671,  par  Clémenl X. 

FRANÇOIS  RÉGIS  (saint).  Voyez  RÂfiis. 

FRANÇOIS  DE  SALES  (sainlj,  éTéqoe^ 
Genève,  instituteur  del'ordre  delà  Visilatk 
né  au  château  de  Sales,  diocèse  de  Génère, 
le  21  août  1567,  mort  à  Lyon  le  28  dée^mbre 
1622.  Alexandre  VII  le  canonisa  en  1665. 

FRANÇOIS  XAVIER  (saint),  sornoniBé 
Vapôtre  des  Indes^  né  au  chÂteaa  deXamr, 
au  pied  des  Pyrénées,  le  7  avril  1506, Dort 
en  Chine  le  2  décembre  1552;  canoaisé  par 
Grégoire  XV  en  1662. 

FRANÇOIS  l*'',  DE  LORRAINE  (Eùeowl 
empereur  d*Allemagne,  né  en  1708|éialeil 
septembre  17^5,  mort  à  Insprnek  en  176i 

FRANÇOIS  II,  empereur  d'AUeaupu, 
prend  le  titre  d'empereur  héréditaire  dii* 
triche  avec  le  nom  de  François  V^ ,  leliaoil 
180!^,  mort  le  2  mai  1835. 

FRANÇOIS  I",  roi  de  France,  snrnotD»^ 
Père  des  lettres,  né  à  Cognac  le  12  lepto- 
bre  lt^%,  parvint  à  la  couronne  le  1*' jaDviff 
1515,  mourut  le  31  mars  1547. 

FRANÇOIS  II,  roi  de  France,  néàFoiUi- 
nebleau  le  19  janvier  \h\k.  mooie  sor  k 
trône  le  10  juillet  1559,  meurt  le  5  décei- 
bre  1560. 

FRANÇOIS  I",  duc  de  BreUgoe,  né  à  Vai- 
nes le  11  mai  1414,  mort  Iel9jnilletlW 

FRANÇOIS  II,  dernier  duc  de  BreUp», 
prêta  foi  et  hommage  à  Charles  VU  en  Wy 
mourut  le  8  ou  9  septembre  1488. 

FRANÇOIS  DE  NEDFCHATEAO  (Nicolas- 
Louis),  liitéraleur,  homme  d*Etat  et  agroBO- 
me,  né  le  17  avril  1750,  à  Sassay  (eni^ 
raine),  mort  le  10  janvier  1828. 

FRANÇOISE  (sainte),  dame  romaine  ort 
en  1384,  morte  le 9  mars  1440,  canoniieepir 
Paul  V  en  1608.  ,,. 

FRANÇOISE  DE  FOIX.  comtesse  de  \»' 
teaubriand,  morte  le  16  octobre  1537, 

Franconie.  Les  pajsans  de  ce  paysw^/ 
clarent  pour  Luther,  et  se  Boulèrent  en  lo-^' 
Guillaume  de  Furstemberg  en  tue  pli»" 
60,000. 

Francs,  ligne  de  peuplades  gcrmamqo^ 
leur  premier  établissement  dans  la  Gaule ' 
289.—  L'empereur  romain  ConiUol  r  P>^ 
vint  à  les  retenir  au  delà  du  Rliin  «»  ^^^'^ 
Ils  ravagèrent  \r  Gaule  en  388;  mais  Inf^ 
dose  les  fit  châlier  par  Arbogail^^-  "  ^ 
Francs  recommencèrent  leuri  coor^ 
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112  el  U3.  ^  En  U8  commence»  dit-on» 
16  règne  de  Faremund  on  Pfaaramond»  qui 
était  un  chef  des  Francs  établis  sur  les  bords 
de  la  Dyle  depuis  environ  cent  ans  ;  ce  chef 
pilla  Tràves  en  l'année  ^21.  —  Les  Francs» 
ioos  la  conduite  de  Clodion,  firent  sur  la 
Gaule  plusieurs  tentatives  impuissantes,  en 
^28  et  431.  —  Enfin,  en  438,  il  prirent 
Tournai,  Cambrai  ,  et  s'avancèrent  jus* 
4u'aux  envîrous  d*Arras*  —  Ils  firent  défi- 
nitivement la  conquête  de  la  Gaule ,  sous 
Clovis,  de  490  à  511. 

Francs-archers:  milice  instituée  en  France 
en  1444  ;  son  abolition  en  1480. 

FRANKR  (  Auguste-Herman  ),  philan- 
thrope et  théologien  allemand  né  à  Lubeck 
en  1663,  mort  en  1727. 
*  FRANKLIN  (Benjamin)  ,  philosophe  et 
physicien  américain,  né  à  Boston,  dans  la 
NouTelle-AngleterrCy  en  1706  ;  mort  le  17 
avril  1700. 

Fraubunnen  (canton  de  Berne),  remarqua- 
ble par  le  combat  qui  s'y  livra,  en  1799|  lors 
de  Tinvasion  des  Français  en  Suisse. 

FRAYSSINOUS  (Denis),  évéque  d'Hermo- 
polis,  célèbre  controversiste  et  orateur  de  la 
chaire,  ancien  ministre  et  pair  de  France, 
de  l'Académie  française,  né  en  1765  à  Ca- 
rières(Aveyron),  mort  en  1841. 

Fratùttadt  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Suédois  sur  le  roi  Auguste,  en  1706. 

PKÉDÉGAIRE,  an  des  plus  anciens  histo- 
riens français,  florissait  dans  le  vii«  siècle. 

FKÉOEGONDE,  reine  de  France,  femme 
de  Chilpéric  1*',  née  à  Montdidier  en  Picar- 
die, en  543,  morte  en  597. 

FRÉDÉRIC  l^^s  dit  Barberouist^  empereur 
d'Allemagne,  né  eu  1121,  couronné  en  1152, 
mort  le  10  juin  1190. 

FRÉDÉiaC  II,  empereur  d'Allemagne,  né 
en  1194,  roi  des  Roumains  en  1196,  élu  em- 
pereur le  13  décembre  1210,  couronné  le  22 
novembre  1220,  mort  dans  la  Fouille  le  13 
décembre  1250. 

r  FRÉDÉRIC  m,  empereur  d'Allemagne, 
dit  U  Pacifiguef  né  en  1415,  monta  sur  le 
trône  en  1440,  fut  couronné  en  1452,  mourut 
le  7  septembre  1493. 

FREDERIC  1",  roi  de  Danemark,  né  en 
1471,  élu  en  1523,  mort  en  1533. 

FREDERIC  II,  roi  de  Danemark  et  de  Nor« 
^ège  en  1559,  mort  le  4  arril  1588,  Agé  de 
54  ans. 

FREDERIC  111,  né  en  1609,  roi  de  Dane* 
mark  et  de  Norwége  en  1648,  mort  le  9  fé« 
Trier  1670. 

FREDERIC  IV,  roi  de  Danemark,  né  en 
1671,  monta  sur  le  tr6ne  en  1699,  mourut 
en  1730. 

FREDERIC  V,  né  en  1723,  monte  sur  le 
tr6ne  d'Allemagne  en  1746  ;  mort  en  1766. 

FREDERIC  !«',  électeurtle  Brandebourg  et 
premier  roi  de  Prusse,  né  à  Kœnigs'berg,  en 
1657,  élu  roi  en  1700,  mort  en  1713. 

FREDERIC  GUILLAUME  V  ' ,  roi  de  Prusse, 
né  à  Berlin  le  15  août  1688,  commença  a  ré- 
gner en  1713,  mort  le  31  mai  1740. 

FREDERIC  11  (Charles-Frédéric),  sur- 
nommé le  Grand f  roi  de  Prusse,  né  le  24  jan- 


▼ier  1712,  monta  sur  le  trône  le  31  mai  1740  ; 
mort  le  17  août  1786. 

FREDEIUC  GUILLAUME  II,  roi  de  Prusse, 
né  le  25  septembre  1744,  proclamé  le  17  août 
1786,  mort  le  16  novembre  1797. 

FREDERIC-AUGUSTE  II,  électeur  de  Saxe 
et  roi  de  Pologne,  mort  le  1"  février  1733. 

FREDERIC-AUGUSTE,  roi  de  Saxe,  mort 
le  5  mai  1827. 

FREDERIC,  roi  de  Wurtemberg,  mort  le 
30  octobre  1816. 

Frédériksbourg  (paix  de)  entre  la  Suéde  et 
le  Danemark,  signée  le  3  juillet  1720. 

FREGOSE,  illustre  famille  de  Gènes,  qui 
donna  un  grand  nombre  de  doges  à  cette  ré« 
publique  de  1371  à  1514. 

FREIND  (Jean),  médecin,  né  en  1675  à 
Croton,  dans  le  comté  de  Northampton,  mort 
en  juillet  1728. 

Frères  prêcheurs  (ordre  des),  institué  par 
saint  Dominique  de  Gnzman  en  1216.  Cet 
ordre  prit  le  nom  de  /aco6tni,  à  cause  de 
Féglise  Saint-Jacques,  qui  lui  fut  cédée  par 
runiversité  de  Paris  en  1217.  —  L'Univer- 
sité de  Paris  les  exclut  de  son  sein  poar  avoir 
refusé  d'observer  ses  constitutions,  en  1253. 

Frères  mineurs  :  ordre  mendiant  fondé  par 
saint  François  d'Assise  en  1210. 

Frères  des  écoles  chrétiennes  :  institués  à 
Reims,  en  1679,  par  l'abbé  de  La  Salle.  — 
En  1691,  établissement  d*un  noviciat  à  Vau- 
girard.  —  En  1694,  tous  les  frères  se  lièrent 
par  des  vœux  perpétuels.  —  En  1705,  trans- 
lation du  noviciat  de  Vaugirard  à  Rouen, 
dans  la  maison  de  Saint* Yon,  oui  fut  auto- 
risée par  lettres  patentes  de  172\.  —  Cet  or- 
dre obtint  l'approbation  du  saint-siège  en 
janvier  1725.  —  La  maison  de  Sainl-Yon,  de- 
venue fort  importante,  cessa  d'être  le  chef- 
lieu  de  Tordre  en  1770;  la  résidence  du  su- 
périeur fut  alors  transférée  à  Paris,  et  huit 
ans  après  à  Melun. — Dispersion  de  Tordre  en 
1790.  —  Après  le  concordat  (15  juillet  1801), 
les  écoles  des  Frères  se  rouvrirent  en  France; 
en  1805,  ceux-ci  reprirent  leur  ancien  habit 
religieux;  enfin,  lors  de  Torganisation  de 
rUniversité  impériale,  leur  ordre  fut  reconnu 
et  approuvé,  comme  corps  enseignant,  le  17 
mars  1808.  —  En  1819,  le  roi  Louis  XVllI 
ayant  donné  à  Tlnstitot  la  grande  maison  du 
Saint-Enfant-Jésus,  au  faubourg  Saint-Mar- 
tûi  à  Paris,  le  frère  Gerbaud,  supérieur,  y 
transféra  sa  résidence  eu  1821;  dès  lors  celle 
maison  devint  le  chef  d'ordre. 

Frères  de  la  morl  :  ordre  religieux  de  la  rè- 
gle de  saint  Paul  TErmite  ;  introduits  en 
France  dans  le  xvii*  siècle;  leurs  constitu- 
tions datent  de  1620;  leur  ordre  fut  autorisé 
en  France  en  1621.  Il  ne  parait  pas  ayoïr 
subsisté  plus  de  vingt  ans. 

FRËRET  (Nicolas),  pensionnaire  et  secré- 
taire de  l'Académie  des  belles-lettres,  né  à 
Paris  en  1688,  mort  en  1749. 

FRÉRON  (Eiie-Catherine),  célèbre  criti- 
que, né  à  Quimper  en  1710,  mort  le  10  mars 
1776. 

Fresque.  Voy.  Peinture 

Fresques:  invention  d'un  procédé  pour  Içs 
enlever  de  dessus  les  murs,  en  1813. 
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Freudensiadt,  ville  de  la  ForéUNoire  ;  bâ- 
tie en  1600;  prise  par  les  Français  en  1795. 

FRÉVILLE  (M baron  de),  pair  de 

France,  mort  à  Paris  le  8  décembre  1847.    • 

Fribourg  en  Souabe  :  prise  par  le  maré- 
chal de  Crëquj,  en  1677;  par  Villars  en  1713; 
par  le  maréchal  de  Coigny  en  1744. 

Fribourg  «n  Souabe  (balaille  de),  gagnée 
près  de  cette  ville  sur  les  impérianx,  par 
Turenne,  lé  3,  le  5  et  le  9  août  1644. 

Fribourg  f  ville  da  Brisgaw  :  fondée  en 
1120. 

Friedberg  (bafaille  de),  gagnée  par  le  roi 
de  Prusse  sur  les  Autrichiens,  le  4  juin  1745. 

Friedberg  (bataille  de),  gagnée  par  le  gé- 
néral Moreau,  le  24  août  1796. 

Friedland  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Rus« 
ses  par  les  Français,  le  14  juin  1807. 

Friedlingen  (bataille  de),  où  les  Impérianx 
sont  défaits  par  Villars  le  14  octobre  1702. 

FRISI  (Paul),  célèbre  matbémalicien  el 
physicien,  né  à  Milan  en  1728,  mort  en  1784. 

FROBEN  (Jean),  célèbre  éditeur  et  typo- 
graphe, né  à  Hermelbourg  en  Francunie, 
mort  en  1527  :  il  était  Timprimeor  et  Taml 
i'Erasme. 

Froide  excestifi  :  en  Europe  et  en  Asie, 
en  299;  en  France,  en  358.  —  En  Europe, 
de  605  à  670.  --  En  lialie,  en  France  et  en 
Allemagne,  en  991,  1044,  1067,  1124,  1125, 
1205,  1206,  1234,  1269,  1325,  1407,  1420, 
1422,  1433,  1434;  eette  dernière  année  la 
gelée  commença  é  Paris  le  31  décembre,  el 
dura  2  mois  et  21  jours,  et  la  neige  tomba 

fendant  quarante  jours  consécutifs.  —  En 
raoce  et  en  Allemagne,  en  1458, 1468, 1469, 
1570.  En  1608,  hiver  très-rigoureux  dans 
tonte  l'Europe.  —  En  1683,  en  France  et 
surtout  dans  la  Tooraine.  —  Nous  citerons 
encore  les  hivers  de  1709,  1740,  1768,  1774, 
1776,  1788, 1794, 1799, 1813,  1820  et  1830. 

FROISSART  (Jean),  historien  et  poêle 
français,  né  à  Valenciennes  eu  1333,  mort 
Yers  1410. 


Fronde  (la)  :  parti  oppoié  an  cardiDil  M|. 
zarin  ;  se  forme  en  1648;  guerre  civile  à  Pa- 
ris, suscitée  par  la  Fronde  en  1649.- Aprèi 
plusieurs  combats,  les  troubles  s'apaiteol 
en  1652. 

FRONTON  (  Marcas  Cornélius  ) ,  célèbre 
orateur  et  rhéteur  latin,  nommé  coasol  vert 
l'an  161,  sous  Harc-Aurèle,  son  diiciple; 
mort  l'an  164. 

FRUCTUEUX  (saint),  éTéqae  de  Tana- 
gone,  mort  pour  la  foi  en  259. 

FRUCTUEUX  (saint),  évéqiie  de  Parme, 
mort  le  16  avril  655. 

FRUMENCE  (saint),  évéqae  d'Ethiopie, 
mort  vers  360. 

FUBNTES  (le  comte  de),  général  espagnol, 
Dé  à  Valladolid  le  18  septembre  1560,  toéi 
la  bataille  de  Rocroy,  où  il  eommaodaîl  U 
célèbre  infanterie  espagnole,  le  19  mal  16U. 

Fuhne  (le  canal  de)  :  construit  en  1742 par 
le  roi  de  Prusse. 

Fulde  (abbaje  de),  fondée  en  Allemagnet 
par  saint  Boniface,  en  744. 

FULGENGE  (saint),  évéque  de  Rospe,  es 
Afrique,  né  rers  463,  mort  le  1*"  janvier  533. 

FULRADE,  abbé  de  SainI- Denis,  mort 
?ers  784. 

FULTON  (Robert),  célèbre  mécanicien ané- 
ricain,  né  vers  Tan  1767,  mort  le  24  janfier 
1815. 

Funambulet  :  il  y  avait  en  Grèce  des  dan- 
seurs de  corde  peu  de  temps  après  l'ioslUo- 
tion  des  jeui  dans  lesquels  on  dansait  >or 
des  outres  de  cuir,  yers  l'an  1345  av.  J.-C* 
-*0n  en  vit  à  Rome  environ  500  ans  après  b 
fondation  de  cette  ville. 

FUKETIÈRB  (Antoine),  membre  de  liei- 
demie  française,  né  à  Paris  en  1620,  WKt 
en  1688. 

Fusils  à  ressort  :  inventés  en  1617. 

FUST  (Jeap),  l'un  de  ceux  à  qui  Ton  al; 
tribue  la  découverte  de  l'imprimerie,  vi^aU 
dans  le  xt*  siècle. 
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Gabaon  (siège  et  bataille  de),  par  Adoni- 
sédec,  roi  de  Jérusalem,  l'an  1469  av.  J.-C; 
c'est  pendant  celte  expédition  que  Josué  com- 
manda an  soleil  de  s'arrêter. 

Gabelle^  impôt  sur  le  sel  :  l'origine  en  re- 
monte à  Philippe  IV,  en  1286.  —  Il  fut  sup- 
Îrimé  par  la  loi  du  10  mai  1790;  —  cl  réta- 
li  par  le  gouvernement  impérial  en  1806, 
lors  de  l'organisation  des  droits  réunis. 

Gabiôs  (bataille  de).  Voyez  Gaulois. 

Gabies  :  prise  de  cette  y  il  le  des  Voisques 
par  Tarquin  le  Superbe,   l'an  510  av.  J.-C. 

GARRlELLE  D'ESTREES.  Voy.  au  ma- 
nuel ESTI\ÉES  (Gabrielle  d'). 

GABRIBLLl  (Charles-Marie),  savant  et  Ia« 
borieux  oratorien,  né  à  Boloi^ne  en  1667, 
mort  en  1745. 

GABRIELLI  (Catherine),  cantatrice  ita- 


lienne, née  à  Rome  le  12  novembre  l'flO 
morte  en  avril  17%. 

GACON  (François),  poëte  satirique,  aéei 
1667,  mort  le  15  novembre  1725. 

GARRTNER  (Joseph),  savant  nalnraliitfl 
et  botaniste  allemand,  né  à  Calw,  en  Souabe, 
eh  1732,  mort  le  13  juillet  1791. 

GAÉTAN  (saint),  fondateur  des  clercs  ré- 
guliers ou  théatins,  né  à  Vicence  en  1^80» 
mort  le  17  août  1547. 

Gaëie  ou  Gaiêtt,  ville  du  royaume  de  Na- 
pies  :  les  fortifications  do  château  foreoi 
construites  par  Alphonse  d'Aragon,  vers  Tas 
1440;  celles  de  la  place  sont  dues  à  Cb  ^Ifs- 
Quint,  à  peu  près  cent  ans  plus  tard.  5  o 
port,  très-célèbre  dansTantiquité,  foin  pari? 
par  Aiilunin  le  Pieux,  l'an  145 de  J.-C 

G  acte  (sièges  de)  :  en  1433,  par  Alphonse  > , 
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roî  d'Aragon  ;— en  1707,  par  les  Autrichiens; 
—  enl734,  par  ane  armée  composée  de  Fran* 
çais,  d'Epagnols  et  de  Piémontais.  —  Assié- 
gée et  prise  par  400  Français  le  8  janvier 
1799.  _  Assiégée  et  reprise  de  nouveau  par 
les  Français  le  18  juillet  1806,  après  trois 
mois  de  Iranchée  ouverte. 

GAFFAREL  (Jacques),  hébraYsanl  et  orien- 
(alisie,  né  en  1601,  à  Manuce  en  Provence, 
mort  à  Sisteroo  en  1681. 

GAFFARfiLLI,  chanteur  italien,  mort  le 
80  novembre  1788. 

Gaieté  (théâtre  de  la),  le  plus  ancien  de 
tous  les  spectacles  du  boulevard  du  Temple  : 
y  fut  établi  en  1760  par  Nicolet,  sous  le  titre 
de  Orands  danseurë  du  roi ,  Ce  fut  en  1793, 
do  triste  mémoire,  qu'il  prit  le  nom  de  ihéà'- 
tre  de  la  Gaieté.  Incendié  le  31  février  1835; 
reconstruit  la  même  année. 

GAIL  (Jean-Baptiste),  savant  helléniste , 
né  à  Paris  le  4  juillet  175S,  mort  le  5  février 

1829. 

GAIL  (Sophie  Garre,  dame),  épouse  du  pré- 
cédent ,  auteur  de  charmantes  compositions 
musicales,  née  à  Paris  en  1776,  morte  en 
1819. 

GAILLARD  [  Gabriel*Henri  ),  historien 
français,  né  le  16  mars  1726  à  Ostel,  près  do 
Soîssons,  mort  en  1806. 

Gatus  (Institutes  de)  :  elles  durent  avoir 
été  rédigées  sous  Marc- Au  râle,  dans  la  pre- 
mière partie  du  \v  siècle.  Niebuhr  les  décou- 
vrit en  1816  dans  un  palimpseste  de  la  biblio- 
thèque de  Vérone. 

Galaiie  :  réduite  en  province  romaine  l'an 

25av.J.-C. 

GALBA  (Servitts  Sulpicius),  empereur  ro- 
main, né  le  24  décembre  749  de  Rome  (k  ans 
avant  Fère  vulgaire)  ;  parvint  à  la  pourpre 
Tan  68  de  J.-C.  ;  massacré  par  ses  troupes  le 
15  janvier  69  de  J.-C. 

GALDIN  (saint),  archevêque  de  MUan,car» 
dînai  légat,  mort  le  18  avril  1176. 

GALE  (Thomas) ,  savant  et  laborieux  édi- 
teur, né  àScurton  dans  le  Yorkshire,  en 
1636,  mort  en  1702. 

GALEAZ  (Jean),  premier  duc  de  Milan, 
reçut  ce  titre  le  5  septembre  1395.  —  Galbas 
(Marie-Sforze),  duc  de  Milan  en  1466  ;  fut  as- 
sassiné dana  un^  église  en  U76.  —  Galbaz 
de  Mantoue»  commandait  l'armée  vénitienne 
au  siège  de  Paduue,  ep  14>Q&. 

GALËN  (IChristophe-Bernard,  van),  priace- 
évéque  de  Munster,  prélat  guerrier;  mort  le 
19  septembre  ^678,  âgé  de  74*  ans. 

GALËÔTTI  (Albert),  jurisconsulte  fameux 
du  Kiir  siècle,  mort  vers  1285. 

GALÈRE  (Gains  Galeriqs  Valeriu»  Maxi- 
mianua),  empereur  romain,  mort  le  ^«'  mars 
311. 

Galères  à  troie  ran^i  de  ranusy  ou  trirèmes  ; 
inventées  par  les  Coriathiens  l'an  786  av. 
J.-C. 

Galères  à  quatre  rangs  de  rames  :  inventées 
par  les  Carthayinois  vers  kkO  av.  J.C. 

Galères.  Voyez  Bagnes,  Marque  et  Travaux 
forcés. 

GALIANI  (Ferdinand),  célèbre  antiquaire 


et  savant  distingué,  né  à  Chieti,  an  royaume 
de  Naples,  en  1728,  mort  en  1787. 

GAL^KN  (Claude),  célèbre  médecin  de 
Tantiquilé,  né  à  Pergame  vers  Tan  131  de  J.- 
C. ,  mort  vers  210. 

GALILÉE  (Galilei),  célèbre  physicien,  as- 
Irqnome  et  philosophe ,  né  à  PiselelS  fé- 
vrier 156^,  mort  à  Florence  le  9  janvier  16^2. 

Galioies  à  bombes  :  leur  invention  par  Ber- 
nard Renaud,  en  1682  i 

6ALISS0NNIÈRE  (Roland-Michel  Barrin, 
marquis  de  la),  chef  d*escadre,  né  à  Roche- 
fort  le  11  novembre  1693,  mort  le  17  octobre 
1756. 

6ALITZ1N  (Basile),  surnommé  le  Grand, 
vice-roi  de  Knsan,  d'Astrakhan,  et  garde- 
sceaux  de  la  Russie,  né  vers  1633,  mort  en 
1713. 

GALL  ou  GAL  (saint),  é véque  de  Clermont, 
né  vers  ii^89,  mort  en  55^.  L'Eglise  célèbre 
son  culte  le  1»' juillet. 

GALL  (le  docteur),  médecin  et  physiolo- 
giste allemand,  inventeur  de  la  eranologie, 
mort  le  22  août  1828. 

GALLAND  (Antoine),  orientaliste  et  litté- 
rateur français,  né  à  RoUot  en  Picardie  en 
164^6,  mort  à  Paris  le  17  février  1715. 

GALLE  (André),  célèbre  sculpteur  et  gra- 
veur en  médailles,  membre  de  l'Institut ,  né 
à  Saint-Elienne  le  15  mars  1761,  mort  à  Paris 
le  21  décembre  i8U. 

Galles  :conquéic  de  ce  pays  par  Edouard  F' 
d'Angleterre,  le  20  novembre  1277. 

GALLET,  épicier  à  la  pointe  Saiqt-Eus- 
tache,  né  à  Paris  vers  le  commencement  du 
xviir  siècle,  fut  un  chansonnier  plein  d*cs- 

firit  et  de  naturel;  Panard,  Collé,  Piron  et 
ui  furent  les  fondateurs  de  Vaneien  Caveau. 

GALLIEN  (Publius  Licinius),  parvenu  à 
l'empire  romain  l'an  260,  assassiné  l'an  268, 
âgé  de  35  ans. 

GALLOIS  (Jean),  savant  ecclésiastique,  né 
à  Paris  en  1632,  mort  le  5  novembre  1695, 

GALLUS  (Caïus  Vibius  frebonianus),  pro 
damé  empereur  romain  en  251,  massacré 
par  ses  soldats  à  Terni,  en  255. 

GALLUS  (Cneus  ou  Publius  Cornélius), 
poëte  élégiaque  latin,  contemporain  et  ami 
de  Virgile,  vivait  à  la  6n  du  vu*  et  au  com- 
mencement du  viir  siècle  de  l'ère  romaine. 

GALLUS  (Martin),  le  premier  chroniqueur 
de  la  Pologne,  écrivait  de  1100  à  1110. 

tjALVANI  (Louis),  célèbre  médecin,  né 
en  1737,  à  Bologne,  mort  le  k  décembre  1798. 

Galvanisme  :  est  découvert  par  le  physi- 
cien bolonais  Galvani,  en  1798;  dès  1789,  il 
avait  fait  les  premières  observations  sur  ce 
phénomène. 

GalvanodesmBf  instrument  pour  sauver  les 
noyés  et  les  asphyiiés,  inventé  en  1819  par 
le  docteur  Slruve  de  Goorlitz. 

GAMA  (Vasco  de),  célèbre  voyageur  por- 
tugais, mort  le  2^  décembre  1525. 

GAMBARA  (Véronique),  femme  célèbre 
d'Italie,  née  dans  le  territoire  de  Brescia  eu 
1^85,  morte  a  Correggio  en  1550. 

Gambie  (la)  :  découverte  do  la  source  de 
cette  grande  rivière  d'Afrique i  par  le  voya- 
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5ear  Trançais  Holliea  »  dans  le  courant  de 
818. 

Gand  (congrès  de),  poar  traiter  de  la  paix 
entre  TAngleterre  et  les  Etals-Unis  d'Améri- 
qae,  le  30  juin  1814^.  —  Rupture  des  nègo** 
ciations,  le  â9  août  suivant. 

Gandf  rille  de  Flandre.  11  n'est  pas  fait 
mention  de  cette  ville  avant  le  vu®  siècle. 
Saint-Amand  vint  y  prêcher  le  Christianisme 
vers  636. -—-Vers  l'année  10<^,  une  peste 
affreuse  enleva  plus  de  600  personnes  par 
jour.  —  Vers  1178,  Gand  reçut  une  charte 
de  communes.  »  Dans  la  première  période 
du  xiv  siècle,  Jacques  d'Arlevelle  changea 
Torsanisation  des  Gantois,  et  ses  règlements 
restèrent  en  viraenr  jusqu'en  1510.  —  Gand 
possède  aujourd'hui  une  ciladeiie  commencée 
en  1822  et  achevée  en  1830. 

GANGES  (la  marquise  de),  femme  célèbre 
par  ses  malheurs,  née  à  Avignon,  en  1636. 
—  Le  parlement  de  Toulouse  rendit,  le  21 
août  1667,  un  arrêt  contre  ses  assassins. 

GANNERON  ( Auguste- Victor-Hippol> te) , 
député  et  ex-banquier  français,  mort  à  Paris  le 
23  mars  18^7. 

Gap:  ville  du  haut  Dauphiné:  elle  devint 
ville  épiscopale  au  iv* siècle. — Grégoire,  un  de 
ses  évèques,  obtint,  en  1058»  de  Tempereur 
Frédéric, le titrede  prince  et  divers  autres  pri- 
vilèges qu'il  transmilà  ses  successeurs.  — Elle 
éprouva  de  grands  tremblements  de  terre  en 
1282  et  16i4.  —  Une  maladie  contagieuse  y 
Gt  de  grands  ravages  en  ilkk. 
'  GARAMOND  (Claude),  célèbre  graveur  et 
fondeur  de  caractères,  né  à  Paris  vers  la 
fin  du  XV*  siècle,  mort  en  1561. 

GARASSE  (François),  savant  jésuite,  né  à 
Auffoulême  en  1585,  mort  le  2&  juin  1631. 

GARAT  (Dominique-Joseph),  né  dans  le 
pays  basque  en  1760,  mort  dans  ces  dernières 
années;  fut  homme  d'Etat,  philosophe  et  écri^ 
vain. 

GARAT  (Pierre-Jean),  neveu  du  précédent, 
né  à  Ustaritz,  le  25  avril  1764,  mourut  le  1«' 
mars  1823,  après  avoir  été  le  chanteur  le  plus 
étonnant  que  la  France  ait  jamais  eu. 

GARÇAO  (Pedro-Antonio-Correa),  célèbre 
poëte  portugais,  né  à  Lisbonne  vers  1735, 
mort  en  1775  environ. 

r  GARCIA  DE  PAUEDES  (don  Diego),  célè- 
bre capitaine  espagnol,  né  à  Truxillo  en 
U66,  mort  en  1530. 

GARCIA  LASO,  plus  communément  GAR* 
CILASSO  DE  LA  VEGA,  surnommé  le  Prince 
des  poëiei  espagnols,  né  en  1503,  mort  en 
novembre  1536. 

GARCIA  DB  MASCARENHAS  (  Biaise  ) , 
poète  portugais,  hé  à  Avo,  dans  la  province 
de  Beira,  en  15%,  mort  le  8  août  1656. 

Garde  des  sceaux.  L'importance  de  cet  of- 
fice ne  date  guère  que  de  1302^  sous  Philippe 
le  Bel.  —  En  1306,  une  ordonnance  augmen- 
ta encore  les  droits  et  privilèges  du  garde 
des  sceaux.  —  La  dignité  de  garde  des 
sceaux,  supprimée  durant  la  révolution  et 
l'empire,  fut  rétablie  le  9  juillet  1815. 

Garde  nationale  de  France  :  sa  première 
formation,  le  ik  juillet  1789.  —  Supprimée 
peu  après  la  journée  du  18  brumaire  (9  no- 


vembre 1799).  —  Sa  seconde  formation,  le  U 
mars  1814^.  Celle  de  Paris,  licenciée  par  ooe 
ordonnance  du  30  avril  1827.»  Réorcaoîsée 
en  Juillet  1830. 

Garde  impériale,  instituée  en  180i,  aog* 
mentée  en  1805  des  vélites  à  pied  et  à  che- 
val ;  en  1806,  d'un  second  régiment  de  gre- 
nadiers, d'un  second  régiment  de  chasseon 
à  pied,  d'un  régiment  de  dragons,  de  deoi 
compagnies  d'ouvriers,  d'un  régiment  de  fu- 
siliers-grenadiers et  d'un  régiment  de  fusi- 
liers-chasseurs; en  1807,  d^n  régiment  de 
lanciers  polonais,  et  de  plusieurs  corps  qoi 
prirent  le  nom  de  jeune  garde.  La  garde  im- 
périale reçut  nu  accroissement  considérable  à 
partir  de  1810  :  grenadiers  hollandais,  lan- 
ciers rouges ,  flanqueurs,  pupilles,  ponton- 
niers, etc.  On  comptait,  à  la  6n  de  1813, 
81,000  hommes  dans  la  garde  impériale.  - 
Elle  fut  définitivement  supprimée  à  la  fin  de 
1815. 

V  Garde  royale  de  France.  Sa  formation,  le !•' 
septembre  1815  ;  licenciée  en  août  1830. 

Gardes  d'honneur  :  sont  levés  en  France 
en  avril  1813. 

Gardes  du  commerce ,  institués  par  Loaii  X? 
en  1772. 

Gardes  du  corps.  La  première  compapie 
fut  créée  eu  ikk8(\k^,  14M)  ou  1U5  selon 
d'autres).  —  En  iklk  et  1^75,  Louis  XI  créa 
deux  nouvelles  compagnies.  —  En  t5U  et 
1545,  François  i"  institua  une  nouvelle  com* 
pagnie.  —  Ces  quatre  compagnies,  suppri- 
mées le  12  septembre  1791,  furent  rétablies 
au  nombre  de  six  par  ordonnance  du  12  nui 
1814.  —  Supprimées  pendant  les  Ceot-Jonn^ 
quatre  compagnies  seulement  furent  refor- 
mées en  1815;  elles  furent  dissoutes  par  or- 
donnance du  11  août  1830. 

Gardes'Françaises  :  création  de  ce  régi' 
ment  en  1553  ;  il  fut  dissous  après  la  prbc 
de  la  Bastille  le  ik  juillet  1789. 

GAKNËRIN  (André-Jacques),  célèbre  ae- 
ronaute,  né  à  Paris  le  31  janvier  1769,  mort 
le  18  août  1823. 

GAKNIËR  (Robert),  poëte  tragique,  oéi 
la  Ferté-Bernard,  ville  da  Maine,  en  1SU| 
mort  en  1601. 

GARNlËH  (Jean-Jacques),  historien,  Kos 
des  continuateurs  de  ï Histoire  de  Fresa 
de  Velly,  né  en  1729 ,  mort  le  21  ftrrier 
1805. 

GARRICK  (David),  célèbre  auteur  ef  ac- 
teur dramatique  anglais,  né  à  LichtfieU,  !« 
28  février  1716,  mort  le  20  janvier  1779. 

GARTH  (Samuel),  médecin  anglais,  oort 
le  18  janvier  1718. 

Gascogne^  ancienne  province  de  France  : 
forma  un  gouvernement  distinct  de  celni  da 
reste  de  l'Aquitaine,  vers  le  milieu  du  vm' 
siècle.  —  Elle  eut  des  ducs  jusqu'au  milies 
du  XV  siècle,  et  fut  réunie  au  duché  d*Aqaî* 
taine  ou  de  Guienne,  en  1070. 

Gascons  ou  VasconSf  peuple  d'Espagne: 

Sasseot  les  Pyrénées  en  &93,  et  s'établissesl 
ans  le  pays  qui  s'appelle  aujourd'hui  Gaf- 
cogne. 

GASSENDI  (Pierre),  physicien,  méUpbj- 
sicien,  géomètre  et  astronome  français,  ne  j 
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Chantersier  (Pra?eDce)  le  22  jMTier  1592, 
mort  le  k  octobre  1665. 

GASSICOURT  (CharlM-^LoBis  Cadei  de), 
savant  chimiste  et  pharmacien,  né  le  23 
janvier  1769,  mortle  22  novembre  1821. 

GASSION  (Jean  de),  maréchal  de  France, 
né  le  20  août  1609,  à  Pau,  tué  d'on  coap  de 
mousquet  à  la  bataille  de  Lena  le  28  sep- 
tembre i6VI. 

GASTON  DE  FOIX.  Voyez  Foix  (Gaa* 
ton  de). 

GAUfilL  (Antoine),  célèbre  missionnaire 
iésuite,  né  à  Gaillac  le  ih  juillet  1689,  mort 
à  Pékin  le  21^  juillet  1759. 

Gaulois.  Leur  première  expédition  en  Ita- 
lie, sous  la  conduite  de  Bellovèse,  Tan  600 
av.  J.-C.  —  Leur  seconde  empédilion  en  Ita- 
lie, sous  la  condttite  de  Brennus,  l'an  390 
av.  J.-G.  —Détruits  par  Camille  Tatt  390  ar. 
J.-C.*-  Entièrement  toomis  A  la  domination 
romaine  l'an  60  ar.  J.-C. 

GAULTIER  (Aloysius,  on  Lonis-Bdouard* 
Camille),  célèbre  instituteur  de  la  jeunesse, 
né  à  Asti  en  Piémont  vers  VJk6,  mort  le  19 
septembre  1818. 

GAURIC  (Luc),  mathématicien  et  astrolo- 

Bue  italien,  né  A  Gifoni,  dans  le  royaume  de 
aples^  le  12  mare  1476,  mort  le  6  mars 
1558. 

Gaurus  (combat  du  Mont-),  où  les  Romains 
battirent  les  Samnites,  Tan  8k3  av.  J.-C. 

GAUSSIN  (Jeanne«Catherine)p  actrice  fran- 
çaise, morte  le  9  juin  1767. 

GAUTHIER  (MUe),  actrice  française  :  sa 
conversion  le  26  avril  1722. 

GAUTIER  DAGOTI,  peintre,  graveur  et 
anatomiste,  mort  à  Paris  en  1786. 

GAVEAUXp  acteur  et  compositeur  fran* 
çais  :  mort  le  9  février  182<h. 

GAYESTON,  duc  de  Cornouailles  :  son 
exécution  le  1"  juillet  131S. 

GAVINIÈS,  Tioloniste  et  compositeur  fcan- 
çais  :  mort  le  9  septembre  1800. 

GAY  (Jean),  poëte  anglais,  né  en  1688  à 
Barnstable,  mort  le  11  novembre  1732. 

Gax.  Leur  découverte,  de  1750  à  1776. 

Cax  hydrogène.  Yoyez  Eclairage. 

Gazette  de  France^  le  plus  ancien  4e  nos 
journaux  politiques  ;  fondée  par  Théopbraste 
Renaudot,  médecin  ;  publication  de  son  pre- 
mier numéro  le  6  novembre  1631. 

GAZI-HASSAN,  capi tan-pacha,  ou  grand 
amiral  turc,  distingué  par  sa  bravoure  et  ses 
capacités,  mort  en  1790. 

GÉDÉON,  fils  de  Joas,  fut  élu  juge  d'Is- 
raël vers  Tan  ISt^S  av.  J.-C,  mourut  vers 
Tan  1239  av.  J.-C. 

GEER  (Charles ,  baron  de),  célèbre  natu-* 
raliste  suédois,  né  en  1720,  mort  le  8  mars 
1778. 

.  Geiêberg  (château  de),  près  de  Weissem* 
bourg,  où,  le  26  décembre  1793,  les  Français 
forcèrem  les  lignes  des  Autrichiens  et  des 
Prussiens,  et  pénétrèrent  dans  le  Palatinat. 

GÉLASE  I*'  (saint),  élu  pape  le  !•'  mars 
49S,  mort  le  21  novembre  496. 

GÉLASB  II,  élu  pape  le  25  janvier  1118, 
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niu>rtârabbayedeCluny,àParis,  le  29  jan- 
vier 1119. 

.  Gélatine^  substance  nutritive  extraite  des 
matières  animales,  obtenue  par  Denis  Papin 
en  1682.  •—  Travaux  de  Darcet  père,  eu 
1796,  pour  eiitraire  la  gélatine  des  os  ;  ses 
procédés  perfectionnés  par  son  fils  en  1814 
et  1820. 

GELLERT  (Christian-T  béotime),  littérateur 
et  poëte  allemand,  né  à  Haynichen  en  1715, 
mort  le  13  novembre  1769. 

Gembloure  (bataille  de),  gagnée  en  1578, 
par  don  Juan  d'Autriche  sur  les  rebelles  des 
Pays-Bas. 

Gendarmerie,  Ce  corps  succède  en  Franee 
à  celui  de  la  maréchaussée  le  1«'  janvier  1791  • 

Généralités.  Elles  avaient  été  organisées 
en  1551,  telles  qu'elles  existaient  en  1789. 

GéneSf  fut  gouTcrnéc  démocratiquement 
par  des  consuls  en  1099.  ^  Se  soumit  à  Tau- 
torité  d'un  doge  le  23  septembre  1339.  — 
Cette  république  se  donna  à  la  France  en 
1396.—  Secoua  le  joug  des  Français,  qui  fu- 
rent massacrés  en  grand  nombre  dans  cette 
yille  le  3  septembre  1409.  —  Se  soumit  aux 
ducs  de  Milan  en  1421,  et  resta  sous  leur  do* 
mination  pendant  14  ans. —  Son  indépen- 
dance fut  rétablie  par  André  Doria,  le  12 
septembre  1528.  —  Conjuration  de  Fiesque 
contre  André  Doria,  dans  la  nuit  du  1**'  an  2 
janvier  1547.  —  Bombardée  par  1rs  ordres 
de  Louis  XIV,  en  1684.  —  La  république 
envoya  son  doge  et  quatre  sénateurs  à  Paris 
pour  faire  ses  soumissions  à  Louis  XIV,  le 
15  mai  1685.^  Prise  par  les  Autrichiens  le 
6  septembre  1746.  —  En  décembre  suivant 
les  Autrichiens  en  furent  chassés.  —  Emeute 
populaire  dans  cette  ville,  le  30  avril  1797  : 
12,000  ouvriers  demandent   l'abolition   du 

Souvernement  palricial  et  le  rétablissement 
e  la  démocratie.  —  Cette  ancienne  forme  de 
goorernement  fut  rétablie  le  1«'  mai  suivant. 

—  Ce  gouvernement  prend  le  nom  de  répu« 
blique  Ligurienne  le  22  juin  1797.  —  Assié- 
gée par  les  impériaux  en  1800,  elle  capitula. 

—  Bonaparte  la  délivra  par  la  victoire  de 
Mareogo;et  en  1804  elle  se  réunit  A  la  France. 

—  Elle  fut  incorporée  au  Piémont  le  26  no- 
yembre  1814. 

Genève^  rille  d'une  haute  antiquité.  Après 
avoir  fait  partie  de  l'empire  romain  pendant 
cinq  siècles,  elle  passa  sous  la  domination 
des  Bourguignons  en  426.  CeuxH;i  la  cédè- 
rent en  436  aux  Francs,  qui  la  possédèrent 
pendant  quatre  siècles  et  demi.  —Au  com- 
mencement du  XI*  siècle,  elle  se  trouvait  sous 
la  dépendance  d'un  évéque  et  d'un  comte.  — 
Réunie  au  comté  de  Savoie  en  1401.  —  Fon« 
dation  de  son  université  par  l'empereur 
Charles  IV,  en  1365.  —  Embrassa  la  Réfor- 
mation, et  se  constitua  république  indépen- 
dante en  1535.  Elle  conserva  cette  indépen* 
dance  jusqu'en  1798.  Fut  réunie  à  la  France 
par  un  traité  signé  le  26  avril  1798.  —  Ella 
recouvra  son  indépendance  en  1813$  sci 
donna  une  nouvelle  constiluiioti  au  mois 
d'août  1814;  (ut  agrégée  à  la  cou  fédéra tiou 
suisse  en  1815. 

GENEVIÈVE  (sainte),  vierge  célèbre,  pa 
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tronne  dé  Paris,  née  à  Nanterre  vers  h9A, 
morte  le  3  janTier  512. 

GENETnËYE  DE  BRABANT  :  sa  légende 
fnerT(>ineQse  place  sa  tie  an  commencement 
dn  vfii*  siècle. 

GENGIS-RHAN  on  DGENGHl^KHAN,  cé- 
lèbre conquérant,  né  rers  Tan  im  de  I.-C.» 
morl  le  2k  août  1227.  —  L'empire  fondé  par 
lui,  quoique  divisé  en  quatre  monarchies 
après  sa  mort,  a  continué  long  temps  de  s'ac- 
croître et  de  s'affermir;  trois  de  ces  monar- 
chies ont  dominé  près  de  cent  ans^  la  Chine, 
la  Tartarie  et  la  Perse  ;  la  quatrième  a  laissé 
des  traces  dans  notre  Europe  jnsqtt*à  la  fin 
du  xvin' siècle. 

Génie  militaire  :  ce  corps  prit  naissance  en 
1668.  —  Il  fut  réuni  à  celoi  de  Fartillerie  de 
1755  à  1758. 

GBNLIS  (Stéphanie -Félicité  Ducrest  de 
Saint-Aubin,  comtesse  de),  fameuse  roman- 
cière de  notre  temps,  née  près  d'Autun  en 
17M,  morte  le  31  décembre  1830. 

(r^nov^/ams, chanoines  régulters  de  Sainte- 
Genevtèf  e  ;  leurs  réformes  en  1626  en  163V. 

GENOVESI  (Antoine) ,  célèbre  philosophe 
italien,  né  à  Castigliono,  royaume  de  Naples, 
le  l'r  novembre  1712,  mort  en  septembre 
1769. 

GENSÉRIC,  roi  des  Van  laies,  né  k  Séville 
en  4-06,  commence  à  régner  en  ^28;  meurt 
en  M7. 

6ENS0NNË  (Armand),  député  deln  Gi- 
ronde à  la  Convention  nationale,  né  à  Bor- 
deaux le  10  août  1758,  mort  sur  Téchafaud 
révolutionniaire  le  31  octobre  1793. 

6ENT1L(  André-Antoine* Pierre),  savant 
agronome,  né  à  Pesme  en  Franche- Comté 
ren  1725,  mort  à  Paris  en  1800. 

GENTILIS  (Jean-Vatentin) ,  hérésiarque  , 
né  à  Cozenca,  dans  le  royaume  de  Naples, 
niori  en  1566 

Genêilly  (concile  dej  :  teno  sous  le  règne 
de  Pépin,  en  767  et  768. 

GEOFFRIN  Marie-Thérèse  Rodet,  ma- 
dame), femme  d'esprit,  née  à  Paris  en  1699, 
morte  en  1777. 

GEOFFROY  (Etienne-François),  célèbre 
médecin,  né  à  Paris  en  1672,  morl  dans  cette 
ville  le  5  janvier  1731 

GEOFFROY  (Julien-Louis) ,  célèbre  cri- 
tique français,  né  à  Rennes  en  1743,  mort  le 
26  février  181^. 

Géographie  ;  dès  333  av.  J.-G .,  mi  faisait  des 
cartes  où  figuraient  tous  les  pays  connus, 
et  sur  lesquelles  étaient  marquées  la  gran- 
deur et  la  situation  approximative  de  cha- 
que lien.  —  Dis  Hérodf>te  cette  science  était 
cultivée,  vers  Tan  kkh  av.  J.  G.  —  La  Géo- 
graphie de  Strabon  a  fait  reconnaître  on  lui 
le  premier  géographe  de  l'antiquité,  rersl'an 
ik  du  premier  siècle  de  notre  ère.  —  Dans 
les  temps  modernes,  au  xvi«  siècle,  Mercator 
donna  une  grande  impulsion  à  la  sdence 
géographique. 

Géométrie  :  suivant  les  Orientaux,  Henoch 
on  Edric  en  fut  Tinventeur  vers  3M0  av.  J.- 
C.  —  Les  premiers  éléments  de  cette  science 
furent  composés  par  Anaximandre  vers  575 
av.  J.-C.  —  Thaïes  l'enrichK  de  plusieurs 


inventions  600  ans  av.  I.-C.  ^Baclide  po- 
blia  ses  élémens,  environ  âOO  ansar.  J.^. 
Moins  d'un  siècle  après,  Archimède  sV 
mortalisa  par  ses  découvertes  en  géomètrif. 
—  Géométrie  de  Descartes,  pabliée  en  liîU 
^  Géométrie  descriptive  de  Monge,  pabliée 
en  1799. 

GBOllGB  (saint),  patron  de  l'Angleterre, 
reçut  la  palme  du  marljre,  sons  le  règne  de 
Dioctétien,  dans  le  m*  siècle. 

GËORGEL  (Jean-François),  eirjésnite  et 
grand  vicaire  du'diocèsede  Strasboorg,  néi 
Bruyères  en  Lorraine  le  29  jaurier  1731, 
mort  le  ik  novembre  1813. 

GEORGES  I«c,  roi  d'Angleterre,  néiO^na- 
bruck  le  38  mai  1660,  proclamé  rot  le  11 
août  171»,  mort  le  11  Juin  1727. 

GEORGES  11  (Auguste),  (ils  da  précédent, 
né  en  1683,  succède  à  son  père  en  1727; 
mort  le  25  octobre  1760. 

GEORGES  III,  roi  d'Angleterre  et  de  Ha- 
novre, né  le  k  jorn  1798,  monte  snr  le  trône 
le  95  octobre  1760,  mort  le  30  Janvier  1830. 

GEORGES  IV,  roi  d'Angleterre,  fils  da 
précédent,  né  le  12  août  1762,  appelé  à  U 
régence  en  1811,  prit  le  titre  de  roi  le  20  jan- 
vier 1820  ;  mort  le  26  jdfn  1830. 

GEORGES  CADODDAL,  chef  de  ebonans, 
exécuté  comme  conspirateur  le  5  messidor 
an  XII  (2iih  juin  1804),  âgé  de  35  ans. 

Géorgie:  en  684,  les  califes  de  Damas  en 
font  la  conquête  et  j  introdufseut  la  religion 
mahométane.  —  Ce  pays  retombe  an  pooroir 
des  Perses  en  681.  —  Gouvernée  par  des 
rois  jusqu'en  1722,  époque  de  sa  conversioi 
en  pachaliek  par  les  Turcs.  —  La  djoasiie 
des  rois  est  réta  blie  en  1723  par  Kooli-Kh», 
roi  de  Perse.  —  Soumise  entièrement  m 
Russes  en  1801  ;  l'empereur  Alexandre  le 
rige  en  province  russe  en  1807. 

Géorgie  (Etals  de),  dans  rAmériqfie  sept > 
trionale  :  les  Angl  lis  s'j  établissent  en  1731 

Géorgie  du  Sud,  lie  du  Grand  Océan,  dé- 
couverte par  Cook  en  1775. 

GERARD  (François,  baron),  peintre  célè- 
bre, né  à  Rome  le  11  mars  1770,  mort  le  H 
janvier  1837. 

GERASiMfi  (saint),  solitaire  de  Lycie* 
mort  to  5  nars  »75. 

Gerberoyy  ville  de  Picardie  :  aMÎégée  fU 
les  Anglais  en  1159.  -»  Prise  par  les  oiénMS 
eu  U18.  —  Les  Français  a*en  eosparèrtit  ea 
1449.  —  Brûlée  en  1611, 1651  et  1673. 

GERBERT  ou  GIRBE&T.  Vof^  SiLitma 
II,  pape. 

GERBiER  (Pierre-Iean- Baptiste),  célèbre 
aTocat  au  parlement  de  Paris,  né  i  lUonH 
le  29  juin  1725,  mort  à  Paris  le  26  mars 
1788. 

GBRDIL  (Hyacinthe  Sigismond) ,  savaot 
cardinal,  né  à  Samoens  eo  Faucigoy  i^' 
voie),  le  23  juin  1718,  mort  le  l2aoÉ<  IM 

GERIGAULT   (Jean^-Louis-TiiéodorB-As- 

dré),  peintre  distînguéf  né  i  Roneu  ^en 
1792.  mort  eu  1828. 

GERMAIN  (saint),  patriarche  de  Coaitas* 
tinople,  mort  en  733,  âgé  de  95  ans. 

GERMAIN DAUXERKB  (saint), évéqae, m 
en  380,  mort  i  Ravenne  le  21  janvier  M* 
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3BRMAIN  in  PARI»  (saint),  é^mé  M 
celte  ville  yers  k9^,  mort  le  28  mai  STd.  •    » 

GERMAIN  (Sophie),  savante  oiatMoiati- 
cienne,  née  vers  1778,  morle  le  17  Juin  I88fc 

Strmaii^êfi^Lùfiâ  (SataU)»  anci^ae  irîlle 
dont  TorigîiiQ  remdata  a«  roi  Robecli  -r 
Prise  par  les  Anglais,  en  13^  et  1^19.  rt  Fitf 
exemptée  de  iautaa  ebaigaa  et  wp6U  far 
Henri  lY,  et  conserva  ce  privilège  JQsqv'QH 
1784.  —  Une  as^e^ibléi?  de  nolaU^s  a'jf  4^nt 
en  1583.  —  Le  couYenl  des  Loges,  situé  (iaa9 
la  fdret,  a  été  converti,  par  une  ordonnance 
de  1816»  en  une  ançoursale  de  la  maUoii  de 
Saint-Denis. 

GerniQin^  :  peuples  barbares  d|i  Nord»  qui 
coiQQiencèrenl  à  envahir  TEurope  env.  120 
ans  avant  l'ère  chrétienne.  —  L'an  9  av. 
I.-C.,ils  défirent  les  légions  romaipes  sous  le 
coaimaodenent  de  Varns.  —  L'année  1G9  dé 
notre  ère  est  le  point  de  départ  de  la  lultç 
terrible  qui  dura  près  de  deux  siècles  et  demi 
entre  Içs  nations  germaniques  et  Tempire  ro- 
main. —  L'histojre  des  anciens  Germains  Ar 
oit  ^  Tannée  4Q6«  Yojez  Allemagne  et  4/{e- 
mands, 

GertnaniciCf  villes  de  Comagène  s  son  ère, 
marquée  sur  ses  médaiUeSt  répond  à  Tao 
39  de  notre  ère: 

GERMANICDS  (César),  fils  deDrusns,  né 
vers  Tan  de  Rome  î^  mort  empoisonna 
l'an  29  de  l-C. 

Germmnique  (corps)  ;  institué  au  comoien* 
ceipei^t  du  xir  siècle,  an  profit  de  Tindépen- 
dance  dos  pripce^  ai  seigneurs  de  ('AUe-r 
magne. 

GERSON  (Jean  Charlierdc),  chancelier  de 
l'Université  de  Paris  ^  né  le  U  décembre 
1363,  mort  à  Lyon  lé  (2  janvier  1&29. 

GÈRTRDDE  (saintel,  tille  de  Pépin,  maire 
dq  palais,  ahbesse  de  Tordre  de  Saint  Benoit, 
née  à  Landen  en  Brabant  Tân  626,  morte  Iq 

17  mars  659. 

GERTRDDE  (sainte),  abbessede  l'Elpedian^ 
ordre  de  Saint-Benoit,  morte  en  1292. 

GERVAIS  (saint],  souffrit  le  martyre  vers 
30^;  son  corps,  ainsi  aue  celui  de  son  rrère, 
saint  Protais,  fut  trouvé  à  Milan,  en  380,  par 
saint  Ambroise.  Voy.  Protais  (isaintj. 

Gêrtais  (l'Eglise  de  Saint-)  à  Paris  :  rebâtie 
en  1212,  elle  exi  .tait  déjà  au  vi*  siècle  ;  le 
portail,  qui  est  de  Tarchitecte  Desbrossesy 
ne  fut  construit  qu'en  1616. 

GËRVAISJ^  (dom  François-Armand),  reii- 
gieox  de  la  Trappe,  historien  ecciésiastique| 
né  vers  1660,  mort  en  1751.  •        ( 

GESSNER  (Saloroon),  graveur  payaagiste 
él  poêle  célèbre,  né  à  Zurich  enf  1780,  mori  le 
S  mars  1788. 

GETA  (P.  Seplimus),  empereur  remalii, 
assassiné  par  oi^lfe  de  Çaracalla»  spn  cuUè- 
gue,  Tan  212  de  J.-C,  Agé  de  ik  ans. 

Gèteê,  peupJoft  btfrbares  f enns  de  l'Hypa- 
nis  :  battant  le  opnsUl  Sahînius,  en  505,  et 
ravagani  la.Macédu^ua,  la  Thessalie  et  TE- 
pire  en  517. 

Géx  (le):  cédé  en  1601  à  la  France  par  la 
Ravoir. 

GHAZAN-KaN,  souverain  de  la  Perse,  né 
l'an  670  de  Thégirc  (1271),  monta  sur  le  tr6ue 


en  OM  AePbégire  (iMft)i  meiint  lell  nUIf 

1304. 

0'GaANNONB  (Pierre),  historien  eélèhre.  né 

#aM  ie-royatmie  deNaptes^le  7 'mai  lè7(i, 

mort  le  7  mars  l'TM^,  eu^  1758,  solvant  ta 

'Stographk  univ0r9ellê  de-  Mkhaud. 

.'  GIBBON  (Edouard),  célèbre  historien  an^ 

glais,  né  à  Pnlney  aans  le  comté  de  Surrej", 

%n  1737,  mort  en  1794.  | 

Gibelins  :  leur  origine  ainsi  qne  celte  desV 
Guelfes,  leurs  rivaux,  remoii4e  à  Pélection 
de  l'empereur  Conrad  III,  en  1138.  >-  Depulh 
iers,  ces  deux  factions  se  8renl  une  guerre 
acharnée  qui  désola  l'Italie  pendant  iroli 
siècles.  ^ 

GIBERT  ()ean-Plerre],  savant  canonistn 
français,  né  à  Aix  en  1669,  mprt  le  2  décem*- 
bre  1736. 

GlBÉRT  (BaHhnsar),  professent  de  TUtii-s. 
^ersité  de  Paris,  cousin  du  président,  né  ft 
Aix  en  1662,  n^ort  le  28  octobre  1741.  < 

értftra/rrTT,  ville  très-for(e  sorlncôte  oeci*- 
éentale  d'Espagne;  prtsole  4  août  1704  par 
les  Anglais,  qui  la  possèdent  encore  atiibur^ 
d'hni.  — .Assiégée,  mais  innlilémenl,  depluls 

i'utn  1779  Jusqu^en  septembre  1782,  par  l4k 
espagnols  et  les  Français-,  qoi  avaienrfalt 
poiir  ce  siégedes  tiépenses  considérables. 

GIÉ  (Pierre,  vicomte  dé  Rohan,  plus  connu 
sons  le  nom  dé  maréchal  de),  né  efc' Bretagne 
vers  le  milieq  dq  xy*  siècle,  fûoft  A  Paris  la 
«  avril  15».  "^ 

^r^race,  ville  du  royaume '^Na pies,  déL 
truite  par  le  tremblement,  de  terre  dit  6  fé- 
vrier 1T8?.  .^  r.     »  .  > 

GIGLI  (Jérôme),  NKérhhîilr  fCaiien,  dé  à 
Sienne  le  14  octobre  toéo,^  mort  à  Réme  le 
4juni  1722,  *    '  ♦ 

GILBERT  (Nicolatf-JosephwLaureiit),  poëfe 
français,  né  à  Fonté^of -lé-Châteàu  près  de 
Nancy,  eu  1T51.  mort  à  fHôtel^Dteu  de  Pa- 
ris le  12  noveihlirc  1780: 

GILBEKT  (Fr^nçois-Hilaire),  savant  vété« 
rinaire,  né  â 'Châtellorault,  le  18  mars  1757, 
mort  le  5  ^éptuihbre  1800. 

Gilbertins  {qrdxe  des)|iondé  en  Angleterre, 
Pan  4ii$/  P^r  Gilbert  de  Sompringham  ;  il 
spivuU  les  réglés  de  saint  Augustin  pour  les 
hopitiïès,  et  de  saint  Benoit  |>our  les  fem^ 
mes.    ' 

GILIBERT  (Jean-Emmanuel),  médecin  et 
notoraihste  fiançais,  né  à  Lyon  le  SI  juin 
1741,  mort  te  3  septembre  1614. 
'   GILLEiS  (saint),  abbé  en  Languedoc,  né 
ênQ40ymort  en  720. 

GIHANI  (Pierre-Paul),  écrivain  distingué, 
m4)iiie  da  Mont-Gassint  né  à  Ravenne  le  8 
mai  1698,  mort  en  1774. 

GINGOENÉ  (Pterre-Lonis),  IIHérateor  dis- 
tinguéi  né  à  Rennes  en  1748,  mort  le  17  no^ 
vembre  1816. 

GK>JA  (Flavlo),  inventeur  de  la  boassola, 
né  à  Pasitano  près  d*Amal8,  vivait  an  com- 
mencement dn  XIV*  siècle. 

GIORDANO  (Luc),  peintre  célèbre,  né  à 
Naplcs  en  1632,  mon  en  1705. 

GIOTTO,  célèbre  i^eintrc,  sculpteur  et  ar- 
chitecte tloreutrn  (ht  xiff*  sièete;  les  uns  lelout 
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nallrê  en  1976,  les  autres  en  1966  ;  cette  der- 
nière date  est  la  plas  probable. 

Giovanni  (Sao)»  petite  Tille  dltalie:  eo 
1799,  fat  le  théâtre  d'one  bataille  sanglante 
entre  les  Français  et  les  Rosses. 

GIOYO  (Paolo)  on  PAUL  JOVE  ,  célèbre 
auteur  italien,  né  à  Côme  le  19  arril  lUS, 
mort  à  Florence  le  11  décembre  1552. 

Girafe:  Cet  animal  n'était  point  encore 
connu  en  Europe,  lorsque,  en  708  de  la  Ton- 
dation  de  Rome,  César  en  fit  venir  une  du 
port  d* Alexandrie.  —  Plus  tard.  Tan  218  de 
notre  ère,  on  rit  dans  le  cirque  de  Rome  dix 
girafes  à  la  fois. 

GIRARD  (Tabbé  Gabriel),  grammairien 
distinané,  auteur  des  Synonymes  ftançaiê^ 
né  à  Clermont  en  An? ergne  fers  1677,  mort 
le  k  février  17U. 

GIRARDIN  (Stanislas,  comte  de),  Tun  des 
députés  de  Topposition  sous  la  restauration, 
mort  le  27  février  1827. 

GIRARDON  (François),  sculpteur  et  archi- 
tecte français,  né  à  Trojes  en  Champagne  en 
1630,  mort  à  Paris  le  l«r  septembre  1715. 

GIKAUD  (Jean),  célèbre  auteur  dramati- 
que italien,  né  à  Rome  d'une  famille  d'ori- 
gine française,  mort  en  1832  ou  1833,  âgé 
d'environ  60  ans.  C'est  à  lui  que  nos  scènes 
secondaires  doivent  le  Précepteur  dans  f'em- 
barras^  que  nos  arrangeurs  dramatiques  ont 
pris  dans  ses  œuvres. 

GIRODET  (Anne-Lools  de  Roussj),  pein- 
tre célèbre,  né  à  Montargis  le  5  janvier  1767, 
mort  en  IffiU^. 

Gironde^  nom  d'un  parti  célèbre  dans  les 
premières  luttes  de  la  révolution  française. 
—  Les  premières  hostilités  des  girondins 
contre  le  trône  commencèrent  en  1792;  le  31 
octobre  1793,  ils  périssaient  presque  tous 
sur  Técliafaud  révolutionnaire. 

Gironne^  ville  considérable  de  la  Catalo- 

Jne,  prise  par  les  Français  en  169lli>,  1711  et 
809. 

GIRTANNER  (Christophe),  savant  méde- 
cin, né  à  St.-Gall  le  7  décembre  1760,  mort 
le  17  mai  1800. 

GiurgetDo  :  prise  de  cette  forteresse  par  les 
Russes  sur  les  Turcs,  le  19  octobre  1810. 

GIZZI  (Pa8cal),cardinal  et  homme  d'Etat, 
né  à  Cecano  le  22  septembre  1787,  mort  à 
Fondi  en  juin  18^9. 

Glaces  :let  premières  glaces  furent  souf- 
flées à  Venise  en  1300.  —  Manufacture  de 
glaces  à  l'instar  de  celle  de  Venise,  établie 
par  Colhert  en  1665,  A  Tour-la-Ville  près 
de  Cherbourg,  et  transférée  à  Paris  quelques 
années  après.  —  Invention  des  glaces  cou- 
lées de  St.-Gobin,  en  1688,  par  l'ouvrier 
Thévart,  devenu  maître  fabricant.  Etablisse- 
Bsent  de  cette  manufacture  en  1691. 

C/a(/ta<ettrs . (combats  de):  commencent  à 
Rome  l'an  263  av.  J.-C  — Leurs  spectacles 
sont  abolis  par  Constantin,  l'an  325;  ils  sub- 
sistèrent  pourtant  jusqu'à  Honorius,  qui  les 
abolit  entièrement  en  «03. 

GlatXf  forte  ville  de  Prusse,  prise  par  les 
Français  eu  1807. 

Olauber  (sel  de)  :  découvert  par  un  chi- 


miste allemand  qui  TivaUdans  le  xttf  siècls 
et  oui  lui  a  laissé  son  nom. 

ôlueinex  découverte  de  cette  espèce  de  tcns 
par  Vaoqnelin,  en  1797. 

GLUCK  (le  chevalier  Christophe),  célèlm 
compositeur,  né  en  17H,  mort  le  16  noveni* 
bre  1787. 

Glucf^nium^  métal;  isolé  par  M.  Wohin 
en  1827. 

GMELIN,  famille  célèbre  de  Toblngen  qni, 
daus  l'espace  d'un  demi-siècle,  a  prodnil  sii 
savants  remarquables,  dont  le  dernier  et  U 
plus  distingué  est  Jean  Frédéric,  né  à  Tubin- 
gen  en  1746. 

Gnomon  :  l'an  1109  av.  J.-C.,  on  se  serrait 
déjà  à  la  Chine  de  cet  instrument  poor  me- 
surer les  hauteurs  du  soleil  aux  solstices  et 
aux  équinoxes. 

Gnos tiques:  sectaires  qui  prêchaient  levrs 
doctrines  hérétiques  vers  I  an  129  de  Tère 
chrétienne. 

GOBEL  (Jean-Baptiste-Joseph),  évéque 
constitutionnel  de  Paris,  né  à  Thann  eo 
Alsace,  en  1721,  mort  sur  l'écbafaud  le  13 
avril  1794. 

Gobelins  (écarlate  des)  :  teinture  inventée 
par  Gilles  Gobeltn,  de  1515  à  1547,  sons  le 
règne  de  François  !•'. 

Gobelins  (manufacture  des),  établie  par 
Colhert  de  1662  à  1666.  —  La  direction  en 
fut  confiée,  en  1667,  au  célèbre  peintre  Le- 
brun. 

GODARD  (Pierre  François),  gravear  snr 
bois,  né  à  Alençon  le  21  janvier  1768,  mert 
à  St.-Denis  sur  Sarthon,  près  d'Alencon,  le 
23  juillet  1838. 

GODKAU  (Antoine),  évéque  de  Grasse  H 
de  Veiice,  né  a  Dreux  en  1605,  mort  le  21 
avril  1672. 

GODEFUOY  (saint),  évéque  d'Amieas, 
mort  le  8  novembre  1118, 

GODEFROi  DE  BOUILLON,  dnc  de  Lor- 
raine, premier  roi  chrétien  de  Jérnsalem, 
mort  le  18  juillet  1100. 

GODESCARD  (Jean-François),  savant  et 
laborieux  ecclésiastique,  néà  Roouemont.dîo» 
cèse  de  Rouen,  en  172S,  mort  le  îl  aoûi  1800. 

GODVYIN  (Williams),  historien  et  philo- 
sophe aiiglaii»,  né  à  Wisbach  dans  le  comté 
de  Cambridge,  le  3  mars  1756,  mort  le  7  avril 
1836. 

GOETHE  (Wolfgangvon),  la  pins  grante 
célébrité  de  l'Allemagne  littéraire  uMMerne^ 
né  A  Francfort-sar-le-Mein  le  28  août  1749, 
mort  le  22  mars  1832. 

Gœtlingue^  ville  de  Hanovre,  célèbre  par 
son  université  fondée  en  1735  par  le  roi 
Georges  il. 

GOFFIN  (Hubert),  mineur  français,  mort 
le  8  juillet  1821. 

Golconde:  découverte  de  ses  mines  de  dis* 
mant  par  Methoid,  anglais,  en  1622. 

GOLDONI  (Charles),  célèbre  anlear  dra- 
matique, né  à  Venise  en  1707,  mort  à  Paru 
le  8  janvier  1793. 

GOLDSMITH  (Olivier),  célèbre  écnvais 
anglais,  né  en  1728,  mort  le  k  avril  ITH. 
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GOLTIZIDS  ou  GOLZ  (HeDri),  peintre, 

graveur  et  dessinateur,  né  en  1558  à  Mnl- 
recht  dans  le  duché  de  Juliers,  mort  i  Har- 
lem en  1617. 

Golymin  (bataille  de),  oà  les  Russes  et  les 
Prussiens  sont  battus  par  les  Français,  le  26 
décembre  1806. 

60MAR  (François),  célèbre  chef  d'un  parti 
protestant  qui  porte  son  nom,  né  à  Bruges 
en  1563,  mort  à  Groningue  en  1641. 

Gomariiteif  disciples  de  Gomar.  Voy.  Af' 
mtntsns. 

GOMBBRYILLB  (Marin  Le  Roi  de),  poète 
français,  né  A  Paris  on  à  Btampes  en  1600» 
mort  le  11  juin  1674. 

Comfre^e  (loi):  donnée  par  Gombaod  ou 
Gondeband,  roi  de  Bourgogne,  et  promulguée 
A  Lyon,  alors  capitale  de  ce  royaume,  en 
l'année  502. 

Gomorrhe^  l'une  des  cinq  yilles  de  la  Pen- 
tapole  qui  furent  détruites  par  le  feu  du  ciel» 
l'an  2138  du  monde  (1897  ans  av.  J.-C.). 

GOND!.  Voy.  Retz. 

Gonorrhie;  première  trace  de  cette  maladie 
en  France,  en  )1520. 

GONZAGUE  :  célèbre  maison  de  Mantooe, 

aui  donna  à  cette  ville  des  capitaines,  puis 
es  marquis  et  des  ducs  i  ce  territoire,  de 
1328  à  1746. 

GONZAGUE  fsaint  Louis  de),  de  la  famille 
souveraine  de  Mantoue,  né  le  9  mars  1568, 
prit  l'habit  des  jésuites  à  Rome  en  1585, 
mourut  le  21  juin  1592,  fut  béatifié  par  Gré- 
goire XY  en  1621. 

GONZALVB  (  ou  Gonçalo ,  Hernandez  y 
Aguilar),  de  Cordoue,  surnommé  le  Grand» 
Capitaine,  né  A  Montilla  le  16  mars  1445, 
mort  A  Grenade  le  2  décembre  1515. 

GORDIEN  VAneitn  (  Marcus-Antonius  ) , 
empereur  romain ,  né  A  Rome  en  157,  pro- 
clamé en  237,  mort  six  semaines  après. 

GORDIEN  /e  Jeune,  fils  du  précédent,  né 
vers  l'an  191,  tué  dans  une  bataille  le  25 
juin  237. 

GORDIEN  /•  Ptstix  (  Marcus-Antonius  ), 
empereur  romain,  proclamé  en  241,  assas- 
siné en  244. 

GORDON(Georges},fanatiqueangIais,néen 
1750,  mort  a  Newgate  le  1*'  novembre  1793. 

Gorée^  tie  sur  la  côie  d'Afrique  ;  elle  appar- 
tenait  A  la  France  depuis  1677,  lorsque  l'An- 
gleterre s'en  empara  le  28  décembre  1758; 
elle  nous  a  été  restituée  en  1814. 

GORSKI  (Jacques-Schtemberg),  philoso- 
phe, théologien  et  orateur  polonais,  né  en 
1525  dans  le  palatinat  de  Hazotie ,  mort  en 
1583. 

GQSSBG  (François-Joseph),  sayant  compo- 
siteur de  musique,  né  en  1733  A  Vergnies, 
pelit  Tillaffe  du  Hainaut,  mort  A  Passy  le  16 
lévrier  1^9,  Agé  de  96  ans. 
^  Goths  :  raTagent  l'Asie,  l'Acbaïe,  l'Bpire, 
l'Acarnanie  et  la  Béotie,  l'an 267  depuis  J«-C.; 
—  sont  défaits  par  les  Romains  qui  en  tuent 
plus  de  320,000,  l'an  269. -^L'empereur  Va- 
lens  commence  la  guerre  contre  eux,  en  366. 
Ils  sont  yaincus  et  forcés  de  demander  la 
paix  en  369.  Chassés  du  pays  au  doIA  du  Da- 
nube, qu'ils  possédaient  depuis  150  ans,  par 


les  Huns,  peuples  Tenus  de  l'Asie,  ils  sont 
reçus  dans  Tempire  romain  en  376.  —  Ils  se 
révoltent  en  377  ;  battent  l'empereur  Valens 
prés  d'Andrinople,  le  9  août  378.— Sont  bat- 
tus A  leur  tour  par  Théoduse  en  379.  —  Gra- 
tien  fait  la  paix  ayec  eux  en  880. — Ils  Tien- 
nent sur  les  terres  de  l'empire  en  382.  —  Ils 
reparaissent  en  Italie  sous  la  conduite  d*Ala- 
ric,  en  400.— Sont  battus  près  d'Arles  par  le 
consul  Constance,  en  414,  et  forcés  de  se  re- 
tirer en  Espagne.  —  lis  se  forment  un 
royaume  dans  le  midi  de  la  Gaule,  en  419. — 
Année  553,  On  de  leur  domination  eu  Italie, 
qn'4ls  avaient  souvent  ravagée. 

GOUDELIN  ou  GOUDELl  (Pierre),  poëto 
languedocien,  né  A  Toulouse  en  1579,  mort 
dans  cette  ville  le  10  septembre  1649. 

GOUJET(Claude-Pierre),savantlaborieux, 
auteur  de  la  Bibliothèque  aes  écrivain$  ecclé^ 
stosltotiss,  né  A  Paris  en  1697,  mort  le  2  fé- 
vrier 1767. 

GOUJON  (Jean),  célèbre  sculpteur  et  ar- 
chitecte, né  A  Paris  dans  le  xvi«  siècle,  tué 
d'un  coup  d'arquebuse  A  la  St.-Barthélemy, 
le  24  août  1572. 

Gouvemeun  militairei  de  provineee  :  cette 
institution  de  l'ancienne  monarchie,  suppri- 
mée le  20  février  1791,  rétablie  le  21  janvier 
1814,  a  été  déflnitivement  abolie  par  ordon- 
nance royale  du  14  novembre  1830. 

GOUVION  SAINT-CYB  (Laurent),  maré- 
chal de  France,  né  A  Tout  le  13  avril  1764, 
mort  le  17  mars  1830. 

GOZZI  (Gaspard),  liitératenr  et  poëte  ita- 
lien, né  en  1713,  mort  le  26  décembre  1786. 

GRACCHUS  (Tibérins),  tribun  du  peuple 
et  orateur  romain ,  né  l'an  591  de  Rome, 
massacré  l'an  133  av.  J.-G. 

GRACCHUS  (Caius),  frère  du  précédent, 
mort  l'an  12tav.  J.-C. 

GRAFFIGNY  (  Françoise  d'Issembourg 
d'Apponcourt,  dame  de),  auteur  des  Lettrée 
(Tune  Péruvienne f  née  A  Nancy  en  1694,  morte 
A  Paris  en  1758. 

Graine  :  M.  de  Lasleyrie  trouve,  en  1819, 
un  moyen  économique  de  les  conserver  :  ce«* 
lui  de  creuser  des  fosses  souterraines  où  rè- 
gne toujours  une  égale  température. 

GRAMMONT  (Philibert,  comte  de),  géné- 
ral français,  mort  le  10  janvier  1707,  A  88 
ans. 

Grand-Livre  de  la  dette  publique  :  il  fui 
formé  en  Terto  de  la  loi  du  24  août  1798.  — 
Une  autre  loi  du  11  mai  1802  (21  floréal  an  Vj 
changea  les  époques  de  payement  des  inté- 
rêts de  la  dette.  —  Les  autres  lois  qui  oui 
apporté  des  modifications  dans  cette  matière 
sont  celles  du  17  avril  1822  et  du  1«'  mai  1829, 

Grand  mattre  de  ToraV/f  rie.  Voy.  Artillerien 

Grand-maître  de  Vunivenité.  voy.  Univers 
riU. 

Grande-Bretaone.  L'an  121  ap.  J.-C,  Vemn 

[»erenr  Adrien  fit  construire  un  mur  de  30 
ieues,  au  nord  de  ce  pays,  pour  séparer  les 
Romains  et  les  Barbares  (ou  Montagnards 
écossais)  :  on  en  voit  encore  des  vestiges.  — 
Autre  mur,bAti  par  Sévère,  l'an  210,  de  l'est  A 
Vonesl  de  l'Ecosse.  —  A  dater  de  Tan  598,  ta 
religion  chrétienne  s'introduitdans  la  Grande- 
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•  Brelafne.'—  Le  9  JaHtel  1600,  sMctién  àe 
fuiiioD  de  rirlaiiAfe  aveo  TAngtelerre  «t  t^E« 
isosse.  GêB  tfôf^  royaniMft  sent'  sooiniB  A  tn 
Mul  et  même  Pariemeot.  Voyék  An^Merre  et 

'Ghrandwi  eofnpagnitê.liû  Bretagne  fqt  rava« 
génp  en  f208  par  une  de  ces  bandes  A  la  soMe 
l!e  Hetitl  II,roi  d*Aiigleterre.--&*autros  bah- 
des,  aussi  tioïKibreuses  qae  dfs  arÉnéeSfdétata- 
Idreiit  la  Champagne,  la  Bourgogne,  la  Prè- 
yenee  et  les  natt*e8  provincos,  de  1 ']50  à  46€B. 
GRATVDIER  (Urbain),  tMté  el  chanoine  de 
Loudmi',  brûlé  Vif  pour  crime  d^  magie, 4e 
18  août  1634^. 

GRANDIN  (Victor),  tnattoractorier  et  r^ 
présentant  du  potipre,  né  en  1797,mort'â 
Paris  le  25  août  1849. 

GRANDHIENIL  ()ean*Baptiste-Fauchard 
de),  comédien  français,  né  à  Paris  en  173?, 
-mort  datis  dette  viUe  le  SA^tnai  181^. 

Grandmontins  (ordre  des),  fondé  ^ujv-antla 
T^le  de  saint  Benoit,  par  safnt  Ëlrébne  .de 
'Thiers,dans  le  voisinnge  de  Limoges, etfi  1076. 
'  GRANDVAL  (Chartes-Françoïs  Racot),  co- 
inédlea  français,  né  à  Paris  eu  1721,  mort 
'\)an8  cette  ville  le  2^  septembre  V7Sh. 
*'  Graniquc,  ritière  de  la  Mysie  :  bataille  fi- 
'^rée  à  son  passage,  et  où  Alexandre  déBt  les 
Troupes  tie  Darius,  l'an  93^^*  àv.  J.-C. 
.  Granson  (bataille  de), gagnée  le  3  mars 
*li^76,  p^r  les  Suisses,  stir  Charles  le  Témé- 
"faire,  une  de  Bourgogne. 

GRANVELLE  (Nicolas  Perrenol  de),  cardi- 

'fia)  et  hemVne  d'État,  né  à  Ornans  en  Bour- 

gôgire,  le  20  soûl  1517,  mort  à  Madrid  le  21 

septembre  1586,  après  avoir  été  succesdive- 

mëntévéque  d*Alrras, archevêque  de  MaVine^, 

archevêque  de  Besancon,  vîce-roi  du  royaû- 

«me  de  Naple^,  et  i^éstdeht  des  conseils  dlta- 

lie  et  de  Castilie.  * 

*"   GRANVILLË  (George^/,  xricomte  de  L^i^s- 

'*j)6\^h,  poëtè  el  nttiuistk'e  anglais,  né  en  1667, 

^'(Wtfrl  feto  1735. 

Gtanville^  ville  maritime  de  T^ormandie*: 
'sés.iiabitants  repouskèrënt  vatllammenl  les 
VnW!?ï:en  1792.  ^  ' 

N,  empereur  rodfiam,  né  à  Sir- 
miumle|[8.  avril  359,  proctâiaé  le  17  novem- 
bre à75^  massacré  le  25  a^t^383. 

GRÂTmN,  célèbre  canoniste  de€hîusi  en 
Toscape|>jjtteéd^ctin  y  i^ort  vers  1151. . 

GRATTlJ^^{flenfjg|  orateur  parlementaire 
aiLglais ,  n^  a^ublkh  eh  17&6 ,  mort  le  4  juin 
ISoo.     ^  ,'  '     *" 

ùravelii 
Français..^.  ^ 
commanoés  par  le  comte  d  Egmont. 

Granélxnti  «^^sac  de  celte  ville  par  les  ^uin- 
çais  en  1211.  —  pile  est  crise  par  les  Anglais 
eu  lâS8'.  '—  Prise  et  reprise  par  les  français 
dans  le  xv  siècle.  —  Fortiflée  par  Chairles- 
Quiat  en  (528.  --ïin  1579  et  en  1581,1a  reine 
Elisabeth,  puis  le  prince  d'Orange,  cherchent 
vainement  a  se  rendre  maftres  de  Gravelioes 
ar  trahison.  —  Prise  par  Gaston  d'Orléans, 
e  16  juin  16^4.  —  Reprise  par  rarchiduc 
Léopold,le  18  mai  1652. —  Ëiplosiou  des 
Aoudres,  le  28  mai  1654.  —  Le  80  août  1658, 
Vauban  te  rend  maître  de  cette  place,  qui  de- 
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iiB.ie|l^(iill,ei  ISSS,  gar  les  Espagnols, 
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fruis  est  toujours  restée  é  la  Francs.  ^Lî 
chfltellenie  de  Graveliaes  était  paisée  par 
alliance,  en  1213,  dans  la  «laisoa  deGuiines; 
elle  retourna  à  la  Flandre  dans  le  siècle  %tl 
vaut ,  fut  iraBsmfse  aux  ducs  de  Bar  claui 
contes  dc^int-Pol,  et  revM  efi6n  àUc.nH 
ronne  de  France.  —  Le  premier  caoai  tt 
Sêint-Omor  à  Gravelines  fat  pratiqué  soqi 

'  Robert  I^',  comte  d*Ai1ofs,  dans  la  première 
moitié  dn  xiir  siècle.  Gés  Iravâm  km 

'  contîntes  par  Philippe  II  ea  1370,  et  par 
Philippe  IV  en  1637;  mais  ayant  élédétniu 

'  par  lé  duc  f  Orléans  en  16U,  en  y  constni- 

.  Bit  une  grande  é<:liMie  en  1699.  —  Ce  ne  fut 
que  près  d'un  siècle  phis  tard  qu'on  sonri 

'  à  rétablir  le  canal. 

GR  A  VCSANDE  (  GuHIanme-laeob  et  S* , 

*  pl^ysicien,  géomètre  et  mathématicien  c^^V. 
bre ,  né  à  Bois-Ie-Duc  le  27  septembre  M, 
mort  à  ^arts  ïe  28  février  17^2. 

«  CiHAVINA  (fcan- Vincent) .  jarbcoMoli' 
et  liltétateur  Kalien,  né  ft  Roggîano  es  1^ 
mort  à  Rome  le  6  janvier  1718. 

Gravure  :  cet  ^rt  é«t  porté  à  sa  petfedioa, 
en  Italie,  par  Zénodore,  vers  Tan  66 de  to- 
tre  ère. 

trrùîmre  en  ereiiap,  {nvéntéè  par  Jeandtl> 
Camiole,  Fl<^entin^,  en  ^M6,  et  rerfeclioft- 
née  par  Maso  Fiqiguerra,  vers  U31 

Gravure  sur  terre  :  son  invention  parUi» 
délie,  de  Paris,  eA  1909. 

Gravure  sur  diatnant  :  aon  invenlioo  ptfk 
Milanais  Clément  Birague,  en  156b. 

Gravure,  jm  pluêieun  amleurs,  Procéiléii' 
venté  par  Jacques  Leblond,  en  1730. 
Gravure  de  cartes  géographiques,  Eo  W, 

«  IHiuvt-age  de  Ptolémée  fut  publié  avec  da 
cartes  gravées  sur  bof^.  —  En  U78  arai'ot 

'jp&ru  les  premières  cattes  géoDraphiqueî 
gravées  sur  métal;  elfes  éllaient  de  Coerar: 
Swe'hfaeim  ,  imprimeur  allemand ,  établi  i 

'  Rome. 

"-  GRAY  (Tbotïias),  pôëte  élégiaqaeâo^i" 
né  à  Cornhil  le  26  décembre  1716,  morile^^ 

•juaiAitri. 

GRAVt^eanûo).  Voye»  Ïkàhhb  Gsit. 

Gray^  ville  de  la  Franche-Comié.  -Otboj 
ÏV,  comté  de  Bourgogne,  y  établit,  es  1^* 
tine  université  qui  fut  transférée  à  D'a- 
vers U20.  —  Gray  fut  brûlée  en  1360.  es 
1384  et  en  1477.  -~  Henri  IV  s'empira  iî 
cette  place  en  1595.  —  Elle  se  soumit  à  Ui' 
XIV  en  1674. 

Grèce  ancienne.  t)es  gouvernementi  rèp^- 
1)licaiitfs  s*y  établissent  dans  divers  £1^^  *  - 
thèbcs,run  1190  av.  J,-C-,  Tannée  mêtuffî 
retour  des  Héraclides;  A  Athènes, es  Ij"^ 
dans  rArgolide»  on  984;  à  Sparte, eoTi^' 
Guerre  entre  les  Messérilens  et  les  S^'>arti*' 
tes,  de  683  à  668  av.  J.-C.  —  Lois  de  Dra;t 
k  Athènes,  eu  624.  —  Lois  de  Solon,eDOï. 

—  Commeneemeht  de  la  guerre  conirc  ^ 
rois  de  Perse, l'an  513.  —  Baiaille  de  >ur- 
tben, en  490. ^ Preanc rs  tiiceès de Pbiir 
toi  de  Macédoine,  contre  la  Grèce,  es  '^' 

—  Mort  de  Philippe  en  335.  Dès  ce  aioiueo:< 
Thistoire  grecque  n'est  en  quelque  sorte  h^'^ 
rhistoire  de  Macédoine.  Voj,  JfflC^doi«<' 
La  Grèce  commence  à  être  divisée  es  ^ 
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vinces  romaines  vers  206.  —  Celte  contrée 
parut  reprendre  qnelqnc  importance  sous 
Temperear  Constantin ,  dans  la  première 
partie  do  iv*  siècle.  —  Après  avoir  sabi  Içs 
raTa^es  de  cent  nations  barbares,  elle  deyint| 
en  120^,  la  proie  des  Fratrcs  de  la  quatrième 
cn)isndo ,  et  ^ubit  le  joag  turc  en  li^59,  par 
suite  des  conquêtes  de  Mahomet  II. 

Grèce  moderne.  En  décembre  1821 ,  le  rou- 
grès  national  rédige  une  constitution  poor 
les  direrSes  parties  de  la  Grèce ,  insurgée 
contre  les  Turcs.  —  Celle  constitution  provi- 
soire est  prutnutguée  à  Epidaurc,  le  12  jan- 
vier 1822.—  Cno  déclaration  d'indépendance 
est  publiée  ie  37  janvier  1822.  —  La  consti- 
tution est  légèrement  mo(]ifiéc  en  1823,  et 
entièrement  refondue  en  1827.— Traité  pour 
sa  pacification,  entre  la  France,  la  Graude- 
Breiagne  et  hi  Russie,  lo  6  juillet  1827.  — 

—  Libération  de  sou  sol,  le  90  octobre  1828. 

—  La  Grèce,  antique  berceau  du  gourerne- 
ment  républicain,  est  érigée  en  monarchie 
héréditaire,  par  suite  du  protocole  du  3  fé- 
vrier 1830,  arrêté  entre  la  France,  l'Angle- 
terre et  la  Russie.  —  Le  prince  Frédéric 
Othon  de  Bavière,  élu  roi  de  la  Grèce,  «  été 
placé  sous  la  direction  d'une  régence  jus- 
qu'au l^r  juin  1834, époque  de  sa  majorité. 

GKÉCOURT  (Jcan-Baptiste-Joseph  Willart 
de),  poète  épicurien,  né  en  1648^  mort  à 
Tours  le  2  avril  1743. 

Grecs  modernes  :  leurs  premiers  mouve- 
ments pour  secouer  le  joug  des  Turcs,  en 
avril  1821.  —  Ils  sont  impitoyablement  mas- 
sacrés dans  i*ile  de  Cbio  par  les  Turcs,  le  12 
avril  1822.  —  Ils  ioceudient  la  flotte  turque 
devnni  Chîo,  le  19  jijin  1822. 

Greenwich^  bourg  d'Angleterre  :  son  hâpi* 
tal  fut  bail  par  Guillaume  fil,  pour  les  ma- 
rins, vers  la  fin  du  xvii*  j»iècle.  —  Au  com- 
mencement du  XIX*  siècle,  le  ministre  PUt 
consacra,  sous  le  nom  A*AiUe  navale  le  palais 
situé  au  bout  du  parc  de  Greeuwich ,  pour 
les  enfants  orphelins  des  matelots  et  soldais 
de  marine. 

GRÉGOIRE  I  (saii^l)j  surnommé  le  Grand, 
né  à  Rome  vers  l'an  ^50,  élevé  à  la  tiare  le  3 
eepirmbre  tS90,  mort  le  12  mars  604. 

GRÉGOIRE  II  (saint),  élu  pape  en  715, 
mon  le  12  février  731. 

GRÉGOIRE  m,  ^lu  nape  le  1.8  mars  731 , 
mort  le  28  novembre  741. 

GRÉGOIRE  IV,  p^e,  éln  le  8  décembre 
827,  intronisé  le  &  janvier  828|  mort  le  25 
janvier  8'i4. 

GRÉGOIRE  y^^o  pape  en  mai  996»  mort 
le  18  février  999. 

GREGOIRE  VI,  élu  pape  en  |04S,  abdique 
en  1046. 

GRÉGOIRE  VU,  pape  ea  1073,  mort  à  Sa- 
lerne  le  24  février  1085. 

GRÉGOIRE  VIII,  élu  pape  le  il  octobre 
1187,  mort  le  17  décembre  suivant. 

GRÉGOIRE  IX,  cardinal,  évéque  d'Ostie, 
élu  pape  le  19  mars  1227,  mort  le  21  août 
12^1^1,  âgé  de  près  de  100  ans. 

GREGOIRE  % ,  (Thibaud)  »  éln  pape  le  1*' 
septembre  1271.  mort  i  Ârezxo  le  10  janvier 
1276 


GREGOIRE  XI  (Pierre-Roger),  né  en  1329, 
élu  à  la  chaire  de  saint  Pierre  le  9  décembre 
1370,  sacré  le  5  janvier  1871,  mort  le  S8  mars 
1378. 
>    GREGOIRE  XII  (Ange-Goneerlo) ,  pape  le 

30  novembre  1406,  mort  à  ReCAoati  le  18  oc- 
tobre 1417,  flgé  de  93  ans. 

GREGOIRE  XIII  (Hugoes-Booneompa- 
gno) ,  élu  pnpe  le  14  mai  1572 1  mort  le  18 
avril  1585,  à^  de  83  ans. 
;  GREGOIRE  XI V  (Nicolas-Sfondrate),  pape 
le  5  décembre  1590,  mort  le  15  octobre  1591. 
'  GREGOIRE  XV  (Alexandre- Ludovisio) , 
pape  le  9  février  1621,  i  67  ans,  mort  le  8 
février  1623. 

*  GREGOIRE  XVi  (Maur  Capeilari) ,  né  i 
Belinne  le  18  septembre  1765,  élu  pape  le  3 
février  1831,  mort  le 

GREGOIRE  DE  NAZIANZE  (saint) ,  dit  le 
Théologien^  né  vers  328  à  Nazianze  en  Gap- 
padoce,  mort  en  391. 

GREGOIRE  DE  NYSSE  (saint) ,  évéque  de 
cette  ville  et  docteur  de  l'Eglise,  né  à  Sébaste 
en  Cappadoce,  vers  Tan  331,  mort  le  9  mars 
396,  on  selon  d'antres,  le  10  janvier  400. 

GREGOIRE  DE  NÉOCÉSARÉE  (  saint  ) , 
jsurnonuné  le  Thaumaturge,  évéque,  mort  le 
17  novembre  265. 

GREGOIRIi!  (saint),  surnommé  r/Z/ummâ- 
teur^  mort  vers  Tan  331. 

GREGOIRE  DE  TOURS  (saint) ,  évéque  de 
.cette  ville,  historien,  né  vers  l'an  544,  mort 
le  27  novembre  593. 

Grégoire  le  Grand  (ordre  de),  l'un  des  trois 
ordres  de  chevalerie  de  Vélat  de  l*Eglise,  in- 
stitué en  1832. 

Grégorien  (calendrier).  Voy.  Calendrier. 

Grenade: antique  ville  de  l'Espagne,  bâtie 
par  les  Maures  ?ers  le  milieu  du  x*  siècle  : 
elle  dépendait  alors  du  royaume  de  Cordoue. 

—  Ce  ne  Tut  qu'en  1253  qu'elle  devint 
le  chef-lieu  d'un  nouveau  royaume  fondé 
par  les  Arabes,  et  qui  dura  presque  jusqu'à 
la  fin  du  XV*  si&ele.  —  Prise  de  Grenade  ,  le 
3  janvier  1492,  par  Ferdinand  ,  roi  de  Cas- 
tille  et  d'Aragon,  après  huit  mois  de  siège.*- 
Fondation  de  son  Université  par  Charles* 
jQuint,  en  1537. 

Grenadd,  une  des  lies  Aiitflles ,  découverte 
par  Christophe  Colonïb,  en  1498.  D'abord 
occupée  par  les  Français  ,  fut  rachetée  par 
Colbert  en  1664.  Prise  par  les  Anglais  en 
1762,  elle  leur  fut  cédée  parla  France  en 
178». 

Grenelle  (explorion  de  la  poudrière  de) ,  le 

31  août  1794.  Quinze  cents  individus  des  deux 
.sexei  y  périssent. 

GrenoUê  :  émeute  dans  cette  ville  le  4  mai 
1816;  7  à  8000  booMMi,  eoDMnandés  |Mur  des 
oÎBciers  A  demi -solde,  veulent  s'eosparer  de 
la  ville.  Le  général  Donnailieo  en  faii  arrêter 
70.  —  Le  9  du  même  mois  ,  23  sont  fusillés. 

—  La  faculté  de  droit  de  celte  ville  est  sup- 
primée par  ordonnance  du  2  avril  1821.  Voy. 
Dauphinén 

GRESSET  (ïean  -  Baptiste-  Louis)  »  poSte 
français,  né  à  Amiens  ejn  1709,  mort  le  16 
juin  1777. 

GRETRY  (André-Ernest-Modeste}»  célèbre 
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compositeur  françaisy  oé  à  Liégo  lo  11  ré?rier 
1741,  mort  le  ^k  septembre  1813. 

GK£DZE  (Jean-Bapliste),  peintre  français, 
né  i  Tournas  ,  près  Mâcon  ,  vers  1725 , 
mort  le  21  mai  1805. 

GRIBBAUYAL  (Jean  -  Baptiste  Yaqoette 
de)  ,  lieutenant  général  d'artillerie  »  né  à 
Amiens  le  15  septembre  1715,  mort  en  1789. 

GRIFFITH  (Mistriss  Elisabeth),  roman- 
cière anglaise»  morte  le  5  janvier  1793. 

GRIMM  (Frédéric- Melchior,  baron  de), 
critique  spirituel  et  piquant,  né  à  Ratisbonne 
lo  26  décembre  1723,  mort  à  Gotha  le  19  dé- 
cembre 1807. 

Grippe^  épidémie.  Ses  apparitions  les  plus 
meurtrières  ou  du  moins  les  plus  notables 
ilans  nos  annales,  sont  des  années  1510 , 
1557 ,  1574  ,  1580  ,  1658  ,  1676  ,  1729 ,  1742  , 
1743,  1775, 1779 ,  1780 ,  1782 ,  1802 ,  1830  et 
1831. 

Grisons^  Tun  des  cantons  de  la  Suisse  :  il 
reçut  ce  nom  vers  1471.  —  En  1511,  les  Gri- 
sons s'emparèrent  de  la  Valleline  ;  mais  elle 
leur  fut  enlevée  en  1797  par  le  général  Bona- 
parte. —  Ce  canton  entra  dans  la  confédéra- 
tion helvétique  en  1798. 

Grodno  (traité  de),  signé  le  13  juillet  1793, 
et  par  lequel  les  Polonais  cèdent  à  la  Rus- 
sie une  partie  de  la  Lilhuanie,  et  à  la  Prusse 
uno  partie  de  la  grande  Pologne ,  avec  les 
villes  de  Dantzick  et  Thorn. 

Groenland:  découvert  en 982  suivant  quel- 
ques-uns, en  070  selon  d'autres.— Sébastien 
Cabot  toucha  ses  côtes  occidentales  en  1498. 
—  Cette  terre  est  retrouvée,  en  1576,  par 
Frobisher,  qui  reconnaît  qu'elle  fait  partie 
je  l'Amérique. 

Groenland  (le  Vieux-) ,  aperçu  en  août 
1817,  par  des  pécheurs  irlandais. 

GRONOVIUS  (Jacques),  philologue  hol- 
landais, né  à  Deventer  en  1648,  mort  à  Levde 
le  21  octobre  1716. 

GROS  (Antoine-Jean) ,  peintre  célèbre  do 
notre  siècle,  né  à  Paris  en  1771,  mort  le  25 
juin  1835. 

GROSSMANN  (  Gustave  -  Frédéric  -  Guil- 
laume), auteur  dramatique  et  acteur  alle- 
mand, né  à  Berlin  le  30  novembre  1746, 
mort  le  20  mai  1796. 

GROTIUS  ou  GROOT  (Hugues) ,  savant 
érudit  et  publicisto ,  né  à  Delft  le  10  avril 
1583,  mort  à  Rostock  le  28  août  1645. 

Grolxka  (bataille  de),  gagnée  par  les  Turcs 
en  1739  :  la  paix  de  Belgrade  en  fut  le  résul- 
tat. 

GRODCHY  fN...«  de),  pair  et  maréchal  de 
France,  né  )e  23  octobre  1766,  mort  à  Saint- 
Etienne  (Loire) ,  le  29  mai  1847. 

Grunberg  (  bataille  de) ,  gagnée  par  les 
Français  sur  le  prince  do  Brunswick,  le  21 
janvier  1761. 

Gruyèreê^  ville  de  Suisse,  autrefois  capitale 
d'un  petit  Etat  très-important,  qui  commença 
à  briller  en  1080.  —  Elle  avait  des  comtes 
qui  virent  leur  pouvoir  décliner  vers  1553. — 
Le  comté  de  Gruyères  fut  définitivement  rayé 
des  Etals  de  la  Suisse,  a  partir  de  1570.  — 
Cette  ville  manqua  d*eau  jusqu'en  1755,  épo- 


que où  y  furent  établies  des  fontaines  publi- 
ques jaillissantes. 

GtêodeUlia  (bataille  de  la)  près  deXérèi. 
Roderic,  dernier  roi  des  Visigoths,  y  fat  balla 
et  tué  par  les  Sarrasins  en  712. 

Guaaêloup$t  tie  des  Antilles,  déconveiteh 
4  novembre  1493  par  Christophe  Colomb.  -> 
Appartient  aux  Français  depuis  1635.  - 
Vendue  en  1649  au  marquis  de  Boisierel- 
Bachetée  par  Colbert  en  1664,  et  cédée  i  li 
compagnie  des  Indes  occidentales.  —  Prise 
aux  Français  par  les  Anglais  en  arril  1739. 
-—  Rendue  dénnilivement  à  û  France  le  15 
juillet  1816. 

GUADET  (  Ma  rguerite-Elie),  célèbre  giron, 
din,  né  en  1758  à  Saint-Bmilion,  prts  de 
Bordeaux  ,  mort  sur  l'échafaud  révoiutioih 
naire  en  Juillet  1794. 

GuatuJiani  (Ile  de) ,  l'une  des  LQcajes;la 
première  terre  que  Christophe  Colomb  dé- 
couvrit dans  le  nouveau -monde,  en  U92. 

GUABINI  (Jean-Baptiste),  poêle itiliea <li 
xvr  siècle,  né  à  Ferrare  le  10  décembre  1537, 
mort  le  6  octobre  1612. 

Guastalla  (duché  de),  donné  à  la  princesse 
Pauline,  sœur  de  l'empereur  Napoléon,  leH 
mars  1806. 

GuaHalla  (bataille  de) ,  gagnée  sur  les  la- 
périaui,  par  le  roi  de  Sardaigne  elles  Fran- 
çais, le  19  septembre,  1734. 

Guatemala  ou  Gùaiimala  (San-Iago  de), 
grande  ville  d'Amérique,  fondée  par  Fernaai 
Cortex  vers  1523.  —  Ruinée  par  un  tremble- 
ment de  terre  en  1773.  —  Incorporée  eo  ISii 
au  Mexique,  elle  se  donna,  le  10  juin  18â, 
une  constitution  analogue  à  celle  des  EUl»- 
Unis. 

GUATIMOZIN,  dernier  empereur  do  Mexi- 
que, détrôné  par  Fernand  Cortex  en  1521. 

Guibora  (bataille  de),  remportée  par  i^ 
Français  sur  les  Espagnols ,  le  19  Krher 
1811. 

GUDIN  (N....),  général  de  division,  M^ 
à  mort  à  la  bataille  de  Volontina,  le  19  ao4i 
1812.  à  l'âge  de  36  ans. 

GUEBBIANT  (Jean-Baptiste  de),  marécbii 
de  France,  né  en  1602.  mort  le  16  noieoibn 
1643. 

(rtie/cfff,  pays  érigé  en  comté  enl<n9,e(« 
duché  en  1329.  —  Cédé  au  roi  de  Prusse  pv 
le  traité  d'Ulrecht  en  1713,  et  ensuite  à  ti 
maison  d'Autriche. 

GUÉMÉNÉB  (faillite).  Elle  éclata  en  1783: 
elle  s'élevait  A  quinze  millions,  et  sa  li^« 
dation  ne  fut  terminée  qu'en  décembre  17^ 

GUENEAU  DE  MONTBELLIARD  [m 
bert),  uaturaliste  français,  né  à  Semorei 
1720,  mort  dans  la  même  ville  le  28  norefl- 
bre  1785. 

Guérande  (traité  de} ,  conclu  le  12  arril 
1365,  et  par  lequel  la  France  abandonnait  h 
duché  de  Bretagne  à  Jean  de  Montfori* 

GUEBCHIN  ou  GDERCINO  (Gian-Fni- 
cesco  Barberi  de  Cento,  dit  le) ,  peintre  iU* 
lien,  né  à  Cento ,  près  Bologne,  en  i^* 
mort  en  1649. 

GUERICK  (Othon  de),  physicien  aliemaii 
inventeur  de  la  machine  pncumaliqmtùf^ 
1602,  mort  le  11  mai  1686. 
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GURRIN  (Pierre) ,  célèbre  peintre  français, 
né  à  Paris  en  1774,  membre  de  l'Instîtat  en 
1815,  mort  en  1833  à  Rome ,  où  il  était  di- 
recteur de  récole  française  depuis  plusieurs 
années. 

GDERLE  (lean-Nîcolas-Marie  de) ,  litté- 
rateur estimé  ,  né  à  Issoudun  le  15  janvier 
1766,  mort  le  11  novembre  182^. 

Guerre  sacrée.  Deux  expéditions  eurent 
lieu  sous  ce  nom  à  l'occasion  du  temple  de 
Delphes,  Tune  en  1^8  av.  J.*C.,  Taulre  en 
B58. 

Guerre  sociale^  entre  les  Athéniens  et  les 
habitants  de  Byzance,  de  Chio,  de  Cos  et  de 
Rhodes,  Tan  355  av.  J.-C. 

Guerre  dvile,  dans  la  république  romaine, 
entre  César  et  Pompée  ;  commencée  Tan  ^0 
civ.  J.-Gm  se  termina  Tannée  suivante  par  la 
mort  de  Pompée. 

Guerre  de  (renie  ane.  Elle  dura  de  1618  à 
1648. 

Guerre  entre  le$  Françaie  et  le$  AnglaiSf 
commencée  en  1116,  dure  300  ans,  à  quelques 
intervalles  près. 

Guerre  dite  de  la  euccessionf  commence  en 
1741  et  ne  Bnit  qn*en  1748. 

Guerre  de  $ept  afi#,  Les  hostilités  commen- 
tèrent le  SO  août  1756,  et  prirent  On  le  33  fé- 
vrier 1762. 

Guerres  puniques.  Voyez  Rome. 

GUETTâRD (Jean-Etienne),  médecin,  na- 
turaliste et  minéralogiste,  né  près  d*Ktampes 
le  22  septembre  1715,  mort  le  8  janvier 
1790. 

Gueux  (ligue des),  association  des  réformés 
en  Flandre,  en  15o0. 

GOGLIBLMI  (Pierre),  célèbre  compositeur 
italien,  mort  le  19  novembre  1804. 

Guiane  ou  Guyane^  grande  contrée  de  TA- 
mérique  méridionale  ;  découverte  par  Colomb 
en  1498,  ou  selon  d'autres  par  Vasco  Nunez 
en  1504.  —  Les  Hollandais  possédaient  une 
partie  de  celte  contrée  qui  leur  fut  enlevée 
en  1799,  ainsi  que  la  Guiane  française,  par 
les  Anglais.  Cette  dernière  fut  restituée  a  la 
France  en  1814. 

GDIBERT  (Jacques-Antoine— Hippoly te , 
comte  de),  câèbre  tacticien  français,  né  à 
Montaubao  le  12  novembre  1743,  mort  le  6 
mai  1790. 

GUICHARDIN  ou  uDICClARDlNI  (Fran- 
çois), célèbre  historien  italien,  né  à  Florence 
le  6  mars  1482,  mort  en  mai  1540. 

GUIDE  (le)  ou  GDIDO  RENI,  célèbre  pein- 
tre bolonais,  né  en  1575,  mort  en  1642. 

GUIDO  ou  GUI,  moine  bénédictin,  inven- 
teur de  la  gamme,  né  à  Arezzo,  en  Toscane, 
vers  996. 

Guienne^  province  du  midi  de  la  France  ; 
fat  enlevée  à  ce  royaume  par  les  Anglais  en 
1361  ;  Charles  VU  ne  s'en  rendit  complète- 
ment mattre  qu'en  1468.  —  Ce  pays  fut  donné 
en  apanage,  en  1469,  au  frère  de  Louis  Xi, 
eu  échange  de  la  Normandie.  ^  La  Guienne 
fut  irrévocablement  réunie  à  la  couronne  en 

1474. 

GUIGNES  Joseph  de  ),  savant  orienlaliste, 
né  à  Ponloisele  19  octobre  1721,  mort  à 
Paris  en  1800. 


GUILLARD  (Nicolas-François),  poëte  dra- 
matique, né  à  Chartres  le  16  janvier  1752, 
mort  à  Paris  le  26  décembre  1814. 

GUILLAUME  (saint),  duc  d'Aquitaine,  prit 
l'habit  monastique  en  806,  mourut  le  28  mai 
812. 

GUILLAUME  (saint),  abbé  de  SainUBéni- 

5 ne  de  Dijon,  né  en  961,  mort  i  Fécarap  en 
031.  ^ 

GUILLAUME  de  MALAYALLE  (S.),  fonda- 
tenr  des  Guillermites,mort  le  10  février  1157. 

GUlLLAUMED*ESKIL(saint),abbédeSaint- 
Thomas  du  Paraclet,  né  vers  1125,  mort  en 
1203,  canonisé  en  1224  par  Honorius  II! 

GUILLAUME  (saint),  archevêque  de  Bour- 
ges, mort  le  10  janvier  1209. 

GUILLAUME  j«%  le  Conquérant,  doc  de 
Normandie,  né  à  Falaise  en  1027,  roi  d'An- 
gleterre à  rissue  de  la  baiallle  de  Hastings 
en  1066,  mort  à  Rouen  le  10  septembre  108^^. 

GUILLAUME  11,  dit  le  Roux,  fils  du  pré- 
cédent, couronné  roi  d'Angleterre  le  27  sep- 
tembre 108K ,  mort  le  2  août  1100,  âgé  de 
44  ans. 

GUILLAUME  III,  roi  d'Angleterre,  né  le 
14  novembre  16&0,  stathouder  de  Hollande 
en  1672,  reconnu  roi  en  1688,  mort  le  8  mars 
1702.     . 

GUILLAUME  \V,  né  le  21  août  1765,  pro- 
clamé roi  d'Angleterre  le  26  juin  1830,  mort 
le 20  juin  1837. 

GUILLAUME  11,  roi  de  Hollande,  né  le  6 
décembre  1792,  mort  à  Tilbourg  le  17  mars 
1848. 

GUILLAUME  DE  UAUTEVILLE ,  sur- 
nommé Rras'de^fer^  fameux  guerrier  nor- 
mand, mort  vers  1046. 

GUILLAUME  LONGUE-ÉPËE,  duc  de  Nor- 
mandie, assassiné  en  942. 

GUILLAUME,  archevêque  de  Tyr,  histo- 
rien, mort  à  Rome  vers  1190. 

GUILLERI  (les)  étaient  trois  frères  d'une 
maison  de  la  Bretagne,  qui,  après  s'être  si- 
gnalés dans  les  guerres  de  la  ligoe,  devin- 
rent chefs  d'une  troupe  de  400  assassins  et 
voleurs  de  grands  chemins.  Ils  furent  exécu- 
tés  en  1608.  Voyez  Grandes  compagnies 

GUILLON  (Marie-Nicolas-Sjrlvestre),  évé- 
que  do  Maroc,  éditeur  de  la  Ribliothique  des 
Pères  de  VEolisey  né  A  Paris  le  1*'  janvier 
1767,  mort  à  Montfermeil  le  16  octobre  1847. 

GUILLOTIN  (Joseph-Ignace),  habile  méde- 
cin qui  fit  adopter  en  France  le  supplice  de  la 
guillotine,  auquel  il  a  donné  son  nom  ;  né  i 
Saintes  en  1738,  mort  le  22  mai  1814. 

Guillotine.  Introduction  en  France  de  cet 
instrument  do  supplice,  par  Guillotin,  mé- 
decin de  Paris,  en  1792.  —Le  20  mars  1792,  on 
commença  à  faire  usage  en  France  de  cet 
instrument  de  supplice. 

GUIMOND  DE  LA  TOUCHE  (Claude),  poêle 
dramatique ,  né  à  Chàteauronx  le  17  oc- 
tobre 1723,  mort  le  14  février  1760. 

Guinée  (Nouvelle-),  grande  Ueprèsdu  conti- 
nent de  TAustralie  :  découverte,  vers  1528, 
par  le  capitaine  espagnol  Saavedra.  —  Re- 
connue par  le  capitaine  d*Urville  en  1829. 

GUISCARD  (Robert),  célèbre  guerrier  nor- 
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mandy  doc  de  la  Fouille  et  de  la  Calabre,  né 
•fers  1015,  mort  te  17  joillet  1085. 
,.   GUISE  (Claude  de  Lorraine,  doc  de},  né  le 
30  octobre  li^96,  mort  en  1525. 

GDISB  (François  de  Lorraine,  due  de),  et 
id*Attniale,iié  ea  cbftteau  do  Bar  le  17  fé?Her 
1519,  assassiné  au  siège  d'Orléans  par  Poli  rot 
"de  Méré,  gefiiilbiMime  heguenot,  le  ^  fé- 
vrier 1565. 

GUISE  (Charles  de),  frère^  du  précédent, 

-c^nna  sous  le  nom  de  cardinal  de  Lerraine^ 

né  à  Joinrilieen  15%,  mort  «te  26  décembre 

Aon. 

GUISE  (Henri  de  Lorraine;  duc  de),  sur-- 
nommé  le  Balafré^  né  le  Si  décembre  1559, 
assassiné  à  Bloîs  f)ar  les  ordres  de  Henri  111, 
le  23  décembre  1588. 

GUISE  (Louis  II  de  Lorraine,  cardinal  d^, 
-frère  du  précédent,  né  à  Da«f>pierre,  en  153o, 
iué  à  Blois  le  lendemain  do  Tassassinat  «de 
i^n  frère,  le  23  décembre  1588. 

GUISE  {Henri  II  de  Lorraine,  due  de),  pe- 
4it-rils  du  Balafré,  né  à  Blois  le  k  avril  1614, 
nori  à  Paris  le  2  juin  1664. 

GUIZOT  (madame  Ëlisabelb-CbarloUe-Pan- 
'line  de  Menlan)^  moraliste  distinguée,  née  à 
Paris  le  2  noyembre  1773,  norto  le  1"^"^  août 
1827. 

GÛLDENSTAEDT  ,  savant' et  intrépide 
voyageur,  né  à  ftiga  en  1745,  tnort  à  Picien- 
,liem  en  mar^  1775.  s 

Gunter$dorf{combà{  de),  où  les  Ausses  sont 
défaits  par  les  Français,  le  16  novembre 
1805. 

Gunzbourg  (combat  de),  où  les  Français 
défont  les  Autrichiens  le  9  octobre  1805. 

GUSTAVE  !«'  ou GUSTAVEWASA, roi  do 
Suède,  né  en  1490  au  château ide  Lindbaltn, 


Çroclamé  en  1523,  mort  le  29  septembre 
560. 

GUSTAVE-ADOLME  II,  dit  le  Grand,  roi 
de  Suède,  né  à  Stockholm,  le  9  décembre  15v\ 
élu  roi  en  1611,  tué  à  la  bataille  de  Luizcn. 
le  16  novembre  1632. 

GUSTAVE  ni,  roi  de  Suède,  né  le  24  jm. 
Yier  1746,  commença  son  règne  en  I7S1; 
assassiné  dans  un  bal  masqué  par  AoLars- 
troem,  le  16  mars  1792;  il  mourut  le  29  du 
même  mois. 

GUSTAVE-ADOLPHE  IV,rol  de  Suède,  se 
en  1777,  proclamé  le  29  mars  1792;  abJi.ut 
le  29  mars  1809,  «t  meurt  en  1S37. 

GUTENBERG  (Jean- Gens  Fleich  de  Sot- 
gelock,  dit)  L'un  aes  inventeurs  de  Tari  ty- 
pographique, né  A  Mayenœ  en  1400,  mort 
en  1468. 

GUTON  (madame  Jeanne  Bouvier  deLa- 
motte-O,  célèbre  auiétisle,  née  à  Monlarg  s 
en  1648,  morte  à  Blois,  lieu  de  son  ciul,  ei 
1717. 

GUYTON  DE  MOKVfiAU  (Louîs-Bernari , 
chimiste  français,  né  à  Dijon  le  %  janTicr 
1737,  mort  le  16  janvier  1816. 

GUZMAN  (Alphonse  Ferez  de) ,  faou  ui 
capitaine  espagnol,  né  à  Valladolid  en  li^"^ 

GYLIt^PE,  célèbre  capitaine  lacédémoaieL, 
né  à  Sparte  450  ans  environ  av^.  J.-C. 

GYLLENBOKG  (Gostave-Frédërîc,  coni  e 
de),  savant  littérateur  suédois»  né  vers  1731, 
mort  le  30  mars  1809. 

Gymnase  (théâtre  du),  son  oayerlare  U 
23  décembre  1^19. 

Gymnastiaue,  appliquée,  en  1819,  à  Vih- 
cation  physique  des  euXauti,  par  il,  le  coi^ 
nel  Amoros. 
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HAAS  (Guîllaume),  graveur,  fondeur  de 
caractères  «  imprimeur  et  géographe,  oé  à 
BAIe  le  23  août  1741,  mort  le  8  juin  1800. 

HABACUCle  huitième  des  petits  prophètes, 
propliôlisait  vers  Tan  du  monde  3395  (605 
av.  J.-C).  L*£g1ise  célèbre  sa  fi' te  le  15  jan- 
vier en  mémoire  de  Tinventièn  de  ses  reli- 
ai ues  au  temps  de  Théodose  TAncien. 

HdbeaS'Corpus  :  loi  anglaise  sur  la  liberté 
individuelle,  .promulguée  en  1679;  suspen- 
due plusieurs  fois,  notamment  en  1720,  et  le 
l"*'  mars  1817.— Il  est  remis  en  vigueur  le  29 
janvier  1818. 

HACHETTE  (Jeanne),  célèbre  héroïne 
française, défendit  Beauvais  contre  le  duc  de 
Bourgogne,  en  1472. 

HADJY-KHALrA  ou  plutôt  KHALYFAH, 
historien  turc  et  «avant  bibliographe,  né  à 
Constantinople  à  la  fin  du  xvi^  siècle,  mort 
dans  cette  ville  Van  de  1  hégire  1057  (1647  de 
rère  chrétienno). 

HAENDEL  (Georges-Frédéric),  célèbre 
compositeur  allemand,  né  à  Halle  en  Saxe, 
en  1684,  mort  à  Londres  en  1759. 

BAGlilDORN  r Frédéric  de) «  poëte  alle- 


mand, né  A  Hambourgle  SS  ayrR  1706,  a^ 
le  28  octobre  1754. 

HAHNEMANN.  (V.  Bommopatkit.) 

Hainaut  (fe),  prroviiice ^es  Pava-Bas:  ec: 
des  comtes  dejmis^76jusqQi>n  12*5.— Fj^m 
en  1433  dans  la  maison  de  Bo«rpog«e,ns 
peu  plus  lard  dans  celle  d'Autriclie.  —  M- 
qnrs  en  partie  à  la  France  par  droit  île  eoa* 
qtiéte  en  1660  eit  1678;  c'est  et  qai  coaip^i^ 
le  Hainaut  fratiçais.  —  Le  Haioant  aauv 
chien  ,  après  aToir  appartenu  à  la  Fratc? 
sous  la  République  et  sous  l'Emfilre,€Btré«t 
au  royaume  des  Pays-Bas  en  1814. 

Hani  (ToyatMne  d') ,  4omié  dafis  l'Il*  é: 
Saint-Domingue  par  le  nègre  Dessaliaes,  ^t 
se  fit  couronner  le  8  octoM«  180*.  —  fia  c:- 
tobre  1820 ,  révolution  ilans  eette  partie  c; 
IMle  de  Saint-Domingue;  le  nèpr^GbrMer^^ 
qui  la  gouverMit  despfOtiqnemenI  aa  4a»u 
la  mort ,  et  Boycr  Itet  nommé  raagielrat  st- 
préme  de  Tile  le  26  octobre.—  L*indépendaa« 
de  cette  Ile,  reconnue  par  ane  orëomiaiice  t: 
Charles  X,  roi  de  Franco,  le  17  avril  182& 

HALES  (Etienne),  physicien  ei  «aloralis:^ 
anglais,  né  à  BedteTOomi^eomtédeKeatitf 
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16T7»  mort  k  Thêdëtngton  le  k  janvier  1761. 

HALIFAX  (George  Sa?ille»  marquis  de)  » 
liomme  d*fiiat  anglais,  né  en  1630 »  mort  4q 
1695. 

HALIFAX  (Charles  Monlaiga ,. comte  d'^, 
homme  d'Etat  et  poëte  anglais»  né;ei^  i^^^ 
Hortoo,  mort  le  30  mai  1715./ 

ffall  (combat  de) ,  qù  4'armée  de  réseriie 
prussienne  est  mise  en  déroule  .par  le  prince 
de  Ponte-iCorvD,  lé  17  octobre  1806. 

Halle  en  Saxe,  fondée  en  981. 

Èalle  ou  ttalï  en  Prusse  :  sa  fameuse  uni- 
versité, fondée  par  Frédéric  1%  fut  suppri- 
mée en  1813. 

Halle  aux  vins  à  Paris;  sa^consiruction  en 
1812. 

HALLE  (Jean-Noël) ,  médecin  célèbre,  né 
à  Paris  en  1754,  mort  en  1824. 

HALLER  (Albert,  baron  de),  célèbre  méde- 
cin »  analomiste,  botaniste  et  poêle,  né  à 
Ijerne  le  16  octobre  1708»  mort  dans  cette 
ville  le  12  novembre  1777. 

HALLEY  (Edmond),  célèbre  astronome 
anglais,  né  à  Londres  le8  norembr^  1656, 
mort  à  l'observatoire  de  Greenwichy  le  25 
janvier  1742. 

Hambourg  :  cette  ville  reconnue  indépea- 
d<iole  par  le  traité  deGottorp,  du  27  mai  1768. 
— Fortifiée  et  défendue  par  les  Français  en 
1813 ,  elle  fut  vainement  assiégée  par  les 
allies. 

Hameln^  ville  de  âtmovre  :  ses  forlifica- 
lions  ont  été  liélruites  parles Françaiscn  1808. 

HAMILTON  (Antoine,  comte  d*),  auteur 
des  Mémoiret  ae  Grammont^  né  en  Irlande 
vers  1646,  mori  à  Saiat-Germain-en-Laye  le 
6  août  1720. 

HAMILTON  (Alexandre),  4>remier  secré- 
iaire  de  la  trésorerie  des  Etats-Unis  ,  né  en 
1757,  tué  en  duel  en  join  1804. 

HAMILTON  (Emma  Harte,  depuis  lady), 
née  en  1760,  morte  près  de  Calais  le  16  jan- 
vier 1815. 

HAMPDEN  (Min),  célèbre  citoyen  an- 
glais, né  à  Londres  en  1594,  mort  en  1643. 

Hanau  (le)  :  fut  érigé  on  comté  en  1429 
par  Tempereur  Sigismond  ;  il  passa  aux  élec* 
leurs  et  grands-ducs  de  Hesse  après  17«36. 

^anati  (bataille  de)  :  le  30  octobre  1813, 
les  fia?arois  y  furent  etifoncés  par  les  Fran- 
çais et  forcés  à  la  retraite. 

Hanovre  (  le  duché  d*  ) ,  érigé  en  électorat 
par  l'empereur,  eia  1692;  reconnu  comme 
tel  par  les  Etats  en  1708.  —  La  ville  de  ce 
nom  et  plusieurs  antres  villes  voisines  tom- 
bent 'aii  pouvoir  des  Français  en  août  1757. 
—  Sa  conquête  par  «une  armée  française,  en 
mai  et  juin  1803.  — 11  fut  restitué  à  TAn- 
glcterre  en  1814,  et  érigé  en  royaume. 

Hanse  teutonique  ou  associaiion  des  prin- 
tîpales  villes  d'Allemagne;  formée  au  com- 
menèctnent  tfu  xxu*  siècle. 

HANWAY  (Jonasi),  philanthrope  anglais, 
né  à  Torlsmouth  ëti  1712,  mort  en  1786. 

HAKALDl«',Toi  de  Danemark,  toé  dans 

une  bataille  en  695.—  Harald  II,  né  en  911, 

4ué  le  !«'  novembre  985.— Hiirald  III,  régna 

sn  10*14,  mourut  en  Angleterre   en   1017.  -^ 

Harald  IV^  régna  «n  1074,  mourut  en  1060. 


:-*^ 


tf»o 


HARCOQRT  ^  H^ncKk^IioTrahie;  tomie  d;) , 
gimnd  écuyeiL*d<i  France  »  mort  le  25  juillet 
i>i666,:é  66ran4i  .     - 

«ViHARbfiNBËRG  (  Charles-Aufttste,  prince 
f*de),  chancelier  d'Etal,  ministre-du cabinet  du 
.  roi  de  Prusse,  »é  en  Hanovre  le  31  mai  1750, 
mort  en  novembre  1822. 

HARDOUIN  (  Jean  ) ,  savant  jésuUe,  né  à 
Qoiniper  eu  1646,  mort  A  Paris  le  3  svplem- 
bre  1729. 

HARDY  (Alexandre) ,  auteur  dramatique 
antérieur  au%  beaux  temps  de  notre  théâtre, 
mert  en  1650;  il  a  fait  600  pièces  de  Ibéâire. 

Harengs  :  invention  de  la  manière  de  tes 
saler,  par  Gutilaume  Buokelz,  Hollandais , 
eu  1349,  ou»  selon  d'antres,  en  1400.  —  La 
Hollande  s'occupe ,  en  1570,  de  la  poche  et 
de  la  salaison  de  ce  poisson,  ce  qui  fut  l*ori- 
fine  de  sa  prospérité. 

Hareng»  (journée  des),  eu  le  duc  de  Bour- 
bon lot  défait  le  18  février  1429 ,  en  voulant 
empêcher  un  convoi  qui  venait  au  camp  des 
Anglais  derant  Orléans,  dont  ils  faisaient  le 
siège. 

Harfleur^  ville  de  Normandie,  occupée  par 
les  Anglais  depuis  te  14  août  1415;  est  reprise 
par  Charles  Vil ,  roi  de  France ,  le  1**  jan-* 
vii^r  1450. 

HARLAY  (Achille  V  de),  céJibre  magis- 
trat ,  né  à  Paris  en  1536,  mort  le  23  octo- 
bre 1616. 

HARLAY  (Achille  II  de),  baron  de  Sancy, 
évoque  de  teint<>-Malo,  né  en  É5flfl ,  mort  le 
20  novembre  1646. 

HARLAY  DE  CHANVALON  (  Françoii 
<ée  ),  archevêque  ée  Ru«en,  piiîs  de  Paria,  né 
en  1625,  mort  le  6  août  fGS&. 

HARLAY  (Achille  III  de),  magistrat  tràn. 
çais,  né  le  1*'  avril  1689 ,  opovt  le  AS  iailtel 
1712. 

Waniem^  jolie  petite  ville  de  Hollande  : 
eontinl  un  siège  terrible  centre  les  Rspagnols 
en  1572,  et  fut  prise  le  13  juillet  1513. 

Bamvomieaj  iuslrumenl^Bsvsèque  remis 
en  vogue  par  le  célèbre  Franklin  en  17C0.— 
-iDn  1765,  >mademofsetle  davîn  fit  connaîtra 
une  nouvelle  espèce  d*harmomca  à  Paris. 

HARO  ^don  Lmis  de) ,  bemme  d'État  es-< 
^agfitrt,  né  à  Yalladolil  en  février  1598,  oMirt 
le  17  novembre  1C61. 

•Haro  on  Haral  ;  ce  cri,  fort  ^té  en  Nor-* 
mandie,  vient,  dit-on,  eu  nom  de  Roi  ou  RoN 
Ion,  premier  diuc  de  Normandie,  mort  «en  917, 
frince  renommé  peur  sa  jnslioe  sévère. 

«AllOUN«AL<rRA8CHID.  Voy.  Anocif-AL* 
Raschid. 

Harpe,  invention  d^tin  nourel  rnstrumenl 
'Ae  cette  espèce,  par  Erard  frères,  eti  1708. 

HARRIMGTON  (Jan)és),  écrivain  politique 
anglais,  né  à  Upton  dans  le  Northampton  on 
1611 ,  mort  à  Westminster  le  17  septembre 
Ï677. 

HARRIS  (James),  métaphysicien  et  graro- 
mairien  dfiglaiSf  né  près  deSalisburyeBl709, 
mort  à  Londres  le  2fi  décembre  1780. 

HAURlr^ON  (Jean),  savant  mécanicien  an* 
glais,  i)é  dans  lecomié  d'Yi>rk  en  1693,  mort 
a  Londres  le  24  mars  1776. 
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HARTLEY  (David),  médecin  anglais,  né  à 
Fllngworlh  en  1705,  mort  lo  «28  août  1757. 

HARVEY  (Gaillaorne) ,  illastre  médecin 
anglais,  inventeur  de  la  découverte  de  la  cir- 
culation du  sang,  né  à  Folkslonedans  le  comté 
de  Kent,  le  2  arril  1578,  mort  le  3  juin  1658. 

Harvey  (lie  d')  :  est  découverte  par  le  ca- 
pitaine Cook  en  1773. 

BASSE  (Jean-Adolphe),  célèbre  composi- 
leur,  né  à  Begerdorf,  près  de  Hambourg,  en 
1705,  mort  à  Venise  le  22  décembre  1783. 

Hastembeck  (combat  d'),  où  les  Français 
battent  les  Hanoyriens,  Anglais  etHessois,  le 
26  juillet  1757. 

Hastingg  (  bataille  d'  ) ,  gagnée  par  Guil- 
laume, duc  de  Normandie,  sur  le  roi  Harald, 
le  ik  octobre  1066. 

HASTON  (Christophe),  lord  chancelier  de 
la  reine  Elisabeth  d'Angleterre,  mort  à  Uas« 
ton-Garden  le  20  novembre  1591. 

HAUY  (René-Just),  minéralogiste  et  phy- 
sicien célèbre,  né  à  Saint-Just  (Oise),  le  28 
février  174^3,  mort  le  3  juin  1822. 

HAUY  (Valentin),  frère  du  précédent,  fon- 
dateur de  Tinstilution  des  jeunes  aveugles 
iraTailleurs,  né  aussi  à  Saint-Just  le  13  no- 
vembre 17^5,  mourut  le  18  mars  1822. 

Havane  (la)  :  enlevée  aux  Espagnols  par 
les  Anglais,  le  31  août  1762. 

Havre-de-Gràce  fie),  ville  de  Normandie  : 
fondée  par  Louis  XII  dans  les  premières  an- 
nées du  XVI®  siècle,  fortifiée  sous  François  P% 
et  munie  d*une  citadelle  aux  frais  du  cardinal 
de  Richelieu,  au  commencement  dn  xvu® 
siècle 

HAWKINS  fsir  John),  écrivain  anelais,  né 
ft  Londres  en  1719,  mort  le  14^  mai  1789. 

HATDN  (Joseph),  célèbre  compositeur,  né 
à  Ruhran  (Autriche)  le  31  mars  1732,  mort  à 
Gumpendorf  le  31  mai  1809. 

Haye  (la),  capitale  du  royaume  de  Hol- 
lande, fondée  vers  le  commencement  dn  xiii® 
siècle  par  Guillaume  II,  comte  de  Hollande, 
élu  et  couronné  roi  des  Romains  en  12&8. 

HEBERT  (Jacques),  fameux  révolution- 
naire, né  à  Alençon  vers  1755 ,  mort  sur  Té- 
chafaud  le  24  mars  1794. 

Hébrides  (nouvelles),  dans  le  Grand  Océan  ; 
vues  par  Quiros  en  1606 ,  visitées  par  Bon- 
gainville  en  1768,  et  par  Cook  en  1774. 

HECQDET  (Philippe),  médecin  français, 
né  a  Abbeville  en  1661,  mort  le  11  avril  1737. 

HEDWIG  (Jean),  médecin  allemand,  né  à 
Cronstadt,  en  Transylvanie,  le  8  octobre  ou 
le  8  décembre  1730,  mort  le  7  février  1799. 

HEDWIGE  (sainte),  nommée  aussi  Sainte 
Avoie ,  duchesse  de  Pologne ,  morte  au  mo- 
nastère de  Trebnitz  en  1243,  canonisée  par 
Clément  IV  en  1266. 

Hégire .  époque  de  la  fuite  de  Mahomet  à 
Médine  en  621,  le  16  juillet,  621  ans,  196 
jours  complets  après  la  naissance  deJ.-C. 
C'est  de  cette  époque  que  les  Arabes  et  les  mu- 
sulmans comptent  leurs  années. 

Heidelberg^  capitale  du  Palatinat  :  est  prise 

Kar  les  troupes  impériales  en  1622,  et  sa  bi- 
liothèque  transférée  à  Home. 
Ueidelberjgi   fondation  de  son  université 
eu  1346, 


HEINEGCIUS  (Jean  Gottlieb), rondes  plu 
célèbres  jurisconsultes  de  rAllemagne^sé  i 
Eisenberg  en  1681,  mort  le  30  août  1741. 

HEISTER  (Laurent),  célèbre  médecin,  oéi 
Francfort- sur-Ie-Mein  en  1683,  mort  le  IB 
avril  1758. 

HELENE  (sainte),  mère  du  grand  Con». 
tantin,  découvrit  la  vraie  croix  vers  TanSK, 
et  mourut  en  327  ou  328,  âgée  do  Mans. 

HELENE,  beauté  célèbre,  qoi  cauia  h 
guerre  de  Troie  :  enlevée  par  Alexandre  Pi- 
ris,  l'an  1229  av.  J.-G. 

Hélène  (Ile  Sainte-)  :  découverte  par  les 
Portugais  le  18  août  1502.  Les  Hollandais  l'j 
établirent  en  1600  ;  puis  elle  passa  an  pou- 
voir des  Anglais  en  1678.  —  Cette  Ile  foi  h 
prison  de  Tempereur  Napoléon  Bonaparli, 
depuis  1816  jusqu'au  5  mai  1821,  époque  de 
sa  mort. 

HELIOGABALG  (Elagabale  Varias  Aale- 
ninos),  empereur  romain,  né  à  Aoliocheei 
20&-,  mis  à  mort  le  11  mars  222. 

Hétiogoland^  rocher  fortîQé  an  milien  fa 
mers  du  nord:  il  appartint  au  Danemark 
jusqu'en  1807  ;  depuis  lors  il  est  au  posToir 
des  Anglais,  à  qui  la  possession  en  a  été  as- 
surée par  le  traité  de  1814. 

Héhomitre  :  son  invention  par  Bonner 
en  17W. 

Héliopolis  ^  ancienne  ville  minée  d'S{f- 
pte  :  les  Français  y  remportèrent  one  Tie- 
toire  le  20  mars  1800. 

HELL  (Maximillien),  jésuite  et  célèbre» 
tronome,  né  à  Chemnitz^cn  Hongrie  ieli 
mai  1720,  mort  à  Vienne  en  1792. 

Hellènes  :  ce  nom  qu'on  donne  ani  peu- 
ples de  la  Grèce,  leur  vient,  dit-on.  d'HeIki, 
fils  de  Deucalion,  qui  régna  en  Thessalie  fcfl 
l'an  1521  av.  L-C. 

HELMONT  (Jean-Baptiste  van),  pbilo«oiie 
mystique  et  médecin  empirique,  né  i  Brs- 
xelles  en  1577,  mort  en  i6kk. 

HELMONT  (François-Mercnrt  vao),  Gli  A 
précédent  et  héritier  de  ses  doctrines,  lé es 
1615,  mourut  à  Berlin  en  1699. 

HELOISE,  célèbre  abbesae  dn  ParacK 
née  en  1100,  morte  le  17  mai  1164.  Voj. 
Abailard. 

HelsésaïieSf  hérétiques  sectaires  da  m*  si^ 
cle  de  TEglise. 

Hehétie.  Voy.  Suisse. 

HELVETIDS  (Adrien),  médecin  bolUodaii 
né  vers  1661,  mort  le  20  février  1727. 

HELVETIUS  (Claude-Adrien),  célèbre  pk^ 
losophe  moderne,  né  à  Paris  en  1715,  ao^ 
le  26  décembre  1771. 

Hémisphères  de  Magdebourg  :  lenr  \v^^ 
tion  est  due  au  célèbre  Otto  de  Guérike,!»* 
la  première  moitié  du  xvii*  siècle. 

HEMSTERHUYS  (François),  célèbre  beli^ 
niste  allemand,  mort  à  La  Haye  en  j»k 
1790. 

HENAULT  (  le  président  Charle8-Iei>- 
François),  historien  français,  né  1  P<n$^ 
8  février  1685,  mort  le  ^  novembre  iTTt). 

HENNUYER  (Jean  de),  évéque  de  Vmi 
né  à  St.-Quentin  en  ik91f  mort  on  157& 
HENRI  h',  dit  IViseleur,  roi  de  Genm»^ 
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oa  de  rAlIemagn^»  né  en  876,  élo  en  919, 
mon  le  S  juillet  936. 

HENRI  II  (saint),  empereur  d'Allemagne, 
né  le  6  mai  972,  éla»  sacré  et  couronné  àj 
Havence  le  6  juin  1002,  mort  à  Grone  en 
Saie  le  13  juillet  102^1^. 

HENRI  111,  le  Noir,  né  en  1017,  monté 
sur  le  trône  d'Allemagne  en  1039,  mort  le 

5  octobre  1056. 

HENRI  IV,  le  Yieil  el  le  Grand,  élu  empe- 
reur d'Allemagne  en  1056  A  Tâge  de  6  ans, 
mort  le  7  août  1106. 

HENRI  V,  empereur  d'Allemagne,  né  en 
1081,  déposa  son  père  Henri  IV  et  lui  suc- 
céda en  1106,  mort  à  Uirecbt  le  23  mai 
1125. 

HENRI  VI,  le  Sivire,  empereur  d'Allema- 

{ne,  succède  à  l'Age  de  25  ans  i  Frédéric 
larberoosse,  son  père,  en  1190  :  mort  le 
28  septembre  1197,  âgé  de  32  ans. 

HENRI  VII,  empereur  d'Allemagne,  élu 
en  1308,  couronné  en  1309,  mort  près  de 
Sienne  le  25  août  1313,  à  l'âge  de  51  ans. 

HENRI  I*',  roi  de  France  en  1031,  mort  A 
Vilry  en  Brie  le  k  août  1060,  âgé  de  55  ans. 

HENRI  II,  roi  de  France,  né  à  St.-Ger- 
main-en-Laye  le  31  mars  1518,  monte  sur  le 
trône  en  1547  :  mort  le  10  juillet  1559. 

HENRI  111,  Ois  du  précédent,  né  à  Fon- 
tainebleau le  10  septembre  1551,  élu  roi  de 
Pologne  en  1573,  sacré  et  couronné  roi  de 
France  le  15  février  1575,  assassiné  par  Jac- 
ques Clément  le  2  août  1589. 

HENRI  IV,  dit  le  Grand,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  né  le  13  décembre  1553  au  châ- 
teau de  Pau  en  Béarn ,  roi  de  Navarre  en 
f572,  de  France  en  1589,  abjura  la  religion 
protestante  le  25  juillet  1593  ;  assassiné  par 
Havaillac  le  U  mai  1610. 

HENRI  I«%  roi  d'Angleterre,  né  en  1066, 
couronné  en  1100,  mort  en  1135. 

HENRI  II,  né  an  Mans  en  1133,  couronné 
roi  d'Angleterre  en  115iih,  mort  A  Cbinon  le 

6  juillet  1189. 

HENRI  ni  9  monté  sur  le  trône  d'Angle- 
terre le  28  octobre  1216,  mort  à  Londres  le 
15  novembre  1272,  à  65  ans. 

HENHI  IV,  roi  d'Angleterre,  né  en  1367; 
couimence  à  régner  en  1399,  meurt  le  20 
mars  1413. 

HENRI  V,  Bis  du  précédent,  couronné  en 
1413,  mort  en  1420  à  l'âge  de  36  ans. 

HENRI  VI,  61s  du  précèdent,  lui  succède 
en  1422  ;  assassiné  en  1471. 

HENRI  VU,  roi  d'Angleterre,  couronné 
le  30  septembre  1485,  mort  le  22  avril  1509., 
Agé  de  52  ans. 

HENRI  VlU,  né  le  28  juin  1491,  auccède  A 
son  pèfe  Henri  Vil,  en  1509  ;  mort  le  28  ou 
le  29janvier  1547. 

HBNRI  I*^  roi  de  Gastille,  né  en  1204, 
mort  le  12  juin  1217. 

HENRI  II ,  dit  Tranetamare,  roi  de  Cas- 
tilUs  né  à  Sévillc  en  1333,  mort  en  1379. 

HENRI  111  succède  â  Jean  111,  roi  de  Cas- 
tille,  le  10  octobre  1390,  meurt  le  25  septem- 
bre 1406,  âgé  de  27  ans. 

HENKI  IV,  roi  de  Castille,  né  â  Valladolid 
eu  1423,  régna  en  1454  ;  mort  en  1474. 


HENRI  on  plutôt  FREDERIC  -  HENRI - 
LOUIS,  connu  sous  le  nom  de  prince  Henri 
de  Prusse,  le  plus  habile  général  de  Frédé- 
ric II,  son  frère,  roi  de  Prusse,  né  A  Berlin 
le  18  juin  1726,  mort  en  juillet  1802. 

HËNRICH  (Joseph),  célèbre  naturaliste, 
né  à  Schalzboorg  (  Transylvanie  )  en  1787^ 
mort  à  Vienne  (Autriche)  le  17  mai  1847. 

Henriciens,  oérétiqacs  du  xiv  siècle  de 
VEgïho. 

HENRIETTE  MARIE  DE  FRANGE,  reine 
d'Angleterre,  née  â  Paris  en  1609,  mariée 
A  Charles  I"  en  1625,  morte  dans  un  cou- 
vent de  Chaillot  en  1669. 

HENRIETTE  ANNE  D'ANGLETERRE  , 
duchesse  d'Orléans,  fille  de  la  précédente , 
née  en  1644,  morte  A  Saint-Glond  en  1670. 

HENUIOT  (François),  révolutionnaire,  né 
à  Naiiterre  en  1761,  mis  â  mort  le  9  thermi- 
dor an  11  (27  juillet  1794). 

Heptarehie  :  nom  donné  aux  sept  royau- 
mes fondés  par  les  Anglo-Saxons  dans  la 
Grande-Bretagne  vers  le  iv*  siècle.  —  L'hep« 
Urchie  finit  l'an  830. 

Héraelie,  ville  fondée  par  les  Tarentins, 
Tan  433  av.  J.-C. 

Héraclée  ou  du  Sirie  (bataille  d'),  gagnée 

far  Pyrrhus  sur  les  Romains,  Tan  ^  av. 
.-C. 

Héraclioniîes,  hérétiques  sectaires  du  \v 
siècle  de  l'Eglise. 

Héradides  ,  descendants  d'Hercule  :  leur 
dernière  expédition  pour  rentrer  dans  leurs 
possessions  eut  lieu  80  ans  avant  la  guerrq 
de  Troie  (1284  av.  J.-C.). 

HERACLITE,  célèbre  philosophe  grec, 
natif  d'Ephèse,  florissait  dans  la  69*  olym- 
piade, vers  l'an  500  av.  J.-C. 

HERACLIDS^  empereur  romain,  né  ytt% 
Tan  575,  mort  le  ft  février  641,  après  30 
ans  de  règne. 

HERAULT  DE  SEGHBLLBS  (Marie-Jean), 
magistrat  français,  membre  de  la  Conren* 
tion  nationale,  né  à  Paris  en  1760,  mort  sur 
l'échafaud  réTOiutionnaire  le  5  avril  1794. 

HERBELOT(  Barthélémy  d'  ),  orientaliste 
français,  né  à  Paris  en  1625,  mort  dans  celte 
yille  le  6  décembre  1695. 

Uerculanum  :  engloutie  dans  Téruption 
dn  mont  Vésuve  de  Tan  79  de  J.-C.  Cette 
Tille  a  été  retrouvée  sous  terre  en  1713. 

HERDER  (Jean-Godefroy),  philosophe  et  lit* 
tératenr  allemand,  regardé  comme  ïeFénelon 
de  l'Allemagne,  né  à  Mohruogen  le  25  août 
1744,  mort  à  Weimar  le  18  décembre  1804. 

Hérésies.  Tableau  chronologique  des  prin« 
eipales  hérésies,  désignées  par  leur  nom  on 
par  ceini  de  leur  fondateur. 

I*'  siiele. 

Simon  le  Magicien,  Cérinthe,  Hvménée  et 
Philète;  les  nicolaïtes;  Ebion,  Ménandre, 
les  nazaréens,  les  osséens  ,  les  hermo^é-» 
niens  ;  Phygelius,  Demas,  Alexandre,  Dio^ 
Irèphe. 

Il*'  siècle 

Elxai  et  Jcxé;  les  caïnites,  les  millénai- 
res, les  gnostiqnes,  les  earpocratiens,  les 
adamiles,  les  valentinieus,  les  cerdouiens, 
les  marcionites,  les  ophites^  les  léthiens,  les 
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m^Dtaoistes  ,  U»  aloges  ,  les  melchîsédé- 
chiens,  les  patrîpassiens,  les  séleacites,  les 
salorDiens,  les  basiiidieDS,  les  antitactes^  les 
bassîens,  les  marciies,  les  locanistes,  les 
apeliles,  les  calapbrygiens,  les  patlalorin- 
chiteSy  les  tatianîsles,  les  sévériens,  les  bar- 
désaoUes,  les  archonites,  les  artotyrites,  les 
Angéliques  ,  les  héracléonites  ;  Arlhémas, 
ThéoiJote  le  corrojeur  et  Florinus. 

III*  siècle. 
Les  docèles,  les  valéiiieosjesarabiens,  les 
novaliensi  les  acquariens,  les  manicbéens, 
les  donalistes,  les  mélcc/iens,  les  mélangis- 
moDites,  les  belsésaïlesi  les  sabelliaolies,  les 
rebapli&aiiU,  les  homousiastes  ;  Noet,  Pri* 
Val,  Tertuîîien»  Origène  ,  Bérille  de  Bostres, 
Paul  de  Samosate,  Praxéas,  Hierax  el  Sym- 

cnaque. 

!?•  siècle. 

Les  arfens,  les  eusébicusi  les  antropomor- 
phi(eS|  les  quartodécimans,  les  acaciens,  les 
^uomecns  ouiiétiens,  Us  antidicomananitcs, 
les  collyridiens,  Ie$  priscillianistes,  les  itha- 
ctens,  les  massaliens  ouçnchites,  les  callu- 
tiens,  les  euslatlfiens,  les  ntqrcelliens»  les 
circonccitions,  les  semi-ariens,  les  macédo- 
niens ou  pneumatiques,  les  rhétoriens,  les 
S  patriciens  ou  paternieos,  les  apollinarlsles, 
es  timolhôens,  les  séleucicns,  les  proeIinia« 
(e^,  les  hypsitaires,  les  joylpianisles,  les  roes- 
saliens,  les  enibousiastes,  l^  bonasieos;^ 
PhotiQ,EunoiaiuS|  Aérius. 

V*  siècle. 

Les  célicoles,  tes  pélagiena,  les  prédesti- 
natiens,  les  semi-pélagieus,  lesabétoïtes,  les 
nestonens,  les  eutychie'us  ;  Vigitauce,  Céle- 
stius,  Julien  d'Eclane,  Pierre  le  Foulon,  é?é* 
que  d^Anlioche,  Xenaïas  oo  Philoxène,  Vin- 
cent-Victor, Théodore,  évôaùe  deMopsueste, 
Diodore,  évéqnede  Tarse,  le  faux  Moïse.     . 

VI*  siècle.' 

Les  acéphale^,  le^agnoïtesi  les  barsaniens' 
ou  semi  (futiles,  les  trilhéites,  les  corrupti- 
bles, les  incorruptibles,  les  prédestinatiens» 
les  jacobites,  les  télradilcs  ou  pétrîtes,  les 
chrystolites  ;  Deuterius,  Jacqué$  ZaDzale,Sé* 
férus  et  Didier  de  Bourdeao. 

vil*  siècle. 

Les  mobométans,  les  monothélite8,leshei- 
cètes,  les  gnosmaques,  les*  arméniens,  les 
théropsychilcs,  les  ethnbphrones  ou  pagani- 
sans,  les  chazînzariens,  les  théocatqgnosles  ' 
tes  parermeneutes  et  les  lampétiens. 

vi:r  siècle. 

Les  agoni  dites ,  les  chrlstianocaté^ores , 
tes  iconoclastes,  les  attinganç  ou  paulicieos,' 
tes  albanais,  les  adoptiens  ;  Adalbert,  Sam- 
son  et  Clément  TEcossais.     ' 

IX'  siècle. 

Claude  dç  Turin,  Thiotei  fausse  prophé- 
l^sse,  Golescalc^  Pbotius  et  Jean  Scott. 

X'  siècle, 

Cest  le  seul  pendant  lequel  aucune  hérésie' 
n'ait  paru. 

XI*  siècle. 

Les  simoniaques,  les  réordinans,  les  noa- 
Tcaux  nlcolaïtes,  les  incesmcux,  les  véci- 
Hcns;  Leutard,  Vilgard,  Béfenger,  Michel 
(«érulaire  et  Koscelin. 


xn*  siècle. 

Les  bogomllcs,  les  albigeois,  les  pétrolia- 
siens,  les  publicainsoopoplicains,  iei  cailla* 
res  on  patarins,  les  Taudois,  les  arnoUisiei 
les  faux  apostoliques ,  los  barulleos,  lei 
henriciens  ;  Abailard,  Gon  de  TEtoile^Gil. 
bert  de  la  Poirée,  Démétrius  de  Lamps,DQ- 
rand  de  Yaldacb,  Marsilius  de  Pa<|oae. 

XIII*  siècle. 

Les  stadings,  les  pastoufeauxi  les  la|el- 
lans,  les  bizoques,  fratricelles  oq  pelits-fri* 
res  ;  Amauri  de  Béne,  David  de  Dioan,  Guil- 
laume de  Saint- Amour  et  Didier  Lombard. 

XI?*  siècle. 

Les  apostoliques,  les  bégards  et  les  bedai- 
nes, les  faux  réformés  de  l'ordre  de  SaiaU 
François,  les  frères  de  la  wie  pauvre,  lei 
quiétistes,  les  illuminent  les  tnrlapios,  là 
wicléûles,.  les  frères  de  la  croix,  les  dalviuv- 
stes,  tes  templiers  ;  Doucin,  Arnaud  de  Vil- 
leneuve, Mariin,  pâtre,  Jean  Mereœur,  Bcr- 
thod,  Kaimond  de  Lulle,  dit  Tarroga,  Acin* 
dinus,  Michel  de  Césèoe  et  GuillaoQ)eOkaE 

*  xv**  siècle. 

Les  bussites,  les  Ibabi^rites,  les  picardiot 
ou  adamites,  les  orébites,  les  léoniiesjes 
calislins,  les  russiens  ;  Jérôme  de  Prago«, 
Jacob  de  Misnie,  Mathieu  Palmier,  Pkm 
d  Osma,  Augustin  de  Roma,  Marc  d'Epbàe, 
Gennadc,  Pierre  ()e  Rien,  Jeaa  de  Véail,Be* 
oaud  de  Peacoke. 

xvi*  siieU. 
Les  anabaptistes,  les  frères  de  Boklu; 
Luther,  Mélaneblhon,  Garloslad,  Zolagie, 
OEeolaaipade,  lea  ubiqoiCaires,  les  libarUoi, 
les  aBlitriiM.tairea;  Calvio,  les  aiUaoBieioi 
autinoméens,  les  socinieas,  les  épiflco|MU 
et  les  puriiainç  en  Angleterre,  les  goaii 
dans  les  Pays-Bas,  les  baiaaistes,  leidafidi- 
ques,  les  déistes,  les  adiapnorisies,lesU' 
cramentaire9^  ios  boquiiiéene,  les  meoBOsi- 
tes,  les  ambfQsient,  les  ai^^ustiaieis,  les 
R^elchiorisles,  lea  mouaatériena^  les  eamini- 
niquants,  les  tropistes,  les  ade»sénairei,  b 
métaiBorpbistes,  les  biblisteSyUnefouleil'iih 
tres  nés  dq  lA>tbéranisme,  du  calviaisne^ii 
socinianisme  et  de  ia  secte  des  anabaptisio; 
Muncer,  Bucer,  Jeae  Bérold  oo  Jtso  i)< 
Leyde,  Jeau  de  Géléen,  Osiandre,  Gaillaooe 
de  Ruremoude,  Robert  Brown,  Michel Senel 
Théodore  do  i{è«e,  etc. 

xvn»  siècle. 
Los  jansénistes,  les  arminiens  oo  reoio^ 
trants,  les  presbytériens  en  Ecosse,  les  illi* 
minés  en  Espagne,  pois  en  France,  les  ne* 
moailes,  les  labadistes,  les  quakers,  les  ft'^ 
adamites  ;  Gomar,  Vorstiqs,  Cyrille  Loc^ 

xviii«   siècle. 
Le  jansénisme  et  te  protestantisme  coii- 
nuent  à  se  propager,  ^tï  France,  la  réfti** 
iîon  de  89  donne  naissance  à  l'église  con&li* 
tulionnelle. 

XIX*  siècle. 
La  petite  église  ou  les  aoli-concorOtai^ 

les  templiers,  les  saint-sîmoniens,  In  ^^ 
riéristes  ou  phalanstériens,  et  Téglise  -'- 
catholique  française. 
H£UMAN.N  (Pavlj,  QQlèbre  botaeute  ^ 
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f  Vil*  siècTe,  né  à  Hall  en  16^6,  mort  le  29 
janvier  1695. 

HRRMANN.  Vôy.  Arminius. 

HKRMANN  (  Jcan-OndBfroy-Jacqaes  )„  cér 
lebre  helléniste,  né  à  Leipsick  en  1772,  moft 
dans  la  môme  fille  !e  31  cfécembrc  f 8W, . 

Bermogéniens^  héféliqaeà  dn  i*'  stèclo  de 

rEglfse. 

Herniquei^  peoples  de  la  Campanie  :  défaitv 
dans  trois  batailles  consécatircs  par  les  Ro- 
mains, l'an  M3av.I.-C. 

HBRODB  LK  GRAND,  roi  de  Jcrdée,  n* 
vers  l'an  680  de  Rome  (72  ans  ar.  J.-C.  ), 
mort  Tan  750  de  Rome  (ians  arani  l'ère  ?ul- 

garrc). 

HERODOTE,  historfen  grec  célèbre,  né  à 
Halicarnasse  dans  la  Carie,  l'an  k^  de  la  75* 
olympiade  (kSk  ans  av.  J.-C.>. 

HEROLD  (Ferdinand) ,  célèbre  composi- 
teur de  musique,  né  à  Parla  en  1790,  mort  k 
Paris  le  19  janvier^l833. 

HERSCHBLL  (Frédéric-GoMaame),  célè- 
bre astronome  moderne,  né  à  Hanovre,  lé 
15  novembre  1738,  mort  le  25  aoAt  1882. 

Herschell  :  planète  découverte,  le  i3  mai* 
J78t ,  par  cet  astronome  anglais,  ((ui  hii  donna 
d'abord  son  nom. 

Hérultê  :  viennent  occuper  les  terres  d# 
l'empire  romain,  en  612.  —  Leur  roi  Odoa- 
cre  avait  déposé  préeidemmenl  l'empereur 
Aug^ustule  en  V16. 

UERVBY  (James),  écrivain  anglais»  né  en 
171ft,  mort  le  25  dèconàbre  1758. 

H  ERZ  (Marc),  phiioscK)he  et  médecin  aile- 
macid,  né  le  17  janvier  1747,  mort  le  19  ou 
20  janvier  1803. 

HILSBDRN  (Jacques),  comte  de  Bothwel, 
mort  en  1577. 

Hesdin^  ville  de  l'Artois  :  fondée  en  ilMk 

Îar  Philibert-Emmanuel,  duc  de  Savoie.  — 
rîse  par  Louis  XIII  on  1639.  —  Sa  posses- 
sion fut  assurée  à  la  France  par  le  traité  des 
Pyrénées,. conclu  en  1659. 

HESlODfii  célèbre  poëte  de  l'antiquité  ; 
suivant  les  marbres  d'Arandelf  vivait  Tan 

944^  av.  I.-C. 

HEVELinS  (Jean),  célèbre  astronome,  né 
à  Dantz^ck  en  1611,  mort  le  28  janvier  1687. 

HEYNE  (Chrétien  Gotlob  ),  savant  alle- 
mand, né  en  Saxele25  septembre  1729,  mort 
le  11  juillet  1812. 

aialographe^  instrument  servant  i  dessi* 
ner  des  perspectives  et  à  obtenir  des  épreu- 
ves du  dessin  ;  inventé  en  1822,  par  M.  Giin- 

champ. 

Hiérapks  :  engloutie  |^ar  un  tremblement 

de  terre»  en  494. 

Hiéroglyphes  :  remplacent  en  Egypte  les 
images  symboliques,  vers  2965  av.  i.-C 

HIERON  l»',roi  de  Syraeuse,  monta  sur  le 
trAne  l'an  478  av.  J.-G.,  mourut  l'an  461  av. 

J.-C* 

UIKRON  11,  roi  de  Syracuse,  nwrl  l'an 
214'  av.  J.-C,  âgé  de  plus  de  96  ans. 

ffiéronymites  (ordre  des)  :  le  pape  Grégoire 
Kl  approuva  leur  congrégation  en  1374,  et 
|4-ur  donna  la  règle  de  saint  Augustin. 

HILAIRB  (saint),  évéque  de  Poitiers,  doc- 
Leur  de  TEglise,  ué  dans  cette  ville  au  eem* 


mcncement  du  iv»  siècle  :  mort  le  19  janvier 
367,  ou»  selon  saint  Jérôme,  en  968. 

HILAIRE  (saint),  évéque  d'ArleS|  né  ei^ 
401,  mort  en  449. 

HILARION (saint),  Instieuieurdela  vie  mo<> 
nastique  dans  la  Palestine,  né  à-  Gara,  vers 
292,  mort  dans  l'tfe  de  Chypre  en  371. 

HILDEBRAND.  Y.  Grégoire  vu. 

HILDE6ARDB  (sainte),  abbesse  du  |monC 
Ropert  snr  le  Rhin,  née  sur  la  ftn  duxi*^  siè- 
cle ;  morte  en  i  180. 

HILDEGONDS  (sainte),  vierge  de  Tordre 
de  Clteaux,  au  xn^  siède. 

HILL  (Aaron),  poëte angHii9«  né  à  Londres 
en  1685,  mort  en  1750.  . 

RILL  (  sir  John  ),  écrivain  anglais,  né  en 
1716,  mort  e»  1775. 

Himara^  en  Sicile  (combat  d7  :  te»  Cartha- 
ginois y  furent  vaincus  par  l'armée  (tes  Grecs, 
le  19  octobre  480. 

HIPPARQUB,  célèbre  astronome  de  l'anti- 
quité, floi  issart  l'an  159  av.  J.-€. 

HIPPOCRATE,  célèbre  médecin  de  Tanti- 
qnrlé,  né  vers  l'an  460  av.  J.-C,  mort  à  La- 
rissa, dans  sa  85*  ou  90^  année.     • 

HIPPOLYTE  (saint),  évéque  et  martyr  dans 
le  III»  siècle. 

HOBBES  (Thomas),  philosophe  et  publia 
ciste  anglais,  né  à  Malmesbury,  le  5  avril' 
1688,  mort  à  Hardwiok,  le  4  décembre  1679.  ' 

Hùch'Mirehên  (bataille  de).  Voy.  Wurtxm.^ 

HOCHE  (Laiare]^,  général  français,  né  à' 
Versailles  le  4  février  1768,  mort  le  15  sep-* 
tembre  1797. 

Hôehsiedi  (  bataille  de  ),  gagnée  sur  les- 
Français  par  les  Impériaux,  le  13  août  1704.  - 
—  Autres  victoires  remportées  parles  Pran- 
çais  sur  les  mêmes  lieux,  en  1793, 1794  et 
1800. 

Hoff  (combat  de),  oà  les  Rosses  sont  dé-> 
faits  par  les  Français,  le  6  février  1807.        * 

HOFFMAN  (Françeis^Benolt),  llttèraKsor 
et  critique  dtslinguè,  né  à  Nancy  en  1760| 
mort  te  -25  avril  1828. 

HOFFMANN,  créateur  du  genre  dit  fanta^ 
stique,  i\é  à  Rmnigsberg  le  24  Janvier  1770, 
mort  le  io  juin  18â2. 

HOGARTH  (Guillaume),  peintre  anglais, 
né  à  Londres  en  1697,  mort  A  Leicestcr  en 
ootobre  1764. 

Hogue  (combat  de  la).  Y.  Lakofue^ 

Hohênlinden  (convention  de  ),  conclue  eu* 
tre  les  Français  et  les  Autrichiens,  le  20  sep- 
tembre 1800. 

^sAen/mden  (bataille  de),  gagtiée  par  le 
général  Mereausur  les  Autrichiens,  le  3  dé* 
cerebre  1800. 

H&kmloks^  ancieune  principauté  d'Alle- 
magne. Le  plus  ancien  prince  de  ce  nom  don| 
rhistoire  fasse  mention,  vivatt  dans  le  ix« 
siècle. 

'    AsAefiliMtf,  forteresse  d'Allemagne  prise 
parles  Français  en  1801  et  démolie. 

HOLBACH  (Pattl-Thierry,  baron  d'),mom- 
bre  des  Académies  «le  Pétersbourg,  de  K<ia» 
beim  et  de  Berlin,  né  en  1723  à  Seideleheiai 
dans  le  Palalinal,  mort  à  Paris  le  21  fèvriet 

1789. 
HOLBBIN  (Jean),  célèbre  peintre»  orig>ip* 
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aalre  d'AQgsboarg,  né  à  Bâie  en  1495,  mort 
(l£  la  peste  A  Londres  en  1554. 

HOLBËRG  (  Lonisy  baron  de  ),  lidérateor 
danoif  •  né  en  1684  A  fier|[en  en  Norwége, 
mort  A  Copenhague  le  25  janvier  1754. 
^  Hollande  :  n*éUinl  encore  connue  que  sooi 
le  nom  de  Frisons,  ses  babitanis  reçoivent  le 
cbrislianisme  en  679.^  Vers  698,  le  cbrii- 
lianisme  s'y  répand.  —  Ses  dignes,  rompues 
près  de  flordrecbt,  en  1447;  il  périt  cent 
mille  personnes. —  Origine  de  sa  prospérité, 
vers  1570.  Voy.  Harengi»  —  L  union  des 
lepl  provinces  est  signée  à  Utrecht,  le  23 
janvier  1579.  —  Formation  des  étals  fféoé- 
raux,  le  26  juillet  1581.  —  L'indépendance 
des  Provinces-Unies  est  reconnue  par  l'Es- 
pagne, le  9  avril  1609.  --  Conquête  d'une 
partie  de  la  Hollande  par  Louis  XIY,  en 
1672.  —  Une  armée  prussienne  y  pénètre  en 
septembre  1781,  et  y  rétablit  le  stathondérat 
héréditaire»  —  La  France  déclare  la  guerre 
A  la  Hollande  le  V'  février  1793.  —  La  HoU 
lande  est  conquise  par  les  Français  sous  les 
ordres  de  Picbegro,  dans  les  mois  de  janvier 
et  de  février  1795.  Nouvelle  abolition  du  stat- 
boudérat.—  La  Hollande  est  gouvernée  sous 
le  nom  de  République  balave  »  suivant  les 
formes  /in  gouvernement  français,  jusqu'en 
1806.  —  Louis  Napoléon  est  nommé  roi  de 
ce  pays,  le  5  juin  1806.  *-  La  Hollande  est 
réunie  à  laFranoe,  le  9  juillet  1810,  parsuite 
de  l'abdication  de  Louis  Napoléon.-*  Le  dé- 
cret est  rendu  le  10  décembre  suivant.  —  L.a 
Hollande  est  distraite  de  la  France,  en  1814, 
pour  entrer  dans  la  composition  du  nouveau 
royaume  des  Pays-Bas. 

Hollande  (souverains  et  gouvernements  de 
la)  :  Guillaume  l^'',  prince  d'Orange,  stathou- 
der,  de  1579  A  1584.  —  Maurice,  de  1584  A 
1625.  —  Frédéric-Henri,  de  1625  A  1647.  — 
Guillaume  II,  de  1647  à  1650.  —  Suspension 
du  sUtboudéral,  de  1650  A 1672.  —Guillau- 
me III,  roi  d'Angleterre,  de  1672  à  1702.  — 
Nouvelle  suspension  du  statboudérat,  de  1702 
à  1747.— Guillaume-Cbaries  Frison,  de  1747 
A  1751.  —  Guillaume  V,  de  1751  A  1795.  — 
Blablissemenl  de  la  république  batave  de 
1795  A  1806.  —  Louis  Napoléon  Bonaparte, 
roi  de  1806  A  18i0,époque  de  son  abdication. 
—  Depuis  1815  jnsqo'A  nos  jours,  Guillaume* 
Frédéric,  roi  des  Pays-Bas. 

Hollande  (Nouvelle-),  déjA  connue  dans  le 
XVII*  siècle.  En  1628,  sa  partie  occidentale  fut 
découverte  par  des  vaisseaux  bollandais  ;  en 
1632,  Tasman  découvrit  les  parties  S.  et  S.- 
E.  —  Elle  fat  visitée  par  Cook  en  1770  et 
1777.  —  Les  Anglais  établissent  sur  la  côte 
orientale  de  ce  pays  une  colonie  appelée 
NoutêUe-^alleiméridionale^  vers  la  fin  de 
1797.  —  Le  22  octobre  1800,  le  capitaine 
Baudin  est  envoyé  par  le  gouvernement  fran- 
çais pour  explorer  la  partie  sud-onest  de  ce 
pays. 

HOLOPHERNE,général  des  armées  de  Na- 
bucbodouosor,  roi  d'Assyrie  ;  mis  A  mort 
par  Joditb,  femme  de  la  ville  de  Bélhulie, 
qu'il  assiégeait  vers  l'an  634  av.  J.-C. 

HoUtein  :  éri^é  en  duché  en  faveur  de 
Cbristisin  1«',  roi  de  Danemark,  en  1474.  — 


Incorporation  de  ce  ducbé  A  la  moairchie 
danoise,  au  commencement  de  Panaée  1897 

HOMBERG  (Guillaume),  célèbre  ehimiiU 
né  A  Batavia  en  1652,  mort  le  24  septembre 
1715. 

HOMERE,  dont  le  premier  nom  élaît  Mè- 
lésigénes,  commence  ses  poèmes  ven  Tn 
975  av.  J.-C.  On  place  sa  mort  i  I*aa91i«i. 
J.-C.  Les  marbres  d*Anindel  le  feot  ?im 
encore  3  ans  après.  —  Son  tombeau  est  dé- 
couvert en  1771,  dans  Tlie  de  Nio,  l*oBe  dti 
Sporades,  par  le  comte  de  Drum,  oflicier 
bollandais  an  service  de  Russie. 

HofMBopalhitz  syatème  médical,  iavenlé  cl 
propagé  par  le  docteur  Habnemano,  ancoah 
mencement  de  ce  siècle. 

Homautiaêteif  hérétiques  sectaires  da  lu* 
siècle  de  l'Eglise. 

£f on(f se Aoo^e  (bataille  de),  où  le  géDéral 
Houcbard  bat  le  doc  d'YoA,  le  8  septembre 
1793. 

JSronduros,  pro vince  de  rAmériaue  septen- 
trionale; découverte  par  Christophe  Colonk 
en  1592.  Les  Anglais  y  sont  établis  depoii 
1783. 

Hongrie:  érigée  en  rovaume  pour  BUessi 
l'an  1999.  —  Possédée  défluilivement  par  II 
maison  d'Autriche,  depuis  1587.— Cerejan- 
me  est  reconnu  héréditaire  dans  la  maisos 
d'Autriche,  en  1687;  jusqo'A  cette  époque  il 
avait  été  électif. 

Hongrie  (souverains  de  la),  depuis  le  i' 
siècle.  —  Saint  Etienne,  premier  roi,  règae 
de  997  A  1938.  —  Pierre,  de  1938  A 1041.- 
Aba,  de  1941  A  1944.  —  Pierre,  rétabli,  de 
1944  à  1947.— André  !•',  de  1947  i  lOBl.- 
Bêla  !•',  de  1961  A  1964.— Salomoo,  de  1061 
A  1975.  —  Géisa  II,  de  1976  a  1977. -U- 
dislas,  de  1977  A  1995.  —  Colomao,  de  IM  i 
1114.—  Etienne  H,  de  1114  A  1131.-fieliU. 
de  1131  A  1141.  — Geisa  111,  de  1141  à  il»- 

—  Etienne  lU,  de  116)  A 1174.  —Bêla  lU,de 
1174  A  1195.  r-  Emeric,  de  1195  A  if»'  - 
Ladisias  11, qui  règneen  1294,  meurt  laméM 
année.— André  11,  de  1294  A  1235.  -  Beli 
IV,  de  1236  A  1279.  — Etienne  lV,deinOî 
1272.  -  Ladisias  lU,  de  1272  A  1290.  -  As* 
dré  111,  de  1299  A  1391.  —  Venceslas,  roi  de 
Bohême,  de  1391  A  1395.— OChonde.Bafière, 
de  1395  A  1319.— Cbarobert,  de  1310  i  13^^ 
—Louis  !•%  le  Grand,  de  1342  A  1381-ll<- 
rie,  seule,  do  1382  A  1387.  —  Marie  et  Sigi»- 
moud,  de  1387  A  1392.  —  Sigismood,  seul,  di 
1392  A  1438.—  Albert  d'AaUricbe,  de  iU8  i 
1449.  —  Ladisias  U,  de  1440  A  1445. -i«ii 
Corvin  Huniade,  régent,  de  1445,  i  1453. - 
Ladisias  V,  de  Bohème,  de  IWU  A  lUS.- 
Mathias  Corvin,  de  1458  A  1499.  —  Ladtsiai 
VI,  de  1499  A  1516.  —  Louis  U,  de  151S  i 
1526.  —Jean  de  Zapohki,  règne  trois  moii 
en  1526.  —  Ferdinand,  frère  de  Cbarici- 
Quint,  de  1527  A  1563.  —  Maximiliett  ^ 
1568  A  1572.  —Rodolphe,  de  1572  A  KHK) - 
Mathias,  de  1698  A  1618.  —  Ferdinand  ll.^< 
1618  A  1625.-Ferdioaod  lU,  de  1625  i  lA ; 

—  Ferdinand  IV,  de  1647  A  i655.-Léop<A 
de  1655  A  1687.— Joseph  1«%  de  1687  à  171^ 
Charles  VI,  de  1712A  1741— Maric-ïbcrèy, 
de  1741  à  1780.  —  Joseph  U,  de  1780  à  i''^^' 


lUOI 


nos 


ilUL 


fOOS 


-  Léopold  H,  de  1790  à  1799. -François  11, 
de  .1792  à  1836. 

HONORAT  oa  HONORÉ  (saint),  évèqae 
d'Arles,  vivait  ?crf  410. 

HONORIDS  ou  HONORÉ  !«%  élo  pape  en 
626,  mori  le  IS  octobre  638. 

HONORIDS  II  (le  cardioal  Lainbert),élD  pape 
le  21  décembre  llSi^,  mort  le  ik  février  1130» 

HONORIUS  111,  élevé  i  la  chaire  ponliO- 
cale  le  17  juillet  1216,  mort  le  18  mars  1227. 

HONORIDS  IV  (Jacques  Savelli),  pape  le  2 
avril  1285,  mort  le  S  ayril  1287. 

HONORIDS  (  Flavius  ),  empereur  d'Occi- 
dent, né  AGonslantinoplele  9septembre38&, 
mort  A  Ravenne  en  kS3. 

HOOGVUET  (Arnold),  poète  hollandais, 
né  A  Vlardingen,  sur  la  Meuse,  en  1687,  mort 
en  1763. 

Hoom  (cap)  :  &X  doublé  pour  la  première 
fois  par  l'amiral  Anson,  en  17(1. 

Hôpital,  dit  VH6td-D%9U,  k  Paris  :  fondé 
par  saint  Landrv,  vers  608.  —Louis  XVI 
ordonne,  en  1781,  que  les  malades  y  soient 
couchés  chacun  dans  un  lit  séparé,  et  placés 
dans  des  salles  divisées  suivant  les  genres 
de  maladies. 

Hôpital  général  de  Pan$f  ou  laSalpAtrière  : 
son  établissement  en  1666. 

Hôpital  de  la  Charité  :  fMidé  A  Paris  dans 
le  x.11*^  siècle. 

Hôpital  Saint-Antoine^  à  Paris  :  ouvert 
aos  pauvres  malades  en  1795. 

Hôpital  Beaujon^  fondé  en  178i,  faubourg 
éo  Xoule,  parNicolas  Reaojon,  receveur  g^ 
néral  des  Onances. 

Hôpital  5atfi/-£oifti,  à  Paris  :  fondé  par 
Henri  IV,  en  1607. 

JErdptro/dMF^fi^n>iu,àParis,é(ablienl784. 

Hôpital  de  la  Pitié^  à  Paris  :  fondé  sous 
Louis  XIII  (de  1610  à  16(3). 

HOPPBRS  (Joacbim),  homme  d'état  et  ju- 
risconsulte hollandais,  né  à  Sneek  en  1523, 
mort  i  Madrid  le  25  décembre.  1576. 

HORACE  (Quinins-Horatius-Flaccns),  cé- 
lèbre poète  latin,  né  à  Vénusie  le  8  décembre 
de  l'an  de  Rome  688  (66  ans  ay.  J.-C.)  ;  mort 
le  SS7  novembre  de  Tan  de  Rome  75<^. 

HORACES  :  leur  fameux  combat  avec  les 
Coriaces,  l'an  667  ou  669  av.  J.-G., 27*  oljm* 


Horloge  :  la  première  A  balancier  fut  en- 
treprise par  Gerbert,  vers  992. 

Horloge  kydrauligue^  nocturne  etdiurne  : 
ioTentée  par  Scipion  Nasica,  vers  Tan  155 
«T.  J.-C. 

Horloge  à  rouagee  :envoyée  A  Pépin  le  Bref, 
par  le  pape  Paul  1*',  en  760. 

Horloge  sonnante  ;celle  que  lecalife  Aroun- 
Al-Raschild  envoya  À  Cbarlemagne,  en  786, 
fol  regardée  comme  un  prodige. 

HORN  (Philippe  II  de  Montmorency-Nivel- 
let,  comte  de),  décapité  le  <^  juin  1558. 

Horteneia^  fleur  originaire  de  l'Asie  orient- 
taie,  fut  naturalisée  en  France  vers  Tannée 
1790. 

Hospitaliers  de  Saini^Antoine  :  confrérie 
fondée,  en  1095,  par  un  gentilhomme  du 
Viennois,  par  suite  d*un  vœu  qu'il  avait  fait 
à  eaint  Antoine,  pour  la  guérison  de  son  Gis. 

DlGTIONR,  DB  ChBONOUMSIB. 


FlospHaliers  de  Saint- Jean  d^  Jérusalem: 
fondation  de  cet  ordre,  en  1091.—  Cet  or« 
dre  est  confirmé  par  le  pape  Pascal  II,  en 
1113.  —  Ces  religieux  s'emparent  de  Rhodes 
en  1310,  et  en  portent  le  nom.  Voy.  Malte. 

Hospitaliers  de  Saint^Joseph  :  fondés  A 
Paris  par  Marie  Delpech  de  l'Etang,  en  1638. 

Hostalrieh  :  ce  port  d'Espagne  est  pris  par 
l'armée  française,  le  11  mai  1810. 

Hôtel^€'tille  de  Paris  :  entièrement  re« 
construit  dans  le  xvi*  siècle. 

BOUCHARD,  général  en  chef  de  l'armée 
du  Nord  pendant  la  Révolution  ;  condamné  i 
mort  par  le  tribunal  révolutionnaire  et  exé* 
cuié  le  16  novembre  1793  à  l'Age  de  53  ans. 

HOUDBTOT  (Elîsabeth-Françoise-Sophie 
de  la  Live  de  Bellegarde,  comtesse  d'),  née 
vers  1750,  morte  le  28  janvier  1813. 

HODDON  (Jean-Antoine), célèbre  sculpteur, 
né  k  Versailles  en  17M,  mort  le  16  juillet 
1828. 

HOWARD  (John),  célèbre  philanthrope  an- 
glais,  né  i  Hackney,  en  1726;  mort  de  la 
peste  A  Cberson  en  Crimée,  le  30  janvier 
1790. 

HOWARD  (Henri),  célèbre  peintre  anglais» 
né  en  1770,  mort  a  Bath  le  5  octobre  IW!. 

HDBBR  (Michel),  littérateur  el  traduc- 
teur, né  A  Frontenhausen  en  Bavière,  eu 
1727  ;  mori  A  Leipzig,  le  15  avril  18Mh. 

HUBERT  (saint),  évéque  de  Maestricbt, 
apôtre  des  Ardennes,  mort  le  30  mai  7S7. 

Hubert  (ordre  militaire  de  Saint*) ,  créé 
en  IMS,  par  le  duc  Gérard  V,  et  placé  sons 
le  patronage  de  saint  Hubert,  évéque  de 
Liège  :  aboli  en  1487. 

HDDSON  (Hefiri),  célèbre  navigateur  ei 
pilote  anglais,  mort  en  1611. 

Hudion  (  détroit  et  baie  d')  :  découverts 
en  1607  par  le  navigateur  dont  ils  portent 
le  nom.  —  Les  Anglais  entreprennent,  en 
1612,  le  voyage  de  la  Chine  par  le  nord  du 
côté  de  cette  baie. 

HDET(Pierre-Daniel),évéqued*AvraBches. 
et  membre  de  TAcadémie  française,  né  A 
Caen  le  8  août  1630,  mort  le  26  janvier  1721. 

HUGUES  (saint),  archevêque  de  Rouen, 
mort  A  Jumiéges  le  9  avril  730. 

HUGUES  (saint),  évéque  de  Grenoble  en 
1080,  mort  le  l^-^vril  1132. 

HUGUES  (saint),  abbé  de  Clnny,  mort  en 
1109,  à  85  ans. 

HUGUES  LE  GRAND,  comte  de  Paris,  due 
de  France,  mort  le  16  juin  956. 

HUGUES-CAPET,  comte  de  Paris  et  d'Or- 
léans, chef  de  la  3*  race  des  rois  do  France, 
élu  en  987,  sacré  à  Reims  le  3  juillet  de  la 
même  année;  mort  le  3h  octobre  996,  figé 
de  57  ans. 

Buigne  Ma),  rivière  qui  se  jette  dans  la 
Sartbe  au-dessous  du  Mans;  Hottable  depuis 
17W. 

HiUtreê  :  le  premier  document  qu'on  puisse 
trouver  en  France  à  Téffard  de  leur  usage, 
est  une  ordonnance  prohibitive  de  1779.  — 
Un  règlement,  du  20  juillet  1787,  interdit  l«i 
pèche  des  huîtres  dans  l.i  baie  de  Caocale 
depuis  le  1*'  avril  jusqu'aïf  15  octobre. 

Hulans  ou  Houlans^  sorte  de  milice  origi- 
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iiaire  de  TAsie.  Le  maréchal  de  Saxe  essaya 
d*introdairo  cette  mHice  en  France  en  1734, 
et  forma  nn  régiment  qui  fat  licencié  aprèi 
la  mort  de  son  fondateur  (1750). 

HUME  (le  baron),  jurisconsulte  écossaii, 
neveu  de  rfatstorien,  mort  en  aofltl838|  âgé 
de  82  ans. 

HDMB  (David)»  philosophe  et  historien  an- 

Î[1ai8,  né  à  Edimbourg,  le  96  avril  1711,  mort 
e  26  août  1776. 

HUNIADE  (JeanCorvin),  vayvode  de  Tran- 
sylvanie, un  des  pins  grands  capitaines  de 
son  siècle,  mort  à  Zeinplen  le  10  septembre 

Huningue^  ancienne  placé  forte  en  deçà 
du  Rhin  ;  ce  fut  là  qu'une  grande  partie  do 
l'armée  française  de  Morean  opéra  son  pas- 
sage, après  la  célèbre  retraite  de  ce  général 
en  1796.  —  Cette  ville,  défendue  admirable- 
ment par  le  général  Barbanègre,  à  la  tète 
d'une  poignée  d'hommes,  capitule  le  28  août 
1815;  les  fortifications  sont  détruites.  — 
Honingue  est  déclarée  ville  franche  le  11 
janvier  1816. 

Huûê  (empire  des)  :  détruit  par  un  géné- 
ral chinois,  Tan  93  de  J.-C.  Suivant  les  an- 
nales de  la  Chine,  il  était  fondé  1209  ans 
avant  J.-C.  —  Fin  ou  division  de  leur  em- 
pire, à  la  mort  d'Attila,  en  453.  ^  Ceux  du 
nord  sont  chassés   de  la  Grande-Tarlarie 

Îar  les  Awares,  en  M2.  —  Us  ravagent  la 
hrace,  en  i^22.  —  Désolent  la  Cappadoce  et 
la  Lycaonie,  en  515.  —  L'illyrie,  en  539, 'et 
font  plus  de  120,000  prisonniers.  —  Cette 
horde  de  barbares  disparaît  de  l'histoire  vers 
la  fin  du  vi«  siècle. 

HUMER  (Guillaume),  anatomiste  et  mé^ 
decin,  né  à  Kilbride  en  Ecosse,  en  1718  ; 
mort  le  30  mars  1783. 

HUNTER(Jean),  frère  du  précédent,  chirur- 
gien, né  en  Ecosse  en  1728,  mort  en  octobre 
1793. 

HUSKIS90N  r Williams),  homme  d'état  an- 
glais, mort  le  le  septembre  18S0. 

H(I8S  (Jean),  famens  hérésiarque,  né  en 
Bohême  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*  siè- 
cle, brûlé  vif  en  H15. 

Hutêordê  :  on  en  vit  pour  la  première  fois 
en  France  sous  le  règne  de  Louis  XIII,  l'an 
1637.  On  ne  les  connaissait  alors  que  sous  le 
nom  de  cavalerie  hongroiêe.  ^  Les  régiments 


îï 


do  hussards  étaient  an  nombre  de  sii  ei 
1789;  ils  forent  doublés  sous  la  répobliqtu 
et  l'empire  ;  depuis  1815,  ils  sont  an  nombra 
de  six,  et  depuii  18M,  de  neuf. 

Huêsiies  de  Bohême  :  s'empareot  de  Pn- 

le,  en  1U9.  —  Ravagent  la  Bohème  ei 
U7^  en  IMl  et  suiv.  —  Sont  déiaitsea  1431, 
et  se  soumettent  à  Stgismond. 

HUTCHINSON  (Thomas),  gonvemear  do 
Massachussetts,  né  à  Boston;  mort  àBramp* 
ton,  en  1780,  âgé  de  69  ans. 

HUTTEN  (jacob),  enthousiaste  sOésien  du 
XVI*  siècle,  l'un  des  chefs  des  aoabapliites. 

HUYGHBNS  DE  ZDTLICHBN  (Chnstianj, 
célèbre  mécanicien,  né  à  La  Haje  en  1629; 
mort  le  8  jnUlet  1695, 

HYACINTHE  (saint)^  religieui  de  l'orin 
de  Saint-Dominique,  né  à  Sasse  en  Silésie, 
en  1183  ;  mort  le  15  ^oAt  1857  ;  caocaisé  par 
Clément  VIll  en  159&. 

Hydawe  (bataille  de  V),  gagnée  par  Ale- 
xandre le  Grand  sur  Porus,  roi  des  ladiess, 
Tan  3S7  av.  J.-C 

HTDË  (Thomas  Edouard),  savant  orien- 
taliste, né  à  Billengslej,  da^s  le  comté  dTori^ 
en  16^61;  mort  le  18  février  1703. 

HYDËA-KAN  ou  HAYOE&-AIY,  soQTe- 
rain  de  l'Inde,  né  en  1718,  mort  le  7  décem- 
bre 1782. 

Hydroeyanique  (acide),  découvert  eo  1780 

Sar  Schecle,  chimiste  suédois.  —  ea  1797, 
erthollet  reconnu!  que  cet  acide  était  com- 
posé d'azote,  de  carbone  et  d'hydrogène* 

Hymnes:  les  plus  antiques  hjmaeicos* 
nus  sont  de  Moïse  et  de  Débora  la  prophi- 
tesse,  qui  chanta  des  actions  de  grâces  lo 
Seifçneur  (2719  ans  av.  J.-G.i 

Hypothénuse  fcarré  de  l\  décoatert  par 
Pjthagore  vers  ofcO  av.  J.-C, 

Hypothéquée  :  leur  conservation  a  été  coih 
fiée  à  radministration  de  renregisirsmeot 
et  des  domaines  par  la  loi  du  21  reoléie  as 
Vil  (11  mars  1799). 

Hypsitairesj  hérétiques  dqi  iv«  siècle  <le 
VBgTise. 

HYRCAN  W  (Jean),  souverain  sacriflcateor 
et  prince  des  Juifs,  élu  Tan  135  av.  i^-C-» 
mort  l'an  103  av.  J.-C. 

HYRCAN  II,  souverain  pontife  des  loiii 
l*an  78  av.  J.-C.  :  mort  ran  30  av.  J.*C, 
*  flgé  de  80  ans. 


I 


lago  (Sant«)  »  capitale  du  Chili ,  bfltie  par 
Baldivia  en  iMl  :  souffrit  beaucoup  des 
tremblements  de  terre ,  en  16<^7  et  1657  ; 
prise  en  1818 ,  par  les  insurgés  de  Buénos- 
Ayres. 

lAMBLICBUS  on  JAMBLIQUB,  philosophe 
néoplatonicien,  vivait  à  la  fin  du  m*  siècle 
et  au  commencement  du  iv*,  sous  Constan- 
tin. 

IBRAHIM,  empereur  des  Turcs,  monta  sur 


le  trdne  le  8  lévrier  16M,  fat  étranglé  le  18 

août  1649. 

IBRAHIM-PACUA  ,  fils  de  Mékémet-ili . 
vice-roi  d  Cgjpte,  né  à  Cavalla  (Ronnelie)  es 
1789,  mort  le  10  novembre  I8U. 

Iconoclastes f  sectaires  4a  viiissiècle  .Voj- 
Images. 

IDE  (sainte),  comtesse  de  BoalognecaF^ 
cardie,  née  en  1040,  morte  te  13  avril  H' 

léna  (bataille  d'j,  gagnée  snr  les  Pmssi'  « 
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par  l'armée  Arançaiie,  commandée  par  Tem- 
pcreuf  NapoléoD,  le  14  octobre  1806. 

léna^  Tîlle  de  Thoringe  :  son  université  a 
été  fondée,  en  1555,  par  l'éleclear  de  Saie , 
lean-Frédéric  le  Magnanime. 

lenatajmokt^a^  ville  de  Russie  »  fondée  en 
ilkX  par  l'impéralrice  Klisabeth. 

IFFLAND  (Angnste-Guillanme),  actenr  et 
aotenr  allemand ,  né  à  Hanovre  le  19  avril 
1759,  mort  le  fiO  septembre  18ifc. 

I6NACB  (saint),  surnommé  Théophore  ^ 
Père  de  TËglise,  évéqoe  d'Antioche  1  an  68, 
martyrisé  ran  107  de  J.-C. 

IGNACE  (saint) ,  surnommé  Curopafate , 
patriarche  de  Gonstantinople  en  846,  mort  le 
23  octobre  877,  à  78  ans. 

IGNACE  DE  LOYOLA  (saint) ,  fondateur 
des  Jésuites  »  né  en  U91 ,  mort  le  28  juillet 
1556. 

IldefonêB  (saint) ,  gros  bonrff  et  magnifique 
maison  royale  d  Espagne,  bllis  par  le  roi 
Philippe  V,  au  commencement  du  xvia*  siè- 
cle. 

IleRoyale,  dans  rAmériqueseptentrionale, 
eédée  aux  Anglais  par  le  traité  de  Versailles» 
en  1763. 

Ile  de  France,  dans  TOcéan  des  Indes  :  dé« 
couverte  dans  le  xyv  siècle  par  le  eapitaiae 
portugais  D.  Pedro  If  ascarenhas;  En  1598,  Ta* 
mirai  hollandais  Yan-Nek  en  prit  possession 
au  nom  de  Mciurtce,  prince  d  Orange.  —  En 
16M),  les  llollandais  la  colonisèrent.  —  En 
1720,  les  Français  s'en  emparèrent.  —  Ce  ne 
fut  qa*en  1734,  sous  le  gouvernement  de 
Laboordonnaye,  que  celte  colonie  commença 
ik  devenir  importante.  —  En  décembre  1810, 
elle  se  rendit  anx  Anglais. 

Illinois^  un  des  Etats-Unis  de  l'Amérique 
s  eplentrionaley  lequel  fut  formé  en  1818. 

Illuminés,  hérétiques  sectaires  du  xiv  siè- 
cle de  l'Eglise.— Au  xvii'  siècle,  il  j  en  eut 
eu  Espagne,  puis  en  France. 

Illuminée  (secte  des) ,  société  secrète,  fon- 
dée en  1776,  en  Allemagne,  par  Adam  Wuis- 
haupt,  professeur  de  droit  canonique  à  In- 
golstadt.  —  Elle  s'est  éteinte  depuis  1785. 

Illyrie  (nouveau  royaume  d'),  créé  par 
l'empereur  d'Autriche,  le  3  août  1816. 

Jllyriennes  (provinces]  :  cédées  à  la  France 
par  1  Autrjche,  elles  fucen^  organisées  sous  le 
rapport  militaire  et  financier  par  décrets  im- 
périaux des  IV  oclobre  1809  et  15  avril  1811. 
—  Elles  sont  rentrées,  en  18H,  sous  la  do- 
AiinatiQU  ai^trichienne. 

Ilotes  cMi  Hilotes ,  population  de  la  ville 
d'Héios  dans  le  Péloponèse,  qui  fat  indigne- 
ment réduite  en  esclavage  par  Agis  I*',  roi 
de  Lacédémone,  environ  1100  ans  av.  J.-C. 

Imagée  (le  culte  des) ,  condamm^  par  Léon 
risaurlen,  en  725.  —  Elles  sont  abattues  et 
détruites  à  Constanlinople ,  en  726 ,  par  les 
sectaires  appelés  Iconoclastes.  —  Rétablisse- 
ment de  leur  culle,  en  780. — Nouvelles  per- 
sécutions à  leur  sujet,  en  81b,  suscitées  par 
Léon,  empereur  d'Orient,  protecteur  des  Ico- 
noclastes ;  —  par  Claude  Clément,  évèque  de 
Turin,  en  815  ;  —  par  Tcmpereur  Théophile, 
ea  830.  -^Le  culte  des  images  est  rétabli  à 


Cnnstantinople  I  Bons  Michel  IHirphynigé- 
néle,  en  8b2. 

Impériale^  ville  d'Amérique  méridionale^ 
fondée  par  Baldivia,  en  1551. 

Imperméabilité  :  fnventien  d'une  liqvenr 
qui  communique  cette  qualité  aux  étoOés  » 
par  Lnssen  et  Brinck,  en  18101. 

Impôt: sa  perpétuité  date  en  France  du 
règne  de  Charles  VII  (de  142S  à  lUl). 

Imprimerie  :  son  invention  chez  les  Chi- 
nois en  9S9«— Cet  art  est  découvert  à  Stras- 
bourg et  à  Mayence  vers  1(40.  —  Les  pre- 
miers livres  portant  une  date  certaine  sont 
de  1457, 1459  et  1460,  et  parurent  à  Mayen- 
ce :  ils  sortent  des  imprimeries  de  Fust  et  de 
Gnltemberg.  Les  livres  imprimés  auparavant 
ne  portent  point  de  date.  —  L'imprimerie 
s'établit  en  France  :  trois  imprimeurs  de 
Mayence  exercent  leur  art  à  Paris  en  1470. 

Imprimerie  royale  de  France  :  établie  par 
François  I"  par  ordonnance  du  23  février 
1535. 

Imprimerie  royale  du  Louvre  :  établie  en 
1640. 

Imprimeurs  .*  fliation  de  leur  nombre  en 
France,  le  5  février  1810  :  ceux  de  Paris  sont 
rédoits  à  80. 

Improvisateurs  italiens  :  Ils  commencent 
à  se  faire  entendre  dans  le  xiv  siècle.  —  Ils 
improvisaient  d'abord  en  latin  jusque  vers  la 
fin  du  XV*  siècle.  —  L'un  des  plus  anciens 
improvisateurs  connus  fut  Seraphino  d'A- 
quila,  né  en  1466  et  mort  en  1500. 

INAGHUS,  fondateur  du  royaume  d*Argos, 
le  plus  ancien  de  la  Grèce ,  l'an  1823  av. 
J.-C. 

Incendies  mémorables  :  à  Constanlinople  , 
en  476;  sa  fameuse  bibliothèque  de  120,000 
volumes  y  périt.— A  Constanlinople,  en  790; 
il  consuma  le  palais  du  patriarche,  dans  le* 
quel  on  gardait  toutes  les  cenvres  de  saint 
Chrysostome,  écrites  de  sa  main.  —  Dans  la 
même  ville,  en  1729,  1749  et  1750;  en  1784, 
82,000  maisons  furent  brûlées  ;  autres  incen- 
dies en  1793,  1795,  1799,  1817,  1818.  —  En 
1728,  77  rues  détruites  par  le  feu  à  Copen- 
hague. —  Incendie  de  rEscurial  en  Espagne, 
le  2  juin  1671  :  le  feu  fond  63  cloches  dans 
l'église.  —  En  1331  cl  1670,  violents  incen- 
dies à  Genève.  —  A  Londres,  en  982,  en 
1132  ;  autre  incendie  plus  terrible  encore,  le 
8  septembre  1666  :  il  dure  qtiatr^  jours,  et  dé- 
truit 600  rues,  87  églises  et  13,200  maisons 
habitées.  —  Le  6  mars  1788,  Mraco,  ville  do 
Japon,  fut  presque  entièrement  consumée  , 
après  trois  jours  d'incendie  :  elle  comptait 
4,000  rues,  un  nombre  prodigieux  de  palais 
et  de  temples.  —  Incendies  de  Moscou,  le  15 
mai  1571,  et  le  14  septembre  1812.  •—  Incen-- 
dies  do  Paris,  le  1"  août  1737,  le  30  décembre 
1772,  le  18  juillet  1794. 

Incestueux,  hérétiques  sectaires  da  xi*  siè- 
cle de  l'Eglise.  '- *  « 

INCHBALD  (mistriss),  née  Elisabeth  Simp- 
son, célèbre  romancière  anglaise,  née  en 
1753,  morte  en  1821. 

INCHOFER  (Melchior),  savant  jésuite 
hongrois,  né  à  Ginsin  en  1584,  mort  à  Milan 
le  28  septembre  1648. 
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iMombuiiibUiié  :  moyen  de  commqniqaer 
celte  ?erla  aai  toiles,  intenté  par  M.  Gay* 
Lossacy  en  1820.  —  Antre  moyen  découvert 
par  M.  Lapostolle,  en  1821. 

IncorrupHbUêf  hérétiques  sectaires  du  vi' 
siècle  de  l'Eglise. 

Inde:  Vasco  de  Gama  découvre  une  non* 
Telle  route  pour  y  pénétrer,  en  1^97.  —  De 
1506  à  1S15,  les  Portugais  fondent  leur  do- 
minalion  à  Ceyian.  —  La  réunion  du  Portu- 

5 al  à  rfispagne»  en  1580,  entraîne  la  chute 
e  la  puissance  portugaise  dans  l'Inde.— Les 
Hollandais  s'emparent,  de  1621  à  1660,  des 
places  les  plus  Importantes.  —  En  1623,  les 
Anglais  commencent  à  jeter  dans  ces  con- 
trées 1rs  fondements  de  leurs  richesses  eC  de 
tour  puissance.  —  Pendant  la  guerre  de  la 
France  avec  l'Angleterre,  de  1755  A  1763,  les 
Français  perdirent  successivement  tontes 
leurs  colonies  d'Asie. 

Inde  (établissements  français  dans  V)  :  le 
premier  date  de  16ô8  ;  ce  ne  fui  qu'en  1678 
que  nos  compatriotes  allèrent  se  flxer  à  Pon- 
dirhéry,  qui ,  yers  1792  et  1793,  nous  fut 
enlevé,  ainsi  que  nos  autres  possessions  dans 
rinde,  par  les  Anglais. — Ces  possessions  ne 
furent  reslitoées  à  la  France  qu'en  1817. 

Indefnnitépour  came  d'utilité  publique.  Le 
principe  en  fui  consacré  par  l'Assemblée 
couxtituante,  par  un  décret  du  3  août  1789. 

Indemnité  en  faveur  des  émigrés  français. 
La  loi  qui  accordait  celte  indemnité  fut  pro* 
mulguée  sous  la  date  du  27  avril  1825. 

Indes  :l9ur  conquête  par  Darios,  roi  de 
Perse,  l'an  506  av.  J.-G. 

Indes  orientales.  En  1769,  une  horrible  fa- 
mine y  enlève  huit  cent  mille  personnes»  tant 
A  Calcutta  oue  dans  le  Bengale.  —  Famine 
qui  y  fait  périr  trois  millions  d'individus,  en 
ITÎk. 

Indietion  ,  période  de  quinze  années.  J. 
Scaliger  place  l'époque  de  son  invention  à 
l'an  kS  a?.  J.-C.  —  On  assure  que  l'indiction 
romaine  commença  sous  Constantin ,  le  25 
septembre,  en  812. 

Indigo  :  est  apporté  d'Amérique  en  Europe 
en  1510. 

Indulgences  :  elles  sont  d'institution  apos- 
tolique.  Au  m*  siècle,  les  Montanisies,  au 
iv«les  Novatiens,  s'élevèrent  contre  les  in- 
dulgences. —  Le  concile  de  Clermont ,  de 
1095,  accorda  une  indulgence  plénière  à  tous 
les  Croisés,  publiée  par  Léon  X  en  1517.  — 
Le  concile  de  Trente  (15V5j  rendit  un  décret 
louchant  les  indulgences. 

Industrie  française  ;  elte  ne  date  véritable- 
ment que  du  règne  de  Henri  IV,  à  la  fln  du 
xvi^  siècle.  — Coibert,  de  1650  à  1G83,  donna 
l'essor  aux  manufactures,  au  commerce,  A  la 
navigation. 

Industrie  française  :  établissement  d'une 
exposition  piériodique  de  ses  produits ,  par 
ordonnance  du  13  janvier  1819.  —  Antérien- 
reroent  on  avait  eu  les  expositions  de  1801, 
1802  et  1806  ;  et  depuis,  celles  de  1823,  1827 
et  1834. 

INÈS  DE  CASTRO,  poignardée  en  1344. 

Inaelheim  (assemblée  de)  :  convoquée  par 
Charlemagnc  en  788;  la  peine  de  mort  y  fut 
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prononcée  contre  Tassillon,  doc  de  Bavièf«. 

Ingénieurs  :  ce  n'est   qu'au  xvn*  lièek 
sous  Louis  XIV,  qu'ils  furent  orgaaisès  eî 
corps.  Vo^.  Génie  civU  et  militaire. 

Ingolstadt^  ville  de  Bavière.  Les  Fraiçsii 
firent  sauter  sa  forteresse  en  1800. 

Inhumationt  :  ce  fut  vers  Tan  1300  qse 
s'introduisit  l'usage  d'inhamer  dans lei  égli- 
ses.—  Cette  coutume  ne  commeaça  à'éue 
abolie  qu<*  vers  1780.  ^  Il  avait  été  défeodo, 
en  France,  en  1765,  d'en  faire  dans  Tistè- 
rieur  des  villes. 

INNOCENT  1«'  (saint) ,  natif  d'Albaacéls 
pape  eu  402,  mort  le  14  mars  417. 

INNOCENT  11  (Grégoire),  monU  lorli 
chaire  pontificale  le  14  février  1130;  mort  1« 
18  septembre  1143. 

INNOCENT  III,  élu  pape  le  8  janvier  1198, 
mort  i  Pérouse  le  20  juillet  1216. 

INNOCENT  IV  (Sinibalde  de  Fiesqaf),pipe 
le  24  juin  1243,  mort  le  10  novemtire  liSi. 

INNOCENT  V  (Pierre  de  Champagni),  pape 
le  21  février  1276,  mort  le  22  juin  de  U  méiM 
année. 

INNOCENT  Vr  (Etienne  Anbert) ,  psrvîst 
à  la  papanté  le  1*'  décembre  1352,  rnoorstli 
12  septembre  1362. 

INNOCENT  VU  (Cosme  Meliorati) ,  éla 
pape  le  17  octobre  1«04,  naort  le  6  Doveiibre 
1406. 

INNOCENT  VIII  (Jean-Baptiste  Cvbo), 
souverain  pontife  en  1484,  mort  en  14^ 

INNOCENT  IX  (Jean^Antoine  Facbisetti). 
élevé  à  la  chaire  de  saint  Pierre  le  29ecUh 
bre  1591,  mort  le  30  décembre  de  la  ntas 
année 

INNOCENT  X  rJean-Baplisle  Pauffli)',  pjM 
le  15  novembre  1644,  mort  le  7  janvier  USS, 
à  81  ans. 

INNOCENT  XI  (Benoit  Odescalcbi),  lé  i 
Cômc  en  1611,  élu  pape  le  21  septembre  l^t 
mort  le  12  août  1689. 

INNOCENT  XII  (Antoine  Pignatelli},  ^ 
le  13  mars  1615,  souverain  pontife  en  iOStt 
mort  le  7  septembre  1700. 

INNOCENT  XIII  (Michel-AngeConU)»Bé 
le  15  mai  1655,  élu  pape  le  8  mai  17Sl,8Mii 
le  7  mars  1724. 

Inoculation  :  est  mise  en  usage  à  CoosIib* 
tinopleen  1712;  elle  était  pratiquée  deps» 
longtemps  en  Gircassie.  —  Est  adoptée  es 
France  en  1755.  —  Voy.  Vaccine.  —  wt  ap- 
portée de  Constantlnople  en  Anglelerrs  ptf 
lady  Montagne,  en  1720. 

inondations  mémorables  :  en  ChiaCt  ^ 
404  ;  en  Angleterre,  en  573  ;  en  Italie,  ea  6i9. 
738,  761 ,  en  Hollande,  en  806;  en  Viêsête, 
en  1014  ;  eu  Allemagne  et  en  Angieterrei  «• 
860,  945,  1100;  en  France,  en  ^^^i^J 
Paris ,  les  eaux  forcèrent  Pbilîppe-Aogw^ 
d'abandonner  son  palais  de  la  cité.  —  D'** 
très  inondations  désolent,  en  1230,  la  H«- 
lande;  en  1287  et  1296,  la  France,  elaots» 
ment  Paris  ;  en  1400  et  1421,  la  Hollas^c: 
en  1408.  Paris;  in  1427  et  1493,  la  Fr-sff. 
en  1521, 1530  et  1532,  la  Hohande;  en  loaM, 
Rome;  en  1557,  FAllemagne,  l'Angcieitt, 
la  Cliiuo,  la  France,  la  Hollande  cl  VW^ 
en  1571,  r Allemagne  et  la  France  ;  ea  157^ 
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TAIlemagne,  U  Fraoce  e(  la  Hollande  ;  an 
1607»  TAngieterre  ;  en  1608»  la  France  ;  en 
1626.  rEspagne  ;  en  1634,  la  Chine  et  la  Hol* 
lande;  en  1641,  la  Hollande;  en  1647,  la 
Hollande  el  Paris;  eu  1651  Ja  France;  en 
1658  et  1671,  la  Hollande;  en  1702,  Tllalie  et 
Rome  ;  de  1707  à  1721,  r  Anglelerre  :  en  1709, 
la  France;  en  1732,  le  Chili  cl  le  HoUlein; 
en  1726,  la  France;  en  1762,  la  Franco, 
rAllemagneet  rilalie;  en  1771,  ritalie,Na- 
ples  el  Venise  ;  en  1773  ,  les  Indes  Orienia- 
les  ;  en  1782 ,  l'Anglelerre ,  la  France  et  la 
Hollande  ;  en  1787,  la  Natarre  et  Tlrlande; 
en  1789 ,  l'Anglelerre  el  rilalie  ;  en  1791  et 
1792,  l'Angleterre  ;  en  1800,  l'Allemagne ,  la 
France  et  la  Hollande;  en  1808,  la  France  et 
la  Hollande  ;  en  1812 ,  Londres  ;  en  1818,  la 
Louisiane  el  le  Bengale  ;  en  1834  et  1836,  la 

France.  ,  . 

InquUiiion.  On  faii  remonter  son  origine 
à  Tannée  1184.  —  Eiabllssement  de  ce  tri- 
bunal en  Caslîlle  le  17  septembre  1480.  —  Il 
est  introduit  en  Portugal  en  1526.— En  Fran- 
ce, édil  pour  rétablissement  de  l'inquisition 
le  27  juillet  1557.  —  Elle  est  abolie  en  Espa- 
gne vers  la  fln  de  1808. 

Institut  de  France.  Sa  création  en  1795. 
Instilnt  d*Egypte^  créé  par  le  général  Bo- 
naparte en  1799. 

Institut  catholiaue  de  la  grande  Bretagne , 
fondé  en  juillet  1838. 

Instruction  publique.  Son  organisation  en 
France,  le  25  octobre  1795.  —  Est  réorgani- 
sée le  30  avril  1802. 

Intégral  (calcul).  Voyex  Calcul  intégral. 
Intendants.  Les  premiers  intendants    de 
provinces  furent  établis  par  le  roi  Henri  II 
en  1551.— Ils  ont  été  entièrement  supprimés 
en  1790. 

Interrègne  des  cent  jours  m  France.  —  Le 
80  mars  1815 ,  Bonaparte  arrive  aux  Tuile- 
ries» —  Quelques  jours  après  ,  les  Bourbons 
sont  proscrits  par  un  décret  de  Bonaparte. — 
Le  30  mai ,  Bonaparte  réorganise  l'armée  et 
passe  tous  les  corps  en  revue.  —  Le  2  avril, 
seconde  déclaration  de  guerre  des  puissances 
alliées  contre  Bonaparte  el  ses  adhérents. — 
Manifeste  de  l'Angleterre  contre  la  France , 
le  30  avril.  —  Le  17  mal,  une  insurrection 
royaliste  éclate  dans  les  Deoi-Sèvres.  -^  Le 
1*'  juin,  assemblée  du  Champ -de-Hai ,  l'ac- 
ceptation de  l'acte  additionnel  aux  constitu- 
tions de  l'empire  y  est  prononcée.  —  Le  15 
mai,  l'armée  française  est  en  plein  mouve- 
ment  sur  la  frontière  du  nord.  —  Après  la 
JéroQte  de  Waterloo,  Bonaparte  rentre  à 
Paris,  le  20  juin,  à  neuf  heuns  du  soir  —Le 
21,  Bonaparte  abdique  une  seconde  fois  :  son 
règne  est  irrévocablement  fini. 

Invalides  (hôtel  des).  Fondé  par  Louis  XIV, 
roi  de  France,  en  1664,  et  ouvert  aux  an- 
ciens militaires  le  30  novembre  1670. 

Invention  de  la  sainte  croix.  Autrefois 
celte  fête  était  célébrée,  tant  en  Orient  qu'en 
Occidenl,  le  14  septembre;  mais, dans  le  tiii* 
siècle,  TEglIse  latine  la  fixa  au  3  mai. 

Invention  (brevets  d*].  Leur  créalion  ne 
remonte  qu'à  la  loi  du  7  janvier  1791. 
Investitures  des  bénéfices.  Querelles  à  ce 


sujet  entre  le  pape  et  Tenipereûr  en  1093.  — 
Fin  des  querelles  à  ce  sujet  entre  l'empereur 
et  le  pape  en  1122. 

Iode.  Corps  solide ,  dont  la  découverte  a 
été  faite  en  1811  par  les  chimistes. 

Ioniennes  (Iles).  Par  un  traité  conclu  le  S 
novembre  1815,  entre  l'Angleterre  el  la  Rus- 
sie, avec  l'adhésion  de  TAulriche,  ces  lies 
forment  un  état  libre  et  indépendant  sous  la 
protection  exclusive  de  la  Grande-Bretagne. 
Ipécacuanha  (V).  Est  apporté  du  Brésil  à 
Lisbonne  et  du  Pérou  en  Espaane  en  1501. — 
Il  commence  à  être  en  usage  dans  la  méde<- 
cine  vers  1649. 

Ipsarot  ville  grecque.  Sa  défense  contre  les 
Turcs,  le  3  juillet  182(k. 

Ipsus  (bataille  d').  Anllgone,  roi  de  l'Asie 
Mineure,  y  fui  battu  par  Cassandre,  Plolo*- 
mée,  Lysimaque  el  Séleucus ,  ligués  contre 
lui ,  l'an  301  av.  J.-C. 

IRÈNE  ,  impératrice  de  Conslantinople  ; 
morte,  reléguée  dans  l'Ile  de  Lesbos ,  le  9 
août  803. 

IRENÉE  (saint),  évéque,  né  vers  l'an  130 
de  J.-C,  martyrisé  sous  Septime  -  Sévèro 
Tan  202. 

/rtd/tim,  métal;  découvert  par  Descotils  , 
et  constaté  par  Fourcroy  ,  Vauquelin  et 
Smiihson-Tennant  en  1803. 

Irkoutskf  capitale  d'un  gouvernement  de 
la  Russie  :  bfllie  en  1691. 

Irlande  ,  Tune  des  lies  Brilanniaues  :  sa 
conversion  an  christianisme,  en  472.  —  Est 
gouvernée  par  des  rois  p.rliculicrs  jnsqu*ea 
1171,  époque  de  sa  conquête  par  Henri  II» 
roi  d'Angleterre.— Les  catholiques  de  ce  pays 
massacrent  près  de  cent  mille  Anglais  pro- 
testants, le  13  octobre  1641.  ^  L'indépen- 
dance de  son  parlement  est  reconnue  par  le 
parlement  d'Angleterre,  le  22  janvier  1783. — 
Cette  Ile  est  lourmeiilce  par  une  guerre  civilo 
pendant  le  mois  de  mai  1798.  Les  insurgés 
sont  défaits  le 21  juin  suivant  à  Vinegar-Hill. 
—  L'Irlande  est  déclarée  en  étal  de  rébellion 
contre  le  gouvernement  anglais,  le 28  février 
1799.  —  L'insurrection  fut  ctouiïée  ,  mais 
rirlande  perdit  son  gouvernement  particulier 
et  sa  nationalité  en  1801. 

ISAAC,  fils  d'Abraham  el  de  Sara,  né  vers 
l'an  1896  av.  J.-C,  mort  l'an  171G  av.  J.-Cm 
à  180  ans. 

ISAAC  P%  Comnène,  empereur  grec,  pro« 
clamé  le  8  juin  1057,  abdiqua  en  1059,  mou- 
rut au  monastère  de  Slude  en  ICGl. 

ISAAC  11,  r>ifiae,  empereur  grec,  élu  le 
12  septembre  1185,  mon  en  1204,  âgé  d'en- 
viron 50  ans. 

ISABEAU  ou  ISABELLE  de  Bavière,  femme 
de  Charles  VI ,  roi  de  France ,  née  en  1371 , 
mariée  le  17  juillet  1385 ,  morte  le  30  sep- 
tembre 1435. 

ISABELLE  DE  CASTILLE,  reine  d'Espa- 
gne, née  en  1450,  morte  en  1504. 

ISABELLE  DE  FRANCE,  fille  de  Philippe 
le  Bel  et  reine  d'Angleterre,  née  en  1292,  morte 
le  22  août  1358. 

ISABELLE  (Claire-Eugénie)  d'Autriche, 
née  eu  1666»  morte  en  1633. 
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Isabelle ^  ville  bâlfe  en  Amérique  par  Chris* 
lopbe  Colomb,  en  1^93. 

ISAIE9  le  premier  des  quatre  grands  pro- 
phèles  •  prophétisa  depuis  Tan  735  jusqu'à 
l'an  781  av.  J.-G. 

Isenbourg ,  principauté  d'Allemagne  :  ap- 
partient au  grand  uuc  de  Hesse  Darmstadt 
depuis  1815. 

ISIDORE  (saint)  d*Alexandrie ,  surnommé 
VHospitalieTf  né  en  Egypto,  vers  318 ,  mort 
à  Constantinople  en  400,  le  15  janvier,  jour 
oà  TBgiise  célèbre  sa  fête. 

ISIDORE  (saint)  de  Séville,  évoque  de  cette 
Tille  »  né  vers  570,  élu  en  601 ,  mort  le  h 
avril  636. 

Islamisme ,  on  religion  mahomélane.  Ses 
commencements  vers  612. 

Islande.  Découverte  par  les  Norwé<;iens 
en  861.  Un  moine  d'Oxford,  nommé Linna, 
astronome,  aidé  delà  boussole,  pénètre  dans 
cette  lie  en  1327. 

lêmatl  ou  Ismalloff:  prise  d'assaut  par  les 
Russes  en  1790.  Prise  de  nouveau  par  eux  le 
25  septcmbrs  1809. 

ISOCRATE,  célèbre  orateur  grec,  né  à 
Athènes  l'an  436  av.  J.-G. ,  mort  l'an  338 
av.  J.-C,  âgé  de  99  ans. 

Ispahan  :  devient  la  capitale  de  la  Perse 
en  1590. 

tsraiï  (royaume  dM  :  il  se  forma  à  la  mort 
de  Salomon  ?ers  975  av.  J.-C,  et  ne  dura 

Jue  250  ans.  Jéroboam  fui  le  premier  roi 
'Israël. 

Issoudun^  ville  du  Berri  :  elle  fut  gouver- 
née par  des  seigneurs  particuliers  jusqu'en 
1187,  époque  où  elle  fut  cédée  à  la  France 

Ear  le  traité  de  paii  signé  en  1177  entre 
ouis  VII,  roi  de  France,  et  Henri  II,  roi 
d'Angleterre.—  Elle  fut  réunie  k  la  couronne 
en  ISâO.  —  Incendiée  en  grande  partie,  en 
1051. 


Issus  (bataille  d*) ,  oà  Darius  ht  vaincs 
par  Alexandre,  Tan  33S  av.  ).*C. 

Isthmiques  (jeux).  Ils  forent  înstiloés,  dit- 
on  ,  dans  le  xiv  siècle  av.  J.-C. 

Istrie  (Y)  :  passa  tout  entière  sous  U4<k 
mination  autrichienne  en  18U. 

Italie  ^royaume  d')  :  établi  en  176.  Ri- 
venues  en  est  la  capitale.  — Cooqaise  par 
les  Français  en  1796,  porta  d*abord  le  non 
de  république  cisalpine,  qui  fut  chanf^peo 
celui  de  république  italienne  en  1801.-  Eri* 

fée  en  royaume  en  faveur  de  Napoléon,  le 
8  mars  1805. — Son  organisation,  le  10  mai  ; 
le  Code  français  y  est  publié  le  1"  jain.- 
Est  remplacée  aujonrdîitji  par  le  royaume 
Lombardo-Vénitien  depuis  181i. 

Italien ,  langue  t7a/t>nne,  composée  de  la 
langue  romane  et  du  latin  :  commence  i  se 
former  en  12V0. 

Ithaciens^  hérétiques  sectaires  da  iv'siècle. 

ITCRBIDE,  né  en  1778,  au  Mexique;  pro- 
clamé empereur  du  Mexique ,  sous  le  oom 
d^Auguslin  1*',  le  18  mai  1822,  forcé  d'abJi- 
quer  le  20  mars  1823»  fusillé  le  16  juillet  de 
la  même  année. 

lucatan  ou  Tucatan^  grande  péninsule  d« 
Mexique,  découverte  par  Ferdinand  de  Cor- 
doue ,  eh  1516. 

Ivry  (bataille  d'),  gagnée  par  Henri  IV  sar 
la  ligue,  le  ik  mars  1590. 

IWANIII  (Wassiliewitch,  souverain  de  II 
Russie  en  1^62,  mort  le  15  octobre  150S,  âgé 
de  66  ans. 

IWAN  IV  (Wassiliewitch),  premier  Inr* 
Moscovie,  en  1533,  mort  le  19  mars  1581. 

IWAN  V  (Jean-Alexiewilch),  tzar  de  Rni- 
sie,  né  en  1661,  mort  en  1696. 

IWAN  VI,  de  Brunswick-Bcvern,  né  le  9 
août  17&0 ,  déclaré  tzar  le  29  octobre  de  b 
même  année»  massacré  le  16  juillet  17(^* 


j 


JACOB ,  célèbre  patriarche ,  né  vers  l'an 
1836  av.  J.-C,  mort  Tan  1689  av.  J.-G.,  âgé 
de  14^7  ans. 

JACOB  DE  SAINT-CHARLES  (Louis),  bi- 
bliographe, né  à  Châlons-sur-Saone  en  1608, 
mort  en  1670. 

JACOBI  (Frédéric-Henri),  philosophe  et 
poêle  allemand,  mort  le  10  mars  1819. 

Jacobins  (le  club  des),  ouvert  à  Versailles 
en  1789 ,  transréré  à  Paris  en  octobre  de  la 
même  année;  fut  irrévocablement  fermé  le 
9k  juillet  179^. 

JacobiteSf  secte  d'hérétiques  •  formée  par 
on  moine  syrien  nommé  Jacob  2anzale,  vers 
le  milieu  du  vi*  siècle. 

JACOBSEN  ou  JACOBSON  (Michel),  brave 
et  habile  marin  •  né  A  Dunkerque  vers  le 
milieu  du  xvi*  siècle,  mort  en  1633. 

Jacotot  (méthode).  Cette  théorie  de  Ten- 
feignement  universel  fut  publiée  par  son  au- 
teur,  dont  elle  porte  k  nom,  en  l'Muée  1818* 


JACQUARD  (Joseph-Marie),  célèbre  iim 
leur  du  métier  qui  porte  son  nom,  né  i  Ljoo 
le  7  juillet  1752,  mort  à  Oullins  le  7  M^ 
1831i^. — Son  métier  qui  n'avait  ubtena  qe'afi< 
médaille  de  bronze  à  l'exposition  de  IMl, 
lui  valut  en  1819  la  médaille  d'or  et  la  croix 
de  la  Légion  d'honneur. 

Jacquerie  (la),  soulèvement  général  4>< 
éclata  parmi  les  paysans  de  FUe  de  Frasofi 
le  21  mai  1358. 

JACQUES  (saint)  LE  MAJEUR  ,  apétre  et 
ttar(yr,  mort  parle  glaive  l'an  Udei.*t. 

JACQUES  (saint)  LE  MINEURt  mis  i  '"«^t 
ran  62  de  J.-C.  L*Bglise  célèbre  sa  féit  e 

j[«r  1110  {^ 

JACQUES  (saint),  éré^iie  de  Nisibe,  sa  fi- 
trte,  mort  en  S86. 

JACQUES  (saint),  emûte  de  Saocerre. 
mort  vers  865. 

JACQUES  K  roi  d'Ecosse,  né  en  1391,  af« 
aassiné  en  1437, 
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JACQUES  II ,  roi  d'Ecosse»  (né  aa  siège  de 
.   RoxbQrg  le  8  août  1460,  à  S9  aD$. 
j    JACQUES  m,  succéda  à  Jacques  II,  son 
père,  le  3  août  U60,  mourut  le  11  join  liikSS. 

JACQUES  lY,  eis  du  préeédonl,  tué  à  la 
bataille  de  Frowden  en  1518. 

JACQUES  y,  fils  du  précédent,  mort  en 
1542. 

JACQUES  VI,roid*Ecosse,  dit  JACQUES  I", 
roi  d'Angleterre  et  d'Irlande,  né  en  1556, 
régna  en  1608  sur  les  trois  royaumes  :  mort 
le  8  avril  1625. 

JACi^BS  lU  roi  d'Angleterre,  d'Ecosse  et 
d'Irlande ,  né  à  Londres  le  80  octobre  1633, 
proclamé  en  1685 ,  détrôné  en  1688,  morl  à 
Saint-Germain-eo-Laye  le  16  septembre  1701. 

Jafanupainam  «  ville  forte  de  l'Indoslan , 
devenue  possession  anglaise  depuis  180â. 

Jaffa  y  prise  pyr  les  Français  au  commen- 
eement  de  février  1790*  Ce'  fut  alors  que  la 
poste  attaqua  l'armée  française. 

JAGELLON,  dnc  de  Liiboaniê,  né  vers 
13Si^;  roi  de  Pologne ,  sous  le  nom  de  Wla- 
dislas  y,  en  1366;  mort  le  81  mai  ikdk. 

Jagetlom ,  dynastie  polonafse  :  finit  en 
1572  dans  la  personne  de  Sigîsmoiid  II  ;  elle 
âvail  sabsisté  186  ans. 

Ja<7emdor^  (bataille  de).  Les  Rosses  y  dé- 
firent les  Prussiens  en  1757. 

Jalis  (camp  de]  en  Velay.  Les  gentilshom- 
met  français  s'y  réunirent  en  1790 ,  pour 
s'opposer  à  la  révolution. 

Jamaïque  f  l'une  des  pins  grandes  Antilles, 
découverte  par  Colomb  en  1594.  Un  amiral 
an|i:lai8  prît  cette  île  sur  les  Espagnols  en 
1655.  Depuis  ce  temps ,  elle  est  restée  aux 
Anglais.— Les  nègres  s'y  révoltent  en  1730. 

Jamc^qu9.  Voy.  Saint-Domingue. 

JAMES  (Robert],  médecin  anglais,  né  à 
Kinverston  dans  le  StaffoUdshire,  en  1703, 
mort  le  23  mars  1776« 

Janicule  (  combat  du  ) ,  où  les  Romains 
forent  bsttnt  par  les  Etrusques,  l'an  477 
ar.  J.-C. 

Jani$iair4$f  soldats  d'infanterie  turque  : 
Institués  par  l'empereur  Orcan,  vers  le  mi- 
lieu du  XIV*  eiède.  —  Leur  destruction  par 
Mahmoud  II,  empereur  des  Turcs,  le  17 
juin  1896. 

Jaménisnm^  secte  dont  les  opinions  éma- 
naient des  livres  de  Jansénius ,  et  ^oi  e&cita 
4e  violents  démêlés  dans  l'Eglise  de  France 
depeis  1641  imqu'à  la  fin  du  siècle  dernier. 

JANSENIUS  (Corneille),  évéqoed'Ypres, 
né  en  1585,  meH  de  la  peste  le  8  mai  1638. 

JANVIER  (saint),  évé^oe  de  Bénévent;  11 
ont  la  tête  tranchée  A  Pouszoles,  sons  l'eni- 
perenr  Dlœlétien.  L'Eglite  célèbre  sa  fête  le 
19  leptemtee. 

JantxH'  (ordre  de  il.«f,  institné  à  Naples, 
te  6  Juillet  1738. 

Japon*  Fondatien  4eeet  empire  par  Syn- 
Mtt,  l'an  658  at.  l'àrs  «hvéHénne ,  80»  olym- 
piade.— Est  découvert  en  1548par  trob  Per« 
ttsi^ais  qui  faisaient  voile  ven  la  Chine.  Les 
Fartngaii  ▼  éiebUrsnt  le  ebristianisaie  vers 
1550  ;  qaelque  temps  après  eut  lieu  l'apos- 
tolat de  saint  François  Xavier.  Tous  les 
élMHigefSi  eKcepté  les  HoUaadaiS)  sont  forcés 


de  sortir  de  ce  pays  en  1616.  -^  Le  chris- 
tianisme s'y  éteint ,  après  nue  persécution 
cruelle,  en  1638,  et  l'empire  est  fermé  à  ja- 
mais aux  étrangers  chrétiens. 

Jardin  de$  PlanU$.  à  Paris,  créé  par 
Louis  XIII,  en  1636. 

Jardinage.  Hespérus  invente  des  règles  à 
ce  sujet,  vers  l'an  1749  av.  J.-C.  Cet  art  est 
porté  des  Pays-Bas  en  Angleterre  en  1509. 

Jardiné.  L  art  de  les  embellir  est  porté  à 
sa  perfection  par  Lenôlre,  en  1687. 

JARNAC  (Gui  Chabot  de)  :  son  duel  avec 
La  Cbatcigneraie,  le  15  janvier  1547.  C'est 
depuisce temps  qu'on  a  dit  proverbialement  : 
un  coup  de  Jamae. 

Jarnae  (bataille  de),  où  les  huguenots  sont 
défaits,  le  15  mars  1569. 

Jarretière  (  ordre  des  chevaliers  de  la  ), 
institué  en  Angleterre  par  le  roi  Edouard  111, 
en  1350. 

Jassi/y  capitale  de  la  Moldavie  ;  les  Rosses 
s'emparèrent  de  cette  ville  en  1739  et  1769  ; 
mais  les  traités  de  paix  la  rendirent  deux 
fois  <iux  Tores.— Les  Autrichiens  la  prirent 
en  1788  et  la  rendirent  en  1792.— Ce  fut  à 
Jassy  qu'Ypsilanti  leva  Tétendard  de  la  ré- 
volte contre  la  Turquie  en  1821. 

Jasiy  (paix  de)  :  conclue  entre  la  Russie  et 
la  Porte,  le  9  janvier  1792. 

JAUBËRT  (Amédée) ,  célèbre  orientaliste 
français  ,  membre  do  Tlnstitut ,  pair  de 
franco,  né  à  Aix  en  Provence  en  septembre 
1779,  morl  a  Paris  en  janvier  1847. 

Java,  fie  de  la  Sonde.  L'époque  cerlaioe 
de  son  histoire  remonte  à  fa  76*  année  de 
l'ère  vulgaire. 

JEAN-BAPTISTE  (saint),  précurseur  de 
J.-G. ,  le  baptisa  l'an  29.  fut  décapité  peu  de 
temps  après  par  ordre  d'Hérodiade ,  femme 
d'Uérode-Antipas ,  roi  des  Juifs.  On  célèbre 
sa  fête  le  2'*  juin. 

JEAN  L'ÊVANGËLISTE  (saint),  apôtre, 
mort  à  Kphèse  en  l'an  100  de  J.-C« ,  âgé  de 
94  ans. 

JEAN  (saint) ,  snrnommé  Jfarc,  disciple 
des  apôtres,  vivait  an  i*'  siècle. 

JEAN  (saint),  martyrisé  à  Nicomédie  lo  24 
février  503. 

JE  AN-CAL  YBITE  (saint),  mort  vers  Tan 
450. 

JEAN  LE  NAIN  (saint),  abbé  et  solitaire, 
mort  ven  le  commencement  du  v*  siècle. 

JEAN  LE  SILENCIEUX  (saint),  néàtli- 
copolis,  en  454,  mort  vers  558. 

JEAN  (saint),  dit  l'Aiimtfm>r,  patriarche 
d'Alexandrie  en  610,  mort  à  Limisso  lo  11 
novembre  616,  à  57  ans. 

JEAN  DE  BEHGAMB  (saint),  évéque  de 
cette  ville  vers  l'an  656,  assassiné  en  683. 

JEAN  (saint)^  archi.dinnre  de  GapoMi  morl 
dans  cette  ville  en 984. 

JBAN  I«'  (saint),  pape,  de  593  à  626. 

JE4N  llf  élu  pape  en  janvier  538,  mort  en 
mai  535. 

JEAN  III,  élu  pape  le  1"  août  560,  mort  le 
S  juillet  573. 

JEAN  IV,  élu  pape  en  décembre  640,  mor^ 
an  eetobre  642. 
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JRAN  V,  élu  pape  eG  joillet  6S5 ,  mort  en 
août  686. 

JEAN  VI.  éla  pape  le  28  octobre  701 ,  mort 
Ie9  j.inwer  705. 

JEAN  VII, soarerain pontife,  éla  le  1''  mai 
705  «  mort  le  17  octobre  707. 

JEAN  VIII,  élu  pape  le  U  décembre  8*^, 
mon  le  1 1  décembre  88S. 

JEAN  IX,  éla  pape  en  J0illel  898 »  mort  le 
B6  mars  900. 

JEAN  X,  archevêque  de  Ravennei  élo  pape 
en  9U,  étooffé  le  9  jolllet  928. 

JEAN  XI,  élu  pape  en  mars  931,  mort  en 
933. 

JEAN  XII,  élo  pnpe  le  90  août  956,  assas- 
siné en  964. 

JEAN  Xlil,  élu  pape  le  !•'  octobre  965, 
mort  le  6  septembre  97S« 

JEAN  XIV,  évéquede  Pa?ie,  élu  pape  le 
19  octobre  984,  mort  le  30  août  985. 

JEAN  XV,  élu  pape  le  25arril986,  mori 
le  30  arril  996. 

JEAN  XVI ,  élu  pape  de 997  à  998. 

JEAN  XVII ,  élu  pape  le  6  juin  1003,  mort 
le  31  octobre  de  la  même  année. 

JEAN  XVIII.  élu  pape  le  19  mars  1004, 
mort  le  18  juillet  1009. 

JEAN  XIX,  élo  pape  en  1024,  mort  le  8  no- 
Tembre  1033. 

JEAN  XX  ou  XXI,  élu  pape  le  13  septem- 
bre 1S76,  mon  le  16  mai  1277. 

JEAN  XXII,  né  A  Gahors,  cardinal  en 
1312,  élu  pape  le  7  août  1316,  mort  le  4  dé- 
cembre 1334,  à  90  ans. 

JBA^  XXIII  (Ballbasar  Cessa),  éla  pape 
le  14  mai  1410,  déposé  le  29  mai  1415,  mort 
à  Florence  le  22  novembre  1419. 

JEAN  dit  UBofif  roi  de  France,  succéda  à 
ton  pare  Philippe  de  Valois,  le  22  août  1850, 
à  quarante  ans,  et  mourut  prisonnier  i 
Londres  le  8  avril  1364. 

JEAN  I«%  ûii  Jeati-sanê'Terre,  roi  d'Angle- 
terre, usurpa  la  couronne  en  1299,  mourut 
le  17  octobre  1316. 

JEAN  l«',  roi  de  Gastille,  né  en  1858,  cou- 
ronné en  1379,  mort  le  9  octobre  1390. 

JEAN  II,  roi  de  Gastille,  né  en  1404,  pro- 
clamé en  1406,   mort  A  Valladolid  en  1434. 

JEAN  1*',  roi  de  Portoffal,  surnommé  le 
Grande  né  le  2  avril  1357,  élevé  an  trûne  Tan 
1383,  mort  le  4  août  1433. 

JEAN  II,  roi  de  Portugal,  dit  le  Parfait,  né 
le  3  mai  1455,  roi  en  1481,  mort  le  25  octobre 
1495. 

JEAN  III,  roi  de  PortonI,  né  en  1502, 
commence  à  régner  en  1521,  meurt  en  1557. 

JEAN  IV ,  dit  le  Fortuné ,  chef  de  la  mai- 
son royale  de  Brag ance,  né  le  19  mari  1604, 
mort  à  Lisbonne  le  6  novembre  1656. 

JEAN  V,  né  en  1689,  proclamé  roi  de  Por- 
togal  en  1705,  mort  en  1750. 

JBAN  !•' ,  roi  de  Soède  en  1216 ,  mort  eo 
1222. 

JBAN  I«r,  en  Danemark,  et  II,  en  Suède, 
né  en  1455,  commence  à  régner  en  1483, 
meurt  en  1513. 

JEAN  m,  roi  de  Suède,  né  le  21  décembre 
1537,  règne  en  1568,  meart  en  1591. 

JEAN-SANS-PBDR,  duc  de  Boorgogne,  né 


à  Dijon  en  1871 ,  assassiné  sar  le  pont  de 
Montercau,  le  10  septembre  1419. 

JEAN  SECOND,  poëte  latin  moderne,  oé  à 
Lahaye  le  10  novembre  1511 ,  oiortiTosr- 
nai  le  8  octobre  1536. 

Jean-^Aere  (St.  -).  Bonaparte  lève  le  liégi 
de  cette  ville  le  20  mai  1799 ,  après  dm 
mois  de  tranchée  ouverte. 
.  Jean-de'Losne  (St.  -),  petile  ville  de  Boar- 
gogne,  célèbre  par  le  siège  que  ses  babtUstt 
soutinrent  en  1636  contre  les  Impériam. 

JEANNE  (sainte)  de  Valois ,  iastitutiiee  4i 
Tordre  de  rAnnonciade,  Olie  deLoois  XI  et 
de  Charlotte  de  Savoie,  née  en  1464,  mourtit 
A  Bourges  en  1505,  le  4  février,  jour  oà  !*!• 
glise  célèbre  sa  fête. 

JEANNE ,  reine  de  France  et  de  Navarre, 
née  en  1272,  femme  de  Philippe  le  Bel,BMih 
rut  i  Vinceones  le  2  avril  1^. 

JEANNE  1",  reine  de  Jéroaaiem,  deNipki 
et  de  Sicile,  née  vers  Tan  1326,  morte  aisii« 
sinée  par  Charles  de  Duraiso  en  19B1. 

JEANNE  11,  reine  de  Naples,  née  en  1371, 
morte  en  1435;  elle  régnait  depuis  14U. 

JEANNK-HBNRIQDEZ,  reine  de  Navam 
et  d* Aragon,  morte  le  13  février  1468. 

JEANNE  d'ESPAGNE  oo  JBANNB  U 
FOLLE,  fille  de  Ferdinand  et  d*babelie,  am- 
riée  en  1496  A  Philippe,  arcbidnc  d'Autriche, 
morte  eo  démence  en  1555,  à  73  ans. 

JEANNE  de  Bourgogne,  reine  de  Fraaee, 
femme  de  Philippe  le  Long,  morte  A  Rojeei 
Picardie  le  22  janvier  132S. 

JEANNE  de  Bourgogne,  première femoi 
de  Philippe  VI,  roi  de  France,  mooratà  P«* 
ris  en  1348. 

JEANNE,  duchesse  de  Bretagne,  tammêk 
Jean  IV  de  Montfort,  fnt  une  des  béreiscf 
du  XIV*  siècle. 

JEANNE  d*Albret,  reine  de  Navarre,  mkî 
de  Henri  IV ,  née  en  1551 ,  moarat  k  9  )iii 
1572. 

JEANNE  d*ARC ,  surnonunée  la  HtO^ 
ifOrZ/ani  ,iiée  en  1410,  A  Domreay»  vill<P 
situé  près  de  Vaocooleuri,  prit  les  arsMS  ci 
faveur  de  soo  roi  eo  1429,  délivra  Oriiauli 
même  année ,  et  fot  brûlée  me  par  iei  Aa* 
glais  le  24  mai  1431. 

JEANNIN  (Pierre),  eouo  aoos  le  vmk 
présideni  Jeannm^  habile  bomoM  d'état,  aél 
Autan  en  1540,  mort  le  31  octobre  168L    . 

JEFFBBSON  (Thomas),  troisIèoM  pféo- 
dent  de  la  république  des  BUla-Dnis ,  aè  tf 
1743,  mort  le  4  juillet  1896. 

JEFFRBY8  ou  JBFFBTBS  (lord  Geerff). 
fameux  chef-justice  d'Angleterre,  meoratl 
la  Tour  de  Londres  le  18  avril  1689. 

JBHU,  fils  de  Joaaphat  et  disièoM  rsi  tW 
raël ,  régna  depuis  environ  88S  av.  J--^ 
jusqu'à  sa  mort.  Tan  856  «t.  J.<-C. 

Jemmapes  (bataille  de),  gagnée  ^ J^ 
Autrichiens  ,^  le  6  novembre  1792 ,  par  le  p- 
néral  français  Duaaoories  ;  ollo  aasaii  l>  ^^ 
qoéte  de  la  Belgique. 

JENKINS  (sir  Ledina),  habite  négodaliir 
anglais,  né  en  1629,  mooniC  on  aepieaM* 

JENNBR  (Edouard),  médeda  cétèbreH^ 
rintrodnction  de  te  ?aeciM.  néiieiMft 
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comté  de  Gloeastor  le  17  mai  1749,  mort  le 
2i  janvier  18S3. 

JBNSON  (Nicolas)  y  célèbre  imprimear  et 
graveur  en  caradères,  i  Venise,  ne  en  France 
en  1420,  moural  vraisemblablement  en  1481, 
année  de  ses  derniers  travaux. 

JBPHTÉ,  juge  chez  les  Hébreu,  rempor- 
ta une  victoire  contre  les  Ammonites  vers 
l*an  1187  av.  J.-G. ,  et  mourut  sis  ans  après. 
JÉRÉMIB ,  Tun  des  grands  prophètes  hé- 
breux, prophétisait  sous  le  règne  de  Josias, 
l*an  6-29  av.  J.-C.  Il  fut  lapidé  par  le  peuple 
Tan  590  av.  J.-C. 

Jirieho.  Prise  et  ruine  miraculeuse  de 
cette  ville  par  les  Hébreux  sous  la  conduite 
deJosué,  ranl470av.  J.-G. 

JÉROBOAM  I*%  roi  d'Israël ,  mourut  dans 
l'impiété  après  vingt-deux  années  de  règne» 
l*an  954  av.  J.-G. 

JÉROBOAM  II,  fils  de  Joas  et  roi  d'Iaraël, 
monta  sur  le  tréne  l'an  826  av.  J.-G.,  et  mou- 
rut Tan  785,  après  41  ans  de  règne. 

J£R0MB  (saint),  célèbre  père  de  l'Eglise, 
né  vers  l'an  340  a  Slridon  sur  les  confins  de 
la  Dalmatie  et  de  la  Pannonie,  mourut  le  30 
septembre  420.  G'est  aussi  le  30  septembre 
que  l'Bglise  célèbre  sa  mémoire. 

JEROME  de  Prague,  fameux  disciple  de 
Jeaa  Hu9,  mourut  sur  le  bûcher  des  héréti- 
ques le  1"  juin  1416. 

JéruêaUm.  Salomon  commence  à  bâtir  son 
temple  l'an  1015  av.  J.*G«  et  l'achève  au  bout 
de  8  ans.  ^  Get  édifice  est  détruitpar  Nabu- 
chodonosor  vers  l'an  598  av.  J.-G.  —  Zoro* 
babel  commence  à  le  rebâtir  l'an  534  avant 
J.-C.;  il  est  achevé  l'an  516.— 11  est  pillé  par 
Antîochui,  roi  de  Syrie,  l'an  170  av.  J.-G.— 
Cette  ville  est  prise  par  Gaïus  Sosias  et  par 
Hérode  Tan  37 av.  I.-C.  —  Hérode  commence 
à  rebâtir  son  temple  l'an  18  a?.  I.-G.,  sui- 
vant Josèphe.  —  Prise  par  Titos,  fils  de  Tem* 
pereur  Vespasien,  l'an  70  de  J.-%.  Son  tem- 

ele  est  brûlé  le  5  août  de  la  même  année,  et 
I  ville  détruite  le  31  du  même  mois.  —  Elle 
est  rebâtie  l'an  131  ap.  J.-C.  ,  par  Tempe- 
reor  Adrien,  qui  y  envoie  une  colonie  et  lui 
donne  le  nom  i'Mlia'Capiiolina,  —Ses  murs 
sont  rebâtis  par  Timpératrice  Eudoxie  en 
438.  —  Elle  tombe  au  nouvoir  des  Perses 
ui  massacrent  plus  de  WtOOO  habitants  en 
13.  —  Prise  par  les  Sarrasins  en  638.  —  Le 
lennple  est  magnifiquement  rebâti,  en  648,* 
par  le  calife  Omar,  qui  le  change  en  mos- 
quée. --  Prise  par  les  croisés  le  15  juillet 
1099.  Godefroi  de  Bouillon  en  est  élu  le  pre- 
mier roi.  —  Reprise  par  Saladin  et  par  les 
Turcs  sur  les  croisés,  le  S  octobre  1187. 

Jéruêùlem  (royaume  dej.  Il  finit  en  1187, 
après  88  ans  d'existence. 

Jésuattê  (ordre  des),  fondé  par  Jean  Golom- 
liini  de  Sienne,  approuvé  en  1867  par  Ur- 
baia  V,  et  mis  par  Paul  V  an  nombre  des 
ordres  mendiants.  Il  fut  supprimé  en  166& 
JéiuiUs  ou  compagnie  de  Jésus  :  fondée 
par  Ignace  de  Loyola,  Espagnol,  en  1535.— 
Approuvée  par  le  pape  en  1540.  —  Etablis- 
sement de  leur  premier  collège  â  Paris,  rue 
de  la  Harpe,  en  1550.  —  Sont  expulsés  de 
France  par  lee  parlements  en  1594,  à  Tocca- 
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sioQ  de  Tattentat  de  lean  Châtel.  —  Sont  ré- 
intégrés  par  édit  du  roi  vérifié  an  parlement 
de  Paris  le  S  janvier  1604.  —  Sont  chassés 
en  1757  du  palais  du  roi  de  Portugal,  qui  leur 
interdit  la  confession  dans  tout  le  rovaume. 
—  Sont  bannis  du  Portugal  par  un  édit  du  S 
septembre  1759.  —  Le  parlement  de  Paris  et 

Slusieurs  autres  parlements  de  France  leur 
éfendent  de  porter  l'habit  de  la  société,  de 
vivre  sous  l'obéissance  à  leur  général,  etc.* 
en  août  1762.  —  En  novembre  1764,  édit  de 
Louis  XV, qui  supprime  la  société  dans  toute 
l'étendue  du  rovaume.  —  Le  2  avril  1767, 
décret  du  roi  d'cspagne  qui  les  bannît  de  ses 
Etats  et  confisque  leurs  biens.  —  Ils  sont  ex* 
puisés  de  Naples,  de  Malte  et  de  Parme,  en 
1768.  —  Suppression  de  leur  ordre,  le  21 
juillet  1773,  par  le  pape  Clém^^nt  XIV.  -* 
Leur  rétablissement  par  le  pape  Pie  VU,  le 
7  aoAt  1814.  —  Un  ukase  oe  Temnerear 
Alexandre  les  chasse  de  Saint-Pétersbourg, 
le  2  janvier  1816.  —  Le  roi  de  Sardaigne 
autorise  leur  rétablissement  dans  ses  Etats, 
dans  les  premiers  mois  de  1822.  —  Clôture  de 
leurs  maisons  d'éducation  en  France,  en  1828. 

JÉSUS-CHRIST,  fils  de  l'homme,  sauveur 
du  monde,  législateur  des  humains,  Fils  de 
Dieu  et  Dieu  lui-même,  naquit  l'an  du  monde 
4004,  3'  avant  notre  ère  vulgaire,  et  mourut 
sur  la  croix,  suivant  la  prédiction  des  saints 
pi^phètes,  l'an  33  de  sa  vie. 

JeU  d'tau.  Mariette  en  donne  nne  théorie 
en  1680. 

/eux  apoUtnaires.  Y.  ApoUinoirês, 

Jeux  floraux  :  sont  rendus  annuels  à  Rome 
l'au  133  av.  J.-C. 

Jeux-Floraux  (académie  des),  établie  i 
Toulouse  le  3  mai  1824.  —  Rétablie  le  22 
juin  1806,  à  Toulouse. 

Jeux  olympiqueê  :  institués  en  Grèce  vert 
l'an  1458  av.  J.-C. 

Jeux  êéeulairu  :  institués  à  Rome  l'an  452 
av.  J.-C.  M*an  du  monde  3548). 

JËZABEL,  femme  d'Arhab,fut  dévorée  par 
des  chiens  l'an  884  av.  J.-C. 

JOACHAZ,  roi  d'Israël,  commença  à  réé- 
gner l'an  856  av.  J.-C,  et  régna  17  ans. 

JOACHAZ,  fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  sue» 
céda  à  son  père  l'an  609  av.  J.-C.,  et  mourut 
peu  après  captif  en  Egypte. 

JOACHIM  (saint),  époux  de  sainte  Anne  et 
père  de  la  sainte  Vierge.  On  ne  sait  rien  de 
sa  vie.  L'Eglise  a  institué  sa  fête  dès  le  vu* 
iiècle  ;  on  la  célèbre  le  20  mars. 

JOAD,  grand  prêtre  des  Juifs  :  fit  mettre  à 
mort  la  reine  Athalie  et  donna  le  sceptre  i 
Joas,  l'an  833  av.  J.-C. 

JOAS,  fils  d'OCHOSIAS,roi  de  Juda,  monta 
sur  le  trône  l'an  883  ay.I.-C.,  et  mourut  l'an 
843,  après  avoir  régné  40  ans* 

JOAS,  fils  de  Joacbai,  roi  d'Israël,  lui  suc- 
céda,  et  mourut  Tan  826  av.  J.-C.,  après  an 
règne  de  16  ans, 

JOATHAM,  roi  d'Israël,  succéda  à  son  père 
Osias,  et  mourut  Tan  742  av.  J.-C. 
,  JOB,  célèbre  patriarche,  né  dans  le  pays  du 
Chus,  entre  l'idumée  et  l'Arabie,  vers  Tan 
1700  av.  J.-C.,  mourut  vers  l'an  1500  av.  J.-C. 

JODE  (Pieter  de),  célèbre  grafeur,  sur» 
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nommé  1c  Vieux,  né  à  Anrcrs  en  1570,  mort 
dans  on  Age  avancé. 

JODELLB  ( Etienne) ,  poêle  français,  né  à 
Paris  en  1582,  mort  en  juillet  157S. 

Johannisberg  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par  les 
Français  sur  les  alliés,  le  30  aoûc  1762. 

JOHNSON  (Benjamin)  ;  anieur  dramatique 
anglais,  pins  connu  sous  le  nom  de  Ben' 
Johnson f  né  à  Westminster  en  157fc,  mort 
en  1637. 

JOHNSON  (Samuel),  liUérateur  anglais,  né 
è  Lichtfield  le  7  sepK^mbre  1700,  mort  le  13 
décembre  V19k. 

JOINVILLE  (Jean,  sire  de),  célèbre  bisto* 
rien,  contemporain  et  ami  de  saint  Louis,  né 
en  1293  ou  122fc,  mort  vers  1318. 

JOLLY  (Jean-François),  arocat  an  parle* 
ment  de  Paris,  né  à  Brévannes  en  Champa- 
gne vers  1737,  mort  à  Paris  le  93  mars  1819. 

JOMELLi  (Nicolo),  célèbre  maître  de  cha< 
pelle,  né  à  Âversa,  dans  le  royaume  de  Na- 
pies,  en  1714,  mort  à  Naples  le  28  aoAt  1774'. 

JONAS,  61s  d'Amalhi,  le  cinquième  des  pe- 
tits prophètes,  mort  vers  l'an  761  av.  J.*C. 

JONATHAS ,  fils  de  Saîil ,  lue  l'an  1055 
av.  J.-C. 

JONES  (Inigo),  célèbre  architecte  anglais, 
Dé  è  Londres  en  1572,  mort  en  1651. 

JONES  (Paul), célèbre  marin  de  TAmérique 
septentrionale,  né  à  Selkfrk  en  Ecosse  vers 
1736,  mort  à  Paris  en  1792. 

JONES  (iir  Guillaume),  juge  et  savant  an- 

§lais,  né  à  Londres  le  28  octobre  17b6,  mort 
ans  les  Indes  en  1794. 

I0RDAEN8  (Jacques),  peintre  célèbre,  né 
à  Anvers  en  1594>,  mort  dans  la  même  viHe 
•n  1678. 

JORDAN  (Camille), orateur  parlementaire, 
né  à  Lyon  en  1769,  mort  en  mars  1821. 

JOSAPBAT,fils  et  successeur  d'Asa,roi  de 
Juda  Tan  928  av.  J.-C., mort  l'an  889  av.  J.-C. 

JOSEPH ,  ffls  de  Jacob  et  de  Rachel ,  mort 
Van  1633  av.  J.-C. ,  Agé  de  110  ans,  et  après 
avoir  gouverné  l'Egypte  pendant  80  ans. 

JOSEPH  (saint),  clescendant  des  rois  de 
Juda,  choisi  pour  élre  Tépoui  de  la  sainte 
Vierge,  vivait  encore  dans  les  premières  an« 
nées  du  1"  sièele  de  l'ère  chrétienne.  L*Ecri^ 
lure  garde  un  silence  presque  absolu  sur  les 

£  articulantes  de  sa  vie  et  sur  sa  mort. 
.'Egtiso  célèbre  sa  fête  le  19  mars. 
JOSEPH  D'ARIM ATHIE,  fut  celai  qui  en-* 
veveift  Jésus-Christ,  Tan  33. 

JOSEPH  DB  CDPERTIN  (saint),  francisa 
tain,  né  dans  le  royaume  de  Naplea  en  1603, 
mort  en  1868,  eanonisé  en  1767s 

'  JOSEPH  l'%  empereur  d'Allemagne,  né  à 
Vienne  le  26  juillet  1676,  couronné  roi  de 
Hongrie  en  1687,  élu  roi  des  Romains  en 
1690,  monta  sur  le  trône  impérial  le  5  mai 
1705;  mort  le  17  afril  1711. 

JOSEPH  II,  né  ie  13  mars  17i^l,  élu  roi  des 
Romains  le  SHT  mars  176fc.  couronné  empe- 
reur d'Allemagne  à  Francfort  en  17G5,  roi  de 
Hongrie  et  de  Rohéme  le  29  novembre  1778, 
mort  le  20  février  1790. 

JOSEPH  I«%ou  JOSEPH-EMMANDEL,  roi 
de  Portugd,  do  la  famUie  de  Bragancoi  né  eu 


171(^,  monta  sur  le  trône  en  ITM,  motnut  le 
23  février  1777. 
JOSEPH  (François  Leclerc  du  Tremblar, 

Îlus  connu  sous  le  nom  de  Père),capDnD,Dé 
Paris  le  k  novembre  1577,  mort  à  Rnet  le 
18  décembre  1638. 

J08ÈPHE  (Fia viue),  célèbre  historico  juif, 
né  à  Jérusalem  Tan  87  de  J.-C,  nort  l'an  91 
de  l'ère  vulgaire. 

JOSÉPHINE  ( Marie-Fraaçoise- Joiéphine 
Tascher  de  la  Pagerie),  née  le  ik  juin  1761, 
couronnée  impératrice  des  Français  le  k  dé* 
cemhre  180b,  morle  le  29  mai  18U. 

JOSIAS,  roi  de  Juda  Tan  639  av.  J.*C., 
mort  l'an  610  av.  J.-C. 

JOSSE  (saint),  roi  de  Bretagne, mort ea 668» 

JOSUÉ,  célèbre  chef  des  Hébreux,  mort  à 
110  ans,  l'an  1221^  av.  J.-C. 

JOUBEHT  (Laurent),  savant  médecia,Dé  à 
Valence  en  Dauphiné  en  15^,  mort  à  Lom- 
bel  le  21  octobre  158S. 

JOUBEUT  (Barthélemy-Catheriae),  généril 
français,  né  à  Pont-de-Vaui  en  Bresse  le  U 
avril  1769,  tué  à  la  bataille  de  Novi  le  16 
août  1799. 

JOURDAN  (Jean-Baptiste),  maréchal  de 
l'empire,  né  à  Limoges  le  29  avril  1762,  nort 
le  23  novembre  1833  à  i*hAtel  des  lovaUdei , 
dont  il  était  gouverneur. 

JOCRDAN  (Matthieu  Jouve),  surnoDOié   * 
Coupt^Téte,  fameux  brigand  révolutionaaire, 
né  a  Saint-Jnst  en  Yelay  en  17W,  mort  tar 
réchafaud  le  27  mai  1794. 

Journal  deè  Sapante  f  fende  en  1665  H> 
Denis  Salo,  conseiller  au  parleoientde  PariSi 

Joumaum.  Leur  nombre  est  rédoil  es 
France  à  un  par  chaque  département  astre 

Iue  celui  de  la  Seine,  le  3  août  1810.  —  L(h 
B  février  1817,  portant  qli'eii  France  ils  si 
pourront  paraître  qu'avee  l'autorisatioB  da 
roî.  — >  Le  13  mars  1822,  nouvelle  loi  relaiits 
A  leur  police. — Autre  toi  du  mois  de  septeo- 
bre  1835. 

JOUVENGY  (le  P.  Joaeph)»  célèbre  jéiaii*. 
né  a  Paris  en  1643,  mort  A  Rome  Ie99jas- 
vier  1719. 
JOUVENEL  ou  JUVENAL  DES  CRâLN3 

iJean),  célèbre  magistrat  français,  oé  i 
'royes  en  Champagne  vert  le  milisa  '> 
XIV*  sièele,  mort  le  1"  avril  1^31. 

JODVBNET  (Jean),  peintre  d*bistoire,Qii 
Rouen  le  SI  août  1647,  mort  i  Paris  lè  5 
avril  1717. 

Jouyp  village  près  de  VeraaiUes  ;  la  mass- 
Caeture  de  toiles  ienprimées  s*y  établit  en  K59. 

JOYELLANOS  (don  Gaspard-Mdcbiorde , 
né  en  1749,  savant  magistrat  espagnol,  isi 
dans  uae  émeute  populaire  eu  1812» 

JOVIEN  (Flavius-Claudios  Jovianos),  em- 
pereur romain,  né  l'an  330  oo  Panaasiei 
mort  le  17  février  364. 

Jovinianiêtes^  hérétiques  sectaires  do  if* 
siècle  de  l'Eglise. 

JOYECSE  (Anne  de),  duc  etpair,etamiff< 
de  France,  un  des  favoris  de  Henri  111,  taéi 
la  bauillc  de  Cuiutras  le  20  octobre  1587. 

JOYEUSE  DU  BOUCHAGE  (Henrf.doc  de . 
surnommé  Frire  Angûtué  en  1567,  mort  a 
Rivoli ,  près  de  Turin  »  ie  ftl  septembre  tt^\ 
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JUAN  D'AUTRIGHB  (don),  run  des  béroi 
du  XVI*  siècle,  fiU  nalurel  de  Gharles-Qaînty 
né  le  23  février  1546,  mort  le  7  octobre  1578. 

Jubilé  9  d*abord  établi  poor  tous  les  ceot 
ans.  en  1300,  oar  le  pape  Bopiface  YllI.  — 
Fixé,  CD  1350,  a  cinquante  ans'sealenieiil  par 
le  pape  Clément  VI.  —  En  1389,  Urbain  V 
abrégea  encore  ce  terme  et  le  mit  à  trente- 
trois  ans,  en  Thonneor  des  irenle-troia  ans 
de  la  vie  de  Notre-Seignenr  J.«C.  —  Mais,  en 
l^V.),  Nicolas  y  le  remit  à  cinquante  ans.  — 
Kn  lil^70,  Paul  1!  le  fixa  à  vingt-cinq  ans  ;  et 
enfin  Sixte  IV,  Tan  IMS,  confirma  cette  der- 
nière décision,  qui  subsiste  encore  auionr- 
d'hui. 

JUDA,  quatrième  fils  de  Jacob  et  de  Lia, 
né  l'an  1755  av.  J.*C.,  mort  Tao  1636  avant 
rère  chrétienne. 

Juda  (royaume  de),  monarchie  des  Hé- 
breux :  rouilée  Tan  1095  av.  J.-C,  depuis 
Satil,  son  premier  roi;  dura  jusqu'à  la  capti- 
vité de  Sédécias,  son  dernier  roi,  vers  Tan 
605  av.  J.-C. 

JUDAS,  dit  Machabée,  fils  de  Matalhias, 
succéda  à  son  père  comme  général  des  Juifs, 
Tan  16T  av.  J.*C.,  el  monrul  l^n  160  av.  J.-C. 

JUDB  (saint),  apdtre,  reçut  la  couronne  du 
martyre  dans  la  ville  de  Béryle,  vers  Tan  80 
de  J.-C. 

JUDITH.  Voyez  HOLOPHERNB. 

Jugement  de  Dieu.  Voyei  Combai  ou  Duel 
judieiaire. 

JUGDRTHA ,  roi  des  Numides ,  livré  aox 
Romains  Pan  106  av.  J.-C. 

Jugurtha  (guerre  dite  de),  éclata  entre «e 
roi  de  Namidie  et  les  Romains  l'an  111  av. 
J.-C,  et  dura  jusqu'à  la  prise  de  Jugurtha 
par  Marius,  Tan  106  av.  J.-€. 

Juife  :  leur  captivité  de  70  années  A  Babv- 
lone  commença  l'an  605  av.  J.-C,  dans  la 
%3*  olympiade.  —  Ils  sont  égorgés  par  les 
Romafiis,  l'an  186  après.  J.-C.,  an  norafere  de 
580,000,  et  suivant  d'autres  Ms'toriens  de 
1,100,000.  —  Massacre  des  luib  eu  Angle- 
terre le  1  eeptembre  1190.  —  Ils  sont  bannis 
de  France  à  perpétuité  par  un  édft  du  roi 
Charles  VI.  le  17  septembre  iB9k.  ^  De  noo« 
veott  eipnfsés  de  France  par  lettre»  patentes 
de  Louis  XIII,  du  23  avril  1615.  —  Us  sont 
ddmis  en  France  à  la  parlieipation  dcB  droits 
civils  et  poliliques,  le  9  mars  1807. 

JUIGNE  (Antûine-Eléonore-Léon  Leclerc 
de),  archevêque  de  Paris,  né  dans  cette  ville 
en  1728 ,  mort  le  19  mars  1811. 

JfJLBS  (saint) ,  soldat  romain,  eut  la  tête 
tranchée  vers  l'an  802  par  ordre  de  Maxime, 
gouverneur  de  la  basse  Mœsîe. 

JULES  1*'  (saint),  élu  pape  le  6  février  887, 
mort  le  12  lavrH  369. 

JULES  II  (Julien  de  la  Rovère),  cardinal  en 
1471,  élu  pape  le  1''  novembre  1803,  mort  le 
21  févner  1513;  à  70  ans. 

JULES  III  (Jeai^Harte  GioccI),  pape  le  8 
féyrier  1950,  moA  le  98  mars  1905,  Agé  de 
G4  ans. 

JULES  ROMAIN  (Gfulio  Pipi,  pins  connu 
80US  le  nom  de),  peintre  et  nrchttf  cte  célèbre, 
né  à  Rome  en  1V92,  mort  à  Mantoue  en  1546. 

JOUA  DOMMA  IFta  FtlUAngUf  ta),  femme 


de  Septime  Se  vire,  empereur  romaiu,  née  en 
Phénicie  vers  170,  morte  en  217. 

JULIE  (sainte),  vierge  et  martyre  de  Car- 
tbage,  mise  à  mori  vers  l'an  khO. 

JULIEN  (saint),  premier  évéqoe  du  Mans 
et  apôtre  du  Maine  sur  la  Gn  du  m*  siècle. 

JULIEN  (saint),  archevêque  de  Tolède, 
morl  en  690. 

<  JULIEN  (Flavius  Julius  Claudius),  sur- 
nommé VAposiaty  empereur  romain,  né  à 
Constantinople  le  6  novembre  331,  proclamé 
en  361,  mort  le  26  juin  363. 

JULIEN  (Pierre),  sculpteur  célèbre,  né  en 
1731,  morl  à  Paris  en  juin  180i. 

JULLIËN  (M.),  de  Paris,  homme  de  lettres, 
fondateur  de  la  Revue  encyclopédique  ^  né  en 
1775 ,  mort  à  Paris  en  novembre  iSkS. 

JUMONVILLE  (N....}«  parlementaire  fran* 
çais,  assassiné  le  20  mai  1754. 

Juniue  (lettres  de),  écrits  pseudonymes 
d'une  grande  célébrité,  qui  parurent  par  in- 
tervalles dans  le  journal  intitulé  :  Public  ad» 
vertisei\  de  1767  à  1773.  ~- On  a  publié  une 
nouvelle  édiiiou  de  ces  fameuses  lettres  à 
Londres  en  1812,  8  ^oL  ia-8^ 

Junony  nouvelle  planète  découverte  par 
Harding,  à  Lilienlbal  près  Brème,  le  i"  sep- 
tembre 180<^. 

JUNOT  (Andoche),  duc  dAbrantès,  né  à 
Bussy-les-Forges  (Côle-d'Or)  le  98  octobvie 
1771,  mort  le  28  Juillet  1813. 

Jupiter  Olympien  (temple  de)  :  sa  construc- 
tion dans  le  pays  des  Eléeus,  vers  458  avant. 
J.-C.  La  statue  du  dieu  était  ua  cbeM*eettvre 
'de  Phidias. 

Jurandes  et  maUriiee  :  supprimées  en  1791 
par  r Assemblée  cunstituante.  —  Dès  1776,  le 
viintstre  Turgot  avait  propesé  au  roi  laméa^ 
mesure 

JURIËU  (Pierre) ,  célèbre  ministre  et  doc- 
teur protestant,  ué  à  Mer,  diocèse  de  Blois.  \q 
24  décembre  1637,  mori  i  RnU^dAm  te  11 
janvier  1713 

Juty  :  4on  institutieii  en  FraiMe  eu  verfa 
de  la  loi  du  10-S9  septembre  1791.  —  Suf^- 
primé  ou  à  peu  près  lors  de  la  rédaction  du 
Code  d'iostructiou  crîmineHe  en  1808.^ 
Consacré  formellement  parla  Charte  de  1814. 
«—  Promulgation  de  la  loi  sur  Torganisatioa 
de  ce  corps ,  le  2  mai  18â7.  --  Hèdtficatîons 
introduites  en  1832 «t  183». 

lUSSIliU  (Antoine  de),  botaniste  français, 
né  à  Lyon  en  1686,  mort  le  22  avril  1758. 

JUSSIEU  (Bernard  de))  célèbre  baUolste, 
frère  du  précédent,  né  à  Lyon  le  17  ao&t 
1699,  mort  le  6  novembre  1777. 

J  l'SSIBU  (Antoine-Laurent  de),  naturaliste 
français,  ne  à  Lyon  le  2  avril  1748,  mort  le 
17  septembre  1886. 

JUSTE  ou  JUST  (saint),  évé^ucde  Lyon, 
mort  dans  les  déserts  de  TEgyiAe  vere  U  Bu 
du  IV*  siècle. 

JUSTI  (Jean-Henri  fiottlob  dé),  tnInëraItH 
giste  allemand,  mort  en  1771. 

Ju$tieee  nigneurialei  :  leur  abtUtion  en 
rrance  le  8  août  1789. 

Jusiicef  de  paim  :  leur  institution  en  France 
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JUSTIN  (taint),  phHotophe  platonicien,  aé 
en  Palf^sline.  martfrisé  l'an  167. 

JDSTIN  l«%dit  r  Ancien,  emperear  d*Orienl, 
né  ef)  450  à  Badariane  en  Tlirare,  proclamé 
l^'  9  joillt  1  518,  mort  le  1"  août  537. 

JUSTIN  II,  dit  le  Jeune,  proclamé  et  cou- 
ronné <*ropereor  le  ik  novembre  565,  mori  le 
6  octobre  578. 

JDSTIN,  butorien  latin,  Tifaiiaoïit  le  règne 
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dea  Aniontns,  an  miliea  do  ii«  siide. 

JUSTINIBN  I*%  empereur  d*Ormt,  lè  k 
11  mai  483,  proclamé  le  l**  août  BCT,  oiort  le 
14  novembre  565. 

JDSTINIEN  II,  empereur  d'Orieat,  awite 
sur  le  IrAne  en  685,  mourut  en  7ii. 

JDVÉNAL  (Décius  Junios  JoyeDalii),poè{| 
ittirique  latin,  mort  vfn  Tan  ISSde  J.-C 
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Kalrouan  ou  Kaîrvanf  ville  considérable 
d'Afrique,  londée  par  les  Sarrasins  en  670. 

Kaléidoteope,  nouvel  instrument  d*opliqoe 
qui  soumet  les  corps  transparents  aux  effets 
de  la  lumière;  inventé  en  1818. 

KALKBRENNKR  (Christian),  célèbre  com- 
positeur, né  en  1755  A  Munden,  dans  l'élec- 
lorat  de  Hesse-Castfel,  mort  le  10  août  1803. 

Kalmoukie  peuples  de  la  grande  Tartarie: 

'  en  1771,  opprtmèi  par  les  Russes,  ils  s'enftii- 

reni  eu  Chine  au  nombre  d'environ  400,000. 

KJEMPFBB  (Bngelbert).  médecin  et  voya- 

«eor,  né  le  16  septembre  1651  A  Lemugo  en 
ITestphalie,  mort  le  2  novembre  1716. 

K^TSNBR  (Abraham  GottbelO»  doyen  des 
mathématiciens  en  Borope,  né  A  Leipzig  en 
1719,  mort  le  SOiuin  1800. 

Kaml^ehaika:  découverte  de  cette  pénin* 
suie  en  1696,  ei  conquête  de  ce  pays  par  les 
Russes  en  1701. 

KANT  (  Emmanuel  ),  célèbre  philosophe 
de  l'Allemagne,  né  à  Konigsberg  en  Prusse, 
mourut  dans  cette  ville  le  12  avril  1824. 

Kanion.  Voy.  Canton. 

KARAMSIN  (Nicolas  Mikhailowiich),  histo- 
riographe de  Russie,  mort  le  3  juin  1826. 

Kartkulf  comptoir  de  Hudousian:  pris  A  la 
France  par  les  Anglais,  et  restitué  A  la  France 
en  1814. 

Kaean.  Voy.  Caiofi. 

KADFMANN  (  Marie-Anne- Angélique  Ca« 
therine),  femme  célèbre  par  ses  brillants  suc* 
ces  dans  la  peinture,  naquit  à  Coire  en  1741, 
et  mourut  le  5  novembre  1807. 

KAUNl  rz  (Vencetlas-Antotne  de),  homme 
d*état,  né  A  Vienne  en  1711,  mourut  le  27 
juin  1794. 

Kehl  (fort  de)  :  pris  le  28  octobre  1733,  par 
le  maréchal  de  Berwick.  —  Pris  par  le  gén^ 
rai  français  Morean.  le  24  juin  1796.  —  As- 
siégé par  les  Autrichiens  le  29  octobre  sui- 
vant, il  se  rend  le  9  janvier  1797,  après  51 
jours  de  tranchée  ouyerte.  —  Béuni  au  ter- 
ritoire fraufais,  le  21  janvier  1808.  —  Il  en 
a  été  séparé  en  1814,  et  fait  aujourd'hui  pai^ 
lie  du  arand-duché  de  Bade. 

KEILL  (Jean),  mathématicien  et  astro- 
nome ,  né  A  Edimbourg  en  1671 ,  mort  en 
1721. 

KBITH  (Jaeaoes  de),  feld-maréebal  prui- 
sien,  né  en  1696  en  Ecosse,  mort  sur  le 
ebamp  de  baUille  le  14  octobre  1758. 

ULLBEMANN  (Françoia-Cltfialophe),doe 


de  Valmy,  pair  et  maréchal  de  Francs,  sèi 
Strasbourg  le  30  mai  1735,  mort  à  Paris  le  11 
septembre  1820. 

KKLLEY  (Edouard),  ou  TALBOT,  célèbre 
nécromancien  anglais,  né  A  Worceiler  en 
1555,  mort  en  ISML 

KBMPIS  (Thomas  A^.  Voyez  A-KEMPH. 

Keniuekeyf  l'an  des  états  unis  de  VÂmé- 
rique  septentrionale;  découvert  eo  1754, 
vendu  par  lea  sauvages  eu  1773,  érigé  a 
état  en  1792. 

KBNYON  (Lloyd,  lord),  juge  anglais,  se 
en  1733,  mort  à  Bath  en  1802. 

KEPLER  (Jean) ,  célèbre  astronome, oéi 
Weil,  dans  le  duché  de  Wittembert,  h  ïl 
décembre  1571,  mort  A  Ratisbonne  m  15  Wh 
Tembre  1630. 

KERIM-KHAN,  aonvemin  de  la  Perte, 
mort  le  13  mars  1779,  A  80  ans  enviroo. 

Kermii  minéral:  découverte  de  ce  média- 
ment  en  1714. 

KERGUELEN-TREMARBC  (  Ives-Joiefk 
de),  navigateur  Trançais,  né  A  Qniniper  es 
1745,  mort  en  1797. 

Keeteldorf  (bataille  de  ) ,  gagnée  par  ki 
Prussiens  sur  le  prince  Charles  de  Lerraise, 
le  15  décembre  1746. 

Keneberg,  village  célèbre  par  la  vidoin 
de  Henri-I  Oiseleur  sur  lea  Hongrois  eo  933. 

KHAN6-HI,  empereur  de  In  Chine,  l6o4i- 
teur  de  la  dynastie  des  Mandchous,  aioals 
sur  le  trône  en  1661  ;  moii  en  172S,  Igè  <• 
69  ans.- 

JSTAsrson,  ville  et  port  franc,  construite 
puis  1778  par  la  Russie. 

Khoraçan^  séparé  de  la  Perse  en  ITSi 

KHOSROn  on  CHOSROBS  1^,  dit  h  Grssi 
roi  de  Perse,  règne  en  531,  meort  en  S79. 

KHOSROn  II,  ou  CHOSROES,  lèfse  d 
590»  meurt  vers  Tan  628. 

JSTioA^a,  petite  yille  dépendante  de  la  Sèè- 
rie,  ibndée  en  17:28,  par  asile  d*nn  irsiié  m 
commerce  conclu  entre  la  Russie  et  ii 
Chine.  , 

Kid  (paix  de).  Ce  traité  Asl  eonda  k» 
janvier  1814,  entre  la  Suède  et  le  DansMvt* 

KIEN-LONG,  eu  plutôt  KIUAN-lJOir|j^' 
empereur  de  la  Chine,  mort  le  T  ilvvier  m 
A  1  Age  de  87  ans  passée. 

Kilkamnel  (baUille  de),  en  Mande:  aciioi 
décisive  contre  le  parti  du  roi  Jacqssii  ^ 
22 Juillet  1691. 

KILMAINB  (Cbaries-Jenaiagi) ,  géaM 
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français»  né  à  Doblin  en  175%,  mort  à  Pirls 
Le  15  décembre  1799. 

KINGSTON  (Blisabelh  Chadieig,  dnchesie 
de),  net  en  1720,  morte  à  Paris  le  S8  aoAt 
1788. 

KIRCHBB(A(hanas6),  célèbre  iétoite  aile* 
mand,  né  à  Gejsen,  près  de  Fulde,  le  S  mai 
1602,  moanit  i  Rome  le  28  novembre  1680. 

KLAPROTH  r&lartin-Henri),  célèbre  chi- 
miste, né  A  Berlin  le  1*'  décembre  1743,  mort 
dans  celle  fille  le  1*'  janvier  1817. 

KLBBBR  (Jean-Bapiisle)t  général  français, 
né  à  Strasbourg  en  1754,  assassiné  par  So- 
leYman,  jeane  fanatique  lore,  le  25  prairial 
an  VIII  (U  join  1800). 

KLEIN  (Louis-Dominique,  comte),  lieute- 
nant cénéral,  pair  de  France,  né  è  Blamont 
en  1759,  mort  le  16  décembre  18fc6. 

KLEIST  (Ewald-Chrislian  de),  poète  al- 
lemand, né  a  Zéblin  en  Poméranle,  Tan  1715, 
mort  le  12  août  1759. 

KLOPSTOGK  (Frédérie-Gotllieb),  célèbre 

Këte  et  littérateur  allemand,  né  A  Qnedlim* 
nrg  le  2  juillet  172b,  mort  le  Ik  mars 
1808. 

KNOX  (Jean),  réformateur  de  rScotse,  ne 
en  1505  à  Gifford  prés  de  Haddinglon,  mou« 
mt  le  9k  noTembre  1572. 

Kobryn  (combat  de),  où  rarrière-varde 
russe  est  culbutée  par  les  Français  le  13 
aoAt  1812. 

KOGH  (Cbrislopbe-Goillaume  de),  savant 

{rablictste,  né  en  Alsace  le  9  mai  1737,  mort 
e  SB  octobre  1813. 

KOBMPFER  (Bngelberl),  médecin,  Toya- 
geur  et  naturaliste  allemand,  mort  le  3  no* 
vembre  1716. 

Kœnigêbwg  :  bâtie  en  1255  par  Ottocar  II, 
roi  de  Bohème.  -*  Fondation  de  son  unifer- 
•ité  par  le  duc  Albert  en  154A. 


^  Konigêberg  ou  Kœnigêb^rg  (prise  de),  en 
Prusse,  par  les  Français  comnsandés  par  Na- 
poléon, le  16  juin  1807. 

KOBHNBR  (Théodore),  surnommé  le  Trr- 
tée  de  rAllemagne,  né  A  Dresde  en  1791, 

mort  sur  le  champ  de  balaille  le  28  août 
1813  '•^— • 

KOPROLI  ou  KIUPROLI  (Méhémet),  grand 

finir  ran  1065  (1655  de  J.-C.),  mort  le  19  oc- 
tobre 1661.  ' 

KOSGIDSKO  (Thabée),  célèbre  général 
polonais,  mort  à  Soleore  le  16  octobre  1819. 

KOTZëBDB  (Auguste-Frédéric  Ferdinand 
de),  dramaturge  célèbre  de  l'Allemagne,  né 
A  Weimar  le  9  mai  1761,  mort  sous  le  poi- 

fnard  assassin  de  rilluminé  Sand,  le  23  mars 
819. 


Koutehoue^Kagnardgi  (traité  de),  conclu 
^  le  21 

177*. 


entre  la   Russie  et  les  turcs 


juillet 


KODTOUSOF-SMOLENSKY  (Mikhael-Lo* 
rianowilch),  feld-maréchal  rosse,  néenlTU, 
mort  le  16  a?ril  1813. 

^  JSTrnsnoi  (combat  de),  oA  les  Russes  sont 
battus  par  les  Français,  le  ik  août  1812. 

Kremlin  (citadelle  du  ),  A  Moscou,  incen*' 
diée  à  l'entrée  de  rarméis  française,  le  1* 
septembre  1812.  —  Le  maréchal  Mortier  la 
fait  sauter  le  23  octobre  suivant. 

KRUDNBR  (  la  baronne  de  ),  connue  par 
son  illuminisTiie  enthousiaste,  morte  en  1825, 
au  milieu  des  Tatars,  dont  elle  roulait  être 
TapAtre. 

Koubam  (les),  peuples  tatars  ;  sous  la  do- 
mination de  U  Russie  depuis  1*^83. 

KDSTRR  (Ludolpbe),  sayant  prussien,  né 
i  Blomberg  en  1676,  mort  le  12  octobre 
1716. 


L 


LABADIE  (Jean),  fanatique  du  xvii*  siè- 
cle, né  en  1610,  mort  en  167A. 

tMbarum  nom  donné  à  la  croix  céleste  A 
Inquelle  fut  atlribuée  la  conversion  dé  Con- 
stantin. Ce  phénomène  est  rapporté  i  Tan 
312.  —  En  438,  de  grands  privilèges  forent 
accordés  par  Théodose  le  Grand  aux  gardes 
du  labarum. 

LABARRB  (le  chevalier  de),  jeune  homme 
de  10  ans,  condamné  et  exécuté  comme  blas- 
phémateur,  en  1766,  A  Abbeville.  Sa  sentence 
avait  été  rendue  par  la  sénéchaussée  de  cette 

Tille. 

LABAT  (  Jean-Baptiste  ),  célèbre  mission* 
naire  de  l'ordre  des  Dominicain»,  né  à  Paris 
en  1663,  mort  dans  la  même  ville  le  6  jan- 

Tier  1788. 

LABBB  (  Philippe),  laborieux  compilateur 
jésuite,  né  A  Bourges  en  1607,  mort  à  Paris 
le  25  mars  1667. 

LABÊ  (  Louise  ),  connue  sous  le  nom  de  la 


belle  Cordiàre,  née  è  Ltoa  en  1526  ou  1517» 
morte  au  mois  <)e  mars  1566. 

LABEDOYÈRB  (  Chi ries- Félix-  François 
Hochet,  comte  de  )•  général  français,  né  à 
Paris  en  1786,  fusillé  le  19  aoAt  1815. 

Labour  (terre  de)  ,  fertile  province  de  l'I- 
talie. Voy.  Capoue  et  Gaëie, 

LABOUREUR  (Jean  le),  historien  français, 
né  A  Montmorencj  en  1623,  mort  en  1675. 

labrador,  vaste  presqhMIe  de  TAménque  : 
découverte  en  1500  ou  1501  par  Gorléreal, 
capitaine  portugais  :  il  isit  partie  de  la  Nou- 
velle-Bretagne. Voj.  Bretagne  (Nouvelle). 

LABROSSE  (Pierre),  chambellan  de  Phi- 
lippe le  Hardi ,  roi  de  France  :  son  exécu< 
tion  eut  lieu  le  30  juin  1278. 

LA  BRUYÈRE  (Jean  de),  célèbre  écrirain    e 
moraliste,  né  en  1644,  près  de  Dourdan, 
mort  en  1696. 

Labyrinihe  SEgifpîe  :  sa  construçtîoni  qui 


mi 
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fat  rooyr4ige  de  donxe  roU,  reinoote  à  l'an 

2040  av.  J-C.  . 

Labyrinthe  de  Crète  :  €onÈivnii  par  Dédal?»  [ 

fers  1301  ar.  J.-C. 
labyrinthe   de  Lemnoê  :  ia  cooitraction 

vers  Fan  718  av.  J.-C. 
LA  CAILLE  (Louis  -  Nicolas  de).   Vaj. 

CaiUe  (la). 

LACATUELINIERE,  général  vendéeii,eoi|- 
damné  â  mor(  et  exécuté  en  Tévrier  1793. 

LACÉPËOE  (  Bcroard-Germain-ElieDne 
de  Laville,  comte  de),  célèbre  naturaliste» 
né  à  Agen  le  26  décembre  1756,  mort  le  6 
octobre  1825. 

LA  CHAISE  (François  d'AU,  de  ),  jésuite, 
confesseur  dé  Louis  XIV,  né  A  AU  en  Fo- 
rez, en  1624,  mort  en  1709. 

LACHALOTAIS.  Voy.  Chalotais  (la). 

LA  eH\DS8ÊE.  Voy.  Chaussée  (la). 

LACLOS  (Pierre-Ambroise-Frnnçois  Cho- 
derlos de),  auteur  du  scandaleux  roman  des 
Liaieom  dangereusee  ;  né  à  Amiens  en  1741, 
mort  à  Tavente  le  IS  octobre  1805. 

LACOMBE-SAINT-HICHBL  (J.-P.),  «énè- 
sal  fran^aft,  né  fera  1740,  mort  le  27  |an- 
vier  1812. 

LACRETELLB  aîné  (P.-H.) ,  liltérateur, 
membre  de  l'Académie  française,  ancien  dé- 
puté à  l'assemblée  législative,  né  à  Metz  en 

1751,  mort  en  1824. 

LACROIX  (J.-P.  de),  convenlionnel,  né  à 
Pont-Audemer  en  1754,  mort  sur  Téchafaud 
révolutionnaire,  le  5  avril  1793.  ^ 

LAGBRNE.  Voy.  Sainte^Palaye. 

LACTANCE  (  Lucius-Cœlius-Firmianns  ), 
philosophe  chrétien  et  Ton  de»  plus  célèères 
apologistes  de  la  religion,  vivait  à  la  On 
du  Kl*  siècle  et  au  commencement  du  iv*. 
On  fixe  répoque  de  sa  mort  à  l'an  325. 

LACDÉE  (Jean-Gérard  de),  comte  dç  Cef- 
sac,  pair  de  France,  général  de  division, 
membre  de  l'Institut,  ancien  ministre  sous 
l'empire,  né  à  Massas  dans  l'Agénais^en 

1752,  mort  en  1841. 

LADISL AS  l**' (saint), roi  de  Hongrie,  pro- 
clamé en  1079,  mort  le  30  juillet  1095,  cano-^  ' 
nisé  par  Célestin  III  en  1198. 

LADISLAS  II,  règne  sur  la  Hongrie  en 
1200.  • 

LADISLAS  Ifl,  roi  Be  Hongrie,  monté  snr 
le  trône  en  1272,  mort  en  1290. 

LADISLAS  fV ,  roi  de  Hongrie,  régna  sur 
la  Pologne  sous  le  nom  de  Wladisla»  VJ  :  il 
fut  tné  A  la  bataille  de  Varna  le  11  novem- 
bre 1444. 

LADISLAS  V,  né  en  1489,  mort  en  1458, 
âgé  de  19  ans. 

LADISLAS  1*'  (Herman) ,  surnommé  le 
Moine^  roi  de  Pologne,  né  en  1043,  élu  en 
1081,  mort  à  Plotsk  en  1102. 

LADISLAS  il,  roi  de  Pologne,  dit  UCruel^ 
né  en  1104,  éln  en  1139,  mort  en  1159. 

LADISLAS  III,  né  en  1260,  élu  roi  de  Po- 
logne en  1296,  tué  dans  nne  bataille  le  10 
mars  1333. 

LADISLAS  IV.  Voy.  Ladislas  ir,  roi  de 
Hongrie. 

LADISLAS  V.  Voy.  JajeHon. 

LADISLAS  ou  LANCELOT,  roi  de  Naples, 


proelf  mé  en  1386,  n^ort  à  Naples  le  1(  soé 
1414,  âgé  de  38  ans. 

LADlSLASi  roi  de  Pologne.  Voyez  fpio- 
dts/of. 

LADISLAS  SI6ISM0ND  VII,  roi  de  h- 
logneet de  Suède,  né  en  Ui80,  éti le tt so- 
Tembre  1632,  mort  te  20  mai  1848. 

LADVOGAT  (Jean),  savant  héhraYsant,  lé 
A  Vauoouleura  le  3  janvier  1709,  mari iPa- 
ris  le  9  décembre  1765. 

LAENNEG  (  Beoé-Théophile-Hyacisyie), 
médecin  français,  inventenr  da  tiélkmm* 
mort  le  13  août  1826. 

LifiNSBEBGH  (Hattbien)»  sons  le  non  de 
qui  Ton  publie  un  alqianaeh  faaaeax  nnon 
.|Mr  ses  paédictions  pour  eliai|te  mob  de 
r^mnée,  aurait  été ,  $\  l'on  en  creil  eae  lit- 
dition  do  ikimiUei  on  cbano&ee  de  Saiat•Ba^ 
tbélemy  à  Liége^  vers  la  fin  da  xvr  liècle 
OQ  aM  commencement  dn  mvu'« 

LAERCB.  Voy.  />tog*ie-£«èree. 

LAFAYETTE  (  6iUien*Motier,  eurgoii 
de  )f  l*Qn  des  personnages  les  plus  iaOMoU 
de  notre  histoire  eenlensperaioe;  aé  lei'' 
septembre  1757,  à  Chavagnac,  prb  de 
ftrionde  en  Auvergne  ^  mart  le  SO  niai  18^- 

LafayelU  (le  fort),  eonstraiC  soQs  Nev- 
York.  Ce  nom  lui  a  été  donné  le  7  aiiil 
1833. 

L<$fire'4!hampenoiH  (bataille  de),  eà  leëK 
de  Raguse  perd  100  pièces  de  caaoa,  ti  à 
13,000  hommes,  tant  tnén  que  blessés  cl  pri- 
sonniers, le  34  mare  1814. 

Laflèche  (  hospitalièrea  de)  »  élaUia  es 
1643  par  Marie  de  la  Fère. 

LAFONTAIHE  (Jean  de),  iUnsMre  fabsiiite 
français,  né  à  Château-Thierry,  le  8  juillet 
1631,  mort  à  Paris  le  13  avril  1695. 

LAFOR£ST(N comte  de),  dipenate. 

pair  de  France,  né  A  Aire  (Artois)  eo  1756, 
mort  à  Paris  en  1846. 

LAFOSSE  (  Antoine  de  ),  poëte  tragiqoe, 
auteur  de  Manlius,  né  à  Paris  en  1653,  mort 
le  2  novembre  1708. 

LAFOSSE  (Jean),  médecin  français,  néi 
Montpellier  en  1742,  mort  dans  cette  ville  le 
22  février  1775. 

LAGARAYË'(Clande-Tou&saint  Marotde). 
bienfaiteur  de  l'humanité,  né  ^  Bennes  le  27 
octobre  1675,  mort  le  2  juillet  1755. 

LA,GARDB  (le  baron   Jacqoes-Mdric  df 
général  français,  né  à  Lodève  lefCmaf  1^* 
mort  dans  celle  ville  le  90  décembre  183. 

lAtgon  (Ile  de),  de  rArchipel  daogeresi: 
découverte  par  Cook,  en  1709. 

LAGOMABSINI  (Jérôme],  jésuite,  célèbn 
philologue,  né  à  Gènes  le  30  septeolm 
1698,  mort  à  Rome  le  18  mai  1773. 

LAGRANGE  (Joseph  deChancelde),eocoo 
sous  le  nom  de  I^grange-Chancel ,  P0<^ 
français,  né  an  château  d'Anton iat»  prés  m 
Périgueux,  en  1676,  mort  le  27  décemiK* 
1758. 

LAGRANGE  (Joseph-Louis),  l'oa  de  f^ 
plus  illustres  géomètres ,  né  A  Torio,  Ir  ^ 
janvier  1736,  de  parenU  d'origine  frarf'  '' 
mort  le  10  avril  1816. 

LAGRENÊB  atoé(  Louis-Jean^Frar^  ^ 


im 


LAM 


LAN 
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peintre  d'histoire,  né  à  Paris,  en  1724^  mort 
le  19  jain  1805. 

LAUARPE  (Jean-François  de),  célèbre  lit* 
térateur  français,  né  à  Paris  le  90  novembre 
1739,  mort  le  11  février  1803. 

La  Bogue  (combat  naval  de),  oà  les  Frau- 

Sais  sont  battus  par  les  Anglais,  le  39  mai 
692. 

LÂINEZ  on  LAYNBZ  (Jacques) ,  2«  géné- 
ral des  jésuites,  l'un  des  premiers  compa- 
gnons  de  saint  Ignace,  né  en  CasHlle  en  1513, 
mort  le  10  janvier  1565. 

LAINëZ  (Etienne),  célèbre  acteur  de  l'A- 
cadémie royale  de  musique,  né  à  Vaugirard 
vers  1751  ou  1752,  mort  le  15  septembre 
1822. 

LAIRESSE  (  Gérard  de  },  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Liège  en  1640,  mort  à  Amster- 
dam en  1711. 

LAIS,  fameose  courtisane,  née  à  Hyceasa 
en  Sicite,  vers  Fan  420  av.  J.-C,  morte  vers 
l'an  340. 

Lais  (frères)  :  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu 
du  11*  siècle  qu'il  commença  à  être  question 
des  frères  lais  ou  laïques  dans  les  monas- 
tères. 

Laineê  :  l'Angleterre  en  fait  le  commerce, 
et  la  Flandre  les  met  en  œuvre  en  1344.  — 
Manufactures  de  laines  établies  en  France 
en  1665.— Introduction  en  France  des  mou- 
tons mérinos  par  Turgot,  en  1785. 

LALANDE  (Joseph-Jérôme  le  Français  de), 
célèbre  astronome  français,  né  à  Bourg  en 
Bresse,  le  11  juillet  1732,  mort  à  Paris  le  4 
avril  1807. 

LALLY  (Thomas-Arthur,  comte  de),  gou- 
verneur français  dans  les  Indes,  né  à  Ro- 
mans en  Dauphiné,  le  14  janvier  1702;  son 
procès,  commencé  le  6  Juillet  1763,  terminé 
par  sa  condamnation  à  mort  le  6  mai  1766; 
son  exécution  le  9  mai  de  la  même  année  ; 
sa  réhabilitation  prononcée  en  1778. 

LALLY-TOLENDAL  (lé  comte  de),  flls  du 

Î recèdent,  pair  do  Fra^nce,  membre  de  i'Aca- 
émie  française,  né  k  Paris  le  5  mars  1751, 
mort  le  11  mars  1830. 

LAMARK  (  Jean^Bdptiste-Pierre- Antoine 
de  Moonetle,  chevalier  de),  illustre  bota- 
niste ,  né  le  1^'  août  1744  à  Bargentin 
(Somme),  mort  à  Paris  en  1828. 

Lamarsaille  (bataille  de),  gagnée  sur  le 
duc  de  Savoie  par  Gatinat,  te  4  octobre 
1693. 

LAMARQUE(Maximilien),  célèbre  comme 

Îénéral  et  comme  orateur  parlementaire,  né 
Saint*Sever  (  Landes  ).  mort  du  choléra 
dans  les  premiers  jours  de  juin  1832. 

LAMB  ( vicomte  de  Melbounie  ),  pair 

d'Angleterre,  principal  ministre ,  né  le  15 
mars  1779,  mort  à  Brochet-Pall ,  dans  le 
Holfortshire)  le  24  novembre  1848. 

LAMODRETTB  (Adrien),  évéaoe  consti- 
tutionnel de  Lyon  et  orateur  parlementaire, 
condamné  k  mort  par  le  tribunal  révolution* 
Daire,  le  11  janvier  1794. 

LAMBERT  (saint),  évéque  de  Maëstrîcht, 
né  vers  640,  assassiné  à  Liège  le  17  septem- 
bre 709. 

LAMBERT  (Anne-Thérèse  deMarguenat 


de  Courcelles,  marquise  de),  moraliste,  née 
à  Paris  vers  1647,  morte  le  12  juillet  1783. 

LAMÉTHERIB  (Jean-Glaude  de)  ,  natura- 
liste  français,  mort  le  1«'  juillet  1817. 

LAMl  (Bernard] ,  savant  prêtre  delK)ra- 
loîre,  né  au  Mans  en  1645,  moK  à  Rouen  le 
29  janvier  1715. 

LAM016N0N  (Quillaume  de),  marquis  de 
Basville,  magistrat  françaît,  né  en  1617, 
mort  le  10  décembre  1677. 

LAMOIGNOiN  (Chrétien-François  de),  fils 
aloé  do  précédent,  magistrat,  né  à  Paris  en 
1644,  mort  le  7  août  1709. 

LAM016N0N-MALESHERBJB8.  Voy.  Ma- 

liKSB  BRBBS 

LAMONNAIB  (  Bernard  de  ) ,  littérateur 
français,  né  à  Dijon  le  15  juin  1641,  mort  à 
Farie  le  15  octobre  17S8. 

LAMOTTE-HOUDARD  (Antoine  de),  litté- 
rateur et  poëte  dramatique,  né  à  Paris  l«  17 
janvier  1672,  mort  le  26  décembre  1731. 

LAMOTTE-PKQDET  (  Toussaint  -  Guil- 
laume, comte  de) ,  marin  français,  mort  le 
11  juin  1701. 

Lampes  ignifiref^  oui  s'aHwnmt  d'elles- 
mêmes,  inventées  en  1818  par  Louis-Joseph 
Loque,  de  Paris. 

Lamheê  docimasiiques ,  propres  à  la  sou^ 
dore  ues  métaux ,  à  la  manipulation  du 
verre,  inventées  par  Bortin  en  1799. 

Lampsaqma  OBjEgos  PotafMê  (bataille  na- 
vale de),  gagnée  par  les  Lacédémoniens  sur 
les  Athéniens,  Tan  40S  av.  J.-C. 

LANCASTËR  (Joseph),  célèbre  propaga^ 
teurde  renseignement  mutuel,  né  à  Londres 
le  25  novembre  1778,  mort  de  mèsère,  dit<on, 
à  New-York,  dans  ses  dernières  années.  Voir 
EnsrignemefU  mui\ML 

Laneelot  du  Lac,  célèbre  roman  de  eheva* 
lerie,  fut  traduit  du  latin  en  français  au  xii* 
eiède,  par  Gautier  Happ,  sous  Henri  II,  roi 
d'Angleterre. 

L ANGELOT  (Claude),  Tun  des  solitaires 
de  Port-Reyal,  né  vers  1615,  mort  à  Quino- 
perlé  en  Basse-Bretagne,  le  15  avril  1695.  ^ 

Lanceroif  Ile  d'Afrique,  une  des  Ganaries, 
découverte  et  conquise,  en  1417,  par  Jean  de 
Bethencoort. 

Lanciers  :  cette  arme  de  cavalerie  prit  Ta- 
yeur  en  France  sous  le  régime  de  Napoléon. 
En  1808,  quatre  régiments  de  lanciers  furent 
créés;  leur  nombre  fut  porté  à  neuf  en  1619; 
Ile  furent  réduits  à  six  par  Tordoiinance  du 
18  mai  1814.  Gelle  du  30  août  1815  ne  con-- 
serva  des  lanciers  que  dans  la  garde  royale. 
—  Les  lanciers  de  la  garde  ayant  été  suppri- 
més par  suite  de  la  révolution  de  1890,  un  ré« 
giment  de  lanciers  de  ligne  tai  créé  en  1831  ; 

Îuelque  temps  après,  l'armée  en  eut  six  ;  en 
636  on  en  forma  deux  autres ,  ee  «|ui  com- 
pose huit  régiments  de  lanciers. 

LANCISI  (Jean-Marie),  médecin  italien, 
mort  le  21  janvier  1720. 

Landau,  Tille  allemande  du  cercle  du  Rhin, 
fortifiée  par  notre  Vauban  :  prise  par  l'ar- 
mée impériale  en  1702,  pendant  la  guerre 
de  la  succession  d'Espagne  :  reprise  par  les 
Français  en  1703.  —  Retombée  au  pouvoir 
des  alliés  en  1704,  elle  redevint  ville  impé- 
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riale.  —  Enfin ,  en  1713,  les  Français  y  ren- 
Irèrent  de  nonteau  et  furent  confirmés  dans 
(eur  conqnéle  par  le  traité  de  Bade  en  1714. 
—  Cette  fille,  cédée  à  la  Bavière  en  1815, 
est  de? eone  nne  forteresse  fédérale  arec  gar- 
nison bavaroise. 

Landgraves^  on  comtes  proviocianx  de 
rhttringe  ;  leurs  commencements  en  1130. 

LANDON  (Charles-Paul) ,  peintre  et  écri- 
vain français^  mort  le  5  mars  1826. 

Landrecùif  Ville  forte  da  Hainant:  prise 
par  les  Antrichiens  en  1793  »  et  reprise  l'an- 
née suivante* 

LANDRY  (saint),  évéqne  de  Paris ,  fondar 
leur  de  VHôtet-'bieu  de  cette  ville,  vivait 
vers  Tan  S61. 

Landskui  (bataille  de),  gagnée  par  les  An- 
tricbieiis  sur  les  Prussiens,  le  23  juin  1760. 

Landêhui  :  prise  de  celte  ville  par  les  Fran- 
çais le  SI  avril  1809. 

LANFRANC  (Jean),  habile  peintre,  né  à 
Parme  en  1581,  mort  k  Rome*  en  16fc7. 

Langenau  (combat  de) ,  où  les  Autrichiens 
sont  défaits  par  les  Français ,  le  15  octobre 
1805. 

LANGLOIS  (JérAme-Hartin),  peinlre  d'his- 
toire, né  à  Paris  le  11  mars  1779,  mort  dans 
la  même  ville  le  8  décembre  1836. 

Langres:  bataille  près  de  celte  ville,  Tan 
301  ;  Constance  César  y  défait  60,000  Alle- 
mands. 

Langrtê ,  ville  de  Champagne  :  cette  ville 
fut  prise  et  brûlée  lors  du  passage  d'Attila  » 
an  commencement  du  v  siècle. 

Languedoc:  réani  en  grande  partie  à  la 
couronne  de  France,  en  1271. 

Languedoc  (  canal  du  ) ,  pour  la  jonction 
dee  deux  mers  :  commencement  de  sa  cons- 
truction par  Rlquet  et  Andréossi,  en  1666. 

Xan^usi  orientales  :  une  école  est  établie 
A  Paris  pour  leur  enseignement  en  1721. 

lAnguee  modemeê  :  rétablissement  des  Bar^ 
bâres  dans  l'empire  romain,  jBU  v^  siècle, 
devint  Torigine  des  langues  italienne  ,  fran- 
qne  ou  française,  espagnole,  anglaise,  etc. 

LANGUET  DE  GEKGY  (  Jean -Baptiste- 
Joseph),  curé  de  Saint-Sulpice  à  Paris ,  né 
à  Dijon  en  1675,  mort  le  11  octobre  1750. 

Lafij|fii/a  (bataille  de) ,  gagnée  par  l'armée 
romaine  commandée  par  le  dictateur  Papi- 
rint,  sur  les  Samnites,  Tan  300  av.  J.-C. 

LANJUINAIS  (N.  ..,  comte),  homme  d'EUt 
et  savant  distingné,  né  àRennes  en  Bretagne, 
le  12  mars  1752,  mort  le  14  janvier  1827. 

LANNES  (Jean),  duc  de  Montebello ,  ma- 
réchal de  rempire*,  né  à  Lectonre  (Gers)  le 
11  avril  1769,  niessé  mortellement  à  la  jour- 
née d'Bssling»  le  22  mai  1809,  succomba  le 
31  du  même  mois.  Ses  restes  furent  transfé- 
rés au  Panthéon  le  6  juillet  1810. 

LANOY  (  Charles  de),  guerrier  espagnol, 
né  vers  1470,  mort  à  Gaète  en  1527. 

LANGUE  (François  de),  homme  de  guerre 
français ,  né  en  Bretagne  en  1531 ,  mort  le 
k  aoit 1591. 

LANGUE  (Jean-Sauvé),  anteur  dramati- 

5 ne  et  comédien  français  ,  né  à  Meaux  en 
701,  mort  le  15  novembre  1761. 
LANTARA  (Simon-Matburin),  habile  pein- 


tre paysagiste,  né  à  Fonlainebleso ,  norli 
Thôpital  de  la  Charité  de  Paris,  le  28  dèceis 
bre  1778,  âgé  de  67  ou  68  ans. 

Laniemei  :  on  en  attribue  rinvenlion  n» 
Chinois.—  En  Europe  »  Alfred  le  Grand,  ru 
d'Angleterre ,  en  donna  le  premier  Ti^ 
en  871, 

LANTIER  (  E.-F.  de  ) ,  antenr  da  Vv^. 
WAnienor ,  si  différent  de  celni  ds  }m 
Anacharêii ,  naquit  à  Marseille  as  b» 
d'août  173t^,  et  mourut  le  31  janvier  i8K,{ 
rtee  de  91  ans. 

Xanttvmm  (bataille  de )»  gagnée  nrlei 
Volsques  par  les  Romains  sous  la  coadiii* 
de  Camille,  l'an  867  av.  J.-^C. 

LANZI  (l'abbé  Louis),  antiquaire  iuiin 
né  le  13  juin  1732 ,  mort  à  Florence  te  3i 
mars  1810. 

LANZONI  (Joseph),  médecin  etiDliqiiiR 
italien,  né  A  Ferrare  en  1663,  mort  le  1" 
février  1730. 

Laodicie^  ville  de  Syrie  :  établit  nneiof 
velle  Are,  l'an  47  av.  J.-G.»  en  mémoiri  te 
pririléges  qne  lui  avait  accordés  César.-b 
gloutie  par  un  tremblement  de  terre,  eniâi. 

Laon^  (  Ile  de  France  )  ;  assiégée  pir  la 
barbares  en  407.  —  Gélimer,  maire  do  palâu 
de  Nous  trie,  assiégea  cette  ville,  U  prit  d 
la  saccagea,  en  682.  —  Pépin  et  Carloois 
s'en  emparèrent  en  742.—  Lei  NonniGÀ 
l'assiégèrent  sans  succès  en  882.— Eoies, 
comte  de  Paris,  s'en  empara  eo  892.-Cbir- 
les  le  Simple  la  reprit  vers  895.  — Robotà 
France  s'en  rendit  mal(re  etîagardajoi^i'a 
923,  époque  de  sa  mort.  ^  Cédée  a  Hofiia, 
duc  de  France,  en  944.  —  Louis  d'Ootrenr 
tenta  sans  succès  de  la  reprendre,  eottld 
ne  parvint  à  y  rentrer  qu'en  949.  —  Rokri 
s'y  fit  couronner  en  996. —Elle  fat  êrj^ 
en  commune  au  commencement  da  ur  siè- 
cle. —  En  1411,  le  duc  de  Bourgogne  Mr» 
dit  mallre  de  Laon,  après  quelques  joen à 
siège.  —  Reprise  en  1414  par  lei  (roifs 
royales.  —  En  1419,  Philippe  le  Bon,  fii^ 
Jean-sans-Peur,  la  livra  aux  Anglais,  Qoi(i 
furent  chassés  par  les  habitants,  en  l^A- 
Les  calvinistes  tentèrent  vainement  dis» 
emparer,  en  1567.  —  L^aotorité  de  la  \^ 
s'établit  à  Laon,  le  17  février  1589.-  Bar 
IV  en  entreprit  le  siège  en  159^  ets'csei- 
para  le  2  août. 

Xaon  (bataille  de)  :  les  Français, soos la 
ordres  de  Napoléon,  mais  très-iuférieurss 
nombre  à  leurs  adversaires,  v  forent  bi^ 
par  les  alliés ,  le  10  mars  1814. 

Laon  (collège  de)  :  fondé  à  Paris,  ea  1^3. 

[lar  Gui,  chanoine  de  Laon  et  trésoriff^ 
a  Sainte^hapelle.  11  était  sitoémelf^ 
Monlagne-Sainte-Geneviève. 

LAPEYRERE  (Isaac),  fondaleardeUift;' 
des  préadamites,  mort  le  SOûiaml^^ 

LA  PEHOUSE.  Voy .  PERODSk.      '  ^ 

LAPLACE  (  Pierre-Simon ,  marqaii  ^ 
l'nne  des  illustrations  savantes  de  noln^Pf' 
que,  né  à  Beaumont- en-Auge  (Calridof^' 
23  mars  1749  ;  mort  à  Paris  le  S  mai  Is** 

LAKCHER  (Pierre-Henri),  sa?SBi  ém 
gué,  né  à  Dijon  le  12  octobra  VM^^^ 
23  décembre  1812. 
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LA  RE VEILLËHE-LEPAUX  (Louis-Marie), 
borome  d'Etal  et  thédphilanthrope,  né  àMon- 
taiffu  dans  la  Vendée)  en  17SS  ;  mort  A  Paris 
le  fr  mars  1834. 

LARGILLIÈRE  (Nicolas),  peintre  d*hisioire 
cl  de  portraits,  né  a  Paris  en  1656;  mort  dans 
la  même  ville  en  1746. 

LARIVE  (L.  Mandait ,  dit),  célèbre  comé- 
dien français ,  né  à  La  Rochelle  en  1717  on 
1719 ,  mort  le  30  a?rii  1827. 

La  Rochelle  :  prise  de  cette  ville  par 
Loai8XIII,en  1628,  après  on  siège  de  quinze 
mois.  —  La  congrégation  des  Filles  de  la  Sa* 
gesse  est  établie  dans  celle  yille  par  Louis- 
Marie  Grignon,  prêtre  du  séminaire  de  Saint- 
Salpice,  en  1716. 

La  Rochelle  (conspiration  de),  découverte 
en  avril  1822. 

LARUE  (le  P.)»  jésuite  et  prédicateur  célè- 
bre, né  à  Paris  le  18  octobre  1645,  mort 
en  1725. 

LARRET  (Isaac  de),  historien  plus  fécond 
qu'estimé,  né  à  Lintêt  (Normandie),  en  1638, 
mort  le  17  mars  1717. 

LASALLE,  général  français,  tué  A  la  ba- 
taille de  Wagram,  le  6  juillet  1809. 

LASSOS  (Pierre)»  chirurgien  français,  né 
à  Paris  le  11  avril  1741,  mort  en  mars  1807. 

LATJMEK  (Hugues),  évêquede  Worcester, 
l'un  des  premiers  réformateurs  de  l'Eglise 
d'Angleterre,  né  vers  1470,  brûlé  vif  A  Oxford 
^n  1554. . 

LATINI  (Brunettoj,  grammairien  célèbre, 
né  A  Florence  dans  le  commencement  du 
xiii*  siècle,  mort  vers  1295. 

LatmuSf  ville  de  Carie,  prise  par  Artémise, 
reine  d'Halicarnasse,  l'an  480  av.  J.*C. 

LATOnR  D'AUVERGNE  (Théopbile-Malo 
Corret  de),  tué  au  combat  d'Obershausen  ^ 
le  28  juin  1800. 

Latran  (Saint-Jean  de),  église  de  Rome,  bA- 
tie  par  les  ordres  de  Constantin  en  324.  — 
Elle  souCTrit  beaucoup  d'un  incendie  an  xiv* 
siècle,  et  ue  fut  réparée  que  de  1644  A  1667, 
aous  les  papes  Innocent  K  et  Alexandre  Vil. 
—  Sa  façade  fut  construite  de  1730  A  1740. 

Latran  (conciles  de).  On  en  compte  onze, 
dont  quatre  œcuméniques  ou  généraux. 
Ceux-ci  sont  de  1129, 1139, 1179  et  1215.  Les 
autres  furent  tenus  dans  les  années  649, 
864, 1105, 1112, 1116, 1167  et  1512.  Ces  con- 
ciles avalent  lieu  dans  Téglise  dont  ils  por- 
tent le  nom.  Voyez  l'article  précédent. 

LATUDR  (Henri-Masers  de),  prisonnier 
d*Etat  pendant  37  ans,  né  A  Montagnac  (Hé- 
rault), en  1721,  mourut  A  Paris  le  11  nivêse 
an  XIU  (1«'  janvier  1805). 

LADD  (Guillaume),  archevêque  de  Gan- 
torbéry  et  ministre  d*Etat  sous  Charles  l'^* , 
roi  d'Angleterre,  né  en  1573,  décapité  le  10 
janvier  1645. 

LAUGIER  (André),  chimiste  distingué,  né  A 
Paris  le  1*'  août  1770,  mort  le  18  avril  1832. 

LADNOY  (Jean  de),  docteur  de  Sorbonne, 
né  près  de  Valognele21  décembre  1603,  mort 
le  10  mars  1678. 

LAURAGUAIS  (  Louis-Léou-Félicité ,  duc 
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de  Brancas,  plus  connu  soos  le  nom  de  coiute 
dej,  né  A  Paris  le  3  juillet  1733,  mort  le  9  oc- 
tobre 1824. 

LAURENT  (saint),  diacre  de  l'Eglise  ro- 
maine sous  Sixte  II,  martyrisé  A  Rome  le  10 
avril  258. 

LAURENT  JUSTINIEN  (saint),  évêque  et 
premier  patriarche  de  Venise,  né  en  1380, 
mort  le  8  janvier  1465. 

LAURENT  ou  LAURENS  (Pierre-Joseph) , 
habile  mécanicien,  né  en  Flandre  en  1715,  ' 
mort  en  1773. 

Laurent  (foire  Saint-),  établie  à  Paris  sons 
le  règne  de  Philippe-Auguste(de  1180  A 1223). 
—  Après  une  interruption  de  quelques  an- 
nées, elle  fut  rétablie  en  1662.  Elle  s'ouvrait 
le  28  juin,  et  durait  trois  mois  dans  les  der- 
niers siècles.  Elle  avait  cessé  d'exister  de  fait 
longtemps  avant  1789. 

Lausanne  :  fondation  de  son  académie  en 
1537,  A  la  suite  de  la  réformation. 

LAUTREG  (OdetdeFoix,  plus  connu  sons 
le  nom  de),  maréchal  de  France,  mort  devant 
Naples  le  15  ao&t  1528. 

LAUZUN  (Anlonin  Nom  par  de  Ganmont» 
comte,  et  depuis  duc  de),  né  eu  Gascogne 
vers  1632,  mort  le  19  novembre  1723. 

LAVAL  (Gilles  de),  seigneur  de  Retz,  ma- 
réchal de  France,  né  vers  l'an  1400,  pendu 
et  brûlé  pour  ses  cruautés,  le  23  décembre 
1440. 

LA  VALETTE  (faillite  du  P.)  :  arrêt  do 
parlement  de  Paris  A  ce  sujet,  le  8  mai  1761. 

LAVATER  (lean-Gaspard),  philosophe  , 
inventeur  de  la  physiognomonie,  né  A  Zu^ 
rich  le  15  novembre  1741.  mort  le  S  janvier 
180L 

LAVOISIER  (Antoine-Laurent),  célèbre 
chimiste  français,  né  A  Paris  le  26  août  1743, 
mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire  te  8 
mai  1794. 

LAW  (Jean),  Ecossais,  né  le  16  avrn  1671, 
mort  A  Venise  en  1729. 

Lato  (s vitème  de),  son  établissement,  ainsi 
que  celui  de  la  banque  ffénérale  en  France , 
par  lettres-patentes  du  2  mai  1716. 

Lawfeld  (bataille  de),  gagnée  par  le  maré-< 
cbal  de  Saxe,  sur  les  Autrichiens,  les  Anglais 
et  les  Hollandais,  le  2  juillet  1747. 

LAWRENCE  (sir  Thomas),  célèbre  peintro 
de  portraits,  né  A  Bristol  le  IJ  avril  1769, 
mort  le  7  janvier  1830. 

LAYA  (J.-L.),  poêle  dramatique,  anlenr 
deVAmi  des  lois f  membre  de  TAcadémie  fraU" 
çaise»  né  A  Paris  en  1761,  mort  en  1833. 

Laybach  (congrès  de),  formé  par  les  puis- 
sances intéressées  dans  la  sainte-alliance,  se 
réunit  dans  le  courant  de  janvier  1821.  —  11 
se  dissout  au  commencement  de  février, 
après  avoir  décidé  que  la  révolution  de  Na- 
ples ne  sera  pas  reconnue. 

Lazare^  (ordre  religieux  et  militaire  de 
Saint-)  :  établi  parles  croisés  à  Jérusalem  au 
commencement  du  xu*  siècle,  couOrmé  an 
milieu  du  xiii*.  —  D'antres  en  fout  remou* 
ter  l'iuslitution  A  Tan  72  après  J.-C;  d'autres 
à  rauuéo  372. 
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Laxarê  (ordre  de  Saint-).  Il  est  mçotion  de 
eet  ordre  dans  une  balle  de  BenoU  IX,  ea 
tObS,  et  Urbain  II  le  cite  éccalemeni  dim»  Q&e 
bulle  de  ^096, 

LâMûtre  (It  maison  de  Siaint-)  i  ParU:  vers 
1191,  tl  y  fut  étabH  un  clergé  rég^nliei:.— Toat 
porte  à  croire  qa*il  y  evialftit  ud«  tépfQSçrie 
dès  le  XII*  siècle.  -—  Cette  rnai&QO  à  été  coq- 
yertie  en  une  prison  pour  les  femm^a  depuis 
la  réfoiutlon. 

Lazaristes  {congTég^à\\on  de«),  fondée  par 
.•aint  Vincent-de-Panl  en  1626,  el  ^prou- 
vée par  le  pape  Urbain  VIU  en  ^63SU 

LÉAKB  (sir  John),  amiral  angiaill,  né  e» 
t656,  mort  à  Greenwich  ^n  1720^ 

LBâNDRB  (saint),  archevêque  de  Séyille, 
mort  en  601. 

LEBAS  (Pierre),  fameqs  réYolutionnalre  , 
se  tae  d*on  conp  de  pistolet,  le  9  tberoûctor 
an  II  (27  juillet  1794). 

LEBEAU  (Charles),  hislorieu.  né  à  Parisi, 
le  15  octobre  1701,  mort  le  13  mar^  i778. 

LEBLOND  (Alesandre-Jean-Baptisle),  ar- 
cbitecle  français,  né  à  Paris  en  1679,  mort  4 
Saint-Pétersbourg  en  1719. 

LEBON  (Joseph),  le  digne  ngent  de  Robes- 
picrr6|  né  à  Arras,  mort  le  5  octot)re  1795, 
Agé  de  90  ans. 

LEBRUN  (Giiarles),  célèbre  peintre  fran- 
çais, né  A  Paris  le  ^  mars  1019^  mort  le  13 
feyrier  1690. 

LEBRUN  (Pierre],  prêtre  de  TOratoire,  né 
i  Brignoles  en  1661,  mort  en  1739. 

LEBRUN  (Ponce- Denis-Ecoochard),  poëte 
hrrique  français,  né  à  Paria  en  1729,  mort  le 
il  septembre  1^7. 

LBBUUN  (Charl<^-FraBçais),  duc  de  Plai- 
sance, 3*  consul  de  la  république  française, 
prince,  arcbi-Arésorier  de  l'Empire,  membre 
de  linstUpt,  né  à  Sarnl-Sauveur-Landelin  le 
vt9  mars  1759,  mon  le  16  juin  1826. 

LECAT  (Claude-Nicolas  )  ,  chirurgien  et 
analomiate.  né  en  1700,  mort  le  21  août 
176& 

LECLBRC  (Jean),  célèbre  critique,  né  en 
1657,  i9ort  le  8  janvier  1736. 

LECLERC-D'OSTIN  (Charles-Bmmaquel), 

fénéral  français,  né  à  Pontoise  le  17  mars 
772,  mort  de  la  fièvre  jaune  à  Texpédilion 
de  Saint-Domingue,  le  3  novembre  1802. 

LECOINTRE  (Laareul),  conventionnel, 
mort  à  Guignes  le  k  août  1805. 

LECOURBË  (Claude-Joseph),  général,  né 
à  Lons-le-Saulnier  en  1759,  mort  à  Béfort  le 
23  octobre  1815. 

LECOUVREUR  (Adrienne),  célèbre  actrice 
française,  morle  le  20  mars  1730. 

LectiBtmies^  fêtes  établies  à  Rome  A  l'oc- 
casion d'une  pes^t  Tan  9199  av.  J.-G. 

LEDODX  (  Glaude-^NicoUa  ) ,  arcbUecle 
français,  né  ^  Pormans  en  Champagne  en 
1736.  mort  le  19  novembre  180^, 

LBDYAR0  (Jean),  célèbre  voyagent  né  A 
Grotton  au  Connecttcut,  mpjt  a^Uc^ire  le  17 
Janvier  1780. 

LÉB  (Charles)  major-général  de  l'armée 
des  Etats-Unis,  mort  en  1780. 

LEFBBYRE  (  Françoia-Joieph  ) ,  doc  de 


Dantxig,  maréchal  et  puir  de  Fmee,  né  à 
RuSac^  (Alsace)  le  25  octobre  i1B5,  mon  i 
Paris  le  U  septembre  18a0i 
LBFEVRE  (Robert),  peinlw  d'Ustoin  h 

de  portraits,  né  A  B  v« V^  V^  ^^l!^  Wtl  k 
3  octobre  1830. 

LBFEVRE  (Tannegi^i),  h^i^f^  ^omiiHi, 
père  de  madanie  Paciér,  vA  à  Çav^fH  U15, 
mort  le  12  sept^rnlv^  1673^ 

LEFORT  (François),  général  4(k(ieiv«|e 
Grand,  qéà  Genève  eç  1^656,  fioriJ^Moicoo 
le  12  mars.  1699. 

Légendaires  :  lo  premier  légeadaire  (ne 
est  Siméon,  surnommé  Jlfeïcgi^d^l^  ^oi  ij- 
Tait  an  commencement  du  x;  sièçl^.  -  U 
premier  légendaire  latin  qui  aoit  coQsa«il 
J  accrues  de  V  arosic^  ou  Yor^gine,  VMrteo  1(98. 
Voj.  I  article  suivanL 

Légende  dfirée:  cet  ouvrage  ((élèMeftidi 
à  Jacqqjes  de  Varase,  plusconnasoiide  non 
de  Voragine ,  qnf  mourut  aréhertea^  de 
Gènes  en  1298,  âgé  de  96  ans. 

LEGKNDRB  (Louis),  historieB,  oéà  Roaeo 
en  1655,  mort  à  Parts  le  1*'  février  1723. 

LBCiEND&E  (Adrien-Marie),  oélèbrt  na- 
thématlcien,  auteur  des  Elé^iUnlsdeGém' 
/n>,  né  à  Paris  le  16  septembre  Hast»  o^rt 
dans  la  même  ville  le  9  janvier  i9?3. 

LBGENDRE  (Louis),  boochiTdePârii,ri- 
meox  conventionnel,  né  en  1756,  morla  Pa- 
ris le  13  décembre  179T. 

LÉGER  (saint),  évéque  d'Antao,  itfM 
l'an  616,  décanité  eu  680. 

Légion  TMbéenn^e^  maasacréel'aa^Siid» 
puis  J.-C.,  par  l'ordre  de  HUxÎBÛea-Hei- 
cule,  pour  n'avoir  pa«  vonl^  aacciiisr  m 
idoles. 

Léqiond' Honneur  :  créée  patujpeM4ol9 
mai  1802,  |pour  récompenser  les  servtcesei* 
vils  et  militaires  en  France.  Yojei  inwj 
d'honneur. — Sa  nouvelle  QrganUaMiOQ,  ftauiie 
titre  d*Ordre  royal  d^  1^  Légioi^  d'VoaocUi 
le  26  mars  1816. 

Législatif  (corps)  :  institué  par  une  loi  fa 
i«'  janvier  1800  (11  nivôse  an  viii).  -CelU 
dénomination  n'i^  pas  été  qonservi^e  par  Ia 
Charte  de  1814. 

Législative  (Assemblée)  :  elle  saccé4ii  '^ 
médiaiemeot  à  l'AsaemUée  çon&lilua&le  le 
l**"  octobre  1791,  et  lermiiva  sa  session  le  ii 
septembre  1792. 

LEGOnVÉ  (Gabriel-Marie^Jean-Bapti'tei, 

poëte  français,  né  à  Paris  ki  '2S  jnia  171^ 
mort  en  1813. 

LI^GRAND  (  Jaeqiies^BiltaMSê),  arck- 
tecle  des  monuments  de  Paria,  nédaaioette 
ville  le  9  mai  1745,  morl  à  Saînl-Deois  1«  ' 
novembre  1807. 

LEGRAS  (Lowe  de  tfariUae»  veuve),  t«- 
di^tricei  arec  saint  Vincent  de  Ptaif  Ms^mn 
de  Charité  dites  Sasurs  Grises,  née  à  PV« 
le  12  août  1591,  qnocte  le  l&q^rv  MÇi 

LEGHIS^DUVAU  (ft^té^MicM),  eMèN 

Erédicateur  et  niemi;  eçcléêiaitiqee4  ^  ' 
andernau  le  1<6  «ouit  u6S«  w<vt  le  llij4>* 
vierl819. 

LEIBNITZ  (Guillanme-GodeIro7|bir«i 
de  ) ,  philosophe  et  mathématicien  oélèbrei 
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Pan  des  ptas  Tastes  génies  des  temps  moder- 
nes,  né  à  Leipsick  le  3  juillet  1046»  morl  à 
Hanovre  le  1i  norembre  1716. 

LEICESTBR  (Simon  de  Mon  (fort  ),  flis  do 
fameux  Monlfort,  l'adversaire  des  Albigeois, 
épousa  la  sœur  de  Henri  III,  roi  d'Angleterre^ 
en  1238.  Ayant  vonlti  s'emparer  du  poOToir, 
M  pérît  les  armes  à  la  main  à  )a  bataille 
d'Eresham,  en  126S. 

LE1CE9TER  (Jean  Dndiey),  Tnn  des  foro- 
ns d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  et  Ton 
des  héros  de  Walter-ScoU,  né  en  1531»  rirait 
encore  en  1601,  lors  de  la  morl  du  comte 
J'Essex  I  qu'il  fut  soupçonné  d*aroir  empoi-r 
sonné. 

Leipsick  :  fondation  de  son  uoircrstlé  par 
Frédéric  1**,  électeor  de  Saxe,  en  1^09.  Elle 
fut  instituée  par  le  pape  Alexandre  V  dans 
le  conrs  de  la  même  année. 

Leipsick  (bataille  de),  gagnée  par  Gustare- 
Adolphe  snr  les  Impériaux,  le  7  septembre 
1631. 

Leipsick  (bataille  de)  on  de  Wachan  :  les 
Français,  après  aroir  repoussé  sept  fois  les 
alliés ,  sont  forcés  à  la  retraite  faute  de  mu- 
nitions, les  18  et  19  octobre  1813. 

LEJAY  (Gui-Michel),  sarant  avocat  an 
parlement  de  Paris,  mort  en  1674,  âgé  de 
B6  ans. 

LEKAIN  (Henri-Loub),  célèbre  ncteur  tra- 
gique français,  né  à  Paris  U  14»  arrU  1128, 
mort  le  8  férrier  1778. 

LELONG  (Jacques),  faiant  oratoriefi,  né  à 
.Paris  le  19  avril  1665,  mort  le  13  août  1719. 

Lemaire  (détroit  de),  découvert  par  le  na- 
vigateur qui  lui  a  donné  son  nom»  ep  1615 
ou  1616. 

LEMAIRB  (Jacques),  Qavi|[ateQr  hollan- 
dais :  découvrit  le  passage  qui  poriefoi^  noyai 
le  2b  janvier  1616;  mourut  le  31  décembre 
de  la  même  année» 

LEMAISTRE  (Antoine),  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  solitaire  de  Porl-Royal,  né 
dans  cette  ville  en  1608,  mort  le  k  novembre 
1658. 

LEMEBCIBR  ( »  comte),  succès  wenent 

membre  du  conseil  des  Anciens  »  sénateur, 
pair  de  France,  né  en  1755,  moft  à  P^rU.  lo 
11  janvier  1849. 

LEMIERRB  (Anloiiie-Nlann) ,  poëM  àra- 
malique,  né  à  Paris  en  1733,  moHen  }oîHet 
1793,  à  Saittl-Gerrnain^en-Laye. 

Lemnos  (lie  de)  :  eolevée  a«s  Véaîtleiia 
par  les  Turcs  en  1660. 

LRMOINE  (Jacques),  peintve  d'bisloire,  né 
à  Paria  e»  1688,  mort  fou  le  h  juin  ttX. 

LEMOINB,  habile  compMÎleiir  de  moeiqne, 
uiorl  le  30  septembre  1796. 

Lemoim^  (oollége  im  Mr4îD«l)«  Sa  fondation 
enl3M. 

LfiMONKIBR  (Piovro-CharlesK  astroiMme, 
né  à  Paris  le  9t  oeveuibre  1715,  nnort  près 
Bayeux  en  1799 

LEMOT,  sculpteur  firançais,  à  qui  Ton  doit 
la  nouvelle  statue  de  Henri  lY,  né  à  Lyon  le 
h  novembre  177i,  mort  le  6  mai  1827. 

LEMONTer  (Pierre-Edouard),  historien  et 
faiseur  d'o;»«*ras  et  de  vaudevilles,  né  à  Lyon 


le  H  Janvier  1769,  mort  à  Paris  le  26  îuiu 
1826. 

LEMOTNE  (Pierre),  jésuite ,  auteur  d'un 

Ioè'me  épique  de  5atn(  louts,  naquit  en  1009 
Cbaumont  en  Bassigny,  et  mourut  en  1672 
LENCL09  (Anne,  dite  Ninon  de),  née  à 
Paris  le  15  mai  161«,  morte  le  17  aoflt  1706. 
LENFANT  (Jacques),  savant  ministre  pro- 
testant, né  à  La  Baieche  en  Beance  eu  1661 , 
mort  le  7  aoflt  1726. 

LENGLET-DCFRE9NOY  (Nfcolas),  labo- 
rieux écrivain  français,  né  a  Beau  vais  le  5 
octobre  1674^,  mort  le  16  janvier  1755. 

LENOIR  (Jean-Charles-Pierre),  lieutenant 
de  police  de  Paris,  né  en  1732,  mort  à  Paris 
en  1807. 

LENOIR  (Jean),  chanoine  et  théofop:al  de 
Séez.mort  en  prison  à  Nantes  le  22  avril  1692. 

LEN07RE  (André),  architecte  et  dessina^ 
leur  des  jardins  royaux,  né  à  Paris  en  1613, 
mort  dans  la  même  ville  en  septembre  1700. 

Lens  (bataille  de),  gagnée  par  Coudé  snr 
les  Bspaf^nols  le  20  août  16i^8. 

LENTULUS-SURA ,  l'on  des  complices  du 
conspirateur  Catilina,  périt  du  dernier  sup- 
plice l'an  64  av.  J.-C. 

Leohen.  Préliminaires  de  paix  signés  près 
de  cette  ville,  Te  18  avril  1797,  entre  le  géné- 
ral Bonaparte  et  les  ministres  d'Autriche. 

LÉON  I"  (^aint),  surnommé  It  Grimd^  élu 
pape  le  1"  septembre  UO,  mort  le  3  n^venv* 
bre  461. 

LÉON  II  (çaint),  élu  pape  le  17  aoflt  682, 
mort  le  3  juillet  683. 

LÉON  IIU  élu  pape  le  26  décembre  795, 
mort  le  11  juin  816. 

LÉON  nr^élu  uape  le  12  avril  847,  mort  U 
17  juillet  855. 

LÉON  V,  p^H»  le  98  octobre  908,  mort  le 
6  décembre  oe  la  même  année. 

LÉON  VI ,  pape  dut  6  iuillet  928  au  amr 
mencement  de  lévrier  929. 

LÉON  yil,éltt  pape  em  936,  mort  le  2» 
avril  939. 

LÉON  VIII,  pape  le  6  décanhte  969,  roeel 
en  avril  965. 

LÉON  IX  (saint),  intronisé  le  13  février 
1049,  nM>rt  le  19  avril  lOtV. 

LÉON  X  (Jean  de  Médicis),  né  à  Ptorertco 
le  11  décembre  1475,  reçut  la  tiare  le  11  mari 
1513;  mort  le  t"  décembre  1521. 

LÉON  XI  fAlexandre-OctavienJ,  carcMnaf 
de  Florence,  élu  pape  le  1**  avril  160S,  mcrrt 
le  27  du  même  mois  à  70  ans. 

LÉON  XII ,  né  à  Viorne  le  2  aoflt  1760,  Mu 

fape  le  28  septembre  1823,  mort  le  10  février 
829. 

LÉON  (saint),  évéque  de  Bayonne,  marly* 
risé  vers  Tan  90O. 

LÉON  I  %  dit  V Ancien,  empereur  d'Orient, 
proclamé  le  7  février  Wt^  morl  le  26  janvtei. 

LÉON  f! ,  le  Jeune,  élu  empereur  (f Orient 
en  ^^7^,  mort  ht  même  année. 

LÉON  m,  PIsnurien,  empereur  d'Orient  le 
25  mars  717,  mort  le  18  juin  7M. 

LÉON  IV,  élu  empereur  d'Orient  en  775, 
mort  en  780. 
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LÉON  Vy  r Arménien  9  proelamé  empereur 
d*Orieat  en  813,  massacré  en  890. 

LÉON  Vl,  dit  h  Sage  et  le  Phiioêophe^  em- 
pereur d'Orienl*  moDie  sar  le  Irône  le  1"  mai 
8B6,meartle9joiD911. 

Lion  y  provÎDce  d*Espagiie  avec  litre  de 
royaume,  eut  des  rois  particuliers  jusqu'en 
1039. 

JUm,  fille  d'Espagne,  capitale  de  la  pro- 
vince de  ce  nom,  emportée  d'assaut  par  les 
Maures  et  rasée  de  fond  en  comble  eu  996. — 
Cette  ville  est  rebâtie  en  1016  par  Alphonse  V. 

Léon  (prise  de  Tlie  de),  en  Andalousie,  par 
les  troupes  espagnoles  insurgées ,  le  1*'  jan- 
vier 189». 

LÉONARD  (saint),  solitaire  du  Limousin , 
mort  vers  le  milieu  du  vi*  siècle.  L'Eglise 
célèbre  sa  fête  le  6  novembre. 

LÉONARD  (Nicolas-Germain),  poëte,  né  à 
la  Guadeloupe  en  Vîhh. 

LÉONARD,  dit  le  limouein^  peintre  émail- 
leur,  né  à  Limoges  en  1^80. 

IJBONCE  (Léontius),  élevé  empereur  de 
Rome  en  695,  mis  à  mort  vers  705  par  l'ordre 
de  Jostinien. 

LÉONCE  (sainl),  évéque  de  Fréjns,  né  à 
Ntmes,  mort  vers  «50. 

LÉONIDAS  P',  roi  de  Lacédémone,  monta 
sur  le  trône  l'an  ^93  av.  J.-C,  périt  au  pas- 
sage des  Thermopyles,le  7  août  <k80  av.  J,-C. 

LÉONIDAS  II,  roi  de  Sparte,  vers  Tan  256 
av.  J.-C. 

LÉOPOLD  (saint),  dit  le  Pieux^  margrave 
d'Autriche  en  1096,  mort  en  1136,  canonisé 
par  Innocent  VlU  en  1485. 

LÉOPOLD  1",  empereur  d'Allemagne,  né 
le  9  juin  16M,  roi  de  Hongrie  en  1655,  élu 
empereur  en  1658,  roi  de  Bohème  en  1659, 
mort  le  5  mai  1705. 

LÉOPOLD  II  (Pierre-Léopold-Joseph),  em- 
pereur d'Allemagne,  né  le  5  mai  VîVl,  élu  en 
1790,  mort  le  S  mars  1792. 

Léopoldstadi f  petite  ville  de  la  Hongrie, 
bâtie  par  l'empereur  Léopold  en  1665. 

Lépante  (bataille  navale  de),  où  les  Turcs 
sont  entièrement  défaits  par  les  chrétiens, 
commandés  par  don  Joau  d'Autriche,  le  7 
octobre  1571. 

LEPAUTE  (Jean-André), célèbre  horloger, 
né  à  Montmédi  en  1*309,  mort  en  1802. 

LEPELLETIER  (Louis-Michel),  comte  de 
Saint-Fargeau,  président  à  mortier  du  parle- 
ment de  Paris,  né  à  Paris  le  39  mai  1760, 
assassiné  le  20  janvier  1793  par  l'ancien 
garde  du  corps  Paris. 

LEPIDUS  (M.  iEmilitts),  triumvir  romain, 
mort  l'an  &6  av.  J.-C. 

Le  Puy.  La  congrégation  des  sœurs  de 
Saint-Joseph  est  fondée  par  Henri  de  Maupas 
de  la  Tour,  évéque  du  Puy,et  le  P.  Médaille, 
jésuite,  en  1650./ 

LERAY  (A.),  député,  contre-amiral,  né  à 
Brest  en  1795,  mort  en  18^9. 

Lérida  (prise  de),  ville  d'Espagne,  par  les 
Français,  commandés  par  le  duc  d'Orléans , 
le  13  octobre  1707.  —  Prise  de  nouveau  par 
l'armée  française  le  ik  mai  1810. 

LEROY  (  Vincent- Alphonse-Louis  ) ,  pro- 
fesseur d'accouchement  à  la  Faculté  de  Paris, 


né  à  Rouen  le  33  aoAt  1741,  assassisé  ei 
janvier  1816. 

LESAGE  (Alain-René) ,  célèbre  romaocicr 
français,  né  à  Sarzeau  en  Rrelagne  le 8 oui 
1668.  mort  en  1747. 

LESGOT  (Pierre),  architecte  français,  lé 
à  Paris  en  1510,  mort  en  1571. 
i  LESGURE  (Louis-Marie,  marquis  de],  gé- 
néral Vendéen,  né  le  13  octobre  1766,  mort 
des  suites  d'une  blessure  le  3  novembre 
1793. 

LESDIGUIERES  (François  de  Boaoe,  doc 
dej,  un  des  plus  habiles  et  des  plus  déroues 
capitaines  de  Henri  IV,  né  à  St.*Boauet  de 
Ghampsaur,  en  Dauphiné,  le  1*'  a?ril  iSy. 
mort  le  28   septembre  1636. 

LESEDR  (Thomas),  habile  géomètre,  né  à 
Rethel  le  !•'  octobre  1703,  mort  en  1770. 

LESSING  (Gothold-Bpbraîm),  l'un  des  plo^ 
grands  écri?ains  de  l'Allemagne,  né  à  Kd- 
menz  en  SaiLC,  le  22  janvier  1729,  mon  le  13 
février  1781. 

LfiSSIUS  (  Léonard  ) ,  célèbre  jéioile,  né 
près  d'Anvers  en  15M,  mort  à  Louvain  le 
15  janvier  1623. 

LKSUEDR  (Eustache),  surnommé  k  h- 
phaël  français,  né  à  Paris  en  1617,  mort 
dans  la  même  ville  en  1655. 

LESDEUR  (Jean-François),  célèbre  cor.. 
positenr  de  musique,  né  le  15  février  1763. 
au  hameau  de  Plessiel  sur  les  frontières  k 
la  Picardie  et  de  l'Artois,  mort  le  6  octobre 
1837    à  Passv 

LETELLIER  (  Michel  )  ,  chancelier  de 
France,  né  à  Paris  le  19  avril  1603,  mort  li 
28  octobre  1685. 

LETELLIER  (Michel),  jésuite,  demiercon- 
fesseur  de  Louis  XIV,  né  près  de  Vire  le U 
décembre  16i3,  mort  à  La  Flèche  le  Sse^ 
tembre  1719. 

LETI  (Gregorio),  célèbre  historien  italieo, 
né  à  Milan  le  29  mai  1630,  mort  le  ^  juin 
1701. 

LETRONNE  (N...),  membre  derinilitotu- 
yanl  antiquaire,  né  en  1787,  mort  à  Paris  le 
15  décembre  1848. 

Lettres*  Elles  renaissent  en  Italie  et  daos 
tout  rOccident,  par  suite  de  l'émigratiei 
d'une  foule  de  savants  arecs,  après  Is  prise 
de  Constantinople,  en  1«53. 

Lettrée  de  cachet.  Arrêt  du  parleoieDt  de 
Paris  contre  ces  lettres,  le  k  janvier  1788.  - 
Leur  abolition  en  France  est  décréléepir 
l'Assemblée  nationale  6!<^  1790. 

Lettres  de  change,  inventées  et  mises  et 
usage  par  les  Lombards  ou  les  Florestiot. 
vers  950.  —  D'autres  attribuent  leur  iaves' 
lion  à  des  juifs  répandus  dans  la  Lombartlie, 
en  1181. 

Lettres  de  naturalisation.  Elles  ont  été  ré- 
glées en  France  par  l'article  3  de  la  Cossli* 
tution  de  l'an  viii,  par  un  .Hénatus-eouiolie 
du  18  février  1808,  et  par  une  ordoimaoce 
du  th  juin  1814. 

Leu  (saint),  appelé  aussi  saint  LoQp«  éré- 
que  de  '  Sens,  mort  le  1*'  septembre  ^« 

Leueades  (bataille  navale  de),  gagoée  snr 
les  Lacédémoniens  par  les  Athénieui,  ^tA 
377  av.  J.-C. 
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Leucas ,  de  Célœsjrie.  Sa  nouvelle  ère 
date  de  l'an  36  av.  J.-C,  époqae  à  laquelle 
elle  fat  déli?r6e  de  la  domination  de  Lysa- 
nias  (l'Ancien). 

LEDGIPPE,  philosophe  de  rantIqaiCé  grec- 
que, in?entear  da  $y$tème  des  atomeij  né  à 
Âbdère,  florissait  dans  le  iy*  siècle  avant 
l'ère  vulgaire. 

Leueireê  (bataille  de),  remportée  sur  les 

Lacédémoniens  par  Epaminondas,  général 

des  Thébainsy  le  8  juillet  (d'autres  disent  le 

5  juin)  371  av,  J.-C. 

\    Leuxe  (bataille  de),  gagnée  en  Flandre  par 

1  le  maréchal  de  Luxemboursr,  le  18  septembre 
J1691. 

t  LEVAILLANT  (François),  naturaliste  et 
/  voyageur ,  né  en  1753  à  Parmaribo,  dans  la 
Guyane  hollandaise,  mort  à  Paris  le  22  no- 
vembre 1824. 

LEVESQDE  (Pierre-Charles),  historien, 
né  à  Paris  le  28  mars  1736,  mort  dans  celte 
ville  le  12  mars  1812. 

Levier.  Voy.  Tenaillée 

Leviers^  leur  force  est  découverte  et  cons- 
tatée par  Archimède  vers  l'an  220  av.  J.*C. 

LEVIS  (le  duc  de),  pair  de  France,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  né  le  7  mars 
1764,  mort  le  15  février  1830. 

LEWENHAUPT  (Charles  -  Emile ,  comte 
de),  général  suédois,  né  en  1659,  décapité  le 
15  août  17&3,  pour  avoir  capitulé  en  Fin- 
lande. 

LEWIS  (Mathieu-Grégoire),  auteur  du  fa- 
meux roman  anglais  intitulé  leMoine^  né  en 
Angleterre  en  1773,  mort  en  1801. 

Lexington  (combat  de)  en  Amérique,  li- 
vré le  19  avril  1775. 

LEYDE  (Jean  de),  roi  des  anabaptistes,  né 
vers  la  6n  du  xv*  siècle,  mort  en  1536. 

LEYDE  (Lucas  Damuiest,  dit  Lucas  de), 
célèbre  peintre  et  graveur,  né  en  149ï,  mort 
eu  1533. 

Leyde ,  ville  de  Hollande  :  fondation  de 
son  université,  par  les  étals  de  Hollande,  en 
1576*  —  Une  partie  de  celle  ville  est  renver- 
sée par  lexplosion  d'un  bâtiment  chargé  de 
poudre,  le  12  janvier  1807. 

Leyde  (bouteille  de):  sa  découverte,  en 
17^6,  par  Cuneus  et  Muschenbroeck. 

LHOMOND.(Charles- François)  ,  profes- 
seur émérile  de  l'université  de  Paris,  né  en 
172T  près  de  Noyon,  mort  le  31  décembre 
1794. 

LHOPITAL  (  Michel  de  ),  chancelier  de 
France,  illustre  magistrat,  né  en  1503  à  Ai- 
tfaeperse  en  Auvergne,  mort  le  13  mars 

L'HOPITAL  fGuillaume-Francois-Antoine 
de),  géomètre  français,  né  en  16ol,  mort  le 

2  février  1704. 

Lianeourt  (éoole  de),  fondée  en  1795  par  le 
duc  de  Larochefoucauld-Liancourt. 

LIB4NIDS,  fameux  sophiste  d'Antioche, 
où  il  naquit  Tan  314  ;  mort  vers  390. 

LIBÈRE  ,  trente  -  septième  pape  ,  né  i 
Borne,  élu  à  la  place  de  Jules  I"  en  l'an 
âS2,  murl  le  24  septembre  366. 

libcria^  établissement  fondé  pour  des  hom- 
mea  libres»  en  l&Ql,  dans  la  Guinée,  par  la 


société  de  colonisation  des  Etats-Unis  de  TA- 
mérique  septentrionale. 

Liberté  individuelle  :  loi  rendue  en  France 
à  ce  sujet  le  12  février  1817. 

Liberté  de  la  presse  en  France.  Elle  est 
décrétée  en  principe  le  20  août  1789.  —  Le 
17  mars  1791,  il  est  établi  en  principe  que 
chacun  peut  exercer  la  profession  d'impri* 
meur.  —  Ces  principes  sont  confirmés  par 
les  décrets  des  14  septembre  1791  et  22  août 
1795.  —  Le  5  septembre  1797,  les  feuilles 
périodiques  sont  soumises  pour  un  an  au 
contrôle  de  la  police.  —  La  loi  do  26  août 
1798  ajoute  une  nouvelle  année  à  la  pre- 
mière. —  Le  30  septembre  1798,  création  de 
Timpôt  du  timbre  pour  les  publications  pé- 
riodiques   paraissant    plus   d*une  fois   par 
mois.  —  Le  1'^  août  1799,  la  liberté  est  ren- 
due aux  journaux.  —  Le  13  septembre  sui- 
vant, la  constitution  consulaire  maintient, 
sans  en  parler,  la  liberté  de  la  presse.  — 
Le  17  février  1800,  tous  les  journaux  im-i 
primés  à  Paris  sont  supprimés,  à  l'exception 
de  treize,  parmi  lesquels  on  remarque  le 
Journal  des  Débats.  —  De  1800  à  1814,  la  li- 
berté ne  fut  pas  rendue  aux  journaux.  — 
Du  décret  de  1810  avait  statué  que  les  impri- 
meurs seraient  brevetés  et  assermentés,  et 
réduit   leur  nombre  pour  Paris  à  soixante  ; 
ce  nombre  fut  porté  A  quatre-vingts  le  11  fé- 
vrier 1811  ;  il  est  encore  le  même  aujour- 
d'hui. Avant  1791,  il  n'y  avait  à  Paris  que 
36  imprimeries.  —  Par  décret  impérial  du  3 
aoûtl811,il  n'y  eut  plus  qu'un  seul  journal 
politique  dans  chaque  département.  —  Le  29 
avril,  les  ouvrages  connus  en  librairie  sous 
le  nom  de  labeurs  furent  soumis  à  un  droit 
d'un  centime  par  feuille  d'impression  ;  cet 
impAt  sur  la  presse  non  périodique  cessa  en 
1814.  —  Le  4  juin  1814,  l'article  8  de  la 
charte  octroyée  par  Louis  XVIII  rétablit  la 
liberté  de  la  presse.  —  Le  21  octobre  de  la 
même  année,   la  censure  fut  rétablie  pour 
les  ouvrages  de  vingt  feuilles  et  au  dessous  ; 
tout  journal  et  écrit  périodique  dut  être  au- 
torisé par  le  roi  ;  le  gouvernement  se  donna 
le  droit  de  retirer  le  brevet  à  Timprimear 
condamné  pour  contravention  aux  règle- 
ments. —  Le  24  mars  1815,  Napoléon  Bona- 
{larte,  à  son  retour  de  Tile  d'Elbe,  supprima 
a  censure.  —  Le  22  avril  suivant,  le  jury  t 
fut  appliqué  aux  jugements  en  matière  de 
presse  ;  cette  disposition,  abrogée  au  retour  ' 
de  Louis  XVIII,  n'a  été  rétablie  qu'en  1830. 
—  Le  20  juillet  1815,  Louis  XVllI  remit  en 
vigueur  la  plupart  des  dispositions  de  la  loi' 
d'octobre  1814.   —  Le  18  juillet  1828,  les 
journaux  furent  assujettis  a  un  cautionne* 
ment.  —  Le  9  août  1830,  la  charte  émanée 
des  chambres  et  jurée   par  Louis-Philippii 
porte  que  la  censure  ne  pourra  jamais  être 
rétablie.  —  La  loi  de  septembre  1835  est  ve- 
nue ensuite  donner  au   pouvoir  les  ar/ucs 
défensives  qui  lui  manquaient.  La  liberté 
illimitée  de  la  presse  fut  rétablie  et  modifiée 
par  le  décret  du  11  août.1848. 

Libertés  de  V Eglise  gàlUcane.  Déclaration 
y  relative,  rédigée  par  Dossuet  au  uom  du 
clergé  de  France,  le  23  mars  1682. 
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Jibroifto  :  légif latioD  ancienne  et  noayelle 
sur  cette  matière  :  décision  nnfversitaire  (ta 
i  décembre  12f75.  —  Antre  décret  universi- 
taire de  1333.  —  EAU  donné  vers  1532  par 
François  I*';  il  ordonnait  ta  fermeture  de 
toutes  les  librairies  sous  peine  de  la  hart  ; 
un  édit  postérieur  pemâic  de  les  ouvrir.  — 
La  peine  de  mort  fût  rétablie  pir  Henri  II, 
et  confirmée  par  Charles  lXenl56S. —Or- 
donnance de  Moulins,  de  1566,  i}uî  modifia 
les  pénalités.  —  En  1626,  ta  peine  de  mort 
Tut  rétablie  contre  les  antenrs  on  distribu- 
teurs d'ouvrages  dangereux.  —  On  règle- 
ment de  1723,  tout  en  conservant  ce  sys- 
tème de  pénalité ,  flt  d*utile$  changements 
dansTorffanisalion  de  ta  librairie.  —  Ce  rè- 

f clément  Fut  appliqué  à  tont  le  commerce  de 
a  librairie  en  France  par  arrêt  du  conseil 
de  t7U.— Dn  édit  de  1757  modifia  la  pénalité. 
—  Arrêt  du  conseil  du  30  àoûr  1777  relatif  à  la 
librairie.  — Edit  de  1786  sur  te  même  objet.— 
En  1789,  liberté  entière  pour  la  profession  de 
libraire.  —  Lé  19  juillet  1793,  décret  delà  Con- 
vention nationale  qui  maintient  les  droits  des 
auteurs  sans  restreindre  en  rien  Texercice  du 
commerce  de  la  librairie.  —  Décret  du  1" 
germinal  an  Xtll  (22  mars  1805}  sur  la  pro- 
priété des  œuvres  posthumeé.  —  Décret  du 
o  février  1810  contenant  tout  le  système  ré- 
glementaire de  la  librairie  et  de  Fimprime- 
rie. 

Librairie  (Journal  ofBciel  de  la)  :  Il  tût 
établi  par  décret  du  14  octobre  1811. 

Librairies  :  on  donnnil  ce  nom  A  tontes  les 
bibliothèques  particnlières,  au  xiii«  et  jus- 
qu'à la  fin  du  XVII'  siècle. 

LICINIUS  ou  LIC1NIAND8  (C.  Flavius  Va- 
lerianus] .  empereur  romain  vers  Pati  263, 
étranglé  ran  324. 

IiVoe,  province  etyllle  de  la  Belgique.  Ce 
pays  fut  gouverné  par  des  princes  ecclésias- 
tiques depuis  le  viii*  siècle.  —  La  ville  fkit 
prise  et  brûlée  par  Charles,  duc  de  Bourgo- 
gne en  UG8.  —  Il  fait  aujourd'hui  partie  da 
rojnume  de  Belgique. 

LieulenantÈ  :  en  France ,  on  eomptait ,  en 
H45,  32  lieutenants  snr  16,000  hommes  ;  eu 
1516,  2  snr  1070;  anjourdMini,  1  sur  80. 

Liêutenanti  de  roi.  Ce  grade,  à  peu  près 
de  la  même  date  que  Tinstitution  des  gou- 
tërtletirs  de  provinces,  fut  supprimé  par  dé- 
cret de  l'Assemblée  nationale  du  29  février 
1791.—  Vers  la  fin  de  18U,  îl  fut  rétabli 
Ju^d'an  31  mai  1829,  qu*il  fut  de  nouveaa 
remplacé  par  celui  de  coftimandant  de  place. 

LieUtenant-eotonel  :  Torigine  de  ce  grade 
remonte  à  Tan  1582.  —  Ce  fbt  toutefois  en 
1779  qu'il  cnt  les  attribution^  qnc  nous  lui 
connaissons  nujourd'bui.  —  Suppression  de 
ce  grade  en  1793.  —  Remplacé  par  le  grade 
de  major  en  1803.  —  Rétablissement  du  grade 
de  lieutenant-colonel  en  1815. 

Lieutenani-général  de  police  :  cette  charge 
ne  fut  établie  qu'en  1667. 

LIGNB  (Charles-Joseph,  prince  de),  célè- 
bre par  sa  valeur  et  son  elprit,  né  en  1735, 
mourut  le  13  décembre  181ih. 

Lignilx  (bataille  de),  gagnée  par  les  Prus- 
Bietis  sur  les  Aotrichiensi  le  15  ao&t  1760. 


Ligny  (bataille  de) ,  où  les  Fraitcaii 
mettent  les  alliés  en  deronte,  le  16  joiolÀs. 

Ligue  dite  des  pacifiques^  qui  extermioaii 
lès  brabançons  ;  elle  parut  vers  UN. 

Ligue  anséatique  :  obtient  de  grands  prifi- 
léges  des  rois  de  Nôrwége  et  de  Danemark, 
en  1370. 

Ligué  de  Cambray  :  sa  formation,  le  10  iè- 
ceml)re  1508. 

Ligue  (sainte)  ,  association  ,  èalholiqae 
contre  le  protestantisme  :  l*acte  tn  fnts^^nè 
le  25  juillet  1568.  —  Dans  la  période  de  15T0 
à  1590 ,  il  se  forma  des  associations  snr  le 
même  modèle  dans  tontes  les  provinces.  - 
Procession  de  la  Ligue  durant  le  biocusle 
Paris,  le  3  juin  1580.  —  On  peut  la  regarilfr 
comme  dissoute  sous  le  règtie  de  ÈenriiF, 
vers  la  fin  du  xvi*  siècle. 

LIGUORI  (Alphonse-Marie  de),  êTéqoe  ih 
Sainte-Agathe,  fondateur  de  la  cottgré(it{ot 
du  Rédempteur,  hé  à  Naples  le  26  seplemlire 
1696,  mort  le  1«'  aoAt  1787,  béatiM  ptr 
Pie  Vil  le  15  septembre  1816. —Canonisé 
par  le  pape  Grégoire  X Vf,  le  28  mai  1839. 

Ligurienne  (république)  r.ressusdtée  pit 
Napoléon  Bonaparte  en  ±90\  ;  celte  résir- 
rection  ne  dura  que  jusqu'en  181^. 

Lilhy  forte  ville  de  France,  fondée  es  iW 
par  Baudouin  IV.  Elle  reçut  ses  fraocbi^^ 
communales  de  la  comtesse  Jeanne  en  li35. 

—  Fut  cédée  définitivement  â  la  Ffsnee  n 
1713.—  Les  alliés  la  prirent  le  23octobri 
1708,  après  quatre  mois  de  siège;  mais Hie 
fut  rendue  à  la  France  par  le  traité  éX- 
trecht.  —  Bn  1792,  les  Aotriehiens  1s^ 
bardèrent  depuis  le  99  septembre  jttsqn'i^  ^ 
octobre,  mais  sans  snccèe. 

Lillo^  fort  du  royaume  des  P^y»-Bas:ki 
Français  s'en  rendirent  maîtres  eu  fM* 

LILT  (Williams) ,  astrologue  anglais,  lé 
en  1602  dans  le  comté  de  Leiedster,  mort  ei 
1688. 

Lilybée  (bataille  de),  gagnée  parTrnolef! 
snr  les  Carthaginois,  Tan  943  av.  J*-C. 

Lima,  capitale  du  Pérou,  bfltie  en  IM.f 
François  Pizarre,  sons  le  règne  de  Charles^ 

—  Souvent  ruinée  par  les  tremWemesii  * 
terre,  eut  surtout  beaucodp  à  •oulfrir*»efr 
fui  de  17S(6,  qui  fit  de  celle  cité  un  smi>^ 
décombres  en  moins  de  quatre  mînotef. 

Limoges,  capitale  de  Tancienne  pro"»^ 
du  Limousin,  fut  réunie  à  la  eoalroooe^ 
France  par  Pèpiil-te-Bn»f  (de  75t  â  «^  ' 
Après  avoir  été  possédée  tour  à  toar  fsr^ 
ducs  d'Aqoitaine,  les  rois  d'Angleterre,  ^ 
maison  de  Bretagne  et  celle  d*Albret,  elU^ 
tint  au  domaine  des  rois  de  France  ptrn«» 
ri  IV,  en  1589. 

Limousin  ou  timoiin ,  ancienne  provi«<^ 
de  France.  Voyez  Limogeo» 

LlNACREn bornas),  savant  médeciis*^ 
glais ,  né  à  Gantorbéry  vert  14M,iiori') 
l557. 

LIN6UBT  (SimonNicolaa-Benri) ,  «^^ 
et  écrivain,  né  à  Reims  eu  1786,  oan4<"^ 
h  mort  par  le  tribunal  rérolationnairelei^ 
juin  1794. 

LINNÉ  (Chartes-Linnftos) ,  le  plus  cé'ffc'' 
des  botanistes  du  xnir  siècle,  né  ARiK^b^' 
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eu  Sttè4e ,  le  SUh  hmâ  1707  |  M«rt  le  10  fMTier 

1770. 

LINOIS  (Charles^Aleiandi^-LéoD  de)  vice- 
amiral  français»  néé^resl  leSO  }aB?itor  1761, 
mort  eo  décembre  1848. 

LIPPl  (Fra  Flippo),  peioire^  ùé  à  Flerencë 
en  \ki%  mort  àSpolette  eo  IMO. 

L1P8E  (Juste) ,  célèbre  pbUolo|çue  âm  xwv 
siècle  ;  né  le  l8  octobre  1547  à  0?erlscby 
entre  firuBelles  et  LaaTain>  mort  ieS4  mars 
1606. 

Liqueurs  ipiriiu&um  :  leor  invention  nous 
fient  des  Maures  d'Espagne,  vers  824.  — 
Leur  usage  introduit  en  France  en  12'.^2,  par 
Arnaud  de  ViUeneuve,  qui  ea  devait  la  con-^ 
naissance  ans  Arabes  on  Maures  d'Espagne. 
Liquides  :  leur  équilibre  est  découvert  par 
Archinièdei  vers  l'an  220  av.  J.^G 

Lisbonne^  capitale  du  Portugal  (  priHé  vi 
ra!»ée  par  Ordogno  111 ,  au  i*  siècle  ;  elle 
élait  à  peine  rebâtie  qu'elle  tomba  au  pou- 
voir des  Maures.  —  Conquise  éti  1147,  par 
Alphonse  et  quelques  chevaliers  croisés.  — 
Presque  entièrement  renversée  par  un  hor- 
rible tremblement  de  lerre,  en  1^0.  —  Ben- 
versée  en  giiinde  partie  par  un  tremblement 
de  terre,  lé  1*'  novembre  1765;  il  y  périt 
15,000  persontiesi  —  Entrée  de  l'armée  fran- 
çaise à  Lisbonne  le  30  novembre  1807. 

USFRANG  (Jacques),  Célèbre  médecin  et 
chirurgien,  néàSaiRt-*Paul  (Loire)  le  2  avril 
1790,  mort  A  Paris  le  12  mal  iW9. 

Liêiemx^  ville  de  Normandie  :  en  llSO^daus 
une  elLcursiôn  des  Bretons,  ellb  fut  presque 
détruite  par  les  ftaèlmes.—  Phill)l|)e-Augusie 
la  prit  en  1203.  —  Les  Anglais,  en  1415.  — - 
Charles  VU  les  eh  oèiassa  en  1448.  —  Les  li« 
goeurâ  s'ei  emparèrent  en  1571i  —  Henri 
IV  s'en  rendit  maître  en  1568. 

Lii$m  (  bataille  de  )  i  gagnée  par  le  roi 
de  Prusse  sur  les  A«tricbiens  le  tt  déceii- 
bre   1757. 

LISTER  (Martin),  médecin  et  tlatorallste 
anglais^  né  Ji  Hamltffo,  dans  le  comté  de 
Buckingham  vers  1638,  mort  leB  février  1711. 
LISTCm  (Robert),  célèbre  chirurgien  An- 
glais, mort  a  Londres  le  7  décembre  1847. 

Liionits  dn  eatmiê  :  elles  sont  fort  an- 
ciennes ;  on  en  tronte  des  vestiges  dans  les 
luouunieotÉ  ecciéslastiqaes  des  viii*  et  %%• 
aiècles. 

lÀlhiwm^  méM  ;  H  détooTerCe^ar  M  »  ArF- 
wedson  en  18M& 

Lithegraphiê  :  iivetiUon  de  cet  art  yar  AlOy^ 
Seoaefeider,  en  1802. 

Lithoiome  :  invention  de  cet  instrument 
pût  le  frère  Géme,  en  1780. 

lÀthoiritie.  Rn  1822,  le  docteur  Amussat 
ioventa  an  instrument  pour  briser  les  caU 
cala  orinaires  dans  la  vessie;  vers  le  même 
temps,  Civiale,  Leroy  d'Etiolés,  Heurteloup 
et  alilrës  oiéffecins  ou  cbirargiens  français 
et  élrdngers  achevèrent  de  iSonstater  le  sac- 
eèa  de  la  litholriiie» 

Lithuanien  gt*aad«doebé  autrefeii  indépeo- 
«laot  :  il  fut  réuni  à  la  Pologne  en  1S69.  — 
Bn  1773, 17i»  et  1795»  plusieurs  parties  de 
eon  territoire  furent  soecessiveineut  unies  à 
la  Rttssie« 


LITTLBTON  (Kdoaard),  tord  farde  du 
grand  sceau  d'Angleterroi  sbns  Gharlei  1*', 
né  en  1689,  mort  le  87  aéflt  1645. 

lÂtmrgie  :  jusqu'à  l'an  7B8,  ceHe  de  l'Bf^isê 
de  France  avait  beaacoap  plus  de  rëiseo»- 
blanceavec  les  liturgies  orientales  qa'avec 
celle  de  RoChe. 

LIVERPQOL  (Robert  Banln  lenkhisdn, 
lord),  homme  d'Etat  anglais,  mori  le 3  décem- 
bre 1838. 

Liverpool^  ville comm&rçanted*Angleterre: 
en  loOl,  la  population  de  cette  ville  n'était 
que  de  690  habitants.  — C'est  A  l'année  1690 
qui*  comihence  l'ère  de  sa  prespérité. 

Livoniê  ;  Ce  pays  fat  converti  au  christia- 
nisme vers  1186.  —  Vers  la  fin  da  tii'  siè^ 
eie,  Cai^ott  roi  de  Danemark ,  s'en  empdra. 
—  Waldemar  111^  son  soccesseur,  le  vendit 
à  l'ordre  Teatôniqae  an  commencement  da 
XIII'  sièclb.  —  Cette  province,  ainti  que  l'Es- 
thonie  el  la  Coorlande,  restèrent  au  pouvoHr 
de  l'ordre  Té u tonique  jusqu'en  1561,  épol|ue 
de  la  réunion  de  la  Livonie  à  la  Poloane.  ^ 
Ce  nouvel  état  de  choses  se  maintint  jos- 
qu'en  1660.  —  La  Livonie  fbl  cédée  a  la 
Suède  par  suite  du  traité  d'Oliva,  cdndu  en 
1660. --Le  traité  de  Nvsladt,  de  1721,  I* 
replaça  sons  l'autorité  de  la  Russie.  —  Af- 
franchissement des  paysans  de  ce  pays«  le  li 
août  1818. 

Litournet  ville  du  graûd-daché  de  Tos- 
eane.  Elle  n'était  encore  qu'an  bearg  sans 
portes  ai  murailles  en  1S79. 

Livre  d'or,  registre  sur  lequel  étàftnl  ins- 
crits les  noms  de  tentes  les  familles  tfobles 
de  Venise  t  il  fut  institaé  ear  le  doge  Grade- 
uigo  eu  1297. 

Itère  r<mfe  :  da  pablieation  fut  elrdéhnéa 
par  l'Assemblée  oationalb  en  France»  le  • 
avril  1790. 

JLteréèi  Ce  moti  applii|aé  ab  cbstaéie,  date 
du  VIII*  siècle. 

LLORKNTB  (Juan^AnlonloJ,  prélt'e^  écri- 
vain espagnol,  autenr  d'urie  HiMieire  de  Vfuh 
«uisition  dont  on  a  fait  grand  bruil^  mort  Ib 
Hkitiet  ltt3. 

LLOYt)  (Clentijttaelteibn  anglais,  oédatls 
la  principauté  do  Galles  en  17SB,  mort  en 
France  le  10  ju\n  1789. 

Là  (Saint-),  ville  de  Normandie  t  élte  fal 
fortifiée  pal"  Chartes  lè0hativeeH84».^-Aslié- 
géè  ea  8M  et  ^Hsè  par  iek  Bdiéne,  ^ai  la  H^ 
eèretit.  —  Rèeonstraite  eii  91i.  —  Q^le  Vîllo 
éé  rendit  APhilippe-Angusteen  IfWBi  -^  Led 
Anglais  y  entrèrent  le  18  jaillët  1846^  èl  le 

K lièrent.  Elle  fut  encore  saecagée  plaslearft 
is  jusqu'au  milieu  da  xy  siècle. 
Loano  (bataille  de),  gagnée  par  les  Frila- 
çsis  sbf  lés  Autrichiens,   lé  2S  isoVéïtabre 
1795. 

Lochei  :  étàblissèktoeAt  des  Scbtirk  bospitâ- 
lières  dans  cette  ville,  eh  16S9,  pat  Pasqbier 
Bourày,  prêtre. 

LOCKE  (JeanL  célèbre  philosophe  anglais, 
né  à  Wrington,  près  Bristol,  le  29  août  1633, 
mort  le  S8  octobre  l*lOk. 

Loeofào  ou  Xuîsrî,  an  territéire  de  LaoQ. 
Le  maire  da  palais  Ibrola  y  taille  eu  t»iè« 
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ces,.en.680 ,  l'armée  de  Martin  et  de  Pepio, 
taa?erainê  de  l'Aostrasie. 

Loertê  :  cette  ville  grecque  conierTa  son 
indépendance  jasqa'aa  temps  de  Pyrrhus, 
roi  a*Ejpire,  qni  la  pilla  et  la  sonmit  Tan  375 
a?.  J.-G. 

Lodivej  Tille  de  Langnedoc  :  Pépin  la  réu- 
nit à  la  couronne  en  759.  —  Prise  et  pillée 
par  les  Albigeois ,  en  1573.' 

ÏAfdif  forte  ville  do  royaume  lombarde- 
rénilieni  bfltie  parrempereur  Frédéric  Bar- 
beronsse  sur  l'Adda,  vers  la  fin  du  xii* 
siècle. 

Lodi  (passage  du  pont  de),  où  le  général 
!  Bonaparte  remporta  une  grande  victoire  sur 
les  Autrichiens  le  10  mai  1796. 

Logarithmei^  inventés  par  Jaste  Byrge  en 
1605.  —  Cette  invention  est  publiée  par  Na- 
pier  ou  Naper  en  1613  ou  161^. 

Loii  iompiuairei  :  Philippe  le  Bel,  roi  de 
FrancCi  en  rendit  une  le  5  juin  1310. 

Lois.  Voy.  Edité,  Terentia^  Agraire^  Cm" 
ctlta,  Calpurnia,  Roseia^  Manilia^  Luxe,  It- 
berté  de  la  presiêt  etc. 

Loi$  des  nations  du  moyen  âge  :  celles  des 
Visigolhs,  de  ^66  à  484;  celles  des  Francs 
Balien^iydu  v*  siècle;  celles  des  BoorguîgnonSt 
rersSl?;  eellrs  des  Francs  Ripuaires,  entre 
611  et  534  ;  celles  des  Bavarois  et  des  Alle- 
mands, entre  613  et  638;  celles  des  Frisons, 
des  Sfixons,  des  Angles,  rédigées  du  temps 
de  Cbarlemagne;  celles  des  Lombards,  de 
643  à  724  ;  celles  des  Anglo-Saxons,  entre 
601  et  604. 

LOISEL  (Antoine),  avocat  au  parlement 
de  Paris,  né  A  Beauvais  en  1556.  mort  en 
1617. 

LOKMAN,  surnommé  hSago^  fabuliste 
d'Ethiopie  ou  de  Nubie,  cité  dans  TAIcoran, 
et  dont  Texistence  est  demeurée  probléma- 
tique. Les  fables  qn*oo  lui  attribue  ont  été 
publiées  pour  la  première  fois  en  1615. 

LOLLARD  (Walker),  hérésiarque  alle- 
mand, né  vers  la  fin  du  xiu*  siècle,  brûlé  vif 
à  Cologne. 

LOMBARD  (Pierre),  surnommé  le  MaUre 
dis  senienees^  évéque  de  Paris  Tan  1159, 
mort  en  1164. 

Lombardie.  Les  Aatrichiens  s*en  empa- 
rent en  1814. 

Lambardo^véniiisn  (royaume),  fondé  en 
faveur  de  TAntriche  par  les  traités  de  1815. 

Lombards  :  sortis  de  la  Scandinavie,  ils  se 
font  connaître  pour  la  première  fois  en  339, 
et  défont  les  Vandales  en  Germanie.  —  En- 
trent en  Pannonie  en  537,  et  y  demeurent 
41  ans.—  Leur  domination  en  Italie  au  viu* 
siècle;  elle  dura  206  ans. 

LOMBNIB  (Etienne-Charles  de) ,  comte  de 
Brienne,  cardinal,  ministre  sous  Louis  XVI, 
né  A  Paris  en  1727,  membre  de  TAcadémie 
française,  évéque  de  Gondom  en  1760,  ar- 
chevéqoe  de  Toulouse  en  1764,  mort  à  Sens 
le  16  février  1794. 

Lomitten  (combat  de)  :  les  Russes  y  sont 
battus  par  les  Français,  le  5  juin  1807. 

Lanado  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  le  3  août  1796. 

LONDONDBRRY  (Robert  Stewart,   lord 


vicomte  Castelreagh,  marquis  de),  miBittre 
de  la  Grande-Bretagne,  né  en  iritade  m 
1769,  mort  le  12  août  1822. 

Londres f  capitale  de  rempirebritsDBiqiw; 
le  premier  siège  épiscopal  y  fat  fondé  pir 
l'empereur  Constantin  le  Grand  dani  la  pr^ 
mière  période  du  iv*  siècle.  —  Altredl« 
Grand  en  fit  la  capitale  du  royaume  ven  la 
fin  du  IX*  siècle.  ^  L'institution  do  ouire  de 
cette  ville  date  de  1189;  ce  magistrat  ae  prit 
le  titre  de  lord  qu'en  1354.  —  De  violenlM 
dissensions  troublèrent  Londres  en  1931  et 
1450.  —  Les  rues  de  la  ville  commencèrent  i 
être  pavées  en  1542.  ^-  En  1603,  la  ^t 
enleva  plus  de  30,000  personnes;  ea  1665, 
nouvelle  apparition   de   ce  fléau,  doat  les 
victimes,  suivant  Glarendon  ,  atteignent  le 
chiffre  de  160,000.  —  Incendie  de  celte  rille 
le  13  septembre  1666  ;  il  dura  quatre  joun 
et  consuma  13,200  maisons,  87  églises,  27 
bApitanx.  —  Etablissement  de  sa  banque 
royale  en  1694.—  En  1790,  Incendie  do  théâ- 
tre royal  de  Hay-Markett,  l'Opéra  de  Lon- 
dres. —  Etablissement  du  théâtre  de  Dmrf- 
Lane,  en  1662  :  il  est  la  proie  des  Oamaieflei 
1771, 1793  et  1809  ;  il  a  été  rebâti  en  1811.- 
Le  Ibéâtre  de  Covent-Garden  date  aussi  di 
1662.  —  Une  sédition  éclata  dans  Londres  le 
26  janvier  1817,  contre  le  prince  répent: 
elle  fut  calmée  le  31.  —  L'université  de  Lon- 
dres, fondée  par  actions  par  une  $ocièlè  de 
wighs,  en  18SI6,  fut  ouverte  le l*'octobrelStt. 

Londres  (bourse  de)  :  sa  fondaiioasonsle 
règne d*Elisnbetli,  qui  la  fit  proclamer  bourse 
royale,  le  29  janvier  1570  :  elle  a  été  incen- 
diée dans  la  nuit  du  10  au  11  jaovter  1838. 

Londres  (traité  de),  concin  entre  Lotis  Xi. 
roi  de  France,  et  Eldouard  IV,  roi  d'Angle- 
terre, le  13  février  1478.  Par  ce  traité,  qoi 
établissait  une  trêve  entre  les  deux  coatrac- 
lants,  durant  leur  vie  et  cesit  ans  après  Unr 
mort,  Louis  XI  s'engageait  A  payer  SO,(W 
écus  par  lui  ou  par  ses  successeurs,  pendiii 
100  ans,  à  compter  du  jour  de  la  mort  de  Tua 
d'eux.  On  regarde  ce  traité  comme  aa  dicf* 
d'œovre  de  la  politique  de  Louis  XL 

Xroncfres  (traité  conventionnel  de),  condi 
le  2  août  1718,  entre  l'empereur,  la  France, 
l'Angleterre  et  la  Çollande;  ce  qoi  Ta^ 
nommer  traité  de  la  quadruple  alliance. 

Longchamp  (abbaye  de)  :  avait  été  fo"^ 
au  xiu*  siècle  par  Isabelle  de  France,  sffnr 
de  saint  Louis.  —  La  fameaae  promeasie«s 
Longcbamp,  pendant  trois  jours  delà  s^ 
maine  sainte,  commença  à  être  de  aa* 
vers  1652. 

LONGBPIBRRB  (Hilaire-Bemard  de  «s- 
queleyne,  baron  de)«  poète  français,  snlear 
d'une  tragédie  de  AT/iMf,  restée  autliéétrt: 
né  à  Dijon  en  1659,  mort  à  Paris  le  31  «an 
1721. 

Longévité  (exemples  de)  :  Henri  itA^^ 
mort  le  8  décembre  1670,  dans  le  Yorkflbif«> 
était  égé  de  169  ans.  Appelé  en  téoNHCsafi 
pour  un  fait  passé  depuia  140  ans,  il  se  ^ 
senta  avec  ses  deux  flis  déjà  centenaires*  -^ 
Le  5  janvier  172fc,  mort  de  Pierre  ZorUn  «a 
Zortcn,  paysan  du  bannat  de  Temeswar.af 
de  185  ans.  On  le  regarde  oomma  h  dsj<a 
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des  centenaires.  —  En  1740,  mort  de  Jean 
Rovin,  aassido  bannat  de  Temeswar,  à  Tflge 
de  172  ans;  ion  plus  jeune  fils  avail  90  ans. 
-^  En  1741,  Anne  Oadot-Grappm  monrot  à 
Paris,  Agée  de  134  ans. —  Le  15  décembre 
1766,  Jean  Lafitte,  dit  Liaroax,  monrot  A  Ro- 
millac,  près  d'Agen,  A  136  ans.  —  Le  1*^  dé- 
cembre 1808,  Joseph  Ram,  nègre,  mourut  A 
la  Jamaïque,  A  TAge  de  140  ans  :  peu  de  jours 
auparavant,  il  faisait  encore  A  pied  des  cour- 
ses de  quatre  milles. 

LONGIN  (Cassins  Longinus),  philosophe 
et  littérateur,  né  A  Athènes,  mort  Tan  273 
av.  J.-C. 

Longitudei:\e  parlement  anglais  promet, 
en  1714,  20,000  liv.  sterling  A  celui  qui  trou- 
vera le  secret  des  longitudes. 

Longitudes  (création  du  bureau  des),  le 
25  juin  1795;  il  se  compose  aujourd'hui  de 
deux  géomètres,  quatre  astronomes,  deux 
anciont  navigateurs  ,  un  géographe,  un 
opticien  et  plusieurs  astronomes  adjoints; 
il  est  chargé  spécialement  de  la  publication 
de  la  connaisianee  de$  temps.  L'origine  de  ce 
travail  remonte  à  Picart,  en  1679. 

LONGUEIL  (Joseph  de),  graveur,  né  à  Gi- 
vet  en  1733,  mort  A  Paris  le  27  juillet  1792. 

LONGUERUE  (Louis  Dufour  de),  savant 
ecclésiastique,  néAGharleville  en  1652,  mort 
a  Paris  le  22  novembre  1733. 

LONGDEVILLR  (Henri,  duc  de) ,  né  en 
1595,  mort  en  1663. 

LONGUEyiLLE(Anne-GenevièvedeBonr- 
hon  Gondé,  duchesse  de),  née  au  chAteau  de 
Vincennes  en  1619,  morte  le  15  avril 
1679 

LONGDS,  l'auteur  du  roman  grec  deDapA- 
nis  et  Cloéf  florissait  dans  les  premiers  siè- 
cles de  rère  chrétienne.  On  ne  sait  rien  de 
positif  A  cet  égard.  Amyot  en  publia  la  tra- 
duction en  1559  ;  c'  est  la  première  qui  ail 
paru  dans  les  quatre  parties  du  monde.  — 
L'original  grec  fut  imprimé  pourla  première 
fois  A  Florence,  en  1596. 

Langtoy  :  prise  de  cette  ville  par  les  Prus- 
siens, en  1792. 

Lofi«-Ie-5ati/nter,villede  la  Franche-Comté: 
elle  soutint,  en  1395,  un  siège  contre  les 
Français  qui  la  prirent.  —  Reprise  en  1500 
par  Maximilien,  elle  retomba  au  pouvoir  des 
Français  en  1637. 

LOPE  DE  VEGA,  célèbre  et  fécond  poëte 
dramatique  espagnol,  né  A  Madrid  en  1562, 
mort  le  27  août  1635. 

LORENZO  LEOMBRUNO ,  habile  peintre 
du  XVI*  siècle,  dont  les  ouvrages  furent  alté- 
rés ou  détruits  par  Jules  Romain. 

Lorelte  (Notre-Dame  de)  :  origine  de  la 
dévotion  A  la  chapelle  de  ce  nom,  d'abord 
dans  la  Dalmatie  en  1291,  puis  dans  la  Mar- 
che d'Ancâne  en  1294.  —  Lors  de  l'invasion 
de  l'armée  française  en  1797,  on  mit  en  sû- 
reté la  sainte  maison  de  la  Vierge  (Casa 
sauta);  elle  fut  rapportée  en  grande  pompe  A 
Lorette,  le  9  décembre  1802. 

LorettSt  forte  ville  des  Etats  du  pape  : 
(U'ise  en  1797  par  les  Français.  Voir  Tarti- 
de  .qui  précède. 

LORIA  ou  LAURIA  (Roger  de)»  amiral  ita- 


lioD,  né  vers  le  milieu  do  xiii«  siècle  dans  la 
Basilicate,  mort  le  17  janvier  1305 

\Lorient,  ville  de  la  Basse-Bretagne  (Mor- 
bihan) :  elle  n'exiitait  encore  qn  en  projet 
en  1666;  en  1738  elle  comptait  18,000  Ames. 

LORME  (Philibert  db).  Voy.  Dblormb. 

LORME  '  MarioU'  de  ).  Voy,  aussi  Db- 
lormb. 

LORRAIN  (Claude  Gelée,  dit  le),  célèbre 
peintre  de  paysages ,  né  en  1600,  dans  le 
diocèse  de  Toul  en  Lorraine,  mort  A  Romot 
le  21  novembre  1682. 

LORRAINE  (René  II,  duc  de),  né  en  1451, 
mort  en  1508. 

LORRAINE  (Charles  IV,  duc  de),  né  le  5 
avril  1604,  mort  en  1675  A  Birkenfeld. 

LORRAINE  (Charles  V,  duc  de),  né  A 
Vienne  en  Autriche,  le  3  avril  1643,  mort  en 
1690. 

LORRAINE  (Léopold  !•',  duc  de),  né  A  1ns- 
pruck  le  11  septembre  1679,  moti  A  Luné- 
ville  le  27  mars  1729. 

Lorraine,  province  de  France  :  commence 
A  avoir  des  ducs  particuliers  en  959.  —  Elle 
fut  cédée  en  1736,  par  le  traité  de  Vienne,  A 
Stanislas,  ex-roi  de  Pologne,  beau-père  de 
Louis  XV.  —  Cédée  A  Louis  XV  en  échange 
de  la  Toscane.  —  Réunie  a  la  France  en 
1766,  après  la  mort  de  Stanislas. 

Lorraine  (maison  de)  ;  son  origine  date  de 
Gérard  d'Alsace,  qui  eut  le  duché  de  Lor- 
raine en  1048.  Voici  la  suite  chronologique 
des  ducs  de  cette  illustre  maison  :  —  1048, 
Gérard-Thierri-le-Vaillant,  mort  en  1115.— 
Simon,  mort  en  1129  ou  1139.—  Matthieu  h\ 
mort  en  1176.  —  Simon  ^11,  mort  en  1207. 
—  Frédéric  I*'.  —  1214  ,  Thibaut  I".  — 
1220,  Matthieu  H.  —  1250,  Frédéric  II.  — 
1903,  Thibaut  IL  —1312,  Frédéric  III.  — 
1329,  Raoul.  —  1346,  Jean.  —  1382,  Char- 
les 1^'.  —  1430,  Isabeau.  — 1430,  René  le 
Bon,  roi  de  Naples.  —  Nicolas  d'Anjou,  mort 
en  1473.  -—  1(74,  Yolande  d'Anjou,  femme 
de  Ferry  de  Lorraine.  —  1483,  René  II.  — 
1508,  Antoine.  —  1544,  François.  —  1545, 
Charles  IL  —  1608,  Henri.  —  1624,  Nicole, 
duchesse  de  Lorraine,  morte  en  1657,  et 
Charles  111,  son  époux,  mort  en  1690.  — 
1690  y  Léopold-Joseph.  —  1729»  François- 
Etienne. 

LORRIS  (Guillaume  de),  l'un  des  auteurs 
du  célèbre  roman  de  la  Rose;  on  croit  qu'il 
mourut  vers  1240. 

Loterie  royale  de  France  :  établie  en  1787 
pour  l'extinction  des  capitaux  de  rentes  cons- 
tituées sur  rU6tel-dé-Ville.  —  Organisée  sur 
de  nouvelles  bases  en  1776.  —  Elle  est  sup- 
primée le  16  novembre  1793.  —  Réorganisée 
de  nouveau  après  la  révolution,  le  9  vendé- 
miaire an  VI  (30  septembre  1798)  ;  elle  a  été 
supprimée  une  seconde  fois  le  31  décembre 
1836.      f 

Loteries  :  leur  établissement  en  France  en 
1539.  —  Tirage  de  la  première  loterie  publi* 
que  en  1692. 

LOTHAIRE  1«',  empereur  d'Occident,  fils 
de  Louis  le  Débonnaire,  roi  de  France ,  né 
vers  795,  associé  A  l'empire  par  son  père,  le 
31  juiUet  817,  mort  le  26  septembre  865. 
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LOTHAIRB  11,  empereur  d'Allemagne,  né 
M  1075,  cotironilé  le  h  juin  IIR,  xAtû^i  M  h 
décembre  1137. 

LOTHAIRB,  roi  de  Frdncie ,  né  en  tM, 
monte  sorle  (rOne  en  9S3,  txxtufi  à  Comprè- 
gne  le  S  mars  986. 

LOTHAIRB  II,  roi  de  Lorraine,  conrohné 
à  Metz  îe  22  septembre  855,  mort  à  Plaisance 
le  8  août  869. 

Loto  (jeu  de),  son  origine  ne  i*eihonte  pas 
au  delà  de  Tédit  d'organisation  de  la  Loterfb 
royalo ,  en  1776. 

LOUIS  1",  dit  le  Débonnaire,  né  en  778, 
empereur  d'Occident  et  roi  de  Francb  en 
8ii^,  m<rlle20juin  «^0. 

LOUIS  II,  le  Jeune,  empeWur,  créé  roi  d'I- 
talie en  8&>4h,  monte  sur  le  trône  impérial  en 
655  ;  mort  le  13  août  875. 

LOUIS  m,  dit  V Aveugle,  empereur  d'Alle- 
magne, né  en  880,  élu  en  890,  mort  détrôtié 
eu  928  ou  929. 

LOUIS  IV,  dit  VEnfnnt,  né  en  893,  empe- 
reur «n  900,  mort  le  21  janvier  911  ou  912. 

LOUIS  V,  empereur  d'Allemagne,  né  en 
128^,  élu  Â  Francrort  le  20  octobre  ISii^,  mort 
le  11  octobre  13^7. 

LOtJlS  I",  roi  de  f  rance.  Yoy.  Locis  !•» 
empereur. 

LOUIS  11,  le  Bigufy  t-oi  de  ^rabce,  né  le 
1«' novembre  8^6,  roi  d'Aquitaine  en  867, 
monte  sur  lé  trône  de  France  le  6  octobre 
877,  meurt  à  Compii^goe  le  8  avril  879. 

LOUIS  111  et  Carluman,  son  frère,  régnent 
sur  la  France  en  879.  Le  premier  mourut  eh 
682,  le  second  en  HWk 

LO0IS  IV,  (TOulremer,  roi  de  France,  né 
en  916,  règne  en  936  ;  mort  en  954h. 

LOUIS  V,  dit  le  Fainéant ,  le  derbier  des 
rois  de  France  de  la  deuxième  race,  né  eh 
967,  couronné  en  986,  mort  le  21  mai  987, 

LOUIS  Vf,  le  Gros,  né  en  1078  ou  1081, 
parrint  à  la  couronne  de  France  en  1108; 
mort  à  Paris  le  1"'  août  1137. 

LOUIS  Vil  dit  le  Jeune,  et  le  Pieux,  tils  du 
précédent,  dé  en  1120,  lui  succède  en  1137, 
meurt  en  1180. 

LOUIS  Vlll,  roi  de  France  ,  surnommé 
Cœur-de-Lfon,  né  te  5  septembre  1187,  monte 
sur  le  trône  en  1223;  mort  le  8  novembre 
1228. 

LOUIS  IX  (saint),  né  à  NeoviUe  le  23  avril 
1215,  roi  de  («'rahce  le  8  novembre  1226, 
mort  delà  pesle  à  tunis  le  23  août  1270,  ca- 
nonisé le  18  août  1207  par  fioniface  Vlll. 
L*£gli8e  célèbre  sa  Tète  le  25  août. 

LOUIS  X»  dit  le  Hutin^  roi  de  France  et  de 
Navarre,  né  le  k  octobre  1289,  monte  sur  le 
trône  le  29  novembre  131i;  mort  à  Yîncen- 
nesleSjuin  1316. 

LOUIS  %},  né  à  Bour{[es  le  3  juillet  1&23, 
commence  a  régner  le  2  juillet  IWSl  ;  mort  le 
30  août  1483. 

LOUIS.  XII|  dit  1$  Pire  du  Peuple,  né  à 
Blois  le  27  juin  H62,  parvient  i  la  couronne 
•n  1498;  mort  le  i*'  janvier  1515. 

LOUIS  XIH,  surnommé  le  Juite^  né  i  Fori- 
iainebleaa  le  27  octobre  1601,  monta  sur  le 
troue  le  ik  mai  1610,  fut  déclaré  majeur  le  2 
uctobre  1614  ;  ttoorai  !•  4  mai  1643. 


LOUIS  XIV,  dit  U  Grand,  né  à  Saint-Ger- 
tnain-en-Lajre,  le  5  se^embre  MS8,  soa  avè- 
nement A  lacooronne  le  14  mat  1643,  dHifè 
majeur  en  1651  ;  nori  le  1*'  septeoibn  1718, 
âgé  de  77  Ans. 

LOUIS  XV,  né  i  PontalneMean  le  S  K- 
trier  1710,  daophin  le  S  mars  1712,  roi  le 
i"  septembre  1715,  coorotohé  à  Reiais  es 
1722:  mort  le  10  mai  1774. 

LOUIS  XVI,  roi  de  France,  dé  le  23  aoAt 
1754,  parvenu  au  trône  le  10  mal  1771,  en- 
fermé au  Temple  le  10  août  1792,  traduit  i 
la  barre  de  la  Convention  nationale  le  lo 
décembre  de  la  même  année ,  tondamné  a 
mort  le  17  janvier  1793 ,  exécuté  le  SI  do 
m^me  moi<. 

LOUIS  XVIf ,  dauDbin  dé  France,  né  le  27 
mars  1785,  mort  le  8  jbliî  1795. 

LOUIS  XVIII,  l*oi  de  France,  ué  le  17  ho- 
Vrmbre  1755,  re eonnu  rdî  le  6  avril  IBil, 
mort  le  15  septembre  182^. 

LOUIS,  surnommé  le  Grand  Daufhin,  ni 
à  Fontainebleau  te  I*'  noyembk-e  16l)l,iDort 
à  Meudon  le  14  avril  1711. 

LOUIS,  dnuphin,  Ris  de  Louis  XV  etpiVe 
de  Louis  XVl,  né  à  Versailles  en  1729,  mort 
le  20  décembre  1765. 

LOUIS  V'  D'ANJOU,  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne,  dit  le  Grand,  lié  le  S  mars  13^,  rè- 
gne en  1342;  mort  h;  13  septembre  1381. 

LOUIS  U,  roi  de  Hongrie,  régne  bà  1506; 
tué  dans  une  bataille  le  29  août  I5i6,  âgé  de 
22  ans. 

LOUIS  ï",  Que  d*Aniou,  né  lé  23  JqHM 
1339,  mort  à  Paris  le  20  septembre  138V. 

LOUIS  11,  duc  d'Anjou,  né  à  Tooloose  le? 
octobre  1377,  couronné  roi  de  Njudeslei" 
novembre  1390  ;  mort  le  29  Avril  l(l7  à  As- 
sers. 

LOUIS  m  D'AÎfïJOU,  i-oi  de  Naples,  d(  h 
24  septembre  1403  ;  mort  le  15  novetubre 
1434. 

LOUIS  11  DE  bOURBON,  comte  de  Clar- 
mont,  né  vers  1337;  mort  le  19  aoât  lilO. 

LOUIS  (Antoine),  chimiste,  né  â  Meli  te 
13  février  1723;  mort  le  20  mai  il^i. 

Louis  d'or  :  les  premières  pièces  de  oioo- 
naie  qui  portèrent  ce  nom  furent  frappées  es 
1640,  sous  le  règne  de  Louis  XUL 

Loûiebourg ,  en  Amérique  :  enlevé  am 
français  parles  Anglais,  le ^  juin  i7i5.- 
Se  rend  aux  Angl.iis,  le  26iùillel  17{& 

LOUISE  DE  LORRAINE»  reine  de  Francs, 
née  à  Numény  en  1554,  felnine  de  tleari  III 
en  1575,  morte  à  Moulins  le  29  janvier  1601. 

LOUISE  DE  SAVOIE ,  duchesse  d*Angoi- 
lème ,  régente  de  France  sous  François  I*'* 
née  en  Bresse  le  14  septembre  1476,  morte 
en  1532. 

Louisiaâe  :  groupe  d*lles  découvertes  ptf 
Bougainville  en  1769. 

Louisiane  :  découverte  par  les  Fraocais  es 
1678.  Un  Français 9  nommé  Thomas  Albrelt 
y  avait  abordé  le  premier  en  1504.  —  Ceti^ 
contrée  fut  colonisée  par  tes  Français  eolTOi 
—  La  France  donna  ce  pays  à  rfispagoeen 
1709.  —  Il  fut  rendu  h  la  France  par  le  trsiti 
de  Saint-lldcfonse  •  du  I*'  octobre  IflOI.- 

La  France  céda  la  Louiaiatte  aux  BM»^tÊi» 
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moyennaiit  indemnité  •  le  90  ayril  1803.  — 
Depuis  1811 ,  ce  pays  forme  on  des  Ëtala  les 
plus  importants  des  Américains. 

LOUP  (  saint  )4  éréqae  de  Troyes  en  hVJ^ 
mort  le  29  juillet  kl6.  Le  jour  anniversaire 
de  sa  morl  est  aussi  celui  de  sa  fS(e. 

LOUP  (saint)y  évéque  de  Lyon,  succéda  au 
tiége  épiscopàl  de  Sainl-Viventiol  vers  623  : 
il  mourut  l'an  6<k2.  Sa  fSle  se  célèbre  le  25 
septembre. 

LOUP  (Servatns  Lupus],  Tnn  des  plus  sa- 
vants liommes  da  ix'  siècle,  né  Tan  805 , 
mourut  vers  862. 

Louqsor  ou  Luxor  (obélisque  de)  :  son 
érection  dans  l'ancienne  Thèbes  est  attri- 
buée à  Sésoslris  ou  Rbamesaès»  qui  vivait 
au  xv  siècle  avant  Tère  chrétienne.  —  Cet 
antique  monolitlie  ,  après  avbir  été  pen- 
dant plus  de  trois  mille  ans  un  des  monu- 
ments de  rentrée  du  palais  de  Louqsor ,  fut 
enlevé  de  sa  base  primitiye  le  1*"'  novembre 
1831 9  et  embarque  le  17  noyembre  suivant 
pour  la  France.  —  Ce  ne  Fut  que  le  2S  août 
1832  que  la  crue  dos  eaux  permit  â  cette  em- 
barcation, d'un  genre  particulier,  de  descen- 
dre le  fleuve  du  Nil.— Elle  francbit  la  barre  de 
rembouchore  le  1^' janvier  18â3,  e1  se  rendit 
d  Alexandrie,  d*où  elle  Ot  Voile  pour  la 
France,  remorquée  pal*  un  bateau  à  vapeur. 

—  L'obélisque  arriva  au  Havre  le  13  septem- 
bre 1833,  et  à  Paris,  le  23  décetnbrè  suivant. 

—  Le  8  juillet  163'i',  on  déposa  snr  le  sol 
de  France  Tobélisque  emmaillotté  dans  ses 
planrhes  et  dans  ses  poutrelles.  —  Enfin,  il 
a  été  érigé  sur  son  piédestal ,  le  2S  octobre 
1836,  sur  la  place  de  la  Révolution  ,  au  mi- 
lieu de  laquelle  il  s*élève  aujourd'hui.  Vojr« 
Obélisque. 

louvaffi,  villQ^de  Belgique;  sort  bHginé 
au  vr  siècle.  —  Elle  est  citée  dans  Iliisloire 

f^our  la  première  Ibis  en  88i.  —  Vei*»  le  mi- 
ieu  du  XI*  siècle  ,  elle  reçut  du  duc  de  Bra- 
banti  Lambert  II ,  des  droits  de  franchise  et 
de  commerce  I  et  fut  eotonrée  de  murs  en 
1165.  — Fondation  de  son  université  en  1V25. 

LOUVEL  (Pierre-Louis),  assassin  du  duc 
de  Berrl,  né  a  Yersatlles  en  1783,  commit  son 
crime  le  13  février  1820,  et  en  reçut  le  châti- 
ment le  7  juin  sqivant. 

LOUVERTURE  (tonsâalnt).  Voy,  Tous- 
sainl-Louverture»     . 

LODVET  bt  COUVRAY  (Jean-Baptiste)^ 
auteur  du  roman  immoral  de  Faublas^  né  a 
Paris  en  176fc,  mort  dans  cette  ville  le  25 
août  1797. 

LOtIVOIS  (Francois-Mlchel  Letellier^mar- 

Îuis  de),  ministre  (TEtat  sons  Louis  XIV,  né  A 
aris  le  18  janvier  16<hl,  mort  le  16  iuillet  1691. 
Loutfre  (  palais  do)  :  sa  première  origine 
est  fort  incertaine.  —  Philippe-Auguste  Ot 
construire,  en  12H,une  grosse  tour  dans  son 
enceinte.  —  Ses  constructions  furent  accrnes 
et  embellies  sous  Charles  Y,  dit  le  Sage  (de 
1364  A  1380).  — Nouveaux  perfectionnements 
apportés  à  cet  édiflce  par  François  I",  en 
1d&4,  —On  commença  â  construire  sa  façade 
en  1665.  —Glande  Perrault  donna  les  dessins 
de  sa  colonnade  en  1675.  —  En  1803,  Napo- 
léon Bonapartei  alors  premier  consul,  fit  re- 


prendre les  travaux  pour  l'achèvement  du 
Louvre. 

LOVAT  (Simon-Pfazer,  loM),  pair  d'E- 
cosse, né  en  1657,  exécuté  comme  conspira 
leur  en  avril  17W. 

LOWENDAHL  (mrîc-Fi-éâénc  dlà  Wôlde- 
mar,  comte  de) ,  mAréchal  de  )P'rai)ce ,  hé  A 
Hambour<,'  le6 avril  1700,  mort  le  27  niai  1755. 

LOWliR  (Richard),  mëbté  teéflecîn  an- 
glaîs,  né  vers  1631,  mort  le  17  janvier  1C9I. 

LofjDositz  [  bataille  de),  en  Bbhéme,  entre 
le  roi  de  Prusse  et  les  AtiYrlchiens,  le  i*' oc- 
tobre 1756. 

LOYSEAU  (Charles),  l*tti  des  jurfscon- 
jtiites  les  plus  habiles  du  droit  contumier  et 
féodal,  né  A  Nogent-le-Roi,  près  de  Char- 
tres, en  1566,  mort  A  Paris  le  27  octobre  1627. 

LOYSON  (Charles),  lîllérateur  et  poëte,  né 
en  1791,  A  ChAteau-Gonlier,  morl  le  27  juin 
1820. 

tubeek  (principauté  de),  ëhclavé^  dans  le 
duché  de  Holsleîn  :  elle  a  été  constituée  en 
1802,  'et  abandonnée  au  duc  d'Olden'boorg  A 
titre  de  dédommagement. 

Lubeck.  Cette  ville  fut  fondée  eu  IIM  on 
ïi^hf  par  Adolphe  II,  comte  de  H^)Uteiii.— 
En  115Ï,  cette  ville  devint  la  proie  d'un  in-- 
ci^ndte  :  elle  fot  cédée  par  Adolphe  au  dnc  de 
Sa  te,  qui  la  rebAtit.—  La  cathédrale  de  cette 
ville  fut  construite  A  cette  éppqne  et  inaogo- 
rée  en  116<k. —  Lubeck  Qt  éa  ébUh^iSftion  i 
l'empereur  en  1182.  En  1189,  elle  retothba 
au  pouvoir  du  duc  de  Saxe;  puis  revint,  en 
1192,  entre  les  mains  du  comte  ^dolphe  de 
Bolslein,  qui  en  fut  chassé,  en  1202 ,  par  le 
duc  Woldemar  do  SchleswU;.  —  Affranchis- 
sement de  cette  ville^n  1227',  ce  fut  le  signal 
de  sa  pt-ospérfté.  —  Elle  Tut  de  firt^ùveAu  con- 
sumée par  le  feu  en  1277.  —  Après  la  disso- 
lotion  au  Saint-Empire,  en  1906, Lnbecft  sub- 
sista comme  ville  ahsôatîque  libre.  —  Fut 
Erise  et  pillée  par  les  Français,  le  6  novemb- 
re 1806.  --  En  1810,  elle  fit  partie  du  dépar^ 
tement  des  Bouches-de-rElbe.r- Après  lÉ 
bataille  de  Leipzig  (19  octobre  1818),  Lnbeck 
reprit  son  ancienne  indépendance. 

JLubêck  (combat  de),  où  les  Français  mt- 
tent  les  Prussiens,  le  n  novembre  1806. 

LUC  (saint) ,  évangéliste,  commencé  à 

«récher  eti  fan  51.  L'Eglise  latine  téièbre  sa 
ite  le  18  octobre. 

LCG  (Jean-Andiré-Gnillatlme-Antotne  dé), 
célèbre  physicien  do  xviii*  siédiB.  Voy*  I>b* 
LUC  au  Manuel. 

LUC  A  m  (Marcus-Annttùs-LUcAftO^),  té- 
ièbre poëte  latin ,  né  A  Cordoue  Tàn  89  de 
J.-C,  mort  l'an  65. 

LUCAS  (^anl) ,  célèbre  vt)yagéqr ,  né  A 
Rouen  le  31  août  166&,mort  à  Madrid  en  1787. 

Lucayes  (lies)  on  de  Bahama ,  situées  dans 
le  nord  des  Antilles,  découvertes  le  12 octo- 
bre 1492  par  Christophe  Colomb,  —L'Angle- 
terre s'en  empara  et  y  fonda  des  établisse* 
ments  vers  1789L 

LUCE  I"  (saint),  pape  le  18  octobre  35^, 
reçut  le  martyre  le  4  ou  5  mars  258. . 

LDCE  11  (Gérard  de  Cncciahemfct  ) .  élu 
pape  le  12  mars  iikh,  mort  à  Rome  le  11 
février  ll^S. 
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LUCE  III  (Ubaldo  AlUocigoli),  éio  pape  le 
89  août  1181,  mort  à  Véroae  le  25  décembre 
118S. 

LUGE  DE  LANCIVAL  (  Jeao-Charles  Ja- 
lieo  ) ,  poète  et  liltérateor  distingué ,  né  en 
1764  à  Saint-Gobin  en  Picardie ,  mort  le  17 
août  1810. 

Lucie  (Sainte-) ,  une  des  Antilles  :  fut  oc* 
cnpéepar  les  Anglais  dans  les  premiers  jours 
de  1639,  mais  ils  y  forent  massacrés  par  les 
GaraYbes.  —  Près  d'un  siècle  et  demi  après , 
les  Français  y  formèrent  des  établissements  ; 
la  propriété  leur  en  fut  assurée  par  le  traité 
de  1763.  —  L'Angleterre ,  jalouse  de  leur 
prospérité  »  Toulut  la  reprendre.  De  1779  à 
1783,  nie  de  Sal nie-Lucie  fut  prise  et  reprise 
trois  fois.  —  Enfln,  le  traité  de  Paris  (18U) 
l'a  définitivement  adjugée  à  l'Angleterre. 

LUCIE  ou  LUCB  (sainte),  yierge  de  Sicile, 
souffrit  le  martyre  a  Syracuse,  vers  l'an  30ik. 

LUCIEN,  moraliste  grec,  né  à  Samosate, 
florissaiidans  le  ii*  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

LUCIEN  (saint),  prêtre  d'Antioche,  souffrit 
le  martyre  en  312. 

LUCKNBRi  maréchal  deFrance,  condamné 
à  mort  par  le  tribunal  révolutionnaire,  et 
exécuté  le  k  janvier  1794>,  à  l'flge  de  7&  ans. 

Lucquei ,  ancienne  colonie  romaine  ;  elle 
tomba  au  pouvoir  des  Francs  en  774. — L'em- 
pereur Othon  I^',  surnommé  le  Grande  s'en 
empara  de  936  à  973.  —  Lucques  acheta  son 
indépendance  à  Tempereur  Charles  IV,  en 
1370.  Cette  indépendance  se  maintint  jusqu'à 
l'époque  de  la  révolution  française.  —  La 
France  lui  imposa  une  nouvelle  constitution 
en  1797.  —  L'armée  de  la  république  fran- 

Îaise  y  fit  son  entrée  le  3  Janvier  1799.— 
lUcques  fut  érigée  en  principauté  en  favenr 
du  çrince  et  delà  princesse  de  Piombino,  le 
S3  juin  1805.  —  Les  Autrichiens  s'emparè- 
rent de  cette  ville  en  1815  ;  et  par  suite  d'un 
acte  du  congrès  de  Vienne ,  la  principauté 
fut  cédée,  sous  le  titre  de  duché,  à  l'infante 
Marie-Lonise,  fille  du  roi  d*Espagne  Char- 
les IV. 

LUCRÈCE  (Locrelia),  dame  romaine,  cé- 
lèbre par  son  infortune  tragique  morte  l'an 
609  av.  J.-C. 

LUCRÈCE  (Titus  Lucretius  Garus),  célè* 
bre  poëte  et  philosophe  latin,  né  à  Rome  Tan 
659  de  la  fondation  (95  ans  av.  J.-C),  mort 
l'an  32  av.  J.-C. 

LUCULLUS  (Lucius  Licinius),  illustre  gé- 
néral romain,  né  vers  Tan  115  av*  J.-C.  mort 
âgé  de  67  ou  68  ans. 

LUDOLF  (Job)y  orientaliste,  né  en  162b  à 
Erfurt  dans  la  Thuringe,  mort  à  Francfort  le 
8  avril  170fc. 

LUDOLF  (Henn  Guillaume),  neveu  du  pré- 
cédent, né  en  1655,  mort  le  25  janvier  1710. 

LUGO  (Jean),  jésuite,  cardinal,  né  à  Ma- 
drid en  1583,  mort  à  Rome  le  26  août  1660. 

LULLE  (Raymond),  savant  chimiste,  né  à 
Palma,  dans  rlle  Majorque,  en  1235,  mort  le 
29  mars  1315. 

LULLI  (Jean-Baptiste),  compositeur  célè- 
bre an  XVII*  siècle,  né  à  Florence,  en  1635| 
mort  à  Paris  en  mars  1687. 

Lumière  ;  Newton  en  fait  l'analyse  en  1675. 


Lunden  en  Seanie  :  les  Danois  y  sont  battu 
par  les  Suédois,  le  ik  décembre  1675. 

Lune  :  on  prétend  que  les  astitmonwi 
éthiopiens  observèrent  les  premiers  (vers  Tu 
1900  av.  J.-C.),  que  cet  astre  ne  brille  qii« 
d'une  lumière  de  reOet.— La  première  écli|)M 
de  lune  dont  il  soit  fait  mention  dans  les  >{• 
vres  grecs  est  de  720  ans  av.  J.-C. 

Lunettee:  inventées,  en  1296.  par  Alexin- 
dre  de  Spina  de  Pise,  selon  quelques-ons,  et 
selon  d'autres  par  Roger  Bacon. 

Lunettes  d*approche  ou  groesiesantei  :  i&« 
ventées  en  1608  on  1609  par  le  fils  de 
Jacques  Metins ,  fabricant  de  besides  i 
Alcmaër. 

Lunettee  à  deux  verres  convexes  :  leur  ia- 
vention  par  Kepler  en  1611. 

Lunettes  acromatiques  :  inventées  par  Eo- 
1er  en  17&7. 

Lunettes  poly aides  ou  à  grossisitmenU  ^ 
inventées  par  Caachoisyde  Paris,en  1815. 

Lunéville  :    Charles   le  Téméraire  sW 

Eara  de  cette  place  en  11^76.  —  Le  duc  de 
orraine,  Charles  111,  en  augmenta  les  for* 
tifications  en  1587.  —  Prise  d'assaut  par  les 
Français  en  1638. 

Lunéville  (paix  de],  signée  le9  térrierlSOi, 
entre  la  France,  l'empereur  d'ÂUemagoe  et 
les  princes  de  l'empire. 

Lupercales  :  ces  fêtes  se  célébraient  i  Ro- 
me le  1*5  février,  troisième  jour  des  fêtes  da 
Faune  ou  de  Pan. 

Lusaee^  contrée  de  l'Allemagne  orientale: 
elle  fut  convertie  au  christianisme,  soaslViB- 
pereur  Othon  I'%  en  968.  —  Bd  14*29,  elle 
reconnut  pour  roi  Georges  Podiebrad.  ^Ea 
1^67,  elle  tomba  au  pouvoir  de  Mathias  de 
Hongrie,  auquel  le  traité  d'Olmuli  en  coih 
firma  la  possession  en  lik79.  —  Elle  fut  cé- 
dée à  rélecteur  de  Saxe  par  la  paix  de  Pra« 
p[ue,  en  1635.  —  Mais,  en  1815,  elle  fut  ad- 
jugée définitirement  à  la  Prusse. 

Lustre  :  on  appelait  ainsi  à  Rome  l'espace 
de  temps  qui  s'écoulait  entre  les  fêtes  eipii- 
foires,  appelées  lustrales  :  cet  espace  étaitde 
cinq  années.  Ces  lustrales  étaient  fort  ao- 
ciennes  à  Rome;  quand  Servius  Tullios éta- 
blit le  cens,  Tan  de  Rome  187  (586  aos  ar. 
J.-C),  il  ordonna  qu'il  serait  terminé  parlei 
lustrales. 

LUTHER  (Martin),  célèbre  hérésiarque  do 
XVI'  siècle,  né  à  Eisleben,  le  10  nofembrf 
1483,  mort  dans  la  même  ville  le  18  féuirr 
15^6. 

Luthéranisme,  Son  établissement  en  Alif 
magne,  en  Suède,  en  Danemark,  de  1^1^ 
à  1523. 

lufÂ^ienne  (ligue)  de  Smalkalde,  le  31  dé- 
cembre 1530. 

Luthériens.  Leur  protestation  à  la  diite  de 
Spire,  le  19  avril  1519. 

£u/ler  (bataille  de),  gagnée  par  les  pois- 
sances  prolestantes  sur  l'empereur  en  1616. 

Lutternberg  (combat  de),  où  les  Fraaçaif 
battent  les  Hessois  et  les  Hanovriens,  le  N 
octobre  1758. 

Lutxen  (bataille  de),  gagnée  sur  les  ioipé* 
riaux  par  Gustave-Adolphe,  qui  y  perdit  la 
vi6|  le  16  novembre  1638. 
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Lutzm  (bataille  de),  où  les  Français  re. 
I    poussent  les  alliés  les  1"  et  2  mai  1813. 

Luxe.  Loi  destinée  à  le  réprimer,  établie  à 
I    Rome  par  Auguste,  Tan  12  de  notre  ère. 

LUXEMBOURG  (François-Henri  de  Mont- 
,  morency  duc  de),  maréchal  de  France,  né  le 
i   8  janvier  1628,  mort  le  k  janvier  1695. 

Luxembourg  (grand-duché  de),  érige  par 
,  Tacte  du  congrès  de  Vienne,  do  19  juin  1815. 
I  —  11  a  été  placé  dans  une  position  particu- 
lière par  la  révolution  belge  de  1830. 
,  Luxembourg  (ville)  :  prise  par  Louis  XIV 
^  en  1684^,  et  cédée  à  la  France  par  le  traité 
,  de  Ratisbonne.  —  Rendue  à  l'Espagne  par  le 
traité  de  Rjswick  en  1697.  —  Cédée  aux 
^  Hollandais  en  1713  par  le  traité  d'Ulrecht.— 

Prise  encore  par  les  Français  en  1795. 
.      Luxembourg  (palais  du),  fondé  par  Marie 
^  de  Médicis  en  1615. 

^     LUYNES  (Charles  d'Albert,  duc  de),  con- 
nétable de   France,    premier  ministre    de 
,  Louis  XIII,  né  le  5  aoât  1578,  mort  le  15 
décembre  1621. 

Luzara  (balaille  de),  où  les  Impériaux 
'  sont  battus  par  les  Français,  le  15  août  1702. 
^  LDZëRNE  (Charles-Guillaume  de  la),  car- 
dinal, ancien  évéque  de  Langres,  né  à  Paris 
en  1738,  mort  en  1821. 
'  Lycées.  Sortes  de  collèges  quasi-militaires. 
Leur  établissement  dans  les  principales  vil« 
^es  de  France  en  1799. 
^  LYCURGUE,  célèbre  législateur  de  Lacé-i 
démone,  florissalt  dans  le  ix*  siècle  av.  J.-G. 
>  Lyon.  Fondée  par  le  consul  Lucins  Muna- 
^tios  Plancus,  kl  ans  av.  J. C,  ou  selon  d'au- 
•tres  220  ans  av.  notre  ère,  par  une  colonie 
de  Rhodiens.  — Cette  ville  fut  consumée  par 
an  incendie  l'an  6k  de  J.-C.  Néron  fournit 
lanx  habitants  les  moyens  de  la  rebâtir.  — 
Les  premières  persécutions  contre  les  chré- 
tiens commencèrent  à  Lyon  sous  Marc-An« 
Tèle,  vers  le  milieu  du  ii*  siècle  de  notre  ère. 
I —  Elle  fut  ruinée  par  l'empereur  Sévère  en 
197  ;  mais  elle  se  releva  insen»iiblement  sous 
Constantin,  an  commencement  du  iv*  siècle. 
I — Les  rois  de  Bourgogne  y  établirent  le  siège 
fie  leur  domination  vers  la  fin  du  v*  siècle.  — 
A  la  fin  du  vi'  siècle,  ce  fut  le  tour  des  rois  de 
France.  —  En  583,  la  moitié  de  la  ville  (ut 
détruite  par  une  inondation  de  la  Saône  et 
iu  RhAne.  — -  Aa  vin*  siècle,  les  Sarrasins  y 
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détruisirent  les  temples  et  les  monuments 
qui  restaient  encore.  —  Vers  848,  Lyon  de- 
vint la  capitale  du  royaume  de  Bourgogne 
cis-jurane,  ou  de  Provence,  légué  par  Lo-* 
thaire  à  son  pins  jeune  fils.  —  Lyon  fut  don- 
née en  dot  vers  965  par  Lothaire  II  à  sa 
sœur  Mathilde.  —  Vers  1032,  elle  passa  sous 
la  puissance  temporelle  de  son  archevêque. 
Cet  état  dura  jusqu'au  commencement  du 
xiii«  siècle.  —  Etablissement  d'un  consulat 
eu  1228.  —  Lyon  passa  sous  le  sceptre  des 
rois  de  France  en  1312.  —  Les  protestants 
s'emparèrent  de  la  ville  en  1S62.  —  Cette 
ville  éprouva  plusieurs  fois  les  horreurs  de 
la  peste,  notamment  en  1628.  —  Insurrec- 
tion des  Lyonnais  contre  leur  municipalité 
révolutionnaire,  dans  la  nuit  du  29  au  30 
mai  1793.  —  Siège  de  la  ville  à  cette  même 
époque,  elle  fut  bombardée  et  prise  ;  son 
nom  fut  changé  en  celui  de  Commune  a ffrari' 
cAt>,  jusqu'au  7  octobre  179&,  époque  où  un 
autre  décret  lui  rendit  son  ancien  nom.  — 
£n  décembre  1801,  Lyon  fut  le  lieu  de  convo^ 
cation  de  la  consulta  extraordinaire  qui  posa 
les  bases  du  gouvernement  de  la  république 
cisalpine.  —  La  révolte  des  ouvriers  eu  soie, 
en  novembre  de  l'année  1831,  et  l'insurrec- 
tion d'avril  1834,  ont  porté  de  rudes  coups  à 
la  prospérité  de  cette  ville. 

Lyon  (conciles  de),  en  587,  1055,  1245, 
1374, 1292  et  1449. 

L^on  (conspiration  dite  de),  découverte  le 
8  juin  1817,  par  le  général  Canuel. 

LYONNET  (Pierre],  avocat,  anatomiste  et 
graveur  hollandais,  né  à  Haëstrichl  le  22 
juillet  1707,  mort  à  La  Haye  le  10  îanvler 
1789. 

Lyre.  Fut  inventée,  chez  les  Grecs,  par 
Orphée,  vers  Tan  1290  av.  J.-C,  et  chez  les 
Hébreux,  par  Jubal»  fils  de  Lamech  et  d*Ada, 
qui  lui  donna  le  nom  de  konnor^  environ  1651 
ans  av.  J.-G. 

LYSANDRC,  général  lacédémonien,  mort 
l'an  395  av.  J.-C. 

LYSIAS,  orateur  grec,  né  à  Athènes  en 
459  av.  J.--C.,  mort  Fan  374  av.  J.-C. 

LYSIPPE,  célèbre  statuaire  grec,  floris- 
salt vers  Tan  350  av.  J.^. 

LYTTELTON  (Georges),  littérateur  an- 
glais, né  en  1709,  mort  le  22  août  1773. 
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MABILLON  (dom  Jean),  l'un  des  plus  sa- 
brants religieux  de  la  congrégation  de  Saint' 
Maur;  né  à  Saint-Pierremont,  diocèse  de 
Reims,  le  23  novembre  1631  ;  mort  dans  l'ab- 
baye de  Saint-Germain-des-Prés,  à  Paris,  le  27 
jéceuibre  1707» 

MABLY  (Gabriel  Bonnot  de),  littérateur 
Français,  né  le  14  mars  1709,  k  Grenoble  ; 
mort  à  Paris,  le  23  avril  1785. 

MACAIRE  (saint),  Tilnetefi,  célèbre  soli- 
Laire»  né  dans  la  Haate-Bgypte  vers  Tan 


901,  mort  vers  391.  L'Eglise  célèbre  sa  fêle  le 
15  janvier. 

MACAIRE  (saint),  le  Jeune^  autre  célèbre 
solitaire,  ami  du  précédenl,  né  à  Alexandrie, 
mort  en  S^k  ou  395. 

MACAIRE  (le  chevalier)  :  son  combat  avec 
le  chien  d'Aubrjde  Montdidier ,  le  8  octobre 
1361. 

Macarient^  sectaires  do  iir  siècle ,  qui  re« 
connaissaient  Manèspour  chef. 

HACAKTNEY  (George ,  lord  comte),  (ou- 
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vernenr  ae  Tabago  et  de  la  Grenade  poar 
l'Angleterre;  pais  chef  d^admînistralion  à  Ma- 
dras, ambassadeur  à  l:i  Gbine  et  gouireroeur 
du  cap  de  Banne-EspéraE^;e;  né  en  1737» 
niooroC  en  1806. 

MaciUiar  ou  Mwfl^aiarat  pelit  S(at  de  la 
Mataisie,  qui  formait  autrefois  un  royaume, 
dont  Goa  ou  Goak  était  la  capitale.  p*après 
les  annalistes  de  ce  paya ,  on  calcule^ it ,  en 
1809,  qoe  39  empereurs  avaient  régné  a  Goa; 
ce  qui»  à  cette  époque,  ne  faisait  remonter 
leur  existeoûp  antérieure  qu'à  500  £^as  à  peu 
près. 

MACBETH,  roi  d'Ecoss/^i,  dont  Sbakspeare 
a  immortalisé  l'ambitiou  et  les  crimes,  péril 
de  la  main  de  Macduff ,  en  1057. 

MACCART8Y (sir  Charles).,  général  an- 
glais, mort  le  21  janTier  1824. 

MACCARTBY  (Nicolas  ïuite  de) ,  r«n  de& 
plus  éloquents  prédicateurs  de  notre  temps  ; 
né  à  Dublin,  le  19  mai  1769;  mort  le  3  mai 
1833,  à  Annecy.  11  était  religieux  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  el  éféque  nommé  de  Mon- 
tauban. 

JUacédoinej  ancien  royaume  de  la  Grèce, 
dont  les  diverses  partîeik  ne  Surent  réunies 
sous  un  même  sceptre,  que  yera  \i\  Ca  du  iv« 
•iècle  av.  J.-G.  Avani  Philippe,  père  d'A- 
lexandre, oa  coipiitaii  seize  rois  dont  rhistoire 
est  couverte  d'obscurité. — La  qion^rcbie  ma- 
eédonienna^  finit  à  Peraée,  l*aa  169  ou  1^70 
av.  J.-C. 

Macédoine  (  première  guerre»  dite  de  )t  en- 
Ire  Philippe»  roi  de  ce  pays,  et  les  Romaina: 
elle  commence  Taii  2(iQ  ^v.  J.-C.  »  el  dure 
cinq  ans.  —  Deuxième  guerre,  entre  les  |Lp- 
mains  ei  Persée  »  roi  de  Macédoiae  %  eom- 
mencée  l'an  171  av.  J.-C. 

iiueédoùu  (  eoDcMe  de  )  :  teaii  en  Taaaéa 
kik. 

MACEDONIUS  I ',  patriarche  de  Goastao* 
tiuople,  fameux  hérésiarque,  moft  en  360. 

MACEDONIUS  II,  patriarche  de  Cooataa- 
tinople,  élu  en  ^9^,  mort  ea  516. 

Macéjowiiz  (bataille de),  où  les  Polonais 
•ont  toialemeat  défaiti  par  les  Rasée»,  lo  î 
octobre  179^. 

MACHABÉB6:  martyre  de  cet  sept  fir0res. 
Tan  163  av.  J.-C.  (Fan  du  moade  3837). 

MACHIAVEL  (Nicolas),  célèbre  publiciste, 
né  à  Florence  en  mai  1»69,  mort  le  22  juin 
1527. 

Machine  infernale  :  cette  invention  vrai- 
ment satanique  remonte  au  xvi*  siècle.—  L^ 
première  de  ce  genre  fut  conçue  et  exécutée 
par  Frédéric  Jambelle,  ingénieur  italien,  en 
1585,  pour  le  siése  d'Anvers;  il  trouva  des 
Imitateurs.  Voy.  rarticle  suivant. 

Machine  infernale  (conspiration  dite  de  la), 
contre  les  fours  de  fibnaparle,  le  Si  décem- 
bre 1800  (S  nivAse  an  IX).  —  Machine  infer^ 
nale  de  Fteschi:  sa  désastreuse  eiplosion  eut 
lieu  A  Paris,  le  98  joilieC  1835. 

Machine  pneunwiitfue  :  son  inventioii  par 
Otto  de  Gnerîcke,  consul  de  Magdebourg,  en 
165^.  —  Bile  est  perfedtieanée  par  Boyie,  en 
1680. 

Machine»  à  rapcmr:  Viéée  d'employer  la 
vapeur  comme  force  motrice  se  trouve  daus 


un  ouvrage  de  Salomon  de  Caos,  ingéoicur 
français  au  service  de  rélecteor  paUtiQ,iitt. 
primé  en  1615.  —  Quelques  anDéai  plui  unl, 
en  1629 ,  un  ouvrage  de  Giovassi  Brnca, 
Imprimé  à  Rome,  donna  encore  plas  d'ex- 
tension à  l'emploi  de  la  vapeuf  daai  Ici  nu» 
chines.  —  LUdée  foadamenlaU  des  pecfec- 
tionnementa  qu'où  y  a  introdoiti  appartiesi 
à  Tanglais  Bavary,  qui  Yivait  dans  le  \n' 
siècle.  Cette  idée  fui  étendue  et  modilèe  pir 
Newcommen,  marchand  ^t  fer  oe  brgeroo. 
quelques  années  plu^  lard.  —  Depuis,  \tn 
176<N ,  Watt ,  perfectionnant  le«  travaux  di 
ses  devanciers,  laventa  ces  belles  mtcbisM 
qui  sont  aujourd'hui  l'ime  d^  notre  iadui* 
trie  manufoclurière. 

Machines.Voyfm  Vapeur 

MACK  (Charles,  baron  de),  général  Mlrt- 
cnieu,  fameux  par  ses  défaites,  aé  t  Nc«u- 
lingen  en  Franconie,  mort  pauvret!  oobH 
vers  1807. 

MACKENZIB  (Georges),  savant  isrifùi 
ei  jurisconsulte  écossais  »  aé  à  Daadct  eo 
1656,  mort  à  Londres  en  1691. 

MACKLIN  (Charlei),  comédie^  irliadiis 
et  auteur  dramatique,  né  eu  1690,  mort  a 
1797. 

MA&-LADR1N  (Colin ) ,  célèbre  psofesifor 
de  mathématiques  à  Edimbourg ,  né  eo  liât 
à  Kilmoddan  en  Ecosse,  mort  ea  Ïîk6, 

Uàconf  ville  de  Bonrgogua  :  les  Hai^^fous 
la  conduite  d'Attila,  s'en  emyarèreut  euUi. 

—  Elle  fat  saccagée  en  720  par  les  Sarraiioi 

—  Prise  par  Lothaire  en  83k.  —  Usa  it 
Carlomaa  assiégèreat  cette  ville  ea  880.  ^ 
Elle  fut  pillée  et  saccagée  pae  les  Heagroisa 
92ik.—  Assiégée  par  le  dac  de  Nev«fi  m 
1567,  elle  se  rendit  lefc  décembre  de  lau^ 
année. 

MAcotk  \  concile  de)  :  conlra  les  Jaifii  ^ 
582;  eu  faveur  de  ta  règle  de  Saini-Cake»- 
ban   eu  6427. 

M ACPHERSON  (  Jacques  >,  écrifaia  éf«- 
sais,  né  en  1738,  mort  le  17  février  17^ 

MACQCEH  (  Pierre^oseph  ),  méderio  ci 
chimiste  habile,  né  à  Paris  le  9  octobrif  H^^ 
mort  dans  cette  vilie  le  15  février  H^i. 

MACRIN  (  Marcu&«4)p6li«a^Severus*ttaciv 

nus  )»  empereur  rumaio,  né  è  Centrée  Itf 
16<k  de  J.-C,  élu  en  317,  lue  en  218. 

MACROBE  (Aurelius-Macrobius),  pbil<»««>- 
phe  et  grammairien  laiin,  florissait  ao  t^o- 
mencement  du  v*  siècle. 

Macrohiies,  Voy.  Longévité 

MADELEINE  (  sainte  Marie-  ),  fidèle  i^r^ 
vante  de  J.-C.,  vivait  aa  commenremenl  di 
I*'  siècle  de  l'ère  chrétienne.  L*Eglise  booor 
sa  mémoire  le  â2  juillet. 

Mttdagaicar:  Ile  au  sod-est  de  fA'nit^. 
découverte  vers  1506  par  te  Portugais  1']^- 
rent  Almerda,  ou  vers  la  Oo  du  zvi*  lièf'' 
par  le  Flamand  Gérard  Leroi.  —  Les  Frai- 
çais  essayèrent  de  s*y  établir  vers  IMi^ 
m  1€65,  les  possessions  françaises  de  t-^ 
gAsear  passèrent  à  la  compagnie  des  h^ 
mais  vers  1765 ,  les  Français  fàrent  kt^ 
d^éracuer  ce  pay», — La  pins  célèbre  df«^ 
letives  pour  reprendre  possession  de  f^ 
lie  est  celle  du  comte  Benioasky ,  ea  i"^^ 
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-EalSH,  la  Franci»  (ut  remise  en  poasesr 
sion  dç  set  établis^emeiMs  à  Ma4stt«>tcar»  Qt 
en  créd  méiAe  de  souvoaux. 

Madère^  lie  de  l'Océan  aUnntiqoiÇ  :  on  at- 
tribua 8a  découf  erie  à  ^AQ[^ai«  Robert  Ma- 
chao),  oui  fu^  Jeté  par  la  i^n^)éle  lur  cette 
tle  désene  en  134&.  —  D'autres  assurent  qjne 
ce  fol  le  linvigateor  GADxalëa  Zarco  qoi 
aborda  le  premier  s)  Macère,  ea  H20.  — 
Quoi  qu'il  en  soii»  les  PoKlugaîa  s'en  empa- 
rent en  l420,  et  y  (ranâplanient  des  ceps  4e 
^  vigne  Tenus  de  Chypre,  et  (fes  canoe^  à  sucre 
,  tirées  4e  Sicilç.  —  Elle  est  enlevée  9^\i\  Por* 
iqigais  par  k9  Anglais»  le  26  juillet  ISOt.— 
La  ville  se  rend  par  capiUikilio9  aux  AnsiUis» 
le  24  décembre  1807« 

Jlfacfraf»  capitale  de  Tlnde  méridionale:  le 
canal  par  lequel  elle  communique  à  la  ri- 
vière d'EnnorQ  tkK  creusé  ei^  1803.  --  Cette 
ville  avait  été  prlii^  aux  Anglais  par  une 
flotle  française,  commandée  par  M.  de  La 
Bourdonnaje»  le  21  septembre  1746. 

iV(](frïd,  capitale  du  rojaume  d'Espagne: 

son  origiue  reuionta  à  la  domîuation  ro* 

maioe;  quoi  qu'il  en  s^l»  elle  o'apparaitt 

pour  la  première  ffùs  dans  l'histoire,  f  ue  de 

950  à  955.  — Son  agrandiflisemeiit  date  de 

Henri  fl'I»  vers  le  milieu  dp  xv*  siiclie.— 

Elle  ne  fut  déclarée  capitale  de  U  monarcliîe 

espagnole  qu*en  1560« — Capitulation  de  cette 

Tille ,  le  i  décembre  1808  ;  Napoléon  y  fait 

son  entrée  à  la  téta  de  ses  troupes.  —  Les 

Français  s'y  maintinrent  |usqu'eu  1812. — 

Ils  y  rentrèrent  ^^  1823»  qon  comme  enne- 

luiSy  mais  comme  pacificateurs. 

Madrid  (traité  de),  conclu  Ifi  Id  janvier 
1526 1  entre  François  r%  roi  de  ^rauce,  et 
Charles- Quint,  empeireur  d'Autriche  et  roi 
d*E<^pagne. 

Maduréf  province  de  Tlnde:  le%  Anglaia 
s'en  sont^erimaré^  en  1T76. 

MAELZEL  (Léonard),  célèbre  mécanicien, 
surnommé  le  Vaucanson  allemandf  né  à  Ra-» 
Lisbonne  (Bavière)  en  1776,  mort  au  com* 
uencement  d'août  1838,  pendant  un  voyage 
]u'il  faisait  du  yort  de  La  Guajra,  dans  la 
[Colombie,  à  celui  de  Pbiladelphi<;*  Parmi  ses 
nventions  on  cite  le  métronome^  le  p^obar- 
iioniçon  ct^  plusieurs  auloo)4la«  très -eu- 
•îeux. 

Aiae$tricM%  ville  de  la  Hollande  :  elle  exis- 
ail  dès  le  iv*  siècle.  —  tlle  était  possédée, 
vant  la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France, 
t  depuis  le  traité  de  Wesinbalie  (24  octo- 
re  1648  ],  par  les  Etats-Généraux  de  HoI« 
mde  et  le  prince-éTéque  de  Liège. — Elle 
va  il  été  prise  en  1632  par  le  prince  Frédé- 
le- Henri,  Ois  de  Guillaume  le  Taciturne. 
-  Bombardée  en  179ili>,  par  les  Français  sous 
is  ordres  dq  général  Kléher,  elle  fut  prise 
)  4  noyembre,  après  onze  jours  de  siège.  -^ 
eu  nie  à  ra  France  eh  1795,  elle  devint  le 
jcf-lieu  du  département  de  la  Meuse-lufé- 
eurc.  Depuis  1830,  cette  ville  est  isolée  de 
Hollande,  à  lac^ueflç  elle  appartient cepen- 
lut  encore. 

MAFF£i  (iean-PIerre),  garant  jésuite,  né 
Hergauie  en  153$,  mort  4  Ti%^  le  20  q»- 
bre  1603. 


MAH  lOiSf 

MAFFEI  (François-Scipion),  célèbre  litlé- 
lalcur,  né  à  Vérone  eu  1675,  mort  en  1TÔ5. 

MAFFÉI  (Paol-Alexandre),  sarant  ami* 
çoaire  italien,  né  à  Voherra  en  1653,  inerl 
à  Rome  en  1716.  —  Plosieuri  de  lies  ouvrages 
lui  donnent  une  plaee  patmi  les  écrivarue 
ascétiques. 

Magasiné^  compilations  littéraire»,  étaient 
déjà  fort  à  la  mode  dans  le  x?iii*  siècle. 

Magdebowrg^  ville  forte  cl  oommerçante 
dana  la  proTinee  de  Saxe  en  Prusse  :  prise 
d'assaut,  le  10  mai  1681,  par  TiHy  et  Papen* 
heim,  et  détruite  en  grande  partie.  *-  Fut 
incorporée  aux  étale  de  l'électeur  de  Bran- 
debourg, en  leSO.-^ConsHruetîon  de  son  bâ«> 
tel  de  ville  en  1691. -*  Un  canal,  qui  joint 
TElbA  au  Harel,  et  qui  taeilile  les  relations 
commerciales,  y  fut  eoaslroit  en  17itô. -« 
Prise  de  cette  place  par  les  Françaia,  com- 
mandés par  le  maréchal  Ney,  le  U  novem- 
bre 1806.—  Elle  fut  cédée  à  la  France  par 
la  paix  de  Tilsitt  (7  juillet  1807),  et  incor- 
porée au  royaume  de  Westpbalie.  —  Sou 
arsenal  fut  la  proie  des  flammes  en  1811.  -^ 
Cette  place  fut  rendue  à  la  Prusse  par  le 
traité  de  Paria,  en  18U.  —  Une  partie  de 
Magdebourg,  qu'on  appelle  laNouveHe^YsIle 
a  été  reconstruite  en  1818. 

MAGELLAN  ou  mieux  MAGAMUEN» 
(Ferdinand),  célèbre  navigateur  purtAgaia, 

Erit  piart  à  la  prise  de  Malaoa  eu  i51G:  c'esl 
I  première  fèîs  qu'il  est  fait  mentMudeUii. 
—  Il  commi'nça  sa  glorieuse  et  KMîque  ex- 
pédition le  20  aeplembre  151$L  -^Miuk  lue 
dans  l'Ile  de  Zébu  eu  mars  15SL 

Magellan  (détroil  de)  :  esl  traversé  en^ 
1521  par  le  célèbre  navigaleur  dont  ilr  porle 
le  nom. 

iKo^ jcMns  a  loîa  rendues  contre  eux  par 
lee  empereurs  Valenaet  Valeutinien  ,  en.  dBf^^ 

MAGLOIRE  (»alnt),  nsoine  anglais,  mert 
dAn#  l'Ile  de  iersey,  le  lA  octobra  H5,  Agé 
d'environ  80  ans. 

Magnalorê  (traité  de),  piur  lequel  Tippoo* 
Saïb  conclut  la  paix  avec  les  Anglais,  au 
mois  de  mars  178{k. 

M AGN AN  (Dominique),  savant  leligieux 
minime,  né  à  Reillaue  en  Provence,  en  1791, 
morte  A  Floicnce  en  1796. 

Magnats^  membres  de  la  haute  noblesse 
de  Hon^^rie  et  de  Pologne  :  ils  po^tèventeux- 
même  un  coup  mortel  à  leur  puissance  dans 
la  diète  de  1791,  d'abord  par  la  loi  relative 
aM#  droit  des  communes,  et  ensuite  par  la 
constitution  du  3  mai  qui  assurait  l'émaaoî* 
pation  future  du  peuple  a<;ricole. 

MAGNENCE  (Flavius  Uagnentius  AngM- 
tus),  tyran  roouiin,  se  (it  proclamer  Aagiuile 
en  350  deua  la  ville  d'Auluu;  (ut  vaîmu  ou 
lllyrie  par  rempereur  Couetanœ,  ou  351  ; 
mort  de  ses  propres  mains  en  8S3  i  l'Age  de 
50  ans. 

ilfa^asîttm,  métal;  isolé  pu» M.  Busey  eu 
1808.  . 

Magn44i$mé  animal  :  reeaumi  poiss  la  pre* 
mière  fois  par  liesJMS,  médect»  ullemMid^ 
vers  1781^. 

VhU&  f»  LA  MnRIK>NNAIB  («erMe^ 
François),  gouverneur  général  des  lies  de 
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Pranee  et  de  BonrboD,  né  à  St-Malo  en  1699, 
mori  en  1754. 

MAHMOUD  I*%  emperenrdes  Turcs,  né  en 
1096,  placé  sar  le  IrAne  en  1730;  mort  le  13 
décembre  1754  (1168  de  rbéffire.) 

MAHMOUD  (Ï^our-Eddyn),  sultan  de  Sy- 
rie et  d'Ëffypte  ;  mort  le  15  m<ii  1174. 

MAHMOUD  KHAN  II,  empereur  des  Turcs, 
né  le  20  juillet  1785  (14  ramaian  1199  de 
rhég.),  succède  à  Mustapha  IV  le  28  juillet 
1808;  mort  le  27  juin  1839. 

MAHOMET  ou  MOHAMMED,  législateur 
des  Musulmans,  fondateur  de  Tislamisme  et 
de  l'empire  des  Arabes,  né  à  la  Mecque  le 
10  novembre  570  de  J.-C.  ;  mort  la  onzième 
année  de  Thégire  (8  juin  652  de  J.-G.}- 

MAHOMET  I" ,  empereur  des  Turcs , 
monte  sur  le  tréne  en  1«13  ;  meurt  l'an  824 
derhégire(1421deJ.-C.) 

MAHOMET  II,  né  à  Andrinople  le  23  mars 
1430,  commence  à  régner  en  1451,  meurt  le 
3  mai  1481. 

MAHOMET  III,  empereur  des  Turcs,  le  8 
janvier  1595;  mort  de  la  peste  le  20  décem- 
bre 1603,  à  :^9  ans. 

MAHOMET  IV,  né  en  1642,  reconnu  em- 

f>erenr  des  Turcs  le  7  août  1649  ;  mort  le  22 
uin  1691. 

Mahon  (Port)  dans  llle  Minorque  :  fondé 
par  Magon,  général  carthaginois,  deux  siè- 
cles environ  avant  J.-C.  —  Les  Anglais  s'en 
vendirent  maîtres  eu  1702.  — Consiructiou  de 
BOD  bel  hôpital  de  la  marine  en  1711.  -—  Prise 
de  la  place  en  1756,  par  les  Français  sous  le 
commandement  du  duc  de  Richelieu.  —  Le 
gouvernement  français  la  restitue  aux  Angla  is 
en  1764.  —  Rebrise  par  un  Français,  le  duc 
de  Grillon,  en  1782.  Elle  a  été  rendue  depuis 
i  l'Espagne. 

MAILLAC  (Joseph-Anne-Marie  de  Moyria 
de),  savant  jésuite  et  célèbre  missionnaire; 
mort  à  Pékin  le  28  juin  1748,  âgé  de  79  ans. 

MAILLARD  (Olivier),  fameux  prédicateur 
cordelier,  né  en  Bretagne  au xv®  siècle;  mort 
à  Toulouse  le  13  juin  1502. 

MAILLEBOIS  (  Jean  -  Baptiste  -  François 
Desmaréts, marquis  de),  maréchal  de  France, 
né  en  1681,  mort  le  7  février  1762. 

MAILLET  (Benoit),  voyageur  et  écrivain 
français,  né  à  St.«Mihiel,  en  1656;  mort  à 
Marseille  en  1738. 

Maillotinê  :  troubles  causés  à  Paris  par 
ces  anarchistes,  le  27  janvier  1382. 

MAILLY  (Joseph-Augustin,  comte  de),  ma- 
réchal de  France,  né  le  5  avril  1608;  mort 
sur  réchafand  révolutionnaire,  à  Arras,  lé  25 
mars  1794. 

MAIMBOURG  (Louis),  célèbre  jésuite,  his- 
torien, né  à  Nancy  en  1610;  mort  àTabbaye 
de  Sl-Victor  à  Paris,  le  13  août  1686. 

MAIMONIOE  ou  BEN  MAIMON  (MoYse), 
célèbre  rabbin  juif,  né  àCordoue  en  1139; 
mort  à  Tibériade  en  1209,  âgé  de  70  ans. 

Afatfie,  ancienne  province  de  France  :  elle 
passa  par  héritage  au  pouvoir  de  Louis  XI, 
au  xv«  siècle  (1481).  —  Elle  avait  été  sous 
la  domination  de  l'Angleterre,  du  temps  de 
Geoffroi-Plantaffenet  9  devenu  roi  sous  le 
nom  de  Henri  II  ;  mais  PUlippe-Auguste  l'a- 


vait conquise  sur  ^ean-sans-Terre,  el  laini 
Louis,  plus  tard,  l'avait  donnée  en  parti|el 
son  frère  Charles  avec  l'Anjon.  Le  Mtineie 
fut  définitivement  réuni  à  la  coaronoe  de 
France  qu'en  1584. 

MAINE  (Anne-Louise•BéDédicUnedeBoa^ 
bon,  duchesse  du)  née  en  1676,  moHeei 
1753. 

MAINE  (Louis-Auguste  de  Boarboo,  eu 
du),  né  en  1670,  mort  le  14  mai  1736. 

M  AlNFROl,  fils  naturel  de  l'rmpereor  Fii^ 
dértc  II,  tué  à  la  bataille  de  BéaéTen(,le% 
février  1266,  fut  le  scandale  et  le  fléau  et 
l'Italie  pendant  une  partie  dn  xin*  siicle. 

MAINTENON  (Françoise  d'Aubtgnè, mar- 
quise de),  petite-fille  de  Théodore-Agrippa 
d'Aubigné,  née  le  27  novembre  1635  daoïles 
prisons  de  Niort,  épousa  le  poète  Scarrooei 
1651,  prit  le  titre  de  marquise  en  1674,  fit 
mariée  secrètement  à  Louis  XIV  en  16%,  ri 
mourut  dans  la  maison  royale  de  8u-Cjr,k 
15  avril  1719. 

Matpo  (balallle  de)  :  livrée  le  SavrillSlS. 

M AIRAN  (Jean-Jacques  Dorloos  de},  pbj- 
sîcien,  mathématicien  et  littérateur  fraoçaM, 
né  à  Béziers  en  1678,  mort  à  Paris  le  20  le- 
Trier  1771. 

Maires  du  palais  :  commencèrent  à  l'em- 
parer de  la  puissance  royale  en  France, ei 
638.  Pépin  le  Bref,  le  dernier  des  maires  4i 
palais,  fut  proclamé  roi  de  Fraace  i  Sois- 
sons,  en  7i^2. 

Maires,  officiers  municipaux  des  commi- 
nés  :  ils  furent  établis  en  France  d*aprte  n 
système  général,  par  la  loi  du  li  déceobn 
1789. 

*  .MAIRET(Jean],  poëte  dramatique tnoçais, 
né  à  Besançon  en  160^  ;  mort  dans  la  aiifi^ 
ville  en  1686.  Il  est,  avec  Rotrou,leMulfc 
nos  poètes  dramatiques  qui  aie,  aTaslCtf- 
neille,  donné  des  preuves  de  talent. 

Mais,  vulgairement  appelé  blids  Tur^* 
on  assure  qu'il  fut  apporté  d'Amériqoe  a 
Europe  par  les  Espagnols,  en  15b3.  -Uh^ 
culUré  en  France  vers  1550. 

Maisons  de  santé.  La  maison  des  frèmde 
la  charité,  dite  Saint-Maurice^  à  CbarrsiM, 
érigée  en  pensionnat  de  fous  dés  Tas  iM* 
peut  être  regardée  comme  le  preoier  v* 
dèle  des  maisons  de  ce  genre  qui  se  sost  eu- 
blies  depuis. 

Maiêour,  contrée  de  l'Inde  méridiosale  : 
elle  avait*  dès  1507,  des  souveraisi  appe^i 
Radjahs.  —  Vers  le  milieu  du  xruv  siècA 
ces  souverains  furent  dépossédés  parBa)<i<f* 
Ali.— En  1799,  l'Angleterre  rétabiiujrls 
trône  de  Maisour  rancieiine  dynaitie  sm 
Radjahs,  qui  sont  restés  ses  iributairei. 

MAlSTltE  (le).  Voy.  Sact. 

MAISTRE  Joseph,  comte  de)  célèbit  pb^ 
losopbe  et  homme  d'Etat,  né  à  Cbamt^O  ' 
l*r  avril  1755,  mort  à  Turin  le»  /^rxr 
1821. 

MaitriseSf  privilèges  octroyés  poor  ftv^ 
cice  des  arts  et  métiers  et  du  comio^' 
leur  régime,  d'abord  aboli  sous  le  oiiDt»'^^ 
de  Turgot ,  vers  le  milieu  du  xviu'  %^^ 
fut  prosent  définitivement  eu  aoAt  IW* 

MAITTAIRB  (Michel),  grammairies  «  ^ 
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lèbre  bibliographe  do  xviii*  siècle,  né  en 
1668,  mort  à  Londres  en  ilVl. 

Majesté^  titre  atlrîboé  aux  rois  et  aax  em- 
pereurs :  soirant  Pasquîer,  son  usage  neda- 
terait  que  de  1559;  d'autres  le  font  remonter 
à  Louis  XI,  dans  la  seconde  moiCië  du  xv* 
siècle. 

Major  :  ce  grade  dans  nos  armées  date  de 
l'année  1553.  —  Les  ordonnances  de  Louis 
XIV  de  1670  et  1677  donnaient  au  major  le 
commandement  sur  tous  les  capitaines  pro- 
mus après  lui;  ils  étaient  donc  les  premiers 
capitaines.  —  En  1686,  ce  grade  fut  rem- 
placé par  celui  de  lieutenant-colonel,  qui 
fut  supprimé  lors  de  la  rérolution  ;  alors 
celui  de  major  reparut,  jusqu'en  1815 ,  à  la 
tète  des  régiments.  —  Depuis  cette  dernière 
époque,  le  grade  de  major  n'a  plus  que  des 
attributions  administratives. 

Major  général  :  c'est  dans  un  registre  de 
Teitraordinaire  des  guerres  de  1568,  sous 
Charles  IX,  qu'apparatt  pour  la  première 
fois  la  dénomination  de  major  général  d'iu- 
fanterie. 

Major  (adjudant-)  :  l'origine  de  ce  grade, 
ou  plutôt  de  sa  dénomination,  ne  reuiouto 
pas  au  delà  de  1791. 

Majorais  :  cette  institution  aristocratique 
se  développa  surtout  en  Espap:ne,  où  elle 
fut  consacrée  par  les  Certes  de  Toro  en  1S05 
et  1621. —  Cette  sorte  de  substitution  resta 

f)ermiseen  Franche-Comté  jusqu'en  1611,  dans 
'Artois,  la  Flandre  et  le  Rovssillon  jusqu'à 
l'ordonnance  de  17<t7.— Ce  priv.ilége  féodal  fui 
aboli  par  les  lois  révolutionnaires,  et  surtout 
par  l'article  896  du  Code  civil,  décrété  le  13  flo- 
réal an  XI)  t  mai  1803).— Le  principe  des  ma- 
jorais fut  rétabli,  sous  l'empire,  par  un  sénatus- 
cousuUederanoéel806;  cetterestauration  fut 
complétée  par  un  décret  du  1^'  mars  1808. 
—  Après  Napoléon,  Louis  XVIII  sentit  l'im- 
portance des  majorais  pour  la  pairie  ;  leur 
institution  fut  maintenue  par  ordonnance  du 
24  juillet  1817.  —  Une  loi  du  12  mai  1835  a 
complètement  prohibé  cette  institution  pour 
l'avenir. 

MAJORIBN  (Julius-Valerius-Majorianus), 
empereur  d'Occident,  élevé  à  l'empire  le  1«' 
avril  457,  massacré  le  2  août  461. 

MajorUeSf  sectaires  du  xvi*  siècle ,  qui 
étaient  les  antagonistes  des  amsdorflens. 

Majorque^  petit  royaume  composé  de  cette 
lie  et  des  autres  tles  Baléares,  en  1229  ;  il  a 
subsisté  jusqu'en  1349. 

Majoré  (chirurgiens-)  :  il  y  en  avait  un 
par  régiment  sous  le  règne  de  Louis  XIII 
(1610-1643).  —  Le  27  juin  1794,  ils  prirent 
la  dénomination  d'offieierê  de  santi.  —  Par 
on  arrêté  de  1803,  ils  reprirent  leur  ancien 
nom,  qu'ifs  ont  conservé  depuis. 

MAKRYZY  (Taki-£ddyn-Abou-Ahmed- 
Mohammed),  célèbre  historien,  né  au  Caire 
▼ers  Tan  de  Thégire  760  (1358  de  l'ère  chré- 
tienne), mort  dans  la  même  ville  eu  845 

(1442). 

Malabar  :  il  est  fait  mention  de  cette  cou- 
trce  dos  Indes  dans  le  voyage  de  l'illustre 
voj^ageur  Marco-Polo,  en  1295  de  l'trc  chrc- 
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tienne.  -^  La  côte  du  Malabar  fut  reconnue 
par  Vasco  de  Gama  en  1498. 

Malaea  ou  Malakka^  dans  les  Indes  :  tomba 
au  pouvoir  des  Hollandais  en  1640  ;  mais  la 
presqu'île  et  la  province  de  Malaea,  depuis 
1890 ,  relève  de  la  présidence  anglaise  de 
Calcutta. 

MALACHIE,  le  dernier  des  douie  petits 
prophètes  :  on  présume  qu'il  vécut  après  la 
reconstruction  du  temple  qui  fut  commencée 
par  Zorobabel  l'an  535  av.  J.-*C. 

MALACHIB  (saint) ,  illustre  prélat  rf'Ir- 
lande,  né  à  Armagh  en  1094,  mort  à  Clair- 
vaux  en  1148. 

MALAGRIDA  (Gabriel),  jésuite  italien,  né 
en  1689  à  Mercajo,  dans  le  Milanais,  étran- 
glé et  brûlé  comme  faux  prophète  et  vision- 
naire à  Lisbonne,  le  21  septembre  1761. 

Malaiêie.  Voy.  Océanie. 

MALAVAL  (François),  écrivain  mysti- 
que, né  à  Marseille  en  1627,  mort  le  15 
mars  1719. 

.  MALCOLM  P',  roi  d'Ecosse  ,  commença 
à  régner  en  938.  —  Malcolm  II  parvint  au 
tiône  en  1004,  et  fvt  massacré  en  1034.  — 
Malcolm  III,  surnommé  Grosses-Tête^  61s  du 

f précédent,  recouvra  la  couronne  en  1057,  el 
ut  tué  dans  une  bataille  le  13  novenibre 
1093.  —  Malcolm  IV  monta  sur  le  trône  d'E- 
cosse en  1153,  et  mourut  en  IIGS. 

MALDONAT  ou  MALDONATUS  (Jean) , 
célèbre  jésuite,  né  à  Las-Casas  de  la  Reina 
en  1534,  mort  le  5  janvier  1585. 

MALDUIN ,  roi  d'Ecosse ,  monta  sur  le 
trône  en  664,  et  périt  delà  main  de  sa  femme 
en  684. 

MALEBRANCHE  (Nicolas) ,  philosophe  et 
écrivain  français,  né  à  Parts  le  6  août  1638, 
mort  le  13  octobre  1715. 

MALESHËRBES  (Chrétien-Guillaume  de 
Lamoignon  de),  ministre  de  Louis  XVI,  né  t 
Paris  le  6  août  1721,  chargé  de  la  défense  de 
ce  monarque  le  14  décembre  1792,  mort  sur 
l'échafaud  révolutionnaire  le  22  avril  1793. 

MALET  (  Claude-François  de  \ ,  général 
français,  né  à  DAIe  le  28  juin  1754,  fusillé 
comme  conspirateur  dans  la  plaine  de  Gre- 
nelle près  de  Paris,  le  29  octobre  1812. 

Malet  (conspiration  de)  en  France,  le  23 
octobre  1812. 

MALEZIEU  (Nicolas  de) ,  de  l'Académie 
française  et  de  celle  des  sciences,  né  à  Paris 
en  1650,  mort  le  4  mars  1727. 

MALFILATRË  (Jacques-Charles-Louis  de 
Clinchamp  de),  poëte  français,  né  à  Saiut» 
Jean  de  Caen,  le  8  octobre  1733,  mort  à  Pa* 
ris  le  6  mars  1767. 

MALHERBE  (François  de),  célèbre  poëte 
français,  né  à  Caen  vert  1555,  mort  à  Paris 
en  1620. 

Matines^  ville  dé  Flandre  :  sa  cathédrale, 
fondée  en  1250,  fut  achevée  l'an  1487;  la  tour 
de  cet  édiflce  fat  commencée  en  1453.  —  Il 
est  question  de  la  ville  de  Malines  dans  un 
diplôme  de  Pépin  de  l'an  753.  —  Les  évoques 
de  Liège  en  possédaient  la  seigneurie,  qu^ils 
cédèrent  en  1333  au  comte  de  Flandre. 

Malines  (concile  de),  pour  la  discipline 
ecclésiastique ,  en  l'année  607 
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^rlfaîii  fr/i>Of»e.   aé  i   Gea^^e  ea  17*9, 

flr/f«  è  Kàrli^'ii^^l^  k  10  «Ml  I^M. 

Moioj^r^il^iHtz  'rjMUih^êi  d^  ,  eetre  Ses 
^ii««<e*  el  les  f  ramcjîf.  ^,%â9n^  la  reirarta 
4«'  ee«  4^roterf,  lit  'ssfc  oetotire  1813:  moltai 
if»ceftaia' 

MAI»reT  iVï^ft€-\\f:ir>T),  ni^htredela 
martoe,  né  i  Biom  ea  i7«0,  mort  le  7  tep- 
(embre  181  $►. 

MtU'ytiineê^  lie»  de  Y(MÂèn  AUar.tiaae  aat* 
Irai  ;  leor  déeoof  iirrle  :  ;)r  KicKard  Hawkinf, 
•<#'is  le  ré /oc  de  la  reir»e  t^  li<>dbf:ih  en  li>9»y 
f/ij,  tfjifant  d*aatr#ïi,  par  Datif  en  l.Vfi.  — 
FjI^«  reçorf;ril  ter^  la  fin  do  ivii^  tîècle  le 
nom  de  i/a/^uin^f  de  natj^ale'jrt  de  âdinU* 
Malo.  —  En  I7^>î^,  ;e  e^'.'-brc  lk»oeai'!fîi.e  y 
f<»nda  ao  élab(i«fternfrnt  auq  e.  la  P  rânc*-  Tj! 
ofi)i|(ée  de  renoncer  ^ur  (»:»  récl']rr.aiioT)5  de 
rrfpatçne»  —  En  lS2i:5.  le  gourernean  ni  de 
U>iéntH'Ajrfi%  fit  oc^per  !e  port  de  S  IcJad. 
-  Eofin,  en  lH'i2,  I  An;lfîi''rre  %'e^l  'mpa- 
r^e  de  cet  ilet,  comme  elle  le  fatl  de  louiet 
II**  etii^**%  à  «a  conte nancf». 

MALPIGHI  /Martel;,  iliostre  méJ^ciu  et 
anMlomif'e  ilali'-n,  né  à  Crévalctiore,  près 
Ait  Beloiçne,  en  10-28,  morl  à  Rorne  le  3(i  no« 
vembre  l(i9V. 

Molpl^quel  (bataille  de),  ofr  le  champ  de 
bataille  renia  aux  alliée  ';oi  y  perdirent 
U0,000  bomrne*.  Lei  Français  n'en  araient 

Cerdu  que  iO,(HK).  Elle  eut  lieu  le  11  septeai- 
f  J7W. 

Malte  (lie  de)  :  elle  lon.ba  au  pooroir  des 
Ph/*nirieni  1519  ans  aranl  Tëre  clirélifMine. 

—  Len  ttreci  ê*j  étnbirent  736  ans  af»l.-C. 

—  Après  avoir  subi  la  d(»rninatioa  des  Car- 
Ihaginoiv,  pui»  rell^  dr^  Romains,  elle  resta 
à  ce»  dernieri  Tan  2V2  avant  Tère  4'brélienni\ 

—  Att  V*  siècle,  les  Vand^ib.'S  9*en  emparèrent; 
dis  ans  aprèi,  iU  en  lurent  chassés  par  les 
(ioths.  —  L*l!e  rentra  sous  la  puissance  ro- 
maine en  533.  —  Ru  870,  elle  fui  envahie 
par  les  Arabes,  puis  reprise  par  les  Grecs, 
qui,  après  l'avoir  gardée  3^  ans,  j  furent 
estarminéspar  les  Arabes,  qui  y  établirent  la 
pirateriet  —  Bn  1090,  les  Normands  s*en  em- 
parèrent. —  Vers  \22ï,  Malle  n'élail  plus 

au'un  fief  do  l'empire  d'Allemaç;ne.  —  Celle 
e  resta  12  ans  sous  la  dépendance  des  em- 
pereurs d'Allemagne*  —  Charles  d'Anjou, 
frère  de  suint  Louis,  se  rendit  maître  de 
Malte  an  xiii*  siècle  ;  elle  passa  ensuite  sous 
le  JouH[  des  fols  d*Aragon  et  de  Caslille.  — 
Kn  1350,  Louis,  roi  de  Sicile,  élablii  à  Malte 
nu  fcuuverncoaent  en  forme,  qui  se  main- 
tint jusqu'À  la  flo  do  xviii*  siècle.  —  Ch.ir- 
les-Quint  eèda  Malte  aux  chevaliers  de  Saint- 
Joaunde-Jérusalom,  qui  en  prirent  le  nom 
an  l&i6  OQ  tiUO.  —  Assiégée  inutilement 
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p^r  les  T  ires  es  f  gCS.  —  ESjs  se  nn^r  .^ 
cas  tflrtiisiMasT  FniçsH,  le  fi  rua  •*« 

—  C^'Je  :«e  U^mit^  an  psaisÉ  dfes  lu  , 
Ut  h  mpLemww  IttÉ,  4fs«s  nn  hi^^u^ 
■ois:  des.4«  ti^tm  rcnSeran  r«»»'î. 
etUt  m^U'jm.  qm  s'Hait  eafsçéea  s  t^ih 

J/^:«  ordre  dp»   :  les  c^vaS^  ée Sa*. 

de  la  'ioftaÙMA  ée  I  iàe  f^r  CbarW-r»:  i  « 
lîJft.  —  L*empcre«r  ëe  E«s:^,  ff^t^  )r  n 
le  tftje  ce  grand  Maltra  îe  d  nsi«yt 
lT98u  —  LVctperenr  d'Anlricte  é-f^u  «: 
a^ul  1816.  qne 
ov  il  se  troQve 

Jfei.v  srands  -Maftrts  de  racére  ^  h  v 
Jean-ëe-Jef««aiefn,  ée  ftteèes.  cl  csâi  ir 
le  B.  Ger<ird.  lié».  —  livi  a  h< 
11^8.  ^  Auger  de  ft  Ibes,  liée.  -  Gt  :r 
d'Assalî,  1161.  ^Caiftaf.  IMI.-iot< 
1170.  —  ftogcr  ëc  >kMHns«  iÉH.  -  bc 
nier,  11S7.  —  EnK«gard  Bngs,  IfM- 
Goi^lrai  de  INiî  soa ,  1191.  —  il 
lz02.  -Geof.oi  Ui;aih,  15M.-U 
de  '*onlai?o,  liOj.  —  Bertrand  4e  1  u 
12>0.  —  Guéria  ,  1231.  —  Bcftnr4  x 
Cmps»  12.i(i.  —  Fierra  ée  Ville tnde.  1:»:. 

—  (mkA  lanm*  de  Chiti^aaneof,  IzU.-Hi- 
goe*  «le  Rit «'!•  1259.  —  Nicolas  Lorjv.  I2'? 

—  J^an  d«î  Vil.ers,  l-2t9.  —  Odos  ée  Pv 
1297.  —  GMillaoBc  de  Villarel,  IM  - 
Foolq  :o5  de  Viilarel,  V^m.^Sta'l  u  '. 
à  Bhodts^  1310.  —  Hélàuo  de  VU!  f^'Cîf. 
1319.  —  DiendooMé  de  Gozoa ,  \U  - 
l'ierrede  Cornillon,  13Si.  —  Rater 4ih. 
1355.  —  Kaimond  Béranger,  13io.  -R(xv« 
de  iuillac,  137<^.  --  J.  Feidin.  de  Bcrt/ 
137G.  ^  Philibert  de  Naillae,  1396. -i^ 
toine  Fluviao,  1421.  —  Jean  de  Laslic.^^' 
-^  Jacqoes  de  Milli,  IVM.  — Pierre  lir 
Zacosta,  1461.  —  Jean-Baptiste  des  Cr^^ 
1467. —  Pierre  d'Aobosson,  141». -E' 
d'Amboise,  1503.  ->  Goi  de  BUncbeforU&i' 

—  Fabrice  Carrelto,  1513.  —  PhiUpie  * 
Villers  de  l'lsJe>Adam,  1521.  -^Usckn: 
lien  perdent  l'Ve  de  Rhodes,  15â,e(sri 
bli^sent  à  Malte,  1530.  ^  Pierrin  dsP>^ 
1534.  —  Didier  de  SalaUaille,  1533.  -> 
d'Omèdes,  1û36.  —Claude de  la  Sangle. U 

—  De  la  Valeite-Pariaot,  1557,  —  Pierrt^ 
Monte,  1568.  ^  Jean  de  la  Cassière,  Iô:: 

—  Hugues  de  Loubenx  de  Verdaie,  iat^" 
Martin  Garzez,  1596.  —  Alofde  Vigs^co 
1601.  —  Al<»isio  Mendez  VasconceUos,  1  •^^^ 

—  Anfoioe  de  Paule,  1623.  —  PaolUica.^* 
1636.  —  Martin  de  Redin,  1657.  -  k\m'^^ 
Clormont,  16C0.  —  Rarjhël  Cotoner,  1660.; 
Nicolas  Cofouer,  1663.  —  GrégorioCar  1*^ 
1680.— Adrien  de  Vignacoori,  1690. -B-î 
mond  Perellos,  1697.  —  M.  Ant.  ZonJo  i'^^ 
1720.  —  Ani.  Manoël  de  Vilbena,  1^2  ' 
Raimond  Despôig,  1736.  —  Em.  Pioio ; 
Fonseca,  1741.  —  Fr.  Ximenès  de  It^^ 
1773.  —  Emm.  de  'ffohan  de  Poldoc,  * 

—  Paul  I»,  empereur  é^  Eusslc,  lî^S' 
Hompesch,  1899.  —  Rospeli,  fBN.-)'^^ 
Baptiste  TommasI,   1803.  —  Carraccioh 
Saint-Edmé,  180&  Ceslroia  darDÎtrt  grau- 
maîtres  ont  été  nommés  par  le  papt-  "  ^ 
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rélabUsscmenl  dans  le  royaame  des  Deux- 
Siciles,  par  un  décret  royal  du  7  décembre 
1839 

MÂLTEBRUN  (Conrad),  poëte,  écrirain 
politique,  philosophé  et  géographe,  iré  en 
1775  à  Thye  dans  le  Jotland,  mort  à  Paris  le 
16  décembre  1826. 

MALtfS  (fitîenne^Louis),  physicien  fran- 
çais, membre  de  rinslitut,  hé  à  Paris  le  23 
fuin  1775,  mort  à  Pdfis  )e  23  février  1818. 

'  Mnfntloukf^  corporation  militaire  de  FE- 
gypte,  qui  date  de  l'expédition  de  GengiS" 
Klicin,  en  1237.  —  Leur  destrnction  lé  1*"^ 
mars  1811. 

Mamelouks  de  la  garde  impénal»  :  cette 
compagnie  fnt'organisée  \e  M  niTÔse  an  XII 
(21  janvier  f80i^);  elle  fvt  licenciée  avec  le 
reste  de  rarméé  de  la  Loire  à  la  fin  de  1S15. 

MAMERT  (saint),'  archevéqne  de  Vienne 
en  Daupbiné,  mort  en  kn. 

MAMOUN  (Ab<Hi-Àbhas  Abdallnh  lli.  Al), 
7*  calife  abbassfde,  né  à  Bagdad  l'an  170  de 
rhégire  (786de  J.-C),  ntort  le  tO  août  833. 

lUanehesterf  TÎlie  mantifactiirière  de  l'An- 
gleterre :  son  origine  remonte?  aa  temps  des 
druides;  elle  arait  été  fcmdée  par  des  émi- 
grés celtiqnes.  —  Elle  subit  la  domination 
des  Saxons  an  r*  siècle.  ~  £n  870,  les  Da«» 
uois  s'en  emparèrent  et  la  gardèrent  jns- 
qu'en  020.  —  Manchester  avait  déjà  une  cer- 
taine importance  manufacturière  dès  le  xi* 
siècle.  —  Sons  le  règne  de  Henri  Ylll  (de 
1509  à  15^7J ,  ses  mannfactares  dé  colOB 
étaient  déjà  florissantes.  —  En  17M,  établis- 
sement des  métiers  mécaniques;  à  celte  épo- 
que, le  chiffre  des  importations  de  coCoh  étail 
de  3,870,392  livres  ;  dix  ans  après  ce-'ehiffre 
était  doublé  ;  en  1790,  il  s'éleva  àr  31,SOO,0M 
livres;  en  1800,  à  S6,0M,<K)0  liv.r  en  18i0, 
à  132,000,000  liv.;  en  1820,  à  H5,900,08i 
lir.;  en  1831,  à  28ik,000,000  llv.  —  Kévolte 
des  ouvriers,  en  1806;  en  1812,  pillée  des 
magasins  et  destrnction  des  machines;  en 
1818,  émeute  organisée  de  100,000  hommes 
jur;inl  (l'exterminer  \e%  fabricants;  en  182&, 
14,000  ouvriers  se  trouvaient  réduits  à  la  fa- 
mine par  la  suspen<iion  des  travaux  ;  en  1831 
el  183^2,  plus  de  30,000  homméa  demamiaient 
à  grands  cris  du  travail  et  ûm  pain. 

MANCINl  (Hortense),  duchesse  de  Maza- 
rin  et  nièce  du  cardinal  Mazarin,  née  à  Rôine 
en  1(546;  morte  le  2  juillet  169». 

Mandats  irrritoriaux  :  papier- moMMrte, 
créé  le  18  mars  1796  ,  pour  être  changé  eo»- 
Ire  les  assit:nats. 

MANDRIN  (Louis),  fameux  contrebandier, 
condamné  à  mort  pour  ses  crimes  le  24  mai 
1755  ;  exécuté  le  26  du  même  mois. 

MANES,  célèbre  bérésîaxquedo  m*  siècle, 
fondateur  de  la  secte  des  Manichéens,  né  en 
Perse  dane  l'esclaf  âge  ;  écorché  vif  Tan  374. 

MANÉTHON,  savant  de  FEgypte,  vécut 
sons  le  règne  des  deux  premiers  Lagi  es,  de 
l'an  190  à  250  avant  notjpe  ère.  -^  Des  frag* 
iiients  de  son  histoire  d'Rgjpte  nous  ont  été 
conservés  par  rbistorien*J«isèphe;  il  donnait 
à  l'Egypte  une  antiquité  de  plus  Je  5,000  ans, 
antiquité  évidemment  imaginaire. 

MANFREDI  (Bustachio),  géomètre  el  poêle 


italien,  né  à  Bologne  en  1674;  mort  le  15  fé- 
vrier 1739. 

Manganèse^  nouveau  métal  découvert  par 
Gahn  et  Schée»e  vers  1774. 

MANGEART  (dom  Thomas),  savant  anti- 
quaire, né  à  Metz  en  1695;  mtfrt  en  1763. 

ilfafiAetfn  (bataille  de),  où  Tannée  française 
est  vaincue  parcelle  de  Tarchidac  Charles, 
le  18  septembre  1799. 

Manheim  (ville)  r  son  origine  ne  remonte 
pas  au  delà  de  Tannée  1606.  —  Elle  fttt  rava- 

Sée  durant  la  guerre  de  30  ans,  notamment 
ans  les  années  1622,  1691  et  1644.  —  Elle 
fut  reconsifulte  après  la  paix  de  Westphalie 
(1648);  mais  elle  fut  détruite  de  nonreau  en 
1688,  et  cette  f^iis'par  les  Français.  —  Eltf 
resta  dans  un  état  complet  d*abaiTdon  jus- 
qu'en 1699.  —Enfin,  en  1720,  devenue  la 
rési&ence  du  prince  électenr,  elle  ne  tarda 
pas  à  devenir  anssi  la  plus  importante  ville 
du  Palalinat.  —  P<ir  la  paix  conclue  à  Luné- 
ville  en  1801,  Manheim  échut  en  partage  à 
la  maison  de  Bade. 

Manichéens  :  leurs  assemblées  secrètes  sont 
découvertes  à  Rome  et  leurs  livres  brûlés^  m 
443.  Voy.  Manès  et  Coneifes. 

Manifestants  :  sectaires  du  xvr  siècle,  qui 
publiaient  leurs  croyances  et  taxaient  les 
autres  sectaires  d'impiété. 

Manilia  (loi),  rendue  par  CaYus  Manilius, 
tribsn  du  peuple,  Tan  66  av.  J.-C.  (l'an  de 
Rome  615). 

MANLIUS  CAPITOLINUS  (Marcus),  con- 
suî  et  capitaine  romain,  précipité  du  haut  de 
la  roche  Tarpéienne,  Tan  S84  av.  J.-C. 

liANLIDS  TOUQDAi US  (Titus),  consul  eC 
capitaine  toamin,  florissait  vers  l'an  dM. 

Mans  (Le),  ville  ancienne  de  France  :  elle 
a  soutenu  24  sièges  depuis  Clovis  qui  s^ien 
empara  en  510,  josqu'a  Henri  IV  qui  y  fit 
son  entrée  le  11  février  1589.  —  Les  Ven- 
déene  la  possédaient  en  1793.  —  Etle  re- 
tomba encore  en  leur  ooovoir  le  15  octobre 
1799. 

Mans  (bataHle  du),  gagnée  sur  les  Ven- 
déens par  les  troupes  républicaines,  le  13 
novembre  1793. 

MANSART  (François) ,  célèbre  architecte 
français,  né  à  Paris  en  15U8,  mort  en  sep- 
tembre 1666. 

MANSART  (Jules  Hardouin),   neveu  du 

E'écédent,  également  architecte  et  plus  cé« 
bre  encore,  né  à  Paris  en  1645,  mort  en 
1708. 

MANSFELD  (Ernest  de),  général  espagnol, 
né  en  1585,  mort  le  20  novembre  16i6. 

Mansfeld  (le  comté  de)  :  il  fut  séquestré  en 
1570,  pour  cause  de  dettes.  ^  Depuis  1814, 
il  est  incorporé  au  district  de  Mersebovrg  en 

MANSFIELO  (  WiUiams^urray  ,  lord 
comte  de),  homme  d'Etat  anglais,  né  à  Perth 
en  Ecosse,  le  2  mars  1705,  mort  le  20  mafs 
1793 

mÂnSOUK  (Abou-Djaiir-Abdallah  11,  sur- 
nommé AI},  2"^  cMife  ffbbasside,  régna  l'iin 
136  de  rhégire  (754),  mort  Tan  158  de  l'hé- 
gire (18  octobre  773),  âfé  de  63  ans. 

MasUes^  jolie  petite  ville  près  de  Paris  ; 
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brûlée  par  Gaillaame  le  Conquérant ,  en 
1087.  -~  Lc8  Anglais  la  prirent  vers  le  mi* 
lieu  du  XIV*  siècle. —  Duguesclin  la  reprit  en 
1363. — Elle  retomba  an  pou  voir  des  Anglais» 
qui  la  conservèrent  jusqu'en  1449. 

Mantinée  (bataille  de)  :  livrée  le  5  juillet , 
362  uns  avant  J.-C.  Epaminondas,  qui  com- 
mandait les  Thébainsy  battit  les  Lacédémo- 
niens;  mais  il  fut  blessé,  et  mourut  des  sui- 
tes de  ses  blessures. 

Mantouan  :  érigé  en  marquisat  en  1433, 
en  faveur  de  Jean-François  de  Gonzague. 

MANTOUAN  (  Baplista  Spagnuoli ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Baptiste),  versiGcateur 
célèbre,  né  en  1444,  mort  le  20  mars  1514. 

Mantouê  :  ce  marquisat  fut  érigé  en  du- 
ché par  Charles-Quint,  en  1530.  —  Passa 
entre  les  mains  de  Tenipereur  d'Autriche;  en 
1705  ou  en  1708.  —  En  1785,  Mantoue  fut 
réunie.  dé6nitivement  aux  provinces  mila- 
naises. —  Siège  de  cette  ville  par  les  troupes 
de  la  république  française,  commencé  le  k 
juin  179o.  —  Cette  ville  se  rendit  par  capi- 
tulation aui  Français,  le  3  février  1797.  — 
En  1797,  Bonaparte  incorpora  cette  ville  à  la 
république  cisalpine.  —  En  1814,  l'Autriche 
a  repris  possession  du  Mantouan  et  de  Man- 
toue. —  L'Université  de  Mantoue  a  été  fon- 
dée en  1625. 

Mantoue  (concile  de):  tenu  en  Tannée 
1065. 

MANUCE  (Aide),  célèbre  imprimeur  ita- 
lien, né  en  1447  à  Bassano,  mort  en  1515. 

MANUEL  (Louis-Pierre),  procureur  de  la 
commune  et  conventionnel,  né  à  Montargis 
en  1751,  mort  sur  l'échafaud  révolutionnaire, 
le  14  novembre  17^. 

MANUEL  COMNENE,  empereur  grec,  né 
à  Constantinople  en  1120,  couronné  en  1143, 
mort  en  septembre  1180. 

MANUEL  PALÉOLOGUB,  empereur  de 
Constantinople,  mort  en  1425,  âgé  de  77  ans, 
après  en  avoir  régné  35. 

MANUEL  (Jacques-Antoine);  fameux  ora- 
teur parlementaire,  né  en  1775  à  Barcelon- 
nette  (Basses-Alpes) ,  fut  exclu  de  la  cham- 
bre des  députés  le  4  mars  1823«  et  mourut  le 
20  août  1827. 

Manufacturée:  elles  ne  trouvèrent  en 
France  une  protection  assurée  qu'à  partir 
du  ministère  de  Colbert,  dans  la  dernière 
moitié  du  xvii*  siècle.  Voyei  Bat^  Glaces^  Go^ 
belins^  Sèvres,  etc. 

Manuserili:  ceux  qui  nous  restent  de 
ranliuuilé  sont  sur  parchemin  ou  sur  pa- 
pier (  papyrus  ),  ou  papier  de  coton  ou 
de  soie,  inventé  en  Orient  vers  Tan  706 
de  notre  ère,  et  dont  l'usage  n'a  cessé  en- 
tièrement qu'au  milieu  du  xiv*  siècle.  Il  j 
en  a  aussi  en  papier  de  toile  ;  on  pense  que 
l'invention  de  ce  papier  date  de  la  moitié  du 
XIII*  siècle.  —  L'usage  des  caractères  gothi- 
ques dans  les  manuscrits  date  du  xii*  siècle. 
—  Antérieurement  au  viii*  siècle ,  on  ne 
trouTc  guère  de  ponctuation.  —  L'usage  de 
\à  réclame  (cusios)  appartient  au'xir  siècle, 
et  aux  siècles  postérieurs.  —  Depuis  la  dé- 
couverte des  ruines  d'Herculanum,  on  est 
ccrlaiu  qu'aucun  des  autres  manuscrits  con- 


nus ne  remonte  an  delà  du  premier  liède  de 
l'ère  chrétienne. 

Manus-impoeanls  :  sectaires  en  xvr  lièdr, 
qui  regardaient  l'imposition  des  miioi  par 
un  laYque  comme  ayant  la  yerlu  d'ao  aacf^ 
ment. 

Maragfuin  (lie  de)  au  Brésil  :  les  Frtstiii 
a'y  établissent  en  1612. 

Marais  :  législation  y  relative;  ordonsaoci 
de  1669  sur  les  eaux  et  forêts  (titre  25,  art.  I; 
les  lois  des  15  mars  1790,  28  août  1792,  10 
juin  1793.  ~  Pour  ce  qui  concerne  leur  dess^ 
cbement,  la  loi  la  plus  récente  est  d  1 16  sep- 
tembre 1807. 

Marais-Poniins  :  la  première  lentitiTe 
pour  les  dessécher  est  due  au  pape  Bonibce 
VlII,  mort  en  1303.  —  Quelques-ODi  de  ses 
successeurs  s'en  occupèrent ,  noiamneBi 
Sixte-Quint,  mort  en  1590. 

MARALDI  (Jacques-Philippe),  astroDomc 
italien,  né  à  Perinaldo  dans  le  comté  de  Nice. 
en  1665,  mort  le  1"  décembre  1739. 

MARAT  (Jean-Paul),  Eameux  ansrcbîsle, 
né  à  Baudry ,  principauté  de  Neafcbitel  en 
Suisse,  en  1744,  assassiné  par  Charlotte  Cor- 
day,  le  13  juillet  1793.  Ses  restM  foreit 
transportés  au  Panthéon,  le  21  septembre 
179<t,  et  jetés  dans  un  égout  l'année  soifaoïe. 

Marathon  (bataille  de),  où  les  Iroopeide 
Darius,  roi  de  Perse  ,  furent  battues  par 
Miltiade,  général  des  Athéniens,  le  S9  sep- 
tembre fcOO  ar.  J.^M  72*  olympiade. 

Maraties  ou  Mahrattes  (empire  de«).  fondé 
au  xTii*  siècle  par  Serajée  :  a  été  détnii 
peut-être  à  jamais,  en  1817,  par  les  ADglJti. 

Marbre  :  il  commença  à  être  emplojè  poir 
les  statues  rcrs  560  ar.  J.-C. 

Marbres  dPArundel.  Voy.  Arunddi^»^' 
bres  d'). 

MARC  (saint),  évangéliste,  écrifaiti» 
éf  angile  l'an  M  de  l'ère  chrétienne  ;  boH 
l'an  61.  ^ 

MAHC  (saint),  élu  pape  Icl8  janfierS»; 
mort  le  6  octobre  de  la  même  année. 

MARC,  hérésiarque  du  u*  siècle,  rit  ait  rm 
Fan  180  ou  190. 

MARC-ADRÈLE  ANTONIN,  le  PM/owpJj. 
né  dans  le  jardin  du  Capilole,  le  36  Sfrilut* 
proclamé  empereur  l'an  161  ;  mort  à  SirmiBoi. 
le  17  mars  180. 

M  ARC  A  (Pierre  de),  archevêque  de  Pan«. 
théologien  et  ministre  d'Etat ,  né  à  Gaod  tu 
Béarn ,  le  2b  janvier   159<^  ;  mort  le  - 
juin  1662. 

MARCBAD  (  FrançoIs-SéTerin  Df*?"" 
viers),  général  français,  né  à  Cbarires^^ 
1769,  blessé  à  mort  au  combat  d  Allesfcir- 
chen,  le  i9  août  1796  ;  mort  le  SI  septeisMt* 
âgé  de  27  ans.  . 

MARCEL  I'  (saint),  pape  en  308;  Dfft 
le  3  janvier  310. 

MARCEL  H  (Marcel  Cervini) .  été»?  « 
trône  ponUfical  le  9  avril  1555  ;  mort 21  j^ 
après  son  élection.  ^  . 

MARCEL  ou  MARCEAU  (saint),  éièj» 
de  Paris,  né  dans  cette  ville  au  ir  »^'* 
mort  au  milieu  du  v  siècle.  , 

MARCEL  (Claude),  prévôt  des  roafcba*)* 
de  Paris,  de  1570  à  1572. 
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MARCELLE  (sainte),  dame  romaine»  morte 
en  ^'10. 

Marcelliam  ,  sectaires  du  iv*  siècle,  disci- 
ples de  Thérésiarqae  Marcel  d'Ancyre,  qai 
niait  la  divinité  de  Jésut*Christ. 

MARCELLIN  (saint),  dont  le  nom  était 
Project f  élu  pape  en  295  ;  mort  le  ik  octo- 
bre 30i^. 

MARCELLINE  (sainte),  sœur  atnée  de 
saint  Ambroise,  morte  en  352.  L'Eglise  célè- 
bre sa  fête  le  17  jaiilet. 

MARCELLO  (Benedc(to),  compositeur  et 

Eoële  italien,  né  à  Venise  d*one  famille  no- 
ie, lo  24.  juillet  1686  ;  mort  à  Brescia  le  25 
juin  1739. 

MARCELLUS  (Harcus-Claadios),  le  Grand 
ou  rAncient  célèbre  capitaine  romain,  tué  en 
embuscade,  Tan  208  av.  J.-C.  (51^6  de  Rome). 

MARCHAND  (Prosper),  savant  bibliogra- 
phe, né  à  Guise  en  Picardie,  en  1675,  mort  à 
Amsterdam  le  ik  juin  1756. 

Marchand  (lie)  :  découverte  par  le  naviga* 
teur  dont  ello  porte  le  nom,  en  1791.. 

MARCHANGY  (Louis-Antoine  de),  magis- 
trat et  littérateur  distingué,  né  à  SaintSaulge 
(Nièvre),  vers  1775,  mort  à  Paris  en  1826. 

MARCHE  (Olivier  de  la),  auteur  de  Mé- 
moires intéressants,  né  dans  la  terre  de  la 
Marche  en  U26  ;  mort  à  Bruxelles  le  1"  fé- 
vrier 1501. 

Marche  (La),  ci-devant  province  de  France: 
réunio  à  la  France  par  François  I*%  en  1527. 

MARCHESI,  célèbre  chanteur  italien,  mort 
le  15  décembre  1829. 

Marehiennes^  Yille  de  Flandre  :  prise  par 
les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzan  en 
1645.— Les  alliés  la  fortiOèrenten  1713,  mais 
Yillars  s'en  empara  la  même  année,  après 
vu  siège  de  trois  jours.—  En  1793,  les  Autri- 
chiens surprirent  cette  place  qu'ils  conser- 
vèrent jusqu'au  ^  juin  179i^. 

Marciano  (bataille  de),  gagnée  le  3  août 
155V,  sur  les  Français  par  les  Espagnols. 

MARCIEN ,  emuereur  romain  ,  né  en 
Thrace,  vers  l'an  391,  élu  en  kSO  ;  mort  le 
26  janvier  i^57. 

MARCiON,  hérésiarque»  né  dans  le  ii*  siè- 
cle, à  Sinope,  vivait  en  140. 

ÀÊarcionites^  sectaires,  disciples  de  Mar- 
cfon  ;  Ils  apparurent  vers  Tan  146  de  Tère 
chrolienne. 

Marcites,  hérétiques  da  ii'  sièclo,  qui 
conféraient  aux  femmes  le  sacerdoce  et  l'ad- 
iiiinistration  dee  sacrements  ;  ils  étaient  dis- 
ciples de  Mc'ircus. 

MARCO-POLO,  célèbre  voyageur  vénitien: 
Il  explora  plusieurs  contrées  de  l'Orient  en- 
core inconnues,  de  1271  à  1295,  et  mourut  à 
Venise  en  1324. 

MARCOS  BOTZARIS, célèbre  général  grec, 
mort  le  25  août  1823. 

MARCULFE,  moine  français  «  qui  nous  a 
laissé  an  recueil  de  formules  d'actes  impor- 
tants ;  il  vivait  vers  la  fln  du  viii*  siècle. 
Cette  collection  fut  publiée  par  JérAme  Bi- 

f;non,  en  1613,  et  par  Baluie  en  1677,  dans 
e  recueil  des  Capitulaires  de$  roi$  de  France. 
MARCUS  (Adalbert-Frédéric),  médecin  al- 
lemand, mort  le  16  avril  1816. 


MARECHAL  (Georges),  chirur^en  fran- 
çais, né  à  Calais  en  1658,  mort  en  1736. 

MARECHAL  (Pierre-Sylvain),  littérateur, 
né  â  Paris  le  15  août  1750,  mort  le  18  jan- 
vier 1803. 

Maréchal  de  France.  —  La  dignité  de  ma-* 
réchal  de  France  remonte  à  1185  ;  a|irès 
celle  de  connétable,  elle  était  la  première 
fonction  militaire,  Albéric  Clément,  seigueur 
de  Metz,  tué  en  1191,  devant  Saint-Jean-d'A- 
cre,  premier  titulaire  du  maréchalat,  avait 
été  élevé  à  cette  dignité  eu  1185.  Depuis 
lors  jusqu'ici,  on  compte  295  maréchaux.  — 
Henri  Clément,  maréchal,  commandait  l'ar- 
mée de  Philippe-Auguste  en  120(h,  dans  la 
conquête  de  l'Anjou  et  du  Poitou.  —  Par 
ordonnance  de  1372,  Charles  V,  chargea  les 
maréchaux  deTinspeclion  générale  des  trou- 
pes, et  leur  donna  sur  elles  une  auloriié  ner- 
manente. —  Jusqu'en  1516,  la  charge  de  ma- 
réchal fut  révocable.  —  François  I''  porta 
le  nombre  des  maréchaux  à  3  ;  Henri  II  à  h; 
en  1780,  11^  y  avait  12  maréchaux  ;  15  en 
1788;  ce  nombre  réduit  à  6  en  1791  ;  nom- 
bre de  l'Empire,  ik  ;  nombre  de  la  restau- 
ration, 12. 

Maréchau$$ée  :  ce  corps  militaire  était,  dit- 
on,  antérieur  à  rétablissement  des  Francs 
dans  les  Gaules  (en  289).  —  Les  brigades  fu- 
rent augmentées  par  Henri  11,  de  1554  à 
1557.  —  La  maréchaussée  prit  le  nom  de 
gendarmerie  nationale  par  décrets  des  22,  23, 
24  décembre  1790,  16  janvier  et  16  février 
1791.  Voyez  Gendarmerie. 

Maréchaux  de  France  :  dès  Tan  783,  le 
connétable  de  Charlemagne  avait  pour  ad-^ 
joints  deux  maréchaux. 

Maréchaux  de  camp  :  ce  grade  prit  nais- 
sance sous  le  règne  de  Henri  IV  (de  1589  i 
1610).  —  En  1660,  il  y  avait  cinq  maréchaux 
de  camp  pour  tonte  l'armée  française  ;  l'ar- 
mée de  Flandre,  en  1745,  en  comptait  à  elle 
seule  quatre-vingt-seize.  —  Cette  dénomi- 
nation fut  supprimée  en  1793  ;  elle  fut  réta- 
blie en  1814  par  le  gouvernement  de  la 
Restauration. 

Marengo  (bataille  de)  :  gagnée  le  14  juin 
1800 V  par  Bonaparte  sur  le  général  autri- 
chien Mêlas. 

Marfée  (la),  près  de  Sedan  :  en  1641 ,  le 
comte  de  Soissuns  y  gagna  une  bataille  où  il 
fut  tué. 

MARGGRAFF(André-Sigismond),  chimiste 
allemand,  né  à  Berlin  le  9  mars  1709,  mort 
le  7  août  1782. 

MAR60N  (Guillaume  Plantavit  de  la  Pau- 
se, abbé  de),  littérateur,  mort  en  1736. 

MARGUERITE  (sainte) ,  vierge,  reçut  le 
martyre  à  Aniioche,  l'an  275.  On  célèbre  sa 
fête  le  20  juillet. 

MARGUERITE  rsaicte),  reine  d'Ecosse, 
couronnée  en  1070,  morte  le  16  novembru 
1093,  Agée  de  47  ans,  canonisée  en  1251, 
par  Innocent  IV.  Sa  fêle  se  célèbre  le  10  juin. 

MARGUERITE,  fille  aînée  de  Raimond  Bé« 
renger  III,  comte  de  Provence,  épousa  Luuia 
IX,  roi  de  France,  en  1234,  mourut  ù  Paris 
en  1285,  à  76  ans. 

MARGUERITE  DE  VAT  OIS,  relue  de  Na- 
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varre,  sœor  de  François  I®%  née  à  Angouléme 
le  11  avril  lfc92,  morte  le  2  décembre  1549,  aa 
château  d'Odos  en  Bigorre. 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  fille  de  Hen- 
ri II,  née  le  14  mai  1552,  épousa  en  1572  le 
prince  de  Béarn,  depuis  Henri  l\\  divorça  en 
1599,  mourul  à  Pans  le  27  mars  1615. 

MARGUERITE  D'ANJOU,  fille  <Ie  René,  dit 
le  Bon,  roi  de  Sicile,  née  en  i423,  épou  e  de 
Henri  YI,  roi  d'Angleterre, en  1443;  morte  le 
25,ioûll482. 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE,  reine  de 
Navarre,  mariée  à  Louis  X,  roi  de  France^ 
en  1305;  élransloe  en  1315. 

MARGUERITE,  surnommée  ta  Sémirami$ 
du  Nord,  reine  de  Danemark  et  de  Norwége 
en  13tt7,  réunit  la  Su^de  à  ces  deux  royaumes 
en  1397;  morte  en  1410,  âgée  de  59  ans. 

MARGUERITE,  comtesse  de  Derby  e(  de 
Richmond,  née  dans  le  comté  de  Bedforl  en 
1441,  morte  à  Weslminsfcr  le  29  juin  1509. 

MARGUERITE  DE  PARME,  duchesse  de 
Parme  et  de  Florence,  et  gou\ernanie  des 
Pays-Bas,  fiile  naturelle  de  Charles-Quint, 
morte  à  Naples  en  1586. 

MARGUERITE  D*VORK,  princesse  du  sang 
royal  d'Angleterre,  fille  de  Georges,  doc  de 
Clar(  nce,  eut  la  tête  trnnchée  sur  l'échafaud 
le  28  mai  1541,  à  Tâge  de  71  ans. 

Mariage:  Auguste  ordonna.  Tan  9  de  notre 
ère,  des  récompenses  pour  ceux  qui  le  con- 
tracteraient et  des  peines  contre  les  céliba- 
taires. 

MARIANA  (Jean  de),  célèbre  historien,, né 
à  Talavera,  dans  le  diocèse  de  Tolède;  en 
1537,  mort  le  17  février  1624. 

Marianneê  (ti6s},découfertes  par  Magellanf 
en  1521.  —  En  1565,  Lopez  de  Legaspi  en 
prit  possession  au  nom  de  Philippe  II,  roi 
d'Espagne. 

MARIE  (sainte) ,  Vierge  immaculée^  mère 
de  Dieu.  On  a  fort  peu  de  dates  sur  sa  vie 
saintement  mystérieuse.  On  place  la  Concep- 
tion de  J.-C.  à  Tan  du  monde  3999, et  la  nais- 
sance du  Sauveur  à  Tan  4000,  ou  bien  le  25 
décembre,  l'an  4710  de  la  période  julienne, 
suivant  dom  Calmet.  On  croit  que  la  sainte 
Vierge  mourut  à  Ephèse,  âgée  de  72  ans. 

Clarté  (culte  de),  mère  de  Dieu.  Le  petit 
office  de  la  sainte  Vierge  réformé  pc<r  Pie  V, 
Tan  1571.  —  Fête  des  épousailles  de  Notre- 
Dame,  approuvée  par  Paul  III  en  1546.  — 
Fête  de  la  Purification,  instituée  Tan  544, 
sous  l*emperenr  Justinien,  à  l'occasion  d'une 
peste  meurtrière.  L'an  701,  le  pape  Sergius 
ajoute  la  solennité  des  cierges  à  celte  fêle.  — 
Fête  de  l'Immaculée  Conception*  par  .^ixte  IV, 
Tan  1476.  —  Les  heures  et  rofflee  de  Notre- 
Dame  institués  par  Urbain  II, dans  uu  concile 
tenu  à  Clermont  en  Auvergne,  Tan  1095.— 
Fête  de  l'Annonciation,  insiituée  par  les  apô- 
tres. —  Confirmation  de  la  fête  de  la  Concep- 
tion par  le  concile  de  Trente,  Tan  1546.  — 
L*au  1562  ,  décret  de  Pie  IV,  par  lequel 
il  est  défendu  de  soutenir  l'opinion  contraire 
à  riinmacutée  Conception.  —  Fête  de  la  Vi- 
sitatiou,  instituée  par  Urbain  IV  Tau  1385,  et 
confirmée  par  Bonif.ice  IX  l'an  1389.  —  Fêle 
du  scapulaire,  insiituée  i'au  1251.  —  Fête  de 


l'Assomption,  îDstituée  do  temps  des  ipMm. 
—  Fête  de  la  Nativité,  institaée  le  8  leplent^ 
bre  436.  —  Fête  dUi  Rosaire,  ioitituée  par  le 

Eape  Grégoire.  XIII,  l'an  1573,  à  r occasion  de 
I  victoire  de  Lépante.  —  Fête  de  It  Présen- 
tation, insiituée  dans  TEglise  grecque  il  ji 
plus  de  onze  siècles. —  FéledelaConcepiioo, 
très-ancienne  dans  l'Orient;  elle  futinsiiiutt 

?ar  Sixte  IV  pour  toute  la  chrëlieQlè.lu 
W6. 

MARIE  ÉGYPTIENNE  (sainte),  loliuire, 
morte  l'an  378.  L'Eglise  célèbre  sa  iéle  le 
!•'  mars. 

MARIE  (sainte),  nièce  da  saint  solitaire 
Abraham  ,  morte  à  la  Gn  du  iv*  siècle,  âgée 
de  ^5  ans.  On  la  fête  le  29  octobre. 

MARIE  DE  BRABANT,  f  mme  de  Philippe 
le  Hardi,  roi  de  France  en  1274;  morte eo 
1321. 

MARIE-THÊRÈSE  D'AUTRICHE,  impér^ 
Irice  d'Allemagne,  reine,  de  Hongrie  el  lie 
Bohême,  née  le  13  mai  1717,  impératrice  it 
20  octobre  1740,  couronnée  reine  de  Bobê'e 
à  Prague  le  11  mai  1743,  morte  i  TitDQc  le 
29  novembre  5780. 

MARIE  D'ANGLETERRE,  Qlle  de  Henri 
VU,  née  en  1497,  troisième  femme  de  Loqu 
Xli  en  1514;  mariée  après  la  morliiert 
prince,  arrivée  le  31  mars  15i5,àCiarh 
Brandon,  duc  de  Suffplk  ;  morte  rn  1534. 

MARIE  DE  MÊDICI$,filIedeFrançoi)lI 
de  Médicis.  grand-duc  de  Toscane ;Bée à F'V 
rence  en  1573,  mafiée  en  1600  i  Henri  IJ; 
morte  dans  l'indigeDce  à  Cologne,  Iti'iufi 
1642. 

MARIE  LECKZINSKA,  reipe  de  Fm 
née  le  23  juin  1703,  épouse  LouÎ5  XV k^ 
septembre  1725;  n^orie  le  4juin  1768. 

MARIK-  ANTOINETTE-  JOSEPHE  Da[- 
TRICHE,  reine  de  France,  née  à.Viemjî 

2  novembre  1755, mariée  â  Louis  XTi.^'^ 
duc  do  Berry ,  Iv»  16  mai  1770,  renferméM^ 
Teiiiplc  après  la  journée  du  10  août  i'"- 
luise  en  jugc;uent  le  3  octobre  tW  bjo'^ 
sur  l'échafaud  révolutionnaire  le  IGdaïae'^ 
njois. 

MARIE- ADÉLAÏDE  DE  SAVOIE,  mèrei^ 
Louis  XV,  nile  aînée  de  Viclor-AiDéiét>  I 
née  à  Turin  en  1685  ;   mariée  au  Joe  ^ 
Bourgogne,  depuis  uâupiiin,  en  1G96;id)^^ 
en  1712. 

MARIE  I'%  reine  d'Angleterre. nè«l«' 
février  1515,  parvient  au  trône  ea  1^ 
morte  en  1558. 

MARIE  11,  reine  d'Ançleterre,  époav  ' 
Guill'iumc  111,  née  au  palais  de  Sainl-'^  " 
le  30  avril  1(>62,  morte  le  38  décembre  1" 

MARIE  STUART,  reine  de  France  cl  J- 
cosse;  fille  de  Jacques  V,  roi  d*Ecos!>€;' 
le  15  décembre  1542;  épnùse  i\fi  Frao'  • 
dauphin  de  France  (Frahçois  11),  hi1>^' 
décapitée  le  15  février  1587,  après  ISaoi- 
captivité. 

Alarie-Galandi  ou  Galante ,  l'une  de»  A> 
tilles  :  découverte  par  CliristOi>iie  CoIodd' 

3  novembre  1493.  —  Les  Français  fi«r«' 
premiers  qui  s'y  établirent  en  1648.^" 
Guadeloupe, 

MarU-lMrèie  i  ordre  militaire  ioslil-^' 


1077 


MAR 


MAR 


1072} 


Autriche,  .â  Toceasion  de  l^  victoire  rempor- 
tée à  Chotzcmitz  en  juin  1757. 

Marienbourg,  en  Prusse  :  fondée  par  les 
chevaliers  teutoniqnes  en  lilSâl. 

Marienbourg,  b&tie  en  15^2  par  Marie, 
reine  de  Hongrie. 

Mariendal  (bataille  de),perdae  par  Tu- 
renne  contre  Merci,  commandant  les  Impé- 
riaux, le  5  mai  161^5. 

Marientoerder  :  les  Français  prennent  po^ 
Bilion  en  ret  endroit  le  11  janvier  1813. 

MAHlTit^AN  (Jean -Jacques  làedichino, 
marquis  dr), célèbre  capitaine  do  xyi*  siècle; 
mort  à  Blilan  enfSSS^âf^é  d'environ  60  ans. 

Marignan  (bataille  de),  g:agnée  par  Fran- 
çois I*'''  sur  !e<  Suisses,  le  13  septembre  1515. 

MARIGNT  (Ënfruerrand  de),  intendant  des 
finances  sous  Philippe  le  Bel,  pendu  à  Mont- 
faucon  en  1315. 

MARILLAC  fMichel  de),  gdrde  (tes  sceaux 
de  France,  hé  à  Paris  en  1563,  mort  i  Châ- 
teaudun  le  7  aoât  1632. 

MARILLAC  (Louis  de),  frère  du  précédent, 
marécbnl  de  France  ;  né  en  Auvergne  en 
juillet  1572,  décnpité  à  Paris  le  10  mai  1632. 

MARINE  (sainte) ,  vierge  de  Bithvnie,  vi- 
vait, à  ce  qu'on  croit,  vers  le  viu*'  sîocle. 

Marine  française  :  créée  par  Charlemagne 
en  807.  —  ftélablie  par  Louis  IX  en  1230.  — 
Réorganisée  par  le  premier  consul  Bonaparte 
le  2i  avril  1800. 

Marine  française,  anciennes  ordonnances 
y  relatives  :  la  plus  ancienne  qui  soit  parve- 
nue jusqu'à  hoos  est  celle  de  Charles  Vt, 
donnée  a  Paris  aif  mois  de  décembre  1400; 
puis  vient  celle  dç  Louis  XI»  donnée  à  Tours 
au  mois  d'octotire  1180.  Dans  le  xvi' siècle,  il 
y  en  a  deux  de  François  I*''',  publiées,  l'une  à 
Abbeville  en  juillet  1517,  l'autre  à  Fontaine- 
bleau en  février  1543.  Elles  furent  suivies  de 
celle  de  Ch.irtes  IX,  datée  d'Amboise,  avril 
1562. Henri  ift  eu  publia  une  à  Paris  en  mars 
1584.  Louis  XIU  en  donna  deux«  l'une  de 
Saint-Germain  en  Laye.en  juillet  1634,  l'au- 
tre au  mois  de  mars  1635,  sans  parler  des 
édits,  déclarations,  etc.,  publiés  par  le  cardi- 
nal Je  Richelieti.  La  première  ordonnance  de 
Louis  XIV,  ordonnance  qui  fixa  beaucoup  de 
points  demeurés  jusque-là  dans  lé  vague, 
porte  la  date  d'avril  1681. 

Marine  (officiers  de  la)  :  ce  corps  fat  créé 
en  1664  par  Louis  5ClV. 

Marine  anglaise:  Son  vaste  dévetoppemenl, 
conséc[ueiice  de  la  déroute  complète  de  fa 
marine  d'Espagne  sous  Philippe  II,  date  de 
1588. 

Marine  fécules  pratiques  de)  :  instituées  en 
juillet  1811  ;  il  en  est  établi  à  Anvers,  à  Brest 
et  à  Toulon.  • 

MARINI  (J.-B.),  poète  italiefi,  né  à  Naples 
le  18  octobre  1569,  mort  dans  la  même  ville 
le  21  mal  1625. 

MARINO  (Faliero).  Voy.  Fambro.  . 

Marionnettes  :  ce  genre  de  spectacle  u'est 

Suère  connu  en  France  que  depuis  le  milieu 
0  XTiir  siècle.  Ce  fut  l'arracheur  de  dents 
Brioché  qui  le  mit  en  vogue  sur  le  Pont- 
Neuf  et  sur  les  boulevards. 
MARIOTTB  (  Edme  ) ,  célèbre  physicien' 


français,  né  en  Bourgogne,  fut  reçu  a  Taca- 
dfémie  des  sciences  en  1666  et  mourut  le  13 
mai  1684. 

MARITIME  (inscription)  on  France.  — Elle 
était  de  104,752 hommes,  en  1793;  —  de  83,930 
hommes,  en  I8l8;  —  de  86,336  hommes,  en 
1822;  ~  de  80,932  hommes,  en  1823;  — de 
83,000  hommes,  en  1832  ;  —  de  52,000  hom- 
mes, en  1838. 

MAKIUS  (Gains),  célèbre  général  romain, 
mort  l'an  86  de  J.-C.  et  668  de  Rome, 

MARIVAUX  (Pierre  Carlet  de  Chamblain 
de),  littérateur  et  auteur  dramatique,  né  à 
Paris  en  1688,  mort  dans  cette  yille  le  11  fé- 
vrier 1763. 

MARK  (tlobert  de  ta),  duc  de  Bouillon,  de 
Sedan,  et  maréchal  de  France  ,  surnommé  A 
cnuse  de  sa  férocité  le  Sanglier  des  Ardenne$9 
mourut  en  1537. 

MARLBOROÙGH  (Jean  Churchill,  ducdel, 
célèbre  général  anglais,  né  à  Ash  dans  le 
Devonshire,  le  24  juin  (5  juillet)  1650,  mort 
à  Windsor-lodgo  en  1722. 

MARLBOROUGH  Sarah  Jennings,,  du- 
chesse de),  liée  le  29  mai  1660,  morte  le  29 
octobre  1744. 

Marmande  :  cette  ville  fut  occupée  parles 
Golhs  en  270.— Elle  fut  détruite  par  les  Sar- 
rasins dans  le  viii®  siècle.--  En  1185,  Ro- 
bert de  Mauzevin  s*en  empara  par  capitula- 
tion.— Les  Anglais,  oui  s'en  étaient  rendus 
maîtres  en  1212,  y  furent  assiégés  en  1214 
par  Simon  de  Montfort,  qui  s'empara  de  la 
tille  et  la  livra  au  pillage.  —  Assiégée  inu- 
tilement par  les  Anglais  en  1424. —  Prise 
traîtreusement  par  ces  derniers  en  ikiT.  — 
Henri  IV  Tassiégea  sans  succès  en  1577. 

Marmites  autoclaves  :  leur  invention  en 
1820,  par  J^I.  Lemare. 

MARMONTëL  (Jean-François),  littérateur 
et  poëte  français  ,  né  a  Bort  en  Linkoiisio  le 
11  juillet  1723,  mort  le  31  décembre  1799. 

Maroc  :  bâtie  par  Yousouf,  souverain  des 
AlmoravidcSy  en  10(39.  —  Le  rojraume  des 
Shérifs  y  commence  vers  1500.  —  Au^bassade 
du  roi  de  ce  pavs  à  Louis  XIV  le  6  {évrier  1699. 

MAROLLES  (Michel  de),  abbé  de  Villeloin, 
traducteur,  auteur  de  Mémoires^  pé  en  Tou- 
raine,  mort  î  Paris  le  6  mars  1681  ^  âgé  de 
81  ans. 

Maronites  9  secte  de  chrétiens  prienlîiux, 
qui  se  forma  au  vu*  siècle.  Ce  sont  les  restes 
dés  Monolhélites.  —  Clément.  XII  leur  6t 
adopter  les  décisions  du  concile  de  Trente, 
dans  un  synode  tenu  en  1736,  sjur  le  Liban. 
—  Il  existe  à  Rome,  depuis  1548,  un  collège 
spécialement  destiné  à  former  des  •tclésias- 
tiques  maronites. 

MAROT  (Clément),  poëte  français»  oé  à 
Cahors  en  1495,  mort  A  Turin  en. 1544. 

Maraue  (lettres  de)  :  tout  ce  qui  est  relatif 
à  cet  objet  a  été  réglé  par  un  arrêté  du  gou- 
vernement français ,  en  date  du  2  prairial 
an  11  (21  mai  1794). 

Marquiseê'de-Mendoce  (les),  lies  décou- 
vertes en  1595  par  Mendana. 

Mars  (mois  de).  C'était  le  troisième  mois 
du  c;ilendher  de  Numa,  et  c'est  aussi  le 
troisième  du  calendrier  grégorien  qui  «  en 
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1582,  commença  Tannée  par  le  solstice 
d'hiver. 

MarsaxlU  (  bataille  de  la  ) ,  gagnée  par  le 
maréchal  de  Catinat  sar  le  duc  de  Sayoie,  le 
k  octobre  1693. 

Marseille  ^  fondée  par  les  Phocéens  Ters 
Tan  601  a?,  l'ère  chrétienne,  45*  olympiade. 

—  Cette  Tille  passa  sous  la  domination  des 
Francs ,  lors  de  Teipulsion  des  Goths ,  sons 
lustinien  (527-595).  —  L'empereur  Charles- 
Cjuint  étant  venu  f.iire  le  siège  de  cette  ville, 
fut  obligé  de  le  lever  par  les  savantes  combi- 
naisons de  François  !*',  roi  de  France,  le  11 
septembre  1536.  —  Affranchissement  de  son 
port  en  1669  ;  déjà  ,  en  1187  ,  le  comte  de 
Montferrat  avait  octroyé  aux  Marseillais,  par 
lettres-patentes ,  le  droit  de  négocier  franc 
d'impôts  dans  la  ville  de  Tyr.  —  Le  fléau  de 
la  peste  afQigea  Marseille  quinze  fois  dans 
l'espace  de  quatre  siècles;  mais  son  appari*- 
tion  la  plus  terrible  est  celle  de  1720  :  30,000 
personnes  en  furent,  dit-on,  les  victimes.  — 
Le  mouvement  du  port  de  Marseille,  de  1760 
jusqu'à  nous,  montre  une  progression  pres- 
que constante  dans  les  affaires  commerciales. 

—  Le  port  de  celte  ville  fut  de  nouveau  dé- 
claré, port  franc  le  3  octobre  18H. 

MAKSIGLI  (Louis-Ferdinand^  comte  de), 
géographe  et  naturaliste;  né  a  Bologne  en 
1658,  mort  le  1«'  novembre  1730. 

HâRSOLLIER  (Jacques) ,  historien,  né  à 
Paris  en  16^7,  mort  dans  cette  ville  en  17H. 

MARSOLLIëR  des  VIVETIÈRES  (Benoît- 
Joseph),  auteur  dramatique  français ,  né  à 
Paris  en  1750 ,  mort  à  Versailles  le  22  avril 
1817. 

Mariion-Moor  (  bataille  de  ) ,  livrée  le  3 
iuillet  '16U. 

Marteau,  Voy.  Tenailles. 

MARTEL  (Etienne-Ange),  jésuite  et  archi- 
tecte, nommé  communément  Martel  PAnge, 
né  à  Lyon  en  1559,  mort  en  16^1. 

MARTIAL  (  Marcue  Valerius  Martialie  ), 

foëte  satirique  romain,  né  vers  l'an  M  de 
.-€.«  mort  vers  Fan  100  de  notre  ère. 

MARTIN  (saint),  évéque  de  Tour»,  né  vers 
316  à  Sabarie  dans  la  Pannonie,  mort  à 
Candes  le  8  novembre  397  selon  les  uns  ,  et 
le  11  novembre  400  suivant  les  autres. 

MARTIN  1«^  (saint),  élu  pape  le  5  juillet 
6fc9,  mort  la  16  septembre  655. 

MARTIN  II  ou  MARIN  I*%  pape  en  882, 
mort  en  février  884. 

MARTIN  m  ou  MARIN  II ,  pape  en  942, 
mort  le  k  août  946. 

MARTIN  IV  (Simon  de  Brion),  élu  pape  le 
22  février  1281 ,  mort  à  Pérouse  le  28  mars 
1285. 

MARTIN  y  (  Othon  Colonna  ) ,  élevé  à  la 
chaire  poBtlGcale  le  11  novembre  1417,  mort 
le  20  février  1431,  à  63  ans. 

MARTIN  (dom  Jacques),  savant  bénédictin 
de  8aint-Maur ,  né  à  Fanjaux  en  Languedoc 
en  1684,  mort  à  Saint -Germain  des  Prés  en 
1751. 

MARTIN  (Glande) ,  major-général  au  ser- 
vice de  la  compagnie  anglaise,  dans  Tin  Je , 
né  à  Lyon  en  1732 ,  mort  le  13  septembre 
1800. 


MARTIN ,  roi  de  Sicile ,  Qls  de  Pierre  IV, 
roi  d'Aragon,  avait  épousé  en  1491  la  fille  de 
Frédéric  II.  dit  le  Simple,  roi  de  Sicile.  11  oe 
commença  à  résner  paisiblement  qu'en  1499, 
et  mourut  en  Sardaigne  le  25  juillet  1S09, 
âgé  de  35  ans. 

Martinestie  (bataille  de),  où  les  Tores  sont 
défaits  complètement  par  Souwaroff  et  le 
prince  di»  Cobourg  .  le  22  septembre  1789. 

MARTINEZ-PASQUALIS,  chef  de  la  lerte 
dite  des  Martinistes ,  instiloa  son  nouveau 
rite  à  Bordeaux  en  l'RSV,  vint  à  Paris  en  1768, 
et  alla  mourir  au  Port-au-Prince  en  1779. 

MARTINI  (Jean-Baptiste) ,  religieai  frao* 
ciscain  et  compositeur  distingué,  né  à  Bolo* 
gne  en  1706,  mort  le  23  août  1784. 

MARTINI  (Jean-Paul-Egide) ,  compositeor 
distingué ,  né  en  1741  à  Frevstadt,  mort  en 
février  1816. 

MARTINIÈRE  (Antoine-Augustin  Brozea 
de  la),  auteur  du  Grand  Dictionnaire  géot^a- 
phique,  né  à  Dieppe  en  1662,  mortà  LaHa)e 
en  1749. 

Martinique ^  une  des  Antilles  françaises; 
elle  avait  été  découverte  par  les  Espagnols; 
mais,  le  18  juin  1035,  deux  Français,  l'Olire 
et  Duplessis  ,  y  plantèrent  l*écus8on  de 
France.^  La  ville  de  Saint- Pierre  fui  fondée 
en  1658 ,  et  en  1672  on  commença  à  bâtir  la 
citadelle  du  Fort-Ro^al.  —  Les  Anglais  s>iii- 
parèrent  de  la  Martinique  le  2  février  1763, 
et  renouvelèrent  leur  occupation  plosieuri 
fois  depuis.  Elle  avait  été  rachetée  par  le 
ministre  Colbert  en  1664.  ^  Elle  fut  pris^  le 
30 Janvier  1809  par  les  Anglais.  Elle  a  été 
enfin  rendue  à  la  France  le  9  décembre  181^. 

Martinistes.  Voy.  Martihbz. 

MARTYN  (John),  médecin  et  boUnisteti- 

Ï^lais  ,  né  à  Londres  en  1699,  mort  à  Cbeliei 
e  19  janvier  1768. 

MARTYR  (Pierre),  dont  le  Trai  nom  était 
Pierre  Vermigli,  théologien  protestant,  Dé  i 
Florence  en  1500,  mort  en  1562. 

Martyrs  (culte  des  saints)  :  TandeD  Paa- 
théon  de  Rome,  dédié  aux  divinités  do  paga- 
nisme, fut  consacré  au  vrai  Dieu  par  le  pipe 
Boniface  lY ,  sous  l'Invocation  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  martyrs  ,  le  15  mai  Je 
Pau  007.  .    . 

MARX  (Jacques),  médecin  allemand,  né  i 
Bonn  en  ilkS,  mort  à  Hanovrele  21^  janvier 
1789. 

Jlforyland ,  contrée  de  rAmérique  qui 
forme  un  des  Etats-Unie  ;  les  Anglais  voat  s*y 
établir  en  1633.  —  Plantation  de  cette  eoo- 
trée  par  lord  Baltimore,  en  1636. —Lord 
Baltimore  achève  de  jeter  les  fondements  de 
cette  colonie  en  1652. 

MA8ANIELL0  (Thomas  Aniello,  app^^lé), 
fameux  pécheur  napolitain,  le  héros  des  Lu- 
zaroni,  né  à  AmalQ  en  1622,  fut  assassiné  le 
16  juillet  16». 

Masbat  (Ile),  nue  des  Philippines;  les  Es- 
pagn'ols  la  prirent  en  1569. 

MASCARÔN  (Jules),  évéque  de  Tulle,  poi^ 
d*Agen,  et  célèbre  prédicateur,  né  à  Marseille 
en  163& ,  mort  dans  son  diocèse  le  16  décem- 
bre 1703. 

MASINISSA  on  MASSIN18SA,  roide.NV 
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midie»  mort  Tan  IM  av.  J.-G.,  Agé  de  90  ans. 

Ma$que  de  fer  (  Thomme  aa  ) ,  personnage 
historique  dont  l'existence  est  certaine  au* 
tant  que  Tidentiié  personnelle  est  vague  et 
conjecturale.  —  D'après  le  journal  de  Du 
Junca ,  lieutenant  de  roi  à  la  Bastille  ,  le 
mystérieux  prisonnier  arriva  à  la  Bastille, 
avec  M.  de  Saint-Mars,  le  18  septembre  1698. 
—  L'acte  de  décès,  trouvé  dans  les  registres 
de  la  paroisse  Saint-Paul,  Gxe  sa  mort  au 
lundi  19  novembre  1703,  ainsi  que  le  folio  120 
do  registre  de  la  Bastille,  trouvé  en  1789  dans 
Ips  papiers  de  Tancien  gouverneur.  —  Ën6n 
un  dernier  document ,  découvert  depuis  peu 
de  lemps  aux  archives  des  affaires  élran- 
gères,  un  mémoire  autographe  de  Saint- 
Mars,  ancien  gouverneur  de  la  Bastille,  vient 
à  l'appui  de  ces  dates. 

MASSARD  (Jean),  graveur  français,  mort 
le  16  mars  1822. 

MASSÉNA  (André),  duc  de  Rivoli,  prince 
d'Essling,  maréchal  de  France,  né  à  Nice  en 
1755,  mort  en  avril  1817. 

MASSILLON  (Jean-Rnpiis(e),  Tun  de  nos 
plus  célèbres  orateurs  chrétiens,  né  à  Bières 
en  Provence,  le  2&' juin  1G63,  évéque  de  CUt- 
mont  en  1717,  mort  le  18  septembre  1742. 

Mataea  ou  Matangk^  baie  commode,  sur 
la  côte  septentrionale  de  Cuba  :  Pierre  Heyn, 
amiral  hollandais,  y  battit  la  flotte  des  ga- 
lions d*Espagne,  en  1627. 

Matador  :  terme  espagnol  qui  sert  à  dési* 
gner,  dans  les  combats  de  taureaux,  Thomme 
chargé  de  mettre  l'animal  à  mort.  —  Ce  nom 
fut  donné,  en  171&,  à  une  troupe  de  200 
hommes  levés  par  les  habitants  de  Barcelone, 
qui  refusaient  de  reconnaître  Philippe  Y 
pour  leur  souverain. 

Matagorda  :  prise  de  ce  fort  par  l'armée 
française,  en  avril  1810. 

Mataires,  sectaires  du  iii*  siècle,  qui  re- 
connaissaient Manès  pour  chef. 

Matariehf  village  d'Egypte  :  les  Français  y 
battirent  les  Turcs,  en  1800. 

Maternité  (hospice  de  la)  :  créé  pour  l'ms- 
truction  des  sages-femmes,  en  1802. 

MATHA  (saint  Jean  de),  fondateur  de  l'or- 
dre des  Trinitaires,  né  à  Faucon  en  Provence, 
en  1169;  mort  à  Rome  le  âl  décembre  1213. 

MATHIAS,  empereur  d'Allemagne,  né  le 
n  février  1557,  proclamé  le  13  juin  1612; 
mort  à  Vienne  le  16  mars  1619. 

MATHIAS  CORVIN,  roi  de  Hongrie.  Voy. 
CoRviN  (Mathias). 

MATHiLDR  (sainte),  reine  d'Allemagne, 
morte  en  968  le  i^  mars,  jour  où  l'Eglise  cé- 
lèbre sa  fêle. 

MATHILDE  (sainte),  reine  d'Angleterre, 
morte  en  1118.  On  rhonore  te  30  avril. 

MATHILDE,  comtesse  de  Toscane,  née  en 
lOM,  morte  le  24  juillet  1115. 

MATHILDE  (Caroline),  reine  de  Dane- 
mark, née  en  Angleterre  le  10  juillet  1751  ; 
morte  le  10  mai  1773. 

MATHURIN  BRUNEAU  (affaire  dcj  :  cet 
imposteur,  61s  d'un  sabotier,  qui  voulait  se 
faij-e  passer  pour  le  dauphin  de  France,  Ois 
de  Louis  XYI,  fat  arrêté  en  1817.  —  Con- 


vainea  d'imposture,  ii  fut  condamné  à  cinq 
ans  de  prison,  le  19  février  1818. 

MATHDSALEH  ou  plutôt  MATHUSALA, 
fils  d'Enoch,  aYeul  de  Noé,  né,  suivant  l'E^ 
criture,  l'an  3317  av.  J.-G.  (l'an  du  monde 
687),  et  mort  l'année  du  déluge  S248  av.  J.-C. 
(l'an  du  monde  1656),  âgé  de  969  ans. 

MATIGNON  (Jacques  Goyon  de),  maréchal 
de  France,  né  à  Lonlay  en  Normandie,  en 
1525;  mort  le  27  juillet  1597. 

MATTHIEU  (saint),  apôtre  et  évangéliste, 
écrivit  son  évangile  vers  Tan  36  de  J.-C. 

MATTHIEU  (Pierre),  poëte,  historiogra- 
phe de  France,  né  en  1563  à  Pesme  en  Fran- 
che-Comté, mort  à  Toulouse  le  12  octobre 
1621. 

MATTHIOLE  (Pierre-André  Mattioli,  plus 
connu  sous  le  nom  de),  médecin  et  botaniste 
italien,  né  à  Sienne  le  23  mars  1501,  mort  à 
Trente  en  1577. 

MAULTROT  (Gabriel-Nicolas),  canoniste 
et  jurisconsulte,  né  à  Paris  le  3  janvier  171iih, 
mort  dans  cette  ville  le  12  mai  1803. 

MAUPEOU  (René-Charles  de),  vice-cban^ 
eelier,  né  à  Paris  en  1688,  mort  en  1755. 

MAUPEOU  (René-Nicolas-Charles-Augus- 
tin de),  fils  du  précédent,  chancelier  de 
France,  né  en  1714,  mort  le  29  juillet  1792; 
il  avait  fait  son  coup  d'Etat  contre  le  parle- 
ment en  janvier  1771. 

MAUPERTUIS  (Pierre-Louis-Moreau  de), 
géomètre  célèbre  et  astronome,  né  à  St-Malo, 
le  17  juillet  1698,  mort  le  27  juillet  17S8. 

Maur  (congrégation  de  Saint-),  l'une  des 
savantes  branches  de  Tordre  des  Bénédic- 
tins;  son  institution  date  du  xvir  siècle;  ellr 
fut  l'œuvre  de  Jean  Renaud,  abbé  de  Saint- 
Augustin  à  Limoges,  et  sa  date  est  de  1613. 
Elle  fut  confirmée  par  le  pape  Urbain  VllI, 
en  1627.  —  Les  parlements  de  Bretagne  et  df 
Bourgogne  l'appelèrent  à  diriger  plusieurs 
établissements  d'éducation  après  la  suppres- 
sion des  jésuites,  en  1762.  -~  C'est  de  cette 
savante  congrégation  qu'est  sorti  VArt  de  ve- 
rt/fer les  dates.  Voyez  Dates»  —  Le  dernier 
général.de  l'ordre,  D.  Chevreux,  périt  dans 
les  massacres  de  septembre  1792. 

MAURiiPAS  (Jean-Frédéric  Phellppeaux, 
comte  de),  ministre  d'Etat  sous  les  règnes  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI,  né  en  1701,  mort 
le  21  novembre  1781. 

Maures,  Sarrasins  d'Afrique  :  vinrent  s'é- 
tablir en  Espagne  en  711.  —  Jls  furent  chaS' 
ses  en  747  de  la  Galice,  des  royaumes  de 
Castille  et  de  Léon,  par  Alphonse,  roi  des  As- 
luries.  —  lis  firent  une  nouvelle  expédition 
en  Espagne' en  1195,  et  défirent  Alphonse 
VIII,  roi  de  Castille,  en  lui  tuant  plus  de 
cinquante  mille  hommes.  —  Fin  de  leur  do- 
mination en  Espagne,  en  1(^92;  elle  avait 
subsisté  780  ans. 

Maures  ou  Morisques  :  Philippe  111,  roi 
d*E$paffne,  fait  exécuter,  en  lèlO,  un  édit 
qui  ordonnait  à  tous  ces  descendants  des  an- 
ciens Maures  de  sortir  de  ses  Etals  dans  le 
terme  de  30  jours.  Plus  de  900,000  personnes 
se  trouvèrent  sous  le  coup  de  l'édit. 

Mauriac^  près  de  Châlons  en  Champagne  : 
lieu  où  fut  livré  un  combat  dans  lequel  Attila 
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fat  battu  par  Aétiag,  Théodoric  et  Mérovée, 
en  451. 

Mauriac  ,  yille  d'Aavergne  :  était  connae 
dès  fan  377.—  Prise  par  les  Anglais  en  1357. 
Lès  prolest^nls  s*en  emparèrent  et  la  pillè- 
rent en  1574.  .   . 

MAURICE  (saint),  chef  de  la  légion  thé- 
béonoe;  massacré  avec  relie  légion  compo- 
sée de  6  600  hommes,  le  22  septembre  W&, 

MAURICE  (Mauritius  Tiberius),  emf\preuf 
d*Orient,  né  ran  539,  couronné  le  13  août 
582,  massacré  le  26  novembre  602. 

Maurice  (ordre  milîlairje  de  Saint-},  insti- 
tué par  Amédée  III^  duc  de  Savoie,  en  1416. 

—  Cet  ordre,  dans  Télat  où  il  est  présente- 
ment, fut  institué  par  Emmanuel-Philibert, 

i  duc  de  Savoie,  puis  approuvé  et  conGrmé, 
en  1572,  parle  pape  Grégoire  XIII.  Toy.  An^ 
nonciade. 

MAURICE  DE  NASSAU.  Voif.  Nassau. 

MAURICE,  duc  de  Saxe,  de  Li  branche  Al- 
bertîne,  né  le  21  mars  1521,  mort  le  19  juillet 
1553. 

MAURICE  DE  SAXE.  Voy.  Saxb. 

Maurienne  (comté  de)  :  ses  commence- 
ments en  1014;  il  subsista  jusqu'en  1108,  épo- 
que o&  ses  souverains  prirent  le  titre  de 
comtes  de  Savoie.  Voj.  Sardaigne  ci  Savoie, 

Maurs^  petite  ville  d*Auvergae  :  fut  prise 
et  pillée  par  les  protestants  en  1578  et  1583. 

—  La  peste  y  ut  de  grands  ravages  en 
1588. 

MAURY  (Jean  Siffrein),  cardinal,  prédica* 
leur  célèbre  et  orateur  parlementaire  diblin- 
gué,  né  à  Vaoréas  dans  le  comtat  Venaissin, 
le  26  juin  1746,  mort  le  11  mai  1817. 

Mausolée  :  magniDque  tombeau  au*Arlé- 
mise,  reioe  fde  Carie^  Gt  bâtir  pour.Mausole» 
ton  époux,  Tan  353  av,  J.-C;  c'était  une  dfei 
aept  merveilles  du  monde. 

Maxen  (bataille  de)  :  gagnée  par  le  comte 
de  Daun,  général  autrichien,  sur  tes  Prus- 
siens, le  20  novembre  1759. 

MAXENCE  (  Marcns  Aurellus  Valerius 
Maxcntius  )«  Ois  de  Tempereur  Maximien- 
Hercule,  se  61  proclamer  Auguste  par  le  sé- 
nat et  le  peuple,  le  28  octobre  306  :  mourut 
vaincu  par  Constantin,  le  28  octobre  312. 

MAXIME  (saint),  évéqoe  de  Jérusalem, 
mon  en  350. 

MAXIME  (saint),  évéque  de  Turin  au  v 
siècle. 

MAXIME  (saint)»  confesseur,  né  à  Cons- 
taulinople  en  580,  mort  en  exil  le  13  août 
6G2. 

MAXIME  (Pi^lronins  Mazimus),  empereur 
romain  d^Occideut,  ne  à  Rome  en  375,  mort 
le  12  juin  455. 

MAXIME  (Maanus  Maximus),  tvran  des 
Gaules,  proclamé  empereur  en  381  pu  383; 
tué  le  26  août  388. 

MAXIME  (Valère).  Voyez  Valèrb- 
Maxiiib. 

MAXIMlEN-HERCULBou  VALÈRE  MAXI- 
MIEN (Marcus  Aurciius  Valerius  Maxifnla- 
nus  Hercolîus),  empereur  romain,  né  en  250, 
mort  en  310. 

MAXIMILIEN  I",  empereur  d'Alleniague, 
archiduc  d'Autriche,  né  le  ^  mars  1459  ;  roi 


des  Romains  en  1486,  monte  sur  le  trAneim- 
péfiat  le  7  octobre  1493;  mort  i  hspruckle 
11  Janvier  1519. 

MAXIMILIEH  II,  eti^pereof  <rAUemi{tt«, 
né  à  Vienne  en  1527,  fël  des  RottfliDs  es 
1558,  roi  de  Hongrie  et  de  Bcftiéflie,  empe- 
reur en  {564;  mort  i  RatîsttbenetelSoels- 
bre  1576. 

MAXIMILIEN-jqSBPH,  rot  de  Bavière,  ni 
en  1756,  mort  en  1825. 

MAXIMIN  (C  lius  Jolins  Verns  Maiimi. 
nus),  empereur  romain,  né  Tan  173,  ea 
Thrace,  procl.imé  en  235;  tné  par  sel  sol- 
dats, en  mars  238. 

MAXIMIN  (r.alerins  Valerius Maxîminus), 
élu  empereur  romain  en  308;  mort  en  auàt 
313. 

MAXIMIN  (saint),  évéqne  de  Tièvai  ea 
332  ou  335  :  il  parut  avec  honnenr  dans  tes 
conciles  de  Sardique,  de  Milan  et  de  Colo- 
gne. Voy.  Conciles. 

Maximum  9ur  le  prit  dés  defiréetdepfe* 
mière  nécessité;  dérret  qui  régulafise  celte 
mesure,  en  date  du  25  septembre  1793.  — Ct 
décret  fut  rapporté  le  10  décembre  1794. 

Mayence^  ancienne  capitale  de  t'archevè- 
chédece  nom,  fut  fondée  Taa  13 av. J. -Cm 
près  de  la  forteresse  de  Mognnttarom  qoe  ie 
général  romain»  I>rusDé,  veri  .It  de  faire  14- 
tir.  —  En  40)3,  tes  Vandales  détrnisirenl  ea- 
tièrement  Mayence;  ce  ne  fut  ifiie  plosîeun 
siècles  après  qu'elle  fut  rebâtie.  —  D.msle 
VIII*  siècle,  Mayence  se  plaça  à  la  télé  de  U 
confédération  rhénane.  L'imprimerie  y  fil 
inventée,  dit-on,  en  1440.  —  Foodallon  et 
son  université  en  1482.— Pendant  là  ge^^rre 
de  trente  ans,  Hayèiice  fut  (Vriëe  en  IM 
par  les  Suédois,  en  1644  et  1C88  par  IM 
Français.  —  Prise  de  nouveau  pAr  les  Prio^ 

Sais  le  14  octobre  1792.  —  Reprise  par  If  rsi 
e  Prusse  le  22  juillet  r!9B.  —  Capilolatioft 
de  cette  ville  et  sa  reddition  aax  Français  le 
2D  décembre  1797.  Lit  France  Ta  pwsé^èe 
jusqu'en  1814,  époque  où  elle  échot  de  nos- 
veau  à  TAIlemagne.  —  R!le  fal  dècfaréefcr- 
tcressedf^  la  confédération  germanique  If  H 
décembre  1814.— Le  20  septembre  1819,  p«r 
suite  de  l'assassinat  de  Kotieboe,  ane  com- 
mission centrale  fut  établie  à  Uajence  avec 
droit  de  juger  l6ut  Individa  de  la  confédéra- 
tion do  Rhin  pfèveoci  de  faire  parde  d*asMH 
ciations  secrètes. 

Mayence^  (archevéqoeé  et  électeurs  de)' 
saint  Boniface  en  commence  la  liste  en  7V5. 
—  Frédéric  Charles-Joseph  fui  le  deraief 
électeur  de  Mayence,  en  1774. 

Mayence  (  conciles  de  )  :  en  847  :  conlre 
rhérésie  de  Godescalc,  en  848;  pour  lr« 
droits  ecclésiastiques,  en  837;  contre  la  s:* 
monio,  en  1049;  contre  les  Templiers,  <> 
1310.  Voy.  Conciles. 

MAYENNE  (Charles  de  Lorraine,  dec  In 
né  le  26  mars  1554,  naorl  le  S  octob'f 
1611. 

Mayenne  :  prise  par  les  Anglais  en  !«*> 
après  quatre  assauts  éî  un  alége  de  (r^ 
mois. 

HAYER  (Tobie},  célèbre  aatronMie,  i'^  - 
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17  férrier  1723,  à  Marbach  dans  le  Wirtem- 
berg  ;  mort  le  20  février  1762. 

MâYNARD  (•  Franco»  ),  poëté  français, 
né  à  Toulouse  en  1511^2,  morl  le  28  o'ctobre 
l€i2. 

Mazoean^  yille  d*AfriqaiJ  :  prise  pdf  lei 
Maures  on  1769. 

MAZÂRIN  ou  MAZARINI  (Jules),  cardinal, 
niinislre  d'Elat  sous  Louis  XIV,  né  à  Piscina 
dans  rAbruzse;  le  ik  juillet  1602,  devint 
toul-pui^sant  dafts  TEiai  A  partir  de  la  ré- 
gence d'Anne  d*Autriche  (16^3),  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  le  9  mars  1661. 

MAZEPPA  (Jean),  chef  des  cosaqups  de 
rDkraine,  mort  en  1709  à  Bender,  après  la 
bataille  de  Pnltawa. 

MAZZOCCBI  (labb*  Alexis  Symmaque) , 
savant  et  laborieuÎL  antiquaire  ,  né  près  de 
Capoue  le  22  ociobre  168^,  mort  le  f2  sep- 
tembre 1771. 

MAZZOLARI  (Joseph-Marie) ,  poète  latin, 
né  à  Pesaro  en  1712,  mort  le  14  septembre 
1786. 

MAZZUCHELLf  (  Jeah-Marîe,  comte  de  ), 
célèbre  biographe  italien,  né  à  Brescia  le 
28  octobre  1707,  niurl  le  19  novembre 
1765. 

MAZZUOLI  (François),  appelé  communé- 
ment le  Parmf^san^  peintre,  né  à  Parme  en 
1504,  mort  en,  i^^O. 

MEAD  (Richard),  célèbre  médeciri,  né  en 
1G73  à  Stepnev  près  de  Londres,  mort  en 
1-754. 

Meaux  :  les  Anglais  s'émparèreot  de  cette 
ville  en  1421.—  Le  connétable  de  Richemont 
la  reprit  en  1436.  —  En  1439,  elle  retomba 
BOUS  la  domination  anglaise.  —  En  1593, 
Meaux  était  au  pouvoir  des  ligueurs.— L'Hô- 
pital de  Vitry,  qui  les  commandait,  la  rendit 
a  Henri  IT,  moyennant  20,000  écus,  et  à  con- 
dition qu'il  en  serait  nommé  bailli  et  gou- 
verneur. 

Meaux  (conciles  de)  :  en  845,  en  962  et  en 
1080. 

Mécanique.  Dans  le  dernier  siècle,  un 
mécanicien  de  Hambourg  fit  une  danseuse 
automate  qui  faisait  tous  les  mouvements 
des  danseurs  de  corde,  -r  L'abbé  Mica!,  en 
1733,  inventa  et  exécuta  à  Paris  deux  téteè 
en  fer  parlanteif  qui  prononçaient  distincte- 
ment plusieurs  plirases  françaises ,  entre 
(iutres  celles-ci  :  te  roi  vient  de  donner  là 
paix  à  V Europe  ;  Ici  paix  couronne  le  roi  de 
gloire^  etc.  Mical  mourut  dans  la  misère  en 
1790  ;  mais  auparavant ,  dans  on  accès  de 
désespoir,  il. avait  mis  en  pièces  ses  ingé- 
nieuses machines.  —  En  1774  ,  le  Suédois 
Eamer  inventa  une  machine  pour  recueillir, 
jusqu'à  une  certaine  profondeur,  les  objets 
tombés  au  fond  de  la  mer.  —  Joseph  Mont- 
golfier,  en  1792,  inventa  un  bélier  hydrau- 
lique. Voy.  Automates  et  Machines. 

MÉCÈNE  (Caius  Cilnius  Mecœnas),  ami  et 
ministre  de  rempereurAuguste,  mort  l'an  de 
Rome  745. 

Mecklembôurg  :  érigé  en  duché  par  l'em- 
pereur Charles  IV,  en  1378.  —  Les  ducs  des 
deux  branches  de  Schwerin  et  de  Uustrow 
furent  destitués  en  1627  par  l'empereur  Fer- 


dioand  H  ;  tuais  les  princes  légMimes  furent 
rétablis  dans  leur  sour eraineté  en  163S,  par 
Gostfre-Adolphe.  —  La  branche  de  8chwe- 
rîn,  actaellement  régnantei  jouit  de  la  sou- 
yeraineté  depuis  1701.  >—  Le  duché  de  Mec* 
klembourg  tomba  au  pouvoir  des  Français, 
le  27  novembre  1806.  —  Le  servage  et,  les 
corvées  ont  été  abolis  dans  ce  pays  en  lé20. 

Médailles:  l'invention  de  leur  monnayage 
est  fort  ineerlaiiie;  On  la  fait  remonter  au 
vir  siècle  avant  notre  ère.  —  Les  pièces  les 
plus  anciennes  dont  l'émission  soit  détermi- 
née portent  les  noms  d'Alexandre  !«',  roi  de 
Macédoine,  mort  en  454  av.  J«-C.,  et  de  Gé- 
lon,  roi  de  Syracuse,  mort  478  ans  avant 
notre  ère.  —  Dans  Tintervalle  qui  s'écoula 
jusqu'au  règne  d'Auguste ,  et  par  consé- 
quent jusqu'aux  premières  années  de  Tèro 
chrétienne,  l'art  monétaire  atteignit  la  plus 
haute  perfection  ;  puis  il  ne  fil  que  décrot- 
lire,  et  tomba  tout  â  fait  dans  la  barbarie 
pour  renaître  au  xvi®  siècle. 

MÉDARD  (saint),  évoque  de  Noy on,  illus- 
tre |)rélat  de  Tfijglise  de  France,  né  vers  457, 
à  Salency  prés  de  Noyèn  s  mtirt  A  Noyon  en 
545,  ou  selon  d'autres  en  560,  te  8  juin,  jour 
où  i'Ëglisé  célèbre  sa  fête. 

Médecine  :  cet  art  était  (Pratiqué  en  Egypte 
du  Jemps  dà  patriarche  Joseph,  vers  l'an 
1794  av.  J.-C.  -^  La  médecine  dogteatique 
est  substituée  à  la  métiecine  èmpihqoe  par 
le  célèbre  Hippocrate,  vers  l'an  437  âf.  J.-C. 
—  Celte  science  fut  cultivée  avec  succès  par 
les  Arabes,  au  commencement  dh  iz*  siècle. 
Rhazès  la  professa  avec  distîhclibii  A  Bag- 
dad, du  x^  siècle;  Avicenus  au  xi®,  Aver- 
roès  au  xriP.  Tous  ces  éavanfs  Rbmmes  pro« 
filèrent  de  la  doctrine  de  Galien  en  lamo- 
diûant.  —  En  1530,  Paracelse  s'attacha  à  dé- 
crier la  doctrine  de  Galien ,  le  plus  Illustre 
faiédecih  de  l'antiquité  après  Hippocrate ,  et 
qui  avait  fleuri  dans  le  ii*  siècle  de  noire 
ère,  et  remplaça  cette  doctrine  (te  Thurrio- 
risme  par  les  secrets  dé  l'iileiiimle.  —  La 
médecine  fut  pratiqtrée  en  Angleterre  par 
les  seule  ecclésiastiques  jusqu'en  1500.— Oa 
rapporte  qu'en  France  les  médecins  gardè- 
rent le  célibat  jusqu'à  l'affoée  1480.—  PâTra- 
celse  employa  le  premier  l'oplodi  éomme 
remède,  vers  1522.  —  H«lvètius  ,  moH  en 
1727,  introduisit  en  France  ftfsage  de  Tipé- 
cacuanha.  —  Après  ta  grande  tiécouverte 
d'Harvey,  celle  de  la  circulatidù  ilu  sang 
(1619),  on  vit  se  former,  en  1679;  ûHé  tibu- 
velle  école  médicale,  qui  pins  tard,  en  1742, 
embrassa  té  système  dynamique  d'Hoffmann  ; 
c'est  de  là  que  sont  sorties  les  diverses  éco- 
les modernes.  —  Nouvelle  hévototion  Opé- 
rée dans  la  médecine  eh  1798.  La  doctrine 
des  humeurs,  qui  af  ait  régné  (îeudadt  vingt 
siècles,  fit  place  définftivemeWt  à  celle  de 
l'action  du  principe  vital  et  de  ses  modifica- 
tions. —  Doctrine  de  l'Bcdssais  Brown,  pré- 
conisée en  1799  :  elle  reconnaissait  des  ma- 
ladies qui  doiveiK  être  Ifaitées  par  la  mé- 
thode affaiblissante,  et  d'autres  par  la  mé- 
thode excitante.  Voy.  Homœopathie. 

Médecine  (  Faculté  de  )  de  Përis  ;  est  sup- 
primée par  ordonnance  royale  du  21  no- 
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vembre  1823.  —  Sa  réorsanUation,  par  or- 
donnance du  2  féTrier  1828.  Voy.  Université. 

Médecine  (académie  royale  de)  :  fondée  par 
ordonnance  royale,  le  20  décembre  1820.  — 
Réorganisée  par  ordonnance  royale  d a  28  oc- 
tobre 1829. 

Médecine  fsociéfé  royale  de  )  :  son  origine 
le  9  avril  1776.  —  Sa  constitution  déOnitive 
en  1778,  malgré  l'opposition  de  la  Faculté. 
—  Elle  fut  supprimée  en  même  temps  que  la 
Faculté,  par  la  loi  du  18  août  1792. 

Médecine  (Société  de)  de  Paris  :  fondée  le 
2'i  mars  1796,  elle  existe  encore  aujourd'hui. 

Médecine  (  Société  académique  de  )  :  éta- 
blie dans  le  sein  de  la  Faculté,  par  arrêté  mi- 
nistériel du  12  fructidor  an  VIII.  —  Dissoute 
le  23  février  1821. 

Médecine  (Ecole  de)  de  Paris  :  elle  fut  ins- 
tituée par  la  loi  du  14-  frimaire  an  III  {k  dé- 
cembre 179&-),  et  porta  d'abord  le  nom  d'E* 
tôle  de  santé.  Elle  prit  le  nom  é' Ecole  de 
médecine^  à  partir  de  1797  jusqu'en  180S, 
époque  où  elle  prit  celui  de  Faculté. 

Medelin  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
tais  en  Espagne,  le  18  mars  1809 
M^des.  Voy.  Perses. 

MÉOICIS ,  célèbre  famille  de  Florence  : 
suivant  quelques  historiens,  son  orifçine  re- 
monterait au  xip  siècle;  mai*  elle  n'est  bien 
constatée  qne  depuis  Philippe  Médicis,  qui 
était  établi  en  1250  à  Fiorano. 

MÉDICIS  (Jean),  premier  du  nom,  né  en 
1360,  gonfalonier  do  la  république  en  1421, 
mourut  en  1428. 

MÉDICIS  (Cême) ,  second  du  nom,  fils  du 
précédent,  et  surnommé  le  Père  de  la  Patrie^ 
était  né  le  27  septembre  1399;  il  fut  élu  gon- 
falonier en  1434,  et  fut  maintenu  dans  cette 
dignité  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1464. 

MÉDICIS  (Pierre,  premier  du  nom),  fils 
ûu  précédent,  fut  élu  gonfalonier  en  1460;  il 
mourut  en  1472. 

MÉDICIS  (Laurent,  premier  du  nom),  fils 
de  Pierre,  né  le  1"  janvier  1448,  mourut  le 
9  avril  1492.  Il  avait  échappé  à  la  conspira- 
lion  des  Pazzi  (26  avril  1478),  conspiration 
dont  son  frère  Julien  périt  victime. 

MÉDICIS  (Pierre),  fils  et  successeur  du 
précédent  comme  gonfalonier  de  la  républi- 
que de  Florence;  mort  en  1504. 

MÉDICIS  (Jean).  Voy.  LéowX. 

MÉDICIS  Jules),  élu  pape  en  1503.  Voy. 
Cl6mrnt  Vil. 

MÉDICIS  (Alexandre),  créé  duc  de  Flo- 
rence par  Charles-Quint,  le  29  juillet  1531  ; 
mourut  assassiné  le  6  janvier  1537. 

MÉDICIS  (Laurent),  assassin  du  précédent, 
auquel  il  se  flattait  de  succéder,  fut  tué  quel- 
que temps  après  à  Venise. 

MÉDICIS  (CAme,  deuxième  du  nom),  cou- 
ronné grand-duc  de  Toscane  en  1(69:  son 
règne  dura  37  ans. 

MÉDICIS  (François-Marie),  né  le  25  mars 
1541,  succéda  à  Came  son  père,  eu  1574,  et 
mourut  le  9  octobre  1587.  Le  grand-duché 
do  Toscane  resta  daiis  la  famille  des  Médicis 
juiiqu'en  1737,  époque  de  la  mort  do  Jean- 
Gaston  Médicis. 


MÉDICIS  (Catherine  et  Marie) ,  Foy.  CA. 
THERINE  et  MARIE   DE  MÉDICIS. 

Médina  del  Rio-Seeeo  (bataille  de],  ren- 
portée  .par  Bessières  sur  les  Espagnols,  le  ik 
juillet  1808. 

Médine  fiWle  de  TArabie  :  prise  et  ^\\\k 
en  1803,  par  les  Wahabis. 

Médullie,  ville  du  Latium  :  prise  et  déNite 
par  Toilus  Hostilios,  roi  de  Rome,  rtolùo 
av.  J.-C. 

Méduse  (la  frégate  la)  :  son  naofraçejei 
juillet  1816,  sur  lebancd'Arguio,àS01ieQej 
du  Cap  Blanc. 

Méfjalopolis  :  bfltie  par  les  Arcadiens,  l'an 
368  av.  J.-C. 

Mégare^  ville  de  la  Sicile  orientale,  yoi«ioe 
du  mont  Hybla,  fondée  par  une  colonie  de 
Mégariens  grecs,  environ  728 ans  av.  J.-C: 
fut  prise  et  pillée  par  les  Romaini,  Tanili 
av.  J.-C.  Deux  siècles  après,  elle  availceisé 
d'exister. 

MÉHÉMET-ALI,  célèbre  pacha  dEgyple  jé 
en  1769,  mort  à  Alexandrie  le  2  août  1849. 

MÉHUL  (Etienne  Henri)!,  célèbre  masiciei 
compositeur,  né  à  Givet  en  1763,  mort  lelS 
octobre  1817. 

Mehun-sur-TivrCf  petite  ville  do  Berri: 
confisquée  sur  Robert  111  d*Arlois,  en  13^, 
et  réunie  au  domaine  de  l'Etat. 

MEIBOMIUS  (les),  savants  allemands  qo! 
vécurent  du  xvi*^  au  xviii*  siècle. —Heari 
Meibomius,  professeur  de  littéralare  et  d'his- 
toire à  Helmstadt,  né  en  1555,  mourut  ei 
1625.  —  Jean-Henri,  son  flls,  célèbre  nié4«- 
cin,  né  à  Helmstadt,  le  27  août  1590;  muria 
Lubcck,  le  10  mai  1655.  —  Henri,  filsà 
précédent,  né  à  Lubeck  en  1638,  roortn 
1700  à  Helmstadt,  où  il  avait  professé  Un- 
decioe,  Thistoire  et  la  poésie;  il  adëcooreii 
les  glandes  des  paupières  qui  portentsoo  ooji. 
—  Marc  Meibomius,  cousin  du  précédenl, 
excellent  philologue,  né  en  1634  a  Tconii- 
gen,  mourut  à  Amsterdam,  en  1711. 

MEILLERAIE  (Charles  de  la  Pcirte],  pair 
et  maréchal  de  France,  mort  àrArseoali 
Paris,  le  8  février  166&,  âgé  de  62  ans. 

Meissen  (combat  de)  où  les  Prussiens  fo- 
rent battus  par  les  Impériaux,  le 21  septem- 
bre 1759. 

Mekke  ou  Mecque  (la),  YiUe  sainte  de  TAra- 
bie,  gouvernée  par  un  descendantdeMalioaici: 

en  1803,  ce  pavs  fut  conquis  par  les  Wa!i^ 
bis  ;  mais  leur  domination  y  fut  de  très-court 
durée. 

MELA  (Pomponius),  le  plus  ancien  (^éo* 
graphe  romain  que  nous  connaissions,  ntesi 
Espagne,  florissait  sons  Tempereur  CiauJe. 
dans  ia  première  partie  du  premier  siècle  d« 
rère  chrétienne. 

MELANGHTON  (Philippe),  célèbre  tt^' 
mateur,  disciple  de  Luther,  né  à  Bettes  dtoi 
le  Palatinat,  lel6  février  U97,  mort  àliV'iiieifr 
berg,  le  29  avril  1560. 

Mélanchtoniens  ou  Confessionistts^  seeti^ 
rcs,  disciples  de  MélanchtoRi  yers  lÛO. 

MÉLANIE  (sainte),  damo  roiDaine,  morse 
vers  4-10. 

MELBOURNE.  Voy.  LiVB. 
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HELGHIADE,  33*  pape,  flQccessear  d'Ka- 
sèbe,  D*occopa  le  siège  pontifical  qae  trois 
ans  et  demi  :  il  moorat  le  19  janYÎer  SU.  Le 
2  octobre  313»  il  avait  tenu  un  concile  à 
Rome,  dans  la  maison  de  Latran. 

MelchiorisUs ,  sectaires  dont  Melchior 
Hoffmann,  anti-lnthérieny  était  le  chef,  vers 
la  fin  du  xn*  siècle. 

Melchisédéehiens^  hèrètiqoesqai  préféraient 
Melchisédech  à  Jésus-  Christ,  durant  le  m* 
siècle  de  TEglise. 

MELCHTAL  (Arnold  de),  an  des  princi- 

[)aux  auteurs  de  la  liberté  helvétique,  donne 
e  signal  de  la  révolution,  le  ik  norembre 
1307. 

MÉLÈGE  (saint),  évéquo  deSébaste,  mort 
à  Constantinople  en  379. 

Mêlé  tiens,  hérétiques  du  iv*  siècle  de  TE- 
plise,  disciples  de  Hélétius,  apostat,  qui  se 
{oignit  aux  Ariens. 

Melfi  ou  Amalfi  (conciles  de)  :  en  1050  et 
1089. 

MELIK-EL-ADEL  (SaYf  Eddin  Abonbekr 
Mohammed) ,  sultan  d*Egypte  et  de  Damas, 
mon  le  31  août  1218. 

Mélindej  ville  des  côtes  orientales  de  l'A- 
Trique,  occupée  et  raragée  par  les  Portugais 
an  XV*  siècle.  — Elle  resta  en  leur  pouvoir 

I'Qsqu*en  1698,  que  les  Arabes  parvinrent  à 
es  en  chasser. 

MELMOTH  (Guillaume),  savant  juriscon- 
Bulle  anglais,  né  en  1666,  mort  le  6  avril 
17W. 
Melun  :  les  Anglais    prirent  cette    ville 

fmr  famine,  en  1419;  ils  en  furent  chassés  par 
es  habitants. 

Méluêine  (fée)  :  tradition  fabuleuse  du 
Poitou,  qui  joue  un  rôle  dans  les  armoiries 
de  la  maison  de  Losignan.  Son  histoire  fut 
écrite,  en  1387,  par  Jean  d*Arras,  secrétaire 
de  Jean,  duc  de  Berri,  frère  de  Gharles  Y,  roi 
de  France. 

Memnon  :  son  buste  colossal  pesant  18,000 
quintaux  et  formé  d*une  seule  pierre  de  gra- 
nit, fut  découvert  dans  les  ruines  de  Thèbes, 
en  1818  ,  et  transféré  au  Musée  britannique. 

MemnoniUi  ou  Méliape$^  hérétiques  du 
XVI*  siècle  de  TEglise,  qui^  conformément  à 
la  doctrine  de  leur  chef  Memnon,  rejetaient 
le  baptême. 

lUemphiif  ancienne  et  célèbre  ville  d'E- 
gypte :  sa  fondation  est  généralement  attri* 
buée  au  roi  Menés,  qui  régnait  Tan  du  monde 
2965  (environ  1040  ans  av.  J.-G.)  —  An  vu* 
siècle,  en  6M,  elle  fut  ruinée  par  les  Sarra- 
sins.—  Elle  avait  conservé  la  plus  grande 
prospérité  jusqu'au  moment  de  la  fondation 
d'Alexandrie  par  Alexandre  le  Grand,  Tan 
333  av.  J.-G. 

Memphii  (bataille  de|, gagnée  surles Egyp- 
tiens par  Gambyse,  roi  des  Perses,  l'an  535 
ar.  J.-G. 

Memphii  (bataille  de|,  gagi^ée  sur  les  Per- 
ses par  les  Égyptiens,  l'an  377  av.  J.-G. 

MÉNAGE  (Gilles),  érudit  et  écrivain  fran- 
çais, né  ^  Angers  le  15  août  1613,  mort  le 
âa  juillet  1692. 

MÉNANDRE,  ancien  poëte  grec,  né  à  Gé- 
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phisia  dans  TAttique,  l'an  343  a?.  J.-C,  mort 
Fan  393  av.  J.-G. ,  à  62  ans. 

MENDELSSOHN  (Mosès),  savant  écrivain 
juif,  né  à  Dessaa  en  1729,  mort  à  Berlin  on 
1785  on  1786. 

MENDELSSOHN-BERTOLDT  (Félix),  célè- 
bre compositeur,  né  à  Berlin  le  3  février 
1809  mort  dans  la  même  yille  le  k  novembre 
1847. 

Mendiants  (ordres)  :  ils  datent  presque  tous 
de  la  même  époque  Ido  xnr  an  xiv*  siècle). 

—  Les  franciscains  furent  institués  en  1209 
par  saint  François  d'Assise.  —  Le  second  or- 
dre ou  les  clarisses,  par  sainte  Glaire,  en 
1212.  —  Le  tiers-ordre  ou  les  tertiaires,  par 
saint  François  d'Assise,  en  1331.  —  Les  ca- 
pucins, par  Mathieu»  surnommé  de  Baschi,  en 
1538.  —  Les  minimes,  par  François  de  Paule, 
en  1474.  —  Les  frères  prêcheurs  ou  domi- 
nicains, par  Dominique  de  Guzman,  en  1316, 

—  Les  ermites  de  saint  Augustin,  en  1567, 

—  Les  carmes,  yenus  de  la  Terre-Sainte  en 
Occident,  dans  le  xiii*  siècle.  —  Voy .  Cellileif 
Hiéronymiteif  Jésuates^  Servîtes ,  etc 

Mendicité  (la)  :  est  défendue  dans  (oui 
j'empire  français  par  un  décret  impérial  du 
5  juillet  1808. 

Mendicité  (maison  de  refuge  et  de  travail 

Cour  l'extinction  de  la)  :  fondée  A  Paris  en 
839  par  M.  de  Belleyme,  alors  préfet  de 
police. 

Menehould  (Sainte-),  petite  ville  de  la 
Champagne  (Marne)  :  elle  soutint  vaillam- 
ment plusieurs  sièges  aux  xi*,  xir  et  xvi* 
siècles.  —  Elle  fut  prise  en  1653  par  le  grand 
Gondè  et  Louis  XlV  en  personne.^-  Dévas- 
tée en  1719  par  un  incendie  qui  y  détruisit 
700  maisons,  elle  fut  reconstruite  à  neuf  et 
sur  un  plan  uniforme  et  régulier. 

MENENIUS  AGRIPPA  :  ^t  nommé  consul 
Tan  502  av.  J.-G.  (l'an  de  Rome  252). 

Ménestrels  :  musiciens  ou  jongleurs  ,  qui 
avaient  succédé  aux  bardes  de  la  Gaule,  et 
qu'on  appelait  ainsi  au  viii*  siècle.  — Ge  fut 
un  ménestrel  de  Guillaume  le  Gonquérant, 
le  fameux  Taille-Fer,  qui  donna  le  signal 
de  la  bataille  de  Hastings,  le  14^  octobre 
i066. 

MÊNBSTRIER  (Glaode-François) ,  jésuite, 
l'un  des  plus  savants  fiommes  du  xvii'  siècle, 
né  à  Lyon  en  1631,  d'une  famille  originaire 
de  la  Franche-Gomté,  mort  le  31  janvier 
1705.  G'esl  de  lui  qu'est  la  Méthode  du  Blason^ 
Lyon,  1770,  in-8-. 

MENGS  (  Antoine-Raphaël),  peintre  célè- 
bre, surnommé  le  Raphaël  de  V Allemagne^  né 
à  Aossig  en  Bohême,  le  12  mars  1728,  mort 
A  Rome  le  20  juin  1779. 

Menin  :  se  rend  au  roi  Louis  XiV,  le  h 
juin  i*Ikk. 

MENINSKI  (François  de  Mesgnien  ou  Me- 
nin), orientaliste,  né  en  Lorraine  en  1623, 
mort  à  Vienne  en  1698. 

Ménippée  (satire)  :  les  meilleures  éditions 
Je  ce  pamphlet  politique  sont  celles  de  Ra« 
tisbonne,  166<h,  in- 12,  et  surtout  celle  qu'a 
donnée  Leduchat ;  Ratisbonne  (Bruxelles), 
1709, 3  ?ol.  in-8*.  On  fait  aussi  quelque  cas 
de  celles  de  1711  et  1726. 
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MENOT  (MF lebf  t),  cordelier,  mort  en  1518. 

MENOD  (Jeao-Jarqaes,  b^ron  de),  général 
français*  né  à  Boussay  en  Toaraîne»  eo  1751, 
mon  à  Venise  le  13  août  1810. 

MENTEU,  prodige  de  scieneet  Jinraiste 
aniversel;  il  habita  depuis  Tanilée  ISSI  an 
des  coins  des?leot  bâiîmeots  de*  ta  bfblfo- 
tiîèqiie  de  l'Arsenal  à  Paris;  il  se  noya  dans 
la  Seine,  par  accident,  le  22  décembre  1^<^» 
en  allant  puiser  dé  Feau.  Cet  bofnme  n*Àaii 
conna  do  mlgaire  que  sons  le  nom  dn  Saw-^ 
vage  â$  VÀrsenttt. 

MBNTBLLB  (Edme),  géographe,  né  à  Pa- 
ris le  11  octobre  liao,  mort  le  28  décem- 
bre 1815. 

M8NTZIK0FF  (Aletavdre),  célèbre  prince 
msst,  ne  à  Mosco»  en  167b,  mort  esilé  en 
Sibérie,  \e  2  novembre  1729. 

Mtr  :  les  lois  dn  ûnx  et  reOnx  sont  re- 
connues par  Posstdonios,  l'an  ftO  ar.  i.*C.*— 
Inrention  d'une  machine  distillaloire  pour 
dessaler  l'eau  de  la  mer,  par  Poissonnier, 
médecin,  en  176^. 

Mer  Rotêçe  (Passage  de  la)  par  les  Hé- 
breux, sous  la  conduite  de  Moïse,  le  11  mai 
U91  ar.  i.-C. 

Mer  du  Sud  :  est  découverte  par  TEspa- 
gnol  Balboa,  en  1513.  —  Ce  fui  le  Portugais 
Fernani  Magellan  qui  entra  le  premier 
dan»  celte  mar,  en  1520;  daits  Tespace  de 
trois  mois  et  vingt  jours  il  >  fil  U)00  lieues. 

MERGATOR  (Gérard),  habile  géographe,  né 
à  Rupelinonée  en  Flandre,  en  1512;  mort  à 
Druisbourg,  le  2  décembre  1594. 

Merci  (Ordre  de  la)  :  institué  pour  la  ré- 
demption d«s  captifs,  fondé  en  1223  par 
Pierre  Nolaaque,  qui  fiât  le  premier  générai 
de  l'ordre. 

Mercie  (rayaume  de)  :  l'un  des  sept  Etats 
qni  composaieal  THeptarcbie.  Son  premier 
roi  fut  Crida,  qui  commença  à  régner  i'an 
5W.— Ce  royaume  subsista  )U8qu*à  la  fin  de 
THeptarchie,  en  827. 

MERCIER  (Barlbtlemv),  connu  sous  le 
nom  i*aJbbé  de  Saint-Léger^  ^vaut  biblio- 
graphe, né  à  Lyon  le  k  avril  1734,  mosl  le  13 
mcii  1799. 

MERCIER  fLouis-Sébastien)  auteur  do  fa- 
meux Tableau  de  ParU^  iié  i  Paris  eu  17^0, 
mort  le  25  avril  1814. 

A/ercifTs:  leur  corporation  fut  établie  par 
Charles  Yl;  les  premiers  statuts  furent  di>n- 
nés  par  ce  priAce  en  1407  et  1412,  conûrmés 
et  nugmenlés  p;ir  Henri  11  en  1548,  1557, 
1558;  par  Chrirics  IX  en  1567  et  1570;  par 
Louis  XIU  en  1613;  par  Louis  XIV  en  1645. 

Merciers  (roi  dJes)  :  cette  surto  de  suriuteo- 
dcince  du  commerce,  qui  s'élendaii  sur  toute 
la  France,  fut  supprimée  par  François  1*' 
(de  1515  à  1547)  :  Henri  111  rétablit  là  royauté 
des  merciers  (de  i^lk  à  1589).  Eiilin  le  roi 
des  merciers  fut  irrévocablement  supprimé 
en  1597,  par  Henri  IV»  a  cause  du  zelc  du 
corps  des  merciers  pour  la  Ligue. 

Mercure  :  passage  de  cette  planète  sur  le 
suleil,  le  4  mai  1786^  ce  passage  a  fait  con- 
naître la  véritable  théorie  de  Torbite  de  cette 
planète. 

Mercure  :  découverte  de  mines  de  ce  métali 


à  Almaden  fn  Bspa|pie,  Tan  80  av.  |.^~ 

On  en  découvre  des  mines  h  Tdria  dam  li 
Garniole,  en  1497.— En  Amérique,  en  156S. 

Mercure  Galant  :  fondé  en  1(S72  par  de 
Visé.— Il  prit  le  nom  de  Mercure  de  Franer, 
de  mai  1714  à  octobre  1719.-^e  1717  à  mi, 
il  parut  sous  le  titre  de  JVoureau  Mereurt.- 
En  1789,  la  collection  du  Mercure  mooiail 
déjd  à  onze  cents  volumes. 

MERCURIALE  (Jérôme.)  célèbre  médecin, 
né  à  Forli  en  1530,  mort  le  t  norembre 
1006. 

Mercuriotef  :  fêles  de  Mercure  ;  elles  m 
célébraient  â'Rome  lo  11  juillet. 

MÉRIAN  (Jean-Bernard) ,  philosophe  el 
érndit,  né  prè»  do  Bâte  fe  Vf  sepleiobre 
1723,  mori  en  1807.    ' 

Mérida  (bataille  de),  gagnée  en  kM  par 
fienséric,  mi  des  Vandam,  sur  les  Soèret, 
qui  ravageaient  ses  Etais 

Méridet  (Concile  de)»  tenu  e»  666. 

Méridien  :  le  premier  est  6ié  à  Ttle  de  Fer, 
l'nne  des  Canaries,  dans  une  assemblée  de 
savants,  tenue  à  Paris  le  15  avril  16M. 

Méridienne^  tracée  en  France  par  plo- 
•ieurs  membres  de  Tacadémie  des  scicDors, 
en  1680. 

Mérinoe  :  cette  race  de  montons,  foi  a  élé 
mne  des  priucipaieft  ridiessaa  deTEspagoc, 
provient  d'un  petit  troupeau  des  plus  beaus 
moutons  d*Ang4eierre,  dont  Bdonàrd  Ul 
fit  présent  à  Alpboiae,  roi  de  Casli.le,es 
134^.— On  cherche  à  en  propager  l'espèce 
en  France,  en  Alkmagne  et  en  Autricht,  en 
1760. 

Mérite  (Ordre  du)  :  fondé  en  Hollande  par 
Louia  Napoléon,  en  1806.  Cet  ordr»  et  cdé 
4a  t'Dnion  furent  ensnîte  réunis  es  ai 
seul. 

Mérite  (Ordre  du)  :  fondé  en  Grèce  es 
1832. 

Mérite  militaire  (Ordre  du),  institoé  pu 
Louis  XV  eu  faveur  des  officiers  étraagen 
et  protestants,  en  juin  1759. 

MÉKODE  (Henri ,  comte  de),  prince  àt 
Grimbergbe,inarqfuisdeRubempré.etc.,e(rM 
sénateur  belge  et  homme  d'Etal,  né  en  Hs^ 
mort  à  Bruxelles  le  22  septembre  1847. 

MÉROVÉE  ou  MEROUÊE,  roi  de  France, 
succéda  à  Clodion  son  père  en  Û8,  et  mou* 
rut  en  458. 

/  MÉ110V1NG^N3,  nom  générique  des  rois 
de  France  de  la  V^  race,  qui,  A  necompur 
qu(*  de  Clovis,  régna  270  ans,  de  V82  eo- 
viron  jusqu'à  752.  Koy.  Francb  (roi'^  <le). 

UERSENNË  (Marin),  religieux  minime, 
phj.sicieu  et  matiieaiaiicien,  né  â  O;ié<isoi 
le  Maine,  le  8  septembre.  Ia88,  mort  à  Fsns 
1«'  septembre  1648. 

MEKWAN  1^',  9«  successeur  de  Mahoofi. 
et  4«  calife  ommiade,  élu  Taii  61  de  lliègift 
(684),  mtirt  en  65  (685),  âgé  de  63  ans. 

MERWAN  11  (  Abou-Ab(fel-Melec().  1^*'^ 
dernier  calife  ommiade,  perdit  Temptreet  U 
vie  rân  132  de  l'hégire  (750),  âgé  de6i  a» 

MERVILLE  (Michel  Guvot  de),  aaleor^rj* 
matique,  né  â  Vacsailles  le  1"  fè? rier  1^ 
mort  à  Genève  en  1755. 

MESLIER  (Jean),  curé  d  Etrépignv  (Maru< 
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né  à  Mazerny,  autre  village  do  même  dépar-  * 
temeot,  en  1677,  mort  dans  sa  paroiMe  eo 
1733. 

MESMER  (ÂDloine),  médecin  aUemaiid, 
premier  propagateur  du  magnéiisme  en 
France,  né  à*Mer»bQurg  an  ^oumbe,  en  1734» 

mort  en  1815. 

MESMBS(ieaa-Maequea  de},  premier  pré- 
sident de  Normandie  né,  es  l490,  mort  le 
23  oclolire  1S69. 

MESMES  (Henri  de),  psallre  des  requéles 
BOUS  Henri  Ult  mort  en  1S06. 

Ués^potamàt.  Cette  taste  contrée  de  l'A- 
sîé  est  occupée  par  les  Sarrasins,  en  Vfh. 

Méiopotamie  (Concile  de)  :  tenu   en  1616. 

îftisa^ms*  f  oUores  publiques  et  eoches 
d*eau  élabUs  en 'France  par  rOrarersité  de 
Paris,  veré  ranoéelMUi.— Henri  IV  les  place, 
en  lS9b,  soiis  un  sarinteodant  et  donne  des 
règlements  pour  le  sûreté  des  voyageurs. — 
L'Unireesité  c»  censerre  le  priyilégo  jusqu'en 
1719,  épo^e  d«  rachat  par  le  goùrerne- 
menl. — La  régie  d«s  Messageries  nationales 
est  supprimée  par  la  loi  du  9  vendémiaire 
an  Vil,  et  livrée  à  l'industrie  privée. 

MeualienseiEnêkousiasie»,  hérétiques  qui 
débitaient  leurs  songes  comme  des  prophé- 
ties, vers  Tan  380. 

MESSALINB  (Valérie),  impératrice  ro- 
maine, femme  de  l'empereur  Claude,  assas- 
sinée l'an  48  de  J.-C. 

Mesiine{o\ï  lihome),  capitale  de  la  Messe» 
nie,  fondée  par  Epaminondas,  Tan  369  av. 
J.-C. 

Mesêénie  (1'*  guerre  de  la)  :  elle  commença 
la  seconde  année  de  la  neuvième  Olympiade, 
Fan  743  av.  J.-G.— La  2*  contre  lés  Lacédé- 
monienSy  commença  Tan  685  av.  J.-C;  les 
Messéuiens  finirent  par  succomber,  vers  Tan 
6C8  av.  J.*C.  —  La  3*  guerre  de  Messénie 
dura  drx  ans,  depuis  464  jusqu'à  454;  les 
Messéniens  succombèrent  encore.  Ce  fut  Tan 
371,  plus  de  80  ans  après  cette  dernière 
guerre,  qu'Epaminondës  rétablit  la  Messé- 
nie* 

Messinf^  ville  de  Sicile,  ou  se  réfugièrent 
les  A^sséniens,  vers  Tan  668  nvant  J.-C; 
avant  cette  émigration  elle  s'appel;iit  Zancli. 
Cette  ville  avait  été  fondée'environ  dix  siè- 
cles avant  notre  ère.—  Cllese  rend  aux  Espa- 
gnols, en  septembre  1718.— Prise  de  la  cita- 
delle par  les  Impériaut  sur  les  Espag[nois, 
le  18  octobre  1719.  Cette  grande  cité  de  la 
Sicile  fut  presque  détruite  par  le  terrible 
tremblement  de  terre  du  8  février  1783. 
Elle  a  été  rebAtfe  deouis  sur  l'ancien  empla- 
cement. 

Messine  (détroîl  de)»  dnns  la  Méditerranée  : 
les  Français  y  gagnèrent  une  bataille  navale 
sur  les  Espagnols,  en  1675. 

Mesures.  Voj.  Poids  et  Mesures. 

Métalliques ,  monnaie  fictive.  Ce  mot  (ut 
employé  pour  la  première  fois  dans  ce  sens» 
par  le  Direetoirc  français,  dans  les  inscrip- 
tions ^u'i4  éiVNt  en  17*90.  Plus  tard,  le  mot 
métallique  s'accrédita  en  Autriche  et  en  Rus- 
sie. 

Métallurgie  :  était  connue  des  Allantes  ou 


des  Sidonîens,  peuples  primitifs,  vers  9020 

av.  J.-C. 
Métumarphiâtest  béréli^aes  da  xv i?  siècle 

de  lEglise. 

Méiaîi§i$momte$,  bérétiqBes  du  m*  siècle 
de  rfiglUe,  dont  les  erreurs  loataienl  swr  la 
Triniié  divine. 

MÊ'FASTASS  (l*ahbé  Piecre-Anloine*Do- 
minique-Bonaveblure),  dont  lé  vrai  nom 
était  Trapassi,  célèbre  pîofile  dramali^be  ita- 
lien, né  à  Rome  le  3  janvier  1€08,  mort  à 
Vienne  le  2  avril  1782. 

Métaux.  L'or,  l'argent,  le  fer,  le  cuivre,  le 
plomb,  rétain,  ont  été  conirùsde  temps  im- 
mémorial. Le  zinr  fut  indiqué  par  ParaceUe, 
vers  15Vf  ;  le  bismufb,  par  Agncola,en  1520; 
Fantimoine  dans  le  xv*  siècle  ;  Tarsenic,  dé- 
couvert par  Brandt,  en  1733,  ainsi  que  te 
cobalt  ;  U  platine,  en  1741  ;  le  nickel,  par 
Cronstedt,  en  1751  ;  le  manganèse,  par  Gahn 
et  Schéele,  en  1774  ;  le  scheelfn  ou  tungstène, 
en  1781  ;  le  tellure,  en  1782;  Purane,  par 
Klaproth,  en  1789;  le  titane,  en  1781;  le 
chrome,  par  Vauquelin,  en  1797  ;  le  colom- 
bium  ou  Tantale,  par  Hatcbeit,  en  lÇQ2;1e 
palladium  et  le  rhodium,  par  Wojîaston,  eh 
1803  ;  rrridium,  par  Descoiils,  en  1803  ;  Tos- 
mium,  par  TennanI,  en  1803;  le  cérium,  paf 
Hisinger  et  Berzélius,  en  1804  ;  le  potassium 
et  le  sodium,  par  Davy,  en  1807  ;  fe  barium, 
îe  strontium  et  le  calcium,  indiqués  par  le 
même,  vers  1807;  le  cadmium,'  découvert 

|>ar  M.  Herman  ou  M.  Stromeyer,  en  1818; 
e  lithium  par  M.  Arfwedson'en  1818;  Talu- 
miniiim,  l'yllrium  et  le  glucynium,  fsolés 
par  M.  Wohler  en  1827;  le  magnésium  isolé 
par  M.  Bussy  en  1828;  le  vanadium,  entrevu 
par  del  Rio  en  1801,  et  découvert  par  M.  Sif- 
stram  en  18J0.  '  « 

Métélin  (lie  de)  :  enlevée  aux  Vénitiens 
par  les  Turcs,  en  1660. 

MÉTBLLUS,  famille  de  grands  hommes, 
qui  contribua  à  rillustrnlion  de  la  répu- 
blique romaine,  durant  250  années,  à  dater 
de  Tan  de  Rome  470.— Quintus  Cecilios  Metel- 
his,  surnommé  Macedonicus^  fit  la  guerre  do 
Macédoine  Tan  148  av.  J.-C,  et  fut  élevé  au 
consulat  Tan  143.— Son  fils,  Quinlus  Cecilius 
Metellus  Numidicus^  fut  élu  consul  )'an  llO 
av.  J.-C,  et  conquit  la  Numidie.  — Quinlus 
Cecilius  Pins  Scipion,  consul  52  ans  avant 
J.-C,  périt  après  la  bataille  de  Thapsus, 
peu  de  temps  après  celle  de  Pharsale,  qui  eut 
lien  48  ans  av.  J.-C. 

Méthodistes.  C'est  le  nom  de  ceux  qui  font 
partie  d'une  secie  de  TEglise  anglicane,  fon- 
dée en  1720  à  Oxford,  par  John  Wesley. — 
Les  métiiodtstes  ont  formé  de  nombreuses 
communautés  en  Amérique  ;  leur  première 
conférence  se  tint  en  1713  à  Philadelphie.. — 
Des  scissionnaires,  appelés  nouveaux  mitho' 
disteSf  se  sont  déclarés  depuis  la  mort  de 
W(?sley,  en  1791  ;  ils  forment  aujourd'hui  la 
partie  la  plus  nombreuse.  ' 

Méthone  (prise  et  batâTiile  de),  en  Pélopo- 
nèse,  où  les  Macédoniens  battirent  les  Athé- 
niens,  l'an  360  av.  J.-C. 

Meihuen  (traité'de)  :  conclu  eu  1702  entre 
l'Angleterre  et  le  Portugal  ;  par  suite  de  ce 
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traité,  ce  dernier  Blat  fot  pendant  nn  siècle 
une  province  commerciale  de  l'Angkterre. 

Métropohi  et  Métropolitaim  :  leur  érec- 
tion  date  de  la  fia  da  m*  aiècle  ;  elle  fut  eon« 
firmée  par  le  premier  concile  général  de  Ni- 
cée  en  32S* 

METTRIE  (Jnlien  Offraj  de  la),  médecin 
et  philosophe,  né  à  Saint-Halo  le  25  décem- 
bre 1709,  mort  à  Berlin  en  1751. 

Metx^  Yille  très-forte  de  la  frontière  nord- 
est  de  la  France  (Moselle)  ;  elle  fut  pillée  et 
incendiée  par  Attila  en  451  .-—Elle  se  rangea 
sous  ta  domination  de  Clovis,  Tan  510.  — 
Devint  la  capitale  de  l'Austrasie  en  511.  — 
En  8tô,  Metz  fut  la  capitale  de  la  Lorraine. 
—En  9i^5,  elle  reconnut  rempereor  Othon 
pour  souverain.  —  Mais  en  985,  elle  fot  dé- 
clarée ville  libre  impériale.  —  Assiégée  en 
ikkkj  elle  se  vil  obligée  de  payer  au  roi  de 
France,  Charles  VU,  200,000  éeus  d*or.  —  Se 
vil  forcée  de  se  livrer  à  Henri  II  yers  15i8 
on  1549.— Inutilement  assiégée  par  Charles- 
Quinty  en  1552,  quoiqu'elle  fût  investie  par 
une  poissante  armée  de  75,000  hommes,  quoi* 
que  114  pièces  de  canon  loi  eussent  fait  es- 
suyer un  feu  de  14,000  coups,  el  que  la  tran- 
chée eût  été  ouverte  pendant  45  jours.  — 
Réunie  définitivement  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster  en  1648.  —Sa  citadelle  fut 
bâtie  en  1566,  à  l'occasion  d'une  conspira- 
tion dite  des  Cordeliers.  —  Etablissement 
d*une  Ecole  d*artillerîe  el  du  génie  dans  cette 
ville,  en  1802.— Suppression  de  sa  fonderie 
de  canons  en  1814.— La  cathédrale  de  Metz, 
l'un  des  édifices  gothiaues  les  plus  remar- 
quables, fut  commencée  en  1014  par  Tévé- 
que  Thierry  II,  et  ne  fut  terminée  qa'en 
1546.--Son  Hôlel-de-Ville  est  de  1771. 

MeU  (Conciles  de),  en  692,  en  835,  en 
863  el  en  839. 

METZGER  (Jean-Daniel),  médecin  ,  né  à 
Strasbourg  en  1739,  mort  a  Kœnigsberg  en 
septembre  1805. 

METZU  (Gabriel),  peintre  hollandais,  né  à 
Leyile  en  1616,  mort  dans  celle  ville  en 
1658. 

'MEULBN  (  Antoine  -  François  van  der) , 
peintre  de  batailles,  né  à  Bruxelles  en  1634, 
mort  à  Paris  en  1690. 

MEDNG  ou  MEHDN  (Jean  de),  Tun  des 
auleors  du  Roman  de  la  Roâi,  né  à  Mehun- 
sor-Loire  dans  le  xiii*  siècle,  mort  vers 
1320.  Voy.  LoRBis. 

MEURSIUS  (Jean),  savant  antiqaaire,   né 

Srès  de  La  Ua^e  en  1579,  mort  le  20  septem- 
re  1639. 

Mexico ,  fut  la  capitale  de  l'empire  du  Me- 
xique, jusqu'au  13ao&i  1521  que  Corlez  la 
1)rit. — Cette  yille  proclame  sou  indépendance 
e  20  octobre  1814. 

Mexique ,  découverte  de  cette  contrée  amé- 
ricaine le  8  avril  1518.— Les  Espagnols  s'em« 
parent  de  cet  empire,  sous  la  conduite  de 
rernand  Cortex,  en  1521.  —  Cette  colonie 
sNnsarge  contre  l'Espagne,  sa  métropole, 
vers  1812  ;  elle  repousse  en  1815  et  1816  les 
expéditions  envoyées  contre  elle. —  Itorbide 
se  fait  proclamer  empereur  du  Mexique,  le 
18  mai  1822  ;  —  sa  déchéance  est  prononcée 


le  8  avril  1823.—  Promolgation  de  la  cooslj. 
tution  nouvelle  donnée  A  ce  pays,  le  M  ias- 
vier  1824. 

Mexique  (concile  da),  loachant  It  diici* 
pline  ecclésiastique,  en  1685. 

Mexique  (nouveau),  f rand  pays  de  l'Amé- 
riqae  septentrionale  :  découvert  en  1553  par 
Antoine  d'Espéjo. 

MÉZERAI  (mademoiselle),  célèbre  aciricfi 
du  théâtre  Français,  morte  leSO  joio  18^. 

MÉZERAY  (François-Eudes  de),  hiilurita 
français,  né  à  Kv  près  d* Argentan,  eo  Nor- 
mandie, en  1610,  mort  à  Paris  le  10  joillet 
1683. 

Méxiireif  ville  forte  da  départemeit  ies 
Ardennes  :  elle  est  célèbre  par  le  siège  ({oe 
Bayard  y  soutint  en  1520  contre  rarmée  de 
Charles-Quint,  commandée  parle  comte  de 
Nassau.— En  1815,  les  Prussiens  la  bombar- 
dèrent pendant  deux  mois  avant  de  roccoper. 

MEZZOFANTI  (le  cardinal),  le  plus  remar- 
quable philologue  et  polyglutle  des  temps  ro> 
dernes,  né  en  1769,  mort  iNaples  le  l^man 
1849. 

MlCARA(Louis),  cardinal,  néâFrascsdle 
12  octobre  1T75,  mort  à  Rome  le  24  roari  18^7. 

MICHAELIS  (Jean -David),  ce  èbre  orien- 
talisle,  né  à  Halle,  le  27  février  1717,  mort 
le  22  août  1791. 

MICHALLON  (Claude),  scnipieurfraoçais, 
né  à  Lyon  en  1751,  mort  en  1799. 

MICHALLON  (N....),  peintre  de  payiages, 
pensionnaire  de  l*école  de  Rome;  mort i Pa- 
ris I»  23  septembre  1822,  dans  sa  27'  anné^ 

MICUADX  (Andro),  balaniste,  né  à  Fer 
sailles  le  7  mai  1746,  mort  sur  la  cAledeMa* 
dagascar«en  1802. 

MICHÉE,  le  siiième  des  petits  prophètes, 
prophétisa  de  Tan  740  à  l'an  724  av.  J.-C. 

MICHEL  !•'  Curopalaie^  empereur  (l'O- 
rient, proclamé  en  811,  abdique  le  11  jniU<^ 
813. 

MICHEL  II,  le  Bègue,  empereur  d'Orisal 
en  820,  mort  le  1«^  octobre  829. 

MICHEL  111,  Porphyrogéniie  f  empmsr 
d'Orient,  né  en  8i6,  pioclamé  le  22  janvicf 
842,  assassiné  le  24  septembre  867. 

MICHEL  IV,  le  Papfdagonitn,  monte  ssr 
le  trône  impérial  d'Orient  en  avril  i03ii 
meurt  le  10  décembre  1041. 

MICHEL  V,  Caiafale,  empereur  d*Orieol 
en  1041,  mon  en  1042. 

MICHEL  VI,  S^rarroltjue,  empereur  d*0- 

rient,  élu  en  août  1056,  abdique  en  1057. 

MICHEL  VU  [Docas)  Parapinaee,  moaU 
•  sur  le  trône  en  1071,  liétrôné  en  1078. 

MICHEL  VIII  (  Paléologoe  ) ,  empereur 
d'Orient  en  1260,  mort  le  12  décembre  i'^ 

MICHEL- ANGE  (Bnonarolti),  célèbre  peio 
Ire,  architecte  et  sculpteur,  né  à  Chiuii  es 
Toscane,  le  6  mars  1474,  mort  i  Rome  es 
1564. 

Michel  (  ordre  de  Saint- } ,  Institué  P» 
Louis  XI,  le  1*'  août  1469  ;  le  nombre  de! 
chevaliers  fut  ùxé  i  36.  Soas  Louis  XIV,  ^ 
nombre  s*éleva  ju^^qu'à  100.  —  Henri  III  " 
joignit  à  celui  du  Saint-Esprit,  en  1579. 

Michel  (ordre  miliUire  de  l'aUe  de  Saiai-) 
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fondé  en  1171  par  Alphonse  Henriqoex,  sel» 
gnear  bourguignon  et  roi  de  Portagal. 

MICHELI  (Pierre-Antoine),  botaniste,  né  à 
Florence  en  1679,  mort  le  2'janvier  1737. 

MICHOT,  célèbre  acteor  da  théâtre  Fran-- 
çais,  mort  le  24  novembre  1826. 

Micromètre  :  instrument  qui  sert  à  mesu- 
rer le  diamèlre  des  astres  ou  de  très-petites 
distances;  son  invention  par  Auxout.  en 
1667. 

Microscope  :  inventé,  dit-on,  par  Corneille 
Drebbel,  en  1621. 

Microêcope  êolaire  :  inventé  par  Lieber-^ 
kuhn,  en  1742. 

Microêcope  à  calquer  :  inventé  par  M.  Vin- 
cent Chevallier,  en  1822. 

MIDDLETON  (Convers),  théologien  et  lit- 
térateur anglais ,  né  à  Richomond  le  27  dé* 
cerobre  1683,  mort  dans  le  comté  de  Cam- 
bridge le  28  août  1750. 

Miel  :  Gorgoris,  roi  des  Cynètes,  peuple 
d'Espagne,  trouve  le.  premier  Tnsage  du  pro- 
duit des  abeilles,  vers  Tan  1520  av.  J.-C. 

MIERIS  (François),  peintre  flamand,  né  à 
Dein  en  1635,  mort  en  1681. 

HIGNARD  (Pierre)  ^peintre  français,  né  à 
Troyes  en  novembre  lolO ,  mort  à  Paris  en 
1695. 

JIftIan,  ancienne  capitale  du  duché  de  Mi* 
lan  :  fondation  de  cette  ville  par  les  Gaulois, 
vers  Tan  600  av.  J.-C.  —  Elle  est  rasée  par 
les  Goths  en  539  de  Tèro  chrétienne. — Prise, 
pillée  et  brûlée  en  partie  par  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse,  le  1*'  mars  1162.  Le  bar- 
bare vainqueur  la  flt  raser  et  semer  du  sel 
sur  les  décombres;  pourtant  elle  fut  bientôt 
réédifiée.  —  L'empereur  Wenceslas  Térigea 
en  duché  en  1396,  en  faveur  de  Jean  Galéas 
Yisconti.  —  L'Espagne  s*empara  en  1522  de 
ce  duché,  qu'elle  conserva  jusqu'en  1700*  — 
Milan  flit  pris  par  les  Espagnols  le  16  décem« 
bre  17^5.  —  Par  le  traité  d*Aix-la-Chapello 
(1748),  ce  duché  passa  à  la  maison  impériale 
d'Autriche. — Les  Français  prirent  Milan  aux 
Autrichiens  en  1796;  les  Autrichiens,  aidés 
des  Russes,  la  reprirent  en  1799.  —  Entrée 
du  premier  consul  Bonaparte  dans  cette  ville, 
le  1"'' iuin  1800;  le  k^  le  réiablissement  de  la 
république  cisalpine  y  fut  proclamé.  —  Celle 
ville  a  été  restituée  aux  Autrichiens  en  181/k. 
—  Le  dôme  de  la  cathédrale  de  Milan  fut 
commencé  en  1386,  sur  les  dessins  de  Bru- 
nellcschi  ;  il  n'est  pas  encore  terminé,  quoi- 
qu'on y  travaille  toujours. 

Milan  (conciles  de)  en  3U,  en  355;  contre 
Jovinien,  en  390,  en  451  ;  pour  la  discipline 
ecclésiastique,  en  1287;  en  faveur  des  croi* 
ses,  en  1291  ;  six  conciles  tenus  par  saint 
Charles  Borromée  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique, depuis  Tan  1565  jusqu'à  l'an  15^. 

Milanex  ou  Milanais .  ce  duché  tomba  au 
pouvoir  (tes  Espagnols  après  la  bataille  de  la 
Bicoque,  livrée  le  22  avril  1522.  —  Voyez 
Tarticle  précédent. 

Milci  :  fondation  de  cette  ville  par  les  Io- 
niens, vers  Tan  1130  av.  J.-C.  —  Siège  de 
celte  ville  l'an  621  av.  J.-C,  par  les  Lydiens; 
il  dura  onze  années.  —  Roinée  de  fond  en 
comble  par  les  Perses,  de  50/^  à  k96  av.  J.-C. 

Diction N.  de  Curomologib. 


Milice  perpétuelle  :  son  établissement  en 
France  en  1H5. 

Milices  ou  Gardée  bouirgeoisee  ^  l'une  des 
plus  anciennes  institutions  sociales.  —  Le 
plus  ancien  document  que  nous  ayons  en 
France  sur  ce  point  est  un  édit  de  Clo- 
taire  II,  donné  en  595  pour  la  police  inté- 
rieure de  Paris. 

Militaire  (administration)  en  France  :  ce 
n*est  que  sous  le  règne  du  roi  Jean  (de  1350 
à  136i)  qu'on  aperçoit  les  premières  traces 
de  Tinstitution  des  commissaires  des  guerres. 

—  En  1355,  création  d'un  corps  d'adminis" 
trateurs  militaires,  sous  le  nom  de  Condue^ 
teurs  de  gens  de  guerre.  —  En  1373,  les  con- 
nétables ,  les  maréchaux  d^  France  et  les 
maîtres  des  arbalétriers  sont  autorisés  à 
nommer  des  commis  et  des  lieutenants  pour 
les  montres  des  gens  de  guerre  sous  leurs  or- 
dres. —  Une  ordonnance  de  1413  place  ces 
commis  on  commissaires  des  guerres  sous 
les  ordres  des  maréchaux.  —  En  1445,  on 
nomme  également  des  commis  pour  exami-* 
ner  l'habillement  des  troupes  et  les  harnais 
des  chevaux.  —  Dès  l'année  1514,  année  de 
leur  création,  les  agents  nommés  à  cet  effet 
reçoivent  le  titre  de  commissaires  et  l'auto- 
rite  nécessaire  pour  remplir  leurs  fonctions 
sans  entraves.  —  En  1537,  ils  ont  titre  de 
Commissaires  de  guerre  ordinaires,  —  Leur 
réunion  eu  corps  spécial  en  1553.  —  Sous 
Henri  11  (de  1547  à  1559) ,  création  de  deux 
charges  de  commissaires  généraux  des  vivres^ 
qui  avaient  sous  eux  des  commissaires  tem- 
poraires. —  Ces  deux  charges  sont  rempla- 
cées, en  1627,  par  six  intendants  généraux^ 
et  peu  après  on  crée  des  trésoriers  généraux 
des  armées.  —  En  1614^  création  d'un  commis' 
sttire  général^  ayant  sous  ses  ordres  les  com- 
missaires des  guerres.  —  Ce  commissaire  gé^ 
néral  est  remplacé,  en  1635,  par  des  commis- 
saires  ordonnateurs,  —  En  lé68,  nomination 
de  deux  inspecteurs  généraux ^  l'on  pour  la 
cavalerie,  l'autre  pour  rinfanterie.*--  Créa- 
tion des  contrôleurs  de  guerre  ^  en  1667.  — 
En  1704,  institution  de  trente  ofGces  de  com^' 
missaires  ordinaires  provinciaux  des  guerres. 

—  En  1776,  le  nombre  des  commissaires  des 
guerres  s'était  considérablement  accru  ;  le 
ministre  Saint-Ciermain  les  réduisit  à  160.  — 
Peu  de  mois  après,  ce  dernier  nombre  fut 
porté  à  176,  qui  fut  supprimé  par  un  édit  de 
décembre  1783,  qui  remplaça  ces  charges 
par  180  nouvelles.  —  En  1788,  il  n'en  restait 
plus  que  150.  —  Un  décret  du  20  septembre 
1791  appela  les  ordonnateurs  et  commissai* 
res  à  concourir  à  la  formation  des  cours 
martiales.  —  Un  décret  dn  17  janvier  1795 
porte  leur  effectif  à  600.  —  La  Convention 
nationale  s'était  réservé  le  choix  des  titulai- 
res, sur  la  présentation  dn  Comité  de  salut 
public—  Par  arrêté  du  29  janvier  1800,  les 
fonctions  attribuées  aux  commissaires  des 
guerres  sont  partagées  entre  deux  corps  dis- 
tincts eC  indépendants  l'un  de  l'autre  s  celui 
des  inspecteurs  aux  revues^  et  celui  des  com- 
missaires des  guerres.  —  Ordonnance  du  S9 
juillet  1817,  qui  supprime  le  corps  des  inspec* 
teurs  anx  revues  et  celui  des  commissaires 
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des  gwerrc»  ;  ll§  fent  renphicéf  pftr  le  eorps 
de  Vlniendance  militaire.  —  Une  seconde  oiw 
dODna»ce,da  97  septenif»re  1820,  augmenta 
le  perseanel  de  rintendaneey  eC  porta  reSeetif 
da  em*ps  à  SW. — Par  ordannance  da  18  sep* 
lenbre  18My  ce  cadre  fat  restreint  et  M  tîto- 
hrtres  supprimés. — Attires  «rdoonanoes  con9- 
tilQti?es  subséquentes  du  10  nof  embre  1829, 
du  16  avril  1890,  du  11  décembre  1880,  et  du 
10  Juin  1885. 

MilUnire  (pénalité)  en  France  :  notions 
chronologiques  j  relatives,  depuis  la  troi- 
sième race  de  nos  rois.  —  En  903,  cours  de 
îustîce  miites  établies  par HuguesCapet pour 
les  crimes  et  délits  ci? tts  et  militaires.  —  Da 
tribunal  dit  de  la  Connétabiie  est  chargé,  en 
1191,  de  juger  les  délils  cîvHs  et  militaires. 
—  Court  prtvôtales,  instituées  en  1271  par 
Philippe  le  Hardi,  pour  ie  jagenoent  des  délils 
civils  et  militaires.  —  En  ltô2,  ces  cours 
prenneut  le  nom  de  Prérôté  de  rHâitl  du  Roi. 

—  Ordonnance  de  Charles  Vil  sur  les  crimes 
et  délils  militaires,  en  1439 —  Ordonnances 
sur  le  même  sujet,  de  IhSl,  1534, 1550, 1551, 
1553, 1557, 1584.  -^  Ordonnance  de  1665,  re- 
lative un  mode  de  jugement  des  conseils  de 

Snerre.  —  En  1670,  ordonnance  sur  la  forme 
e  procédure  à  suivre  contre  les  contumaces. 

—  En  1679,  sur  rap|itieation  des  peines  pour 
crimes  et  délits  militaires.  —  On  régie  les 
procédures  criminelles  militaires  en  1685, 
1688, 1699, 171â,  1714,  et  Ton  prescrit  diver- 
ses  formalités  à  remplir  relalivemenl  aux  dé- 
serteurs. •—  Les  ordonnances  de  1699, 1710, 
1716, 1717, 1718  et  1720,  portent  application 
de  peines  pour  d'autres  délits.  —  En  1720, 
réunion  en  un  corps  d*ou?ra|çe  des  lois  pé- 
nales militaires  existant  à  celte  époque.  — 
En  1780, 1733  et  1735,  ordonnances  touchant 
la  désertion.  —  En  1737  et  1741,  nouvelles 
formes  de  procédure.  -*  Nouveau  code  ou 
réunion  des  lois  pénales  militaires,  en  1750. 

—  En  1751  et  1753,  ordonnances  portant  ap- 

Îilication  de  peines  pour  crimes  et  délits  mi- 
itaires.  —  En  1768,  ordonnance  sur  le  ser« 
?ice  des  places.  —  En  1790,  loi  qui  établit  la 
compétence  des  tribunaux  militaires,  les 
cours  martiales,  leur  organisation,  etc.  — 
Publication  d'un  code  militaire  en  1791.  — 
Etablissement,  en  1792,  de  tribunaux  de  po- 
lice correctionnelle  militaire  aux  armées.  — 
En  1793,  suppression  des  cours  martiales, 
création  dans  chaque  armée  de  deux  tribu* 
nauK  criminels  militaires,  et  publiialion 
d'un  code  pénal  pour  les  armées.  —  1794  (3 
ptoriôse  an  II),  création  de  conseils  de  disci- 
pline pour  les  fautes  graves,  de  tribunaux  de 
palice  correctionnelle  pour  les  délits,  cl  de 
tribunaux  criminels  militaires  pour  la  puni- 
tion des  crimes.  -^  La  loi  du  13  brumaire  an 
V  (novembre  1796),  et  celle  do  18  vendé- 
miaire an  Va  (9  novembre  1797),  instituent 
deux  conseils  de  guerre  permanents  et  un 
ctNiseil  de  réf  ision  dans  chaque  division  ou 
ctfrps  d'armée.  —  Les  tribunaux  militaires 
établis  de  1801  à  1817  ont  cessé  d'exister;  ce 
sont  :  1*  les  Iriètinaua;  spéciaux  militaires  en 
1801,  dans  S7  départements  ;  2*  les  conseils 
de  guevre  spéciaux,  pour  juger  les  déserteurs 


et  les  eonserits  réfractatres;  3*  les  ronmù. 

sions  militaires  spéciales,  pour  JQ|er  les  «. 

pions  et  embaucheurs,  Inatituées  en  1M4-.  \' 

les  cours  pré?6lales,  créées  ea  IBlS.etsip 

primées  par  ordonnance  de  Louis  IVIU  ei 
1817. 

Millénmnê^  aeetaires  qui  soutenaient  ^qc 
lésos-Gbrist  Tiendrait  régner  corpereUmett 
sur  4a  terrs  après  la  résurrectfon  ;  ils  proh- 
salent  cette  doctrine  yers  Tan  130  di  Tm 
ch  retienne. 

MILLER  (Philippe),  célèbre  Jardinifrit. 
fiais,  né  en  fieosse  en  1881,  nierllett4(- 
cembre  1771. 

MMesiwM  (bataiNe  de),  gagnée  parlesFnin 
çais  sur  les  Autrichiens,  le  14  avril  17K. 

MILLEVOYB  (  Charles-Hubert  ) ,  ^ 
français,  né  à  AbberiHe  4e  fk  man  iM, 
mort  le  12  au«l  1816,  âgé  de  34  ans. 

MILLIN  (Aubin-Louis],  arehéolegac  et  SI* 
turaliste,  né  A  Paris  en  173i9,  mort  le  Uirà 
1810. 

MILLOT  (Glaude-Fraiiçui8-Xavier),btst^ 
rien,  né  A  Oruans  en  rrancbe-OiBle,ei 
mars  1726,  mort  en  mars  1785. 

Mito,  la  dernière  des  Crciades  di  oUiéi 
la  Morée  s  appelée  autrefoM  Met^e;  iAjtm 
plus  de  700  ans  qu'elle  jouissait  de  talibfrk. 
lors  des  guerres  du  Péloponéae  (  Ûl  as»  n. 
J.-<!.  ).  —  Elle  succomba  eu  416,  etlooieM 
population  fui  emmenée  en  esdaTiSf- 
C'est  dans  cette  lie  qu'on  a  trooyé,  es  i^^. 
la  Vénus  dite  de  àiilOy  qu'on  YUit  au  Muée 
du  Louvre. 

MILON  DE  CROTONB,  fameux  aifaleie. 
dévoré  par  les  béie§  saovagua,  Tan  Sid  jr 
iésus-Christ. 

MILTIADE,  général  alhéniau,  moHam- 
sonlan  489  a?.  J.«C. 

MILTON  (Jean),  illustre  poCte  aaflai».» 
A  Londres  le  9 décembre  1668,  morttetHa' 
f  embre  1674. 

M ilvie  {coûdltB  de))  tenus  nu  Mid« 
416. 

MINA  (don  Xavier)  :  sou  esécatioa  ie  ^ 
novembre  1817. 

MINA  (Francisoo  Espuc  j  ),  géoértIuH' 
gnol,  né  dans  la  Na? arre,  le  17  iaia  1^^ 
mort  à  Barcelone,  en  norensbre  18S6. 

MIN  ARD  (Antoine),  célèbre  magiftntrrti' 
çais,  tué  d*ttn  coup  d'arqoebosu  le  IS  décès* 
bre  1^9. 

Mincio^  ce  passage  est  foreé  letf^^ 
bre  1800  et  jours  suivants,  par  ramée  Ira- 
f aise  commandée  par  Druoe. 

Minien^  capitale  d*une  principauté  ^  ^ 
nom  :  rendue  à  la  Prusse  eu  1814. 

Minéralogie  :  publieatiou  d'ooe  BMr»« 
méthode  mioéralogique,parl'abhéHis;.<t 
1801. 

Afines  couteoant  des  ^métaux  :  Is  ^  ' 
totale  de  marcs  d'mrgent  que  les  misa  « 
MeuMiue  ont  produits  depuis  1600  jos<«<«^ 
y  compris  1800,  s'élèTeA148;,M0,7W;ier 
dttit  des  mines  d*or  du  méaie  pâf i,  daf  ; 
même  laps  de  tempa,  est  érulué  à  ^^ 
mares  d^»r.--  On  a  évaluée  1796,  qseï*' 
tes  les  mines  de  l'Europe  produisent  si;^ 
lement  282,300    marcs  d'urfunt,  M  ''^ 
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marof  d'or*  Le  ftf^diiU  a nwei  des  mines  d*«r 
et  d'argent  de  rAmérique  a  été  évalué,  en 
1815,  à  238,882,400  francs,  et  celui  des  mi- 
nes d'Afrique,  à  environ  28*117,000  francs- 

Mine$  de  (jfuerre .'employées^  suivant  rhis«< 
foire,  par  Âncas  Miirtins,  roi  de  Rotne.  a« 
siège  de  Fidënes,  Tan  638  av.  J.-G.  —  Leur 
invention  en  Eurone  au  château  de  rOfiuf, 
par  tes  Génois,  en  1803. 

Mines  (  école  des  )  :  créée  par  Louis  XVI 
sur  la  proposition  de  B.  G.  SagCf  en  1783-  — 
Réorganisée  en  1794.  —  Constituée  définili* 
vement  en  181& 

Mifiimet  (ordre  desj,  fondé  par  saint  Fran- 
çois de  Paule,  en  l4o7.  —  Les  généraos  de 
cet  ordre  n'étaient  d*abord  élus  que  pour 
(rois  ans;  mais  par  Tordre  du  Sainl-Siége  ils 
commencèrent  4  l'être  pour  six  ans»  dès  Tan- 
née 1605. 

Ministères  depuis  Juillet  1830  jusqu'à  fé« 
vrierl848.— Le  11  août  1830,  ministère  sans 
présidence,  composé  de  MM.  Q^izot,  Uolé»  de 
Brogtie,  Dupont  (  de  i^Bure  )»  Gérard,  bajron 
Louis,Sébastiani;  ministres  sans portefeuilley 
MM.  Lafitte/Casijnir  Périer»  Dypin,  Bignon. 

—  Le  29  novembre  1830,  ministère  Lafille. 

—  Le  13  mars  1831,  tninistère  Périer.  —  Le 
11  octobre  1832,  ministère  Sonlt,  on  Tbiers- 
Gulzot;  modiGcation  de  ce  ministère,  le  4 
avril  1834  ;  le  18  juillet  de  la  même  aonée,  il 
passe  sous  la  présidence  du  maréchal  Gérard. 

—  Le  27  octonre  1834,  crise  ministérielle. — 
Le  10  novembre  1834.  ministère  de  H.  le 
duc  de  Bassano,  appelé  ministère  des  trois 
jours.  —  t<e  18  novembre  1834,  rentrée  du 
ministère  du  11  octobre ^ThiePS-ljuizo|],  sons 
la  présidence  du  maréohal  Mortier.—  Février 
1895,  nouvelle  crise  ministérielle.  —  Le  12 
mars  i835,  ministère  de  Brogiie.  —  Le  22  fé- 
vrier 1836,  ministère  Tbiers.  -^  Le  6  sep* 
temt>re  1836  ministère  Molé-Guizut.  —  Nou- 
velle crise  miDistérielle,  7  mars  1837.  —  L« 
15  avril  1837,  le.  ministère  Molé-MontaUveL 

—  Nouvelle  crise  ministérielle,   mars  1839, 

—  Le  31  mars,  ministère  provisoire.  —  £n 
1840,  ministère  Tbiers,  qui  est  renversé  par 
la  coalition  en  octabre  1841  ;  —  EnGn  k  mi* 
Dîstdre  Guizot,  qui    disparaît  le  24  février. 

MinnesingerSf  poêles  allemands  du  nu)jen 
âge  :  ils  florissaient  à  la  £n  du  un*  sièclie  el 
au  conuneDcement  du  xui**. 

Jlfinor^u^  lie  considérable  d'Espagne  dans 
la  Méditerranée  :  prise  par  les  Carthaginois 
sur  les  Phéniciens,  vers  Tan  452av.  J.-Q. 
Les  Humains  la  prirent  au  Carthaginois  ;  les 
Vandales  l'enlevèrent  aux  Romains,  Tan  421 
de  J.-C.  :  (es  Sarrasins  la  prirent  ver.s  697. 
Gharlemagne  la  conquit  sur  les  Maures  au 
commencement  du  ix*  siècle,  (nais  ils  y  ren* 
trèrenl  peu  après.  Quatre  siècles  après,  Mi* 
no rque  fût  réunie  è  la  couronne  (TAragon. 
—  Sianhope  la  prit  le  28  septembre  1708  ; 
prise  par  les  Français  snr  les  Anglais  en 
1750,  et  rendue  en  1768  :  prise  en  1782  par 
les  Ëapagnels,  en  1796  par  les  Aurais  ;  en- 
Qn  rendue  par  le  traité  d'Amiens,  le  25  mars 
îSOSà. 

MiguU94êfumçaiê^  os  FusUiersdes  issnra- 
ynes,  organisés  sous  Lonis  XIV  au  commes- 


cemfiDl  de  la  foerrs  de  1669  :  Me  se  disper- 
sèrent après  la  pais  de  Ryswick,  so  1697.  -- 
Oeos  Bsuvsaox  balaillose  créés  en  1744, 
furent  licesdés  es  1763.  --  En  IW»,  on  vit 
de  nouveasK  aiiqsslets  français,  qui  sa  dis- 
persèrent suMi  à  la  paix  de  1795.  ^  Bn  1806 
lors  ds  la  gsarrs  d'Espdgse,  Napoléoo  inati- 
Ina  on  corps  de  partisans  sous  le  «soi  de 
Miqy^thtê  fram^m  :  lear  tarvice  oesaa  as 
1812. 

Af îfualos  (  Uee  )  :  eédiat  à  la  Prasea  as 
1768;pneei  par  las  Anglais  as  iVM;  ellaa 
ont  été  asis  raatitaées  à  la  Frasaa  es  1816/ 

UÎRABA.DD  (Jaan^Baptlste  de  ),  litlératesr^ 
français,  né  A  Parts  as  1676,  mort  la  24  jsin 
1760. 

MIRABEAU  (Vielor  Hiqoetti,  narqsis  de), 
éeonooiisla  français,  qoi  s'intitulait  Vnmi 
des  hommes,  né  à  Pertbois  le  5oclabra  1715, 
Biort  A  ArgenteaM  an  1790. 

MIKABEAO  (  Hoooré-Gabriel  Rlqsetti , 
aomte  de  ),  grand  orateur  et  écrivain  ptflilî- 
qse,  se  au  Btgnaa,  près  Namoursy  (a  7  mars 
1749,  nort  à  Paris  la  2  avnl  17^1. 

MlHABBAD(BonifaeaRiqoelli,v4coinla  da), 
frèra  putné  du  préeédest,  né  as  Bignoa  la  30 
novembre  1754,  onort  en  1793. 

Mirage  f  phéaamèsa  très-eofismon  dans 
las  déserts  de  l'Afrique  ;  ce  ne  fat  gnAre  qu'en 
1797  qu'on  s'ocaopa  du  miraga  posr  l'expli- 
quer. 

MIRAMiON  r  Maria  Bonneas,  dama  de  ), 
née  à  Paris  le  s  sor etnbre  1629,  morte  le  24 
mars  1696. 

MiramiBnês  (  cosgrégalîoo  des  dames  ), 
(ondée  par  Marie  Bansaau ,  dame  de  Mira- 
mion,  en  1661. 

Mirandùle  (la  duché  da  ),  donné  au  dsc  de 
Modèna  par  l'ampareur,  es  1711. 

MIRANDOLE  (iean  Pie  de  la),  génia  pro^ 
digieuK  do  xv«  sièda,  né  le  24  février  1463, 
mort  à  Floresea  la  17  novembre  1494. 

Mirepoittf  ville  du  déparlement  de  TAr- 
riéga  :  détruite  de  fosd  en  eanble  -par  une 
inondation  en  1289.  -«•  Son  évécbé,  érigé  an 
1318,  fut  supprimé  en  1801,  en  yertu  du  €on- 
aordat. 

Miroir  ardoni  r  Tan  613,  la  flotte  de  Vitel* 
Uasu»  est  brûlée  devant  Constantinople  par 
Proclus,  avec  un  miroir  ardent  d'airain. 

Miroirs  ardents  :  ils  sont  ranouvatés,  en 
1789,  par  Buffon. 

Miroirs  de  ûfisial  :  leur  Invention  par  les 
Yénilienseu  1360. 

Misanthrope  (le),  chef-d'œuvre  de  Molière,  ' 
sa  première  représentation  le  4  juin  16C6. 

Missions  étrangères  :  vers  la  iin  du  vi*  sièr 
de,  Grégoire  la  Grand  envoya  en  Angl*'terrn 
le  moine  Austin  on  Augustin  avec  quelques 
compagnons  pour  y  prêcher  la  foi.  ^  C'est 
puui'  organiser  les  travaux  des  missioni 
étrangères  que  la  congrégation  de  la  Prope^ 
gande^  fut  fondée  à  Rome,  an  1622,  par  Gré* 
goire  XV. 

Missions  étrangères  (  séminaire  des)  à  Pa- 
rts :  fondé  en  1663  par  le  P.  Bernard  de 
Sainte«Thérèse,  religieux  de  Tordre  des  car'* 
mas  déchaussés  ci  évéqoe  de  Babjlone* 
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Miiiiùm  de  France  (  prêtres  des  ),  établis, 
en  1815,  par  Tabbé  Legris-Du?a1. 

MUêions  proteitantts  :  sociétés  anglaises 
poar  propager  lechristianisme  dans  les  pays 
étrangers,  fondées  en  1647  et  1698.  —  Eta- 
blissement d*ane  société  danoise  dans  le 
même  bat  en  170%.  —  Une  antre  société 
d'Angleterre  fut  fondée*  en  n9k,  pour  évan- 
géliser  l'Amérique  méridionale  et  TOcéanie» 

—  En  1809,  mission  anglo-chinoise,  établie 
àMalaoea.  —  L'Angleterre  compte  55  socié- 
tés religieuses,  parmi  lesquelles  on  distin* 
gne  :  la  grande  société  des  missions  établie 
en  179ik  ;1a  société  fondée  pour  PBcosse  en 
1709;  la  société  des  missionnaires  instituée 
en  1819,  pour  prêcher  dans  l'intérieur  du 
pays  ;  la  société  des  missionnaires  anabapti- 
stes, fondée  en  1792;  la  société  des  missions 
de  la  nouyelle  église  de  Jérusalem,  en  1721  ; 
celle  pour  l'Europe,  fondée  en  1808  ;  celle 
des  prédicateurs,  transportée  en  1823  d'E- 
dimbourg A  Londres.  —  Aux  Etats-Unis,  on 
peut  signaler  principalement  l'établissement 
américain  fondé  en  1810  pour  les  mission- 
naires destinés  à  l'étranger  ;  celui  des  mis- 
sionnaires anabaptistes  fondé  en  181b  ;  celui 
qui  a  été  fondé,  en  1818,  par  la  réunion  gé- 
nérale des  presbytériens  ;  celui  des  métho- 
distes, fondé  en  1819;  la  société  des  mission- 
naires pour  l'intérieur  du  pays,  en  1830.  -> 
De  1701  à  1817,  onze  missions  furent  fon- 
dées par  autant  de  sociétés  protestantes , 
dont  ciuq  de  l'Angleterre,  une  de  l'Ecosse, 
une  du  Danemark,  une  de  l'Allemagne,  une 
des  frères  morales,  et  deux  de  l'Amérique. 

—  Une  école  destinée  à  préparer  des  mis- 
sionnaires pour  les  établissements  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Belgique,  a  été  fondée  A 
BAle  en  1816.  — 11  y  a  une  antre  école  du 
même  ^enre  A  Berlin  depuis  1810. 

.  Miiitêripi ,  grand  fleuve  de  l'Amérique 
septentrionale  ;  découvert  en  iikk  par  l'Espa- 
gnol Fernando  de  Soto.  —  Au  xvii*  siècle, 
les  missionnaires  français  lui  donnèrent  le 
nom  de  fleuve  Colbert^  et  ensuite  celui  de 
Saint  ^Louis. 

Miiiisiipif  un  des  Etats-Unis  de  l'Améri- 
que du  nord  :  découverte  de  cette  contrée  par 
les  Français,  en  1673.  —  Il  est  constitué  de- 
puis 1817. 

MUiolounghi  ou  Mieeolonghù  principale 
forteresse  de  la  Grèce  occidentale  :  elle  tom- 
ba au  pouvoir  d'Ali-Pacba  de  Janina  en 
180i.  —  Assiégée  en  18^  par  les  Turcs,  elle 
força  les  assiégeants  de  lever  le  siège  le  6 
janvier  1823,  après  deux  mois  d'une  héroY- 

2 no  défense.  —  Assiégée  de  nouveau,  en 
825,  par  des  forces  considérables  qui  la  har- 
celaient par  terre  et  par  mer,  le  27  avril 
1826  elle  vit  entrer  l'ennemi  dans  ses  murs  ; 
ses  défenseurs  firent  sauter  une  partie  de  la 

Îlace  et  s'ensevelirent  sous  ses  ruines.  Ce  ne 
it  gne  le  18  mai  1829,  que  Missolonghi  fut 
restituée  aux  Grecs  par  capitulation. 

Jlfisfoiirî,  grand  fleuve  do  l'Amérique  :  dé- 
couvert par  le  père  Marquette  en  1673,  et 
reconnu  en  i80(  par  les  voyageurs  améri- 
cains Lewis  et  Clark. 
HITHRIDATE  Vil,  roi  de  Pont,  né  vers  l'an 


135  av.  J.-C;,  monte  sur  le  trône  Tan  ISif 
J.-G.  ;  mort  l'an  6k  av.  J.-C. 

MUhridaie  (guerre  dite  de),  parce  qoVHe 
eut  lieu  entre  ce  célèbre  roi  de  Pont  et  les 
Romains  ;  commença  l'an  88  a?.  J.-C,  et 
finit  l'an  6k  av.  J.-G.  par  la  mort  de  Vi. 
tbridate. 

MU  tau  (bataille  de),  gagnée  sar  lei  Ru- 
ses  par  Charles  XII,  en  juillet  1705. 

Mittau^  capitale  de  la  Courlandc,  priie 
par  les  Suédois  en  1701,  et  par  les  Rosim 
en  1706. 

Mnémoteehnie^  ou  l'art  de  fortifier  la  mé- 
moire :  on  prétend  une  le  poëte  Sîmonide  en 
fut  l'inventeur  vers  le  v*  siècle  av.  J.-C.  - 
La  mnémolechnie  était  cultivée  chez  \t%  Ro- 
mains du  temps  de  Cicéron,  dans  le  tiède 
qui  précéda  Tavénement  de  J.-C— Raymond 
Lulle«  au  xiii*  siècle,  donna  dans  son  grand 
art  des  tables  synoptiques  qui  ont  trait  i  la 
mnémotechnie.  —  Conrad  Celtes ,  dans  le 
XV*  siècle,  et  Schenckel  dans  le  zvr,  reoii- 
rent  en  usage  et  perfectionnèrent  cet  art.- 
De  nos  jours,  plusieurs  aavants  en  ool  fait 
l'objet  de  leurs  études  et  de  leurs  recbercbei. 
Mais  celui  de  tous  qui  a  obtenu  les  résaliata 
les  plus  positifs  et  les  plus  étonnants  eil 
sans  contredit  notre  compatriote  Aimé  Paris, 
qui,  depuis  1830,  adonné  des  séances  psbU- 

Îues  de  mnémotechnie,  dans  lesquelles  il  a 
éployé  tous  les  prodiges  de  son  art. 

Mobile  (le  fort  de  la)  dans  rÂmériqoe  m- 
tentrionale  ;  bâti  par  les  Français  et  cédé 
aux  Anglais  en  1763. 

ilfod^ne  (duché  de),  son  commencement  et 
IhSIi.  Borso  d'Esté  fut  le  premier  duc  deMa- 
dène  et  de  Reggio.  —  Le  dernier  des  dso  de 
Modène  appartenant  à  la  maison  d'Eiie  ^ 
Hercule  III,  qui  épousa  en  17M,  Mari^Tbè- 
rèse  de  Gibo-Malaspina;  pois  le  duché  paisa 
dans  la  maison  d'Autriche.  —  En  1796,  te 
duché  de  Modène  fut  envahi  par  raroée 
française  ;  le  traité  de  Lunéville  (9  téiricr 
1801)  donna  le  Brisgau  au  duc  régoaot  à 
titre  de   dédommagement.  «^  Son  fils»  te 
duc  François  IV,  prince  royal  de  Hoagrie 
et  de  Bohème,  archiduc  d'Autriche,  entra,  es 
18H,  en  possession  des  domaines  de  ses  as- 
cétres,  et  fut  affermi  sur  son  trône  par  te 
traité  de  Vienne  (31  mai  1815). 

MQERIS,  fun  des  plus  grands  rots  deTb^ 
besdans  la  Haute-Egypte,  commença  i  ré- 
gner vers  20U)  a?ant  J.-G.  Son  règne  fot  <« 
(3  ans.  11  fit  creuser  le  lac  célèbre  qui  porU 
son  nom,  et  qui  servait  à  recevoir  les  eaoi 
du  Nil  quand  son  inondation  était  trop  aboo- 
danie,  ou  à  lâcher  ces  mêmes  eao&  sar  te* 
terres  lorsque  le  débordement  ne  suffisait  pv 
pour  les  fertiliser. 

Mœskireh  (bataille  de),  gagnée  par  le  & 
néral  Moreau  sur  les  Autrichiens ,  le  ^ 
mai  1800. 

MOHAMMED  (  Gheick  ).  fondateur  de  ^ 
secte  musulmane  des  Wahabis  $  oMirt  tf 
1803. 

Mokatx  (bataille  de),  gagnée  par  les  T«o 
sur  Louis,  roi  de  Hongrie  et  de  Bubtea  ^ 
1526. 
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MoktUz  (balaiile  de),  où  les  Tares  soal 
défaits,  le  12  aoâi  1687,  par  le  doc  de  Lor« 
raine*  général  de  Tempereor. 

Mokuam  :  les  Suédois  j  remportèrent  une 
grande  TÎ^toire  sar  les  Rnsses,  en  1707. 

Mokilow  (combat  de),  où  neuf  régiments 
de  cavalerie  française  sont  taillés  en  pièce 
par  le  général  rosse  prince  Bagration,  le  22 
juillet  1812. 

Mohrungen  (bataille  de),  gagnée  sur  les 
Prussiens  parles  Français,  le 25  janvier  1807. 

Moiré  fnélaltigm:  procédé  qui  fut  inventé, 
vers  1816,  par  M.  Âllard,  ferblantier  a  Paris. 

Moiê  :  les  noms  qu'ils  portent  aojoard'hui 
leor  ont  été  donnés  par  Cbarlemagne  vers 
Fan  800. 

MOÏSE,  législateur  du  peuple  juif,  né  dans 
la  terre  de  Gessen,  Tan  1d71  av.  J.-C.  ;  mort 
l'an  Itôl  av.  J.-Gm  flgé  de  120  ans. 

MOITTË  (Jean-Uuillaume),  sculpteur  ha* 
bile,  né  à  Paris  en  1747,  mort  le  2  mai  1810. 

MOIVRE  (Abraham),  mathématicien,  né  à 
Viiry  en  Champagne,  en  1667,  mort  le  27 
novembre  1754. 

MOLAI  (Jacques  de),  dernier  grand-mal- 
tre  de  Tordre  des  Templiers,  brûlé  vif  à  Paris, 
le  11  mars  1314. 

Moldavie^  province  de  la  Turquie  d*Bnro« 
pe  :  ce  fut  à  dater  de  1310  que  les  Turcs 
commencèrent  à  faire  des  incursions  dans 
ce  pajs.  —  En  1503,  le  prince  Bogdan  111 
consentit  à  recevoir  ses  Etats  de  Tempire  ot- 
toman, à  titre  de  fief.  —  La  Moldavie  fut 
prise  aux  Turcs  par  les  Rnsses,  en  1769.  — 
Reprise  par  les  Turcs  en  1770.  —  L'empe- 
reur de  Russie  fut  depuis  1812,  possesseur  de 
la  partie  située  sur  la  rire  gauche  du  Pruth. 
—  Insurrection  des  principautés  de  Moldayie 
et  de  Valachie  contre  la  Porte  ottomane,  en 
avril  1821.— Par  suite  de  cette  insurrection, 
le  sultan  nomma  hospodar,le  10  juillet  1822, 
un  bojard  moldave,  Jean  Stourdza.  —  Lors 
de  la  guerre  de  1828  et  1829,  la  Moldavie 
tomba  au  pouvoir  des  Rosées.  —  L'intégrité 
du  territoire  de  cette  principauté  fut  recon- 
nue dans  le  traité  conclu  le  14  septembre 
1829,  entre  la  sublime  Porte  et  Tempereur 
de  Russie  ;  elle  est  pourtant  sons  la  suzerai- 
neté de  la  Tur(|uie. 

Môle  (TAdrtenf  depuis  appelé  Château 
Saint-'Angt  :  érigé  par  l'empereur  Antonin, 
Tan  138  de  notre  ère.  Voy.  Ange  (Château 
Sâint-j 

MOLE  (  Mathieu  ),  premier  président  du 
parlement  de  Paris,  en  1584  ;  mort  le  3  jan- 
vier 1656. 

MOLE  (François-René),  comédien  fran- 
çais, né  à  Paris  le  24  novembre  1734,  mort  en 
décembre  1802. 

MOLESWORTH  (Robert),  diplomate,  né  A 
Dublin  en  1656,  mort  le  22  mai  1725. 

MOLIÈRE  (Jean-Baptiste  Poquelin,  plus 
connu  sous  le  nom  de],  célèbre  poëte  comi- 
que français  et  profond  philosophe,  né  à 
Paris  le  15  janvier  1020,  mort  le  17  jan- 
Tîcr  1673. 

MOLIÈRES  (Joseph  Privât  de),  physi- 
cien, né  A  Tarascon  en  1677 ,  mort  le  12  mai 
1742. 


MOLIN  (Jacques) ,  appelé*  communément 
DUMOULIN,  célèbre  médecin,  né  A  Marvège 
dans  le  Gévandan,  le  29  avril  1666,  mort  é 
Paris  en  1755. 

MOLINA  (Louis),  jésuite  espagnol  et  sa- 
vant théologien,  ne  en  1535,  mort  à  Madrid 
le  12  octobre  1600.  Ce  fut  A  l'occasion  de  son 
livre  de  la  Concorde  de  la  grdee  et  du  libre 
arbitre^  que  le  pape  Clément  VIII  institua  en 
1597  la  congrégation  de  auxiliis, 

MOLINET  (Jean),  chanoine  de  Valencien- 
nés,  historien  et  poëte,  né  A  Poligny  dans  le 
XV*  siècle,  mort  en  1507. 

MOLINOS  (Michel),  théologien  espagnol, 
né  dans  le  diocèse  de  Saragosse  en  1627, 
mort  en  prison,  le  29  décembre  1696.  Sa  doc- 
trine (le  molinoeiême)  fut  condamnée  A  Rome, 
en  1687,  par  le  pape  Innocent  XI. 

MOLITOR  ( comte),    maréchal    de 

France,  gouverneur  de  TbAtel  des  Invalides, 
grand  chancelier  de  la  Légion  d*honneur,  né 
le  7  mars  1770,  mort  le  28  juillet  1849. 

Mollusques  :  en  1798,1e  célèbre  Georges 
Guvier  réunit  définitivement  sous  cette  déno- 
mination classique  les  vers  mollusques  elles 
vers  testacés,  et  il  en  fit  définitivement  une 
classe  distincte. 

Moluque»  (lies)  :  découvertes  par  les  Por- 
tugais en  1511  ;  mais  elles  furent  enlevées  en 
1604  au  Portugal  par  les  Hollandais,  qui  y 
établissent  leur  compagnie  des  Indes  orien- 
tales. 

Molwil»  (bataille  de),  |[agnée  en  Silésie, 
le  10  avril  1741,  par  le  roi  de  Prusse  sur  les 
Autrichiens. 

Molybdène^  métal  :  l'existence  de  ce  métal, 
soupçonnée  d*abord  par  SchéeleetBergmann, 
fut  constatée  par  Hielmen  1782. 

Momue  (Soupers  de),  société  chantante  et 
joyeuse,  formée  A  Paris  en  1813,  et  dissoute 
en  1838. 

Monaco  (  principauté  de  )  :  le  premier 
prince  titulaire  de  ce  petit  Etat  fut  un  mem- 
bre de  la  famille  Grimald»,  que  l'empereur 
Othon  en  investit  au  x*  siècle.  ^  La  branche 
mAle  des  princeade  Monaco  s'éteienit  en  1731 , 
et  la  souveraineté  passa  dans  la  famille  fran- 
çaise de  Matignon.  —  A  l'époaue  de  la  révo- 
lution française,  la  principauté  de  Monaco  fut 
réunie  A  la  France  et  fit  partie  du  départe- 
ment des  Alpes  maritimes  jusqu'en  1814.  — 
Le  congrès  de  Vienne  (1815)  a  maintenu  ce 
petit  Etat. 

MON ALDESGHI  (Jean,  marquis  de),  éenyer 
de  la  reine  Christine  de  Suède,  assassiné  A 
Fontainebleau,  le  10  octobre  1657. 

MonasUrienSy  seetaires  anti-luthériens  el 
anabaptistes,  dans  le  xvi*  siècle. 

MONCBY  ( ),  duc  de  Gonégliano,  pair 

et  maréchal  de  France,  gouverneur  des  In- 
valides, mort  le  20  avril  1842. 

MONCLAR  (Jean-Pierre-François,  Rippert 
de),  mai^istral  français,  procureur-général 
au  parlement  d'Aix;  mort  le  12  février 
1773. 

MONCRIF  (François- Augustin  Paradis  de)^ 
de  l'Académie  française,  né  A  Paris  en  1687, 
mort  le  12  novembre  1770. 
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Menée  (tystème  du),  imagiiié  par  le  célé- 
bra Laplace,  «a  17M. 

Mande  (Voyage  aotour  dn  ).  Voyei  Y^yth- 
gu. 

MONDONVILLB  (Jean-Joseph  Casuanka 
de),  composlleor  français*  né  à  Narbonne  le 
fh  décembre  1715,  mort  le  8  octobre  1772. 

Mondovi  (bataille  de),  gagnée  sor  tes  Pié- 
montait  parle  général  Bonaparte,  le 32  avril 
1796. 

Mongatx  :  prise  de  cette  rille,  en  1711  ;  cet 
éfénemeni  termina  la  guerre  de  Hongrie, 
commencée  en  1701. 

Mongols  ou  Mogofs  :  vers  Tan  1203,  le  cé- 
lèbre Gengls*Rban  fonda  leur  empire.  —  De 
1906  à  1223,  ils  sonmirent  les  denx  grands 
royaumes  talars,  te  Tarkhestan,  la  Perse  et 
presque  tonte  la  Rnssîe.  —  Après  la  mort  de 
GengiS'Rhan,  en  1S27,  ses  fils  soumirent 
l'empire  de  la  Chine,  renversèrent  le  califat 
de  Bagdad,  et,  en  1237,  envahirent  une  se- 
conde fois  la  Rossie.  —  En  1240,  les  Mugols 
dévastèrent  la  Pologne  et  la  Silésie.  —  Le  9 
avril  1241,  ils  battirent  les  troupes  alleman- 
des près  de  Wdhlstadt.  —  La  puissance  de 
l'empire  des  Mogols  commença  à  décroître 
au  xiv siècle;  à  la  Chine,  elle  fut  renversée 
pir  une- révolution,  en  1358;  mais  en  1360, 
Tamerlan  ou  Timur-Begh  la  releva  ;  m  1369, 
il  choisit  Samarkand  pour  le  sié^e  de  son 
empire,  et  en  peu  de  temps  subjugua  la 
Perse,  l'Asie  centrale  et  Tlndostan.  —  En 
1400,  il  défit  le  sultan  des  Turcs  Baiazet,  à 
la  bataille  d*Ancyre.  —  A  la  mort  de  Tamer- 
lan, en  1405,  son  vaste  empire  fut  divisé.  — 
Un  de  ses  descendants,  Baber  on  Babur  fonda, 
en  1519,  aux  Indes,  nue  nouvelle  monar- 
chie  poissante,  qui  se  maintint  sons  le  nom 
d'empire  du  Grand-Mogol,  jusqu'à  la  fin  du 
xviir  siècle. 

MONGE  (Gaspard),  géomètre  et  physicien 
français,  né  à  Beanne,  le  10  mai  174o,  mort 
le  28  juillet  1818. 

MONIQUE  fsainte),  mère  de  saint  Augus- 
tin, née  en  332,  morte  à  Ostie  en  387. 

MonUeurunivenel,  journal  officiel  du  gou- 
vernement français,  fondé  par  Charles-Jo- 
seph Panckoocke  ;  il  parut  pour  la  première 
fois  lo  24  novembre  1789. 

MONK  (Georges),  duc  d*Albemarle,  né  en 
1608,  mort  le  7 janvier  1670  ;  il  avait  eu  la 
gloire  de  replacer  sur  le  trône  d'Angleterre, 
en  1660,  Charles  11,  son  souverain  légitime. 

MONMOUTH  (Jacques,  duc  de),  fils  natu- 
rel de  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  né  à  Rot- 
terdam en  16^9,  décapité  le  15  juillet  1685. 

Monmouth  (bataille  de),  gagnée  par  te  gé- 
néral Washington  sur  les  Anglais,  le  26  juin 
1778. 

Monmaiei  d'&r  et  d'cfrgent  :  on  en  attribue 
la  première  fabrication  anx  Lydiens,  vers 
1495  av.  J.*G.  —  On  en  frappa  pour  la  pre- 
mière fois  en  Europe,  en  1:{20.  —  Celle  des 
rois  de  France  commence  à  avoir  eoars  dans 
TKmpire  romain,  en  537.  —  L'us;)ge  des 
monnaies,  introduit  dans  le  nord  de  TEnrope 
par  Canut-le-Grand,  roi  de  Danemark,  à  la 
fin  du  X'  ou  au  commencemeul  duxr  siècle. 
—  Elles  sont  altérées  en  France  en  1312,  — 


et  sons  le  roi  lean  en  1355.  —  P«séai(ia 
rérolutfon,  les  lois  des  9k  aofll  1790,  i6Tt». 
démiaire  an  II  (7  octobre  1793)  et  tt  Ih^rm. 
doran  lli  (ISaoAl  1795),  sobstiMrent  |( 
système  décimal  av  système  isesnipM  k 
ranciea  régime.  —  Les  aneifinn  pih\ 
ont  eo  cours  jusqu'à  la  lot  do  30  man  (83*1 

Mônnaiei  (hôieh  de^)  :  lois  et  ordson^B- 
ces  relatives  à  leurs  atlribotioDS  etèlraror* 
ganisation;  loi  do  24  août  1799;  loi  do  7  ^r. 
minai  an  XI  (28  mars  1803);  arrêté  éa  l(i 
prairial  an  XI  (30  mai  1893);  ordoonnc 
royale  do  24  mars  1832. 

Monnayage  au  mouiin  et  au  ftafanciVr,  ia- 
venté  par  Aubry  Olivier,  en  1553. 

MONNOIE  (Bernard  de  la),  ssfantllHM- 
tenr  et  philologue,  né  à  Dijonlel5joiot6\l, 
mort  le  15  ociobre  1728. 

Monomotapa^  vaste  empire  de  Tirriiiy 
noéridionale  :  il  lut  découvert  aa  it*m(i 
par  les  Portugais  ,  4<^i  7  formèrent  Imci- 
pilainerie  générale  de  Mnsambiqae.  -As- 
jonrd'iini,  ta  grande  puissance  de  FfiB^r 
de  Monomopata  a,  pour  ainsi  dire,  dispsr.. 

Monophote  ou  foyer  aniuue  dont  lalonii '' 
équivaut  à  dix  lampes  d'ArgaDt;in?eDiéfi 
1815  par  Bordier-Marat. 

Monotoniteê  ou  BonoMiens,  sectaires  ^i 
parurent  vers  Tan  %9. 

Monothélitet ,  hérétiques ,  appelés  ainr 
Sgyptiens  ou  schismatiques,  qui  ner^cuntio 
salent  en  Jésns-Christ  qu'une  seule  Tolori  : 
ils  professaient  leur  doctrine  fers  Tan  5$}. 

Mons ,  capitale  de  la  province  du  Hai»: 
(Belgique)  :  elle  Ogure  dans  l'histoire  aor' 
siècle,  -~  Au  ii*,  elle  avait  déjà  qoelqitf^ 
portance.  —  En  1200,  Baudouin  VI,  «iir.' 
empereur  de  Constantinople,  lui  iona'^ 
charte  célèbre.  —  En  1290,  elle  reçc  * 
accroissements  considérables.  —  Venl^ 
elle  devint  le  siège  de  manufactures  lela- 
et  autres  étabU89emenl0  de  comierct* 
Ses   principaux   édifices  sont  :  fécli^'^ 
Sainte- Wandrec,  achevée  en  1589;  IH>:'' 
de-Ville,  bâti  en  1440  ;  la  tour  do  M 
élevée  en  1662;  un  canal  de  Mooi  âCo&^« 
commencé  en   1807  et  terminé  en  181»  ' 
Celte  ville  a  été  souvent  prise  et  repn>«-- 
Les  Français  s'en  rendirent  luattres  eu   1 
et  la  gardèrent  jusqu^à  la  paii  de  K'^*^ 
(20  septembre  1697)  :  ils  la  prirent  d*  p^ 
veau  en  1701,  En  1707,  Eugène  et  M«ri^ 
rough  la  firent  capituler.  Le  trailé  dTiFe. 
(11  avril  1713)racljugea  à  rAutrlche.'ff 
de  nouveau  en  1746,  elle  retomba  ^^ , 
domination  autrichienne  en  1748.— i<>^f 
Ql  démolir  ses  fortifications  en  il^    [[ 
prince  d'Orange  fut  battu  près  de  celifj ' 


par  le  marécliai  de  Luxembourg,  en  l^^*^ 
Mons-en-Puelh  (bataille  de),  gaJ«^<^ 
les  Flamands  par  Philippe  fe  Bel,ielo^-^ 
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MONSIAU  (Nicolas-André),  oeMrt  j^ 
loire,  00  à  Paris  ,  agrégé  a  TAcad?' 
royale  dès  1787,  mort  le  S  mai  1891. 

MONSIGNY  (Pierre-Alexandre),  coffijU^ 
leur  français,  né  à  PauqucmbergItl'OO' 
bre  1729,  mort  le  14Jan?ier  1817. 

MONSTRELET   (Éngoerrand  de),  bw*- 
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rten,  aé  à  GaMbrai  vert  fàn  1S80,  M»ft  tft 
}Qill€l  14S6.  L*é<iitiov  de  M  CftrtfMfiM  qui 
mérite  te  fl«»ë'e8tiiaer  e»leaH«  qu'»  publiée 
M.  BDchM.  (Pafîs ,  iSifr-iëafl.) 

MONTAGU  ()eafl)t  homme  cTBIiat  frMçai^ 
exéciHA  le  17  octobre  ikQ9. 

MONTAUSIRR  (  hiHe-LiMrM  dPAsfeDnes. 
de  Bambouvllel,  dacbesie  de  ),  ffouvernaale 
des  enfants  de  Franee»  née  erotGOT,  mofftai 
le  15  «evembre  1671. 

MONYBKUN,  général  fraaçaia,  l»é  d'm 
coup  de  boulet  à  la  bataille  de  Va^  Meîaïtày 
le  9  sepuembre  fèi%  à  l'âge  de  M  ans* 

M9nî'4ktrm$l  (erdre  militaire  de  Nôtres 
Dame  de),  ifistîlaé  par  Henri  iV  en  1608:  il 
fut  swppnmé  e»  1790  avee  loos  les  autree 
ordre». 

ÈÊont^-Marsan^  cheMie»  éo  départe- 
ment des  Landes.  Cette  ville  doif  son  nom  et 
sa  fomdaiîMtf  à  im  eomke  de  Marsan,  qoi  la 
Gl  bâtir  en  l^i^. 

Monêagn&^Veriê.  Leà  Franfais  y  forent 
▼ainqueurs  en  179^. 

MOiNTAGUB  (ladj  Marie  Wortiey  de),  née 
à  Tboresby  dans  le  comté  de  Noldngliaiii, 
en  1690,  morte  à  Londres  en  176d. 

MONTAIGNE  (Michel,  seigneur  de|,  phi* 
tosophe  el  écrivain  français,  né  an  cttâicaa 
de  ce  nom  dans  le  Pcrigerd,  le  18  février 
1533,  mort  ]f  13  septembre  1593.  —  Une  des 
éditions  modernes  lesplus  eslimëes  de  ses 
Essais  y  est  du  libraire  Desoër,  gr.  »fi-8w 
1818.  —  L'édition  originale,  faite  sons  les 
yeux  de  raoteor  el  publiée  en  1588,  in-4%  est 
rare  et  curieuse. 

MONTALEMBBRT  (René-Marc,  marquis 
de),  éerivam  militairey  né  le  16  i«*Uet  171<s 
mon  à  Paris  le  29  mars  1800. 

MONTALIV&T  (Joan-P.erre  Baebasson, 
comte  de),  mintsire  de  rinlériettr  sous  l'Em- 
pire, né  à  Sarregitemines,  le  5  juillet  1766, 
mpr(  le  22  janvier  1823,  dans  sa  terre  de  La 
Granit  feés^^ontlly.  W  aval!  éUi  miaistre  de 
l'inlérlenr  depuis  1809  juiiqu'ep  1814^,  îftlea^ 
dant  général  ii%»  biens  de  la  conronne  împ^ 
rialc  en  1815,  pair  de  Vrance  en  1819. 

MONTAN,  béréaiarque  do  il'  siècle,  mort 
vers  212. 

MonkmisUi  ou  Caàaphrygien$,  hérétiques, 
disciples  de  Montan»  qnî  se  disait  le  Para- 
de!, et  professait  d'antres  graves  errenrs, 
vers  l'an  173  de  Tére  ebrélleone.. 

M0NXAN8IER  (Mademoiselle),  célèbre  di- 
rectrice de  spectada,  élait  née  à  Bajr onaa  en 
1730.  Elle  flt  construire,  en  1789,  au  Palaie- 
RoyaK  an  théélre  qui  porte  son  nom*  Elle 
est  morle  la  18  janvier  1820,  âgée  do  90 
ans. 

Montamhm^  chef-lieu  du  département  de 
Tarn-et-Garoiine.  Cette  ville  fat  fondée,  en 
11^^,  par  Alphonse,  comte  de  Toulonte.  — 
Les  habitants  de  cetie  ville  embrassèrent  le 
calvinisme  en  1572  et  fortiGèrent  leur  vUle. 
Le  cardinal  de  Riohelka  fil  rasor  ces  forlifi- 
calions  vers  1629.   • 

MONTAUSIBR  (  Charles  de  Salut e-Haure, 
due  de),  pair  do  France,  né  ea  1010,  mort  le 
17  mai  1680. 

MQnt^Bhuic^  la  plus  haate  montagne  des 


Alpes  :  gravi,  pour  la  première  foie,  en  1786, 

Îar  D.  Pacard  ;  en  1787,  par  de  Saussure  ;  en 
788,  pae  Bovmit  ;  en  186S,  par  o»  Lana^- 
aais  et  an  Cearlandais. 

Montbrison^  autrefois  capitale  du  Fofea. 
Sea  habitants  forent  affninahîa  par  lenr 
comie  Gai  en  1223.  —  Cette  ville  fut  ravagée 
par  la  peste  au  comiaaaeemant  du  xvi®  siè- 
de» 

MOriTBUUN(Chaples^Bapay,  dil/e £raes]» 
vaillani  capitaine  calviniste,  né  vers  1530, 
mort  le  12  août  1575. 

MOVTCALM  (booie-4o$eph  de  Saint-Vé- 
ran ,  marquis  de) ,  général  français,  né  à 
Gandiae,  près  Nîmes»  en  1712,  tué  près  de 
Québec,  le  14  septembre  1759. 

MonUassel  (bataille  de)  :  les  Français, 
conimandcs  par  leur  roi  Philippe  1®',  y  fu- 
rent défoiis  par  Robert  le  Frison  et  les  Hollan- 
dais,, en  1071. 

Mont^Cenis^  on  y  découvre  de  riches  mi- 
nes de  charbon,  en  1785.  —  La  nouvelle 
reule  esb  ache? ée  en  septembre  1805. 

MontcofU^ur  (bataille  de)»  où  les  hugue^ 
nots  sont  défaits,  le  3  octobre  Î569. 

Mont'DaupMn^  ea  Dauphiné  i  fertiQé  par 
Loui«  XIV  eu  1693. 

MONTEBELLO  (Jean  Lannes,  ducde],  ma- 
réchal de  France,  né  à  Lecloure,  le  11  avril 
1769,  tué  à  la  baUille  d'Ëssluig,  le  31  mai 
1809. 

MÔNTECDCULLI  (Raimond,  comte  de), 
célèbre  général  autrichien,  né  dans  le  Mo- 
dénois  en  1608.  mort  à  Lintx  le  13  octobre 
1080. 

MONTËGRE  (Antoine-François  Jenîn  dej, 
médecin  français,  ué  à  Bolley  le  6  mai  1779, 
mort  de  la  fièvre  jaune  au  Port-au-Prince  en 
181& 

MQntt^Lsontt  petite  ville  de  Calabre,  con- 
sidérablemenl  endommagée  par  le  tremble- 
maiit  de  terre  du  5  février  1783. 

MONTE-MAYOR  (Georges  de),  poëte  cas- 
tillan, né  en  1520,  mort  vers  15é2. 

MonUn$grOf  province  située  aux  confins 
de  TAlbanie.  Ge  pays  secona  le  joug  de  l'Em- 
pire ottoman,  en  battant  Tes  Turcs  à  la  ba- 
taille de  Koesova,  en  1389.  —  Les  Monténé^ 
grins  battirenl  plusieurs  autres  fois  les 
Turcs,  notamment  en  1687  et  en  1712. 

MonienoiU  (bataille  de),  gagqée  par  tes 
Français  sur  les  Autrichiens  et  les  Piémon- 
tais,  le  12  avril  1796.  Ce  fut  la  première  vio 
toire  de  Bonaparte. 

Monttrtau^FauU'Yonn^i  Jean-sans-Pcur  , 
duc  de  Bourgogne,  est  tué  sur  le  pont  du 
cette  ville,  le  10  septembre  Ui9. 

Moniireau  (bataille  de),  où  les  alliés  sont 
battus  par  les  Français ,  et  sont  obligés 
d'évacuer  la  Champagne,  le  18  février  18H. 

MONTESPAN  (Françoise  AthénaYs  de  Ro- 
chechouart  de  Mortemart,  marquise  de), 
née  en  1641,  morte  en  1707. 

MONTESQUIEU  (Charles  de  Secondât,  ba- 
ron do  la  Brède  et  d.e),  célèbre  publiciste  et 
écrivain  français,  né  au  ch&teau  de  la  Brède, 
près  de  Bordeaux,  le  18  janvier  1689,  mort  i 
Paris  le  10  février  1755. 

MONTESQUIOU    d'ARTAGNAN   (  Pierre 
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de),  maréchal  de  France^  mort  le  i^  aoAl 
17:25,  à  85  ans. 

MONTËSQDIOn-FEZENSAC  (Ânue-Pierre, 
marquis  de),  général  français,  mort  le  90  dé- 
cembre 1798. 

MONTESQniOU-FEZENSAC  (l'abbé  Fran- 
çois*-Xa?îer-Marc-Anloine  de),  homme  d'E- 
tat, ministre  sons  Louis  XVlIi,  né  en  1757, 
au  château  de  Marsan,  prés  d*Auch  (Gers), 
nommé  pair  et  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise en  1816,  créé  duc  en  1821,  mort  en  fé« 
vrier  1832. 

MONTESSON  (Charlotte-Jeanne  Béraud  de 
la  Haje  de  Rion,  marquise  de),  née  en  1737 
d'une  famille  noble  de  Bretagne,  morte  à 
Paris  le  6  février  1806.  Elle  avait  épousé  en 
secondes  noces,  le  23  avril  1773,  le  duc  d'Or- 
léans, petit-fils  du  régent. 

MontevideOf  capitale  de  la  république  de 
rUruguay  ou  de  la  Banda  orientale  (Améri- 

Ïue).  Sa  fondation  ne  date  que  de  172&.  — 
es  Anglais  prennent  cette  forteresse  d'as- 
saut, le  3  février  1807.  —  Elle  est  enlevée 
au  roi  d'Espagne  au  commencement  de 
181k. 

MONTÉZUMA  !•'  ,  cinquième  empereur 
du  Mexique,  monta  sur  le  trône  en  1^55, 
donna  de  nouvelles  lois  à  ses  sujets,  et  mou- 
rut en  H83. 

MONTÉZDMA  II  succéda  â  son  grand- 
père  Ahuitzoti  en  1502;  détrôné  par  l'aventu* 
rier  espagnol  Fernand  Corlez,  il  mourut  le 
30  juin  1520. 

MONTFAUCON  (dom  Bernard  de),  savant 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  né  â  Soulage  en  Languedoc,  le  17 
janvier  1655,  mort  à  Paris  le  21  décembre 
1741. 

Montfaucon  :  paix  signée  en  cet  endroit 
avec  tous  les  départements  insurgés  à  la  gau- 
che de  la  Loire,  le  18  janvier  1800. 

Montfaucon  (bataille  de),  gagnée  par  Eu- 
des, roi  de  France,  sur  les  Normands,  le  2k 
juin  889. 

Montfaucon  (gibet  de)  :  l'opinion  la  plus 
commune  attribue  à  Pierre  de  la  Brosse,  fa- 
vori de  Philippe  le  Hardi,  Téreclion  de  ces 
fourches  patibulaires.  Quoiqu'il  en  soit,  ce 
mémo  Pierre  de  la  Brosse  y  fut  pendu  le  30 
juin  1278.  —  Enguerrand  de  Marigny  avait 
été  l'un  des  restaurateurs  du  gibet  de  Mont- 
faucon ;  il  y  fut  attaché  lui-même  en  1315. 
—  Henri  Taperet,  prévôt  de  Paris,  fut  pendu 
au  même  lieu  en  1320.  —  En  1322,  ce  fut  le 
tour  d'un  employé  dans  les  finances,  nommé 
Gérard  Guecte  ;  son  corps  fut  traîné  dans 
les  rues  et  pendu  à  Montf.iucon.  —  Jourdain 
de  Lisie,  Tun  des  plus  grands  seigneurs  de 
Gascogne,  vint  y  prendre  place  en  1321.  — 
Pierrt'  Rémi,  seigneur  de  Montigny,  princi- 
pal trésorier  de  Charles  le  Bel,  fut  pendu  par 
arrêt  du  parlement  du  25  avril  1328,  an  gi- 
bet de  Montfaucon,  qu'il  avait  fait  réparer 
peu  de  temps  auparavant.  —  En  1331,  même 
supplice  infligé  a  Macéde  Mâches,  trésorier- 
changeur  du  trésor  du  roi.  —En  iShS^  Alain 
de  Hourderie,  chevalier,  conseiller  au  parle- 
ment, fut  pendu  et  étranglé  au  gibet  de 
Montfaucon.  —  En  lfc09,  on  y  exposa  le 


corps  de  Jean  de  Montago,  déclaré  ceiMbie 
de  lèse-majesté.  —  Pierre  des  Essarts,  prérèt 
de  Paris,  auparavant  graDd-booleillier  de 
France  et  administrateur  général  dei  fioai- 
ces,  exécuté  aux  Halles  le  1"  juillet  U13 
fut  aussi  porté  à  Monlfaocon.  —  (Nifier  1> 
dain,  ancien  barbier  et  favori  de  Louis  XI, 
expia  sa  faveur  passée  au  gibet  de  Mosi^ 
faucon,  le  21  mai  1484^.  —  11  en  fut  de  mê- 
me le  14  août  1527,  pour  Jacques  de  Beauté, 
seigneur  de  Samblauçay,  surioteodant  des 
finances.  ~  Enfin,  le  corps  de  Taoïiral^ 
Coligny  fut  attaché  aa  même  gibet,  aprèi 
son  assassinat,  en  août  1572.  — Depuis  loog- 
,  temps,  le  gibet  de  Montfaucon  nViiste  plos; 
son  emplacement  est  couvert  par  une  hoi- 
rie. En  1817,  une  ordonnance  royale  tuil 
décidé  le  transport,  au  centre  de  là  foréide 
Bondy,  de  l'établissement  dégoûtant  etiiia- 
lubre  de  Montfaucon.  Cette  ordonnaBce  q'i 
point  encore  été  mise  à  exéealioa. 

MONTFLEURY  (Zacharie  Jacob,  dit),  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  vers  lafiads 
xvr  siècle,  mort  en  décembre  1667. 

MONTFORT  (Simon  de),  chef  de  la  croi- 
sade contre  les  Albigeois,  né  vers  1171  lié 
le  25  juin  1218. 

MONTFORT  (Simon  VI  de),  comte  fie  Lei- 
cesler,  mort  en  1264^. 

MQNTGAILLARD  (Pierre  de  Faocber» 
de),  poëte  français,  né  à  Nyoas  enDauphioe, 
mort  en  1605  ou  1606. 

M0NT6A1LLARD  (Bernard  de  Perdu  de), 
fameux  ligueur,  né  en  1563,  mort  à  rabbi}C 
de  la  Trappe,  le  8  juin  1628. 

MONTGAILLARD  (  Tabbé  de  ) ,  auiear 
d*une  fameuse  Biêtoire  de  France,  nort  k 
28  ivril  1825. 

MONTGOLFIER  (Jacques-Etienne),  pbj- 
sicien  et  Inventeur  des  aérostats,  né  à  Viéa- 
lon-lez-Annonay  en  17(^0,  mort  àBsUm, 
le  26  juin  1810. 

MONTGOLFIER  (Jacqoes-Btieiine},  fret 
du  précédent,  célèbre  par  ses  maDOUdons 
de  papier,  né  à  Vidaloo-lez-Annooay  le  1 
janvier  173^5,  mort  le  2  août  1799. 

MONTGOMMERY  (Gabriel  de),  célèbre 
par  sa  valeur  et  ses  belles  actions,  mais  ea- 
core  plus  par  le  malheur  qu'il  eotdeidrr 
le  roi  Henri  11  dans  un  toornois,  le  36  jais 
1559;  décapité  le  26  juin  157^. 

MONTHYON  (  Jean-Baptiste  Robert  As- 
ger,  baron  de),  philanthrope  frantais,  né  n 
1733,  mort  le  29  décembre  1820,  âgé  de  ^: 
ans. 

MONTI  (Vincent),  poêle  italien,  néeol'T^ 

à  Lusignano  près  ae  Ferrare,  oiort  en  i^'^- 

Montlhéry  (  bataille  de),  entre  Loois  U  ^^ 

f>lo9ieurs  seigneurs  français  révoltés,  livrée 
e  16  juillet  1465. 

Mont'Louitf  ville  forte  dn  Roassilloa,d* 
tadelle  bâtie  par  Vauban  sons  Loois  ]UV,(a 
1681. 

MONTLDG  (  Biaise  de  Lassaran-Massea- 
come,  seigneur  de),  maréchal  de  France* i** 
leur  de  Mémoirtê  hiêtoriqueê^  né  au  chétei> 
de  Montluc  en  1502.  mort  en  juillet  15T7. 

Montmartre  :  Téglise  de  ce  lieu,  dédiée  î 
saint  Denis  et  à  ses  compagaons*  n*él4Hd> 
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bord  qu*aiie  chapelle  bâtie  au  vin*  siècle; 
elle  eot  beaucoap  à  souffrir  en  886  dans  le 
siège  de  Paris  par  les  Normands,  et  fut  ren- 
versée par  un  ourag^an  en  9hk.  —  Elle  fot 
reconstruite  quelques  années  après.  —  Vers 
988,  le  bénéfice  de  cette  église  et  de  ses  dé- 
pendances fut  donné  à  la  famille  de  Mont- 
morency, en  récompense  de  services  rendus 
à  l'Etal.  —  En  1096 ,  elle  fat  vendue  aux  Bé- 
nédictins deCluny.  —  En  1133,  Louis  le  Gros 
Tachela,  et  en  fil  une  abbaye  do  BénédicUnes. 
—  Celte  église,  qui  est  plus  ancienne  de  vingt 
ans  que  I  église  de  Saint-Germain  des  Prés, 
fui  terminée  en  1H7,  et  consacrée  par  le  pape 
Eugène  JII.  —  En  1579,  un  violent  incendie 
détruisit  le  convent  de  Montmartre  et  endom- 
magea considérablement  l'église. 

MONTMAUR  (  Pierre  de  ) ,  poëte  français, 
né  à  Bétaille.  en  Quercy  •  en  1476,  mort  en 
15^8. 

Afon^m^/tan,  on  Sa  voie;  lesFrançais  l'ayant 
pris,  en  1705,  démolirent  ses  fortifications. 

MonimiraU  (  combat  de  ) ,  gagné  le  11  fé- 
vrier 1814,  par  Napoléon,  sur  les  Prussiens. 

MONTMORENCY  (Mathieu  de),  connéta- 
ble de  France,  mort  en  1160. 

MONTMORENCY  (  Mathieu  II  de),  dit  le 
Crand  Connétable^  célèbre  guerrier ,  mort  le 
12  novembre  1230. 

MONTMORENCY  (  Charles  de  ) ,  maréchal 
de  France  an  1343 ,  mort  le  11  septembre 
1381. 

MONTMORENCY  (Anne  de),  connétable 
de  France;  né  à  Chanlilly  en  U93,  tué  à  la 
bataille  de  Dreux  le  10  novembre  1567. 

MONTMORENCY  (  François  de  ),  fils  aîné 
du  précèdent,  maréchal  de  Franco,  mort  au 
château  d'Ecouen,  le  5  mai  1579  à  49  ans. 

MONTMORENCY  DE  DAN  VILLE  (Hen- 
ri 1"  de),  maréchal  et  connétable  de  France» 
second  fils  d'Anne  de  Montmorency ,  mort  à 
Agde  le  1"  avril  1614,  Agé  de  70  ans. 

MONTMORENCY  (  Henri  II,  duc  de  ),  ma- 
réchal et  amiral  de  France»  né  le  30  avril 
1595  à  Chantilly,  décapité  à  Toulouse  le 
30  octobre  1632. 

MONTMORENCY  (  Charlotte-Marguerite 
de  ) ,  sœur  du  précédent ,  mère  du  grand 
Condé,  morte  le  2  décembre  1650  à  CbAtillon- 
sur-Loing. 

MONTMORENCY  (Anne^lharlei-François, 
duc  de),  pair  de  France,  né  à  Paris  le  12  juil- 
let 1768,  mort  le  25  mai  1846. 

Jtfon^morency,  petite  ville  de  France  (Seine- 
et'Oise):  Ses  domaines  avaient  été  érigés  en 
duché-pairie  en  1551.  — Cette  terre  fut  don- 
née au  prince  de  Condé,  duc  de  Bourbon,  en 
1632,  après  le  supplice  de  Henri  11,  duc  de 
Montmorency.  —  Louis  XIV,  par  lettres  pa- 
tentes ,  en  confirmant  cette  donation ,  en 
1690,  changea  le  nom  de  Montmorency  en  ce- 
lui d'Enghien. 

MONTMORIN  DE  SAINT^EPHREM  (  Ar- 
mand Marc,  comte  de),  ministre  d'Etat  sons 
Louis  XVI,  tué  dans  la  prison  de  l'Abbaye, 
le  31  août  1792. 

MONTMORT  (Pierre  Haimood  de),  mathé- 
maticien, né  à  Paris  en  1678,  mort  le  7  octo- 
bre 1719. 


Montpellier^  ville  de  France  (Hérault).  Son 
origine  remonte  au  x*  siècle.  —  Elle  passa 
au  XIII*  siècle  sous  la  domination' des  rois 
de  Majorque.  — Commencement  de  son  uni- 
versité, par  des  disciples  d'Avicenne  et  d*A- 
verroès,  en  1196.  -*  Btablisaemeut  d'une  fa- 
culté de  médecine  en  1219.  —  Institution  dé- 
finitive de  son  université  en  1289,  par  le  pape 
Nicolas  IV,  pour  le  droit,  la  médecine,  et  les 
arts.  —  Philippe  de  Valois ,  en  13^9 ,  acheta 
la  seigneurie  de  cette  ville  au  roi  de  Major- 
que pour  120  mille  écns  d'or.  —  Mais  Char- 
les Via  céda  enl365àCbarles  le  Mauvais,  roi 
de  Navarre,  et  elle  ne  retourna  à  la  France 
qu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  Vf  (vers  ItôO). 

MONTPENSIER  (Anne-Marie-Louise  d'Or- 
léans, plus  connue  sous  le  nom  de  ilfade- 
moisetle^  duchesse  de  ),  née  à  Paris  le  29  mai 
1627,  morte  le  S  avril  1693. 

Mont^Réal  dans  le  Canada  :  prise  de  cette 
ville  par  les  Anglais,  le  8  septembre  1760. 

Montrée  :  on  croit  que  ce  fut  à  Nuremberg 
vers  1500,  que  furent  faites  les  premières 
montres. 

Montres  à  resêort  ipiral  ;  leur  invention , 
en  167^. 

Montres  à  répétition;  inventées  par  Bai^ 
low,  en  1676. 

MONTREVEL  (  Nicolas -Auguste  de  la 
Baume,  marquis  de),  maréchal  de  France  en 
1703.  mort  à  Paris  le  11  octobre  1716,  à  Tâge 
de  90  ans. 

MONTROSE  (Jacques  Graham,  comte  et 
doc  de),  général  anglais,  pendu  et  écarlelé 
à  Edimbourg  pour  la  cause  de  Charles  11,  le 
21  mai  1650. 

Monts-^e-piété  ou  maisons  de  prêt.  —  Dès 
le  xiu'  siècle,  il  en  existait  en  France,  notam- 
ment à  Mets.  —  Eu  1377,  il  y  en  avait  dans 
plusieurs  villes  d'Italie.  —  Le  k  mai  1515, 
dans  le  concile  de  Latrao,  le  pape  Léon  X 
déclara  les  monts-de- piété  légaux  et  utiles. 
—  Le  mout-de-piété  de  Paris  fut  institué  par 
lettres  patentes  du  9  décembre  1777. 

Montsaléon^  en  Dauphiné;  c'est  là  que  fui 
livrée,  en  353,  la  bataille  où  le  tyran  Ma- 
gnence  fut  complètement  défait  par  Cons- 
tance. 

Mont-Tautui  (bataille  du),  où  les  Gaulois 
furent  vaincus  par  Antiochus,  roi  de  Syrie, 
l'an  275  av.  J.-G. 

Mont'Thabor  (bataille  du),  gagnée  en  Syrie 
par  le  général  Bonaparte,  sur  les  Arabes  et 
les  Mamelocks,  le  16  avril  1799. 

MONTDCLA  (J .-Etienne),  savant  malhé- 
malicien,  né  A  Lyon  le  5  septembre  1725, 
mort  le  31  décembre  1799. 

Monuments  célèbres  de  V Europe^  de  VAsie  et 

de  V Afrique» 

Europe.  France  (monuments  de  la)  x  BAti- 
ments  actuels  de  Téglise  de  Saint-Denis  :  leur 
construction  par  les  soins  de  Tabbé  Suger, 
en  1152.  —  Château  de  Fontainebleau ^  com<» 
mencé  par  Louis  VII,  mort  en  1180;  les  tra- 
vaux furent  continués  par  saint  Louis  et  par 
plusieurs  autres  princes ,  particulièrement 
par  François  1*',  Henri  11,  Louis  XIII,  eide* 
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puis  1809  jasqnVfi  1812.— Château  de  Saint- 
Gêrmmn  en  Laye^  bftiî  en  1370  par  Charles  V  ; 
réparé  et  agrandi  par  François  1^',  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Levîs  XIV,  qui  y  était  né  le  5 
septembre  1838.^^  Le  parais  d«  Louvre,  cob»*- 
meneé  en  1538  svr  les  dessins  de  Pierre  Les- 
cot;  la  galerid  fat  cnmmeneée  sous  Gharl4>s 
IX  et  terminée  sous  le  règne  de  Loui<  XIV; 
le  noHvean  Louvre  fut  construit  en  1665,  par 
Lonis  le  Vean  et  François  Dorhay.  —  PaUits 
des  rMt/frtfv,  commencé  en  1564 ,  continué 
par  Henri  IV  en  1600,  et  terminé  par  Lo4iis. 
XIV. —  Le  paMis  du  LtijpemAsur^f.eoanmenré 
en  1615  et  fini  sin  ans  après,  sur  l(>s  dessins 
de  Jacques  Di^hrosses;  restauré  depuis  1796 
juiqu*en  1802;  afrandi  en  1837  et  années 
suivantes.  —  Le  château  royal  de  Versailleê^ 
hâti  par  Louis  XIV,  sur  les  dessins  de  Julos 
Hardouin  Mansard;  les  travaux  furent  com- 
mencés  en  1661  et  Gnis  en  1G87;  Louis  XIV 
Thabita  dès  le  mois  d'octobre  1678.  Voy.  iHu- 
$ée.  —  Eglise  cathédrale  de  Notre-Dame  de 
Paris  ^  commencée  en  l'année  1010  »  achevée 
seulement  vers  Tannéo  1186,  sous  le  règne 
de  Philippe-Auguste;  la  première  pierre  de 
cet  édifice  avait  été  posée  solenncUemeni  par 
le  pape  Alexandre  III.  —  L'église  et  les  bâti- 
ments de  la  Sorbonne  furent  relevés  on  1629 
par  le  cardinal  de  Richelieu.  —  L'Observa- 
toire  de  Parts  fut  bîlti  en  1667,  sur  les  dessins 
de  Claude  Perrault.  — Les  bâtiments  de  Tab- 
baye  du  Val-de-Gràce^  à  Paris,  furent  cons- 
truits sur  les  dessins  de  François  Ifansard; 
lâ  reine  Anne  d'Aatrich«  en  posa  la  première 
pierre  en  16H.  —  La  cathédrale  de  i^eiVits  fut 
bâtie  en  840.  —  Celle  de  SrrasAour^,  r»ne  des 
plus  belles  églises  gothiques  de  rBurope, 
commencée  en  lOfS,  ne  ^]t  terminée  qu'en 
1275;  sa  lonr,  qui  ne  fol  actievée  qu'en  1439, 
fnt  16%  ans  I  construire.  —  Le  portail  de 
Sainl-Gervaiê,  à  Paris,  fut  élevé  en  1616,  sur 
les  dessins  de  Desbrosses.  —  L'église  de 
Sainte-Geneviève f  dont  les  révololioiis  ont 
voulu  faire  du  Panthéon^  fut  commencée  en 
1764,  sur  les  dessins  et  plans  de  Jatquea- 
Germain  Soufflet;  elle  a  été  terminée  de  nos 
jours.  —  L'hôtel  de*  /nvff/fefe#,  eomineneé  au 
mois  d'avril  1670,  nchcvé  en  1678;  te  dôme 
ne  fui  élevé  que  30  ans  après,  vers  1708,  sur 
les  dessins  d'Hardottin  Mansard,  eonme  le 
reste  de  l'édifiée.—  La  colonne  de  bronae  de 
la  place  Vendôme^  à  Paris,  commencée  dans 
les  premières  années  de  l'empire,  fut  termi- 
née en  1810.  —  Arc  de  triomphe  de  VEtBile^ 
commencé  le  15  aoât  1806,  n'a  été  terminé 
qu'en  1886;  ce  monument  est  érigé  à  la 
gloire  des  arnées  franfatses  dans  les  diffé- 
rentes campagnes  qui  ont  eu  Heu  depuis  1791 
jusqu'en  1814.—  L'arc  de  triomphe  du  Car- 
rousel,  commencé  dans  les  premiers  mois  de 
1806,  fut  achevé  avant  le  1*^'  janvier  1809;  la 
statue  de  Napoléon  avait  été  placée  dans  le 
char,  mats  elle  en  fut  descendue  par  son  or- 
dre le  13  septembre  1808.  £n  1814,  les  quatre 
chevaux  de  bronze  attelés  au  char  furent  re- 
pris par  les  armées  étrangères  et  reportés  en 
Italie.  En  1836,  de  Douveanm  bas-reliefs,  re- 
latifs A  la  campagne  d'Espagne,  par  le  duc 
4'ADgonléflis,  auocédèreDt  aux  anciens.  Un 


nouveau  quadrige,  ouvrage  de  Boiio,  fut 
placé  au  sommet  du  monoment;  mais  eo 
1830  les  anciens  bas-reliefs  ont  reprît  lesr 
place.  Voy,  Paris j  Ponti^  etc. 

Italie  (principaux  monuments  d1  :  —  Ué- 
gUse  cathédrale  de  Milan,  dite  le  Dôm.ïni 
commencée  en  1386. — La  tour  ronde  deSaint- 
Matthieu  à  Pise,  construite  en  157i.— Le  di* 
teau  Sainl-Angeà  /{omeou  Mausolée  d'Adries; 
l'empereur  Adrien,  mort  en  raniiéel38,ravail 
fait  construire  de  son  vivant;  il  prit  le  non 
qu'il  porte,  sous  le  pontiGcat  de  (îrégoire  le 
Grand,  vers  Tan  490,  et  lui  transformé  en  ci- 
tadelle vers  Id  fin  do  xv«  siècle.  —  LcPao* 
théon  à  Rome  ,  constrort  du  temps  de  la  ré- 
publique romaine,  répafé  par  Agrippa,  {Ees- 
drede  l'empen^ur  Auguste,  «ers  to  commeo* 
cément  de  1  ère  chrétienne;  converli  eaégii^e 
chrétienne  dans  les  siéeles  modernes.  ^LV- 
glise  de  Saint-Pierre  de  Aome, commencefte 
1450 «  sons  le  pontifical  du  pape  Nic^lis  V; 
éreclion  de  sa  coupole  en  1S90,  sonsSiiie  V. 

—  L'église  de  S.iinl-Marc  à  Yeniu^  fondée  en 
838;  la  tour  de  la  place  de  Saint-Marc,  coid> 
mencéc  en  ^\  ne  fut  achevée  (|u'ea  i^. 

£\«paf/nf  (  principaux  monuments  dei*): 
la  cathédrale  de  Cordoue ,  ancienne  Hiotqoee 
arabe  ,  fut  bAtie  en  Vannée  792,  on  170  di 
l'hégire,  —  Le  monastère  de  VE$cwriat  es 
E^pa^ne,  commencé  en  15S7.  —  L'église  ca- 
Ibédralo  de  SéviUe ,  construite  dan«  le  if* 
siècle. 

Angleterre  (principaux  monomeat^  deT]  : 
la  cathédrale  de  Cantorbéry,  bâtie  en  Ittt. 

—  Le  palais  de  SaitU-Jamêe ,  résidence  or- 
dinaire des  rois  d*Angleterre ,  bâti  en  1530. 

—  L'église  de  Saint-Paul  de  Londrei,  eon* 
mencée  en  1670etfi»ie  en  172^>»~L'abba/f  de 
Westminster,  fondée  en  914,  rebâtie  calM^; 
sejS  lourds  furent  coneiruite»  en  1732  et  les 
bâtiments  entièrement  réparés  en  111^- 
La  lour  de  Londres,  bâtie  en  1078, et  esloi- 
vée  de  murailles  en  1090.  —  Cathédrale  de 
Sadishuryj  commencée  en  1230,  termiaée  es 
1258.  —  La  cathédrale  d'y ord: ,  rebâtie  et 
1075 ,  terminée  en  1426.  —  Le  châieu  de 
Windsor^  bâti  en  1364,  et  sa  chapelle  ci  U?^* 

Hollande  et  Belgique  :  rflôtel-de-ViHc 
û'AmUtrdam  fut  bâti  de  1648  à  165S.  -  L'é- 
glise de  Sninte-Gudule  de  Brox  elles ,  ce*- 
mencéc  en  1336;  «i  l'église  dne  Oimer,  bilie 
par  quatre  tenta  moines  en  eînqoaaleasf 
(1214  à  1262). 

Allemagne.  —  La  cathédrale  de  llarbearf . 
la  première  el  la  plue  coiuplète  prodectiiNi 
des  moines  en  Allemagne ,  de  rarehileclai* 
dite  gothique  ou  ogivale,  date  du  iih*  êikk* 

—  Celle  de  Cologne,  l'église  uiedèie,  bit  liNS- 
mencée  «n  1248. 

fiuêâie  :  l'église  de  Nolre<-Dame  de  Câ^h 
i  Pétersbeorg,  eommentéeen  1801,  leroiis^* 
en  1811,  fut  consacrée  le  15  décembre  de  1< 
même  année.  ^  La  bâtimeni  de  In  bae^ 
de  coitàmerte  de  Pétersbonrg  Col  tenniae  et 
1805. 

Turquie  :  l'église  grecque  ée  8aiate-S»- 
pbie,  à  Centiaoitnepie,  M  rebâtie  p«r  IVsh 
perenr  Jostinien,  dans  le  vi'  siècle.  Ce  prise'' 
pendant  dix-sept  années,  employai 
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traetîon  tôw  les  rerénns  de  TB^pte.  L'é* 
glise  de  Safnte-Sopllfe  fut  iconferlre  en  mos- 
q  née  en  i4dd. 

Asie  (moYiûmétifs).  On  ne  sait  rieil  de  po- 
sitif sur  le  commencement  de  la  conslroction 
de  la  grande  muraille  de  la  Chine  ;  mais  son 
arbèvemont  eut  Hea  trois  siècles  avant  Tèi'e 
chrétienne. 

Afrique  (mooHnaenls)..  Les  célèbres  pyra- 
mides d'Egjfple  ne  (ournîssenl  que  des  dates 
fort  incertaines;  mats  lu  plus  grande  est  al- 
tribuée  positivement,  par  l'b^slorien  Héro- 
dote,  à  Ghéops,qui  régnait  faa  1198  av. 
J.-C,  et  qui  employa  vingt  ans  à  bâtir  eelto 
pyramide.  Volney  place  cette  construction  à 
l*an850av.J.-C. 

MONVEL  (Jaeq«e#^llan»  Bovtel  d«),  au-- 
leur  et  aclMir  dramatique  français,  né  à  Lii« 
né  ville  en  1745,  mort  à  Pa«i9  le  13  février 
1811. 

Aiop%fH$i€  (Concile  éê),  ténu  en  550» 
AlORALÈS  (Jean-Raptisie),  ëorainicain  es« 
pagnol,  et  eéièbre  BH»sionii«ire>  né  à  Ëcija 
vert  1&97|  mort  à  Fesing-tebeeo»  en  Chine, 
en   1664. 

Morat  (bafaiHe  de),  gagnée  le  29  juin  1476, 
par  les  8uîeses,  sar  Cltarles-te-téméraîre , 
eu  c  de  Rovrgogare» 

MORATA  (  Ol:rn^pîfl-PBlvla  ),  Knne  des 
fènames  les  pHie  savantes  dv  sîéeie  eà  elle  a 
vécu,  née  à  Ferrare  en  1526,  morte  le  K 
octobre  1906. 

iMORATIN  (Léandro],réferma(e«rd«lhéé- 
tre  espagnol,  né  en  1760,  monrot  à  Paris  le 
ai  juin  18â8. 

MOKË  ou  MORUS  (Thomas),  grand  ebaff^ 
celiiHr  d'Angleterre,  bistorîen  et  Ihéoliogien , 
né  k  Londres  en  iWa,  défcapilé  te  <$*  tutilet 
1535. 

MOREAU  (JàdolNNrretn) ,  historiographe 
de  France,  «éè  Saint-FFerentin  le  20  décem- 
bre 1717,  mort  le  39  \vm  1803. 

MOREAU  (Jean-Tiélor),  général  français, 
né  h  Morlaii  ie  It  aeA!  17ëd,  blessé  k  la  ba- 
taille de  Dresde  le  17  ao*t  1819^  mort  le  l*r 
septembre  suivant. 

MOKËAU  SAINT-MERY  (Médéric-Lônis- 
Elie),  conseHfer  d*Efat,  né  à  la  Martini<(oe 
le  13  janvier  1750,  fiiefrt  le  38  joflviei'  MIOL 

MOHKAU  DE  LA  ROCiiEïTE  (Franfoia* 
Thomas),  rttspeelenr  des  pépinidres  royales 
de  France,  né  ie  4  Mvéntbre  1730 ,  iliori  fe 
dOjoillet  179h    • 

More» ,  ancieh  Pélofonèse.  Soumise  par 
Mahomet  H,  en  1498a  —  Conquise  snr  les 
Tares  par  tenVénititâs,  e»  1086*  —  Enlevée 
aux  Yénlrient  par  lee  Turés,  en  1713.  —  Ut^ 
surrecHoB  d6  le  More»  efc  de  toute  la  Gréée 
en  ^8â3.  —  Priae  de  la  eMadelle  des  Tares  , 
le  30  oclaMre  1838,  e«  libération  du  sal  de  la 

MORELLET  (Pabbé  André)  ^  cfili^ne  éro- 
dil,  né  à  Lyoa  le  7  mars  1737^  moti  à  Paris 
Iel3).invierl819. 

MOUBLLI  (Jac(|aeB),  savant  bibliographe, 
aé  à  Venise  le  14  avriè  1741^  ;  mort  le  5  mai 
1819. 

MOHÊM  (Lauia),  eélèhre  biographe  el 


doetenr  en  théologie  ^  aé  Itf  35  mare  1643 , 
mort  à  Paris  le  10  joillet  1680. 

Morfonéome  :  au  traité  de  pai«  ealre  la 
France  et  les  Ëiats*Unie  y  ftH  signé  en  1801. 

MORGA6NI  (iean-BaptisIe),  eéièbre  ana^ 
tomisle,  aé  à  Forli ,  ea  Ronsagne  ,  le  35  fé- 
vrier 1688,  mort  le  6  décembre  1771. 

àHrgariiu  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par  les 
Suisses  sur  Léopold  ,  duc  d'Autriche  ,  le  15 
novembre  1315. 

MORCiHËN  (Raphaël),  graveur  Oorentin, 
né  à  Naples  le  19  juin  1756,  mort  à  Florence 
le  8  avril  1833. 

MORIN  (Jean-Baptfsle),  astrologue  et  ma- 
Chématicien,  né  à  Villefranche  en  Beaujolais 
en  1583,  mort  en  1656. 

MORIN  (Jean),  savant  prêtre  de  TOratoire, 
né  à  Hlois  en  1591 ,  iDort  le  28  février  1G59. 

MORIN  /Simon) ,  visionnaire  et  fanatique 
du  KTti'  siècle,  né  à  Ricbeinont,  en  Norman- 
dîev  vers  1623,  brûlé  vit  le  14  mars  1663. 

MORISON  (Robert) ,  botaniste  disUngué» 
né  à  Aberdeetr  ea  Eeosse  Vnn  1620  »  mort  à 
Laadres  le  10  novembre  1680. 

Uorlaim^eit  Basse-Bretagne,  prise  par  les 
Anglais  en  1374  et  en  15^t 

MORNAY  (  Philippe-Duplo^sis  de  ) ,  Taroi 
d'Haari  IV,  ei  de  plus  théologien  protestant, 
sarnemtiié  le  Papt  des  Uugmnots^  né  à  fii- 
huy  dans  le  Vexiii  français  ,  le  &  novembre 
1549,  mort  on  Puitou  le  11  novembre  1623. 

MOROSINI  (François) ,  dop^  de  Venise  ^ 
l'un  des  capitaines  les  plus  célèbres  dq  xvii« 
•iè«le,  aé  à  Venise  en  16t8 ,  niort  i  Rapoli 
de  lomanie,  le  6  janvier  1694. 

MORTIER  fËdouard-Adolphe-Casimir-Jo- 
ieph),  dac  de  Trévise  ,  maréchal  et  pair  de 
FrcMice,  était  entré  dès  Tannée  1791 ,  en 
qualité  de  capitaine,  dans  le  1*'  bataillon  do 
volontaires  du  dèpartementdu  Nord.  ^Après 
avoir  survécu  à  toutes  lea  campagnes  si 
BMurlrièrcs  de  la  RépQbliq.uo  et  de  TEmpire,, 
après  avoir  échappé  à  Texplosion  du-Krera- 
lia,  il  vtat  périr  soaa  les  eoiip!i  de  la  bki- 
ehîoe  infernale  de  Fioachir  le  28  juillet  l^'i5. 

Morts  >(féte  desj.  La  première  trace  de 
i'instilaiic^n  catholique  die  celle  fêle  remonie 
à  l'an  827.  ~  En  998,  saint  OdikHu  abbé  de 
Glony,  ittstilua  dans  tous  les  mociastère»  de 
son  ordre  la  fête  de  la  cominémoraiion  de 
toQfl  les  Qdèlee  trépassé».  —  L'Eglise  a  fixé 
eette  fête  fonèbre  au  3  noveo»bre ,  le  lende-  . 
main  de  la  Toussaint. 

Moriiers.  Voy.  Bombes. 

MORTIMER  (Roger,  comte  de  }, seigneur 
anglais,  né  vers  12Sk,  exécuté  le  39  novem«> 
bre  1330. 

Morue  (pétho  de  la).  Dès  1638^  Ainsler- 
dam  avait  déjà  une  pêcherie  de  morne  en 
Suède.  —  Au  rapport  d'Andert^on ,  ce  fut  en  ' 
1536  que  l.i  France  envoya  au  Band  de  Ter- 
re-Neuve le  premier  vaisêeda  pour  la  pê- 
che de  la  maruOi  —  Ea  1558 ,  la  France  en- 
voya à  Terre-Neuve  pour  la  pêche,  150  na* 
vires  ^  l'Hspagne  100,  le  Portugal  50  et  TAn- 
gleterro  90.  —  De  1786  à  1700  ,  il  sortit  de 
FraneOf  uniquement  pour  la  pêche  de  Terre- 
Neave,  972  bâtiments.  —  Depuis  1792,  nos 
pécbee  décUaèreoi  leo^iblement  ^  jusqa'ai 


w 


flii-«<^e  i»'ii»ie  ^/K^f^-^.    ^  tut  ^  -^1 
f#-i  vv»  r^!n  r^^  y^  99'  l-'-O 

A^  ^  W  fVHe  rr^M  4«*i>^  4^  lUie,  le  S 
if'^f^^yv  4Hi  Motk^m.  W^minUom  4^  cette 

^r  ««^ie  4^  R««4ie.  —  EII^  «^  4^ifit  U  ^pi* 
M^  'Ui  r^myife  rvffe  #7«'e«  1/^;  ee  f«t  !• 
p/,îf«f  4^  4^;f»rt  4«  m  rranle^r.  —  Eile  €«•- 

Ht;^  4#5  U  fr^»k#s  4«  ^i«t-PHiçr%bo«ne-  — 
VM\»\U%0m^ni  4*«0«  Cmirertït^.  4^n%  cMe 
f ifl^,  €•  IT'Vk  -  f/arm^^  françaife  fit  toa 
«iiff#^^  Aifii  eetfe  tille  le  U  septembre  181  i  : 
fff^^tiét  ém  même  temp^  le  feo  faC  rois  es  500 
0i%(iftni%  difTérenU*  Depuis  cet  tnctmdie , 
yitf%t/fn  est  s^rti  de  ses  roioei  coaune  par 
enclia^lemest» 

Mouwia  9m  M^txowa  ^bataille  delà) «oè 
les  Rosses  sont  défaits  par  les  Fraaçais,  le  7 
sef/lembre  1M12« 

MOHKR  (lean-Jaeifoef).  pobliciste  alle- 
fnafi4«  aé  â  Stotteard  en  1701 ,  mort  dans 
la  rri^^me  rille  le  10  septembre  1785.  —  Pré- 
déf ir/^berlea «  son  fib^  pobliciste,  né  à 
HiuUfièri  te  18  décembre  1*^,  mort  le  10 
novembre  17W# 

Wr)SHEIM  (  lean-Laorent  ) ,  litlérateor  , 
théoto^en  et  prédicateor  allemand,  né  à  Lo- 
beek  le  90  octobre  169^,  mort  à  Gœltiogoe 
en  1755. 

M^)9TAN9eR-llILLAH  (  Aboal-Hass-  al- 
Habem  II,  »omommé  Al  ),  9«  roi  d*Espaii;ne 
di!  la  ffire  ée§  OmmiadeSy  régna  Tan  de  Thé- 
((ire  330  fMI  Ac,  J^.),  moarat  en  366  (  30 
septembre  970), 

MOSTAHRM  BILL  AH,  37«  el  dernier  calife 
de  IM(rd/id,  mort  te  10  férrier  1258. 

MOTHK-HOUDANCOURT  (Philippe  de  la), 
m/iréclial  de  France,  né  en  1605,  mort  en 
1057. 

MOTHB-LE-VAYRR  (François  de  la), 
écrivain  français,  né  à  Paris  en  1588,  mort 
on  1679. 

MOTTEVILLB  (Françoise  Bertaat  dame 
de),  auteur  de  Mémoires  fort  intéressants 
sur  la  FroiidCf  née  en  1625,  morte  le  29  dé- 
cembre 1689. 

Moiya^  en  Sicile  :  siège,  prise  et  pillage  de 
cotlo  vlllei  par  Denjrs,  tyran  de  Syracuse, 
Tan  397  av.  J.-C. 

Mouchardé  (origine  supposée  de  la  quatifl- 
cnlion  et  ()u  nom  de),  le  2  août  15M.  C'était 
du  nom  de  Mouchy  (Antoine  de),  docteur  de 
la  maison  dn  Sorbonno,  mort  le  8  mai  157^, 
<}u'on  appelait  moucAards  ceux  qu'il  em- 
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r^&U   t'eao    ev4-iy^ 
■ir>*^ic»  dé  la  n  c  fi* 

t^  %9  sw  VT  W- «Kw.  es 

SI  i  'as^xe  d^  m  n.:9^  à  batea 

ifis.^!^  s  >i9iMr  i»v« ire  le   h:-    i 
ti»  --ar  &aro«!  n  ITtî. 

M*  s.  -  %ff,  cbarsaole  tîHc  à 
eo  ûroore  la  da>  pif<  iw  4^ 
mi  s  <>«  a  lie«4e  crwre  q«*e>>  pa-«a  - 
d»  viile  do  sr  ao  xif  siècle,  et  n  e^^  '  » 
•••--ça  à  preodre  4e  n-Bp>rU%ee  n  r- 
siede,  i'yrsqoe  les  priocc 
reat  j  fiier  leor  rf  lidiii 

MOCHIKR  (Jeao.Joflefh\  M«vbfv  l 
semb.ée  coostitoiole,  oraieor  Mvlcn^-'*^ 
et  b  mime  d'B:at,  eé  i  GreMMe  e«  i> 
OMrf  a  Pans  leiS  iaorier  ISKu 

MOCRAMKY.  géoéral  ézypiien.  «  , 
Ureassie  rer«  le  mUieo  do  xtiii-  siède,  i< 
de  la  peste  le  32  ami  1801. 

Mouam  (coodlea  de) ,  ie««o  «ifUeto 

Mouêqmei.  Cette  arme,  d'wifriae  rofsf.  a 
fol  lotrodoite  en  Fraoee  qo'ea  iSax. 

Ifimffoetatrei  •  ee  corps   fot  iostiti«  i 

1622  par  LooisXIfl;  il  fot  licencié eaT^.. 

et  rétabli  eo  1657;  ea  1661,  créatim  im 

secoode  emnpageie.  La  proBière  aw  ^ 

cberaox  ori$ ,  et   la  aecoode  des  rt^ni 

noirs.  —  Ces  Iroopes  d'élite  ae  disttora*'«t 

pendant  la  campaiçoe  de  167».  ao  wy  ^ 

Valencienoes  en  1677,  aox  batailles  de  F*»- 

lenoi  (17*5)  et  de  Cassel  (1761).—  Ces  esw 

gnies,  réformées  en  1775,  rétablies  ea  t>^ 

supprim/^es  de  nooreao  en  1791  foreat  r^»- 

•>''«/ «5  *S1^,  et  sopprimées  défioiUTeaf^ 
en  18ia. 

Mousquets ,  fusils,  eanonê ,  etc.  —  Da  ^ 
relatives  aux  armes  à  feo  en  France  :  -  F: 
13w),  Le  Qoesnoy  se  défend  arec  des  caas  i 
et  des  bombardes.  —  En   1372,   qoel^sf^ 
raisseaux  français  sont  aroiés  de  caooos.  - 
Rn  1382,  on  se  sert  de  booches  à  feo,  et  iV 
mes  à  feo  portatives  à  la  bataille  de  Rosbs- 
que.  —  En  1388,  emploi   de  canons  M  f 
bombardes  dorant  la  Rocbelle.  —   En  1*^ 
Orléans  fait  osage  de  fusées  dans  sa  dé^<- 
—  En  1*52,  ringénienr  Bureau  jette  des  *• 
séesdans  Harfleur.  — Kn  1*78,  on  cookfi 
France  douze  pièces  de  bronxe  qo*on  appe^' 
les  douze  pairs.  Le  fondeor  J.  Mocqoe  f^ 
tué  par  l'explosion  d'une  decespièc^- 
En  Itô*,  Charles  Ylli  a  one  nombr^oser- 
tillerie  de  bronze,  on  dixième  de  son  iafr 
terioa  des  arquebuses.  —En  1501,  Loot<\ 
a  un  raisseao  qui  porte  200  boocbes  i  ko.- 
En  1510,  on  commence  à  se  servir  do  Farfi^ 
buse,  lançant  une  balle  forte  d*aoe  once.  - 
En  1528,  Marsaille  possède  ano  pièce  da  et 
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libre  de  100  lirres.  —En  15S5,let  mooa- 
qoets  causent  un  grand  ravage  à  la  bataille 
de  Pavie.  —  En  1543,  les  tirailleurs  français 
à  cberal  ont  des  pétrinals  dont  le  canon  a 
deux  pieds  et  demi  de  long.  —  Un  1M4,  em- 
ploi d*une  pièce  en  fer,  pesant  6831,  forgée  à 
Saint-Diiier.  — En  1565,  une  pièce  parfient, 
à  Montfaocon ,  à  tirer  deux  cents  coups  en 
neuf  heures. — En  1579,  invention  du  .  pé* 
lard  par  les  Huguenots.  —  En  1582,  on  coule 
des  pièces  de  vingt-quatre  à  Toulouse.  — 
En  1590,  le  pistolet  esl adopté  pour  la  cava- 
lerie. —  En  1598  9  publication  des  modèles 
d'arlificei  de  feu  de  Boillot.  —  En  1620,  in- 
▼enlion  de  Tobnsier  par  Henaud-Ville.  —  En 
1620,  adoption  du  deiui-canon  espagnol,  du 
calibre  de  9k.  —  En  1621,  ondonnedes  mous- 
quets à  la  caralerie.  —  En  1627,  an  siège 
de  la  Rochelle,  on  tire  avec  succès  des  gre- 
nades cylindriques.  —  En  1629,  expériences 
faites  avec  des  conlenvrines  de  diverses  lon- 
C^ueurs.  —  En  1634,  l'ingénieur  Matlhas  fait 
connaître  l'usage  du  mortier.  —  En  1635,  on 
donne  des  fusils  à  pierre  à  la  cavalerie.  — 
En  1646,  fondation  de  la  fabrique  d*armes  de 
Tulle.  —  En  164^,  Turenne  a  soixanli» 
bouches  à  fba  :  il  n*en  avait  que  vingt-deux 
auparavant.  —  Eu  1659,  on  emploie  des 

Sargoasses  en  papier.  —  En  1671,  création 
'un  régiment  de  fusiliers,  tous  armés  de  fu- 
sils à  baïonnettes.  —  En  1679,  création  de 
l'école  d'Artillerie  de  Douai.  --  En  1683,  on 
connaît  les  grains  de  lumière  à  vis  mis  à 
froid.  —  En  1686,  introduction  du  mortier 
d'épreuve.  -—  En  1688,  Vanban  invente  le  tir 
à  ricochet,  et  se  sert  pour  la  première  fois 
du  tir  à  boulet  rouge  :  dans  la  même  année, 
création  de  la  manufacture  d*armes  de  Char- 
leville.  —  En  1690,  adoption  de  la  cartouche 
d'infanterie.  —  En  1692 ,  fusil-mousquet  de 
Vauban.  —  En  1702,  l'italien  Pâli  découvre 
un  feu  dangereux  dont  Louis  XIV  lui  achète 
le  secret  pour  le  détruire ,  comme  trop 
meurtrier,  et  contraire  au  droit  des  gens.  — 
En  1715,  notre  artillerie  de  terre  se  compose 
de  7,192  pièces.  —  En  1710,  création  de 
récole  d'artillerie  de  La  Fère.  —  En  1725, 
expériences  de  Bélidor  sur  les  mines.  —  En 
1732,  introduction  d'un  nouveau  système 
d'artillerie,  par  de  Vallière.  —  En  1738,  on 
décide  que  la  cartouche  d'infanterie  contien- 
cra  1/45  de  poudre,  et  que  les  balles  seront 
de  dix* huit  a  la  livre.  —  En  1744,  les  bou- 
ches à  feu  sont  éprouvées  sur  affûts.  —  En 
1749,  affût  à  chissis  proposé  par  Gribean- 
iral.  ~  En  1753,  affût  pour  tirer  à  barbette, 

Îroposé  par  le  maréchal  de  Saxe.  —  En 
754,  adoption  du  caisson  à  munition  de 
Gribeauval.  —  En  1757,  Dopré  imagine  une 
composition  incendiaire  ;  Louis  XV  lui 
achète  son  secret;  la  même  année  la  mai- 
son du  roi  reçoit  des  fusils  à  bassinet  tour- 
nant. Voy.  Canon  ^  fuêil^  artillerie^  vapewr 
{canon à),  etc.,  etc. 

Moustache,  Elle  parait  dater  chez  nous  du 
teoDos  de  Charlemagne,  du  viii*  au  ix'  siècle. 
—  Elle  avait  entièrement  disparu  à  la  fln  du 
IX*  siècle.  —  Elle  reparut  sous  Henri  l*r 
(de  1031  à  1060),  et  subsisU  jusqu'à  U  fin  du 


xii«  siècle.  —  Les  Croisés  rapportèrent  de 
rOrient  l'usage  de  la  moustache  vers  le  mi- 
lieu du  XIII*  siècle.  —  La  moustache,  pres- 
que onbliée  vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  reprit 
faveur  sous  le  rèf[ne  de  François  1*'  (de  1515 
à  1547),  et  devint  très-commune  jusqu'à 
Louis  aIV  (xvii*  siècle).  ^  Quand  cette 
mode  fut  passée  à  la  ville  et  à  la  cour,  elle 
resta  aux  corps  d'élite  de  l'armée  ;  de  nos 
jours  même,  par  suite  d'une  décision  minis- 
térielle du  20  mars  1832,  tous  les  corps  de 
l'armée,  officiers,  sous-officiers,  soldats,  ont 
le  droit  de  la  porter.  Dans  le  civil,  la  mode 
de  porter  moustache,  royale ,  mouche,  etc. , 
a  repris  avec  une  sorte  de  manie  depuis  1831 . 

Mouvemenl  perpétuel  :  pendule  inventée, 
en  1816,  par  les  frères  Geyser,  qui,  par  sa 
rotation  continuelle,  présente  le  plus  parfai- 
tement  possible  l'illusion    du  mouvement 
perpétuel. 

Mozambique^  capitainerie  générale  des 
possessions  portugaises  en  Afrique  :  cette 
contrée,  qui  formait  un  royaume  florissant, 
fut  découverte  par  Vasco  de  Gama  »  en 
1498. 

MOZART  (  Wolfgang-Amédée  )  ,  célèbre 
compositeur,  né  à  Satibonrg,  en  1756,  mort 
à  Vienne  en  AutrichCt  le  5  décembre  1792, 
à  l'âge  de  36  ans. 

Muets  (Enseignement  des  Sourds-).  Une 
brochure  fort  intéressante,  publiée  en  1838 
par  M.  Ferdinand  Berthier,  professeur  sourd- 
muet  à  l'Institut  royal  des  Sourds-Muets  de 
Paris»  nous  fournira  les  indications  qui 
composent  cet  article.  —  Pedro  de  Ponce, 
bénédictin  espagnol,  mort  en  1584,  passe 
pour  avoir  été  le  premier  instituteur  des 
sourds-muets  :  ses  essais  furent  heureux.  — 
J.  Pasch,  en  1578,  avait  élevé  deux  de  ses 
enfants  sourds-muets.  —  Le  philosophe  Jé- 
rôme Cardan,  mort  en  1576,  eut  le  mérite 
d'exposer  le  premier  les  principes  sur  les- 
quels repose  l'art  d'instruire  les  sourds- 
muets.  —  Pedro  Bonnet,  secrétaire  du  con- 
nétable de  Castille,  publia,  en  1620,  l'art 
d'enseigner  aux  muets  à  parier.  —  Kn  1529, 
Ramire  de  Carion,  muet  de  naissance,  pu- 
blia un  ouvrage  sur  le  même  sujet.  —  Au 
XVI*  siècle  t  Pedro  de  Castro,  espagnol,  pre- 
mier médecin  du  duc  de  Hantooe,  pratiqua 
en  Italie  les  principes  de  Pedro  Bonnet.  — 
Les  premiers  essais  dans  ce  genre  tentés  en 
Angleterre  sont  dusàJ.  Wallis,  professeur 
à  l'Université  d'Oxford,  né  en  1616,  mort  en 
1793.  —  Dans  le  xvii'  siècle,  il  y  eut  en  An- 
gleterre d'autres  bienfaiteurs  des  sourds- 
muets,  entre  autres  Jean  Bulwer,  qui  pu- 
blia en  1648  son  Philosophe  ou  FAmi  des 
Sourds-Muets;  Sibscota,  auteur  des  Vis^ 
cours  d:un  Sourd-Muet  (  1770  )  ;  William 
Holder,  ecclésiastique,  Degby  et  Gre^^ory.  — 
Bn  Hollande,  Van  Helmont  mit  au  jour,  en 
1667,  un  ouvrage  utile  sur  le  mécanisme  des 
organes  vocaux.  —  Bn  1692  et  en  1700 , 
Conrad  Amman,  médecin  suisse,  donna  deux 
ouvrages  relatifs  à  Tinstruction  des  sourds- 
muets.  —  Bn  Allemagne,  Kerger  s'occupa, 
dès  1704,  de  l'art  d'instruire  les  sourds- 
muets.  —  Après  lui,  vinrent  Othon  Benjamia 
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Lasais,  en  1775,  le  pasteur  Arnold t  en  1777, 
Heimicke  qui  devint  directeur  de  Técole  des 
sôurds-muots  de  Leipsick^  fondée  en  1778 
par  l'électeur  de  Saie.  —  En  France,  au 
commencement  du  xvii*  siècle,  le  Père  Va- 
nia, de  la  Doctrine  chrétienne,  fut  Je  pre- 
mier qui  s'adonna  â  l'enseignement  des 
sourds-moets.  A  peu  près  vers  le  même 
temps»  madame  de  Sainte-Rose,  religieuse 
de  la  Croix  ,  du  quartier  Saint^Antoine,  fit 
d*heureux  essais.  En  171^5,  le  Portugais  Ro- 
drigue Pereire  apporta  en  France  les  princi- 
pes de  Ponce  et  de  Bonnet.  En  1778,  Ernaud 
obtint  à  son  toor  le  titre  d'inventeur  de  l'art 
d'instruire  les  sourds-muets.  En  1779,  l'abbé 
Deschamps,  chapelain  de  l'éj^lise  d'Orléans, 
fit  paraître  un  Cours  d'éducation  dts  Sourds- 
Mutts.  —  Enfin  le  célèbre  ahbé  de  l'Epée, 
né  en  1712,  vint  consacrer  son  génie,  sa 
fortune  et  sa  vie  entière  au  soulagement  et 
à  l'instructioD  des  malheureux  sourds- 
muets.  Ce  fut  Ini  qui,  à  ses  frais,  fonda  en 
1766  rétablissement  si  philanthropique  qui, 
après  sa  mort,  devint  institution  rojale  en 
vertu  des  lois  des  21  et  29  juillet  1791.  —  A 
l'abbé  de  rÉpée  succéda  1  abbé  Sicard,  ins- 
tituteur de  l'école  des  sourds-muets  de  Bor- 
deaux, fondée  en  1780  par  M.  Champion  de 
Cicé ,  archevêque  de  cette  ville.  —  Après 
l'abbé  Sicard,  mort  en  1822,  M.  fiébian  est 
celui  de  lous  ses  élèves  qui  a  le  plus  étendu 
les  limites  de  Tart  d'enseigner,  comme  l'at- 
lestent  quelques-uns  de  sos  ouvrages  pu- 
bliés en  1817,  1826  et  1827.  —  Parmi  les 
écrits  publiés  de  notre  temps  sur  ce  sojvt  si 
digne  dlntérét,  il  est  joste  de  citer  ceux  de 
M.  Paulmlçr  en  1820  et  1821 ,  ceux  de  M. 
Tabbé  Jamet  J1820  et  1821),  le  Syllabaire  de 
M.  Becoing  (1823)  et  son  Sourd^Muel  enten- 
dont  par  les  yeux  (1829),  un  traité  sur  VE- 
ducalion  des  Sourds-Muets ^  par  M.  de  Gé- 
rando  (  1827  )  ,  et  d'excellents  Mémoires  de 
M.  Le  Boovyer  Desmorliers ,  publiés  en 
l'an  Vlll  (1800). —  En  1814,  le  médecin 
Itard  a  inventé  une  méthode  ayant  pour  ob- 
jet d'apprendre  aux  sourds-muets  à  parler 
sans  le  secours  des  signes,  au  moyen  de  Tar- 
ticnlatlon. 

Mutberg  (bataille  de),  gagnée  par  Charles- 
Quint  sur  les  princes  protestants,  le  24  avril 
15/>7, 

Jl/a/rfor/T* (bataille  de),  gagnée  par  l'empe- 
reur Louis  de  Bavière  sur  Frédéric  d'An- 
trirhe,  son  compétiteur,  en  1322. 

MULEY-ABDALLAH,  empereur  de  Maroc, 
mort  le  12  novembre  1757. 

MULBY-AHMED-DEHALY,  empereur  de 
Maroc,  mort  le  12  mars  1729. 

MULEY-ISMAËL ,  empereur  de  Maroc, 
mort  le  22  mars  1727. 

Mulqrave  (le  port),  découvert  par  Dix  on 
en  1787. 

MULGRAVC  (Constantin-Jean  Phips,  lord), 
navigateur  anglais,  nft  en  178ik,  mort  à  Liège 
en  1*292. 

Mulkausen  ou  ilf  uAIftausen,  chef-lieu  d'un 
canton  du  département  du  Haut-Rhin  :  cette 
ville  n'était  encore  que  village  en  717.  — 
Elle  fat  érigée  en  ville  libre  impériale  en 


1288.  —  Bile  8*itnit  avec  la  Sabse  n\'\ 
pour  se  mettre  é  l'abri  àt%  afia^M  « 
landgraves  de  l'Alsace.  —  Bile  fotfeti; 
la  France  en  1798. 

HULLBR  (Jean),  plus  coaira  soiikM 
At  Regiomontanus^  malhématicieeilletLiM 
né  à  Kcenengslioven  en  FraBconie,Mli^ 
mort  à  Rome  en  1M8. 

MULLER  (Jean  de),  célèbre  biitsrin  l 
lemand  ,  né  à  Schaffbouse  le  t  jnis  \Zi 
mort  le  89  mai  1809.  Le  prince  Lo«ii  { 
Bavière  a  fait  élever  A  sa  méBMtre  it  » 
nument  qui  u  a  été  achevé  qu'en  IS^ 

MULLER  (Otbon-Prédèfic).  BStnl. 
danois,  né  à  0>penhagae  en  11^,  wm  \ 
26  décembre  178^. 

MUNGER,  MONTZBR  on  MOMSni  T: 
mas),  chef  de  là  secte  des  aaabaptif^es,Ki 
sur  l'échafaud  A  Mulbansen  en  ISti. 

Munda  (bataille  de) ,  où  César  M  i^ 
fils  de  Pompée,  l'an  ^5  av.  I.-C. 

ilf untcA,  capitale  da  royaume  ée  BiTiir 
elle  était  déjà  puissante  aux  xi*  et  iir^ 
clés.  —  Parmi  ses  monuments,  os  r» 
que  l'église  de  Notre-Dame,  dont  la  ^  - 
trorction  remonte  au  xiii*  siècle.  — fnsfi 
juin  17M,  par  les  Autrichiens;  reprâciei' 
octobre  17Wi>)  elle  retomba  entre  loot* 
des  Autrichiens  en  aTrtl  17^5.  —  Eflf  >■ 
vrit  ses  portes  aux  Françab  \t^^^ 
180S.  —  Stm  académie  des  8cieiiees,^iiiii«' 
de  17li9,  a  été  eniièr^menl  réer{[ii:»e  f 
1827. -EUe  possède  un  magii4ft|«e)>rf: 
des  plantes  formé  en  tfilS.  —  Due  m'^ 
site  a  été  fondée  dans  cette  vWe  en  ISN.?:' 
les  débris  de  celles  de  Landsbut  et  dk^ 
tadt.  —  On  7  a  institué  une  école  éesf^ 
en  1828. 

Municipales  (institnllens]  t  eMes  soA^- 
dées  aujourd'hui  en  France  sur  la  loi  ii^^ 
mars  1831,  et  sur  celle  du  18  joiilH  li^ 
Une  loi  du  31  avril  188^  a  donné  iseor!^ 
nisation  particulière  au  conseil  mtm^ 
de  Paris. 

Munitionnaire  des  tro^kpes  :  ee  Frtiw-  * 
première  fourniture  réglée  faite  ên\  >r'> 
pes,  date  de  l'an  1311  sous  Philippe  lel 

—  fin  IWO,  Louis  XI  créa  deux  coBinir. 
commissaires-généraux  desvivrci,  ^^^ 
direction,  la  comptabilité  et  la  disirtt^u^ 
des  subsistances.  — -  Le  premier  traiW  <'' 
vivres  et  fburrages  à  l'entrepriie  W  " 
sous  Henri  III,  Tan  157*.—  L'ent  epr^^' 
gulière  des  vivres  et  fourrages  ne  fat  tff 
tablement  établie  qu'en  1618;  dèsfein^ 
ment,  elle  fut  au  compte  du  trésor  n^ya'' 
Le  service  administralifet  de  ir»n«pof<^* 
mençaàs'organiserenl757.— Enl7Wjl«''*;; 

ment.N furent  chargés,  en  temps  d^  P*^*». '/^ 
manutention  de  leur  pain  et  d'une  p»''''^-^ 
achats.  —  En  1788.  une  régie  fol  f*»^' 
la  fourniture  du  fourrage.  —'De  ITWa  »«" 
le  système  de  régie  fut  repris  et  i^g»**^" 

Jour  les  subsistances  des  ^^f^\^ 
807,  on  abatadonna  le  service  pi'  ^ 
prise,  mais  plus  lard  on  j  revitt  pj« 
confler  à  un  directeur  et  a  des  inspecta" 

—  La  régie  générale  des  subsistascei  J^ 
taircsi  créée  le  21  mars  1W7,  prit  es  \^' 
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déaominalioB  d«  Din^U<m  générale.  -«-L'or- 
ganisaUoDdecelCe  adaiÂ«»lratM>n  M  déler* 
minée  par  une  ordonnance  du  âO  jainrier 
1821.  —  Ea  1833,  suppression  de  la  ilir odion 
générale  des  sobsislaneas.  «-  Un  nouveau 
service  des  aabsisUiBeea  «ililaires  (ni  élaèU 
par  rordonnaoce  de  saplenibre  1827.  —  De* 
puis  1831 ,  on  mel  ebaqoe  anoée  en  adjudi- 
cation, a?ee  publicité  ai  concurrence,,  la 
fournitare  des  grains  pour  les  subsistances 
des  Iroupet. 

MUNNICH  /Bnrcbard  CbWstopbe,  eomie 
de  ),  célèbre  général  russe,  né  près  4*0ldein* 
bourg,  le  9  osai  1683,  mort  le  7  Mâobre 
1767. 

Munêttr  i  prise  de  cetie  ville  par  les  aaa^- 
bapUstes,  en  1533.  —  Reprise  sur  les  ana- 
baptistes le  94  Juki  1535. «—Son  «eiyersité 
caiboliqoe  a  été  soppriiaée  en  1818. 

MunsUr  (Irailé  de  paU  de) ,  coochi  le  2fc 
octobre  1648,  enire  TEspagae  et  la  Hollande, 
par  lequel  le  roi  d'Espagne  «'enooee  pour  lui 
et  ses  successeurs  à  tout  droit  sur  les  Pro* 
Tîoces-UnieSw  qu'il  Ncenualt  pour  Etals  sott*" 
veralos  et  libres.  Le  coogrès  diplomatique 
qui  eut  Uen  à  ce  si^t  avak  ceasmeueé  ses 
IravauK  en  16&4, 

Muruéttl^  l'un  dee  passages  de  la  Sierra- 
Moréna  :  les  Espagnols  y  rempoctèreat  luse 
victoire  sur  les  Maures  en  1202. 

y  UftAT  (Joacbim),  grand-duc  d«  Clèves  et 
de  Berg,  depuis  roi  de  Naples,  ué  le  35  mars 
1771,  à  la  Bastide  près  Cabors,  proclaaié  roi 
le  1"  aoAt  1808*  fusillé  au  cbéteau  de  Piiao, 
dans  la  Oaiabre,  le  18  octobre  1815.  —  hou 
ûls  Leuis-Napoléon*Acbille,  né  eu  1801, 
mort  le  15  avril  184'7t  dans  la  f  lorîde. 

MURATORI  (Louis -Antoine),  célèbre  et 
laborieux  érudit  italien,  né  à  Viguota  dans  le 
Modénois ,  te  ik  octobre  1672 ,  mort  le  28 
janvier  1750. 

MurcU^  capitale  de  la  province  d'Espagne 
du  rnèoie  nom:  elle  tomba  au  pouvoir  des 
Maures  en  713  :  c'est  la  preuiiôrc  fois  que 
l'hisoireen  fait  mention. — Eol236,AH)bonse 
de  GastiUe  s'eu  reudU  maître  et  en  expulsa 
le8  Maures.*— CeUe  ville  a  beaucoup  souffert 
des  tremblomanis  de  terre  4e  i829. 

Murtt^  ville  du  Languedoc  :  assiégée  en 
1213  par  Picrrç  U^  roi  d'Aragon ,  avec  une 
armée  de  près  de  100,0C0  bomnied. 

Afure^  (concile  de),  tenu  en  1213. 

iMORBT  (Marc-Antoine-François) ,  célèbre 
humaniste  et  pbilosopbe,  né  au  bourg  de  ce 
nom  près  de  Limoges,  le  12  octobre  152G , 
mort  le  k  juin  1585. 

Mûriers  :  Vintroduction  du  mûrier  blanc  en 
Europe  n'eut  lieu  que  vers  le  milieu  du  vu* 
siècle,  pendant  le  règne  de  IVmpereur  Jusli- 
uien  I  elle  est  due  à  deux  moines  grecs  qui 
apportèreut  de  Thide  A  Bytance  di^s  semen- 
ces de  cet  arbre.  -^  Puis-oeile  espèce  se  pro- 
pagea dans  le  Péloponèse  qui,  dans  le  xi* 
siècle,  à  cause  de  rinueftance  de  ses  planta- 
tions de  mAriers,  fu-it  le  nom  de  Morée.*-La 
culture  du  mûrier  s'introduisit  en  Sicile' et 
en  Italie,  vers  1130.  —  Elle  prit  en  France 
une  assez  grande  extension  vers  1494,  après 
lexpédition  de  Ctarlai  VUlea  Italie.  -  Par 


les  ordres  d*Henri  IV,  des  mûriers  fureni 
plantés  dans  le  iardin  des  Tuileries,  peudani 
r année  1601.  Voy.  Soie  ei  rer$  à  soit.  —  Ils 
ne  furent  cultivés  pour  ta  preorière  ibis  en 
Angleterre  que  vers  1609. 

MURILLO  (Barlbélemjr  Eslebaa) ,  célèbre 
peintre  espagnol,  né  à  Séville  te  1**  janvier 
1618,  mort  le  3  avril  1682  m  1685.  Le  Musée 
espagnol ,  possesseur  de  queiques-uas  des 
cbefs'd'fBuvre  de  Murillo,  a  été  ouvari  à  Pa- 
ris eu  1838. 

MURRA Y  (Jacques,  comte  de)  ^  fils  natnrd 
de  Jacques  V,  rot  d*Ecosse,  né  ea  leSl,  as^ 
sassWié  le  23  janvier  1569  «  ou  suvvaol  d'au* 
très  en  1570. 

UURRAY  (QuiUaume  Van)^  boiume  d'Biat 
américain,  né  au  Marjrland  en  1761^  ai#rt.en 
décembre  1803, 

Murs$  (bataille  de) ,  sur  la  Drave  eu  Pan* 
uoiiie^  où  Magoance  fut  défait  par  l'empe- 
reur Constance,  l'an  351. 

MDS£US  (Jean-Cbarle^-Awtisle),  écrivain 
allemand  irè^^ingénieus,  né  a  léna  eu  1735, 
mort  le  28  oaobre  1788. 

Muscadier:  cet  arbre,  originaire  des  Molu** 
ques  et  des  lies  de  Banda,  fut  introduit  pour 
la  prenûère  fois  daus  les  Iles  de  France  et  de 
Bourbon  en  1770.  —  L'usage  de  la  jowscade 
ne  couHiiença  à  se  répandre  en  Europe  que 
lorsque  1«^6  Portugais,  al  après  eux  les  Hol- 
landais, se  furent  emparés  des  lies  où  oroil 
le  muscadier,  dans  ia  première  aiioitié  du 
xvii'  siècle. 

Musée  Français: la  Cauveiitien  nationale 
rétsblit  dans  la  grande  galerie  du  Louvre  ; 
son  ouverture  eut  lieu  le  10  août  1793.— fin 
1814,  ou  o'jr  complaît  p4s  moins  ée  1,^184  4a- 
Ueaux,  ia  plupart  des  clief)»«-tl'muvr9* 

Musé^  de  Rouen  :  il  a  été  ouvert  en  1809  ; 
OU  y  voit  un  tableau  de  Rapbai^l,  «n  d'Ajini- 
bal  Carrache ,  un  de  Mignard  ,  un  aulre  do 
Jouvenel,  et  plusieurs  marines  de  Vernet. 

Musée  d'Orléans  :  il  n*a  été  fondé  qu'en 
1825;  il  est  pourtant  déjà  (rè!>-ricbe  eu  ta- 
bleaux des  maîtres  ^lociens  et  luodarnes. 

Mu>ée  de  Gienoble:  il  a  été  inauguré  eu 
1802,  et  renferme  plus  de  130  tableaux,  parmi 
lesquels  de i  originaux  de  Rubens,de  TAI- 
baue,  des  deux  \  éronàse,de  Pérugiu,  l^brun, 
Le^ueur,  etc. 

Musée  de  Lyon  :  il  d^iedu  commencement 
du  xix*  siècle.  Ce  magniGque  musée  est  éta- 
bli dans  le  palais  des  arts,  qui  était,  en  1789, 
une  abbaye  de  femmes  fondée  daus  les  pre- 
miers siècles  du  christianisme  :  ce  monument 
a  clé  reconstruit  daus  le  xvii*  siècle.  —  Le 
Musée  d^histoi're  naturelle  de  cette  ville  a 
été  ouvert  eu  1828. 

Musée  historique  de  Versailles  :  il  a  été  ou- 
vert en  1887;  depuis  cette  époque,  la  viUo 
de  Louis  XIV  est  le  rendet-vous  «presque 
quotidien  d'une  foule  d'amateurs  et  de  cu- 
rieux de  tous  les  pays,  comme  le  Musée  lui- 
même  est  le  rendez-vous  de  toutes 'les  illos- 
Irations  de  la  France.  Ce  magniflque  Musée 
est  l'aNivre  do  roi  Louit-Pbilippe. 

Musé9  dViti/erte  à  Péris  :  cet  établisse^ 
meut  fui  fondé  par  arrêté  do  24  floréal  de 
l'auN  <d4  mai  1784).  -  DepnU  Ma»,  plus 
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de  qQÎnre  cents  objets  ont  été  ajoutés  à  la 
collection  d'armes  qu'il  renferme. 

Muêémm  d'hisioire  naturelle  du  Jardin  des 
Plantes  à  Paris  :  loi  relati?e  à  son  organisa- 
tion le  10  juin  1793. 

Musique  :  snirant  l'Histoire  sainte  l'un  des 
flls  de  Lamech ,  nommé  Jubal ,  inventa  cet 
art  vers  l'an  3100  av.  J.-C. --Le  premier 
système  de  cette  science  est  dA  à  Pythagore, 
vers  540  av.  J.-G.  —  Invention  de  nos  notes 
musicales ,  par  Gnido  ou  Gui  d'Arezzo  en 
1024.  —  Les  notes  qu'on  appelle  rondes  ^ 
blanches^  noires t  croches ^  doubles  croches,  etc., 
furent  inventées  en  1333  par  Jean  des  Murs, 
de  Paris.  —  On  ajouta  aux  six  notes  déjà 
conooet  «ne  septième  appelée  si ,  en  1600. 
— Réforme  opérée  dans  cet  art  par  Rameau, 
en  1710.  —  Guerre  acharnée  entre  les  parti- 
sans de  la  musique  française  et  ceux  de  la 
musique  italienne ,  commencée  en  1715  et 
renouvelée  souvent  depuis.  —  Querelle  des 
Gluckistes  et  des  Piccinistes  ,  en  1778.  ^ 
Monsigny  et  Grétry,  dans  la  dernière  moitié 
du  xviu'  siècle,  naturalisent  en  France  l'O- 
péra-Gomiqne,  et  ouvrent  à  la  musique  une 
carrière  toute  nouvelle. — Grande  révolution 
musicale  opérée  par  Rossini,  vers  1820. 

Musique  voca/e  :  inventée  en  Chine  rers 
2366  av.  J.-C. 

MUSTAPHA  I" ,  empereur  des  Turcs  , 
monte  sur  le  trône  Tan  de  l'hégire  1026 
(1617de  J.-C.),  et  meurt  étranglé  dans  sa 
prison  en  1639. 

MUSTAPHA  II,  empereur  des  Turcs  »  pro- 
clamé l'an  1106  de  l'hégire  (1695) ,  mort  en 
1703.  ^        ' 

MUSTAPHA  111,  emperear  des  Turcs ,  né 
en  1716,  parvenu  an  trône  le  29  novembre 
1757,  mort  en  1774. 

MUSTAPHA  IV,  empereur  des  Turcs,  placé 
sur  le  trône  le  29  mai  1807,  déposé  le  28 
juillet  1808,  mis  en  prison  et  étranglé  le  15 
novembre  suivant. 

MOSTAPHA-RAIRACTAR,  grand-visir  de 
la  Porte  ottomane  sous  Mustapha  IV,  mort 
le  15  novembre  1808. 

M  uns  (don  Joseph  Célestino),  naturaliste 
et  agronome  espagnol,  ami  de  Linné,  naquit 
à  Cadix  le  6  avril  1732,  et  mourut  à  Santa- 
Fc  (Nouvelle-Grenade)  le  11  septembre  1808. 

Mutuel  (enseignement).  Voj.  Enseigne^ 
ment  muiuel* 


MUY  (Louis  Nicolas-Victor  de  PéUi,€oiD(« 
de) ,  général  français ,  né  à  Mandlie  et 
1711,  mort  le. 10  octobre  1775. 

Mycale  (bataille  navale  de) ,  où  les  Grecs 
défirent  le  reste  de  la  flotte  des  Perses ,  le 
même  jour  qu'ils  étalent  vainqueurs  i  Ha. 
tée,  le  22  septembre  ^79  av.  J.-C. 

MYRON  ,  célèbre  sculpteur  grec,  lifaii 
dans  la  87'  olympiade,  cnviroa  432  aos  araot 
J.-G. 

MysorCf  dans  l'Inde  :  commencemêat  des 
guerres  des  Anglais  contre  Hyder-Alj,  sou- 
verain de  ce  paye,  en  1767. 

Mystères  dramatiques  :  dès  le  iii«  sfède 
Ezéchiel  le  tragique  donna  nn  drame  sur  ia 
vie  de  Moïse.  —  Grégoire  de  Tours  dit  qo'eD 
l'année  587,  aux  funérailles  de  sainte  Rade- 
gonde»  près  de  deux  cents  religîposeï  chan- 
tèrent une  scène  funèbre  dialoguéesotoorde 
son  tombeau.  —  Vers  le  x«  siècle,  dans  le 
théâtre  de  Rosweide,  religieuse  allemande 
du  couvent  de  Gandersheim,  on  trouve  le 
drame  d'ilfrroAam  et  une  pièce  allégoriqoe 
intitulée  la  foi  ^V espérance  et  la  ehatUi,- 
Dans  les  premières  anné«'S  du  xir  liècle, 
Geoffroy,  originaire  da  Mans,  appelé  par 
l'abbé  de  Saint- Alban  en  Angleterre  pour  7 
régir  le  collège  de  Dunstaple,  y  fit  représea- 
ter  le  Mystère  de  sainte  Catherine,  dont  il  étaU 
l'auteur.  —  Il  y  a  encore  le  Mystère  dt  k 
Résurrectionf  représenté  aussi  en  Angleterre 
par  des  confréries  laïques  ,  et  le  Mytttt  et 
la  venue  de  VAnteckrist^  joué  devant  Teai- 
pereur  Barberonsse  au  commencement  da 
XIII*  siècle.  —  En  1313,  la  corporaiion  ûh 
tisserands  et  des  corroyeurs  donna  aoe re- 
présentation aux  fêtes  de  la  Penteeéte ,  pir 
ordre  de  Philippe  le  Bel ,  en  présence  et- 
douard  H,  roi  d'Angleterre.  —  La  repiésca- 
tation  des  mystères  fut  autorisée  en  Fraace 
par  lettres  patentes  de  U02.  —  En  XS^M 
corporation  des  cordonniers  représesta  k 
Mystère  de  saint  Crépin  et  de  saint  Créfnstn- 
—  Pour  la  représentation  du  My^tèrt  en 
Actes  des  Apôtres^  il  y  eut  proclamatioo  ei- 
presse  faite  à  Paris,  an  nom  du  roi  Frasço» 
i«'  (do  1515  à  15^7) ,  pour  convoquer  des 
acteurs  et  les*  inviter  à  prendre  des  rôles  t 
afin  de  jouer  ledit  mystère  le  jour  de  Saisi' 
Etienne  à  THâtel  de  Flandre. 
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Naasians,  sectaires  qui  affligèrent  rEglise 
vers  l'an  129  de  notre  ère. 

NABONASSAR,  roi  de  Babylone,  célèbre 
par  la  fameuse  ère  qui  porte  son  nom»  et  qui 
commence  le  96  février  7W  av.  J.-C. 

Nabonassar  (ère  de)  :  elle  commençait  le 

Îremier  jour  du  mois  de  toth  de  Tan  iVJ  av. 
.*-G.9  oui  répondait  cette  année  au  26  fé- 
Trier;  elle  correspond  aussi  à  la 3967*  année 
de  la  période  jolienne.  Les  ancientf  astrono- 


mes se  sont  longtemps  seryis  de  celle  ère 
NABUCHODONOSOR  l^',  roi  de  Ninire  <: 

de  Babytone^  monte  sur  letr6ne  l'aa  646  a^ 

J..C. 
NABUCHODONOSOR    II»    somommé  d 

Grandf  roi  des  Assyriens  et  des  Babytosi^ 

monte  sur  le  trône  Tan  623  av.  J.-C,  neK^ 

l'an  563  av.  J.-G. 
Nachivan  on  Nassivan^  ville  d'Ames* 

prise  par  les  Russes  en  ICJM. 
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NADAL  rrabbé  Augastin),  poète  et  liUe- 
râleur,  né  a  Poitiers  en  1659,  mort  le  7  août 
17M. 

NADIR-KHAN,  proclamé  roi  de  Perse  le  20 
mars  1736. 

NADIR-SCHAH.  Voyez  Tuauas  Kodli- 
Khan. 

NAIGEON  (Jacques- André) ,  litlérateor  et 
philosophe,  né  à  Paris  en  1738,  mort  dans 
cette  Tille  en  1810. 

NALIAN  (Jacques),  savant  patriarche  de 
Conslanlînople,  né  à  Zîmara  en  Arménie,  à 
la  fin  du  xvu*  siècle,  mort  lo  18  juillet  176ï. 

Namur^  ville  de  Belgique  :  il  en  est  fait 
mention  sous  le  nom  de  Namon^  par  Tano- 
njme  de  Ravenne,  géographe  du  vu*  siècle; 
elle  est  appelée  Namucum  dans  la  Chronique 
de  Sighebert  (689).  Il  parait  qu'elle  ne  prit 
son  nom  actuel  qu'au  xii*  siècle.  —  Namur 
eut  des  comtes  depuis  le  ix'  siècle  jusqu'en 
1^21,  époque  de  sa  cession  A  Philippe  le  Bon, 
duc  de. Bourgogne.  —  En  H77,  le  comté  de 
Namur  passa  à  la  maison  d'Autriche,  avec  le 
reste  de  la  Belgique.  —  La  ville  de  Namur 
fui  prise  par  Louis  XIV  en  personne,  le  S 
juin  1692.  —  Reprise  par  le  prince  d'Orange, 
le  h  août  1695.  —  Les  belles  fortifications  do 
celle  place  furent  démolies  en  1784,  par  or- 
dre de  Joseph  II.  —  En  1793,  lors  de  la  réu«- 
nîon  (le  la  Belgique  à  la  France,  Namur  de- 
vint le  chef-lieu  du  déparlement  dQ  Sambrc- 
et-Meuse,  qui  a  subsisté  jusqu'en  181^.  — * 
Au  mois  de  mai  1815,  le  général  Grouchy  y 
livra  un  combat  opiniâtre  aux  Prussiens.  — 
Aujourd'hui,  Namur  est  défendue  par  un 
chAleau-fort  construit  en  1817.  —  Au  xv* 
et  au  XVI"  siècle,  Namur  fut  ravagée  par  la 
pesle.En  1^45,  25,000  habitants  succombè- 
rent à  cet  horrible  fléau.  —  Sa  cathédrale, 
dédiée  à  saint  Aubin,  fut  achevée  en  1767;  son 
église  de  Notre-Dame  fut  bâlie  en  1756;  son 
Monude-Piété  est  établi  depuis  1619. 

iVanry,  ville  très-importante  de  la  Lor- 
raine  :  on  présume  que  ce  ne  fut  que  dans  le 
XI'  siècle  qu'elle  commença  à  être  la  rési- 
dence des  ducs  de  celte  contrée.  —  Elle 
tomba  au  pouvoir  de  Louis  XIII  en  1633,  et 
demeura  sous  la  domination  française  jus- 
qu'à la  paix  des  Pyrénées,  en  1660.  —  En 
1G70,  Louis  XIV  reprit  cette  ville,  et  fut  forcé 
de  l'abandonner  au  traité  de  Riswyk,  en  1697, 
après  en  avoir  relevé  les  fortifications.  — 
Les  anciens  ducs  de  Lorraine  revinrent  en 
prendre  possession  en  1700.  Alors  commença 
l'heureux  règne  de  Léopold,  qu'on  u  nommé 
làge  d*or  de  trente  annéen.  —  Nancy  et  la 
Lrtirraine  furent  forcément  cédés  à  la  France 
pour  Stanislas,  beau-père  de  Louis  XV,  en 
1736,  en  échange  du  grand-duché  de  Tos- 
cane. —  Le  nouveau  duc  vint  prendre  pos- 
session le  21  mars  1737.  —  A  la  mort  de  Sta- 
nislas, en  1766,  Nancy  ne  fui  pim  qu'une 
ville  française.  —  Révolte  militaire  dans  cette 
ville  et  mort  de  Desilles,  le  31  aoûl  1790. 

Nancy  (bataille  de),  gagnée  par  le  duc  de 
Lorraine  et  les  Suisses,  sur  Charles  le  Té- 
méraire, duc  de  Bourgogne,  qui  y  fut  tué  le 
5  janvier  1^77. 

DlGTlONIf.  VE  CliAONOLOGIE. 


Nangis  (bataille  de),  où  les  Français  en- 
foncent  les  Russes,  le  17  février  18l(. 

NANSOUTT  (Etienne-Antoine-Marie,  comte 
de),  habile  général  de  cavalerie,  né  en  mai 
1768,  àBordeaux»  mort  à  Paris  le  12  février 
1815. 

Nanterret  joli  bourg  près  de  Paris  :  était 
autrefois  fortifié.  En  lâ4>6,  les  Anglais  s'en 
emparèrent  et  y  mirent  le  feu.  —  Ils  le  pri- 
rent encore  en  lill  et  y  commirent  toutes 
sortes  d'excès.—  Le  3  juillet  1815,  les  Fran- 
çais y  battirent  complètement  une  colonne 
de  l'armée  des  puissances  alliées. 

2Van/ef,  ancienne  ville  de  Bretagne  :  elle 
soutint  au  v*  siècle  un  siège  de  soixante  jours 
contre  les  Huns.  —  Au  ix*  siècle,  les  Nor- 
mands s'en  emparèrent  trois  fois.  —  Alla- 
quée  parles  Anglais,  elle  fut  délivrée  en  1380 
par  le  connétable  Olivier  de  Cltsson.  —  Sa 
réunion  à  la  couronne  de  France,  ainsi  que 
celle  de  toute  la  Bretagne,  eut  lieu  en  U91, 
par  suite  du  mariage  d'Anne  de  Bretagne 
avec  le  roi  Charles  VIII. 

Nantet  (édil  de),  donné  par  Henri  IV,  roi 
de  France,  en  faveur  des  protestants,  le  13 
avril  1598.  —  Sa  révocation  et  suppression 
de  la  religion  réformée  en  Franco,  par  un 
édit  du  92  octobre  1685. 

NANTEDIL  (Robert),  peintre  et  célèbre 
graveur  français,  né  à  Reims  en  1630,  mort  A 
Paris  le  18  décembre  1678. 

NAPIER  ou  NEPER  (Jean),  savant  mnlhc- 
malicien  écossais,  inventeur  des  logarithmes ^ 
né  en  1550,  mort  en  1617. 

iVap/e#  (royaume  de)  :  il  existait  en  1130 
sous  la  dénomination  de  royaume  des  Deux- 
Siciles,  qui  a  été  rétablie  en  1816.  —  Certo 
réunion  de  Naples  et  de  la  Sicile  dora  150 
ans  (jusqu'en  1268.)  —  Partage  du  royaume 
de  Naples  entre  Louis  Xll,  roi  de  France,  et 
Ferdinand  V,  roi  d*Ëspagne,  lo  27  janvier 
1501.  —  Ce  royaume  est  uni,  en  1503,  à  la 
monarchie  d'Espagne,  et  cet  état  de  choses 
subsiste  plus  de  deux  siècles.  —  Révolte  des 
Napolitains  sous  la  conduite  de  Mazaniello, 
en  15^7.  —  Entrée  du  duc  de  Guise  dans  la 
ville  de  Naples,  le  IS  novembre  16^7.  —  Par 
le  traité  d'Dlrecht,  en  1713,  Naples  fut  donnée 
à  rAuiriche.  —  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
conquit  la  Sicile  en  1717,  mais  il  fut  obligé 
de  la  céder  en  1720  à  TAulriche.  C'est  ainsi 
que  ce  royaume  devint  une  partie  de  la  mo- 
narchie autrichienne.  —  Dans  la  paix  do 
Vienne,  en  1735,  le  royaume  de  Naples  fut 
réservé  à  don  Carlos;  et  lorsque  ce  dernier 
monta,  en  17^9,  sur  le  \r6ne  d  Espagne,  sous 
le  nom  de  Charles  III,  il  le  céda  à  son  troi- 
sième Ois  Ferdinand,  en  stipulant  qu'il  ne 
pourrait  jamais  être  réuni  à  la  monarchie 
espagnole.  — Mouvements  révolutionnaires 
dans  cette  ville,  le  15  janvier  1799.  Les  laz- 
zaroni  sV*n  rendirent  maîtres.  —  Le  23,  les 
Français  y  firent  leur  entrée,  et  y  établjre:ii 
la  république  parthénopéenne.  —  Le  25,  les 
Anglais  bloquèrent  le  port  de  la  ville.  —  Le 
21  juin,  Tarmée  royaliste  napolitaine,  com- 
mandée par  le  cardinal  Uuffo,  fil  sa  rentrée 
dans  cette  ville.  —  Les  Français  eflectuèrent 
leur  retour  dans  celte  ville,  le  15  février 
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1806.  Joseph  Napoléon  fut  élevé  ao  trône  de 
Naples,  le  30  mars.  —  En  181b,  Joachim 
(Mural)*  roi  de  ce  pays,  qui  avait  succédé  à 
losepb  Napoléon,  se  ioignil  à  la  coalition, 
lous  la  condition  que  la  couronne  lui  serait 
issùrée  à  lui  et  à  ses  successeurs,  et  ce  traité 
fol  conclu  le  h  janvier  18U.  —  Une  révolu- 
tion éclata  dans  ce  royaume,  le  22  avril  1815, 
en  faveur  de  l'ancien  roi  Ferdinand  IV.  -^ 
Ce  dernier  grince  fût  rétabli  dans  tous  ses 
droits,  et  par  un  décret  du  12  novembre  18l6| 
•  prit  le  nom  de  Ferdinand  !*'.  —  Le  5  juillet 
|1820,  une  nouvelle  révolution  éçlâla.  Le  roi 
sf  accepta  la  constitution  des  cortès  d'Espagne; 
mais  les  Autrichiens  marchèrent  vers  le 
royaume  de  Napleâ,  en  janvier  1621,  pour  V 
renverser  le  gouvernement  coristilulionneL 

—  Dans  les  premiers  jours  de  mars  1821, 
cummencement  des  hostilités  entre  les  cons- 
titutionnels napolitains  et  les  Autrichiens* 
Ces  derniers  furent  vainqueurs  sur  tous  les 
points.  Le  20  mars,  la  guerre  était  Cnie.  Le 
23,  les  Autrichiens  renversèrent  la  constitu- 
tion, et  établirent  à  Nazies  un  gouvernemeni 
provisoire.  —  Fin  de  1821,  convention  minu- 
taire, portant  que  les  Autrichiens  octupe- 
ront  pendant  trois  ans  Naples  et  la  Sicile. 

NapleSf  ca^jitale  du  royaume  de  ce  nom  : 
son  iini\irsité  fut  fondée  en  runnéo  122ii^, 
par  Teiupereur  Frédéric  IL 

NapUi  (souverains de)  depuis  le  iir  siècle  : 
'—  Roger  11,  en  1129.  —  Guillaume  le  Mau- 
vais, en  1154.  —  Guillaume  11,  le  lion,  en 
1166.  —  Tancrède,  en  1189.  —  Guillaume  111, 
en  1194.  —  Constance,  fille  de  Roger  11,  en 
1194.  —  Frédéric,  en  1197.  —  Conrad  1  ',  en 
1250.  —  Conrad  11,  dit  Conradin^  en  12b4. 

—  Mainfroi,  en  1258.  —  Charles  1'%  comte 
d*Anjou,  frère  de  saint  Louis,  en  1216.  — 
Ciiarles  II,  en  1283.  —  Robert,  dit  U  Sage  et 
le  £on,  eu  1309.  —  Jeanne,  peiite-fille  d'An- 
diè  de  Hongrie,  en  13^3.  —  Charles  lll  de 
Durazzo,  en  13S2.  —  Ladisias,  eu  1386.  — 
Jeanne  U,  en  1414.  —  Alphonse  1",  dit  le 
Sage,  en  même  temi^s  roi  d*Aragon,  en  1433. 

—  Ferdinand  1'^,  Ois  naturel  du  précédent, 
en  1458.  —  Alphonse  11,  en  1494.  —  Ferdi- 
nand II,    en  1495.  —  Frédéric  lil,  en  1496. 

—  Ferdinand  le  Catholique  ,  eu  laOl.  — 
Charles-Quint,  empereur,  en  1516.  —  Phi- 
lippe 11,  roi  d  Espagne  en  1554.  >-Philip(>e  111, 
roi  d'Espagne  en  1598.  —  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne  en  1621.  —  Charles  11,  roi  d'Es- 
pagne en  1665.  —  Philippe  V  de  Bourbon, 
roi  d'Espagne  en  1700.  —  Charles  d'Autriche, 
depuis  empereur,  en  1708.  —  Don  Carlos, 
fils  de  Philippe  V,  en  1734.  —  Ferdinand  IV, 
eu  1759.  —  Joseph  Napoléon,  en  1806.  — 
Joat  bim  Mural,  en  1808.  —  Ferdinand  IV  e&l 
rétabli  eu  1815  sous  le  nom  de  Ferdinand  1''. 

—  François  i",  son  fils,  en  janvier  1825.  — 
Ferdinand  11,  fila  du  précédent,  en  novembre 
1830. 

NAPOLÉON  BONAPARTE  ou  BUONA- 
PAttTf ,  Dé  a  Ajaccio  lel5août  1769;  lieute- 
naot  d'artillerie  le  1"  septembre  17£^^  capi- 
taine le  6  février  1792,  chef  de  bataillon  le 
19  octobre  17Ô3  ;  en  cette  dernière  qualité,  il 
contribue  à  la  reprise  de  Toulon  sur  Us  An-. 


fflais  le  19  décembre  1793.  -  Il  Meiwl  U 
Convention  attaquée  parles  sectioDsdeParii 
insurgées,  le  14  brumaire,  an  IV  (5  octobre 
1795).  —  Nommé  général  de  division  le  16 
dû  même  mois.  —  Général  èri  ciief  de  Pir- 
mée  de  l'inlérieur  le  26  octobre  im.  -  Gè- 
néf-al  en  chef  de  l'armée  dltàliê  fë  23  (éirier 
1796,  —  Il  commence  sa  preoûère  tampagne 
d^tdUe  nar  la  victoire  de  UonténoUe  (U 
avril  1796),  et  là  termine  nar  le  glorieui 
traité  de  Campo-Forinio  le  il  octobre  \W. 

—  Son  éipétfillon  d'Fg^pté,  cbmoiCDcée  le 
19  mai  1798,  est  abandonnée  le  9  ociulre 
1799.  —  Il  renverse  le  directoire  en  France 
le  18  brnmaire  an  Tlll  (9  tiôtebibre  1199  ; 
donne  la  consifinliori  ifoosulatiPe  le  22  fri- 
matre  an  VU!  (18  décembre  17991  ;  est  nommé 
premier  consol  le  16  du  mois  ae  dèceôbre. 

—  Commence  sa  seconde  campagàe  i'iulle 
par  le  passage  du  mont  Saint-Berliartf,  le  19 
mai  1800.  —  Signe  un  concordât  avec  le  pape 
Pie  VU  le  IS  juillet  1861  ;  --  et  le  traité  d  A- 
ffriems  lé  25  mars  1802.  —  Es!  nofriirè  comol 
A  Vie  te  â  âoAt  1809.  —  Reçoit  lé  litre  d'em- 
pereur des  Fiançais  le  18  mal  18M.  —  Sos 
sacre^  le  2  décembre  de  la  même  année.  - 11 
accepte  la  couronne  d'Italie  le  18  mari  1805. 

—  Va  porter  la  guerre  en  Allemagne,  en 
septembie  1805»  gagne  la  bataille  d^Ao^ter* 
litz  le  2  décembre,  et  conclut  (è  traie  de 
Presbonrg  le  26  du  mélne  mois.  —  Nioiojc 
protecteur  de  la  confédération  do  Rhia,  le 
12  juillet  1806.  >-  Son  entrée  à  Berlin,  le  il 
octobre  de  la  même  année.  —  Eiablisseiudtl 
du  blocus  continental  par  sun  decrri  date  de 
Berlin,  le  21   noven.bfe   1866.  —  Balai  Ifi 
d*£)lao  (le  8  février  1807),  et  de  ttMM 
rie  14  JQin  Suivant;.  —  Traité  do  TiUllM^  ' 
juillet  1807.  —  Traité  de  BajoÙne,  par/^ 
qoel  Charles  IV  et  Feninaud  TU  lairè  e&| 
leurs  droits  à  ta  coi  ronnc  d  Espagne,  î(^ 
mai  1808.  —  Commcficcmehis  de  la  £U«  ^^ 
d'E.spagne,  le  10  novembre  1808. —  iN^^^ 
léon  est  blessé  pour   la    première  fois  as 
conibdt  de  Hatisbonnef  le  23  av.il  1809;  m 
entrée  à  \  ienne  ^  le  12  mai  suif  ant.  -  H 
réunit  les  Etats  romains  à  Teiopire  Iranç^iSi 
le  17  bdai  lb09  ;  est  eic  otomunié  par  ofl  mH 
du  pape  Pie  VU,  le  11  join  180t.  -  ^a»' 
qneur  à  W;igrani,  le  6  juillet  9809,  il  cosr  st 
le  traité  de  Vienne,  le  1^  octobre  suivant. 

—  Son  diforce  avec  runpératrice  Joiépliia^ 
le  16  décembre  1809.  —  Convemiofl  démi- 
nage af  ec  Marie-Louise,  arcbidaetiessed'At- 
Iriche,  le  7  février  1810.  Célébration  de  ce 
mariage  à  Vienne^  le  11  mare  snivaBl.' 
Naissance  du  roî  de  Kom^,  Gis  de  Na(^ 
léoB,  le  iO  mars  1811.  ~  Napoléon  eooio- 
que  un  coneile  a  Paris,  le  11  joifl  1811.  7  ■> 
déclare  la  guerre  à  la  Ka»sie  ,  le  22  JQ» 
1812.  —  Bataille  de  la  HoseoWa,  le  1  s^r 
lembre  1812.  ~  Entrée  de  Napoléon  i  ■«*- 
cou,  le  H  septembre.  —  L'armée  fraetiiM 
évncne  MoMCOd,  le  28  octobre.  —  tnMff" 
la  Itéréaina.  le  26  novembre.  —  Rap'^Y^- 
quitie  les  débris  de.ea  grande  armée,  le  S  <i-* 
cembre  1812.  —  11  êignt  le  concordat  » 
FontaiDebleao,  le  25  janvier  1813.  Ba- 
tailles de  Lulien(2  mai  1813}}  de  Baotin 
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(20  mal  1813)  ;  de  Dresde  (27  août  1813}  ;  ae 
Lcipzif^  (9  I  octobre  1813).  Gampafne  dite 
de  France  «  commencée  en  janvier  181^. 
—  La  décliéance  de  Napoléon  tii  protioncée 
par  ië  ténaty  le  9  avril  181&  }  son  abdication 
peaV  lui  el  ses  enfants,  le  11  du  vttéxM  moM  ; 
ion  départ  poar  Ff le  d'Elbe^  le  20  ;  son  ar« 
rivée  dHfîs  cette  résidencei  le  5  mai.  —  11 
quitté  nie  d'Elbe  el  débarqae  an  golfe  de 
Joan,-  prés  de  Cannes,  le  1"  mars  1815;  son 
entrée  à  Grenobfe,  le  7;  A  Lyon,  le  10;  A 
Paris^  le  20$  acte  additionnel  aox  constitu- 
tions de  Tempire,  présenté  le  22  avril  1815; 
cérémonie  da  Ghamp-de-Mai,  le  1*'  juin;  o«- 
vertare  des  chambres  législatives,  le  7  juin 
1815.  —  Bataille  de  Ligny  on  Flcoros^  le  10 
juin  1815;  de  Waterloo,  là  18  do  même  mois. 

—  Seconde  ifbdtcalion^  le  22  juin  1815.  — 
Napoléon  se  livre  aoi  Anglais  el  passe  sur 
le  Bellérûvhon,  le  15  juillet  1815;  son  débar- 
quement a  rile  de  Sainte-Hélènei  le  18  oc- 
tobre stiivanli  sa  mort,  le  5  mai  1821.— 
Translailoif  dô  i^es  cendres  à  Paris,  le  15  dé- 
cembre 18^0.  {Voy.  BaiailieBf  Combats, Trai^ 
iés,  Interri^ne  du  tfni^jow:^,  ^Ic.,  etc. 

Napolt  de  Rom^ie  aU  NMpiHy  Éiége  da 
gouverneiAent  .actuel  de  ta  Grèce  j  Assiégée 
vers  la  fln  de  1821  par  les  Grecs  insilrgés; 
les  Turcs  qili  la  défendaient  oapiiolènsnt  le 
18  jain  1822;  elle  fut  au  pouvoir  des  Grecs 
le  1"  déierabre  suivant.  —  Congrès  national 
grec  convoqué  A  Naoplie  le  30  avril  1823. 

—  Le  netiveau  gouvernement  grec  fui  obligé 
d'abandonner  cette  ville  le  6  décembre  1820, 
pour  èe  transporter  dans  l'Ile  d'Égine.  — 
NoQvirlIe  réunion  da  congrès  national  A  Naa<* 
plie,  le  19  mal  1827.  —  Nauplie  redevient  le 
siégé  (la  gouvernement  aprèi  la  bataille  de 
N<ivarin  (20  octobre  1828).  —  Le  roi  Otbon  j 
débarqua  le  6  février  1833,  e(  transporta  lé 
siégo  de  sa  nouvelle  monarchie  A  Atbèneii 
le  23  décembre  183^. 

NarboniitSf  ancienne  ville  du  bas  Langue- 
doc, bâtie  Tan  de  Rome  357.  —  Dés  Tannée 
280  aT.  J.-Cm  Pytbéns  la  considérait  comme 
une  des  principales  villes  des  Gaules.  —  £Ue 
devint  colonie  romaine  liG  a^H  aVé  J.-C.  -^ 
Réduite  en  cendres  par  un  lilbendie  sous 
l'empereur  Antenin,  ni*  rt  l'an  161  de  notre 
ère,  elle  fol  entièrement  rebâtie  Al  plitl  belle 
qu'auparavant.  —  BIk*  devint  Ca^titale  de  la 
Gaule  narbonnaise  sousGotistanlin  le  Grand, 
vers  300.  -^  L'égli:fe  de  Narbonne,  Tane  des 
plus  anciennes  des  Gaules,  fui  fondée  par 
)*apôlre  saint  Serge-Paul,  Tan  35  de  Tère 
chrétienneé  —  L'étéque  de  Narbonne  t>rii'le 
titre  d'arcbevéque  au  concile  d*Kpbéêei  en 
431.  —  Rlie  fut  envdble  en  719  par  les  Sar^^- 
raains»  —  J9e  1259  à  1052,  la  peste  se  maoH 
feaia  boit  fois  à  Narbnnne. 

Narbù^m  (conciles  de)  :  pour  la  discipline 
ecclésiastiqne,  en  590  ;  contre  Tbérésie  de  Pé* 
liic  dTrgel,  en  788;  contre  Raymond,  oomte 
de  Toulouse,  en  1227;  contré  Tbérésle,  eii 
1235;  pourladisciplin<>ecc)ésiastrt|ne;  en  1209. 

NAUBONNB-LAHA  (le  ceinte  Louis  de}, 
triinistre  de  la  guerre  suus  Louis  XVt,  né  A 
Corlono,  dans  le  duché  de  Panne,  eu  août 
1735.  murt  le  17  novembre  1813. 


NARGfSdfi  fMrifit),  ptUté  M  detgé  de  lifn 
rusalem,  mort  vers  210. 

NAR^S  »ii  NAR81S,  roi  dé  FeFsf*,  monte 
sur  le  trôné  en  296)  niort  en  SOS. 

NAR^S)  eonnque  përsair,  général  ro- 
main, vivait  téfs  fad  552. 

Narva  (bataille  de) ,  gagnée  |)a^  Char- 
les XII,  roi  de  Suède/  sar  iei  Rnés(  é,  le  30 
novembre  1700* 

NùBtby  (bataille  dé),  où  le  fol  Chartes  !•* 
est  vaincu  par  les  rebelles  d'ÂtiÉleterre,  le 
%k  juin  1045. 

NA88A0.  Voy;  QEAàeR ,  Gi^ilUcub  , 
Adolphe. 

Naaêau ,  forteresse  de  âoiaée  :  bâtie  par 
les  HoHandàifl  en  161S. 

i\asiau  (ducs  de)  :  les  doeumebts  1^)  |t1(is 
duthenlique»  n'en  font  mention  d'une  ma- 
nière positive  (}o'en  1124. 

NASSAU  (Maurice  de),  prince  d'OraVIge, 
Tun  des  plus  grands  capitaine<i  (tes  tetbps 
modernes,  ifé  en  1507,  mort  ert  1625. 

Natchez,  nation  sanvage  de  la  Louisiane  : 
les  Français  établis  étiez  vu\  furent  massa- 
crés en  novembre  1729.  —  Cette  tribu  fut   • 
réduite  A  peu  de  chose  depuis  la  goef^e  que 
lui  firent  les  Français  en  1730. 

NATHAN,  propriété  qui  survint  en  Israël 
du  temps  du  roi  David;  il  donnait  sen 
prophéties  ¥én  du  monde  2960  [10^0  avant 

Nniiviti  dt  la  tainU  Vierge  :  cette  fête  est 
mentionnée  dans  un  sacramentaire  romain 
qu'on  regarde  cotnme  aniérieur  au  pape  laiul 
Léon  le  Grand,  mort  en  Ml;  l'Eglise  la  ce^ 
lébre  le  8  septembre. 

Nativité  de  eaini  Jeafi-Bapêiête:  siHvMl 
saint  Augustin^  qui  vivait  snr  la  Ob  du  II* 
siècle,  cette  fcte  »e  célébrai!  de  temps  inmé« 
morial  ;  celle  solenuiié  a  lieu  le  2^  juiuv 

NATTIi:il  (Jean-Marc),  peintre  frauçaia» 
Bé  à  Paris  en  1085,  mort  en  1700. 

Naturalisation.  Voy»  Ltttresne 
îion. 

NAUDÉ  (  Gabriel  ),  céléire  bibliographe, 
né  A  Paris  le  2  février  1600,  mort  A  Abftc* 
ville  l< >29joillf'tl053. 

NALOO  (Paul),  archevêque  d'Avignon,  né 
aiix  Angles  (Pyrénées-Orientales)  le  22octo^ 
bre  \l\)k,  mort  A  Avignon  li>  23  avril  18M. 

NAUfrajcs,  de  1793  A  1820,  oîi  a  e<il6ulé 
que  leur  nucibie  avait  été|  par  anll<0 
moyenne,  de  557  ;  en  1828,  ce  uombre  a  même 
dépassé  800.  Voy.  Méduse  (naufrage  de  la)« 

NAVARREl Pierre  de),  grand  cjpitaitie  dU 
xvr  siècle. 

Navarette  (bataille  de)»  g<(gnée  par  le 
prince  Noir  sur  Duguest-lin  et  Henri  de 
Transtamare,  le  3  airil  1367. 

Nùtarin  { balailte  navale  de  ),  gagnée  sur 
la  flotte  turque  par  Ivs  tiois  flottes  réunies 
de  France,  d'Auglelerre  et  4ie  Hassie,  le  20 
oclobre  1827. 

Navarre:  érigée  en  roy.iunke  vers  859  ;  la 
matsoB  de  fii^of  re  y  réatm  500  ans.  -»-  Phi- 
lippe le  Bel,  qui  régna  de  1286  à  1314,  fut  le 
premier  roi  de  France  qoî  jtnglht  A  ce  titre 
celui  de  roi  de  Navarre.  -  La  Navarre  fut 
'cunle  au  royauma  d'Ëipàgae  eà  IMly  qaaui 
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à  la  partie  appelée  Haate-Navarre,  située  au 
miliea  des  Pyrénées.  —  La  Basse-Navarre 
fut  réunie  à  la  couroDoe  de  Fradee  par  Louis 
XIII,  en  1620.  C'était  tout  ce  que  Jeanne  d'Ai- 
bret  avait  apporté  à  la  maison  de  Bourbon, 

Ëar  son  mariage  avec  Antoine,  père   de 
[enri  IV. 

Navarre  \ souverains  de).  Comtei:  Sanche 
I*%  en  836.  ^  Garde,  en  853.  Roi$:  Garde 
Ximénès,  en  857.  —  Fortuo,  en  880.  —  San* 
che  I",  en  905.  —  Garcie  1",  en  926.  —  San- 
che II,  en  970.  —  Garcie  II ,  en  99^.  —  San- 
che III,  dit  le  Grand,  en  1000. --  Garcie  III, 
en  1035.  —  Sanche  IV,  en  105i.  —  Sanche  Y, 
roi  d'Aragon,  en  1076.  —  Pierre,  roi  d'Ara- 
gon, en  109<^.  —  Alphonse,  roi  d'Aragon,  en 
110*.  — Garcie  IV,  en  1134.  — Sanche  VI, 
en  1150.  —  Sanche  VU,  en  119*.  —Thibaut 
I*%  comte  de  Champagne,  en  123*.  —  Thibaut 
II,  en  1253.  —  Henri,  en  1270.  —  Jeanne  1", 
en  127*.  —  Jeanne  1"  et  son  mari  Philippe 
le  Bel,  en  128*.  — Louis  le  Hatin,  roi  de 
France,  en  1305.  —  Jean,  en  1316  ;  il  ne  ré- 
gna que  huit  jours.  — Phjlippe  le  Long,  roi 
.  de  France,  en  1316.  — Charles  le  Bel,  roi 
de  France,  en  1322. —  Jeanne  et  Philippe 
d'Evreux,  en  1328.  —  Charles  le  Mauvais, 
en  131^9.  —  Charles  III,  en  1387.  —  Jean,  fils 
de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  en  1*25«  — Eléo- 
nore,  en  1*79.  —  François  Phœbas  de  Foix, 
en  1*79.  —  Catherine  et  Jean  d'Albret,  son 
mari,  en  1*83;  ils  sont  dépouillés  de  la 
Haute-Navarre  en  1512. —Henri  d'Albret, 
en  1516.  —  Jeanne  d'Albret  et  Antoine  de 
Bourbon,  son  mari,  en  1555. — Henri  de 
Bourbon,  en  1572  ;  à  son  avènement  à  la  cou- 
ronne de  France,  la  partie  de  la  Navarre 
dont  il  était  souverain  se  réunit  définitive- 
ment A  son  nouveau  royaume. 

Navarre  (collège  de):  sa  fondation  à  Paris 
par  Jeanne,  reine  de  Navarre,  en  1285. 

Navette  volante  :  inventée  en  1801  par  les 
frères  Bauwen,  de  Passy. 

Navigateurs  (  TArchipel  des  },  est  aperçu 
par  Bougainville  en  1768. 

Navigation  :  les  premiers  essais  de  quel- 
que importance  en  ce  genre  sont  attribués 
aux  Atlantes  qui,  vers  30^0  av.  J.-C,  navi- 
guèrent le  long  des  côtes  de  l'Europe  et  aU 
lèrent  jusqu'en  Asie.  —  Les  Sidoniens  se 
rendirent  célèbres  dans  cet  art  vers  2000  av. 
J.-C.  ^  Les  premières  lois  de  cet  art  nous 
vinrent,  dit-on,  des  Rhodiens,  qui  commen- 
çaient à  se  rendre  puissants  sur  mer,  vers 
l'an  916  av.  J.-C.  —  On  rapporte  à  l'an  786 
ar.  J.-C.  le  premier  usage  des  galères  à  trois 
rangs  de  ra'mes  ou  trirèmes. 

li^avigation  intérieure  au  moyen  des  ca- 
naux. —  Fringb  :  le  canal  de  Bourgogne  ou 
de  laCôte-d'Or,qQi  joint  l'Yonne  à  fa  Saône, 
fut  commencé  en  1775. — Le  canal  de  Briare, 
destiné  à  établir  la  jonction  de  la  Seine  avec 
la  Loire,  fut  commencé  en  1605  par  Sully, 
qui  y  fil  travailler  l'armée  :  il  y  eut  inter- 
ruption dans  les  travaux  en  1610  :  on  les  re- 
prit en  septembre  1638,  et  le  canal  fut  ter* 
miné  en  16*2.  ^  Le  canal  du  Languedoc , 
qui  joint  la  Méditerranée  à  l'Océan,  projeté 
dès  Tannée  1608|  fot  commencé  en  avril 


1667,  et  Ont  en  1686.  —  Le  canal  do  Loier 
qui  opère  sa  jonction  avec  la  Seioe;  lestri^ 
vaux  en  furent  commencés  en  1720,elfiiui 
en  1723  et  172*.  —  Le  canal  dOrléaos, qii 
commence  dans  la  Loire  an-dessoiu  d'Or- 
léans et  se  joint  av  canal  de  Briare  iMw- 
targis,  ne  fut  terminé  qu'en  1692;  les  pre- 
miers travaux  exécutés  par  Robert  Maukieii 
étaient  demeurés  suspendus  JQsqa*ea  16^, 
époque  de  leur  reprise. — Le  canal  de  Saiii- 
Quentin,  destiné  à  joindre  la  Sommeirb- 
caut,  fut  commencé  en  1769  ;  les  travaoi, 
interrompus  en  1775,  furent  repris  eolSÔi, 
continués  en  1809,  et  l'ouverture  du  mA 
eut  lieu  le  9  septembre  1810.  —  Le  canal  dt 
rOurcq,  indiqué  par  Léonard  de  Yioci  pen- 
dant le  séjour  qu  il  fit  à  la  cour  de  Frasçott 
I*r,  fut  commencé  sous  Louis  Xlll  (  del6l> 
à  16*3)  ;  les  travaux  furent  repris  arec  acti- 
vité le  Sa  septembre  1802;  arrivée  des  eaa 
dans  le  bassin  de  la  Villette,  le  2  dérembiT 
1808  ;  ouverture  de  sa  navigation  le  15  m 
1813.  —  Le  canal  du  Berri,  qui  doit  abolit 
à  Tours,  n'est  point  encore  achevé.  Depii:i 
1810,  année  de  l'ouverture  des  travauijiiS' 
qu*à  la  fin  de  1832,  les  dépenses  s'èleTaieii 
à  12  millions.  —  Le  canal  Saint-Mariia,  qu 
joint  le  canal  de  TOurcq  à  la  Seine  à  Par», 
a  été  ouvert  solennellement  le  *  noim\xt 
1825.  —  Anglbtbrrb.  Le  canal  de  joncit^i 
du  Seyern  à  la  Tamise  fut  achevé  ea  i^'' 
—  Le  canal  du  duc  de  Bridgewater,cofr 
mencé  en  1758,  fut  terminé  en  1776.- It 
canal  entre  Edimbourg  ,el  Glascow  fat  tf^ 
miné  en  1790.— Le  canal  de  LeicesleràHr- 
borough,  terminé  en  1809;  celoideUr>> 
mise  à  Groydon,  dans  la  même  anaée;ceii 
de  Wilts  et  Berks  A  la  Tamise,  en  i^'*- 
la  jonction  du  Wey  et  de  i'Arun,  opérai 
1816;  communication  de  Worcesier»^ 
Birmingham  en  1816  ;  de  Leeds  et  de  L^' 
pool,  commencés  en  1770,  et  terminés  r«^ 
en  1816,  etc.  —Russie.  Le  canal  de  Vjciii 
Vololcheok,  qui  réunit  la  TvertsoeliaMa 
et  par  conséquent  la  mer  Caspienne  ^u 
Baltique,  fut  construit  par  le  marcbasi^tf* 
doukofT,  sous  le  règne  de  Pierre  le  âta;^ 
(de  1682  à  1725).  ^  Le  canal  Marienski.^iE 
unit  les  rivières  Covja  et  Vitegra,  futaéef^ 
en  1805.  — Les  travaux  du  canal  Sâski«cj& 
mencés  en  1769,  longtemps  îDterrooip«»t 
repris  en  1800,  furent  achevés  en  180^' 
Le  canal  Ladoga,  creusé  en  1718  par  Pi^ 
le  Grand,  pour  éviter  la  périlleuse  nai|p^ 
lion  du  lac  de  ce  nom,  fut  terminé  en  i'^ 
sous  le  règne  de  l'impératrice  Âooe.''^ 
canal  Oginski,  ayant  pour  objet  de  réunir  |! 
Dnieper  et  le  Niémen,  fut  commencé  ptr  •( 
comte  Ogin.ski,  maréchal  de  Lithoanie;!^ 
travaux  furent  repris  en  1798,  et  acbev^^ 
18i3.  —  Amér.qub  septbntbionalb  Dn  ci- 
nai  vient  d'être  exécuié  entre  le  lac  bm 
la  rivière  Hudson  ;  les  travaux  afaientt'i 
commencés  le  ^juillet  1817,  et  laoarigau^ 
a  été  ouverte  le  k  novembre  18i5,  icK 
même  où  Ton  ourrait  à  Paris  la  aaTigii^ 
sur  le  canal  Saint-Martin. 
Navigation  accélérée  (système  de)  :  it»* 
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par  P.  Pajol  de  Paris,  au  commencement  de 
1815. 

NaxoÊ  (bataille  navale  de)»  gagnée  sur  les 
Lacédémonîens  par  Chabrîasi  général  des 
Athéniens,  Tan  377. 

Naxaréenât  sectaires  qai  jadaYsaient  dans 
le  christianisme  au  ii*  siècle  de  l'Eglise. 

Naxareih  (bataille  de),  gagnée^n  Palestine 
parles  Français  en  1799. 

Néapolis  en  Palestine  :  Tère  de  cette  ville 
commence  à  l'an  70  de  J.-C.  »  époque  de  sa 
soumission  aux  Romains. 

NECKER  (Noël-Joseph),  botaniste,  né  en 
Flandre  en  1729,  mort  à  Hanheim  le  10  dé- 
cembre 1793. 

NECKER  (Jacques),  principal  ministre  d'E- 
lat  sous  Louis  xVl,  frère  du  précédent,  né  à 
Genève  le  30  septembre  1732,  mort  dans 
cette  ville  le  9  avril  iWk,  Sa  retraite  du  mi- 
nistère datait  du  k  septembre  1790. 

Ï4ECKRR  (  Susanne  Gurchod  de  Nasse), 
femme  du  précédent,  fondatrice  de  l'hospice 
de  Paris  qui  porte  son  nom  ;  morte  en  179^. 

Ifécrologes  :  Il  existe  sous  ce  titre  plu- 
sieurs ouvrages  curieux  à  consulter,  sur- 
tout pour  les  dates.  —  Nécrologe  de  Vab' 
biit/ede  Por t-Royal^des-C hampe ^  par  dom Ri- 
vet, béné'iictin,  1723,  in-lih%  avec  un  supplé- 
ni' nt  publié  par  Lefebvre  de  Saini-Marc  en 
1735.  —  Nécrologe  dee  appelants  et  des  oppo" 
fan^  à  la  bulle  Unigenitus^  par  le  P.  La  Belle 
de  rOratoire,  1755,  in-12.  —  Nécrologe  des 
plus  célèbres  confesseurs  et  défenseurs  de  la 
vérité  du  xvii«  et  du  tyiii*  siècle  (1760-1778), 
7  vol.  in-12,  par  Tabbé  Cerveau.  —  Nécro^ 
loge  des  hommes  célèbres  de  la  France  (  176b- 
1789  ),  17  tomes.  —  Nécrologe  des  auteurs 
vivants^  1807,  par  le  marquis  de  Langle 
(Fleurtau).  —  Annuaire  nécrologique,  publié 
par  MahuI  pendant  les  dernières  années  de 
la  Restauration. 

Négapatnam^  dans  les  Indes  :  les  Anglais 
s'en  sont  emparés  en  1781. 

Négiepont ,  ville  de  la  Grèce:  prise  par 
Mahomet  II  en  U69. 

Nègres  :  la  traite  des  Nègres  pour  TAméri- 
qae,  commencée  vers  1517  avec  Tautorisa- 
llon  légale  de  Charles-Quint  et  Tapproba- 
tion  du  pape  Léon  X.  —  Il  y  avait  déjà  plu- 
aieurs  années  qu'elle  existait  ;  dès  1508,  les 
premiers  esclaves  nègres  avaient  été  trans- 
portés de  la  côte  d*Arrique  à  Saint-Domingue 
par  les  Espagnols  ;  en  1510,  le  roi  d'Espa- 
gne ,  Ferdinand  le  Catholique  ,  avait  en- 
Yoyé  pour  son  compte  des  Nègres  au  Pérou. 
— Les  Anglais  obtinrent,  en  1713,  le  contrat 
de  VassientOf  on  le  commerce  des  Nègres  en 
Amérique.  —  Les  quakers  censurèrent  les 

Ïiremiers,  en  1727,  la  traite  des  Nègres,  et 
es  premiers  aussi  la  proscrivirent  dans  la 
Pensylvanie.  —  La  Convention  nationale 
abolit  Tesclavage  des  Nègres  le  i  février 
170^.  —  Toutefois,  l'abolition  de  la  traite  ne 
fat  obtenue  qu'en  1807  et  1818  dans  le  parle- 
ment anglais.  —  Emancipation  des  Nègres  à 
llaénos-Ayres,  le  13  janvier  1813.  —  Enfln 
l'abolition  de  la  traite  fut  consacrée  par  la 
France  eu  1815. 

riBGRlBR  (François-Marie-Casimir),  Ré- 


néral  de  division,  représentant  du  peuple, 
né  au  Mans,  le  27  avril  1788,  tué  à  la  barri- 
cade de  l'a  Bastille,  le  25  juin  1848. 

NÉHfiMIE,  pieux  et  savant  juif,  mort  vert 
ran  430  av.  J.-C. 

Neiss  en  Silésie  :  cette  ville  et  son  fort  ca- 
pitulent le  1*' juin  1807,  et  sont  occupés  le 
16  par  les  troupes  françaises. 

NELSON  (Horace],  amiral  anglais,  né  dans 
le  comté  de  Norfolk,  le  29  septembre  1758, 
tué  au  combat  naval  de  Trafalgar,  le  21  oc- 
tobre 1805.  Voy.  Aboukir  (combat  naval  d'). 

Nelson  (  le  port  ),  bâti  en  1682  par  deux 
frères  canadiens. 

Némée  en  Argolide  (  bataille  de  ),  où  les 
Spartiates  déBrent  les  forces  d*Argos,  de  Co- 
rinthe  et  d* Athènes,  Tan  394  av.  J.-C. 

NEMROD,  fondateur  de  Babylone  sur  Tan- 
cien  emplacement  de  la  tour  de  Babel,  vers 
Tan  2229  av.  J.-C. ,  Tan  du  monde  1771. 
On  l'adora  longtemps  en  Orient  sous  les 
noms  de  Bel,  Belus  ou  Baal.  Il  est  le  premier 
exemple  d'un  homme  déi6é  par  Tignorance 
des  peuples. 

Néocésarée  (concile  de)  :  tenu  en  314,  pour 
la  discipline  ecclésiastique. 

Népaul  ou  Népal,  contrée  montagneuse 
de  l'Hindoustan  :  ce  pays  n'a  été  bien  connu 
que  depuis  la  guerre  que  la  Compagnie  an- 
glaise des  Indes  orientales  y  a  faite  en  1815. 

NEPOMUCÈNE  (saint Jean),  chanoine  de 
Prague,  confesseur  et  martyr,  né  àNépo- 
muck  60  Bohème,  de  1320  à  1330,  mort  le 
16  mai  1383,  jour  où  l'Eglise  célèbre  ta 
fête. 

Neresheim  (  bataille  de),  gagnée  le  10  août 
1796  par  le  général  Morean  sur  Tarchidoc 
Charles. 

NEKI  (  saint  Philippe  de  ).  fondateur  de 
la  congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  en 
Italie,  né  à  Florence  le  23  janvier  1515,  mort 
à  Rome  le  25  mai  1595,  canonisé  par  Gré- 
goire XV  en  1622. 

Néris  (  eaux  de  )  :  sur  les  quatre  sources 
qui  les  fournissent,  la  dernière  connue  date 
de  1755  ;  elle  jaillit  pour  la  première  fois 
à  l'époque  du  tremblement  de  terre  de  Lis- 
bonne. 

NÉRON  (Lucius  Domitins  Nero  Clandius), 
empereur  romain,  né  à  Antiom  le  13  décem- 
bre 788  de  Rome  (  37  de  J.-C.  ),  monte  sur 
le  trône  Tan  54  de  J.-C. ,  se  poignarde  l'an 
68,  âgé  de  32  ans. 

NERSÈSIV,  patriarche  arménien,  savant 
et  vertueux,  né  Tan  1102  de  J.-C.,  mort  le 
18  août  1173. 

NERSÈS^  archevêque  de  Tarse,  neveu  du 

Î recèdent,  littérateur,  né  en  1153,  mort  le 
8  juillet  1198. 

NERVA  (  M.  Cocceius),  empereur  romain, 
né  vers  Tan  32  del.-C,  élu  en  96,  mort  en 
98. 

Nerwinde  (  bataille  de  ),  gagnée  par  le  ma- 
réchal de  Luxembourg  sur  le  prince  d'Oran- 
ge, le  29  juillet  1693. 

Nerwinde  (  bataille  de  ),  gagnée  sur  les 
Français  par  le  prince  de  Cobourg,  le  18 
mars  1793. 
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NESTOP  oo  LETOPIS  NESTEROVA,  hît- 
torîep  rpsse,  né  en  lOM^  mortrert  1116. 
'  ifff/^n^Mecfairei,  disciplef  deNf!9torio8t 
gnin^  Toulaîcnl  pas  reconnaître  la  sainte 
Tierft'  poor  la  mère  de  Dieo,  f  (  qaî  dNtiii* 
feaient  deai  personnes  en  Jésos-Chrisl.  Ils 
profp«<iaîf'nt  lenrs  erreurs  dans  U  v*  siècle 
ûp  l'ère  rhrèffenne. 

MiSTORIî;?^,  évé'ine  rîe  Conslonlinoplo , 
ff^èbre  hérésiarque ,  éfevé  à  IVp-scopal  eo 
fcâS  ,   mort  rclCKM^  dans  la    Tbébaïde ,  en 

NRT?CHFR  f  (laspard  ),  peintre,  né  à  Pra- 
ffne  en  1^î35,  selon  Dtrf^enTille,  et  selon  le 
biographe  D^spim:  s  à  Hpidelher?,  en  1639  ; 
mort  à  la  flajc  le  16  jnntier  168^9  dans  la 
($'  annrp  de  son  â?e. 

NETSCHKR  (Tb/'odorr>),  l'aîné  des  61s  de 
Ga*p'>rd  f'I  p'Infre  comme  lui,  né  à  Bor- 
deaux rn  1601,  niorl  à  Hulsl  en  173^. 

NETSCHKR  (  Constantin  ),  frère  do  précé- 
d^nt, /^iralemont  priMlre,  n  •  S  Ja  Hnyc  en 
1670,  mor|  dans  la  même  ▼file  eq  1722. 

Nenbonrg  (combat  de),  où  le  général  Mo- 
reaii  d(  fnil  les  Autrichiens,  le  2^  juin  1800. 
Lo  brave  Latonr  d'Auvergne,  surno:nmé  le 
premier  grenadier  de  France,  y  perdit  la 
Tie. 

Neubour/f^  yille  forte  de  Dat^emark  :  les 
Sué^foin  y  furont  défaiis  en  1659. 

Neufchàtrl  (  principauté  de  )  :  cet  étal  ap- 
partenait aoi  seigneurs  de  Bourgogne  dans 
le  x*  siècle.  —  Au  iti*,  il  fui  réuiii  à  l'em- 

fMre  germanique.  —  Ce  ne  fut  que  vers 
a  fin  du  xiT'  siècle  qu'il  fut  érigé  en  princi- 
pauté. —  En  1503,  la  principauté  de  Njeuf- 
châtel  tomba  ,  par  les  femmes,  an  pogroi^r 
des  princes  d'Oriéans-Longiioville  josf]u'aa 
commencement  du  iviir  siècle;  elle  passa 
alors  au  pouvoir  du  roi  de  Prusse,  en  1707. 
—Put  r/^dée  h  la  Franee  par  le  roi  de  Prusse, 
le  28  février  1806,  et  (fpnnéo  par  l'empereur 
an  maréchal  Rerttiier,  le  30 mars  suivant.  — 
Elle  demeura  au  pouvoir  de  ce  lieutenant  de 
Napoléon  jusqu'en  1814,  <!^poqne  où  elle  fut 
réunie  à  la  Suisse,  et  prit  rang  parmi  les 
cantons  helvétiques. 

NeufehAUl^  ville  de  Normandie  ;  prise  en 
1143. —  Emportée  d'assaut  et  saccagée  en 
1167. —  Prise  par  le  comte  de  Flanrfre  en 
1175.  —  Prise  eu  1201  par  Jean  sans  Terre. 
—  Reprise  sur  lui  en  1204.  —Conquise  par 
les  Anglais  en  1419.  —  Emportée  sur  eux 
après  le  siège  le  plus  meurtrier,  en  lUO. — 
Prise  enfin  et  brûlée  par  les  troupes  du  duc 
de  Bouillon,  en  1472.  —  Le  due  d«  Parme 
prit  la  Ttlle  et  le  fort  en  1592.  —  Les  fDrlifi- 
calions  furent  rasées  en  1596. 

Ntufckâul,  ville  de  Suisse ,  capiliilo  de  la 
principauté  de  ce  nom  :  son  origine  est  in- 
pupnn^  ;  on  croit  que  le  uoni  q\i^ile  p^rte 
ue  date  que  du  i*  siècle,  et  lui  vieut  d'une 
nouvelle  tour  qui  y  fut  élevée  à  celte  épo- 
(]ue.  —  Son  église  fut  bâtie  en  1164,  par 
Berthe,  épouse  liu  comte  Ulric.  — Cette  ville 
fut  saccagée  et  prise  d*a$saut  en  1033  ;  livrée 
au\  flammes  en  1249,  par  Henri,  évéque  de 
Bâle;  dévorée  par  un  incendie  en  1450;  in- 
cendiée de  nouveau  en  1714,  et  submergée 


par  H  eauY  in  f «>rmt  da  Sem,  «  iraP 
Neuhausel^   ville  forte  de  h  baolcBki. 

K>  :  prife  p^r  \e%  Tnrcs  eq  1613,  el  par  i  j 
périaux  en  1685. 

NEDHOF  ( Tbéodore-ltiaaae,  sartMiik 
genlilborome  avestiprier,  oé  a  ])eU  Kr* 
1690,  nir>rt  le  3  décembre  1756. 

Neuillf/,  grnd  village  situé  speoj«4ii. 
lance  de  Paris  :  son  origine  est  dw  î  n 
port  établi  ao  XI ir  siècle  à  la  pl^ct  oitii  • 
pont,  et  qui,  en  1222,  s'appelait  Portât  :> 
Lugfiaco,  —  En  1606,  il  n'y  afajl  «'r 
qu'un  bac  à  Nenitr  ;  Henri  IV  j  fil  rot  • 
trpire  un  pont,  qiiiél^it  déjadélrDilfolr> 
—  Le  pont  qu'on  y  voit  aujoard*hsi,OQm: 
de  l'ingénieur  Perronet,  fut  coqstruit iuii> « 
règne  de  Louis  XV,  et  inaogtiréte^iK' 
tembre  1772.  —  En  1815,  il  y  eolà  Ne. 
plusieurs  engagegieaU  entre  les  troaiKis.i- 
glaises  et  françaises. 

Nfutnark  (  bataille  de  ),  gagnée  le 23 a 
1*796,  par  l'archiduc  Charles,  sorlegtfrri 
français  Bernadotte. 

Neuiaz^  ville  libre  de  Hongrie  :  boiiéi'! 
1733  par  des  familles  grecques. 

Ifeustadi  (  Saxe  )  :  cetie  ville  aélélarr 
des  fiammes  le  24  juin  1839;  réxlise.lV 
de  ville,  d'autres  é'iifices  publics,  plo^ 
200  m^jisons  n'oflfraienl  pins  (^a'unIDOll^ 
de  cendres. 

Neuitadi^  ville  de  Finlande  :  fameofe;:' 
le  traité  de  paix  conclu  en  17^1  cDlrf  Ifliv 
neipaik,  la  Suède  et  la  Russie. 

Neutraux,  hérétiques  du  xit'  iiitl«.  ; 
s'abstenaient  de  )à  confpunoioDf  i\^\' 
la  foi  suffisait. 

NEQ  VILLE  (  A|»llA-'osepb:Cliif|4e  Irvt 
jésuite,  eélèbff  pfédi^sat^or,  A^  ^^" 
4iocèie  de  CoutaMC#S|  qiort  1#  13  jsil»^^ 
à  Saint-Gerji)aii|H9ii<«Lâye. 

Néva^  fleuve  qui  Arrose  8aial-M 
bourg  :  son  débMrlenienl  iê  noveaki^'- 
causa  de  grands  désastres  dtnscetUciy**' 
de  l'empire  russe. 

Neven^  ancienne  yille  de  Franee  :<e^-'' 
loriens  font  remonter  rérectîon  de  ion  ^ 
épiscopal  an  1"  siècle  de  r|iglise. Qooi ^ 
en  soit,  dès  l'an  534  il  j  avait  déjito-^ 
sieurs  évéques  à  Nevers.  —  En  l'an  5"? 
vers  devint  la  capitale  de  la  portion  d*  l '^ 
toire  détachée  du  royaume  4(*  N^r.' 
et  qui  a  reçu  le  nom  de  Nivernais. -•' 
ville  fut  érigée  en  confié  et  mar^oi<alk 
ditaires ,  vers  880,  par  Charles  le  6roj  ' 
gent  de  Charles  II!  dit  le  Simple -^^ 
entourée  de  murs  en  119V,  gt»"  ^^  ; 
Conrtcnai ,   alors  comte  de  Nevert. 
qu'elle   fût  à  l'abri    des  bjigands  ■»/ 

Suerres  civiles.  Le  premier  octroi  «cr* 
e  Nevers  fut  établi  en  1858.  -  C*  ►  ^ 
qu'en  1628  que  Nevers  fut  érigé  es  « 
pairie,  en  faveur  de  François  déOè^»' 
xième  comte  de  ce  nom.  —  fondation 
collège  de  jésuites  en  1571.  —  BuMi$**^ 
de  la  première  fabrique  de  fiSKiee  ^^ 
commencement  du  xvi'  siècle,  et  d^  "  ' 
mière  verrerieen  1694.— Son  éflfS«»rf^* 
Etienne  fut  rebâtie  en  1083  parGoiius 
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comte  de  Nerer»  s  celle  4i  Sainl-Csr  date  d« 

XII*  siècle 

NBVERS  (Leuis  4e  G9ei«i«)A,  d^e  4?)i  d6 
en  1538»  niçrt  en  octobre  ll^dS. 

NEVEUS  (Philippe-Iuliee  Maiaria  MaDcIpi, 
doc  de) ,  né  à  Rome  en  1631,  morl  en  17Q7. 

Nnobnry  (betaille  de),  gagnée  l^r  le  roi 
Cbariey  I  '  Mir  ie9  parlemenCairey  d*4ogl0^ 
terre,  le  ^  sepieipbre  1643. 

NfwcQêilêf  tapiiale  du  comlé  de  NpKtbiim- 
ti^riaiMl  eo  Angleterre  :  eo  181Q0 ,  Teiparta- 
lioB  d^  aoi)  churboa  de  terre  mopUtt  à  i7 
millîuna  de  bQiseeaux. 

NEWCOMEIS,  mécanicien  angtaUi  in- 
veoleur  des  a^cbinea  à  Yapear,  yer^  U  6a 
du  i^vii*  sièple. 

I^ewlon4onf  ville  des  Blali-Uois  c  brûlée 
par  ArnQfd  i^p  1*781,  et  rebâtie  pipèfl  de  la  mer. 

NewffQtt^  ville  do  Marjland,  bâtie  en  1773. 

NEWTON  ()Mee)»  célèbre  pbiloi^opbe , 
pbyficivn  ei  4&tranome,  né  leSÎS  déipeoibre 
16(3,  à  Wol^trop  dans  le  comté  de  Mucoln  » 
mort  le  9|P  mer^  1727. 

NeuhÏQfk  «  ville  cooDldérabie  des  Etats- 
Unis  ;  elle  n'était  qp'an  pauvre  village  en 
IGiO.  En  1697,  ireote*quaire  ans  après  Teit-* 
pulsiçtn  ^»%  Hollandais,  sa  popelatiou  s'éle- 
vait à  4303  Individus.  —  Elle  fut  brûlée  en 
partie  pesdant  la  guerre 'de  1783,  et  rebâtie 
depuis.  —  Ces  désastres  n'empéchèn^nl  pas 
sa  pQpulalion  de  s^accrolire;  en  1790,  elle 
s'élevari  à  33,000;  en  1810,  elle  était  de 
96,000;  en  1816,  de  lOO/MM);  en  1819,  de 
119,657;  en  1836,  de  16ts086;  en  1830,  de 
213,470.  —  En  179%,  il  entra  dan9  le  port  de 
New-Yo/k,  Q83  navires  étrangers,  el  1381  ca« 
bM^«rf  i  m  18aQ,  i429,donl  1335  Américains. 
1^  ipnoag^  die  bâtîmenia  qui  lui  apparte- 
naient, ^ail»  en  1825,  de  300,000  ionneau; 
en  1^20,  de  355,534. 

^^Y  (ViPbelj  f  dne  d'Elebingeo*  prince  de 
)fi  Uiipettwef  meréclial  ^t  pair  de  France,  né 
à  Sarxel(N)ia  (Uo»ell9)>  le  10  lanvier  1769, 
condan^qé  â  mort  par  la  chambre  des  pairs, 
le  6  décembre  1815,  In^jUé  le  lendemain  7. 

Néxib  (bataille  de),  gagnée  par  les  EgyfH- 
lien«  sur  i||  Turca,  Ite  34  juin  1890. 

Niagara,  rivière  d'Aniérique ,  limite  fin- 
Ire  le  Cen^de  (H  kn  Btats«Unis.  Oès  1679, 
un  puste  militaire  fol  établi  au  fort  qui  l'a- 
voisine.  —  CiC  fut  Rii»«ue  snr  ses  bofde  que 
furent  |iirrées  le»  bMaiUea  de  Queenitown  le 
12  ocUiibre  1813.  ei  ëe  Chîppeway  ie6  juUlfi 
1814. 

MCAttE  iwui) ,  évéque  de  Reime,  marly- 
risé  ap     r*  ajécle  par  les  Vandales. 

NlCAlSB  («ainlj ,  premier  arcbai éqae  de 
Rouen  an  R»ilisn  iln  ni^  sièpk* 

Nice^  ville  4^  Etals  sardes,  iMidée  par  les 
Marseillais,  en  inAnioire  de  leur  victoire  sur 
les  Liguriens.  Elle  devint  dans  la  suite  capi- 
tale d  fin  C(M|àtA.  ei  enpartint  ans  comtes  de 
Provence.  Ses  babitanU  se  dnanèrent  an 
comte  de  Savoir ,  Amenée  VU  ;  en  1388.  — 
Catinat  prit  Nice  en  lj69i,  le  <»ec  de  Berwick 

en  1706  ;  elle  tomba  encore  au  pouvoir  des 
Frenç4î«  en  1744,  et  «a  1793.  —  Réunie  à  la 
répubfiqne  fr.inçaiiiQ,  elle  a  continué  à  faire 
partie  de  le  f  r%nce,  jnsgu'en  1815. 


fii€ie^  yiWe  ifi  Bithynie  »  fonilÉo  par  Autt- 
gone^  61^  4e  Philippe  :  eMiégée  en  vain  par 
u^ie  armée  de  cent  mille  Sarrasins,  eu  73f.— 
Enlevée  auK  Grecs  par  les  Ti^rcei  qui  eu  fi- 
renl  leur  capitale,  en  1333. 

Nicée  (Conciles  générauiL  de)  :  le  premier, 
celui  auquel  on  doit  1^  célèbre  Symbole  d$ 
Nicée,  çt  qui  condamna  les  erreurs  li'Arius  , 
eut  lieu  en  335  sous  lé  règne  el  par  lef  ordres 
de  Constantin.  —  Le  deuxième  concile  de 
Nicée,  qui  est  le  eeptième  général ,  fut  tenu 
Tan  787,  contre  lee  iconoclastes  ou  briseqrs 
d'images. 

NICÉPHORE  (saint) ,  martyr  d*An(ioche 
sous  l'empereur  Valérien,  vers  l'an  260. 

NICËPHOllE  (saint),  patriarche  de  Cons- 
lantinople,  né  eo  celte  ville  en  750,  mort  en 
828. 

NICÉPHORE  I",  empereur  d'Orient,  élevé 
au  Irô'ie  en  802,  tué  le  28  juillet  811. 

NICÉPHORE  11,  surnommé  Phoeas^  empe- 
reur d'Orient,  né  en  912 ,  assassiné  le  1«' 
décembre  969 

NICÉPHORE  m,  empereor  d'Orient,  élu  en 
1077,  morl  vers  1081. 

NICÉPHORE,  historien  grec,  dit  Callitte, 
vivait  <iu  iiv*  siècle. 

NICÉRON  (Jean-Frençois),  mathématicien, 
né  à  Paris  en  1613,  mort  à  Aix  le  32  septeuH 
bre  1646. 

NICÉRON  (Jean  Pierre),  savant  reliffieux 
barnabite,  né  à  Paris  en  1685.  morl  le  8  juil- 
let 1738. 

NICETAS  ACOMINATCS,  historien  grec, 
vivait  â  Nicée  en  1206.  —  Ses  AnnaUê  corn- 
iiienceol  au  règne  d'Alexis  en  1103,  et  finis- 
sent à  celui  de  Raudouin  en  1205. 

NIGIAS,  capitaine  athénien ,  mis  â  morl 
par  les  Syracusains,  l'an  415  av.  J.-C 

NICIAS,  peintre  athénien,  fUirissait  vers  la 
113  olympiade. 

Nickel^  métal  ;  sa  décoynverte  par  Cronele4f 
en  1751. 

Nicolait$$,  secte  fondée  par  Nicolas,  djacre 
d'Aatio^he,  l'an  65de  J.-C.  Tout,  jusqu'aux 
femmes,  étail  commun  enlre  eux. 

Nicolalteê  (nouveaux) ,  hérétiques  de  Mi- 
lan, qui  soutenaient  que  la  compagnie  des 
femmes  est  licite  aux  prêtres.  Cette  secte  pa* 
rot  en  1059. 

NICOLAS  l«',  dit  U  Grand,  élu  pape  le  34 
avril  858,  mort  le  13  novembre  867. 

NICOLAS  II  (Gérard  de  Bourgogne) ,  évé- 
que  de  Florence ,  élu  pape  le  SB  décembre 
1058,  mort  en  1001. 

NICOLAS  III  (Jean-Gaston) ,  éla  pape  le 
35  novembre  1377,  mort  te  23  août  1280. 

NICOLAS  IV  (Jéràme  d'Ascoli) ,  élu  pape 
le  '22  février  1288,  mort  le  4  avril  1293. 

NICOLAS  V  (Thomas-Parentncelli) ,  évé- 
que  de  Bologne,  élu  pape  le  16  mai  1447 1 
mort  le  24  mars  14^5. 

NICOLAS  (saint),  évètHiede  Myre,  en  Lf« 
cie,  mort  vers  353.  L'Eglise  célèbre  sa  fêle  le 
6  décembre. 

NICOLAS  (saint) ,  religieux  augustiu ,  né 
à  Tolentino  en  1239,  mort  dans  la  même  ville 
le  10  septembre  1310. 

NICOLAS  (Anguetin) ,  littérateur  estima- 
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blr,  né  à  Besançon  on  16-22,  mort  en  1695. 

NICOLAS  DE  PISB,  oa  le  Piêono,  habile 
Bculplear  et  architecte  du  xiii*  siècle,  coin- 
tnenca,  selon  Vasari,  ses  traraox  dans  l'an- 
née 1225,  et  mourut  vers  la  fin  du  xiir  siècle, 

NICOLE  (Pierre),  théologien  et  moraliste 
français;  l'un  des  célèbres  solitaires  de  Port- 
Rojal,  et  railleur  des  Et$ai$  de  Morale^  né  à 
Chartres  le  17  octobre  1625,  mort  le  16  no- 
rem  bre  1695. 

NICOLO  (Nicolas  lsouARD,dit),  compositeur 
distingué,  auteur  de  la  musique  de  Topera 
de  Joconde.  né  à  Malte  en  1775,  mort  à  Paris 
le  23  mars  1818. 

NICOMÈDË  1»%  roi  de  Rithynie,  monta  sur 
le  trône  Tan  278  av.  J.-C. 

NICOMEDË  11,  Philopaior,  règne  l'an  ikS 
{«IV.  J.-C.,  meurt  Tan  90  av.  J.-C. 
1     NICOMÈDË  III,  roi  de  Uîihynie,  mort  l'an 
75  av.  J.-C. 

Nicomédie^  ville  de  l'Anatolie ,  fondée  par 
Nicomède  :  engloutie  par  un  tremblement  de 
terre  l'cin  120  après  J.-C,  sous  le  règne  d'A- 
drien, qui  contribua  à  son  rétablissement. — 
Engloutie  de  nouveau  par  un  tremblement  de 
terre,  en  358. 

Nicopoli,  ville  de  Turquie  ;  elle  Toi  brûlée 
en  1798  par  Passwan-OgloUy  et  prise  par  les 
Rossos  en  1810. 

Nicopoli  (bataille  de) ,  gagnée  par  Rajazet, 
sur  Sîgismond,  roi  de  Hongrie,  le  28  septem- 
bre 1396,  auprès  de  la  ville  turque  déco  nom. 

IS'icopolis^  ville  fondée  par  Auguste,  après 
An  bataille  d'Aclium  ,  dans  l'endroit  où  élait 
son  camp,  l'an  31  avant  J.-C— Elle  fut  bâtie 
à  la  place  d'Emmaùs,  l'an  71  de  J.*C,  et  - 
commença  à  cette  époque  une  nouvelle  ère, 
marquée  sur  les  médailles. 

NICOT  (Jean),  seigneur  de  Villemam,  se* 
rrétaire  du  roi  Henri  IL  ambassadeur  de 
François  II  en  Portugal,  né  à  Nîmes  en  1530, 
mort  à  Paris  en  1600.  Le  tabac  qu'il  contri- 
bua à  faire  connaître  en  Europe,  fut  appelé 
quelque  temps  Nicoliane^  du  nom  de  Nicot. 

NIBBUHIl  (Carsten),  célèbre  voyageur,  né 
le  17  mars  1733  à  Ludingsworth,dans  le  du« 
ché  de  Lauenbourg,  mort  en  mai  1815. 

Nielle f  terme  de  graveur  :  Tusage  du  nielle 
remonte  en  France  au  vu*  siècle. 

Niémen.  Entrevue  de»  empereurs  de  France 
et  de  Russie  sur  un  radeau,  an  milieu  de  ce  ' 
fleuve,  le  25  juin  1807. 

Niémen  (passage  du)  par  l'armée  française, 
le  23  juin  1812. 

Niger f  célèbre  fleuve  d'Afrique  :  il  n'a  été 
connu  avec  quelque  exactitude  que  depuis  le 
voyage  du  courageux  Mnngo-Park,  pendant 
rannée  1796,  celui  de  Caillié  en  1828,  et  celui 
des  frères  Lander  en  1830. 

Niesier  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Turcs 
par  les  Polonais,  le  6  octobre  169fc. 

Nieuport  (bataille  de), gagnée  par  Maurice, 
atathouder  de  Hollande,  sur  les  Espagnols, 
en  1600. 

NIEUWLAND  (Pierre] ,  savant  et  littéra- 
teur, né  près  d'Amsteraam  le  6  novembre 
1764;  mort  le  Ik  novembre  1794,  Agé  de  30 
ans. 

NIFO  (Augustin),  philosophe  itilien,  né  à 


Japoli  dans  la  Calabre  vers  U73,  mert  et 

NIL  (saint),  moine  grec,  disciple  de  lainl 
Chrysostome  ;  écrivait  encore  vers  Tan  Uo, 
temps  auquel  on  place  ordinairement  m 
mort. 

NU  (sources  du)  :  elles  sont  encore  nul 
connues.  Bruce  prétendait  les  avoir  vaes  es 
novembre  1770,  en  Ahjssinie;  mais  son  as- 
sertion a  trouvé  de  nombreux  coDlradictesn. 

Nimègue  (paix  de),  conclue  le  10  aoAl  lén 
entre  la  France,  la  Hollande  et  l'Espagne. 
Tout  l'empire  accéda  A  ce  traité  Haoslecso- 
rant  de  l'année  1679  ;  mais  en  1688  tootes  les 
conventions  faites  furent  foulées  aoi  piedi. 

Nîmes ,  ville  du  Languedoc.  Les  Arèaei  et 
le  pont  du  Gard  y  furent  constreits  lois 
l'empereur  Adrien  ,  l'an  120  de  notr«  ère.  - 
La  tour  Magne  parait  être  le  rnooDoientiiH 
main  le  plus  ancien  de  Nîmes;  en  737,t^bir- 
les  Martel  avait  voulu  la  détruire;  en  1186, 
elle  devint  une  forteresse;  aujourd'hui  dis 
est  le  siège  d*une  loge  télégraphique.  —  Les 
bains  de  la  Fontaine  furent  decouverli  dans 
des  fouilles  commencées  en  17SK.  —  Le  tem* 
pie  de  Diane  fut  converti  en  église  en  9^1; 
celte  église  fut  pillée  et  dévastée  en  1562  par 
les  protestants.  —  Ln  ville  de  Nîmes  fui  cé- 
dée à  saint  Louis  en  1258;  prise  parles  An* 
glais  en  14J7. 

iVinire,  ancienne  capitale  d'Assyrie  :  ibs* 
dée  par  Ninus  I^"',  qui  régnait  vers  l'an  19(8 
av.  J.*C.  —  Prise  et  destruction  de  cette  flils 
et  du  royaume  de  ce  nom  par  Cyaxare,ra 
des  Mèdes,  l'an  627  av.  J.-C. 

NINON.  Voy.  Lbnclos  {Ninon  de). 

Niort^  ville  de  France,  prise  par  Phinpf^ 
Auguste  en  1202.  —  En  1281 ,  Philippe  le  Los| 
donna  cette  ville, avec  plusieurs  autres.éios 
frère  Charles.  —  Les  Anglais  s'en  emparèreal 
au  XIV'  siècle  et  l'occupèrent  pendant  18  au. 
Pendant  les  guerres  de  la  Ligue,  dans  la  der- 
nière  partie  du  xvr  siècle,  Daodelot,  frère  de 
l'amiral  Coligny,  fit  capitqier  Niort,  et  pasia 
au  61  de  l'épée  la  garnison  de  la  toor  de 
Magné. 

NissQf  ville  de  la  Servie,  brAlée  par  les 
Impériaux  en  1689. 

NITHARD,  historien  et  homme  d'Eu!  > 
avant  l'année  790,  s'attacha  à  la  forteoe  de 
Charles  le  Chauve,  en  842,  et  laissa  use  rela- 
tion historique  des  évéoemenls  de  son  tefip>i 
3 ni  se  trouve  dans  le  Recueil  des  kistûrim 
es  Gaules  et  de  la  France^  publié  en  16M* 

Niveau.  On  attribue  l'inventioo  de  cet  isi« 
trument  é  Dédale,  vers  l'an  1301  av.l.*C*. 

Nivernais  (le)  :  cette  ancienne  seigaeohQ 
princière  fut  érigée  en  duché-pairie  par  let- 
tres patentes  de  François  I*',  du  27  lévrirr 
1528,  vérifiées  en  parlement  en  1559.  Toj* 
Nevers. 

NIVERNAIS  (Louis-Jules  Barbon  Maaci» 
Mazarini,  duc  de),  ministre  d'Etat,  menhre 
de  l'Académie  française  et  de  celle  des  beUet- 
lettres,  né  à  Paris  le  16  décembre  1716,  Dsrt 
en  1798. 

NIZZOLI  (Mario) ,  savant  littérateor,  pi»»- 
losopheel  grammairien;  né  à  Boreto,^ 
le  duché  de  Modène,  en  1^98;  mort  en  ISs^ 
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NOAILLES  (Antoioe  <^e),  cneralier  de  1  or« 
dre  du  roi;  né  au  château  de  Noaîlles,  près 
Bri  ves,  en  ISOU^;  mort  le  11  mars  1562. 

NOAILLES  (Françoit  de),  frère  du  précé- 
dent; évéque  de  Dax;  né  en  1519,  mort  à 
Ba jonne  le  16  septembre  1585. 

NOAILLES  (Louis-Antoine  de),  cardinal  et 
archevêque  de  Paris,  né  le  27  mai  1651  ;  évé- 
que de  Uahurs  en  1670,  archevêque  de  Paris 
en  1695,  |;romu  au  cardinalat  la  même  an^ 
néo  ;  mort  le  h  mai  1728. 

NOAILLES  (Annes-Jules  de),  duc  et  pair, 
et  maréchal  de  France,  né  en  1650,  mort  à 
Versailles  le  20  octobre  1708. 

NOAILLES  (Adrien-Maurice,  duc  de),  pair 
et  maréchal  de  France,  fils  du  précédent  ;  né 
à  Paris  en  1678;  s'empare  de  Gironne  en 
C/ilaiogne,  en  1710  ;  meurt  à  Paris  le  24  juin 
1766. 

NOAILLES  (Louis,  duc  de),  né  en  1713, 
promu  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  en 
1775  ,  mort  à  Saint-Germain  en  Laye  le  22 
août  1793. 

NOAILLES  (Luuis-Marie,  vicomte  de) ,  né 
en  1*756,  mort  en  Amérique  en  1805. 

Noaills^  bourg  du  Limousin  ;  érigé  en 
duché-pairie,  en  1663,  en  faveur  d'André  de 
Noailles,  premier  capitaine  des  gardes  de 
Louiâ  XiV. 

Noblesse.  Plusieurs  savants ,  et  parmi  eux 
l'auteur  du  Dictionnaire  raisonné  de  diplo^ 
maiique^  placent  Torigine  des  anoblissements 
au  iv  siècle.  —  Les  premières  lettres  d'ano- 
blissement parurent  en  1270,  sous  Philippe 
III,  dit  le  Hardi,  qui  les  expédia  en  faveur  de 
Raoul,  son  orfèvre  on  argentier.  —  En  1^15, 
après  la  désastreuse  bataille  d'Azincourt,  on  fit 
en  France  une  grande  quanlilé  de  nouveaux 
nobles,  pour  réparer  les  pertes  du  corps  de  la 
noblesse.  —  Sous  le  règne  de  Louis  a.11  ,  de 
1498  à  1515,  tous  les  hommes  d'armes  étaient 

fentilshommes.  —  Tous   les   bourgeois  de 
aria  avaient  été  déclarés  nobles  par  édit  de 
Charles  V,  de  1371  ;  mais  en  1577,  Henri  II! 
restreignit  ce  privilège  an  seul  prévôt  des 
marchands  et  aux  écbcvins.  —  Henri  IV,  par 
son  édil  de  1600,  déclara  que  la  profession 
des  armes  n'anoblirait  plus  celui  qui  Texer- 
cerait.  —  Ce  fut  Louis  XV  qui  rétablit  en 
partie  cette  noblesse  militaire,  par  édil  du 
1*'  novembre  1750,  en  reconnaissant  pour 
nobles  tous  ceux  qui  seraient  parvenus  au 
''grade  d'olGciers  fféni^raux  dans  les  troupes. 
;-^L'abolition  de  la  noblesse  française  fut  dé- 
'clarée  par  l'Assemblée   constituante  le  19 
juin  1790. 

Noblesse  imoériale  en  France  :  sa  création, 
le  1*'  mars  1808,  ayec  titres  de  duc,  comte , 
baron  et  cheyalier. 

NOÉ,  célèbre  patriarche,  fils  de  Lamech , 
né  l'an  2978  av.  J.-C.  ;  mort  l'au  2029  ay. 
J.-C,  à  l'âge  de  950  ans. 

Noël.  Ce  fut  au  iv*  siècle  que  cette  grande 
solennité  fut  fiiée  au  25  décembre. — I/usage 
de  célébrer  trois  messes  le  jour  de  Noël  est 
fort  ancien ,  puisque  le  pape  saint  Grégoire 
le  Grand ,  qpi  vivait  sur  la  fin  du  vr  siècle, 
en  parle  comme  d'une  pratique  déjà  établie. 
--  Quelques  anteurs  en  attribuent  l'institu- 


tion au  pape  saint  Télesphore,  qui  reçut  la 
palme  du  martyre  l'an  139. 

NcBud  gordien.  Il  avait  été  fait  par  Gordien, 
roi  de  la  grande  Phrygie,  vers  l'an  b50  a?. 
J.-G.  Il  était  si  bien  entrelacé,  qu'on  ne  pou-^ 
vait  le  défaire.  Aleiandre  le  Grand  trancha 
la  difficulté  en  le  coupant  avec  son  épée. 

Nogaro  (concile  de),  tenu  en  1315. 

Noirs  (traite  des)  :  est  abolie  en  vertu  d'un 
article  additionnel  au  traité  de  paix  conclu  à 
Paris  entre  la  France  et  les  puissances  alliées, 
le  30  mai  18U.  Voy.  Nègres. 

NOLASQDE  (saint  Pierre) ,  fondateur  de 
l'ordre  de  la  Merci ,  pour  la  rédemption  des 
captifs;  né  à  Saint-Papoul  en  Languedoc, 
vers  1189;  jette  les  premières  fondations  de 
son  ordre  le  10  août  1223,  meurt  le  23  décem- 
bre 1256. 

NOLLET  (l'abbé  Jean*Anlome),  célèbre 
physicien,  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces^ né  à  Pimpré,  diocèse  de  Noyon,  le  17 
novembre  1700;  mort  à  Paris  le  24  avril  1770. 

Non  (cap).  Après  avoir  été  longtemps  le 
terme  de  la  navigation  des  Européens,  il  est 
enfin  doublé  par  Gilimnel  en  1^32. 

NONOTTE  ou  NONNOTTE  (Cl.-François), 
savant  jésuite  persécuté  par  Voltaire,  naquit 
à  Besançon  vtrs  l'année  1711,  et  mourut  dans 
sa  ville  natale  le  3  septembre  1793. 

NOODT  (Gérard),  iurisconsulte,  né  à  Ni- 
i&ègoe  en  16ii^7,mort  à  Leyde  le  15  août  1725. 

NORBEHG  (Georges), chapelain  ethistorien 
de  Charles  XII, roi  de  Suède;  né  à  Stockholm 
en  1677,  mort  en  17&-8. 

NORBERT  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Prémontrés  et  archevêque  de  Magdebourff; 
né  en- 1092  à  Santen,  dans  le  duché  de  Clè- 
Tes;  établit  son  ordre  en  1120;  mort  à  Mag- 
debourg  le  6  juin  113<^;  canonisé  par  Gré* 
goire  Xlil  en  1584. 

Nord  (expéditions  an  pôle  du)  :  Celle  de 
Forbisher,  en  1577;  celle  de  Davis,  en  1587; 
celle  de  Hudson,  en  1610  ;  celles  de  Jones  et 
Middleton ,  en  1642  ;  celle  d'Hearn ,  en  1771  ; 
celle  de  Hackensie,  en  1780;  celle  du  capi- 
taine Phipps,  en  VilS;  celle  de  Cook,à  la 
même  époque;  celle  de  Buchan,  en  1819; 
celle  du  capitaine  Ross,  en  août  de  la  même 
année;  celle  de  Parry,en  1819;  celle  du  même 
marin,  en  1821;  celle  du  capitaine  Sabine, 
en  1823;  celles  du  célèbre  navigateur  Sco^ 
resby,  en  1817,  1820  et  1823;  celle  du  capi^ 
taine  Franklin,  en  1819;  celle  de  Parrv  et 
Lyon,  en  1824;  de  Franklin  et  de  Beechov, 
en  1^5;  celle  du  capitaine  Ross,  eu  1829; 
enfin  celle  du  capitaine  Back,  en  1836-37.  On 
doit  mentionner  aussi  les  expéditions  entre- 
prises aux  frais  du  gouvernemml  russe  ; 
celle  du  capitaine  Otto  de  Kotzebue,  de  1814 
à  1818;  celle  du  même  navigateur,  de  1824  à 
1826;  celle  du  baron  Wrangel,  de  1820  à 
18-24;  du  capitaine  WassiliefT,  en  1819;  celle 
du  lieutenant  Lazareff,  en  1819;  celle  du 
lieutenant  Lawrof ,  en  1821  ;  du  capitaine 
Litke,  en  1822;  enfin  une  seconde  expédition 
de  ce  dernier,  en  1823. 

NORDEN  (Frédéi  icLoui^) ,  célèbre  voya- 
geur, né  à  Gluckstadt  dans  le  Holstein ,  le 
22  octobre  1708,  mort  à  Paris  en  1742 
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Nordlingen  ou  i^ord/tnt^ue  (bataille  de K 
gagnée  sar  les  Snédoîs  par  les  impérianx,  le 
6  septembre  163^.  —  Aalre ,  gagnée  sur  les 
Impériaux  far  Condé  et  Turenne,  le  3  août 
16^5.  —  Les  environs  de  Nordlingen  ont  deV 
puîs  serti  pips  d'ane  fois  de  champ  de  ba- 
taille, notamment  en  1796  et  1800. 

NORFOLK  (Thomas  Howard,  duc  de),  né 
vers  1536,  Iradait  devant  les  pairs  d'Angle- 
terre el  déclaré  coupable  de  trahison ,  le  16 
janvier  157â,  exécuté  le  S  juin  suivant. 

Norfolk ,  He  trés-escarpée  dans  TOcéan 
Pacifique,  découverte  par  Cook  en  ITT^,  vue 
'  par  Là  Pejrrouse  en  1788. 

NOR!8  (le  cardinal  Htnn),  Illustre  et  sa- 
vant prélat  du  xvii*  siècle ,  né  à  Vérone  le 
29  août  1631,  mtfrl  le  93  février  170b. 

Normandie.  Est  réunie  à  la  couronne  d'An- 

Slelerre  en  1106.  —  Renlre  sous  le  pouvoir 
u  roi  de  France  en  120^,  —  Retombe  aux 
mains  des  Anglais  sous  Henri  V,  en  1^18.  — 
Est  reprise  aux  Anglais  par  les  Français 
en  U50. 

Normandie  (  ducs  de  ).  Rollon ,  depuis  912 
jusqu'à  son  abdication  en  927.  —  Guillaume» 

Surnommé  Lon(/ue-fp^e,  de  927  à  943. — 
iichard  san$  Peur^  de  943  à  996.  Richard  II, 
surnommé  le  Bon ,  de  996  A  1026.  —  Ri- 
chard 111 ,  de  1026  à  1028.  —  Robert»  sur- 
nommé le  Magnifique  ou  le  Diable^  de  1028  à 
1035.  —  Guillaume  II,  le  Conquérant  ou  le 
Bâtard,  de  1035 à  1087.  —Robert  11.  dit  Courte- 
Hense  ou  Courte-Cuiese,  de  1087  à  112^. — 
Henri  V\  de  112b  à  113%.  — Henri  11,  do 
113b  à  1189.-— Richard  IV,  surnommé  Pc^^ur 
de  £ton,  de  1189  à  1199.  —  Jean  fans  Terre. 
de  1199  à  120b. 

Normandie  l  conciles  tenus  dans  la  pro- 
vince de  ).  A  Rouen,  pour  la  discipline  ecclé- 
siastique ,  en  blb.  —  Èo  S8b  »  soqs  le  régne 
fie  Chilpérip  ;  ce  deuxième  concile  est  re- 
ganjé  comme  général  par  des  écrivains  ecclé- 
siastiques.—En  iS8^  a  l'occasion  de  l'assas- 
sinat du  Prétextai,  archevêque  de  Roueq.  — 
En  850,  4  Rouen*  sous  rarchiépiscopat  de 
lyaint  Ouen  ;  16  panons  j  furent  décrétés  sur 
la  réformation  des  mœurs  et  la  discipline  ec- 
clésiastique. —  En  662,  i  Caen,  sous  le  pon- 
tificat de  Sergius:  quinze  prélats  y  assistè- 
rent. —  fin  861 ,  à  Pirte(),  sogs  I^  présidence 
de  Tarchevéque  de  Sens.  —  Kn  86b ,  par 
l'ordre  de  Charles  le  Chauve;  on  s'assemnla 
pour  traiter  des  immunités  ecclésiastiques 
et  des  droits  régaliens;  37  canons  furent  dé- 
crétés à  cette  occasion.  —  En  869  ^  pour  la 
discipline  ecclésiastique  et  l'observation  de 
la  fol  catholique  —En  1026,  A  Pontoise,  con- 
voqué par  Mauger,  archevêque  de  Rouen.  — 
^n  10b3,  à  Caen;  Guillaume  le  Vieil  ^  roi 
d'Anelelerre  el  duc  de  Normandie,  y  proposa 
la  paix  OQ  trêve  de  Dieu.  —En  10b9,  à  Rouen  ; 
19  canons  sur  la  foi,  la  discipline  ecclésias- 
tique ,  et  contre  la  simonie.  —  En  1050  ^  à 
Brionne,  par  ordre  du  duc  Guillaumo  ,  pour 
prononcer  sur  les  erreurs  de  Bérengeri  déjà 
^  condamné  par  un  concile  de  Rome.  —  En 
1055  y  à  Lisieus;  l'archevêque  de  Rouen  | 
Uauger,  y  fut  déposé  et  condamné  à  l'exil.  — 
Même  anuée,  A  Rouen»  pour  la  réformation 


des  mœurs  du  clergé.  —  En  1061 ,  i  Caes, 

Jour  la  discipline  ecclésiastique.  —  Bo  RM), 
Rouen  f  pour  la  condamnation  des  êoctri- 
nes  de  Bérenger.  —  En  1066,  à  Lilleboone, 
pour  confirmer  la  légîlimité  des  droitiduëse 
Guillaume  II  à  la  courtnine  d'Angleterre.^ 
En  1068 ,  à  Rouen  ,  pour  rélection  d'aa  |^ 
chevéque.  —  Ep.  1070,  les  prélats  delt  Nor* 
mandie  se  réunirent  à  Westminster,  posr 
l'élection  d'un  archevêque  de  Cantorbérj.- 
En  1072,  à  Rouen  ,  pour  la  discipline  fcrli- 
siastique.  —  En  1073,  à  Rouen,  pour  la  ré- 
pression d'upe  révolte  de  moines.» Sa  Wîk, 
a  Lillobnnne  ;  S2  canons  y  furent  dérrétés. 

—  En  1080 ,  à  Rouen  ;  bo  canons ,  très-inh 
portants  pour  la  législation  d'alors ,  j  fo- 
rent décrélé«.  —  En  t062,  à  Oissel.  -  Eo 
1091 ,  à  Rouen  ,  pour  l'élection  d'nn  éréqqe 
de  Séez.  —  En  1096,  à  Rouen,  poor  l'appro- 
bation des  décrets  dq  concile  de  Clermont.- 
Ên  1106,  à  Lisieux  ,  pour  la  paiiel  la  ré- 
forme dans  l'administration  deVSgliseclli 
l'Etat.  —  En  1118,  à  Rouen ,  pour  one  ds- 
mande  de  subsides  de  la  part  do  saiiit-^iéft 

—  En  1128,  à  Rouen  ;  on  y  décréta  plosieors 
canons  sur  la  discipline  ecclésisslique.— Es 
1172,  A  Avranches;  Henri  II  y  fotabsoosda 
meurtre  de  saint  Thomas  de  CantorMrj.et 
signa  13  canons  sur  la  dîscîffKne  de  rEgiiie. 

—  En  1182,  à  Caen.  — En  11S8,  àOisors.oè 
Henri,  roi  d'Angleterre  ,  et  Philippe,  roi  de 
France ,  reçurent  la  croix  de  rarchevéqgf  de 
Tjrr,  léçat  du  pape.  -^  En  1109,  i  Rsiies; 
canons  sur  la  discipline.  —  En  12tb,poDrli 
discipline  ecclésiastique  et  pour  la  croisadt 

—  En  1223,  conGrmation  des  doctrioei  Ao 
quatrième  concile  de  La  Iran.  —  En  191. 
règlement  sur  les  allnbûtions  des  dtacrcf.- 
En  1287,  à  Rouen.  -*  En  12B7,  à  VonU^ 
mer;  règlement  des  clercs  mariés  osasi 
mariés.  —  En  1279,  à  Pout-Audemer.-b 
1295,  concernant  l'autorité  ecclésiastique.- 
En  130b.  à  Pintervillc.  —  fin  1905,  Dooet- 
clature  aes  fêtes  dans  le  (liocèse  de  Roufa; 
celle  du  Saint-Sacrement  n'en  fait  point  pa^ 
lie,  n'ayant  été  instituée  qu'en  1817. —Ka 
1313,  à  Rouen;  modification  des  péaslilés 
prescrites  par  les  conciles  précédents.  —  Ba 
1321 ,  contestations  des  abbayes  de  Saist- 
Ouen  et  de  Saint-Victor«en-Caux.  -  En  13S, 
règlements  ecclésiastiques.  —  En  lb09.  èles- 
tion  des  députés  pour  le  concile  de  Plse.— 
En  IbbS,  à  Rouen,  convoqué  par  Georges  Df 
cardinal  d*Amboise;  bl  statuts  de  réfomit- 
tion.  —  En  1522,  à  Roncn,  a6n  d^obienirss 
subside  du  clergé  pour  le  roi.  —  Bo  l5S7,â 
Rouen,  même  objet.  —  En  1581  ,  le  ploi  so- 
lennel des  conciles  tenus  en  Normandie;  m^ 
canons  sur  la  discipline  et  la  juridictioa 
l'cclésiastiques  furent  approuvés  par  le  pp^ 
le  19  mars  1582.  —  En  1660  et  ié99,  i  Pos- 
toise  et  au  château  de  GaUion ,  pour  retécv- 
tion  des  bulles  de  condamnation  de  plusiesii 
livres»  notamment  de  Texplication  des  Mest 
mes  des  saints  sur  la  vie  chrétienne. 

Normands,  Originairement  peuples  di 
Nord.  Leur  nom  se  trouve  pour  la  ureoièR 
fois  dans  Thistoire  sous  la  date  de  ran  5i^ 

—  En  820 ,  ils  commencent  à  ravager  \^ 
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•A(es  occiflanl^les  et  méridionales  de  Tfa- 
ope.  —  lU  pénètrent  en  France  en  845,  ra- 
vagent et  piflont  plusieurs  Tîlles,  et  s'avan- 
'^^^  ju#^u*9|]x  portes  de  Paris.  —  )ls  font 
me  descente  en  Hollande ,  en  856.  —  Rava- 
gent (le  nouveau  les  environs  de  Pltris,  eu 
ioT.  —  Prennent  Trêves  ,  en  882,  et  pillent 
Lii^ge,  Cologne  et  plasieursàutre^  villes. —*As- 
ûégcnt  Pans,  en  886. — An  noml)re  de  plus  de 
)0,T)00  hommes,  ils  ravagent  les  Pays-Bas; 
>uis  sont  défaits,  en  891,  par  Tempereur 
\riioul.  —  Leur  établissement  dans  la  Neus- 
irie,  en  905*  —  Ils  s'emparent  du  Cptentip  et 
du  Maine  ;  ravagent  la  Brcta$:;ne .  la  Picardie 
F^l  la  Champagne,  en  906.  -La  Ncastrie  leur 
r^st  définitivement  cédée  en  912 ,  parle  rot 
LIh;trle8  le  Simp)e. 

Northampton  (rpncile  de;,  en  116^ 
Northumberland  (royaume  de),  l'un  des 
sept  Etals  qui  composaient  rHeplarchie.  Son 
premier  rf»i  fut  Idda ,  qui  commença  son 
règne  Tan  5^i>7.  —  Ce  royaume  subsista  jus- 
qu'à fa  6n  de  THeptarchie,  en  827. 

NortDé(/e.  La  religion  chéticnoe  ne  fut  dé* 
Bniliyemont  établie  dans  ce  pays  qu'an  com- 
mencfmen  t  du  xr  siècle.  —  Héunie  an  Dane- 
niarli^  en  1987.  ^C^U^  r^V«MH)^Mr#  s^fs  '^^ 
terrnpiio^  jgsqu'à  la  pfiii  de  K^el,  «n  18)4  , 
époque  de  la  cessiçkf)  de  )a  Npr^prége  ^  la 
Suède,  r-^  A^litioQ  d^  la  nolile^o  i»a  Nor- 
vège, le  9  ffïsii  1821.  -^  La  mina  ii>r(»^>At  J4 
plu*  abQRdënle  de  ce  payf  est  Qpl\p  dl>  Kong§- 
tBerff,  décti^u verte  ea  |623- 
\     Norwégt  (rois  de).  Harald,  premier  rçi , 
en  900.  ^  Eric,  no  931.r-I}aqi|in,  jlÂi  ^dels- 
tan,  lue  /en  963 ,  av^it  commencé  son  r^gue 
e»  936,  ^  HaquiD  H  ,  ^n  978.  —  QVàUB  |  ' , 
en  905.  —  Siiépon  ji''  ^n  IQjM).  r-r  Ol^ù^  Il , 
U  Smntf  m  }<M1-  —  iuémn  II,  OJisde  l^anut 
le   Grai^d.  çjp  103Lr^M^gnMis,  ^9  1039. 

—  JH^r^W  U.  0^  ^OSS.  ^  MvgQUS  \U  en  1Q7P. 

—  Magavs  |1I.  fi^  IMO.  —  HàrfJ(ilIl,  en 
1^33.  —  M^glUis  IHf  ^e  po^yeîsu,  ^i  1148. 

—  Ingo  ,  ffn  1158.  -«r  fnltrrignfif  dé  1176  à 
1180.  —  Magnjus  IV,  en  1189.  —  Ha/]uio  111, 
t>r^n,  ej»  1232.  —  ÔJaiis  111.  ^n  1263.  — 
Eric  II,  ea  1280.  —  IS^quio  |V,  en  1300.  — 
Magnua  V,  en  |31S.  —  faquin  Y,  en  1326. 

—  Sfagnus  VI,  ej»  13^.~0laiis  IV,  en  13â9. 

—  IJaquip  VI ,  cfl  Iv'^S.  —  Marguerite,  reine 
de  Sgède  çf  4c  Damem^^îK  en  1388.— Kriç  jlL 
eu  H12. 

NOSTRJiDAME  ou  WQSTR^DAMDS  (Mi- 
chel;, famevx  a^trolofipe,  issu  d'onie  famille 
juive,  né*i  Sajpt-Ren)!  en  Proveocoien  1503, 
oior(  à  SajoDi  i'O  I066. 

Xq tabler  (as9^.mbLécs  de^)  en  Fir^nce.  A 
Rouen,  sous  Henri  IV,  rn  1596;  à  Paris, 
sous  l^ouh  XIIL  en  162lBe(  lt>27  :  enfin^  sous 
Loni^i  XVl,  il  y  eut  uqe  poqvelie  assen)l)léjB 
de  ce  genre;  les  séances  de  cette  réunion, 
convoquées  pour remédieraux  mn\^%  publics, 
comipencèrenl  i  VcrsaiJLIe9,le  22  février  1787 
et  durèrent  jysqu*au  ^5  9)aj.  —  Réunies  de 
nouveau  le  8  octobre  17|^,  et  congédiées  le 
12  décembre  suiyanif 

Noies  secrète^,  Npmdonné^nx  réclamations 
adressées,  disait-on,  vers  la  Gn  de  juillet 
1818,  ^UK  s<;Miv^i*4ij[)4  ^liiés  pour  empêcher 


le  départ  des  troupes  étrangères  de  France. 

Notes  musicaUi.  Vpy.  Musique. 

Notre-Dame  (église  de],  cathédrale  de  Pa-- 
ri^.  Sa  cpnstraction,  commencée  en  UfiS,  ne 
fut  termipée  qu'au  bout  de  trois  siècles.  — 
Le  bourdon  fut  fondu  pour  là  première  foift 
en  1400;  cette  cloche  fut  nommée /ac^ue/tfitf^ 
du  norp  de  Jacqueline  de  La  Grange,  beilo'^ 
sqRiir  de  Gérard,  evé(}ue  dé  Paris.  Elle  fut 
refopdu^  en  14^30,  par  nuiilaume  Sifflet. 
Ayant  été  cassée  on  1681,  elle  fut  augmonlée 
du  double  en  1682,  par  Flprenljn  Legoay, 
célèbre  fondeur  ;  Louis  XIV  et  la  reine  Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche  ]ui  donnèrent  leur 
nom,  lors  de  sa  bénédiction. 

Notre-Dame  de  la  Miséricorde  (religieuses 
de).  Cet  ordre  fut  fondé  par  Madeleine  Mar- 
tin, d'Aix,  en  1633,  e^  approuvé  en  16i8,  par 
Urbain  Vfll. 

NOUE  (François  de  la),  surnommé  ^ras- 
de-Fer^  gentilhomme  breton,  renommé  par 
sa  bravoure,  né  en  1531,  tué  d'un  coup  d'ar- 
quebuse au  siéee  de  Lamballe,  le  4  août 
1592. 

NOtJE  (Jean  Sauvé,  surnommé  de  la),  ac- 
teur et  auteur  dramatique,  né  à  Meaux  en 
iWli  V^^\  ^  >9  npvQip^^  1761. 

ffoukatitii^  V^B  des  lies  Wa#bingl04i9  dé- 
994^ verte  en  1790  par  Ingraham. 

Noukd'Hivahf  groupe  d'Iles  de  la  Polyné- 
sie, découvertes  en  1595  par  J^q^anei  Bftf^i- 
g{l(e4^r  espagnol. 

NOVALIS^  (Frédéric  de  Hardenberg,  plue 
coM^u  sops  1(»  n^n»  ^e),  l'un  dea  ^iveins 
les  plus'  brigioaui^  de  l'Allemagne ,  né  A 
Weissenfels,  le  9  mai  1732,  mort  |^  19  mars 
1797. 

iVovarr^  (bataille  de)|  gagnée  par  les  Suis- 
Ms  sur  les  Français^  la  6  juJQ  1d13. 

Novarre.  Prise  de  cel|^  viljç  par  le  prince 
''^18^'''  W  1706;  pisr  1^^  f  rijnçajis  w^  1790  et 

^OVATIËN.  le  premier  dea  anti-papaa 
ponnos  dans  l'Eglise  roq^fîne.  vers  lé  mt- 
lii'U  du  iH'  siècle.  La  sedLe  qq*il  avait  fondée 
fut  proscrite  eq  9^5  p^r  )e  preoiier  concile 
de  Nic^e- 

Novaii^nSy  sectaire^  à^  m*  sièclei  disciplei 
de  Novatien  le  schismaiique;  ils  nécrosaient 
pjoinl  à  IVffic^cilé  de  I9  peqileoce. 

NO  VERRE  (Je^n-Gaor^eç).  célèbre  dan- 
seur et  maître  d^  t)/)llels,  pé  4  Paris  le  29 
avril  1727,  mort  le  19  novembre  1810. 

NOVKS  fLaure  de) ,  ptu^  connue  sous  le 
nom  de  (a  De//e  Xaure,  née  &  Avignon  enlSOT 
pu  I3O8,  m^rle  de  U  peste  le  6  avril  1348. 

iVoft  (bataille  de),  cognée  p/ir  les  Austro- 
Russeç  sur  les  Français,  le  15  août  1799. 

iVoj/on,  ville  de  Picardie  :  elle  fut  pendant 

Îqelqqe  temps  la  capitale  de  l'empire  de 
harlem^gne  qui  s'y  qt  couronner  en  768.— 
Pfiso  et  sacc/^ée  par  les  Normands  d<ins  le 
xr  siècle.  —  Pillée  de  nouveau  par  ces  der- 
niers, en  1132,  en  1152  et  er  1228.  —  Brûlée 
en  1552  et  en  1557.  —  Henri  IV  la  prit  en 
1591.  —  Reprise  par  les  ligueurs  en  1593.  — 
Eu  159Jk,  tlie  passa  déGnitivement  sous  la 
domination  de  ce  prince. 
iVttfrie,  vasti9  contrée  de  l'Afrique  orientale. 
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Ou  doit  quelques  notions  exactes  sur  ce  pays 
aux  voyageurs  des  dernières  années  du 
xfiii*  flieclc,  et  des  premières  du  xiz*. 

NUMA  POMPILIITS,  législateur  et  roi  des 
Romains,  né  à  Cures,  succède  à  Romulus, 
Tan  714  av.  J.-C,  meurt  Tan  672  a?.  J.-C. 

iVumcrnce  (guerre  dite  de).  Elle  éclata  entre 
les  Numantins  et  les  Romnins,  Tan  141  a?. 
J.-G.  —  Elle  se  termina  par  la  destruction  de 
Numance»  Tan  123  a?.  J.-G.  (fan  de  Rome 
621). 

NUMÉRIEN  (Marcus-Aurelius  Numeria- 
nus),  empereur  romain  ,  élu  César  en  282} 
mort  assassiné  le  17  septembre  284. 

Numidie.  Réduite  en  profince  romaine 
Tan  40  de  Tère  chrétienne. 

Numidie  (conciles  de)  :  contre  les  simonia* 

Sues,  en  604  ;  contre  les  monotbélites ,  en 
40. 


Nuremberg^  célèbre  ville  de  rAlleitiigne. 
Elle  jouissait  des  plus  grands  prifiléges  dh 
le  XI*  siècle.  —  Fondation  de  son  gymnaN 
en  1526.  —  Son  église  de  Sainte-Egidius  i 
été  reconstruite  dans  le  goût  moderne,  de 
1711  à  1718.  —  Elle  possède  une  école  poly- 
technique depuis  1823. 

Nus-'Pieds y  anti-luthériens,  qni,  dam  le 
XTi*  siècle,  abandonnèrent  tout  pour  être  h 
fidèles  imitateurs  de  la  vie  apostolique.  Oq 
les  appelait  encore  U$  Spirituels  ou  /<iS^ 
parés. 

Nysloé,  ville  de  FinlandCt  cédée  aax  Ros- 
ses en  1742. 

Nystadt  (traité  de),  conclu  entre  la  Rosiie 
et  la  Suède,  le  11  septembre  1721,  et  par 
lequel  la  Livonie,  l'Ingrie  et  une  oartiedeU 
Carélie  sont  cédées  aux  Russes. 


0 


0  (François,  marquis  d*),  surintendant  des 
finances  sous  Henri  111  et  gouverneur  de  Pa- 
ris sous  Henri  IV,  né  en  Normandie  en  1&35, 
mort  en  1594. 

OATES  (Titus),  accusateur  public  anglais^ 
né  vers  1619 ,  mort  â  Londres  le  23  juillet 
1705. 

OBEID-ALLAH-AL-MAHDY  (  Abou-Mo- 
hammed),  fondateur  de  la  dynastie  des  cali* 
Ces  Fathimites,  né  vers  Tan  269  de  Thégire 
(environ  882  de  l'ère  chrétienne),  mort  en 
822  de  rhéglre  (4  mars  934  de  notre  ère). 

Obélisques  remarquables:  les  plus  anciens  de 
l'Egypte  dataient  du  roi  Mestphrés  ou  Mes- 
trés  de  Thèbes,  environ  deux  siècles  avant  le 
siège  de  Troie  (vers  Tan  du  monde  2820  et 
1180  av.  J.-C).  L*un  de  ces  monuments  est 
encore  debout.  Voy.  Louqsor^  —  Plusieurs 
de  ces  obélisques  furent  transportés  à  Rome, 
où  ils  furent  renversés  et  enfouis  par  les 
peuples  barbares.  L*on  d'eux,  qui  y  avait  été 
transféré  do  temps  de  Caligula,  fut  érigé  en 
1586  devant  Téglise  de  Saint-Pierre.  Un  au- 
tre placé  dans  réglise  délia  Madona  det  po" 
polot  fut  érigé  en  1589  sous  Sixte-Quint.  Un 
troisième,  qui  orne  aujourd'hui  la  place  de 
Saint-Jean-de-Lalran,  fut  relevé  en  1588  par 
le  même  souverain  poniife  :  il  avait  été  ap- 
porté à  Rome  sous  le  règne  de  Tempereur 
Constantin  11,  au  iv*  siècle,  et  avait  étéren* 
versé  par  les  barbares  dans  le  v*  siècle  :  ou 
conjecture  qu'il  date  du  règne  du  roi  d'E- 
ffypte  Ramessès  (2455  ans  av.  /.-€.).—  L'o- 
bélinque  égyptien,  connu  sous  le  nom  d'aî- 
guille  de  Cléopâtre^  fut  donné  en  1820  par  le 
vice-roi  d'Egypte  au  roi  d'Angleterre  Geor- 
ges IV. 

OBERKAMPF  (Christophe-Philippe),  fon- 
dateur de  la  manufacture  de  toiles  peintes  de 
Jouy;  né  à  Wo^sembach,  dans  le  marquisat 
d'Aiispacli,  le  11  juin  1738,  mort  le  4  octo- 
bre 1815. 

OBERLIN  (Jérémie-Jacques),  sarani  anti- 


quaire et  laborieux  philologue,  né  à  Stras* 
bourg  le  7  août  1785,  mort  dans  la  même 
ville  le  10  octobre  1806. 

OBERLIN  (Jean-Frédéric),  frère  do  préeé- 
dent,  ministre  protestant,  l'un  des  ciiilisa* 
teurs  du  Ban-de-la-Roche  (Vosges);  né  I 
Strasbourg  en  Juin  1740,  mort  en  IM,  I 
rage  de  86  ans. 

Oblation^  action  de  consacrer  le  pais  elk 
vin  dans  le  saint  sacriBce.  Au  iv*  siède,  iei 
catéchumènes  sortaient  de  l'église  aa  bxh 
ment  de  Toblation  ;  aussi,  tout  ce  qoi  précé- 
dait était  appelé  messe  des  eatéehumhti.^ 
Les  prières  de  l'oblation  se  trouvent  daaik 
Missel  gallican  et  dans  le  Missel  moiaraU- 
que,  qui  datent  environ  du  vr  siècle. 

Oblats  :  ce  nom  était  donné  aot  eobits 
qu*on  dévouait  au  service  des  aotels  dass 
les  maisons  religieuses.  Cet  ancien  osage 
religieux  avait  été  aboli  en  France  loof* 
temps  avant  la  révolution  de  1789.  —  Paroi 
les  autres  espèces  d'oblats,  on  distiuf nail  1^ 
laYques  qui  se  faisaient  volonfaireaienl  serb 
d*un  monastère,  comme  on  le  voit  dani  M 
permission  trouvée  dans  les  archives  de  Té- 
glise  Saint-Paul  de  Verdun  ,  permission  oc- 
troyée en  1360  à  un  homme  de  cette  ab^aje, 
A  Teffet  de  se  marier  avec  une  femme  da 
diocèse  de  Verdun,  à  condition  que  la  moi- 
tié dos  enfants  qui  naîtront  de  ce  manant 
appartiendront  à  Tabbaye  el  Taotre  moitié  à 
l'évéque. 

Observance  (religieux  de  T),  appelés  ea- 
core  la  congrégation  du  Saint-Sacremeot; 
c'était  une  réforme  de  Dominicains  établie 
en  France  dès  1636. 

Observations  astronomiques  :  les  plot  a^ 
ciennes  sont  attribuées  A  la  Chine;  on  doit 
en  conclure  que  l'astronomie  y  était  coltit(« 
plus  de  2000  ans  av.  J.-C  Quoi  qu'il  en  soit,  d 
nous  en  est  parvenu  plusieurs  qui  ont  iocoi- 
testablement  été  Cailes  vers  Tan  llOOsiani 
JfC.  —  Les  plus  auciennea  des  GhaMèesi, 
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iTant  PtoléméCy  De  remontent  qu'à  l'aa 
[>  ayant  notre  ère.  —  La  seule  observation 
irouomiqae  qu'on  puisse  signaler  chez  les 
ecs  avant  Aristille  el  Timocharès,  est  celle 

solstice  d'été  de  Tan  432  ay.  J.-G.,  par 
;ton  et  Euclémon.  —  Les  Arabes  commen- 
rent  leurs  observations  vers  880,  et  firent 
mportantes  découvertes.  —  Les  premières 
•servations  astronomiques  moaernes  de 
lelqae  importance  furent  dues  au  xv*  siè- 
3.  Vers  1450,  George  Pnrbach  rectifia  les 
struments  des  anciens  astronomes  et  en 
lagina  de  nouveaux.  Voyez  Regiomonta^ 
*s,  CooerniCf  Tycho-Brahé^  Kepler^  Huy^ 
ienê  ,  Cassini  ,  Halley  ,  Bradley ,  bacaille  » 
ayer,  Herschell^  eic. 
Obiérvatoire  de  Paris:  commencé  en  1665 

terminé  en  1672.  C'est  le  pins  beau  mo- 
imenl  qu'on  ail  consacré  à  l'astronomie.  Il 
a  ^'autres  observatoires  en  France,  par 
.emple,  ceux  de  Marseille,  de  Toulouse,  de 
ron,  de  Dijon,  de  Montpellier,  Béziers,  Avi« 
lon,  Strasbourg,  Bordeaux,  Brest,  Rouen, 
ontauban,  etc.  Mais  aucun  d'eux  ne  peut 
itrer  en  comparaison  avec  celui  de  Paris, 
irtout  depuis  les  grands  travaux  qui  y  ont 
6  faits  depuis  1830,  sous  la  direction  de 
.  Arago. 

Obiervatoires  des  principales  villes  de  VEu^ 
>pe,  avec  la'  date  de  leur  fondation  :  Leyde, 
y^O;  Ulrecht,  1726;  Nuremberg,  1678  et 
i92;  Berlin,  1711;  Hall,  1788;  Altort,  1713; 
iessen,  1740;  Wurtibourg,  1768;  Vienne, 
755;  TyroaWy  près  de  Presbourg,  1775; 
ude,  1780;  Ërlau,  en  Hongrie,  1781;  Gœt- 
ingue,  1740;  Lilienthal,  près  de  Brème,  1788; 
lanheim,  1772;  Leipzig  et  Gotha,  1788; 
IremsmoDsler,  1748;  Lambacb,  1778;  Pra- 
uo,  1760;  Polling,  en  Bavière,  1790;  Gratz, 
rreiffswalden,  Miitao,  Wilna,  1753;  Craco- 
ie,  1787;  Varsovie.  Posen  et  Groduo,  Pé« 
ersbourg,  1725;  Upsal,  1739;  Stockholm, 
753;  Lund,  en  Scanie,  1753.  —  Genève, 
771  ;Turin,  1790;  Bologne,  1714;  Pise,1730; 
lilan,  1765;  Padoue,  1769;  Vérone,  1787; 
i'iorence,  1772;  Parme,  Brescia,  Venise,  Ma- 
ano,  Rome,  1739;  Palerme,  1787;  Malle, 
783.  —  Lisbonne,  1728  et  1787;  Cadix, 
753;  Madrid,  1792;  Séville,  1760;  Mexico, 
770,  elc.  —  Oxford,  1772;  Kichmond,  1770; 
i^reenwiih  (de  1661  à  1685). 

Obsidiotiales  (monnaies):  les  plus  ancien- 
les  qu'on  connaisse  sont  do  commencement 
u  xvi  siècle  ;  elles  furent  frappées  aux  sié- 
es  de  Pavie  et  de  Crémone  sous  François  l<^'. 
-  On  en  frappa  à  Nicosie  en  Chypre,  assié- 
;ée  par  les  Turcs  en  1550.  —  On  cite  aussi  la 
uonnaie  obsidionale  de  Campen,  qui  porte 
les  deux  côtés  le  milléiiime  (1578),  et  celle 
lue  deux  gouverneurs  d'Aire  en  ArloisJ'un 
espagnol,  l'auire  Français,  firent  frapper  à 
'eifigie  de  Philippe  IV  et  de  Louis  XUI,  pen«- 
laiit  les  deux  différents  sièges  que  soutint  la 
irille  en  1641. 

Obtt«,  projectile  inventé  par  les  Anglais  et 
les  Hollandais.  Les  premiers  (|ue  l'on  vit  en 
France  furent  pris  à  la  bataille  de  Nerwinde, 
(|ue  le  maréchal  de  Luxembourg  gagna  sur 
les  alliés  en  1693.  Voy.  Mousquets. 


OCCâM on  OCKHAM  (Gnillaume  d*),  théo- 
logien scolastique»  de  l'ordre  des  Cordeliers, 
Anglais  et  disciple  de  Scott,  surnommé  le 
Docteur  mvtnctft/e,  chef  de  la  secte  des  no- 
mînattx,  excommunié  en  1330  ;  mort  à  Mu- 
nich dans  le  couvent  de  son  ordre  eh  13i7. 

Oeana  (bataille  d') ,  gagnée  sur  les  Espa- 
gnols par  les  troupes  françaises,  le  19 
novembre  1809. 

Occident  (empereurs  d'),  depuis  la  sépara^ 
tion  de  cet  empire  d'avec  celui  d'Orient.  — 
Honorius  monte  sur  le  trône  en  395.  —  Va- 
lentinien  111,  en  425.  —  Petronius  Maxime, 
en  455.  —  Avitus,  en  455.  —  Majorius,  eu 
457.  —  Sévère  111,  en  461.  —  Interrègne  de 
465  à  467.  —  Anlhemius,  en  467.  —  Oly- 
brius,  en  472.  —  Interrègne  de  472  à  473.  — 
Glycerins,  en  473.  —  JuTius  Ne'pos,  en  474. 

—  Komulus  Augustule,  en  475.  —  Fin  de 
l'empire  d'Occident:  Odoacre,  roi  des  Héru- 
les,  s'empare  du  pouvoir  des  empereurs  en 
Italie,  en  476. 

Occident  et  d* Allemagne  f empereurs  d'), 
depuis  le  rétablissement  de  l'empire  d'Occi- 
dent par  Gbarlemagne.  —  Charlemagne,  élu 
en  800.  —  Louis  1*',  le  Débonnaircf  en  814. 

—  Lothaire  !<»',  en  840.— Louis  U,  en  855.— 
Charles  le  Chauve^  en  875-877.—  Interrègne. 

—  Charles  le  Gros,  en  881.  —  Arnoul,en  888. 

—  Gui  et  Lambert,  usurpateurs,  en  891.  — 
Louis  III,  V Aveugle^  usurpateur,  en  899.  — 
Louis  IV  en  899.  —Conrad  !<>',  en  912.  —  Bé- 
ranger,  roi  d'Italie,  usurpateur,  en  915.  — 
Henri  l'Oiseleur,  eu  918.  — Olhon  le  Grand, 
en936.— Othon  U,  en973.— Othon  111,  en 983. . 
—Henri  U,  en  1002.— Conrad  11,  en  1024.- 
Henri  III,  en  1039.—  Henri  IV,  en  1056.  — 
Henri  V,  en  1106.  —Lothaire  U,  en  1125.— 
Conrad  111,  en  1138.  —  Frédéric  1«S  Barbe- 
rous89f  en  1152.  —  Henri  VI,  en  1190.  — 
Philippe,  en  1197.  —  Othon  IV,  en  1208.  — 
Frédéric  11,  en  1212.  —  Conrad  IV,  en  1250. 

—  Guillaume,  en  1250.  —  Troubles  et  inter- 
règne, de  1257  à  1273.  —  Rodolphe  de  Habs^ 
bourg,  en  1273.  —  Adolphe  de  Nassau^  en 
1292.  —  Albert  I"  d^ Autriche,  en  1298.  — 
Henri  VII,  en  1308.  —  1313,  interrègne  de 
quatorze  mois.  —  Frédéric,  en  1314.  — 
Louis  V,  en  1314.  —  Charles  IV,  en  1347.— 
Wenceslas,en  1378.  —  Robert,  en  1400.  — 
Sigismond  de  Luxembourg,  en  1410.  —  Al- 
bert II  d'Autriche,  en  1438.  —  Frédéric  111, 
en  1440.  —  Maximilien  1",  en  1493.  — 
Charles-Quint,  en  1519.  —  Ferdinand  I«', 
en  1556.  —  Maximilien  11,  en  1564.  — 
Rodolphe  U,  en  1576.  —  Mathias,  en  1612. 

—  Ferdinand  U,  en  1619.  —  Ferdinand  111, 
en  1639.  —  Léopold  I«',  en  1658.  —  Jo- 
seph P',  en  1705.  —  Charles  .VI,  en  1711. 

—  Charles  Vil,  de  Bavière,  en  1742.  — 
François  1^',  de  Lorraine^  en  1745.  —  Jo- 
seph U,  en  1765.  —  Léopold  11,  en  1790. 

—  François  II,  en  1792,  prend  le  titre  d'em- 
pereur d'Autriche  en  1806.  —  Ferdinand  1'% 
le  2  mars  1835. 

Océan  Pacifique  :  il  est  traversé  par  l'ami- 
ral Anson, en  1743. 

OCELLUS  LUCANDS  ou  0CBLLU3  I)K 
LUCANIS,  philosophe  grec,  né  peu  de  temps 


lits 

avani  que  Pytha^oré  eut  ouvert  son  écolei 
florissai^  vers  &96  avant  Jésas-Christ, 

OCfilN  (Bernardin),  Ocliinuè  ^ou  OchihOf 
moine  ambitieux  et  apôstai»  oé  a  Sieniie,  eu 
148t,  mort  à  Stàucow  dans  la  Moravie,  en 
1564, 

OCHOSlAS,  flls  ëi  successeur  rf  Achâ5,roi 
d'Israël,  comriience  â  régner  l'an  808  avant 
Jésus-Chriatp  meurt  l'an  796  avant  Jéstts- 
Chrisl.      .. 

OCftOâ^AS,  roi  de  Jûdà,  dernier  Gis  de 
Joram  et  d*AUialiei  tué  l'an  884  avant  Jésus- 
Christ.  ,  . 

0*CONNËL  (Daniel),  membre  du  parlement 
anglais»  célèbre  agitateur  de  l'Irlande,  né  à 
Garben,  qomté  de  Iterry^  le  6  août  1775  ; 
mort  à  Gènes  le  iS  mai  1847s 

OCTAVE  (Jean-Baptiste  ConstaAtliii,  dit) 
acteur  comique,  né  à  Vérone,  en  l662^mort 
à  La  Rochelle  le  16  mai  1720. 

OCTAVIE,  sœur  d'Auguste  el  femme  de 
Marc-Antoine,  morte  l'an  11  av.J.-C. 

OCTAVIE,  Glie  deTenipèreur  Claude  et  de 
Messaline,  femme  de  Néron,  étouffée  l'an  62 
de  J.-C.  , 

OCTAVIEN,  antipape,  élu  en  1159,  après 
la  mort  d'Adrien  IV,  prit  le  nom  de  Victor  1 V  ; 
rejeté  par  le  concile  d«  Toulouse  eu  1161  ;  il 
mourut  i  Luc(|ues  en  1164. 

Oelroi  des  villes:  c'est  depuis  là  loi  du  11 
frimaire  an  Vil  (1*'  décembre  1798],  que  le 

f principe  des  octrois  fut  rétabli  dans  la  légis- 
ation  française.  —  La  loi  du  27  frimaire  de 
la  même  année  (18  décembre)  régla  le  mode 
de  perception,  et  celle  du  4  ventôse  (H  fé- 
vrier 1809)  affecta  spécialement  le  produit  de 
ces  taxée  à  rentretién  des  hospices  et  des 
bôpitaui,  . 

Oezakoto:  prise  de  cette  ville  par  les  Rus- 
ses^ le  13  juillet  1737.  —Prise  de  nouveau  le 
17  décembre  I788,  par  le  prince  Potemkiu. 

Odéon  (théâtre  de  1'):  sa  construction  en 
1783;  il  .était  originairement  le  théâtre  fran- 
çais. —  il  ne  prit  le  nom  d'Odéon  qu'en  1798. 
—  Détroit  par  un  premier  incendie  en  biars 
1799.  —  Reconstruit  et  rouvert  au  boul  de 
peu  d'annéos.  —  Incendié  de  nouveau  en 
1818.  — Erigé  en  succursale  du  théâtre  Fran- 
çais, à  la  fin  de  1837. 

Odessa,  ville  de  la  Russie  méridionale,  fon- 
dée en  1702  par  (Catherine  11.  —  Fut  déclarée 
port  fraqc  pour  30  ans,  le  7  février  1817. 

ODILON  (saint),  abbé  deClunj,  né  en  Au- 
vergne en  962,  mort  à  Sauvigny,  dans  le 
Bourbonnais,  le  31  décembre  1048. 

ODOACRIi),  roi  des  dérulcs,  tué  par  Théo- 
doric  en  493. 

OOON  (saint),  chalnoine  de  Saint-*-Martiii 
de  Tours,  né  dans  le  Maine  en  879,  élii  se- 
cond abbé  de  Cluuy  ••  927,  mort  le  18  no- 
vembre 942. 

ODON  (saint),  ârclievéi(ue  de  Caniorbéi'jr, 
mort  le  k  novembre  961. 

OECOLAllPADIl/S  ou  Of^OLAMPADË 
(Jean),  Tun  des  principaux  apôtres  de  la  ré- 
forme en  Suisae,  né  en  1482  dans  la  Franco- 
uie,  mort  a  Uâle  le  1''  décembre  1531. 

0/fembourgf  ville  d'Allcinague  au  duclic  de 
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Bade;  prise  par  les  Françalé  éH  ICS^.-^riii 
par  le  maréchal  de  Villars  en  17Ô1 

Offices  :  en  1487,  dédaratî^iu  de  Louis  XI, 
portant  qu'il  ne  sera  donné  àocbd  olBce  s'ii 
n*est  vacant  par  mort,  démission  ûu  fortai- 
tiire.—  Lettres  patentes  de  15lî7,  portai ot  que 
ndl  ne  sera  reçu  dans  liii  office  de  jùdicaiurt 
sans  information  de  vie  el  de  mœurs,  et  s'il 
d'est  de  la  religion  catholique. 

Officiers  généraux  français  :  reché^chei 
historiques  sur  leur  solde  à  diverses  épi- 

Îjues.  —  H  est  fait  mention  pour  la  première 
ois  de  la  solde  allouée  aux  officiers  géiiî- 
rau\,  dans  un  état  de  dépense  dé  iHï;  it 
connétable  avait  alors  60  sous  loornois  lar 
jour,  le  banneret  20,  le  chevalier  10.  Dans 
un  état  de  gratiGcations  accordées,  eu  1^, 
par  Philippe  de  Valois,  lé  connétable  Gfore 
pour  1050  livres  ;  Guv  de  Clermool,  bar^rbal 
dû  France,  pour  3lC  livres,  et  deui  aulrd 
ofliciers  générant  pour  200  livres  châcoa.  A 
cette  époque,  le  marc  d^argenl  valait  2  (iufi 
18  sous  ;  la  livre  ou  2l  sdus  éqoivaiaa  i 
17  fr.  50  cent.  —  En  1347.  lé  traiiemcol  de» 
maréchaux  de  France  fut  fitéà5X)lifrei 
par  àtUy  mais  seulenient  dans  rèlerciie  tie 
leurs  Tonctions. —  En  lol5,  à  Tépo^oedeh 
création  de  la  charge  de   grand  mailrf  •! 
Tàrtiflerie,  François  1""^  en  allacbiiitàceUe 
charge  ùiî  traitement  annuel  de  6000  liueS) 
fixa  le  premier  la   solde  des  ofliciers  gété- 
radx.  Ainsi,  le  maréchal  de  É'rance  receail 
par  mois  de  45  jours  une  solde  df  {OOOlitrei; 
le  sénéchal  chargé  d'un   (sobverDein^itiui 
d'un  commandement  de  troupes,  500  libres» 
le  génénil,  400  livres,  —  Une  ordonoaoce Ji 
1562  établit  le  tarif  de  la  solde  des  ofEcim 
généraux^  ^ar  mois  de  45  jours  et  de  pré- 
sence, savoir:  le  maréchal  de  ("rancc, i•i^ 
pcndammént  de  son  traitement  comoKçoft- 
vernôur,  1000  livres;  re'jîeutehaoïigftteril, 
500  livres;   le  maréchal  Je  camp, 3Nli«r». 
—  Sous  Henri  If,  en  1506,  la  fixaiiuo  ii<*ia 
solde  des  officiers  généraux  tut  établie  lor 
d'autres  bases  :  il  fut  alloué  au  marécbii  de 
France  (pie  i  de  paix),  par  an,  une  soouu 
de  12,000  livrer;  au  lieutenant  géoéral.  ée 
8000  livres;   an  maréchal  de  camp,  de ôO^O 
livres;  au  brigadier, de 300d  livres.  En  letnpi 
de  giicrre,  le  mari  chai  de  France  rec<'Tail. 
par  mois  de  45  jours,  8OOO  livres;  le  lieute- 
nant général,  2000;   le  maréchal  de  camp, 
900;  le  brigadier,  500.  —  Sous  le  règne  d« 
Louis  XIV,  de  1643  à  1714,  un  maréclial  J< 
France,  commandant  en  chef  une  arax^i 
recevait  annuellement  du   trésor  ro;<il  u  •< 
somaië  de  89.988  livres,  et  2 '50  rations  d< 

f^aiii,  tant  pour  lui  que  pour  sa  «uite.  U 
le'ulenant  général  émplové  recevait  u:i  Ini- 
temelil  annuel  de  Jl  9^8  livres  el  iâ2^raU<*fii 
d'cj)alfl;  te  maréchal  dé  caîiip,  U,S40liTrM 
et  540  i  allons  de  pain  par  ad  t  le  commaodaii 
de  iâ  cavalerie,  600  livres  et  au  rations  de  pai; 
le  brigadier,  500  livres  et  20  rations  di-  pai» 


ces  oTltci'  rs  généraux  recevaient  en  eu^rc 
les  ratioiK<  de  fourrage.  —  De  1715  à  1^^' 
les  officiers  généraux  cumulaient  le  Iraii^* 
ment  de  1(  urs  grades  avec  des  pensio.;».  - 
ou  deux  gouvcrncnteuts,  divers  emplei>«' 
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ouvent  fenéôrê  <tes  (ItratilIcàtionÉ.  Ainsi,  etl 
758,  lé  îhatéthàX  de  Kféhelicm  rêtè?art»  (atil 
lomme  hidréehal  que  dèintne  ^oiivérnetir  de 
iuyende  et  peffttontfiaii-e  ûù  iréêtit  royal^ 
>lusife  i!i,OOOtifrès.  ÂiAsi;  Isn  ITf»,  le 
naréchâl  duc  de  Brcyglle  toacfiftR  de  métee, 
i  diveri  ttt^e»,  ttftè  SDitmfe  (Êë  t3^,éll  litres. 
^ei  lieutedârflB  Kéfléraut  èhfri  employés  îbb- 
:haieht  an  IMHeineot  de  ^^748  litl'es,  pKi^ 
m  so^léineiil  de  trmètrlieht  dé  12,000  à 
K)00  livres,  et  des  rations  de  fôi/rrâ^é  équî- 
râlant  à  2700  litres.  Lci  maféchaai  dé  camp 
ivaietlt  ùo  iraitetaent  flte  de  Idïk  titres, 
)lus  on  sopplément  do  solde  de  7000  ritrefs  à 
2500,  et  des  rattoms  de  fourrage  éqdifitlant 
i  2000  Iftreâ,  ee  qui  formaft  oh  toMi  de 
I2,7U  livres.  —  En  17M,  le  tràitetnëtit  des 
ieulenants  généraux  fut  flié,  sans  a6tré  al- 
ocatîon,  à  3000  li?res  par  itiois,  96,000  litres 
lar  an.  —  De  177^1^  à  1791i  les  cuttiuls  coiiti- 
luèrenl;  àîftsi,  eil  t77S,  le  maréChÀf  duc  dé 
(iron  retevait,  comme  ntarécMI  de  France, 
3,522  livres  10 sous;  comme  gdu?èrneur  du 
laiiguedoc,  100,-670  II  très;,  éoftime  cdionel 
^s  gcirdes  fî'ançaises,  70,0W  litres  :  en  tout, 
4^,192  titras  10  sons.—  En  1783^  la  dépense 
^s  ofOclers  g^néraoi  employé!  s'éfetdit  i 
0,024;002  livres  poorr  dix  fharéôhaoi  de 
'rance,  deux  c^nl  dix-neùf  lleotenanté  géiié- 
aux  i  qâatce  cebl  qaatre-tiifgis  ittaréchaut 
le  camp  et  quatre  cent  sOilatite-huil  bri- 
gadiers. —  L'ordbnnance  dn  17  mars  1788 
'lablissMt  on  iioutéad  tarif  de  loldb  pour  les 
ifticters  généraum  eitiplôyés  ddns  li  s  dtvî- 
lions  actites.  Eti  verto  de  cèltc  ordonnance, 
m  maréchal  de  France  cctmmandant  en  chef 
ouchait  61,522  Iwrti  10  sous,  fad  lieutenant 
général  commandaril  eti  chef,  32,000  litres  ; 
m  Heatenant  général  en  ^ècohd,  19,000  li- 
bres ;  un  maréchal  de  <:amp  en  second , 
5,000  livres.  —  Un  décret  de  l'/Usemblée 
lationaie  dn  18  août  1790  Vitk  le  tfàilecnent 
st  la  coMposifiun  des  généraux  ainsi  qu'il 
uit  :  à  eômpte^  du  1*'  jjrnvier  1791,  quatre 
^énéiaux  d'armée  ataient  on  traitement  an- 
luel  de  MyOOO  livres;  trente  lienteiîanls  gé- 
léraui,  de  20,00.);  soiiaitte  maréchaux  de 
Mmv.  de  l'i,OJO  litres.  —  Une  loi  du  22  joli- 
et  179»  augmenta/  ces  trailemehts;  celui  du 
général  ^n  chef  ttn  de  48,600  llvrrs,  celui  du 
général  de  division  de  24.480,  t^elni  do  gé- 
néral de  brigade  de  >  4,760.  —  Une  autre  loi 
lu  24  floréal  an  T  (12  mai  179r7)  réduisit  ces 
raitements  dahs  de  nouvelles  proportions  : 
ténéral  en  ehrf,  40,000  livres  ;  général  de 
livi>iofi,  18,000;  général  du  brigade,  12,000. 
—  iasqu*d  la  foruiation  de  t'enipire.  Il  v  eut 
encore  deut  lois  sur  cette  matière,  celle  du 
23  fructidor  an  VII  (9  septembre  1799),  et 
!eile  dn  16  vendémiaire  an  IX  (8  octobre 
1800);  ntais  elles  n'apportèrent  que  d  lé- 
gères 6)odifiéati0tis.  —  A  l'époque  de  la 
eréatibn  des  mëréchaot  d'empire  (1804), 
les  traîtemetits  de  ces  dignitaires  ainsi  que 
ceux  des  grands  Officiers  militaires,  Mehi 
Dxi  s  de  la  manière  sui tante  :  Maréchaui 
S*enipire,  40,000  fr.  ;  inspecteur  générai  » 
12,000  rr.;  colonel  général,  12,000  fr.:  ces 
traitements  étdieat  cumviés  atec  cedi  ici 


fbtiétions  tiitinâlrcs,  civiles  ôfl  dfplomatl- 
qnél  ;  ainsi,  le  maréchal  qui  commandait  : 
âfie  armée  on  un  éorps  d'armée,  recevait 
80,000  fr.  par  an.  ~  La  Restauration  ne  fit' 
(piefrès-peu  de  changements  â  cet  ordre  de 
choses.  Le  traitement  des  thâréchaui  de 
France  fut  de  40,000  fr.  eil  tèbips  de  pàlx, 
de  80,000  ed  temps  de  gdérré;  celui  des 
lieutenanti  généfaut,  oitec  h  tri  frais  de  re- 
phèsontation  et  de  bureau,  Ue  S!Z,800  fr.  eti 
temps  dé  paix,  et  de.26,00d  èU  temps  de 
gue^^è;  celui  aes  maréchaut  de  camp,  aVec 
h'als  de  représentation  et  dé  bureau,  en  temps 
de  paix,  de  14,200  fr.;  en  temps  de  guerre, 
de  16,700.  On  ne  corhprend  point  dans  ces 
traitements  les  gratiflcatlotls  et  Indemnités 
extraordinaires.  —  Enfin,  litie  ordonnance 
du  9  mai  1832  a  réduit  à  30,000  fir.  le  traite- 
ment annuel  des  maréchaux  dé  Krdnce;  cel- 
les des  9  mai  ISii  et  29  avHI  1833  ont  fixé  la 
solde  des  officiers  généraili  dis|>onibles  et 
des  officiers  généraux  faiiant  partie  dd  cadre 
de  réserve.  En  vertu  de  ces  ordobuances,  le 
lieutenaht  général  disponible  a  9000  fr.  de 
traitement;  le  maréchal  de  camp  disponible, 
6000  fr.  ;  le  lieutenant  général  au  cadre  de 
réserve, 7500 fr.,  et  le  tnarcchal de èamp  dads 
la  même  position,  5000  fr. 

Officiers  généraux  (état  des) ,  français  oa 
étrangers,  au  service  de  France,  moris  sur 
le  ehâttip  de  bataille  de  1792  à  1837.  -^  Ab- 
Batucci.  tué  au  Siège  d'BuuInauc,  te  2  décem- 
bre 1796,  âgé  de  27  ans. —  Baste,  cdnlre- 
aiûiral,  tué  au  combat  de  Brienne,  le  29  jan- 
vier 1814,  à  46  ans.  —  Bastoul  nîeurt  le  15 
ianVi^r  1801  des  suites  d'uUe  blessure  reçue 
lia  Bataille  de  Hoheblinden,  te  3 décembre. 
—  Beadpuy,  tué  an  combat  d*Ethedin;2en,  le 
19  octobre  1796,  âgé  de  35  ans.  -^  Beanrer 

Ïard,  tué  au  combat  de  Los  Catalleros.  le  9 
;vrier  18.0.  —  Béchaud  nieurt  des  sulteé 
d'une  blessure  reçue  le  27  iTévrier  18l4.  — 
fiesslèros,  duc  d*fi»trie,  tué  au  combat  de  Po- 
serna,  le  l"4nat  1813,  à  44  ans  -^  Billy,  tué 
à  la  bataille  (t*léna,  le  14  o<!lobre  f806.  — 
Bon.  tué  au  sié^e  de  Saint-Jean-d*Acre,  le  8 
dvril  1799.—  Botichamp,  général  vendéen, 
tué  à  TafTaire  dé  ChoUrt,  le  17  octofire  1793, 
âgé  de  34  ans.  —  Bonnaud ,  mdrt  des  suites 
d^une  blessure  reçue  au  codibaf  de  Diessen  • 
le  16  septembre  1796.  —  Bruyères;  tué  te  3 
d  cembre  1808,  à  rentrée  des  Frai  çais  dans 
Madrid.  —  Brueys  (l^dmiraL,  tué  au  combat 
d'ÂboukIr,  Ie2a(iûtl798.— Cafi'arelli  meurt  le 
27  avril  1799,  dès  suites  d*une  blessure  reçue  le 
9  du  même  mois,  au  siège  de  Saiot-Jean-d*Acre, 
âgé  de  43  ans.  —  Canibray,  tué  à  la  bataille 
de  la  trébia,  le  20  juin  1799.  —  Campa na,  tUé 
au  combat  d'Ostrolenka,  le  6  février  1807.  — 
Caulaincourt  (Auguste),  tué  à  Id  bataille  de 
la  Uoskowa,  le  7  septembre  181^,  âgé  de  35 
ans.  —  Causse,  mort  des  suites  d'une  bles- 
sure reçue  au  combat  de  Dégo,  le  17  avril 
17:i6.  -1-  Cavrols  meurt  te  22  sbplethbre 
1820,  des  suites  d'une  blessure  reçue  pch« 
dâut  la  campagne  de  1814.  —  CervonI ,  eiii- 
porté  par  au  boulet  de  canon  à  la  batdilît 
d*Ekhraih,  fe  22  avril  1809,  âgé  de  4t  ans.  -- 
ChMibtrn;  tué  au  combat  de  Cbâtillon  t^ea-* 
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dée),  le  8  oclobre  1793.  -^ ChampeaaXi  blessé 
inorlollemeDt  à  la  bataille  de  Marengo*  le  15 
juin  1800,  meurt  quelques  jours  après  des 
suites  de  ses  blessures.  —  Chapuis,  (né  au 
combat  de  Trois -Vill,  le  26  avril  1794.  -- 
Charlet  meurt  le  27  novembre  1795,  des  sui- 
tes d*ane  blessure  reçue  le  23  du  même  mois 
au  combat  de  Loano. — Charton,  tué  au  com- 
bat de  Castellaro,  le  29  septembre  1796.  — 
Château  meurt  des  suites  d'une  blessure  re- 

Îue  à  la  bataille  de  Montereau,  le  18  février 
Sih.  —  Cherio,  tué  à  Tarmée  d*Helvélie,  le 
2  juin  1799. —  Colbert  (Auffuste),  tué  au  com- 
bat de  Cacabelos  (Espagne),  le  3  janvier  1809. 
—  Coml^elles  mearl  des  suites  d'une  bles- 
sure reçue  à  la  bataille  de  Dresde,  le  27  aoAt 
1813.  —  Commet,  tué  près  de  Wagram,  le  5 
uillel  1809.  — -  Compère,  tué  à  la  bataille  de 
a  Mo$kowa,le7  septembre  1812.~Conroux, 
tué  an  camp  de  Sarce  (armée  d'Espagne),  le 
10  novembre  1813.  —  Corbineau  (Constant), 
tué  à  la  bataille  d'Eylau,  le  9  février  1807.  — 
Dagobert  meurt  le  18  avril  1794,  des  fatigues 
de  la  guerre,  à  Tâge  de  75  ans.  —  Dampierre, 
tué  au  camp  de  Famars  à  l'âge  de  37  ans,  le  8 
mai  1793.  —  Damrémont  (Denis  de),  tué  par 
un  boulet  au  siège  de  Constantine,  le  12  oc- 
tobre 1837.  —  De  Conchy,  meurt  le  26  août 
1823  devant  Pampelune.  —  Decoux ,  meurt 
des  suites  d'une  blessure  reçue  au  combat  de 
Brienne,  le  29  janvier  1814.  —  Detaunay,  gé- 
néral vendéen,  tué  au  camp  de  Fuligné,  le 
15  septembre  1794.  Deizons,  tué  au  combat 
de  Malo-Jaroslawetz,  le  24  octobre  1812.  — 
Dery ,  tué  au  combat  de  Winkowo,  le  18  octo- 
bre 1812.  —  Desaix,  tué  à  la  bataille  de  Ma- 
rengo,  le  14  juin  1800,  à  32  ans.  —  Desgra- 
viers, tué  à  la  bataille  de  Salamanque,  le  22 
juillet  1812.  —  Desjardins  meurt  le  9  février 
1807  d'une  blessure  reçue  à  la  bataille  d'Ey- 
lan.—  Devaux,  tué  à  la  bataille  de  Waterloo, 
le  18  juin  1815.  —  Dommartin  meurt  des 
suites  de  blessures  reçues  à  Sainl-Jean-d'Acre 
eu  avril  1799.  —  Dubois,  tué  au  combat  de 
Eovcredo,  le  4  septembre  17%.  —  Dugom- 
mier,  tué  au  combat  de  la  Montagne-Noire, 

>  le  15  novembre  1794,  d'autres  disent  devant, 
Saint-Sébastien,  le  17  du  même  mois.  —  Du-' 
guat  mi'urt  à  Saint-Domingue,  des  suites  de 
blessures  reçues  à  l'attaque  de  la  Crète  à 
Pierrot,  le  16  octobre  1802.  —  Duhesme, 
blessé  à  la  bataille  de  Waterloo,  et  impitoya- 
blement massacré  par  les  hussards  de  Bruns- 
wick, le  18  juin  1815.  —  Dunesme,  tué  à  la 
bataille  de  Kulm,  le  3ô  août  1813.  —  Dupbot, 
massacré  à  Rome  le  28  décembre  1797.  — 
Dnpuy,  tué  le  1'^  octobre  1798,  au  commen- 
cement de  l'insurrection  du  Caire.  —  Duroc, 
duc  de  Frioui,  emporté  par  un  boulet  de  ca- 
non AU  combat  de  Reicnenbach,  le  22  mai 

'  1813,  Agé  de  41  ans.  —  Espagne,  tué  à  la  ba- 
taille d'EssIing,  le  22  mai  1809.--  Fcnérolles, 
tué  au  combat  de  Golymin,  le  26  décembre 
1806.  —  Féret,  tué  à  ta  bataille  de  Salaman^ 
que,  le  22  juillet  1812.  —  Fischer,  général 
polonais,  tué  au  combat  de  Winkowo,  le  18 
octobre  1812.  —  Forest,  tué  daos  un  combat 

i>rès  de  Modène,  le  12  juin  1799.  —Fou-' 
er,  emporté  par  un  boulet  de  canon  an  siégo 


de  Saint-Jean-d*Acre»  le  8  avril  1799.  —  Gao- 
tier,  tué  à  la  bataille  de  Wagrau^  le  6  juillet 
1809.  —  Girard,  tué  à  la  bataille  de  Fleuras, 
le  15  juin  1815.  —  Gouvion,  tué  d'an  cuap 
de  canon,  le  13  juin  1792,  en  effecloaat  sa 
retraite  devant  les  troupes  de  ClairCait.  — 
Grabowski ,  général  polonais  •  tué  à  la  ba« 
taille  de  Smoiensk,  le  17  août  1812.  —  Grain* 
dorge,  tué  à  la  bataille  de  Bosaco,  le  27  sep 
tembre  1806.— Grigny,  tué  au  siège  de  Gaë  e, 
le  12  février  1806. -~  Gudin,  tué  à  la  bataille 
de  Wolotiaa-Gora ,  le  19  août  1812.  àae  At 
36  ans.  -—  Guiscard,  tué  à  la  bataille  de 
Nerwinde,  le  11  mars  1793.—  Haotpouli  (d') 
meurt  des  suites  d'une  blessure  reçue  à  h 
bataille  d'Eylau.  —  Henri,  massacré  par  les 
Vendéens,  le  8  mars  1796. — Hoche,  meurt  i 
Westlar,  le  15  septembre  1797  dans  ses  fonc- 
tions de  général  en  chef,  à  l'âge  de  29  ans.  — 
Janssens  meurt  des  suites  de  ble^ifures  re« 
çuesà  Arcis-sur-Aube,  le  21  uiara  1814.-- 

—  lardon ,  tué  aux  environs  de  Cuiinaraeni 
(Espagne),  le  26  mars  1801).  —  Jouberl,  lo^â 
la  baUille  de*Novi,  le  14  août  1799«  à  30aai. 

—  Jouy,  tué  à  Tattaqiie  du  camp  de  Pejres- 
tortes,  le  8  septembre  1793.  —  Kirgeoer,  toé 
au  combat  de  Reicbenbach  par  le  méoie  bou- 
let qui  emporta  Duroc,  le  22  mai  1813.  ^ 
Kléber,  assassiné  au  Caire  le  14  juin  1800, 

Ear  le  fanatique  Soleyman,  âgé  de  50  ans.  ^ 
>achasse  de  Vérigny,  frappé  d'une  balle  a  la 
tète  sur  le  boulevard  du  Temple  à  Pana,  à  la 
revue  du  28  juillet  1835,  meurt  le  leodetsain. 

—  Lacombe-Saint- Michel,  meurt  au  siège 
d*Ostalric,  qu'il  était  chargé  de  diriger,  en 
mai  1810.  —  Lacoate,  tué  au  siège  de  Saïa- 
gosse,  le  21  février  1809.  —  Labarpe«  tue  sa 
passage  du  Pô,  le  8  mai  17v)6,  âgé  de  42  a»s. 

—  Lan^lois,  tué  à  la  prise  de  Saorgio,  Je  9 
avril  1794.  —  Lannes  (duc  de  MonteMîo), 
meurt  le  31  mai  1809,  des  suites  dea  blesaures 
reçues  â  Essling,  âgé  de  40  ans.  —  Laauaae 
(François),  tué  à  la  bataille  de  Belbeys,  le  IS 
mai  1801,  âgé  de  27  ans.  —  La  Rocbej  «que- 
lein,  général  vendéen,  tué  le  4  mars  1794, 
âgé  de  22  ans.  —  Lasalle,  tué  â  la  batailie 
de  Wagram,  le  6  juillet  1809,  à  34  ana.  -- 
Latour  d'Auvergne,  tué  au  combat  de  Neu- 
bourg,  le  28  juin  18*i0,  âgé  de  57  ans.  — Le- 
clerc,  meurt  â  Saint-Domingue,  le  3  novem- 
bre 1802,  à  rage  de  25  ans. —  Legraud,  meurt 
à  Paris,  le  8  janvier  1815,  des  suites  de  ses 
nombreuses  blessures.  —  Lescurr,  géaéral 
vendéen  ,  tué  le  18  octobre  1795.  —  Leloii» 
meurt  le  17  juin  1815  des  suites  d'une  bles- 
sure  reçue  â  la  bataille  de  Fleurus,  le  15 
du  même  mois.  —  Leturcq,  tué  â  la  bataille 
d'Aboukir,  le  25  juin  1799.  —  Marceaa,  tae 
â  la  bataille  d*Altenkirchen,  le  20  sepleoibre 
1796,  âgé  de  27  ans.  —  Marguet,  tué  aa  rom» 
bat  de  la  Uathière,  le  1«'  février  1814.  —  Ma* 
rion,  tué  â  la  bataille  de  la  Moskowa»  le  7  sep* 
tembre  1812,  à  55  ans.  —  Ménage,  tué  à  U 
seconde  expédition  d'Irlande,  le  29  odebrt 
1799.-- Michel,  tué  à  la  bataille  de  Walerki«>. 
le  18  juin  1815.  —  Miquel ,  meurt  es  auii 
1808,  de  blessures  reçues  au  fort  «le. la  Ly^a 
(Portugal).  —  Mirabely  tué  au  combat  4e*>* 
Laurent  de  la  Mouga,  le  13  août  1794.*  llî< 
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reur,  (aé  par  (rois  Arabe*»  près  de  Daman^ 
liour,  le  11  joillet  1798.  —  Montbruo,  loé  à 
a  bataille  de  Mojaïsk,  le  9  septembre  1812. 

—  Moreaa,  qui  a  eo  les  deax  jambes  empor- 
tes par  un  boulet  français,  lé  27  août  1813, 
\  la  bataille  de  Dresde,  menri  de  ses  blessu- 
-es  le  2  septembre  suivant.  —  Mortier,  duc 
le  Tréfise,  assassiné  sur  le  bouletart  du 
Temple  à  Paris,  à  côté  de  Louis-Philippe,  à 
a  revue  du  28  juillet  1835,  flgé  de  67  ans.  — 
<ïoailles  (vicomte  Louis  de),  tué  dans  an 
tombât  naval  en  Amérique,  en  décembre 
803.— Penne,  tué  sur  les  hauteurs  de  Bierge, 
e  19  juin  1815.  —  Perrée,  contre-amiral,  a  la 
suisse  droite  emportée  par  un  boulet  dans 
m  combat  naval,  le  16  lévrier  1800  ;  il  meurt 
lea  de  temps  après  de  cette  blessure. — Petit, 
oé  dans  un  engagement  près  de  Presboorg , 
n  juin  1809.  —  Pigeon,  tué  d'un  coup  de 
sa  près  Vérone,  le  5  avril  1799.  —  Ponia- 
3wski  (le  prince],  se  noie  dans  l'ElsIer,  le 
9  octobre  1813,  Agé  de  Vî  ans.  -*  Proteau  , 
oé  dans  un  combat  livré  sur  le  canal  de 
.oavain,  le  13  juillet  179&.  — Qnenin,  tué  au 
ombat  de  Gossaria,  le  13  avril  1796. — Ram« 
aud,  tué  au  siège  de  Saint-Jean-d'Acre,le  7 
vril  1799.  —  René,  brûlé  vif  par  les  gné-> 
illas,  en  mai  1808.  —  Rochambeau,  tué  à 
I  bataille  de  Leipiig,  le  18  octobre  1813.  — 
loize,  tué  devant  Alexandrie  (Egypte),  en 
lars  1801.  —  Rusca,  tué  dans  une  attaque 
evant  Soissons,  le  13*  février  1814.  —  Saint- 
lilaire,  tué  à  la  bataille  d'BssIing,  le  22  mai 
809,  Agé  de  43  ans.  —  Sainte-Croix  Des- 
orches,  tué  sur  les  hauteurs  d'Aleoguer 
Espagne]  ,  le  12  octobre  1810.  — >  Salm.  tué 
a  siège  a*Otiva,  en  mai  1811.  —  Séuarmonlt 
aé  au  siège  de  Cadix,  en  mars  1810.— Sten- 
el,  tué  d'un  coup  de  feu  à  la  bataille  de 
londovi,  le  5  avril  1796.  —  Taupin,  tué  &  la 
ataille  de  Toulouse,  le  10  avril  1814.— 
''eulié,  tué  aa  siège  de  Colbert,en  avril  1807. 

—  Valletaux,  tué  au  combat  de  QuiQlanilla- 
el-Valle,  le  23  juin  1811.  —  Vallongue,  tué 
u  siège  de  Gaëte,  le  12  féTrier  1806.  —  Varé, 
icurt  A  Thorn,  le  14  mafs  1807,  à  la  suite 
e  plusieurs  blessures  graves  reçue»  à  la 
ataille  d'Eylau.  —  Vial ,  lue  d'un  coup  de 
m  à  la  bataille  de  Leipzig,  le  18  octobre  1813. 

—  Vintimille,  meurt  A  Cosenza  (Calabre), 
ans  la  campagne  de  1806  (août).  —  Valbu- 
ert,  tué  A  la  bataille  d'Austerlitz,  le  2  dé- 
embre  1805 ,  A  41  ans.  -—  Walther,  tué  d'un 
Dup  de  feu  A  la  même  bataille.  —  Wéber, 
i'6  dans  un  combat  sur  le  Thur  (Suisse),  le 
S  mai  1799.  —  Werlé,  tué  A  la  bataille  d'AI- 
uhera,  le  16  mai  1811. 

Offieien  de  la  eeuronne  (grands).  Abolis 
arr  la  révolution  de  1789.  Ils  reparurent 
i>u8  le  gouvernement  de  Napoléon,  en  vertu 
u  aénatas-consuite  organique  du  28  floréal 
n  XII  (18  mai  1804).  L'institution  des 
rands-oniciers  a  disparu  de  nouveau  depuis 
iillell830. 

Officiers  de  paix.  Leur  création,  A  Paris, 
)  Si  septembre  1791,  au  uorubrede24. — 
,etir  réorganisation,  le  6  décembre  1792. — 
,ear  suppression,  le  11  octobre  1795.— Leur 
établissementt  le  12  mai  1796. 

DiCTiomi  •  DB  Ghronoloq». 


Officier è  de  port  Leur  création  par  une 
loi  du  9  août  1791  ;  leur  organisation  défini- 
tive par  on  décret  impérial  du  10  mai  1807. 

Offieien  de  santé  militaires.  Ils  furent  insti- 
tués par  la  loi  du  19  ventôse  an  XI  (10  mars 
1803).-^  Leur  réorganisation  dans  les  régi- 
ments français  par  un  règlement  du  12  août 
1836. 

Officiers  du  point  d^honneur.  Leur  organi* 
sation  par  édit  du  13  janvier  J771  ;  leur  snp- 
pressioD  en  1789.-<-Des  décrets  du  28  mai  cl 
(lu  29  septembre  1791  leur  assurèrent  des 
pensions  qui  furent  supprimées  par  la  loi  du 
19  thermidor  au  II  (6  août  1794). 

Ogive  (architecture).  Elle  ne  commença  en 
France  que  vers  l'époque  de  Charlcmagne,  et 
fleurit  surtout  depuis  le  x*  siècle  Jusqu'au 
xn: 

OGERON  DE  LA  BOUERRE  (Bertrand  d'), 
fondateur  de  la  colonie  de  Saint-Domingue, 
né  en  Anjou  vers  1615,  mort  A  Paris  vers 
1676. 

OGILBY,  OGILVY  ou  OGLBSBY  (Jean), 
littérateur  et  imprimeur  écossais,  né  à  Ëdiui* 
bourg  en  1600,  mort  le  4  septembre  1676. 

OGLETHORPE  (Jacques),  fondateur  de  la 
colonie  de  la  Géorgie,  dans  l'Amérique  sep- 
tentrionale, né  en  Angleterre  vers  1688,  mort 
eii  1785. 

OGYGÈS.  Règne  en  Attiquo  on  plulût  en 
Béotie,  vers  l'an  1831  av.  J.^.  Son  règne, 
qu'on  fait  durer  35  ans,  n'a  rien  de  remar- 
quable que  le  déluge  arrivé  de  son  temps, 
s'il  est  vrai  toutefois  que  ce  soii  un  délugo 
particulier.  H  serait  possible  qu'il  ne  s'agU 
dans  son  histoire  que  d'un  récit  qu'il  aurait 
fait  du  déluge  universel.  On  place  ce  déluge 
^l'O^yK^s  ^ers  l'an  1796  av.  J.-G.,  ou,  selon 
Larcher,  1759  ans  seulement. 

Oints  :  hérétii|ues  du  xvi*  siècle,  qui 
avaient  pris  naissance  dans  le  comté  de 
Sorrey. 

Oiseaux.  Dans  le  it'  siècle  de  notre  ère, 
la  Tolaille  et  les  oiseaux  en  générdl  étaient 
réputés  mets  maigres.  On  mangeait  à  cette 
époque  les  oiseaux  de  proie,  faucons,  vau-^ 
tours,  etc.  —  Le  dindon,  originaire  d'Ame* 
rique,  fut  apporté  en  Angleterre  en  1528  et 
en  France  en  1570.—  En  1708,  la  faculté  de 
médecine  de  Paris  déclara  que  plusieurs  oi« 
seaux  aquatiques,  tels  que  le  pilot,  le  ver* 
nage,  etc.,  ne  pouvaient  être  considérés 
eomme  poissons. 

Okley  (bataille  d*).  Les  Danois  y  sont 
▼aincus  par  les  Anglais  en  853. 

OLADS  I*',  roi  de  Norwége,  né  vers  955. 
mort  le  9  novembre  1000. 

OLAUS  II  (saint),  roi  de  Norwége,  né  verè 
992,  tué  près  de  Dronthejm,  en  août  1033. 

OLADS  111,  dit  le  Pacifique,  mort  le  22  sep- 
tembre 1093. 

OLAUS  IV,  roi  de  Norwége,  mort  en  1116. 

Oi.ADS  y,  né  en  1370,  monte  sur  le  trône 
de  NorwégO€n  1380,  meurt  le  3  août  1387. 

OLA VIDÉS  (Paul-Antoine- Joseph),  connu 
aussi  sous  le  nom  de  comte  de  Pilos,  homme 
d'Etat  espagnol,  né  à  Lima  au  Pérou,  eu 
1725,  mort  en  Andalousie  en  1803. 

Oldenbourg,  grand  duché  de  la  conféd^ 
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ration  gèrmantqae.  Réani  en  1647  aa  Del- 
meushorst  ;  après  l'exlinction  de  la  famille 
des  anciens  comtes,  il  passa  à  la  branche 
qai  rèsne  en  Danemark  depuis  1418.  — Cédé 
par  échange  en  1773  au  grand  doc  Paul  de 
Russie,  qui  l'abandonna  plus  tard  an  duc  de 
Holstein-Gottorp,  éyéque  de  Lubeck.  Le 
comté  d'Oldenbourg  fut  érigé  en  daché  en 
1776.— Un  décret  de  Napoléon,  du  U  décem- 
bre 1810,  réunit  ce  pays  à  Tempire  français, 
qui  le  Gt  entrer  dans  les  départements  des 
Bouches  du  Weser  et  desRoaches  de  TBIbe. 
Mais  le  doc  rentra  dans  ses  possessions  par 
suite  des  événements  de  la  guerre,  le  26  no- 
vembre 1813. 

Oldenbourg^  ville,  capitale  du  duché  de  ce 
nom  ;  fut  bâtie  en  1155  par  Christian  P',  pre- 
mier comte  d*Oldenbourg. 

OLDERICO  (Gaspard-Louis),  savant  nu- 
mismate et  antiquaire,  né  &  Gènes  en  1725, 
mort  le  10  décembre  1803. 

Oldesloe^  petite  ville  du  Holsteio,  forliflée 
en  1688. 

OlibriuM  ou  Olybrius,  nom  qu*on  donne 
souvent  aox  ignorants  présomptueux  ;  c'était 
celui  d*un  sénateur  romain  qui  vivait  dans 
le  milieu  du  v  siècle,  cl  qui  fut  gendre  de 
l'empereur  Valentinîen  lU. 

OLIER  (Jean-Jacques),  curé  de  Saint- 
Sulpice,  instituteur,  fondateur  et  premier 
supérieur  de  la  communauté  des  prêtres  du 
séminaire  de  ce  nom  à  Paris,  né  en  1608, 
mort  le  2  avril  1057. 

Olita  (  traité  d'),  conclu  près  de  Dantzig, 
entre  Tempereur,  la  Pologne  et  la  Suède,  en 
1660. 

Oliva  (le  fort  d*).  Est  pris  d'assaut  par  les 
Français,  le  1"  juin  1811. 

OLIVARÈS  (Gaspard  de  Gozman,  comte 
d'),  duc  de  San-Lucar,  célèbre  ministre  d'E- 
tat espagnol,  mort  à  Toro  en  16ii^. 

OLIVET  (l'abbé  Joseph  Thoulierd'),  gram- 
mairien français,  né  à  Salins  en  1682,  mort 
le  8  octobre  1768. 

OLIVET  (Fabre  d*),  po«te,  grammairieiu 
musicien,  né  à  Ganges,  en  Languedoc,  le  8 
décembre  1768,  mort  à  Paris  en  1825. 

Olivier.  On  croit  que  cet  arbre,  originaire 
de  l'Asie,  tut  successivement  transporté  en 
Egypte,  en  Barbarie,  pois  en  Europe.  On 
attribue  son  introduction  en  France  aux 
Phocéens,  qni  vinrent  fonder  une  colonie  i 
Marseille  600  ans  av.  J.-C. 

OLIVIER  DE  LEDVILLE  (Jacques),  pre- 
mier président  du  parlement  de  Paris,  sous 
le  règne  de  François  I",  mourut  en  1519. 

OLIVIER  DE  LBUVILLE  (François),  Gis 
du  précédent,  président  à  mortier  et  chance- 
lier de  France,  mort  en  1560. 

OLIVIER  (Séraphin),  fils  naturel  du  pré- 
cédent, élevé  au  cardinalat  en  1604,  nommé 
évéque  de  Rennes  après  la  mort  du  cardinal 
d'Ossal,  mourut  en  1609. 

OLIVIER  (Claude-Matthieu),  historien  et 
avocat  au  parlement  d'Aix,  né  à  Marseille  en 
1701,  mort  en  1736. 

OlmutXj  ancienne  résidence  des  margraves 
de  Moravie;  prise  parles  Suédois  en  16^2, 
elle  resta  en  leur  pouvoir  jusqu'à  la  paix  Je 


Munster,  i%  octobre  1648.  —  Prise  par  la 
Prussiens  en  1741.  —  Assiégée  en  iTw  pir 
les  Prussiens,  elle  fut  vaillamment  d^tendiM 
par  les  habitants,  qui  donnèreol  le  temps  la 
maréchal  Daun  de  venir  à  leur  tecoars. 

OLONNOIS  (Jean-David  Nau,  somomat 
r),  fameux  aventurier  du  xvir  siècle,  o- 
près  des  Sables  d'Olonne  en  Poitoa. 

Olympiades.  Epoques  chronologiqaes  dn 
Grecs.  Timaeus  détermina  le  premier  ctlie 
ère  280  ans  av.  J.-C— Le  père  Petao  U  bit 
remonter  à  777  ans  av.  I.-C.  ;  Usber  es  sid 
le  point  de  départ  à  Tan  772;  CaWisios,  à 
Tan  774  ;  enOn,  suivant  Ch.  Galterer,  la  pre- 
mière commence  à  Tan  776  av.  I.-C.  Cesl  i 
l'une  de  ces  époques  que  remonte  le  com- 
mencement des  jours  olympiques  Tolgairei. 
Ces  jours,  qui  reviennent  tooi  les  qoaire 
ans,  ont  servi  à  régler  la  chronologie  it 
rhistoire  grec(|ne,  qui  depuis  ce  temps  (l^ 
vint  plus  certaine.  Chaque  olympiade  durait 
aussi  quatre  ans,  à  partir  d*une  célébritiui 
des  jeux  olympiques  à  Taotre.  On  cornet 
cent  quatre-vingt-quatorze  olympiades  jiu- 
qu'à  rèi^e  vulgaire  de  J.-G.  —  Cette  manière 
de  calculer  le  temps  cessa  totalement  d'èlre 
en  usage  en  395. 

OLYMPIAS ,  sœur  d'Alexandre,  roi  te 
Epirotes,  femme  de  Philippe,  roi  de  Maci^ 
doine,  mère  d'Alexandre  le  Grand,  mitei 
mort  Tan  316  avant  J.-C. 

Olympie,  ville  de  l'ancienne  Elide,  à  rooMt 
de  la  Morée.  En  1829,  des  archéologues  y 
découvrirent,  dans  le  limon  de  rAiphée,Qi 
ancien  temple  de  Jupiter. 

Olympiquei  (  jeux }.  Commenoèreat  reis 

l'an  776  av.  J.-C. 
OMAR  I*'  (Aabou-HasBa-Ibo-al-Uiiub„ 

soccesseor  d'Aboubekr,  et  second  caliiè  ^ 
Musulmans,  après  Mahomet,  né  vers  U  &• 
du  VI'  siècle  de  l'ère  chrétienne,  coouBesee 
â  régner  Tan  634  de  J.^C.»  est  assassiné  Ua 
644  de  J.-C .,  à  63  ans. 

OMAR  11,  descendant  du  précédent  psrlci 
femmes,  huitième  calife  de  la  race  des  On* 
myades  ;  commencement  de  son  règne  Tai 
717  ;  sa  mort  en  720  (iOi  de  Thégire).      „ 

OMAR-AL-MOTAWAKKEL  -AL-ALLAB 
(  Abou-Mohammed  ),  surnommé  Àl*M^^* 
cinquième  et  dernier  roi  maure  deBad^jv^ 
en  Espagne^  commença  à  régner  Tao  ^^^ 
do  J.-C.  (470  de  l'Iiégire),  et  moeral  la 
1094  de  J.-C.  (487  de  rhégire). 

Ombres  chinoises»  On  flt  le  premier  essai  fe 
ce  spectacle  enfantin,  en  France, en  1767. M 
réussite  populaire  ne  date  que  de  178^*  ep^ 
que  où  il  vint  s'établir  au  Palais-Ro}«l,x^^ 
la  direction  de  Séraphin. 

OMMËGANCK  ( ),  peintre  Oamaa:. 

né  à  Anvers  en  1775,  mort  le  18  janrier  1^' 

Orner  (Saint-),  ville  de  l'Artois,  fondée  ^^ 
saint  Orner,  évéque  de  Thérooenne.  Elie  - 
prit  le  nom  qu'elle  porte  qu'eu  695.  — ù-'' 
de  murailles  en  902  ;  conquiac  par  Leoii  ^i' 
en  1677. 

Ommiades  (califes  de  la  famille  des);  e«^ 
mencent  à  rcgner  eu  656,  et  cootiooeot  j*^ 
qu'en  750. 

ONIAS.  Trois  grands  prêtres  juils ont  jw- 
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e  nom.  -*  Oniai  h^  obWnl  le  srareraift  pou- 
iCcat  Fan  824^  ar.  J.-C.  —  Onias  II  derint 
rand  préire  Tan  242  av.  I.-G.  —  Ofiîaa  IH 
\xi  élevé  à  la  dignité  de  grand  prêtre  l'an  200 
V.  J.-C 

OOST* (Jacqnee  Van] ,  eamoHUDé  U  Pirt^ 
un  dos  grands  peintrei  de  l'école  flamande, 
é  à  Brnges  vers  Tan  1600|Oiorl  dane  la 
léme  ville  en  1671. 

.OOST  (Jacques  Van)|  suraommé  U  Jeumê^ 
ils  et  élève  du  précédent,  né  à  Bruges  en  1637, 
(lorl  dans  la  oîénie  ville  le  29  décembre  1718. 

Opéra.  On  a  aUribné  l'invenUon  de  ee 
fcnre  de  spectacle  i  Rinnccini  on  Rinoceio 
e  Florence,  en  1597.  --  On  préicnd  que  le 
^astor  Fido  de  GnarinI  avait  élé  mis  en  ma- 
ique  an  milien  du  xvr  siècle.  —  On  atlribne 
ussi  rinvention  de  Topera  à  nn  certain  Jean 
ulpicius,  qui  fit  jouer,en  U86,  sur  la  place 
e  Rc»me ,  de  petits  drames  accompagnés  de 
lusiqiie.  —  Quoi  qa*il  en  soit,  le  véritable 
iiventeur  de  l'opéra  parait  être  Emilie  del 
lavaliero,  qui  fit  représenter  à  Florence*  ea 
570,  deuK  pièces  pastorales.  —  En  1008, 
opéra  était  devenu  populaire  dans  tonte 
Italie.  —  Le  premier  opéra  buffa  fut  repré^ 
enté  à  Venise  en  162i^.  ^  L'opéra  fut  iniro- 
luit  en  France  en  16M,  sons  Mniarin;  en 
Lllemagne,  vers  le  milieu  dn  ivr  siècle.  — 
^e  premier  opéra  idlemand  original  futidam 
t  Eve^  représenté  à  Hambourg  en  1678.  -- 
^e  premier  opéra  représenté  en  Suède  »  par 
les  Suédois,  date  de  iTIk.  —  Le  premier 
ipéra  italien  jooé  en  Anglelerrc  le  fnt  dans 
e  xTu*  sièele*  —  Ce  ne  rut  que  dans  la  s  e» 
*,onde  moitié  do  xviii'  siècle  qu'il  parni  snf 
e  théAire  de  Madrid. 

Opéra' comique.  L'origine  de  ce  spectacle 
emonte  aux  premiers  théAtres  de  la  foire» 
ont  l'apparition  date  de  1617. 

Opéra  on  Académie  royale  de  mueique.  Son 
tablissemeal  en  France,  le  28  joîn  1669. 
^'administration  en  fiit  confiée  an  prévAI  de 

?aris. 

Ophicléide^  instrument  en  cuivre  qui,  de* 
)nii  1820,  fait  partie  des  musiques  de  Tar* 
née  française. 

Ophiieêfhéréiiqnes  dn  ir  siècle  de  l'Eglise* 
linsi  nommés  parce  qu'ils  disaient  que  le 
lerpenl  qui  avait  déçu  le  premier  homme 
fctail  le  Christ. 

OPIB  (Jean),  peintre  anglais,  né  dans  le 
sonité  de  Gornooailles  en  1761,  meri  à  Lon» 
1res  le  9  avril  1800. 

OPITZ  (Martin),  lîtléraleor  et  poêle  de  Si* 
lésie,  né  A  Buntsloir  en  ISe7,mortde  la  peste 
1  Dantrig  en  163». 

OPORIN  (Jean),  imprimeur  eélèbre,  né  à 
Bâle  en  1507,  mort  en  1S68. 

Oporio.  Prise  de  celte  ville  par  les  Fran^ 
(ais,  le  20  janvier  1811. 

OPHÈDE  (Jean  Meynier,haron  d'],preraieif 
président  au  parlement  d*Ali ,  né  aaHs  cette 
ville  en  1498,  mort  en  1B58. 

OPPENORD  (Gilles-Marie), architecte  frtfn* 
çais,  né  à  Paris  en  1672,  mort  dans  cette 
ville,  selon  quelques  biographes, en  1730,  el 
selon  d*aulres  en  17i2. 

OppidOf  petite  ville  do  royaume  de  Naples  : 


4élniito  pnr  le  tremhleBient  de  terre  4u  6 
lévrier  1788. 

Optique.  Le  céHbre  llogvf  Bacon  donna  on 
traité  sur  cette  malière  en  1278. Voy.  £i»ner- 
lif,  Mieroecopeif  Téleecopee. 

Oron,  ville  d'Afrique  :  esi  enlevée  par  les 
Bspai^mds  ans  ptrales  d'Alger,  en  1500.  — 
Reprise  en  1708  par  les  Algériens  anic  Espa- 
gnols, qni  la  possédaient  depuis  1509.—  Est 
reprise  sur  les  Algériens  par  les  Espagnols, 
en  jniliat  1782.  «^  Est  an  poavofr  des  Fran- 
fais  depois  la  conquête  del^Algérie,  en  1830. 

ORANG8  (Philibert  de  Ghalons,  prince  d'}^ 
l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle; 
né  en  1502,  a  Neieroi  en  Bourgogne;  tné 
dans  un  censbat  wès  de  PisMe  en  Toscane, 
le  8  noèt  1680. 

ORANGE  (Frédéric- Henri   de  Nassau, 

[irince  d')»  statbouder  de  Hollande,  né  à  Délit 
e  9B  février  158fc,  mort  en  16^7. 

ORANGE  (le  prince  Frédéric  d')i major  gé- 
néral an  serviee  de  l'Autriche,  mort  en  1799 
Orange  (comté  d'),  ehef-lieu  anjoard'hui 
d'un  eaaton  da  département  de  Vaucluse.  Le 
premier  eomle  de  cette  ville  est  Gorand  d'A- 
dbéroar,  qui  rivait  au  commencement  du  w 
siècle.  —  La  ville  d'Orange,  érigée  en  prlnci- 

Cuté,  passa  en  1893  dans  la  maison  de  GhA- 
■s,  el  en  1530  dans  celle  de  Nassau.  —  La 
principauté  d'Orange  fût  cédée  d  la  France 
par  le  traité  d'Utrecht  en  1713;  elle  Ait  réu- 
nie au  bauphiné  en  171<». 

Oremgereé  On  roit  dans  Torangerle  de  Ver- 
sailles un  oranger  de  20  pieds  de  haut,  qui 
fut  semé  à  Pampelune  en  lUIl.  —  On  croit 
généralement  que  les  oranvers  furent  appor- 
tés de  la  Chine  en  Portugal  en  1547. 

Orange  (conciles  d')  :  pour  la  discipline, 
en  kki  ;  contre  les  semi-pélagtens,  en  i>29. 

Oratoire  (Gongrégalion  de  1'),  fondée  en 
1540,  A  Rome,  par  saint  Philippe  de  Néri. 

Oratoire  (Prêtres  de  1')  :  institués  en  France 
en  1618  par  Pierre  de  Bérulle,  depuis  cardf- 
nal,  et  confirmés  en  1613  par  le  pape  Paul  V. 

Oratorio  t  composition  de  musiaue  sacrée; 
elle  reçut  oe  nom,  parce  qu'elle  dut  son  In^ 
vention,  en  1540,  a  saint  Philippe  de  Néri, 
fondateur  de  la  congrégation  de  I  Oratoire. 

ORCAGNA  (André  de  Gione,  plus  connu 
sons  le  nom  de)^  architecte,  sculpteur,  pein« 
tre  el  poëte;  mort  i  Florence  en  1389 ,  dans 
h  soixantO'-neuvième  année  de  son  Age. 

Orehomêne  (prise,  ruine  et  bataille  dr),  Tan 
364  av.  J.-G. 

Oreynium  (bataille  d'),  ôà  Bumène  fut 
vaincu  par  Aniigone,  l'an  321  av.  J.-C. 

Ordifkaiione  :  elles  ont  lieu  au  premier,  au 

Jnatrtème,  au  septième  et  au  dixième  mois 
e  Tannée ,  c'est-à-dire  aux  qnatre-tcmps, 
en  «vertu  du  deuxième  canon  dn  concile  de 
Rome,  tenu  en  744. 

Ordonnance  civile  de  Louie  X/F,  pnbBée  an 
if?olft  d'avril  108T. 

Ordonnance  criminelle  de  Louie  XIT^  pn« 
bliée  an  mois  d'août  1670. 

Ordonnance  (compagnies  d')  :  elles  furent 
formées  régulièreroeol  en  1444^  sous  Charles 
VII,  et  disparurent,  ainsi  que  l'usage  de  là 
lance,  sous  Henri  IV  ^de  1589  é  1610),    * 
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Oriannaneei.  La  première  loi  qai  fat  ap* 
pelée  ordonnancêi  en  français»  est  celle  de 
Philippe  le  Bel,  faile  en  1387,  louchant  les 
bourgeois.  Cependant  Philippe-Auguste  ren- 
dit en  1206  un  décret  en  faveur  des  juifSt  an- 
quel  plusieurs  historiens  donnent  le  nom 
d'ordonnance.  —  En  12^5,  ordonnance  de 
saint  Louis,  nommée  la  Quarantaine  le  Roi: 
elle  défendait  aux  hériUers  de  tirer  ven- 
geance du  meurtre  avant  quarante  jours 
écoulés.  —  En  1262,  ordonnance  du  même 
roi  sur  le  fait  des  monnaies,  dans  laquelle  il 
est  dil,  1*  que  dans  les  terres  où  les  barons 
ne  battent  point  monnaie,  celle  du  roi  aura 
seule  cours  ;  2"  que  celle  du  roi  ne  perdra 
rien  de  sa  valeur  dans  les  terres  où  les  ba- 
rons auraient  une  monnaie.  — >  En  1275,  or- 
donnance de  Philippe  le  Hardi  sur  les  amor- 
tissements. —  En  1296,  Philippe  le  Bel ,  par 
une  ordonnance  faite  an  parlement  de  la 
Toussaint,  défend  les  guerres  privées  tant 
que  durera  la  sienne  avec  l'Angleterre.  — 
En  1302,  ordonnances  du  même  prince  sur  la 
réformation  du  royaume.  —  En  1319,  ordon- 
nance de  Philippe  le  Long  qni  porte  qu'il  n'y 
aura  nuls  prélats  au  parlement,  parce  que  le 
roi  fait  conscience  de  lee  empêcher  de  vaguer 
au  gouvernement  de  leur  spiritualité,  —  En 
.1328,  ordonnance  de  Philippe  de  Valois  qui 
impose  des  droits  appelés  de  francs  fiefs  sur 
les  églises  et  sur  les  roturiers  acquéreurs  de 
terres  nobles.  —  En  134^^!^,  Philippe  de  Valois 
rend,  le  10  avril,  une  ordonnance  qui  incor- 
pore  les  conseillers  jugeurs  et  les  conseillers 
rapporteurs*  —  En  13H,  ordonnance  du  mê- 
me prince  qui  semble  attribuer  au  roi  seul  le 
droit  de  battre  monnaie.  —  En  137<^  faofit), 
ordonnance  du  roi  Charles  V  qui  fixe  la  ma- 
jorité des  rois  a  quatorze  ans.  —  En  137& 
(octobre),  ordonnances  relatives  à  la  régence 
du  royaume.  —  En  1392  (janvier),  ordon- 
nance de  Charles  VI  portant  règlement  sur 
la  tutelle  des  enfants  de  France,  en  cas  de 
mort  du  roi  avant  que  son  fils  aîné  fût  ma- 
jeur; autre  ordonnance  du  même  mois  sur 
la  régence.  —  En  1M3  (avril),  ordonnance 
sur  la  majorité  des  rois;  cette  ordonnance 
est  confirmée  par  celle  du  16  décembre  1407. 
^  En  H84,  ordonnance  rendue  A  la  requête 
des  Etals  Généraux  de  Tours,  et  qui  la  pre- 
mière permit  à  toutes  sortes  de  personnes 
û^ester  en  justice  par  procureur.  —  En  1539, 
ordonnance  de  François  f ,  rendue  à  Villers- 
Gotterets,  pour  la  réformation  et  l'abrévia- 
tion des  procès,  pour  empêcher  les  tribunaux 
ecclésiastiques  d'entreprendre  sur  les  justices 
;  ordinaires,  et  pour  ordonner  que  désormais 
tous  les  actes  publics  seraient  écrits  en  fran- 

{fais.  —  En  1560,  ordonnance  rendue  à  Or- 
éans,  au  sujet  des  matières  ecclésiastiques 
et  sur  le  fait  de  la  justice.  —  En  156(^,  sous 
Charles  IX,  ordonnance  de  Ruussillon  eu 
Dauphiné,  qui  porte  que  l'année  commen- 
cera dans  ta  suite  au  1*'  janvier,  an  lieu 
qu'elle  ne  commençait  que  le  samedi  saint 
après  vêpres;  le  parlement  ne  consentit  à  ce 
changement  que  vers  1567.  •—  En  1566,  au 
mois  de  février,  ordonnance  du  même  prince, 
rendue  à  Moutios,  qui  règle  le  domaine  de  la 


couronne.  Il  y  a  aussi  la  célèbre  ordosBises 
de  Moulins,  rendue  le  même  mois,  pour  || 
réformation  de  la  justice.-* En  1579,or4o«. 
nance  de  Henri  III,  rendue  à  Bloîs,où  loat 
posés  les  principes  de  la  discipline  de  rSgtise, 
et  qui  contient  des  dispositions  importaslei 
sur  ranoblissement.  Voy.  OrdonnoMs  cisili 
et  Ordonnance  criminelle. 

Ordonnances  dejuillett  touchant  la  pruie, 
les  élections  et  la  liberté  individnelle  ;  cttei 
furent  rendues  le  26  juillet  1830. 

Ordre  (mot  d')  :  son  usage  daos  soi  l^ 
mées  date  du  xiv*  siècle.  Le  Graod-Maltn 
des  Arbalétriers  le  recevait  du  roi ,  ou  di 
connétable,  ou  du  maréchal,  et  le  dosnait 
lui-même  en  leur  absence. 

Ordre  militaire  de  Chevalerie  du  Natirt  tt 
du  Croissant;  son  institution  en  1870. 

Ordres  militaires:  les  plus  ancieoi  que 
l'on  connaisse,  furent  institués  par  Sé«estns, 
roi  d'Egypte,  vors  1710,  av.  J.-C.,  poorri- 
compenser  le  mérite  de  ses  soldats. 

Ordres  religietuo  :  leur  abolition  en  Fnsn 
le  13  février  1790. 

Ordres  français.  —  Dates  des  créitiou 
de  divers  ordres  qui  ont  été  suecessifemest 
établis  par  les  souverains  firançais  :  Ls  Cein- 
ture  militaire,  iiM  ;  Tordre  deTEtoile,  13»; 
Tordre  du  Saint-Esprit ,  1352  ;  Tordra  de 
Saint-Michel,  1469;  TAnneau  d'or,  1531^; 
réorganisation  de  Tordre  du  Saint-Esprit, 
1579  ;  Tordre  des  chevaliers  de  la  maisoa 
royale,  1603;  Tordre  de  Notre-Dame  da 
M ont-Garmel,  1608  ;  Tordre  de  Sainl-Looij, 
1693  ;  Tordre  du  Mérite  Militaire,  179»;  ^o^ 
dre  de  la  Légion  d'honneur,  1801  ;  l'ordrtdi 
la  Couronne  de  Fer,  1805  ;  Tordre  desTrois- 
Toisons  d'or,  1809  ;  Tordre  de  la  Réssits, 
1811  ;  la  décoration  du  Lis,  18tt  ;  la  décNS- 
tion  de  Juillet,  1830. 

Orébites,  hérétiques  du  xv«  siècle.  Biin- 
eus  était  le  chef  de  cette  secte. 
.   Orenbourg,  ville  et  forteresse  de  la  Isiiie 
asiatique,  bitie  en  17fc3. 

Orénoque  (T):  découverte  parles  Espagsolt 

en  15U. 

Orfèvrerie  :  vers  628,  KIoî,  trésorier  d« 
Dagobert,  depuis  canonisé,  se  rend  eU^hn 
par  des  ouvrages  en  ce  genre.  —  La  profes- 
sion d'orfèvre  était  établie  en  corps  policé 
on  étal  juré  dans  Paris  bien  longtemps  avs^t 
le  xiiv  siècle.  Les  plus  anciens  titres  qa'ss 
connaisse,  et  qui  sont  du  règne  de  oist 
Louis  vers  1260,  supposent  cet  établisseiDSSt 
comme  fait  depuis  longtemps. 
.  Organisation  militaire^  en  France  :  U  o'j 
en  eut  point  réellement  dans  nos  anaéei 
avant  le  ministère  de  Louvois,  qui  eut  le  de* 

Bsrtement  de  la  guerre,  de  166%  à  16M«  -^ 
es  Tannée  1761,  le  ministre  Cbolseol  pe^ 
fectioana  l'organisation  militaire,  et  fit  <^ 
paraître  des  armées  les  traces  du  réfiv* 
iéodal.  —  Une  nouvelle  orRanUation  (ot  in- 
troduite à  Tavénement  de  Loais  XVI,  park 
comte  de  Saint- Germain,  vers  1775  on  IT^ 
Dès  lors,  une  juste  proportion  fut  éti^'* 
entre  le  nombre  des  régiments  decavakn 
et  celui  des  régiments  d'infanterie.  •-  C(t«^ 
drc  de  choses  fut  gravement  altéré  ven  1^ 
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et  1791  ;  mais  fers  la  Ad  de  1793,  Torganf- 
sation  militaire  reçut  son  complément  de 
Tbabile  et  laborieas  Casoot.  —  BoOn  elle 
fat  6iée  sur  une  base  solide  par  la  loi  de 
l'an  YI  (1798),  qui  établissait  la  conscri- 
ptiou  pour  le  recrutement  des  armées.  — 
Depuis  lors  il  n'y  a  plus  en  que  des  modifi- 
cations de  détail. 

Organisation  administrative  en  France, 
depuis  la  révolution.  —  Lois  y  relatives  ; 
celle  du  SS  août  1791  qui  fixait  à  six  le 
nombre  des  ministères  ;  elle  avait  é(é  précé-> 
dée  de  la  loi  du  22  décembre  1789,  et  fut  sui- 
vie de  la  constitution  du  3  décembre  1791, 
lesquelles  divisaient  le  territoire  français  en 
départements,  districts,  cantons  et  commu- 
nes. —  Après  la  chute  de  Robespierre ,  la 
sonstitution  du  5  fructidor  an  lit  (22  aoAt 
1795)  supprima  les  districts.  —  Vint  en- 
luite  la  loi  du  28  pluviôse  an  YllI  (17  février 
1800),  qui,  aujourd'hui  encore,  complétée 
par  les  lois  des  21  mars  1831  et  22  juin  1833, 
ré(^it    nolro  organisation  administrative. 

Organisation  judiciaire  en  France  depuis 
la  révolution.  Lois  et  décrets  à  ce  sujet  : 
lécret  de  rassemblée  constituante  du  k  août 
1789  ;  décret  du  2fc  août  1790  ;  décrets  des 
m  janvier  et  29  juillet  1791;  décret  du  16 
leptembre  de  la  même  année,  portant  insii- 
lution  du  jury  criminel  ;  constitution  de 
1793;  loi  du  27  ventôse  an  YllI  (18  mars 
1800),  créant  les  tribunaux  de  première  ins- 
tance et  d*appel  ;  le  code  d'instruction  cri- 
minelle du  27  novembre  1808;  loi  da  20 
avril  1810;  la  charte  de  1814. 

ORGEMOND  (  Pierre  d'  ) ,  chancelier  de 
France,  sous  Philippe  de  Valois,  en  1343, 
mort  à  Paris  en  1389. 

OHGEMOND  (Nicolas  d') ,  quatrième  fils 
lu  précédent,  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris, né  vers  le  milieu  du  xiv*  siècle,  mort  le 
)0  avril  U16. 

Orgue  :  inventé,  dit-on,  par  le  roi  de  Chine 
Eloang-ti,  Tan  2601  av.  J.-C.  —  On  com- 
nença,  en  Europe,  à  s*en  servir  dans  les 
églises,  en  657.  Le  premier  qui  ait  paru  en 
B'rance  fui  envoyé,  en  757,  par  Constantin 
;]opronyme,  an  roi  Pépin,  qui  en  fit  don  à 
'église  de  Compiègne. 

Orguee  hydrauliques:  inventées  vers  Tan 
t3k  av  J.-C. ,  par  Ctésibius  d'Alexandrie. 

ORIBASE,  célèbre  médecin  de  Tautiquité, 
lé  à  Pergame  dans  la  dernière  moitié  du  iv* 
liècle,  mort  vers  le  milieu  du  v". 

Orient  (empereurs  d*),  depuis  la  sépara- 
ion  définitive  de  cet  empire  d*avec  Tempire 
l'Occident.  —  Arcadius  parvient  au  trône  en 
195.  —  Théodose  le  Jeune,  en  ^08.  —  Mar- 
lieo,  en ,450.  —  Léon  I*',  en  &57.  —  Léon  le 
eu  ne,  en  klk.  —  Zenon,  en  474.— Anastase^ 
in  <^9l.  —  Justin  !•%  en  518.  —  Justinien  !•% 
in  527.  —  Justin  II,  en  565.  —Tibère  II, 
ifï  ^578.  —  Maurice,  en  582.  —  Phocas,  en 
>e2.  —  Héraclius,  en  610.  —  Constantin  111, 
m  6&I.  7-  Héracléonas,  en  641.  —  Constant 
J,  en  641.  —  Constantin  IV,  en  668.  —  Jus- 
inien  II,  en  665.  —  Léonce,  en  695.  —  Absi- 
uare  Tibère,  en  697.  —  Justinien  II,  réta* 
}li  en  705.  ^  Philippique  Bardane,  ejfi  711. 


—  Anastase  II,  en  713.  —  Théodose  III,  es 
715.  —  Léon  III,  Flsaurien^  en  716.  —  Cons- 
tantin V,  Copronyme,  en  741.  —  Léon  IV,  eu 
775.  —  Constantin  VI  et  Irène,  en  780.  — 
Constantin  seul,  en  790.  —  Irène  seule,  en 
797.  —  Nicéphore,  en  802.  —  Staorace,  en 
811.  —  Michel  Curopalate,  en  81 1  Léon  V, 
V Arménien,  en  813. —Michel  le  Bègue,  en 
820.  — Théophile,  en  829.  —  Michel  III,  en 
842.  —  Basile,  en  867.  —  Léon  le  Philoso- 
phe, en  886.  —  Constantin  VU,  en  911.  —• 
Romain  II,  en  959.  —  Nicéphore  Phocas,  en 
963.  —  Jean  Zimiscès,  en  969.  —  Basile  et 
Constantin  VIII,  en  976.  —  Romain  Argyre, 
en  1028.  —  Michel  IV.  en  1034.  --  Michel  Ca- 
laphate,  en  1041.  —  Constantin  Monomaquo, 
en  1042.—  Tbéodora,  en  1054.  —  Michel  VI, 
en  10o6.  —  Isaac  Comnène,  en  1057.  — 
Constantin  Ducas,  en  1059.  —  Michel  VU,  en 
1067.  —  Romain  Diogène,  en  1068.  —  Mi- 
chel VU,  de  nouveau  en  1071.  —  Nicéphore 
Botoniate,  en  1078.  —  Alexis  Comnène,  en 
1081.  —  Jean  Comnène,  en  1118.  —  Ma- 
nuel Comnène  en  1143.  —  Alexis  Comnène, 
en  1180.  —  Andronic Comnène,  en  1183.--> 
Isaac  l'Ange^  en  1185.  —  Alexis  VAnge^  en 
1195.  —  Isaac  VAnge,  rétabli  en  1203.  --  Ni- 
colas Canabé,  en  1204.  -^  Alexis  Mursufle, 
en  1204.  •—  Empereurs  françaiê  à  Constaniû» 
nople*  —  Baudouin,  en  1204.  —  Henri,  en 
1206.  —  Pierre,  en  1216.  —  Robert,  en  1290. 
-»  Baudouin  II  et  Jccin  de  Brienne,  en  1228. 

—  Empereurs  grées  à  Nieée  :  Théodore  Las- 
caris,  en  1204.  —  Jean  Ducas  Vatace,  en 
1222.  —Théodore  Lascaris,  en  1255.  -* 
Jean  Lascaris ,  eu  1259.  —  Michel  Paléo- 
logue,  en  1260.— Andronic  II,  Paléolegue,  en 
1282.— Andronic  111,  Paléologne,  en  1328.-^ 

—  Jean  Paléologne,  en  1341.  —Jean  Cantaco- 
xène,  usurpateur,  en  1341.—  De  1355  à  1391, 
le  trône  fut  occupé  par  Matthieu  Cantaou- 
tène^et  Andronic  Pal0ologue,  usurpateurs. — 
Mannel  U,  Paléologne,  en  139-1.  —  Jean  VI, 
Paléologne  ,  en  1425.  —  Constantin  XI , 
en  1448.  —  Fin  de  Tempire  d*Orient.  Lea 
Turcs  s'emparent  de  Constantinople  en  1453. 

Orient  (concile  d')  :  contre  les  Messaliens, 
en  427. 

Orient  (Grand^,  espèce  de  sénat  mnçonni- 
que  en  France:  il  date  du  5  mars  1773. 

Orientalisteê  célèbres  :  Guillaume  Postel 
(1510-1581),  Erpenius  (1564-1624) ,  Golius 
1599-1667),  Wallon  (1600-1661),  Castel 
1606-1685),  Gravius  (1602-1652),  Meninski 
[1623-1696,  d'Herbelot  (1625-1695),  Bernard 
1638-1684)  ,  Hyde  (1636-1703),  Schickardt 
^1592-1635),  Prideaux  (1578-1650),  Selden 
[1584-1654),  Pococke  (1604. 1691),  Kircher 
1602-1680),  Hottinger  (16:0-1667),  Marracci 
11612-1700),  Lejay  (lc88.1674),  Galland  (1640. 
1705),  Petis  de  la  Croix  (1653.1713),  Rcnau- 
dot  (1646-1720),  Ockley  (1678-1726),  Schul- 
tens  (1686-1750),  Schrseder  (1680-1756),  Rels* 
ke  (1716-1774),  Anqnetil  dn  Perron  (1723- 
1808),  de  Guignes  (1721-1800),  Casiri(1710- 
1791),  William  Jones  (1746-1794)  ;  enlin,  le 
baron  Silvestre  de  Sacy,,a  terminé,  en 
1838,  une  vie  de  plus  de  '80  ans,  si  pleine 
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éb  trATaoK  aoi  out  donné  une  impulsion 
■•ofeVe  ans  étodM  orientales. 

Oriflamme^  banniire  de  TablMiye  de  Sainl-i 
Dtnii  :  elle  a?ail  Mé»  diNm  •  un  présent 
adressé  à  ce  monaslére,  en  689«  par  le  roi 
Dagobert.  —  Loais  le  Gros  reporta  celle  ban- 
nière èflaint-Denis^  en  IISU»,  et  donna  nais-* 
sanoa  à  det  nsage  de  nos  anciens  rois.  — 
Lenie  le  Jeune  perdit  l'oriflamme  dans  la 
croisade  de  1147.  —  En  1191,  Philippe-Aa- 
gaste  la  porta  en.  terre  tsainle,  et  en  1314,  à 
Beovines.  — 11  n^est  plus  parlé  de  l'oriflamme 
depuis  la  fin  do  x?*  siècle. 

ORIGÈNB,  docteur  de  l'Eglise,  né  à  Ale- 
xandrie l'an  185  de  J.-G.,  mort  à  Tyr  Tan 
aS4,  Agé  de  69  ans. 

Origéniitêtf  anciens  hérétiques  de  la  secte 
des  gnosliqnes,  an  commencement  de  l'ère 
chrétienne.  Il  y  eut  d'autres  origénistes  dans 
les  f*ei  ?r  siècles,  qui  soutenaient  les  sen- 
timents attribués  à  Origéne.  —  Leurs  opi- 
nions furent  condamnées  plusieurs  fois,  no* 
lamment  en  553,  dans  le  cinquième  concile 
général  tenu  à  Constantinople. 

Orléam^  vilie  de  France  :  assiégée  par 
César  51  ans  ar.  J.*G.  ^  Elle  passo  au  pou- 
voir des  Francs  en  470.  —  Elle  devint,  en 
511 1  la  capitale  du  royaume  laissé  par  Clovis 
à  Glodomir,  l'alnédesesfils.  — Ce  royaume 
d'Orléans  fut  réuni  A  la  cooronne  par  Ha* 
gues-Gapel ,  vers  988.  —  Orléans  fut  érigé 
cm  duché  en  1828,  par  Philippe  de  Valois,  eu 
fareur  de  son  flis  Philippe  :  ce  fut  le  premier 

Ence  do  sang  qui  porta  le  titre  de  duc  d*Or- 
ns.  — '  Le  fameax  siège  d'Orléans,  qui  fut 
illustré  par  rhéroYqne  secours  de  Jeanne 
d'Arc,  eut  lieu  en  1428.  —  Une  nniversilé 

Pur  le  droit  y  avait  été  fondée  par  Philippe 
Bel,  en  1313. 

Orléans  (conciles  d*)  :  touchant  les  lieux 
d*asile,  en  511  ;  pour  la  discipline,  en  536  et 
540;  contre  les  hérétinoes,  en  545,  en  569  et 
1017. 

Orléann  (Noorelle-),  vDle  des  Etats-^Unls  : 
sa  fondation  eu  1717  ;  ce  ne  fut  qu'en  1722 
qu'elle  commença  A  prendre  quelque  ac- 
croissement. —  Après  aîoir  été  tour  à  tour 
sous  la  domination  de  TEspagae  et  de  la 
l^rancc,  elle  fut  cédée,  en  1813,  aux  Etats- 
Unis  par  Nanoléon.  —  Attaquée  rainement 
en  1814  par  les  Anglais. 

ORLÉANS  (Louis  V'  de  France,  duc  d'), 
È\s  do  roi  Charles  V,  né  en  1371,  assassiné 
dans  la  rue  Barbette  à  Paris,  le  23  novembre 
1407. 

ORLÉANS  (  Gaston  Jean  -*  Baptiste  de 
France,  duc  d'),  3«  fils  de  Henri  Iv,  frère  de 
Louis  XIII,  né  à  Fonlaineblei^  le  25  avril 
1C08,  mort  relégué  à  Blois  le  2  février  1660. 

ORLÉANS  (Philippe  de  France,  due  d'),  Hls 
de  Louis  Xlll  et  d'Anne  d'Autriche,  et  frèro 
unique  de  Louis  XIV,  né  k  Saint-Germain- 
en-Laye  la  21  septembre  1640,  mort  le  S  dé- 
caoïbre  %19U 

ORLÉANS  (Philippe,  duc  d*),  régent  de 
France,  lib  du  précédent,  né  A  Saint-Cloud 
le  2  août  1674,  moH  le  2  décembre  1723. 

ORLÉANS  (Louis,  duc  d*],  premier  prince 


du  sang,  né  à  Versailles  le4aoAtl703,  mort 
le  4  février  1752. 
ORLÉANS  (Louts-Philippe,  doc  d*),  ffls  du 

«recèdent,  né  A  Paris  le  12  mai  1725,  mort  le 
novembre  1785. 

ORLÉANS  (Lonis-Philippe-Joseph,  dncd*}, 
fils  do  précédent,  né  A  Saint-Cloud  le  13 
avril  1747,  mort  snr  Féchalkod  révolntion- 
naire  le  6  novembre  1793. 
.  ORLÉANS  (  Louise  -  Marie  -  AdélaTde  de 
Bonrbon-Penthièvre,  duchesse  d*) ,  femme  du 
précédent,  née  le  5  mars  1753,  morte  A  Ivrj 
près  (le  Paris,  le  22  juin  1821. 

OIILÉANS  (Bueénie- Adélaïde-Louise  d*), 
sœur  de  Pex-roi  Louis-Philippe,  née  à  Pans 
le  23  octobre  1777,  morte  dans  la  même  ville 
le  31  décembre  1847. 

ORLOFF  ou  ORLOW  (Grégoire),  seigneur 
russe,  favori  de  Catherine  II,  fut  en  posses* 
sion  do  cette  haute  et  criminelle  faveur  jus* 
qu'i-n  1772. 

ORLOFF  (Aletis),  frère  du  précédent,  ami- 
ral, mort  à  Saint-Pétersbourg  en  1808. 

ORMBSSON  (Louis-François  de  Paaie  Le- 
fèvre  d'),  premier  président  au  parlement  de 
Paris,  né  le  7  mars  1718 ,  mort  le  26  janvier 
1789. 

ORMBSSON  DE  NOYSEAU  (Anne-Louis* 
François  de  Paule  Lefèvre  d7,  magistrat 
français  ,  né  le  26  février  1753,  mort  le  20 
avril  1794. 

ORMESSON  (Henri-François  de  Paule  Le- 
lèvre  d'),  neveu  du  premier  président,  con- 
trôleur-général, né  le  8  mai  1751,  mort  en 
1807. 

ORMOND  (Jacques Butler,  duc  d*).  homme 
d'état  anglais,  né  A  Londres  en  1610,  mort  la 
21  juillet  1088. 

Ormuiy  petite  Ue  d*Asie  :  prise  par  ka 
Portugais  en  1507,  et  par  Schab-Abbas,  tn 
1522. 

ORNAN0  (Alphonse  d'),  tearichal  de 
France,  fils  de  San  Pietro  Bastelica,  mort  le 
21  janvier  1610,  â  Hge  de  62  ans. 

ORNANO  (lean-Baptiste  d*),  fils  aîné  do 
précédent,  mort  le  2  septembre  1616,  à  Pige 
de  45  ans  :  fut  aussi  maréchal  de  France, 
quoiqu'il  n*eût  point  serfl  dans  les  armées. 

OROSB  (Paul),  savant  historien,  élève  et 
ami  de  saint  Augustin  ;  il  écrivit  au  coaunna- 
cement  du  v*  siècle. 

ORTEGA  (don  Casimiro  Gomei  de),  na^anl 
botaniste  e>pagnot,  né  à  Madrid  en  1790. 
mort  dans  la  môme  ville  en  1810. 

Orthographe  [rançaise  :  une  partie  d^  cd  e 
de  Voltaire  est  adoptée,  en  1818,  par  TAca* 
demie  française,  sur  la  proposlUoa  de  son 
secrétaire  perpétuel. 

Orthopédie  f  science  qui  a  fait  dejgraods 
progrès  dans  nos  temps  modernes  :  les  ou* 
Traces  d'Andry  en  1741,  de  Desbordeaox  ra 
1605,  du  docteur  J.  Lafond  en  1827,  d«  Del- 
pech  en  1829,  ont  jeté  de  vives  lumières  »w 
celte  partie  de  Tari  de  guérir. 

Osùori  en  Allemagne  (Concile  d^},  tena  ea 
1062. 

OSÉE,  on  des  douze  petits  prophètes,  w- 
yail  Tan  800  av.  J.-C. 

OSIARDER  (André),  Ibéologien  pnica. 
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tant»  né  à  Gonzenhaasen  en  Ba?ière,  en 
1498,  mort  le  17  octobre  1552. 

OSIUS,  évoque  de  Cordone,  né  en  Espagne 
en  256,  mort  en  358,  âgé  de  102  ans. 

OSMAN  I«%oa  plutôt  OTHMAN,  fondateur 
de  Tempire  ottoman,  mort  Tan  de  l'hégire 
7*26  (1327  de  J.-C),  âgé  de  79  ans,  dont  it  en 
av«iil  régné  27. 

OSMAN  II,  emperonr  dés  Turcs,  monté  sur 
le  trône  Tan  de  Thégirc  1027  (1618  de  J.-G.)i 
étranglé  le  20  mai  1622. 

OSMAN  III 9  empereur  dos  Turcs,  monte 
sur  le  trône  en  175&,  meurt  le  29  novembre 
1757,  à  59  ans. 

Osmium,  métal  ;  découvert  par  Tennant  en 
1803. 

OSMOND  (saint),  évéqne  do  Salisburj  , 
mort  en  décembre  1099,  canonisé  en  1449  par 
Calixte  III. 

Osnabrtick  (bataille d'),  remportée  sortes 
Saxons  par  Charlemagne,  en  772. 

Osnabruck  en  Hanovre  :  fondée  par  Char- 
lemagne en  776;  remarquable  parle  traité 
conclu  en  1648  eutre  les  Suédois  et  Tempe- 
rour. 

O^roAeVie  (concile  d'),  touchani  la  fête  de 
Pâques,  en  198. 

OSSAT  (Arnaud  d*],  cardinal  et  ambassa- 
deur français,  né  en  1536  â  Laroque  en  Ma- 
Kuoac,  près  d*Auch,  mort  à  Rome  le  13  mars 
1604.. 

OSSIAN,  célèbre  pocte  ou  barde  écossais, 
\ivail  dans  le  m*  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

pSSONE  (don  Pedro  TellezyGîron,  duc 
d*},  célèbre  ministre  et  homme  d'état  espa- 
gnol, né  à  Valladolid  eu  1579,  mort  en  pri- 
son en  1624. 

OSTADE  (Adrien  Van),  peintre  et  gra^ 
veur,  né  à  Lubeck  en  1610,  mort  i  Amster- 
dam en  1685. 

Ostende  :  n*étail  qu'un  petit  village  au  ix^ 
siècle.  —  Sou  port  commença  à  être  fré* 
quenté  dans  le  xi*  siècle.  —  Elle  fut  entou- 
rée de  murailles  par  Philippe  te  Bon,  en  li^45, 
mais  elle  ne  fut  régulièrement  fortiûée  qu*en 
1583,  par  le  prince  d*Orange.  —  Prise  par 
Spinola,  le  10  septembre  160^,  après  un  siège 
de  3  ans.  —  Prise  par  les  Français  en  HA'd, 
en  1792  et  1793;  bombardée  par  les  Anglais 
eu  1798. 

Os(U ,  ville  située  à  Tembouchure  du 
Tibre,  bitie  l'an  627  av.  J.-C,  38«  olym- 
piade. 

Ostrolenka  {cmtïbài  d'),  gagné  sur  les  Rus- 
Bcs  par  les  Français,  le  16  lévrier  1807. 

Oslrowno  (combat  d'),  où  la  cavalerie  russe 
est  culbutée  et  leur  artillerie  enlevée  par 
l'armée  française,  le  25  juillet  1812. 

Olagami$t  peuples  sauvages  de  la  Nouvelle- 
France:  expédition  française  envoyée  con* 
Ire  QU&  eAl716;  ils  se  soumettent. 

Otatti^  Oiakiii  ou  Joi^t,  la  plus  grande  des 
lies  de  la  Société  :  découverte  do  celle  lie  par 
Quiros  en  1606.  —  En  1767,  le  capitaine 
Wallis  eo  prit  possession  au  nom  du  roi  de 
la  Grande-Bretagne. 

OTHON  (saint),  évéque  de  Bamberg  et 
apâtre  de  la  Poméranie,  aé  en  Souabe  veri 
i060,  mort  le  30  naî  1189.* 


OTHON  (Marcus  Salvius),  empereur  ro- 
main, né  à  Rome  vers  Tan  32  de  J.-C,  placé 
sur  le  trône  Tan  69,  se  donne  la  mort  le  15 
avril  69. 

OTHON  1",  surnommé  le  Grande  empereur 
d*Allemagne,  né  en  912,  couronné  à  Aix-la- 
Chapelle  en  936,  mort  le  7  mai  973. 

OTHON  II,  surnommé  le  Roux^  succède  à 
Othon  I*',  son  père,  à  l'âge  de  18  ans^  le  13 
mai  973;  mort  le  7  décembre  981. 

OTHON  III,  empereur  d'x\llemagne,  né  en 
980,  succède  à  Othon  11,  son  père,  à  V&^o 
dn  3  ans  ;  mort  en  Campanie  le  28  janvier 
1002. 

OTHON  IV,  dit  le  Lion,  né  en  1175,  élu 
empereur  en  1197,  reconnu  par  toute  TAlIe-* 
ma^nc  en  1208;  mort  le  15  mai  1218. 

OTHON  DE  FREISINGEN,  célèbre  chroni- 
queur,  mort  à  Morimond  le  12  septembre 
1158. 

Otrante,  ville  d'Italie  :  prise,  en  li^80,  par 
Achmet  Bâcha,  général  de  Soliman  le  Ma- 
gnifique. 

Otricoli^  ville  du  duché  de  Spolette  :  prise 
par  les  Français  en  1G67,  1706,  1751^,  1792; 
par  les  Napolitains  en  1799. 

OTTOCAUE  II,  dit  le  Victorteux,  roi  de 
Bohême,  tué  à  la  bataille  de  Marckfeld  près  de 
Vienne,  en  1258,  après  vingt-cinq  années  de 
règne. 

Ottoman  (empire)  :  fondé  par  Osman  en 
1X00  (700  de  Thégire),  après  la  mort  du  sul- 
tan d'iconium.  Sa  première  capitale  fut 
établie  en  1328,  à  Bruse,  ancienne  capitale 
de  la  Bilhynie. — Le  29  mai  1^1^53,  le  siège  de 
cet  empire  fut  transféré  à  Coustantiuople. 
-'De  1300  à  1566,  l'empire  oltoman  fut  la 
principale  puissance  militaire  de  TËurope. 
Voy.  Jur^utV. 

OTTO-ViENIUS  ou  OCTAVIO  (Van 
Vein),  peintre  hollandais,  né  à  Leyde  en 
1556,  mort  à  Bruxelles  en  163^. 

OTWAY  (Thomas),  poëte  dramQtique  an- 

5 lais,  né  à  Trottin,  comté  de  Susses,  en 
651,  mort  en  1685.1 

Oudenarde  (bataille  d*],  perdue  par  les 
Français  le  11  juillet  1708. 

OUDENARDE  (Robert  Van),  peintre  et 
graveur,  né  à  Gand  en  1665,  mort  dans  la 
même  ville  le  3  juin  17/ih3. 

OUDIN  (Casimir) ,  savant  bibliographe, 
né  à  Mézières  en  1638,  mort  à  Leyde  en  sep- 
tembre 1717. 

OUDIN  (François),  savant  jésuite,  né  à 
Vignory  en  Champagne  en  1673,  mort  le  28 
avril  1752. 

OUDRY  (Jean-Baptiste),  peintre  et  gra- 
veur, né  à  Paris  on  1686,  mort  dans  la  même 
ville  le  1-'  mai  1735. 

OUEN  (saint),  connu  aussi  sous  le  nom  de 
DodoUf  archeveqQe  de  Rouen,  né  vers  609,  à 
Sancy  près  de  Soissons,  mort  à  Clicby  près 
Paris,  le  2%  août  689. 

Ouessoni  (combat  naval  d'),  entre  les  An- 
glais et  les  Français,  le  27  juillet  1778;  la 
victoire  reste  indécise. 

OULOUGH  ou  plutôt  OLEIG-BEIG,  petit- 
fils  de  Tamerlan,  célèbre  astronome  :  ses  ta» 
Ues  «isUrpnoffiiquM  et  le  texte  qui  les  ac-. 
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compagne  présentent  un  intéressant  ta- 
bleau de  la  science  ao  commencement  da 
zv«  siècle  (1^37). 

Oureq  (canal  de  1*),  commencé  sons  le  rè- 
gne de  Lonis  XIII  (de  1610  i  1643);  les  tra- 
raox  sont  suspendus  et  repris  en  1776.«On 
les  conlinae  a?ec  actiTité  en  1809. — Arrivée 
des  ranz  dans  le  bassin  de  la  Villette,  le  2 
décembre  1808.— Ourertnre  de  sa  narlga- 
tioR  le  15  août  1813. 

Ourique  (bataille  d*),  gagnée  par  le  comle 
Alphonse  sur  les  Maures,  le  25  juillet  113A 
Ce  prince  (ut  proclamé  roi  de  Portugal  à  la 
lin  de  l'action. 

Ovation  :  c'est  ainsi  qu'on  appelait  le  pe- 
tit triomphe  à  Rome  :  sa  coutume  datait  de 
Tan  503  a?.  J-C.,  69*  olympiade. 

OVERBEEGK  (Bona?enture  Van),  dessina- 
teur, peintre  et  antiquaire  hollandais,  né  à 
Amsterdam  en  1660,  mort  en  1706* 

OVERBURY  (Thomas),  littérateur  anglais, 
né  en  1581  au  comté  de  Warwick,  mort  em- 
poisonné le  15  septembre  1613. 

OVIDE  (publius  Oridius  Naso],  célèbre 
poëte  latiUi  né  à  Sulmone  dans  la  contrée 


des  Péligniens,  aojoari*hal  ribnm,  V 
mars  71 1  de  Rome  (43  ans  a?.  l.-C ,  i 
en  exil.  Tan  17  de  i.-C. 

Owédo.  Tille  d'Espagne  :  bâtie  ci:!)  ;: 
Troïla,  roi  chrétien  deee  pays^enBèaM^is 
?ictoiresqu*ilaTaitrempoctéeisvki1laiRi 

Oviédo  (concile  d*)  :  pon?  l'èredisi  ée  f 
glise  de  cette  Tille  en  métropole,  tôt  fh. 

OWBN  (Jean),  poéCe  lalin  do  ivi* n^' 
né  à  Armon  en  Angleterre,  mort  i  Lm» 
en  16^. 

Otthyhée^  Tune  des  lies  Sandwich  :  m^ 
nue  par  le  capitaine  Cook  en  1778,  dic 
fut  tué,  le  14  janvier  1779. 

OXENSTIERN  (Axel  «  comte  4*),  (ra 
chancelier  de  Suède  et  Ton  des  plu  frni 
hommes  d'Etat  du  xtii*  siècle,  ikfskïf^ 
mort  en  i654« 

Oxford  :  fondation  de  son  Uairenité  ^ 
AKred  le  Grand,  en  895. 

Oxford  (  concile  d')  :  pour  la  ribnêi 
de  TEglise  d'Angleterre,  en  ISB. 

OZANAM  (Jac4iues),  matbématiciei  K 
çais,  né  à  Bouligneux  en  Bresse,  ei  M 
mort  le  17  arrit  1717. 
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PACHECO  (Christophe),  célèbre  peintre 
portraitiste  de  Técole  de  Madrid,  virait  en 
1568. 

PACHECO  (François),  peintre,  écrivain  et 
pocte,  né  à  Séville  en  1571,  mort  dans  sa 
ville  natale  en  1654 

PACHECO.  Voy.  Padilla. 

Pacifiqueêt  sectaires  qui  partageaient  les 
erreurs  des  anabaptistes  pendant  le  xvi* 
biècle. 

PACOME  (saint),  instituteur  de  la  règle 
dos  cénobites,  né  dans  la  haute  ThébaYde, 
vers  292,  mon  le  3  mai  348. 

PACOUI  (Ambroise),  écrivain  ascétique, 
mort  à  Paris  en  1730,  à  près  de  80  ans. 

Pacte  de  famille.  Traité  d'amitié  et  d'union 
entre  les  rois  de  France  et  d'Espagne,  con- 
clu le  15  août  1761. 

Paderborrif  ville  do  grand  duché  du  Bas- 
Rhin.  Son  évéché,  qui  appartenait  jadis  au 
cercle  de  Westphalie,  est  un  des  premiers 

Sue  fonda  Charlemagne  (de  768  à  814}.— 
on  église  diocésaine  fut  bénie  par  le  pape 
Léon  111  lui-même,  en  799;  les  fondements 
de  cette  église  avaient  été  jetés  en  777; 
elle  fut  la  proie  des  flammes  en  1000.  La  ca- 
thédrale qui  eiiste  aujourd'hui  date  du  ziii*  et 
du  XIV*  siècle.  —  La  ville  de  Paderborn  pos- 
sédait une  Université  avec  faculté  de  théolo-« 
gie  et  de  philosophie,  fondée  en  1592  par  le 
prince-évéqiie  Théodore  de  Furstemberg; 
elle  fut  supprimée  en  1819.— En  1802,  le  ter- 
ritoire do  Paderborn  avait  été  donné  à  la 
Prusse;  en  1806, il  fut  annexé  au  royaume 
de  Westphalie;  en  1814,  il  fut  rendue  la 
'•-ussc. 

'^adêrborn  (conciles  de),  pour  établir  la 
en  Saxe,  en  777  et  786. 


PADILLA  (don  Juan  deL  cèMncUÉ 
communeros  esnagnols  en  iSSD,awrliarr^ 
chafaud  en  15».  Son  histoire  embrtnetr 
celle  de  Thérolque  donn  Maria  Pack«c,s 
digne  épouse. 

PADODAN  (Louis-Léon),  dit  h  t^ 
du  nom  de  sa  ville  natale ,  oélèbre  .«er*. 
mort  à  Rome  A  VAge  de  75  ans,  aa  es* 
cernent  do  xiii*  siècle.  —  Il  y  eot  ei«« 
Francisco  surnommé  le  PadowHy  f^ 
né  en  1629,  mort  en  171T. 

Padoue^  aujourd'hui  ville  dn  rojas 
Inmbardo- vénitien.  Sa  fondatios  fit  ^ 
Gaulois  vers  Tan  600  av.  J.-G.-Détrviie?^ 
les  Lombards,  elle  dut  sa  restioratMi 
Charlemagne  an  viii*  sièclc-Coanetf* 
ment  de  son  Université  en  1179. Bile  iitrre 
lement  fondée  on  du  moins  coosidérakkv 
augmentée  par  Temperear  Frédéric «i^ 
selon  d'autres  en  1960;  le  pape  Urbinl** 
conQrma  en  1263.— La  ville  de  Pi^' 
soumit  à  Venise  en  1405.— Passa  sosi»^ 
mi  nation  de  rAotriche  en  même  tCBP*^' 
cette  république.— Une  partie  de  ccUe'^' 
fut  détruite  par  le  tremblement  de  tern" 
17  août  1756.— En  1805,  Padooe  fst  rtv' 
au  royaume  d'Italie  ;  puis  elle  redsriiir 
vince  autrichienne  en  1814. 

PAGl  (le  père  Antoine),  chrsnsnpT 
né  à  Rognes  en  Provence,  le  31  M»  ^^ 
mort  à  Aix  le  5  juin  1699. 

Paimbmuf,  ville  de  Bretagne ,  v*éu>ij 
commencement  dn  xvui*  siècle  fs***^ 
meau  de  pécheurs.  , 

Pain.  Son  excessive  cherté  es  f^* 
dans  Télé  de  1817  le  met  ««-^««^ 
moyens  do  peuplé.  Il  en  résulte  des  troU^ 

dans  plusieurs  villes. 
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PAINE  (Thomas),  écrivain  politiqae,  d6  à 
Theifort,  dans  le  comté  anglais  de  Norfolk, 
le  29  janvier  1737»  mort  naturalisé  Français 
Bojoin  1809. 

Pairie  (noavelle),  établie  en  France  par  la 
[^arte  constitotionnelle  »  le  k  juin  1814  ; 
154  pairs  à  vie  sont  en  même  temps  élus  par 
le  roi. 

Pairies^  pairs.  C'est  au  x*  siècle  qu'on 
place  généralement  l'origine  asseï  obscure 
de  la  pairie  en  France.  —  Le  duché  de  Bour- 

Eogne  fut  érigé  en  duché-pairie  en  1001.  — 
In  1200,  une  cour  des  pairs  (ut  convoquée 
loleonellement  pour  juger  Jean-sans-Terre, 
usurpateur  et  meurtrier.  —  En  1224,  Louis 
l^lll  rendit  un  arrêt  portant  que,  suivant 
.'ancien  usage  et  les  coutumes  observées, 
es  grands  officiers  de  la  couronne  doivent 
assister  aux  procès  qui  seraient  faits  à  des 
)airs  de  France.  —  Les  premières  lettres 
l'érection  en  duché-pairie  de  la  Bretagne, 
iprès  qoe  le  comté-pairie  de  Champagne  eut 
sié  réuni  à  la  couronne,  sont  de  12i97.  — 
belles  des  comtés-pairies  d'Anjou  et  d'Artois 
lont  de  la  même  date.  —  Erection  de  la  ba- 
'onnie  de  Bourbon  en  1324.  —  Erection  de 
a  terre  de  Beaumont-le-Roger  en  comté- 
lairie  en  1329.  —  Philippe  le  Hardi,  fait 
lue  de  Bourgogne!,  est  institué  premier  pair 
le  France,  en  1361.  —  Le  comté  de  Nevers 
3St  la  première  pairie  créée  en  faveur  d'un 
[>rince  étranger,  en  1S06.  —  Le  comté  de  Ne- 
mours, érige  en  duché-pairie  en  1505.  —  Le 
:omté  d'Angoulême  ,  en  duché-pairie  en 
1515  ;  la  terre  de  Guise,  en  duché-pairie  en 
1527;  la  baronniede  Montmorenci,  en  du- 
*bé-pairie  en  1551  ;  ce  fut  la  même  année 
lUe  les  pairs  commencèrent  à  entrer  au  par- 
ement, l'épée  au  côté.  —  Ordonnance  sur 
es  duchés-pairies  en  juillet  1566.  —  Décla- 
mation rendue  à  Blois  en  1576,  qui  accorde 
lUx  princes  du  sang  la  préséance  sur  tous 
es  pairs.  —  Erection  du  comté  de  Joyeuse  et 
le  la  baronnie  d'Epernon  en  duchés-pairies, 
iu  1581.  —  Erection  en  duché-pairie  de 
Luxembourg,  en  1581.— Du  duchédeMontba- 
!on,  en  1588.  —  Du  duché  de  Thonars,  en 
1595  ;  les  lettres  patentes  ne  furent  enregis- 
rées  qu'en  1599.  -*  Du  comté  de  Beau  fort 
m  duché-pairie»  en  1597.  —  De  la  baronnie 
le  Biron  en  duché-pairie,  en  1598  ;elie  re- 
levint  baronnie  après  Teiécution  du  maré- 
chal de  Biron,  en  1602«  et  fut  érigée  de  nou- 
eau  en  duché-pairie  en  1723. —Erection  du 
icomté  de  Rohan  en  duché-pairie,  en  1603  ; 
le  la  terre  de  Sully,  en  1Ç06.  —  Du  comté  de 
Irissac,  en  1611  ;  les  lettres  ne  furent  enre- 
[istrées  qu'en  1620.  —  De  la  seigneurie  de 
^esdiguières,  en  1611.— Delà  terrede Maillé, 
ous  le  nom  de  Luynes,  en  1619.  —  D'Haï- 
uin  en  1620.  —  De  la  Rochefoucauld,  en 
625.  —  De  Richelieu ,  en  1631.  —  De  Saint- 
iimon,  en  1635.  —  Delà  Force,  en  1637.  — 
>'AigQillon,  en  1638.  —  De  Valentinois,  en 
JB41.  _  De  Roban-Cbabot,  d'Estrées ,  de 
irammont  et  de  Tresmes,  en  1648.  —  De 
^lorlemart,  en  1650.— D'Albret,  de  Châleau- 
rhierryetde  Villeroi,  en  1651.— De  Yitlars- 
iraucas,  en  1652.— De  Nevers,  en  1661.— De 


La  Meilleraie,  de  Hucarlni  de  Saint-Aignan, 
de  Noailles,  de  Coislin,  en  1663.  —  D'An- 
mont,  en  1665.  —  De  La  Vallière,  en  iWt. 

—  De  Charost,  en  1673.  —  De  l'archevêché 
de  Paris,  en  1674  ;  les  lettres  ne  furent  enre- 
gistrées qu'en  1690.  —  Des  duchés  de  Villars 
et  d'Harcouri,  en  1709.  —  De  Warti,  sous  le 
nom  deFitz-James,  en  faveur  du  maréchal  de 
Berwick,  en  1710.  —  Du  comté  de  Chaolnes, 
en  1711,  ainsi  que  du  iparquisat  d'Antin.  — 
De  la  baronnie  de  Fontenay,  sous  le  nom  de 
Rohan-Rohan,  et  du  vicomte  de  Joyeuse,  en 
1714.  —  Du  marquisat  d'Hostun,  en  1715. 

Pairs  (Chambre  des)  :  sa  formation  en 
haute  cour  de  justice  ;  en  1819,  pour  le  pro- 
cès de  la  conspiration  militaire  du  19  août;  — 
en  1820,  pour  le  procès  de  Louvel,  assassin 
du  duc  de  Berry  ;  —  en  1826,  pour  le  procès 
relatif  aui  marchés  Ouvrard  ;  —  en  1830 , 
pour  le  procès  des  ministres  de  Charles  X  ; 

—  en  1834,  pour  le  procès  d'avril; — en  1835, 
pour  le  procès  Fieschi  ;  —  en  1836,  pour  le 
procès  Alibaud  ;  —  en  1838,  pour  le  procès 
Meunier  ;  —  en  1838,  pour  le  procès  Laitv  ; 
—en  1839  pour  le  procès  Barbes  ;  —  en  1840, 
pour  rexpeBitionde  Boulogne-sur-Mer  \ — en 
1847,  pour  l'affaire  Teste  et  Despans^Cubières. 

PAISIELLO  ou  PAESIBLLO  (Jean),  célè- 
bre compositeur  italien,  né  à  Tarente  le 
9  mai  1741,  mort  le  5  juin  1816. 

Paix  (traités  de)  conclus  avant  l'ère  chré- 
tienne. —  Traité  de  paix  imposé  par  le  gé- 
néral athénien  Cimon,  aux  Perses,  vers  1  an 
449  av.  J.-C.  —  Kn  422,  paix  de  50  ans  con- 
clue entre  Sparte  et  Athènes:  elle  ne  dura 
que  quatre  ans.  —  Paix  honteuse  conclue  en 
387  par  le  Spartiate  Antalcidas  avec  les  Per* 
ses.  —  Paix  générale  donnée  A  la  Grèce  après 
la  bataille  deManjlinée,  en  362,  à  laquelle 
Sparte  refuse  d*acGéder.  —  Traité  de  paix  en- 
tre la  république  d'Athènes  et  Artaxercès 
III,  roi  de  Perse,  en  356.  —  En  210,  paix  en- 
tre Antiochus  le  Grand,  roi  de  Syrie,  et  le 
roi  des  Parthes.  —  En  322,  Antipater  ac- 
corde la  paix  à  Athènes:  elle  met  fin  à  la 
guerre  lamiaoue.  —  En  217,  paix  accordée 

f»ar  Philippe  III,  roi  de  Macédoine,  aux  Eto- 
iens.  —  Uan  341,  paix  entre  les  Romains 
et  les  Carthaginois,  qui  mit  fin  à  la  première 
guerre  punique.  —  En  284,  paix  accordée 

Sar  les  Romains  aux  Gaulois  cisalpins.  — 
iouvelle  paix  entre  ces  mêmes  peuples*  en 
225.  —  En  202,  traité  de  paix  qui  termina  la 
seconde  guerre  punioue.  —  En  197,  après  la 
bataille  de  Cynocéphale,  paix  imposée  par 
Titus  Quintitts  Flaminius.  à  Philippe,  roi  do 
Macédoine.  —  Eu  190,  traité  de  paix  conclu 
entre  les  Romains  et  Antiochus,  roi  de 
Syrie.  —  En  168,  le  Romain  Popilius  Lenas 
commande  la  paix  entre  la  Syrie  et  l'Egypte. 

—  Paix  conclue  au  nom  de  Rome  avec  Mi- 
thridate,  en  85.  —  Nouvel  accommodement 
avec  Mithridate,  en  80.  —  TransacUon  de 
Pompée  avec  Tigrane,  roi  d'Arménie,  après 
•la  mort  de  Mithridate,  en  63. 

Paix  (traités  de)  postérieurs  A  Tère  chré-> 
tienne.  —  En  90,  Doinitien  fuf  obligé  d'a- 
cheter la  oaix  des  Daces,  moyennant  un  trU 
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bot  anuuel.— En  101,  TràiHn  força  les  Daces 
à  la  soumission  ;  en   106,  il  réduisit  leur 
pajrs  en  province  romaine.  — Paix  avec  les 
Parlhes,  sous  Adrien,  dans  le  î*'  siècle,  — 
Paix  glorieuse  avec  les  Marcoma^ns,  sous 
Marc-Aurële,  en  17&.  —  Depuis  lors  josqu^â 
l'an  V16^  Rome  acheta  des  Barbares  fa  paix 
à  prix  d*or  plus  souvent  qu'elle  ne  la  leur 
imposa.  —  L'an  SCO,  Clovis  conclut  un  traiié 
de  paix  avec  Gondebaud,  roi  de  Bourgofçne  ; 
un  autre,  en  509,  avec  Théodoric,  rot  dUa- 
lie.  —  En  556,  un  traite  de  paix  eut  lieu  en- 
tre Clolaire  I''  et  les  Saxons  ;  un   autre,  en 
663,  entre  Sigebert,  roi  d'Austrasie  et  les 
Abares  :  il  fut  renouvelé  en  568.  —  Dans  les 
guerres  civiles  des  Mérovingiens,  on  rencon- 
tre les  traités  de  paix  entre  Sigcbert  et  Chil* 
péric  !•',  son   frère  (86^),  SIgebert  et  Con- 
tran, Sigebert  et  Chilpéric  I*'  (570):  Huit 
ans  pins  lard  (578),  Chilpéric  signait  la  paix 
avec  Waroc,  roi  des  Bretons.  —  Traité  de 
paix  entre  Chilpéric  !*>',  roi  de  Soissons,  Chil« 
debert  II  et  Contran,  roi  de  Bourgogne  (575- 
596).  — L'an  584,  les  Lombards,  par  on  traité 
de  paix  conclu  avec  Chilpéric  P',  s'obligè- 
rent à  lui  paver  un  tribut.  —  En  587  ,  paix 
entre  Childebert  11  et  Récarèdc,  rq|  des  Visi- 
goths;  en  558,  entre  Contran,  roi  de  Bour-' 
ffogne,  et  Widimade,  comte  do  Bretagne.  — 
En  590,  entre  Cbildebert  U,  Contran,  et  les 
Lombards.  — En  590,  entre  la  reine  Brune- 
haut,  régente  des  royaumes  de  Bourgogne 
et  d'Austrasie,  et  les  Abares.  La  même  an- 
née, paix  perpétuelle  entre  Thierry  II,  roi 
de  Bourgogne,  et  Agilulfe,  roi  des  Lombards. 
—  En  600,  traité  de  paix  entre  Clolaire  II,  rai 
de  SoissonSyThéodebertlI,  roid*Auslrasie,  et 
Thierry  II,  roi  de  Bourgogne.  —  En  617, 
traité  pour  le  renouvellement  de  la  paix  en- 
tre Clolaire  II,  roi  des  Francs,  et  Adoloald, 
roi  des  Lombards,  contenant  rachat   d'un 
tribut  auHUtsl  payable  par  celui-ci.  —  En 
629,  renouvellement  de  paix  entre  Dagobert 
1''  et  Tempereur  d'Orient  Héraclius.  —  En 
684,  traité  de  paix  entre  Pépin,  maire  du 
palais  sous  Thierry  11,  roi  des  Francs,  et 
Radbode,  duc  des  Frisons.  —  En  720,  traité 
de  paix  entre  Charles,  duc  des  Francs  aus- 
trasiens,  et  Bades,  duc  d'Aquitaine,  renou« 
vêlé  avec  ifoelqnes  roodiflcations  en  7^2.  — 
Bn  7<^3,  paix  entre  Carloman  et  Théodoric, 
duc  de»  Saxons.  —  En  7(^7,  paix  entre  ces 
derniers  et  Pépin,  chef  des  Francs.  —  Nou-- 
▼elle  paix  entre  les  mêmes  en  753.  —  En 
7Si,  paix  entre  Pépin  le  Bref  et  Astolphe, 
roi  des  Lombards,  et  en  760,  traité  de  paix 
entre  Waïfre,  duc  d'Aquitaine,  et  Pépin  le 
Bref.  —  Bn  772  et  775,  Charlemagne  fait  la 

{»aix  avec  les  Saxons.  —  En  782,  avec  Sige- 
ried,roi  des  Danois.— En 787, avec  Tas^illo, 
duc  de  Bavière,  qui  se  reconnaît  feudataire 
de  la  monarchie  des  Francs.— En  790,  Louis, 
roi  d'Aquitaine,  fils  de  Charlemagne,  fait  la 
paix  avec  les  Sarrasins  d'Espague.  —  En 
795,  CbarleMagne  signe  un  traité  de  paix 
avec  les  Huns.  —  En  797,  Loais,  roi  d'Aqui- 
taine, fait  de  nouveau  la  paix  avec  les  Sar«* 
rasins  d'Espagne.— Bn 810,  traités  de  paixen- 
hre  Cbarlemagne  et  l'eoipercur  d'Orient  Nh 


céphore,  entre  Charlemagne  et  Abolai, 
life  de  Cordoue.  —  En  811,  paix  entre  Char- 
lemagne et  Hemming,  roi  des  Danois,  conSr- 
méc  en  812,  avec  les  rois  do  même  peuple, 
Hariold  et  Ra^enfried.  —  En  812,  eucore 
confirmation  de  la  paix   entre  l'empereur 
d'Occident  et  l'empereur  d'Orient,   Michel 
Rangabc.  —  La  même  année,  nooveao  traité 
de  paix  entre  Charlemagne  et  Abulaz,  calife 
de    Cordoufs   —  En  8i3  ,  traité  de    paix 
conclu  à  Verdun,  le  15  juin,  entre  Char- 
les le  Chauve,  Louis  de  Germanie  et  l'em* 
pereur   Lothaire.   —  En  8^5,  entre  Char« 
les  le  Chauve  et  les  Normands,  qui    reçoi- 
vent une  somme  de  5000  livres  d'argeof.  — 
En  8'»6,  rntre  Charles  le  Chauve  et  Noménoé, 
duc  des  Bretons.  —  En  Ski,  entre  Charles  le 
Chauve,  Louis  de  Germanie  et  l'empereur 
Lothaire;  entre  Charles  le  Chauve  et  Abdé- 
rame,  calife  de  Cordoue.  —  Bn  860,  formule 
de  paix  entre  Charles  le  Chauve  ,  Louis  de 
Germanie,   Lothaire,   roi  de  Lorraine,  et 
Charles,  duc  de  Bourgogne  et  de  Provence. 
—En  870,  traité  de  paix  signé  A  Aix-la-Cha- 
pelle, le  6  mars,  entre  Charles  le  Chaove  et 
Louis  de  Germanie.— En  879,  traité  de  paix 
entre  Louis  le  Bègue,  roi  de  France,  et  Loali, 
rot  de  Germanie,  conclu  à  Poron,  entre  Aix- 
la-Chaprlte  et  Maestrichl.  —  En  880^,  entre 
les  rois  Louis  et  Carlom.in  et  le  roi  de  Ger* 
mnnîe.— En  88i  et  887,  entre  Charles  te  Gros 
et  les  Normands.  —  En  889,  entre  le  roi  Eu* 
des  et  tes  Normands.  —  En  899,  entre  ce 
même  peuple  cl  Charles  le  Simple.— En  912, 
traité  de  Ctoir-sur-Ept,    entre   Charles  le 
Simple  et  Rollon.— En  926,  entre  Charles  le 
Simple  et  l'empereur  Henri  l'Oiseleur.  —  Bo 
933,  entre  le  roi  Raoul  et  te  comte  de  Ver- 
mandois.  — En  942,  entre  Louis  d*Ootremer, 
et  Hugues  le  Grand,  duc  de  France.  —  En 
945,  entre  Louis  d'Outremer  et  le  duc  de  Nor- 
mandie. —  En  950,  entre  Louis  d'Outremer 
et  Hugues  lo  Grand.  —  En  1039 ,  traité  de 
paix  entre  Henri  I''  et  Gnillaume  le  Bâtard, 
duc  de  Normandie.— En  1097,  entre  Philippe 
et  Guillaume .  roi  d'Angleterre.  —  En  1109, 
1113,  112V,  1129,  traités  de  paix  entre  Louis 
le  Gros  et  Henri  I",  roi  d'Angleterre.  —  En 
1153,  paix  entre  Louis  le  Jeune,  et  Etienne , 
roi  d'Angleterre;  en  1159,  1166,  1169,  11T7. 
diverses  paix  entre  Louis  le  Jeune  et  le  rot 
d'Angleterre,  Henri  II.  —  En  1195,  traité  de 

fait  conclu  à  Issoudun,  le  5  décembre,  entre 
hilippe-Aoguste  et  Jean-sans-Terre.  —  En 
1199,  traité  de  paix  signé  à  Pérou  ne  ,  entre 
Philippe-Auguste  elBaudouin,  comte  de  Flan- 
dre.  —  En  1200,  traité  de  paix,  signé  â  Ga- 
leton,  entre  Philippe-Auguste,  et  Jean  sans- 
Terre,  roi  d'Angleterre,  par  lequel  celai-ct 
cède  à  Philippe  le  comté  d'Evreux,  et  à  Louis, 
Ois  de  Philippe,  plusieurs  Gefs,  en  coosid^ 
ration  de  son  prochain  mariage  a?ec  Blan- 
che de  Castillc ,  sa  nièce.  —  En  1217 ,  paix 
entre  Louis  ,  Gis  de  Philippe-Auguste,  et 
Henri  III,  roi  d*Angleterre,  signée  A  Lameth. 
en  Angleterre  ,  le  11  septembre,  poor  IVvs- 
cuation  de  l'Angleterre  par  Louis. — En  12f6. 
traité  de  paix  entre  Louis  IX  et  le  comte  ^i 
la  comtesse  do  Flandre.  —  Bn  1229,  paix  ai* 
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içnée  à  Paris,  le  12  avril,  entre  Louis  IX ,  et 
Raimond,  eomte  de  Toulouse  ,  par  laquelle 
selQi'Ci  promet  de  réparer  les  perles  occa- 
Honnées  aux  églises,  el  consent  à  donner  sa 
ille  à  l'on  des  Crères  do  roi ,  pour  être  son 
léritier,  etc.  -*  En  123^ ,  entre  Loois  IX,  et 
>ierre,  due  de  Bretagne.—  En  1256)  tniitô  de 
)aix  entre  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
tt  de  Hainaut,  et  Florent,  régent  de  MoUan- 
Ic,  par  Tenlremise  de  Louis  IX.  —  En  1258| 
ntre  Louis  IX  et  Richard,  roi  des  Romains, 
u  sujet  des  domaines  qui  appartenaient  à 
lichdrd,  en  vertu  de  la  succession  de  son 
ère,  Henri  III,  roi  d'Angleterre.— En  1259, 
aix  signée  à  Paris ,  le  13  octobre,  entre 
cuis  IX  et  Henri  m,  roi  d'Angleterre,  con- 
ernant  la  restitution  par  le  premier  de  plu- 
ieurs  provinces  et  diverses  renonciations 
ar  le  second.  —  En  1286 ,  paix  entre  Phi- 
ppe  le  Bel  el  Edouard  I",  roi  d'Angleterre. 
-  En  1303,  paix  conclae  à  Paris,  le  20  mai , 
tilre  Pliilippe  le  Bel  et  Edouard  I'%  par  la-^ 
uelle  celui-ci  est  reçu  duc  de  Gujrenne  et 
air  de  France,  à  la  charge  d'hommage  en- 
ers  le  roi ,  par  lui-même  ou  par  son  iils.  — 
n  130<^y  paix  entre  Philippe  le  Bel  et  les  Fia* 
lands.  —  En  1305,  entre  Philippe  le  Bel  et 
jbert  de  Béthune,  comte  de  Flandre. — 
railé  de  paix  conclu  à  Paris,  le  5  mai  13^0, 
(lire  Philippe  le  Long  et  Robert,  comte  de 
landre,  par  lequel  Louis,  fils  du  feu  comte 
s  Nevers,  devait  épouser  Marguerite,  Qlle  da 
yï ,  et  les  Flamands  pajer  à  Philippe ,  dans 
n  an,  une  somme  de  30,000  livres  pour 
îrvir  de  dot  à  Marguerite  ;  les  Flamands 
engageaient  aussi  à  ne  point  secourir  Ro«« 
nrl,  ni  ses  snccesseurst  dans  le  cas  où  ils 
ioleratenl  la  paix,  cl  le  comte  do  Flandre  à 
smeUre  au  roi ,  Lille,  llouai  et  Béthune.  — 
fî  31  mai  1325,  paix  de  Paris,  entre  Charles 
!  Bel  et  EddDsrd  IL  ---  Le  31  mars  1327 , 
»ix  de  PariSt  entre  Charles  le  Bel  el  E  lonard 
L  —  En  1330,  le  9  mars,  paix  de  Paris,  en* 
c  Philippe  de  Valois  et  Edouard  III.  --  Le 
i  août  133^,  paix  d'Amiens,  sous  la  média- 
on  de  Philippe  de  Valois ,  entre  le  roi  de 
uhéme,  l'arebevéque  de  Cologne ,  l'évéque 
B  Liège,  les  comtes  de  Flandre,  de  Hainaot, 
i?  Gaeidres ,  de  inliers ,  de  Soisa<mS|  de 
ootz,  de  Zélande,  de  Naoïur,  et  autres, 
le  duc  deBrabant,  de  l'aulre.  —  Traité 
;  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  coii- 
u  à  Bretigny,  le  8  mai  1360.  —  Paix  de 
.int-  Denis ,  conclue  le  12  décembre  1360  , 
itre  le  roi  de  France  Jean  II,  et  Charles  le 
.luvals,  roi  de  Navarre.  —  Le  6  mai  1365  , 
lix  de  Saint-Denis,  entre  le  roi  de  France 
iiarlea  V  et  Charles  le  Mauvais.— La  même 
inéc,  paix  de  Cinérande,  conclue  sous  la 
édiation  de  Charles  V,  entre  le  comte  de 
onlfort  et  la  comtesse  de  Bloîs.  —  En  1380, 
lit  de  Vincennes,  signée  le.lS  tanvier,  en« 
e  Charles  V  et  Jean  IV,  doc  de  Bretagne*— 
n  li^O^,  traité  de  paix  de  Racianz,  par  lequel 
s  grands  ducs  de  Lithuanie  sont  forcés  de 
ider  la  Samogilie  à  iWdrc  teulonique. — En 
^1&,  le  2  février,  paix  d'Arras,  entre  Charles 
1  et  le  dauphin,  sun  fils,  d'une  part,  et  Jean, 
ic  de  Bourgognoi  de  l'autre.  —  Le  11  juil- 


let It^tO,  paix  de  Ponceau,  près  Poilly,  con- 
clue entre  Charles  ,  dauphin  de  France ,  et 
Jean,  duc  de  Bourgogne.  —  En  1435  ,  paix 
d'Arras,  entre  Charles  Vil  et  le  duc  de  Bour- 
gogne, le  21  septembre.— En  1444,  paix  d'En* 
sisheim,  entre  Louis,  dauphin',  et  quelques 
cantons  snisscs. — En  1465,  traités  deConilans 
el  de  Saint-Maur,  qui  mettent  fin  à  la  guerre 
du  bien  public.  —  En  1466,  paix  de  Thorn , 
entre  la  Pologne  et  l'ordre  teotonique. —  En 
1468,  traité  de  paix  et  de  réconciliation  entre 
Louis  XI,  d'une  part,  et  le  duc  Charles,  son 
Trère,  et  François,  duc  de  Bretagne,  d'antre 
pari,  signé  à  Ancenis,  le  10  septembre.— Le 
14  octobre  de  la  rnéme  année,  paix  de  Pé* 
ronne  entre  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire* 

—  Eu  1471,  paix  entre  les  mêmes ,  conclne 
au  château  du  Crotoy.  —  Le  11  juin  1474  , 
traité  de  paix  et  d'alliance  conclu  à  Senlis , 
entre  Sigismond,  duc  d'Autriche,  et  les  Suis* 
ses,  par  la  médiation  de  Louis  XL  —  Le  9 
octobre  1475,  paix  de  Senlis  entre  Louis  XI 
et  le  duc  de  Bretagne.  —  Nouveau  traité  de 
paix  entre  les  mêmes  ,  signé  à  Arras  le  27 
juillet  1477.  —  Le  23  décembre  1482,  paix 
d'Arras  entre  Louis  XI,  d'une. part,  et  Maxi- 

ymilien,  aréhiduc  d'Aulriche,  l'archiduc  Phi- 
lippe et  Marguerite  d'Autriche,  d'autre  part. 

—  Le  2  novembre  1485,  paix  de  Bourges  en-* 
tre  Charles  VIII  el  le  duc  de  Bretagne.  —  Le 
20  août  1488,  paix  de  Sablé  entre  les  mêmes. 
—Le  15  novembre  1491,  paix  de  Rennes  en- 
tre Charles  VllI  et  Anne,  duchesse  de  Bre- 
tagne.—Le  3  novembre  1492,  palK  d'Etaples 
entre  Charles  VIII ,  roi  de  France ,  et  Henri 
VU,  roi  d'Angleterre.— Le  23  mai  1493,  paix 
de  Senlis  entre  Charles  VIII  et  Maximillen  , 
roi  des  Romains,  et  Philippe,  archiduc  d'Au- 
triche. —  En  1499,  paix  de  Bâle  entre  l'em- 
pereur Maximilien  et  les  cantons  suisses  : 
elle  décide  de  fait  l'indépendance  de  la  con- 
fédération helvétique  à  l'égard  de  l'empire 
germanique.  ^  Le  5  avril  1503,  traité  de 
paix  entre  Louis  XII,  Ferdinand  et  Isabelle, 
signé  à  Lyon  et  non  ratifié  en  Espagne.— *Le 
il  avril  de  la  même  année,  au  camp  devant 
Lucerne ,  paix  entre  Louis  XII  et  les  can- 
tons d'Uri ,  de  Schwilz  et  d'Underwalden,  par 
laquelle  le  roi  leur  cède  en  toute  souverai- 
neté le  comté  de  Bellinzona.— Le  12  octobre 
1505,  traité  de  paix  cl  d'alliance  entre  Louis 
XUel  Ferdinand,  roi  d'Espagne,  par  lequel 
OTi  stipule  le  mariage  éa  Germaine  de  Foix, 
nièce  de  Louis  XII ,  avec  Ferdinand.  —  Le 
10  décembre  1508,  traité  de  paix  et  d'alliance 
conclu  à  Cambrai  entre  Louis  Xll  et  Charlee 
d'Egmoni,  duc  de  Gueidre,  d'une  part,  et 
l'empereur  Maximilien  I'%  et  Charles  ,  son 
petit-fils,  de  l'autre.— Le  13  septembre  1513, 
paix  de  Dijon  entre  Loois  Xll  et  lea  Suisses. 
— Le  23  mars  1514,  traité  de  paix  cl  d'alliance 
signé  à  Blois  entre  Louis  Xll  el  la  république 
de  Venise,  pour  la  conquête  el  le  partage  du 
doché  de  Milan. —  Le  7  aoâl|  même  année, 
paix  de  Londres  qnire  Louis  Xll  el  Henri  Vllj 
roi  d'Angleterre  et  leurs  alliés.  —  Le  7  no- 
vembre 1515,  traité  de  pais  de  Genève  cuire 
François  l<"etles  cantons  sui&ses,  par  lequel 

le  roi  s'engage  à  exécuter  le  IrAtlé  de  Dijon« 
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—  Kn  1S16|  traité  de  paix  perpétuelle  concla 
à  FriboQrg  entre  la  France  et  les  Sahses  et 
leurs  alliés.  —  Le  30  août  1525  ,  à  Moore , 
traité  de  paix  et  d*alliance  entre  François  I*' 
et  Henri  VIII»  dont  Tobjet  était  de  faire  re- 
couvrer la  liberté  au  roi  de  France  ,  pri- 
sonnier à  Madrid.  —  P<iiz  deCracorie  ontre 
la  Pologne  et  la  Prusse,  le  8  arril  1525.  — 

—  Le  f4  janvier  1526,  à  M.idrid,  traité  de 
paix  entre  François  I''  et  Charles-Quint, 
contenant  la  mise  eu  liberté  du  premier,  la 
cession  faite  par  lui  de  plusieurs  provinces, 
et  sa  promesse  de  mariage  arec  Eléonore, 
reine  douairière  de  Portugal,  sœur  de  renH* 
perenr.  —  Le  5  août  1529,  à  Cambrai,  traité 
de  paix  entre  François  1^' et  Charles-Quint, 
et  rectification  de  celui  de  Madrid  qui  n'avait 
point  été  exécuté.  —  En  15M,  paix  deCons- 
tantinople  entre  les  Vénitiens  et  les  Turcs; 
ceux-ci  obtiennent  les  deux  seules  places 
qui  restaient  encore  aux  Vénitiens  dans  la 
Morée.  —  En  15M ,  traité  de  paix  conclu  à 
Crespy,  le  18  septembre,  entre  François  I*' 
et  Charles-Quint,  par  lequel  celui-ci  promet 
de  rendre  la  ville  de  Boulogne  ,  moyennant 
une  somme  de  deux  millions  de  couronnes 
d'or  ;  ce  traité  fut  signé  au  camp  entre  Âr- 
dres  et  Guines,  le  7  juin.  —  Traité  de  paix 
conclu  le  20  avril  1552  entre  le  roi  de  France 
Henri  II  et  le  pape  Jules  lU.  — Le  21  sep- 
tembre 1555,  à  Augsbourg,  paix  déOnltive 
de  religion  entre  les  calboliqucs.et  les  pro- 
testants d'Allemagne.  —  Traité  de  paix  de 
Cateau-Cambré«is  du  2  avril  1559,  entre 
Henri  II  et  Elisabeth,  reine  d'Angleterre.  — 
Trinité  de  paix  conclu  le  lendemain,  dans  la 
même  ville,  enlre  Henri  II  et  Philippe  11,  roi 
d'Espagne.  —  Le  6  juillet  1560,  paix  d'Edim- 
bourg entre  François  11,  roi  de  France ,  Ma- 
rie Stuart,  reine  d'Ecosse,  et  Elisabeth, 
reine  d'Angleterre.  —  Traité  de  paix  signé 
àTroyes,  le  11  avril  156b,  entre  :1e  roi  de 
France  Charles  IX.  et  la  reine  Elisabeth.  •— 
Un  1570,  paix  de  Stettin,  par  laquelle  les 
Danois  reconnaissent  l'entière  indépendance 
de  la  Suède.  —  En  1573,  paix  entre  les  Véni- 
tiens et  les  Turcs  ,  ceux-ci  restent  maîtres 
de  l'Ile  de  Chypre.  —  Traité  de  paix  concla 
entre  Henri  111,  roi  de  France,  et  la  Ligue, 
à  Beauliea  près  de  Loches,  le  6  mai  1576.  — 
Paix  de  Kiewerowa-Horca,  en  1582,  entre 
la  Russie  el  la  Pologne,  favorable  à  celle-ci, 
qui  maintient  la  Livonie  contre  son  adver- 
saire.-^En  1594,  traité  de  paix  signé  à  Saint- 
Germain-en*Laye,  le  16  novembre ,  entre  le 
roi  de  France  Henri  IV  et  le  duc  de  Lor- 
raine. —  Paix  de  Vervins ,  le  2  mai  1598, 
entre  Henri  IV,  Philippe  II  et  le  duc  de  Sa- 
voie. —  Le  17  janvier  1601,  paix  de  Lyon 
entre  Henri  IV  et  le  duc  de  Savoie.  ^  En 
1613,  paix  de  Siorod  entre  la  Suède  et  le 
Danemaric.  ^  Le  21  mai  1619,  paix  de  Mar- 
seille entre  la  France  et  Alger  ;  le  19  novem- 
bre 1628,  ce  traité  de  paix  et  de  commerce 
fut  renouvelé  à  Alger.  —  Le  11  mars  1629, 
paix  de  Snxe  entre  Louis  XIII  et  le  duc  de 
Bavuie.  —  Le  2%  avril  de  la  même  année, 
dans  la  même  fille,  paix  entre  la  France  el 
TAngleterre.  —  Lé  29  mat  1630,  à  Lubeck, 


paix  entre  Tempereor  d'Allemagne  el 
tiern  IV,  roi  de  Danemark  ;  elle  met  Su  â  la 
période  danoise  de  la  guerre  de  30  aos.  — 
^  Le  13  octobre  1630,  paix  de  RatisboDDe 
entre  Louis  XIII  et  remperearFerdinaud  II. 

—  Le  17  septembre  1631,  paix  signée  à  Ma* 
roc  entre  Louis  Xill  et  l'emperear  de  Maroc 

—  Le  6  janvier  1632,  paix  de  Vie  entre 
Louis  XIII  et  le  duc  de  Lorraine,  Charles  III. 

—  Nouvelle  paix  entre  les  mêmes,  i  Liver- 
dun,  le  26  juin  1632.  —Le  30  mai  163t^, 
paix  de  Prague  entre  Tempereur  d'Allema* 
gno  et  réiectenr  de  Saxe  Jean*6eorges  I«*. 

—  Le  31  mars  1644,  à  Ferrare,  paix  eeire 
le  pape  Urbain  VIII  et  le  duc  de  Panne, 
Odoard  Farnése,  par  Teniremise  de  la  France. 

—  En  1645,  paix  de  Bromsebro,  enlre  le  Da« 
nemark  et  la  Suède,  à  Tavantage  de  cette 
dernière  puissance.  —  Le  30  janvier  1648, 
paix  particulière  de  Munster  entre  les  Pro- 
yinces-Unies  et  TEspagne  ;  la  république  est 
reconnue  pour  indépen<|anle  par  les  Es- 
pagnols. —  Traité  de  paix  conclu  entre 
Louis  XIV,  l'empereur  Ferdinand  III,  les 
électeurs,  princes  et  Etatsde Tempire  A  Mans* 
ter,  le  24  octobre  1648.  —  Le  même  jfiiir,  â 
Osnabruck,  paix  entre  l'empire  et  la  Snède. 

—  Paix  de  Copenhague  entre  le  Danemark 
et  la  Suède,  le  12  mai  1658.  —  Paix  concloe 
le  7  mars  1659,  dans  File  des  Faisane  près 
des  Pyrénées,  enlre  la  France  el  TBspagne. 

—  Paix  d'Oliva  entre  la  Suède,  d'une  part, 
et  d'autre  part  la  Pologne  et  ses  alliés,  Tcoh 
perenr  et  Télecteur  de  Brandebourg,  le  3  mai 

1660.  —  Paix  entre  la  Russie  et  la  Soèd<«, 
conclue  i  Kardis  en  Estonie,  le  l*' jaillel 

1661.  —  Le  12  février  1664,  paix  de  Pise  en- 
tre Louis  XIV  el  le  pape  Alexandre  VU.  -* 
Le  25  novembre  1665^  paix  conclue  à  la  baû 
de  la  Gonlelte,  entre  la  France  cl  Tunis.  - 
Le  18  avril  1666,  paix  de  Clèves,  enlre  les 
Provinces-Unies  et  Tévéque  de  Monstcr.  -- 
Le  17  mai  1666,  paix  d'Alger  entre  la  France 
et  Alger.  —  Le  22  mai  de  la  même  année,  i 
Quelle,  paix  entre  la  France  el  les  Iroquoia 
Tsonnontouans.  —  Le  12  juillet,  enlre  la 
France  el  les  Iroquois  Oonoioates.  —  Le  13 
décembre,  entre  la  France  et  les  Imqaoii 
Onnoutagnes.  —  Le  31  juillet  1667,  paix  de 
Bréda  entre  Louis  XIV  el  Charles  11,  roi 
d'Angleterre.  —  Kn  1667,  paix  de  Bréda  en* 
Ire  rAnffleterre  et  les  Provinces^Uaiee.  —  Le 
2  mai  1^,  paix  d'Aix-la-Chapelle  entre  la 
France  et  l'Espagne.  —Le 5  septembre  1669, 
paix  de  Candie,  entre  les  Turcs  el  les  Vén.« 
tiens.  —  Paix  enlre  la  France  el  Tnnie»  i  la 
baie  de  la  Goulette^  le  28  juin  167S.  —  Paix 
de  Nimègue  entre  la  France  et  les  Proria* 
ces  Unies,  le  10  août  1678.  —  Le  17  sepient- 
bre  de  la  même  année  et  dans  la  même  ville, 
enlre  Louis  XIV  et  Charles  II,  roi  d*Eepa- 

Îne.  —  Le  5  février  1679,  i  Nimègae,  eairs 
ouis  XIV  et  l'empereur  d'Allemagne.  —  Le 
5  février  1679,  à  Zell,  enlre  Louis  XIV  H 
Charles  XI,  roi  de  Suède,  d'une  parl«  el  1^* 
ducs  de  Bronswicic,  Lunebourg,  Zell  el  W«*^ 
fenbûtlel,  d'autre  part.  —  Le  29  mars  W7% 
à  Nimègue»  entre  Louis  XIV  el  Ferdiaa»«t. 
éîéque  de  Munster.  —  Le  29  juin  1679,  a 
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^ainl-Germain-en-Laye,  entre  Louis  XIV 
H  Charles  XI»  roi  de  Suède»  d*une  part,  et 
Frédéric- Guillaume,  électeur  de  Brande- 
[)ourg,  d*aulre  pari.  —  Le  3  septembre,  à 
E^ontainrbkau,  entre  Louis  XIV^  et  Char- 
cs  XI,  d*une  part,  et  Gbristiern  V,  roi  de 
[)anemark,  d*aulre  part.  —  Le  S9  janvier 
1682,  à  Saint-Germain-en-Layc,  articles  et 
conditions  de  paix  entre  Louis  XIV  et  l'cm- 
)ereur  de  Maroc,  Muley-Ismaël.  —  Du  25 
ivril  168i^,  articles  de  la  paix  accordée 
)ar  le  cheralier  de  Tourville,  au  nom  de 
.ouis  XIV,  à  la  régence  de  Tunis.  —  Le  12 
Jvrîer  1685,  à  Versailles,  articles  de  paix 
iccordés  par  Louis  XIV  à  la  république  de 
îénes.  — Le  39  juin,  à  Tripoli,  articles  et 
londitions  de  paix  accordés  par  Tamiral  et 
naréchal  d'Estrées  à  la  régence  de  Tripoli. 

—  Le  30  août,  à  Tunis,  traité  de  paix  de 
;enl  ans,  entre  la  France  et  le  royaume  de 
'unis.  —  Paix  de  Moscou,  le  6  mai  1686, 
ntre  la  Pologne  et  la  Russie.  —  Le  2^  sep- 
embre  1689,  à  Alger,  traité  de  paix  entre  la 
Yance  et  Alger.  —  Le  39  août  1696 ,  à  Tu- 
in,  traité  de  paix  entre  Louis  XIV,  et  Vie- 
or-Amédée,  duc  de  Savoie. —  En  1697,  à 
(yswick,  le  30  septembre,  traités  de  paix, 
*  entre  Louis  XIV  et  les  Proyinces-Uoies; 
l*  Entre  Louis  XIV,  et  Guillaume  IIl,  roi 
TAngleterre  ;  3*  entre  Louis  XiV  et  le  roi 
l'Espagne;  h*  enfin,  le  30  octobre,  entre 
^ouis  XIV  et  Teropereur  Léopold.  —  Le  26 
anvier  1699,  paix  de  Carlowits,  entre  la 
i'orte  et  l'Autriche,  sous  la  médiation  de  la 
iollaode  et  de  l'Angleterre.  —  Le  2%  sep* 
embrel7<)6,  paix  d'Altranstadt,par  laquelle 
e  roi  de  Suède,  Cbarles  XII,  force  le  roi  de 
'ologne,  Auguste  de  Saxe,  A  renoncer  à  son 
illtance  a?ec  le  ciar  et  à  reconnaître  6ta* 
lislas  Leciinski,  roi  légitime  de  Pologne.  — 
>aix  de  Falcii,  le  21  juillet  1711,  par  la- 
luelle  le  ciar  Pierre  le  Grand  rend  aux 
Turcs  la  forteresse  d*Azow.  — En  1712,  paix 
l'Arau,  entre  les  cantons  suisses  protes- 
ants  et  les  cantons  catholiques.  —  En  1713, 
I  Utrecht,  le  11  avril,  traités  de  paix,  1*  en- 
rc  la  France  et  TAngleterre;  2*  entre  la 
.^rance  et  le  Portugal;  3*  enire  la  France  et 
a  Prusse  ;  k*  entre  la  France  et  le  duc  de 
>avoie.  —  Le  6  mars  171il^,  à  KastadI,  traité 
le  paix  entre  Louis  XIV,  l'empereur  et  l'enn 
>ire.  —  Nouveau  traité  avec  les  mêmes,  i 
)ade,  le  7  septembre  171&-.  -^  Paix  de  Passa- 
Mwîiz,  conclue  le  31  juillet  1718,  entre  TAu- 
riche  et  la  Porte,  sous  la  médiation  del'An- 
rlëterre  et  de  la  Hollande.  —  En  1719,  traité 
le  paix  entre  la  Suède  et  l'Angleterre,  con- 
;la,  par  la  médiation  de  la  France,  à  Stock- 
lolm  le  20  novembre.  —  Le  7  septembre  de 
a  même  année,  paix  entre  la  France  et  AI* 
(er.  —  Traité  de  paix  entre  la  Suède  el  la 
Crusse,  siffné  à  Stockholm, le21  janvier  1720. 

—  Le  20  lévrier,  entre  la  France  et  Tunis. 

—  Le  3  juin, à  Siockholm,paiK  entre  la  Suède 
si  le  Danemark.  -—  Paix  de  Nysladt,  entre 
Pierre  le  Grand  et  la  Suide,  le  10  septembre 
L721.  —  Le  8  juillet  172<^,  traité  de  paix  en- 
ru  la  Russie  et  la  Porte,  par  la  médiation  de 
la  France.  —  En  1729,  traité  de  paix  entre 


la  France  et  Tunis.  —  La  même  année,  le  9 
novembre,  à  Séville,  traité  de  paix  et  d'al- 
liance défensive  entre  la  France,  l'Espagne 
et  TAngletcrre.  —  A  Vienne,  le  18  novem- 
bre 1738,  traité  de  paix  définitive  entre  la 
France  ,  l'empereur  et  l'empire.  —  Le  18 
septembre  1739,  à  Belgrade,  traité  de  paix 
entre  l'Autriche  et  la  Porte,  sous  la  média- 
tion de  la  France.  —  Paix  de  Berlin,  du  28 
juillet  17^2,  sous  la  médiation  du  roi  d'An- 
gleterre :  Marie-Thérèse,  reine  de  Hongrie 
et  de  Bohême,  cède  à  Frédéric  II,  roi  de 
Prusse,  la  Silésie  elle  comté  de  Glatz,  à  l'ex- 
ception de  la  principauté  de  Teschen  et 
d'une  partie  des  principautés  de  Troppau, 
de  Jœrgendorf  et  oe  Neisse.  —  Le  9  novem* 
bre  17^2,  à  Tunis,  paix  entre  la  France  ei 
Tunis,  complétée  le  24  février  1743.  —  Paix 
dé  Fuessen,  entre  l'électeur  de  Bavière, 
Maximilien-Joseph,  et  la  reine  de  Hongrie, 
Marie-Thérèse,  le  22  avril  17&5.  -—  Paix  de 
Dresde,  signée  sous  la  médiation  deTAngle- 
terre,  le  25  décembre  1745,  entre  le  roi  de 
Prusse,  Frédéric  II,  Marie  Thérèse  et  l'élec- 
teur de  Saxe.  —  Le  18  octobre  1748,  à  Aix- 
la-Chapelle,  traité  de  paix  entre  la  France, 
le  roi  d'Angleterre  et  la  reine  de  Hongrie  et 
de  Bohème,  renfermant  le  traité  entre  le  roi 
d'Angleterre,  l'impératrice  reine  et  le  roi  de 
Sardaigne  d'une  paia,  et  le  roi  d'Espagne  de 
rentre.  —  Le  22  mai  1762,  paix  de  Ham- 
bourg entre  la  Suède  et  la  Prusse.  —  Le  10 
février  1763,  paix  de  Paris,  entre  la  France, 
l'Espagne  et  l'Acglcterre,  avec  accession  du 
Portugal.  Ce  fut  un  traité  désavantageux 
pour  la  France,  qui  y  perdit  sa  marine,  le 
port  de  Dunkerque,  l'utile  colonie  du  Ca-« 
nada,  et  ses  établissements  de  l'Inde. -«-Le 
15  février  1763,  paix  de  Hubertsbourg,  qui 
réconcilie  la  Prusse  avec  Marie-Thérèse  et 
avec  l'électeur  de  Saxe.— Le  16  janvier  1764, 
à  Al^er,  paix  entre  la  France  et  Alger.  —  Le 
28  mai  1767,  à  Maroc,  traité  de  paix  et  de 
commerce  entre  la  France  et  Maroc.  -- 
Au  palais  de  Barde,  le  13  septembre  1770, 

Kaix  entre  la  France  et  Tunis.  -  Paix  de 
LOutschoucKayoardii,  dans  la  Bulgarie,  si- 
gnée le  21  juillet  1774,  entre  les  TuriS  el  les 
Busses,  -r  Le  3  juin  1774,  i  Tunis,  renou- 
vellement des  traités  de  paix  entre  la  France 
et  Tunis.  —  Le  13  msi  1779,  à  Teschen,  paix 
entre  l'Autriche  et  la  Prusse.  —  Le  3  sep« 
tembro  1783,  traité  de  paix  signé  à  Paris 
entre  la  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre.— 
A  Fontainebleau,  le  10  novembre  1785,  paix 
entre  l'Autriche  et  les  Provinces-Unies.  — 
Le  9  janvier  1792,  paix  de  Yassy,  entre  la 
Russie  et  la  Porte. 

Paix  (traités  de)  conclus  depuis  la  révolu* 
tion  française.— Traité  de  paix  conclu  à  Bflle, 
entre  la  république  française  et  le  roi  de 
Prusse,  le  5  avril  1795.  --  Le  28  août  de  la 
même  année,  le  landgrave  de  Hesse*Cassel 
fit  également  la  paix  à  Bflle.— Les  6  et  22  juil- 
let 1795,  le  roi  d'Espagne  conclut  aussi  la 
paix  à  Bâie  ;  il  céda  é  la  république  sa  part 
de  l'Ile  Saint-Domingue.— Paix  définitive  si- 
gnée à  Paris  le  5  novembre  1796,  entre  la 
république,  le  roi  <les  Deux-Sicilçs  et  le  duc 
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de  Parme:— -Le  9  oelobre  de  la  même  année» 
paii  a? ec  la  république  de  Gênes.  —  Le  17 
octobre  1797,  paix  de  Campo-Formlo,  entre 
la  France  et  TAutncbe.  Le  18  Janvier  1800» 

Îaix  de  Montfaucon  avec  les  Vendéens.—  Le 
k  février  suivant,  paix  avec  les  Cbooans.— 
Paix  de  Lunévtlle  enlre  la  France  et  l'Aulri- 
che  le  9  février  1801.— Le  28  mars  1801,  paix 
de  Florence  entre  la  république  française  et 
le  roi  des  Deux-Siciies  :  celui-ci  céda  TEtat 
des  Présides,  et  la  part  qu'il  avait  à  Hle  d*£l« 
be  et  à  la  principauté  de  Piorabino.  —  Le  29 
septembre  de  la  même  aiméci  paix  de  Ma- 
drid entre  la  France  et  le  Portugal.  —  Le  8 
octobre  suivant,  paix  de  Paris  avec  la  Russie. 
^Le  25  juin  1802,  paix  de  Paris  avec  la  Por- 
te. —  Le  27  mars  1802,  paix  d*Amiens  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  —  Paix  de  Près- 
bourg  entre  la  France  et  TAutriche,  le  26 
décembre  1805.  —  Le  7  juillet  1807,  paix  de 
Tilsit,  (u^tre  la  France  et  la  Russie.— Paix  de 
Schœnbrunn,  entre  la  France  et  TAutriche, 
le  U  octobre  1809.— Le  6  janvier  1810,  paix 
de  Paris  entre  Napoléon  et  Charles  XUl,  roi 
de  Suède  :  ce  dernier  rentra  en  possession 
de  la  Poméranie,  à  condiCion  d'accéder  au 
système  continental  avec  quelques  modîGca- 
tlous. —  Le  17  septembre  1809,  paix  de  Fri- 
dericbshamn,  entre  la  Russie  et  la  Suède.— 
Paix  de  Jonkeping,  entre  la  Suède  et  le  Da- 
nemark, le  10  décembre  1809.  —  Traité  de 
f>aix  de  Constanlinople,  entre  la  Porte  et 
'Angleterre,  le  5  janvier  1809.— Paix  de  Pa- 
ris  le  30  mai  ISlf,  entre  la  France  et  les 
souverains  alliés.  —  Traité  de  Paris,  du  20 
novembre  1815,  entre  la  France  et  les  alliés, 
—traité  de  Paix  d'Oerebro,  des  12  el  18  juil- 
let 1812,  enlre  l'Angleterre,  la  Suède  et  la 
Russie.- Paix  de  Gaud,  le  2i  décembre  1814^9 
entre  l'Angleterre  et  les  Etals- Unis  d'Amé- 
rique, sous  la  médiation  de  la  Russie.—  Le 
28  mai  1812,  paix  de  Bucharest,  entre  la 
Porte  et  la  Russie.  —Le  12  oelobre  1813,  et 
le  15  septembre  181^,  paix  de  Seïra  et  de 
Tillis,  entre  la  Russie  et  la  Perse,  sous  la 
médiation  de  TAngleterre.  —  Traité  de  paix 
signé  à  la  Vera-Cruz  le  9  mars  1839,  entre 
la  France  et  le  Me]Liqiie,.avec  la  médiation 
de  TAngleterre. — Traité  de  la  Tafna ,  conclu 
entre  Témir  Abd-el-Kader  el  la  France  re- 
présentée par  le  général  Bugeaud,  le  30  mai 
Ib'S?.- Traité  définitif  conclu  entre  la  France 
et  le  Maroc,  le  18  mars  18<^5. 

PaiXf  petite  plaque  de  métal  ciselée,  quô 
le  prêtre  ofBciant  donne  à  baiser  pendant 
VAgnu$,Dei.  Cette  cérémonie  fut  établie  dans 
le  V*  siècle  par  le  pape  Innocent  P'.— On  cite 
au  assez  grand  nombre  de  ces  paix  comme 
objets  d'art  très-remarquables  ;  celle  de  l'é- 
glise de  Saint-Jean  de  Florence,  qui  fut  gra- 
vée par  Maso  Finigaerra  en  1452  ;  une  autre 
i^^u'on  voit  maintenant  dans  le  musée  de 
Florence,  fot  gravée  et  niellée  en  1455,  par 
Matthieu,  61s  de  Jeau  Dei  ;  une  autre  que  le 
même  artiste  Ol  en  1&80  pour  la  communauté 
de  Saint-Paul,  fut  achetée  en  1801  pour  la 
galerie  royale  de  Florence. 

PAJOU  (Augustin),  célèbre  statuaire  fran* 


çais,  né  à  Paris  en  1790|  mort  dans  U  même 
Tille  en  mai  1809. 

PALAFOX  (Jean  de),  savant évéqae  espfc- 
gnol,  né  en  Aragon  en  1600,  mort  le  3  se(« 
tembre  1659. 

Palais  (le)r  ville  capitale  de  Itle  de  Seile* 
lie  en  Bretagne  (Morbihaû).  Les  Anglais  la 
prirent  en  1761  et  la  rendirent  en  17m. 

PaluiS'RoyaL  Construir  en  1629,  sur  les 
dessins  de  Lemercier,  et  par  les  oirdrea  da 
cardinal  de  Richelieu,  d'où  lu*  vi*oa«i  S3u 
nom  primitif  de  Palais^Cardinai. —  Itiibelieu 
le  légua  à  Louis  XIII,  qui  viiâi  eo  preuare 

(possession  en  1642  ;  dés  lors  Ce  bâ'iment  p<i( 
e  nom  de  Palaiê-RoyaL  —  En  I692«  Louu 
XIV  céda  le  Palais- Ro^ al  à  son  frère  ootqvc 
le  duc  d'Orléans  et  à  tons  set  descendaai 
mAles.— La  famille  d'Orléans  j  Cl  son  séjour 
jusqu'en  179à.  —  Le  tribunal  s'y  G&a  depuu 
1802  jusqu'à  sa  suppression  le  19  août  18U7. 
—  Lucien  Bonaparte  en  prit  possession  ca 
1815  ;  la  famille  d'Orléans  Ta  occupé  dépôts 
la  Restauration  jusqu'au  2h  février  1848. 

PALAPRAT  (Jean  dej,  poète  comique,  ami 
et  collaborateur  de  Brueys,  né  à  Toolooseea 
mai  1650,  mort  à  Paris  le  14  octobre  1721. 

Palatinatf  ancienne  contrée  de  l'Allema- 
gne :  fut  donnée  en  1620  à  l'électeur  MaiH 
milieu  de  Bavière.  —  Fut  incendiée  par  Tar- 
mée  de  Turenne  en  1674,  et  ravagée  de  nou- 
veau par  les  Français  eu  1689. --Fut  reuoie 
à  la  Bavière  en  1777,  sauf  uue  partie  qui  (ot 
cédée  à  TAutriche.— Les  traités  de  1814 et 
de  1815  ont  rendu  à  l'Allemagne  les  portions 
du  Palatinat  dont  la  France  s'était  emparée. 
— Les  Français  s'en  rendirent  maîtres  ea 
1693. 

Palencia  (concile  de),  tenu  en  1388. 

Paléographie ,  science  des  écrilnres  an* 
cfénnes.  Le  meilleur  ouvrage  poaréteAicf 
cette  science  est  un  Traité  de  dipUmmtiqtu^ 

Sublié  par  les  soins  des  Béoédiciios  de  Saîal- 
laur.  1748,  voU  in-4% 

PALÉOLOGUE  (Jean  VI),  empereur  d'O- 
rient, né  à  Constanlinople  en  133i,  suonla 
sur  le  trône  en  1341,  mourut  en  VMO. 

PALÉOLOGUE  (Jean  VU),  emperew  de 
Coostantinople,  né  le  25  octobre  13M,  oioula 
«ur  le  trône  en  1415,  mourol  le  31  ocioèrt 
1U8. 

/'aierme,  capitale  du  royaume  deSidIe; 
son  université  fut  fondée  en  1374.  —  Celle 
ville  a  été  deux  (ois  exposée  aux  désastres 
des  tremblements  de  terre  en  17i6  et  18btS. 
—Elle  fut  le  tbéâtre  des  Vêpres  eldKMoce 
en  1282.— CeUe  ville  se  rendit  aux  Kcpa« 
gnols  le  13  juillet  1718.— Une  flolle  hellaii» 
daise  avait  été  incendiée  dans  sosi  port  ea 
1676  par  le  duc  de  Vivoane. 

Paleêêinê  (concile  de),  tena  Tan  1*8. 

Paliliei  ou  fiiee  de  PaUt^  célébrées  à  Rmm 
dans  les  temps  du  paganisme,  le  SI  avni. 
mois  de  Vénus.— Elles  furent  aussi  célébrées 
en  rbooneur  de  César  depuis  Tan  de  Reetf 
108,  45  ans  ar.  notre  ère,  et  ne  faroDt  ioler- 
rompues  qu'en  Tan  692  de  J.-C,  époque  t-i 
elles  furent  interdites  par  le  concile  de  Cob>' 
tanlinople. 

PALlîSTHlNA  (Jean-Baptistc-Pterre-Lou  * 
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de),  le  piU8  grand  compositenr  do  xvi*  siècle, 
né  à  Palestrina  en  1529,  mort  à  Rome  le  2 
janvier  1594. 

PALICE(Jacqae9]IdeChabanne8,8eigneQr 
de  la),  maréchal  de  France,  tué  à  la  bataille 
de  Pavie  en  1525. 

Palimpsestes,  anciens  manuscrits  que  l'on 
grattait  pour  les  rendre  propres  à  recevoir 
d'autres  éprltnres.  Cet  usage  barbare  s'éta- 
blit en  Grèce  et  dans  toute  l'Europe,  du  xi* 
au  XIII*  siècle 

PALI80T  (  Ambroisc  -  Marie-François-Jo- 
seph },  baron  de  Beauvois,  naturaliste  fran- 
çais, mort  à  Paris  le  21  janvier  1820,  flgé  de 
68  ans. 

PALISSOT  DE  MONTENOY  (Charles),  1»- 
léraleur  distingué,  né  à  Nancy  le  3  janvier 
1730,  mort  à  Paris  le  15  juin  1814. 

PALISSY  (Bernard),  célèbre  peintre  émail-. 
leur  français,  né  au  commencement  du  xvr 
siècle,  morl  en  1590,  âgé  de  90  atis. 

PALLADIO  (André),  célèbre  architecte,  né 
à  Vicence  en  1518,  mort  dans  la  même  ville 
en  1580. 

Palladiumf  ou  noavcl  argent  :  découverte 
de  ce  métal  en  Angleterre  en  1803. 

Pallas ,  dixième  planète  ,  découverte  à 
Brème,  par  Olbers  ,  le  28  mars  1802. 

PALLAS  (Pierre-Simon  ) ,  naturaliste  et 
voyageur  allemand,  né  à  Berlin  le  22  sep- 
tembre 1741,  mort  dans  la  même  ville  le  8 
septembre  1811. 

PALLAVICINO  ou  PALLAVICIM  (le  car- 
dinal Pierre  Sforza),  écrivain  ilalien,  auteur 
de  VHistoire  du  concile  de  Trente,  né  à  Home 
en  1()07,  mort  dans  celte  ville  en  i()G7. 

Pallium.  Cet  ornement  ^'piscopal  date,  sui- 
▼ant  Langue!,  du  temps  de  saint  Isidore  de 
Damiette,  mort  au  milieu  du  v^  siècle. 

PALMA  (Charles-François), sa vantjésaite, 
né  à  Kosemberg  en  Hongrie,  le  18  août  1735, 
mort  à  Pesth  le  10  février  1787. 

iALMË  (Jacques),  surnommé  le  Yieux^ 
célèbre  peintre,  né,  suivant  les  uns,  à  Fari- 
nata  en  1540,  et  selon  d'autres,  à  Sarmaleta, 
dans  le  territoire  de  Bergame,  en  1548,  mou- 
rut à  Venise  en  1588. 

PALME  LE  JEUNE  (Jacques),  neveu  du 
précédent  et  peintre  comme  lui,  né  à  Venise 
en  1544,  morl  dans  sa  ville  natale  en  1628. 

PALMER  ,  célèbre  acteur  anglais,  né  en 
1741,  mort  sur  le  théâtre  le  2  août  1798. 

Palmyrcy  ville  d*Orient,  célèbre  par  ses 
ruines  et  par  sa  reine  Zénobic,  fondée  par 
Salomon  vers  Tan  1000  av.  J.-C.  —  Est  dé- 
truite par  l'empereur  Aurélien,  Tan  273  de 
J.-C  —  Rétablie  vers  la  On  du  m'*  et  au  vi"" 
siècle  par  Dioctétien  et  Juslinien,  elle  fut 
renversée  de  nouveau  par  les  mahométans. 
—  Ses  ruines  n'ont  été  retrouvées  qu'en 
1691  par  des  Anglais,  Robert  Wood  et  Dar- 
fcins  ;  Touvrage  de  Voluey  les  a  surtout  ren- 
dues célèbres. 

Palos  ou  Peietc^  archipel  du  grand  Océan 
équinozial.  Ces  lies  ne  furent  connues  par- 
faitement qu'à  la  suite  du  naufrage  du  capi- 
taine Wilson,  au  mois  d'août  1783. 

Pamplona  ou  Pampelune  ,  ville  de  la  Co- 
lombie, fondée  en  1549  par  Pedro  de  Ursua. 


Pampelune^  capitale  de  la  Navarre  espa- 
gnole, fondée,  suivant  quelques  asteurs.  par 
Pompée  (environ 60  ans  av.  J.-C.),et  suivant 
d'autres,  plusieurs  siècles  plus  lard;  rasée 
i)ar  ordre  de  Charicmagne  en  778.  ^  Elle 
rut  prise  par  les  Français  en  1808  et  1823. 

PAMPHJLE  (saint),  prêtre  et  marljr  de 
Césarée  en  Palestine,  né  vers  le  milieu  du 
iir  siècle,  subit  le. martyre  sous  Maximien, 
vers  308. 

Panama.  Clôture  du  congrès  de  ce  nom  le 
15  juillet  1826. 

PANARD  (Charles-François),  vaudevilliste 
français,  né  à  Courville,  près  de  Chartres, 
vers  1694,  morl  à  Paris  le  13  juin  1765. 

PANCKOUCKE  (  Charles-Joseph  ) ,  littéra- 
teur et  libraire,  fondateur  du  Moniteur  uni- 
versel, né  à  Lille  en  1736,  mort  le  19  décem- 
bre 1798. 

Pandectes  ou  Digeste ,  recueil  de  déci^ioos 
d'anciens  jurisconsultes,  formé  sur  l'ordre  de 
l'empereur  Jnstinieu,  et  publié  le  30  décem- 
bre 533. 

Pandours,  milices  hongroises.  En  1760| 
elles  commencèrent  à  avoir  une  organisation 
régulière. 

PANIGAROLA  (François),  prédicateur  cé- 
lèbre, évéqoe  d'Asll  en  Piémont,  né  i  Milan 
en  1548,  murt  à  Asti  en  1594. 

PannoniCt  pays  situé  sur  la  pente  septen- 
Irionafe  des  Alpes  orientales  :  sa  conquête 
par  l'empereur  Augusite  Tan  10  depuis  J.-G.; 
par  les  Vandales  au  iv*  siècle;  par  les  Hon- 
grois yers  l'an  900. 

Panoramas  <  tableaux  circulaires  présen- 
tant la  vue  en  perspective  d^une  ville  ou  d'un 
fiaysage.  —  Leur  invention,  au  xviii''  siècle, 
ut  due  au  professeur  Breyssig  de  Dantzig. 
—  Le  premier  tableau  de  ce  genre  qui  parut 
dans  la  Grande-Bretagne  fut  eiposé  en  1793, 
à  Edimbourg,  par  Robert  Barker.  -^  Impor- 
tation en  France  do  ce  genre  de  tableaux  cir- 
culaires, par  Robert  Fulton,en  1799.  —  Pro< 
cédés  relatifs  d  Tari  de  les  peindre,  inventés 
en  1816  par  Pierre  Prévost  de  Paris. 

PANTALÉON  (saint),  martyr  de  Iticomé^ 
die,  morl  vers  l'an  305. 

PANTÈNE  (saint),  philosophe  stoïcien  et 
père  de  TËglisc,  né  en  Sieilc,  vivait  en  216. 

Panthéon  de  Rome^  bâti  par  les  soins  d'A- 
grippa,  gendre  d'Auguste,  l'an  25  av.  J.-C.  et 
suiv. 

Panthéon  de  Paris.  Cet  édiOce  fut  projeté 
en  17^7  ;  mais  ce  ne  fut  que  le  6  septembre 
1764  que  Louis  XV  posa  la  première  pierre 
de  ce  temple,  qui  porta  d'abord  le  nom  de 
Sainte-Geneviève,  nom  qui  a  été  changé  par 
les  révolutions  politiques. 

Pantographe  au  sculpteur^  machine  inven- 
tée en  lo20  pour  mettre  au  point  jes  statues 
et  bustes  en  mai  bre. 

PAOLl  (Sébastien),  savant  religieux  de  la 
congrégation  de  la  Mère  de  Dieu,  né  dans  la 
petite  république  deLucques,  en  1684,  mou- 
rut en  1751. 

PAOLl  (Pascal),  général  corse,  mort  aux 
environs  de  Londres  en  1807. 

PAPEBROCK,  ou  plu«  exactement  PAPE* 
BROECK  (Dauiel),  iésuilei  I  un  des  plus  la 
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boriaox  éditears  des  Aeta  SanctorutUf  né  à 
Anrers  en  1628,  mort  en  1714. 

Papes,  Leur  conronaement  date  de  Da« 
mase  11,  en  lOtô. 

Papes^  suivant  VÀrt  de  vérifier  les  dates. 
Saint  Pierre  vient  à  Rome  et  y  commence  son 
pontîBcat  ran'2.—  Si.  Lin,  élu  en  66.  —  St. 
Anaclet,  en  78.  —  St.  Clément  I*',  en  91.  — 
St.  Evariste,  en  100.—  St.  Alexandre,  en 
J09.  —  St.  Siite  I",  en  119.  —  St.  Téleg- 
phore,  en  127.  —  St.  Hygin,en  139.  —Si. 
Pie  I«%  en  1^2.  —  St.  Anicel,  en  157.  —  St. 
Soler,  en  168.  —  St.  Eleulhère,  en  177,  —St. 
Victor,  en  193.  —  St.  Zéphirin,  en  202.  — 
Si.  Calixle,  en  219.  —  Si.  Urbain,  en  223.  — 
St.  Pontien,  en  230.  —  SU  Antère,  en  235.  — 
St.  Fabien,  en  236.  —  St.  Corneille,  en  251. 

—  St.  Luce,  en  252.  —  St.  Elienne,  en  253. 

—  St.  Sixte  II,  en  257.  —  St.  Denis,  en  259. 

—  St.  Félix  I«',  en  269.  —  SU  Eulychien,  en 
875.  —  St.  Gains,  en  283.  —  SU  Marcellin, 
en  296.  —  SU  Marcel,  eu  308.  —  St.  Eusèbe, 
en  310.  —  St.  Miltiade  ouMelchiade,  en  311. 

—  Su  Sylvestre,  en  3lfc.  —  SU  Marc,  en 
836.  —  St.  Iules,  en  337.  —  St.  Libère,  en 
352.  —  Félix  II,  pendant  Texil  de  Libère,  en 
355-358.  —  St.  Damase,  en  366.  —  SU  Sirice, 
en  38^.  —  St.  Anaslase,  en  398.  —  St.  Inno* 
cent  !•%  en  &02.  —  St.  Zozime,  en  417.  —  St. 
Boniface,  en  418.  -  -  St.  Célestin,  en  422.  — 
St.  Sixte  III,  en  432.  —  Si.  Léon  le  Grand, 
en  440.  —  St.  Hilaire,  en  461.  ^  St.  Sim- 
plice,  en  468.  —  Si.  Félix  IU,en  483.  —  SU 
Gélase,  en  492.—  St.  Anaslase  II,  en  496.  — 
Symmaque  ,  en  498.  -^  Hormisdas,  en  514. 

—  SU  Jean  I",  en  523.  —  Félix  iV,  en  526. 

—  Boniface  II,  en  530.  —Jean  H,  en  533.— 
Agapel,  en  535.  — Sylvère,  en  536.  —  Vigile, 
en  537.  —  Pelage  !•',  en  555.  —  Jean  111,  en 
560.  —  Benoit  Bonose,  en  574.  —  Pelage  11, 
en  678.  —  SU  Grégoire  le  Grand,  en  590.  — 
Sabinien,  en  604.  —  Boniface  III,  en  606  ou 
607.  —  Boniface  IV,  en  607  on  608.  —  Deus- 
dedit,  en  614  ou  615.  —  Boniface  V.  en  617 
ou  618.  —  Honorios  ou  Honoré,  en  625.  — 
Séverin,  en  640.  —  Jean  IV,  en  640,  —  Théo- 
dore, en  642.  —  St.  Martin,  en  649.  —  SU 
Euffène  I«^  en  654.  —  Viialien,  en  657.  — 
Adéodat,  en  672.  —  Donus,  en  676.  —  Aga- 
thon,  en  678  ou  679.  —  St.  Léon  II,  en  682. 

—  Benoit  11,  en  684.  —  Jean  V,  en  685  ou 

686.  —  Conon  ,  en  686.  —  Sergios  1",  en 

687.  —  Jean  VI,  en  701.  —  Jean  VII,  en 
705.  •—  Sisinnius,  en  708.  —  Constantin,  en 
708.  —  Gréffoire  II,  en  715.  --  Grégoire  III, 
en  731.  —  Zacharie,  en  741.  ^  Etienne,  en 
752,  mais  non  sacré.  —  Etienne  II,  en  752. 

—  Paul  l«%  en  757.  —  Etienne  III,  en  768.  — 
Adrien  !•' ,  en  772.  —  Léon  III,  en  795.  — 
Etienne  IV,  en  816.  —  Pascal  I»',  en  817.  — 
Eugène  II,  en  824.*—  Valentin,  en  827.  — 
Grégoire  IV,  en  KR.  — Sergius  II,  en  844.  — 
Léon  IV,  m  847.  (C'est  entre  les  papes 
Léon  IV  et  Benoit  III  que  plusieurs  auteurs , 
même  catholiques,  ont  placé  la  fable  de  la 

«apesse  Jeanne.)  ^  Benoit  111,  en  8£6.  — 
iicolas  I*%  en  858.  —  Adrien  11 ,  en  867.  — 
Jean  VlU,  en  872.  --  Marin  on  Martin  H, 
çn  882.  —  Adrien  111,  en  884.  —  Elienne  V, 


en  885.  —  Formose,  en  891.  —  BoDiEice  VI, 
m  896.  —  Etienne  VI,  en  896  —  Bomain,  en 

897.  —  Théodore  II,  en  898.  —  Jean  IX,  en 

898.  —  Benoit  IV,  en  900.  ^  Léon  V,  en 
903.  —  Christophe ,  en  903,  antipape,  soi 
vaut  l'abbé  LengleU  —  Sergius  lu,  en  904. 

—  Anaslase  111,  en  911.  —  Landon,  ca  913 
ou  914.  —  Jean  X,  en  914.  —  Léon  VI.  eo 
928.  —  Etienne  VU,  en  929.  —  Jean  XI,  en 
931.  —  Léon  VII,  en  936.  —  Etienne  VIII, 
en  939.  --  Martin  lU,  en  942.  —  Agapel  U, 
en  946.  —  Jean  XU,  en  956.  -^  Léon  VUI,  en 
963.  —  Benoit  V,  eu  964.  ^  Jean  XUI,  en 
965.  —  Benoit  VI  et  Donus  II,  en  972.  — 
Benoit  Vil,  en  974  ou  975.  —  Jean  XIV,  en 
983.  —  Jean  XV  ;  on  ne  le  compte  que  pour  • 
le  nombre.  —  Jean  XVI,  en  985.  —  Gré- 

Soire  V,  et  Jean  XVII,  antipape,  en  996.  — 
ylvestre  U,  en  999.  -  Jean  XVU,  en  1003. 
—Jean  X VllI, en  1003.—  Sergius  IV,  en  1009. 
—Benoît  VUI,  en  1012.  —  Jean  XIX,  en  iU24. 
Benoit  IX,  en  1023.  —  Grégoire  VI,  en  1044. 

—  Clément  U,  en  1046.  —  Damase  II,  en 
1048.  —  SU  Léon  IX,  en  1048.  —  Victor  M, 
en  1055.  —  Benull  X,  antipape,  en  1(»8.  — 
Nicolas  U,  en  1058.  —  Alexandre  U,  en  1061. 
—Grégoire  VU,  en  1073.  —  Victor  IIl,  en 
1086.  —  Urbain  U,  en  1088.  —  Pascal  U,  eo 
1099.  —  Gélase  II,  en  1118.  —  Calixte  U,  ea 
1119.  —  Honorius  11,  en  1124.  —  Innocem 
U,  en  1130.  —  Céleslin  U,  en  1143.  —  Lu- 
cius  11,  en  1144.  —  Eugène  lit,  en  1145.  ^ 

Anaslase  IV,  en  1153.— Adrien  IV,  en  1154 

Alexandre  111,  en  1159.  —  LueiuslU.  en 
1181.  —  Urbain  III,  en  1186.  —  Grémire 
VlU,  en  1187.  —  Clément  III,  en  1187.  —  Ce- 
lestin  111,  en  1191.  —  Innocent  lU,  en  1198. 

—  Honorius  Ul,  en  1216.  —  Grteoire  IX. 
en  1227.  —  Célestin  IV,  en  1241,  non  sacse. 

—  Innocent  IV,  en  1243.  —  Alexasdie  IV. 
en  1254.  —  Urbain  IV,  en  1261.  —  Ciétteiii 
IV,  en  1265.— Grégoire  X,  en  1271.— Ibbik 
cent  V,  en  1276.  —  Adrien  V,  en  1876,  noa 
sacré.  —  Jean  XXI,  en  1276.  —  Nicolas  UL 
en  li77.  —  Martin  IV,  en  1281.  —  Honunos 
IV,  en  1285.  —  Nicolas  IV,  en  1288.  ^  Cé- 
lestin V,  en  1294.  —  Boniface  VUI,  eo  i^Sk. 

—  Benoit  XI,  en  1303.  —  Clément  V.  ea 
1305.  —  Jean  XXII,  en  1316.  —  Benoit  XU. 
en  1334.  —  Clément  VI,  en  1342.—  loaocenl 
VI,  en  1352.  —Urbain  V,  en  1362.  —  Gre- 
goire  XI,  en  1370.  -  Urbain  VI,  A  Roae. 
en  1378.  —  Clément  VU,  à  A?igaoa.  m 
1378.  —  Benoit  XUI,  A  Avignon  ei  eosoiie 
en  Catalogne,  en  1394  ;  il  mourut  en  14âL 
Innocent  VII,  àBome,  en  1404.— Grégoire  Xil« 
àRome,enl406idéposéen  1409,  mon  en  141?! 

—  Alexandre   V,  eu  1409.  —  Jean  XXlil 
en  1410,  déposé  en  1415.  —  Martin  V    es 
1417.  -  Clément  VUI,  antipape,  eu  \kA.  — 
Eugène  IV,  en  1431.  —  Nicolas  V,  en  lUT 

—  Calixle  Ul,  en  1455.  —  Pie  U,  en  14^ 

—  Paul  U,  en  1464.  —  Sixte  IV,  eo  1471  - 
Innocent  VUI,  en  1484.  —  Alexandre  VK  ca 
1492.  -  Pie  m,  en  1503.  -  Jules  u/  e« 
1503.  —  Léon  X,  eo  1513.  —  Adrien  VJ  ea 
1522.  —  Clémeul  Vil,  en  1523.  —  Paal*lli 
en  1534.  —  Jules  III,  en  1550.  —  Marcd  U 
en  1555.  —  Paul  IV,  en  1555.  —  pse  ivj 
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en  1559.  —  Pie  V,  eo  1566.  —  Grégoire  XIII, 
en  1572.  —  Sixte  V,  en  1585.  --  Urbain  VU, 
en  1590.  —  Grégoire  XIV,  en  1590.  —  In- 
nocent IX,  en  1591.  —  Clément  VIII,  en 
1592.  —  Léon  XI,  en  1605.  —  Grégoire  XV, 
en  1621.  —  Urbain  VIII,  en  1623.  —  Inno- 
cent X,  en  164^.  —  Alexandre  VU,  en  1655. 

—  Clément  IX,  en  1667.  ^  Clément  X,  en 
1670.  —  Innocent  XI,  en  1676.  ^  Alexandre 
VIII,  en  1689.  —  Innocent  XII,  en  1691.  — 
Clément  XI ,  en  1700.  —  Benoit  XIII ,  en 
1721.  —  Clément  XII,  en  1724.  —  Benoit 
^IV,  en  1740.  —  Clément  XIII,  en  1758.  — 
Clément  XiV,  en  1769.  —  Pie  VI,  en  1775. 

—  Pie  VII ,  en  1800.  ^  Léon  XII ,  en 
1823.  —  Pie  VIII,  en  1829,  —  Grégoire  XVI, 
511  1831.  —  Pie  IX  ,  actuellement  régnant. 

Papes,  suivant  l'abbé  Lengiet.  J.-C.,  pon- 
ife  éternel,  selon  Tordre  de  Melcbisédech. 

—  Saint  Pierre  siése  à  Jérusalem,  en  33, 
>uis  à  Antiocfae,  puis  en  Tan  41,  à  Home  ;  il 
f  a  gouverné  25  ans,  2  mois,  7  jours.  Mar- 
yr  le  29  juin  66.  —  St.  Lin,  élu  en  66.— Clé- 
nent,  eu  67.  —  Saint  Clet,  16  février  77.  — 
>aint  Anaclet,  7  septembre  83.  —  Saint  Eva- 
istc,  13  juillet  96.-—  Saint  Alexandre,  3  dé- 
îembre  108.  —  Stxie  1",  7  juin  117.  —  Té- 
esphore,  5  avril  127.  —  Hygin,  6  janvier 
138.  ^  Pie  P',  9  avril  142.  —  Anicet,  13 
uillet  150.  —  Soler,  !«'  janvier  162.  ->-  Eleu- 
Lhère,  3  mai  171.  —  Victor  !•',  18  juillet  185. 

—  Paphirin,  25  septembre  197.  —  Calixte 
1*^%  2  août  217.  Urbain  I",  13  octobre  222, 

—  Pontien,  29  août  230.  —  Anthère,  22  no- 
vembre 235.  —  Fabien,  4  janvier  236.  — 
Saint  Corneille,  2  juin  250.  ^  Novatien,  !«' 
iiitipape,  en  251.  —  Luce  1^',  le  18  octobre 
252.  —Etienne,  10  avril  254.  —  Sixte  H,  en 
tô7.  ^  Denis,  19  septembre  259.  —  Félix 
^''9  le  2  janvier  269.  —  Eutycbien,  3  janvier 
!74.  —  Caius,  16  décembre  283.  —  Marcelli- 
lus,  22  décembre  295.  —  Marcellas  V\  21 
nal  304.  —  Ëusébe,  2  avril  310.  —  Mel- 
;hiade,  17  août  310.  —  Sylvestre,  le  31  jan- 
rier  314.  -^  Marc,  18  janvier  336.  —  Jules 
[•',  6  féTrier3i7.  —  Liberios,  24  mai  352. 

—  Félix  11,  antipape  en  3^6.  —  Liberius  ab- 
liqoe  le  29  août  358.  —  Félix  II,  le  29  août. 

—  Liberius,  derechef,  en  359.  —  Damase, 
,"  octobre  366.  ^  Ursicin,  3«  antipape  en 
r66.  —  SIricins,  le  1«' janvier  385.  —  Anas- 
aae,  le  9  octobre  899.  —  Innocent  1",  24 
lovembre  401.  —  Zoxime,  9  mars  417.  — 
(ooifdce  I*',  30  décembre  418.  —  Euialius, 
uiipaue  en  420. —  Céleslin  I*',  en  422.— 
^ixte  III,  10  août  432.  —  Saint  Léon  le 
grand,  1"  septembre  440.  —  Hiiaire,  21  no* 
einbre  461.—  Simplicius,  24  février  468. 

—  Félix  111,6  mars  483.  —  Gélase,  1«^'  mars 
92.  —  Anastase  II,  24  novembre  496.  — 
^yinmaque,  22  norembre  498.  —  Laurent^ 
iiilipape  en  498.  —  Uormisdas,  26  novembre 
.14..  —  Jean  I*S  13  août  523.  —  Félix  IV, 
A.  juillet  526.  —  Boniface  II»  28  septembre 
âO.  —  Jean  11,  23  janvier  533.  —  Agapet,  3 
uiD  535.  —  Sylvére,  30  mai  536.  —  VigUe, 
*r  antipape  en  537*  —  Vigile,  en  juin  538.  — 
»élage  I*',  18  avril  555.  --  Jean  III,  l^^'  août 
Î<H>.  —  Benoit  !•%  27  mai  574.  —  Pelage  II, 
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27  novembre  578.  —  Saint  Grégoire  le  Grand, 
S  septembre  690.  —  Sabinien,  30  août  604. 

—  Boniface  III,  19  janvier  607.  —  Bonirace 
IV,  23  août  608.  —  Deusdedit,  19  octobre 
615.  ->  Boniface  V,  24  décembre  618.  --  Ho* 
noré  I*',  27  octobre  625.  —  Séverin,  28  mai 
640.  •  -  Jean  IV,  24  décembre  640.  —  Théo* 
dore,  24  novembre  642.  —  Martin  1",  5  juil- 
let 649.  —  Eugène  P',  du  vivant  de  Martin. 
e&k.  -.  Vitalien,  30  juillet  657.  —  Adéodal, 
11  avril  672.--  Donus,  8  novembre  676.  — 
Agalbon,  26  juin  679.  —  Léon  II,  17  août 
682.  —  Benoit  11,  26  juin  684.  —  Jean  V,  23 
juillet  685.  —  Pierre  et  Théodore  antipapes 
en  685.  —  Conon.  21  octobre  686.  —  Sergius, 
15  décembre  687.  —  Pierre  et  Pascal,  aoti- 

Ïapes,  en  687.  —  Jean  VI,  3  octobre  701.  — 
eau  VII,  5  mars  705.  —  Sisinnius,  19  jan- 
vier 708.  —  Constantin,  25  mars  708.  — 
Grégoire  II,  19  mai  715.  —  Grégoire  III,  18 
mars  731.  —  Zacbarie,  4  décembre  741.  -» 
Etienne  II,  en  752,  non  sacré.  —  .Elieune  II 
ou  III,  le  26  mars  752.  —  Paul,  28  mai  757« 

—  Tbéophylacte,  Constantin  et  Philippe,  an- 
tipapes en  757.  >—  Etienne  III  ou  IV,  5  août 
768.  —  Adrien  I",  9  février  772.  -  Léon  III, 
26  décembre  795.  —  Etienne  IV  ou  V.  22 
juin  810.  —  Pascal  I«',  25  janvier  817.  — 
Eugène  II,  5  juin  824.  —  Zizimus,  antipape 
en  824.  —  Valentin  ,  1"  septembre  827. — 
Grégoire  IV,  5  janvier  828.  —  Sergius  II,  27 
janvier  844.— Léon  IV,  12  avril  847.  rLa 
fable  de  la  papesse  Jeanne  se  place  ici«)  — 
Benoit  III,  le  1«' septembre  655.— Nicolas  l«% 
25  mars  858.  --  Adrien  11,  14  décembre  867. 

—  Jean  VIII,  15  décembre  872.  —  Marin  ou 
Martin  II,  le  2S  décembre  882.  —  Adrien  III, 
le  1«'  mars  884.  —  Etienne  V  oo  VI,  25  juil- 
let 885.— Anastase,  antipape  en  883.  —  For- 
mose,  19  septembre  891. —  Sergius,  anMpape. 
en  891.— Boniface  IV,  11  avril  896.— Etienne 
VI  ou  VII,  2  mai  896.— Romain,  antipape,  le 
17  septembre  897.— Théodore  II,  le  12  février 
898.-  Jean  IX,  13  mars  898.  —  Benoit  IV,  G 
avril  90O.— Léon  V,  '28  octobre  904.— Christo- 
phe, antipape,  en  004.  —  Sergius  III,  9  juin 
905. — Anastase  III,  4  octobre  913.  —  Lando, 
i^  décembre  914.  --Jean  X,  30  avril  915.  — 
Léon  VI,  G  juillet  928.— Etienne  VII  ou  VIII, 
1*' février  929  —Jean  XI,  20  mars  931. - 
Léon  VII,  14  février  93J  —  Etienne  VIII  ou 
IX,  l"septembre939.-  Marin  ou  Martin  111, 
22  janvier  943.  —  Agapet  H  ,  9  aoflt  946.  - 
Jean  XII ,  33  mars  956.  —  Benoît  V,  19  mai 
9o4.— Léon  VlU,  24  juin  964.— Benoit  V,  de- 
rechef en  mai  965.  —Jean  XIII ,  1*'  octobre 
965.  —  Benoit  VI,  22  septembre  972.  —  Bo- 
niface VII,  antipape,  1^'  mars  974.  —  Donus, 
5  avril  974.  —  Benoit  VU,  19  décembre  975. 
^  Jean  XIV,  19  octobre  984.  —  Boniface, 
antipape  derechef,  eu  985.  —  Jean,  en  985, 
non  sacré.  —  Jean  XV  ou  XVI,  25  avril 
986.  —  Grégoire  V,  17  mai  99G.  —  lean,  an- 
tipape, en  999.  —  Sylvestre  II,  19  février 
999.  —  Jean   XVII,  6  juin  1003.  —  Jean 
XVUI,  19  mars  1004.  —  Sergius  IV,  11  octo- 
bre 1009.  —  Benoit  VIII,  20  juillet  1012.  — 
Léon  ou  Gré|;oire,  aiitipapOi  en  1018.  -- 
Jean  XiX  ou  XX,  le  19  ioillct  1024.  —  Be- 
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Dott  IX,  à  10  ans,  9  décembre  1033.  —  Syl- 
vestre et  fean,  antipapes,  en  IW^It.  —  Gré- 
goire Vl^SSavrillOiS.—Clémenlll,  25décem- 
bre  lOM.  —  Benott  IX,  derechef,  8  novembre 
lOi^. ^  Pamaself , frjuilleC  101^.  —  Léon IX, 
If  férrter  1049.  —  Victor  ïl,  13  avril  1055.— 
Etienne  fX  ou  X,  2  août  1057.  —  Benoit, 
antfpapè,  en  i(&t,  —  Alexandre  II,  30  sep- 
tembre 1060:  —  CadatoQs,  dît  Henri  ir«  an- 
tfpapfe,  en  1061.  -^  Grégoire  Vil,  22  avril 
Vm.  —  Gûibert  où  CtéiheAt,  antipape,  en 
1080.  --Victor  III.  2t  mai  1086.  —  Urbain 
R,  13  mari  1088.  —  Patfcal  lY^  2i  août  1099. 
) —  Albert  et  Tnéodoric  ,  antipapes  ,  après 
Gatbeft.  —  Géîase  H,  25  janvier  1118.  - 
MatHrieeBurdin,  d{t  Grégbire,  antipape,  en 
lllS.—Calitte  II,  1^'  février  1119.—  Honoré, 
le  2t  décembre  1124.  —  Calixte:  antipape,  en 
IfS*.— Innocent*  II,  17  février  1130.— Pierre- 
Léon  on  Anaclet  et  Victor,  antipapes,  en  1 1 30. 
— Célestin  II.  le  25  septembre  1143.— Luce  II, 
12  mars  1144.  -  Eiig^ne  in.  27  février  1145. 

—  Anastase  IV,  9  juillel  1153.  —  Adrien  IV, 
4  décembre*  1154.  —  Aleiandre  IIl ,  7  sep- 
tembre 1159.  —  Victor ,  Pascal,  Cdjixle  et 
Innocent,  antipapes,  en  1159. —  Luce  111,29 
août  1181.  -^  Urbain  III,  25  novembre  1185. 

—  Grégoire  VIII ,  10  octobre  1187.  —  Clé- 
ment lu ,  19  décembre  1187.  -  -  Célesfin  l\\ , 
SSmars  1191  —  Innocent  III,  8  janvier  1198. 

—  Honoré  III,  11  juillet  1216.— Grégoire  IX, 
20  mars  1227.  —  Célestin  IV,  20  septembre 
1241.— Innocent  IV,  24  juin  1245.^Aleian- 
dre  IV,  25  décembre  1254.  —  Urbain  IV,  29 
août  1261.  —  Clément  IV,  S  février  120j.  — 
Grégoire  X,  l'^'septembre  1272.— Innocent  V, 
20  janvier  1276.  —  Adrien  V,  4  juillet  1276. 

—  Vicédominios  ,  5  septembre  1276,  non 
compté.  —  Jean  XXI,  13  septembre  1276.  — 
Nicolas  III,  25  novembre  1277.  —  Martin  IV, 
22  février  1281.  —  Honoré  IV,  2  avril  1285. 

—  Nicolas  IV,  22  février  1288.  — Célestin  V, 
7  juillet  1294.  —  Boniface  VIII,  24  décembre 
1294.— Benoit  XI,  21  octbbre  1303.  Les  papes 
suivants,  jusqu'à  Grégoire  XI,  siègent  à  Avi- 

fnon.  —  Clément  V  ,  21  juillet  1305.  — 
can  XXII,  7  août  1316.— Pierre  de  Corbario, 
antipape,  en  1328.  —  Benoit  XII,  20  décem- 
bre 1334.  —  Clément  VI,  9  mai  13'*2,  —  In- 
nocent Vf,  1'*  décembre  1352.  —  Urbain  V, 
S7  septembre  1362.  —  Grégoire  X,  30  décem- 
bre 1370 Urbain  VI,  18  avril  1378.  à  Rome. 

—  Clément  VU,  20  septembre  1378  ,  a  Avi- 
gnon. —  Boniface  IX  ,  Sf  novembre  1389  ,  à 
Rome.  —  Benoit  XIII,  28  septembre  1394,  à 
Avignon* — Innocent  VII,  17  octobre  1404, 
à  Rome.  — Grégoire  XII,  30  novembre  1V06. 
-Alexandre  V,  26  juin  1409.^  Jean  XXIII, 
•»n  1410.  —  ISfartin  V  ,  11  novembre  1417.  — 
Clément  Vltl',  en  1424,  non  reconnu.  —  Eu- 
gène IV,  3  mars  1431.  — Félix  V,  17  novem- 
bre 1439,  abdique  en  1449.  —  Nicolas  V,  6 
mars  1447.  —  Calixle  III ,  8  avril  1455.  — 
Pie  n,  l^août  1458.— Paul  11,31  août  14G4. 

—  Silte  IV ,  9  août  1471.  —  Innocent  Vïlf, 
24  août  1(84.— Alexandre  VI,  11  août  1492. 

—  Pie in,  23  septembre  1507.  —Jules  II, 
1"  novembre  1503.  —  Léon  X,  15  mars  1513. 

Ad'rieià  VI,  9  janvier  i:>22.  —  Clément  VIT, 
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29  novembre  1523.  ^  Paol  IIL  13  ocMn 
1534.-Jules  Ill«8  février  1550.-Marf«iu 
9  avril  1556.-Paul  IV.  23  mai  1555.^PielV 
25  décembre  1559.— Plo  V,  7  jaofier  1566  J 
Grégoire  XIII,  13  nuii  1572.-^Siite  V,i2irf,i 
1585.- Urbain  Vfï,  15  septembre  Io90.-G«^ 
ffoire  XIV,  5  décembre  1590.-*iBDuceit  II 

30  octobre  1591.- Clémenl  VUl,  30  jaiTie^ 
1592. -Léon  XI,  1"  avril  1605. -Paol  V.k 
mai  1605.  —  Grégoire  XV,  9  révrierieil.- 
Urbain  V11I.  6  août  1623«— laooceirtX.UK» 
tembre  1644.— Alexandre  V1I,7  avril  1633.- 
Clément  IX,  20  juin  1667.  —  Ciéneot  I 
29  avril  1670.  —  Innocent  XI,  91  seplenk' 
167&.  —  Alexandre  Vlll,  6  octobre  16».- 
Innocent  XII,  21  juillet  1691,— Ciéiaenai, 
29  novembre  1700.  —  Inngreat  XllMiiui 
1721.  — Benoit  XIII,  29  mai  1724. -CleiiK; 
Xfl,  12  juillet  1730.  —  Benoit  XIV.  ÏU4 
1740.  — Clémenl  XIII,  6  juillet  1758.- 1> 
ment  XIV,  19  mai  1769.— Pie  Vl,15fèfriff 
n75.  —  Pie  VII,  13  mars  1800.  -  LewVi, 
le  28  septembre  1823.  — Pie  VIlIpleaisA 
1829.  —  Grégoire  XVI,  2  février  lislJ.- 
PiB  IX,  actuellement  régnant. 

PAPHNDCB  (saint),  disciple  de  saioi  u- 
toiné,  évéque  de  la  Haute-lhébaMe,Gaiiei* 
seur  de  J.-C,  vivait  en  325. 

Papier  de  soie  ,  inventé  à  U  Chine  m 
ran201  av.  J.-C. 

Papier  en  chiffon^  de  toile  :  soo  înmiwi 
par  (les  Grecs  refuj^iés  à  Bâle ,  eo  1170.  *> 
ne  fut  guère  qu'au  xiv*  siècle  qae  rnsi^e^ 
te  papier  devint  général  en  Earope^-Lc 
papeteries  ne  s'établirent  goère.BèMt' 
France,  que  vers  1340,  sous  Philippe ()er^ 
lofs.  —  La  première  feuille  de  papier  ff* 
connaisse  est  de  1319.  —  Fabrique  dep^.' 
de  linge,  établie  à  Nuremberg epi39û.'i^ 
canique  propre  à  faire,  sans  ouvrier,dof4  ^ 
d*une  grandeur  indéGniç;  in  vantée  pjirtiA 
Robert,  mécanicien  à  Essoue,eu  ITi*^ 

Papier  à  écrire  :  Tintroduction  desoii^ 
en  France  date  de  Clovis  (v*  siècle). 

Papier  velouté  :  son  inveotiou  parfra* 
çois  ,  de  Rouen  ,  en  1620.     , 

Papier  maroquiné :  inventé  eoAlIeou.*tt. 
et  perfectionné  vn  France  en  18û4elenl'^ 

Papier-monnaie  :  sa  première  èiuisiKKiii 
France  est  de  1701,  pendant  la  fi(ilif>«* 
Louis  XIV. — La  première  èmisf ion  (^^^ '* 
gnats  fui  décrétée  le  21  décembre  n^^>^^ 
Lato  (sjfsicrue  de.) 

Papier  timbré.  Voy.  Timbre. 

PAPIN  (Isaac) ,  écrivain  tbéotopeo.wi 
Blois  en  1657 ,  mort  A  Paris  le  19  juin  ** 

PAPIN  (Denis) ,  mathémaiicieD,  pb}>  >• 
et  médecin  français,  né  à  Blois,  moriai*^ 
en  1710.  Il  avait  publié  en  1690  us  i»^ 
dans  lequel  se  trouve  la  descriplioo  U  ^ 
méthodique  et  la  plus  claîre  de  la  m^\ 
valeur. 

PAPINIEN 


MSmiliiis  PapiniaDOS),  c^;J 
dti  iu«  siècle  .  déeapûe  «H 

%    •      «*  7  j^  . '.il 


i'urisconsuite 
igé  de  36  ans  suivant  les'^ons,  eUa^' 
70  suivant  d'îaulres'. 

PAPON  (/ean-PierreJ,  éateurd'oor 
toire  ginërcUé  de  Provence  ;  ni  pr*»  ^ . 
en  1734,  mort  â  Paria  le  15  iamier  1^ 
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PAPIRÇ-IIASSONj(Jei|ji),  historien }  né  en 
ifikk  à  Sainl-tiermaiiVliaval  en  Forei  ;  mort 
à  Parif  en  l6ll 

Papyruê  :  sa  découverte  900$  Ptoléœée- 
Lagus,  vers  Tan  322  av.  J.*G« 

Pàquês  (fête  de)  ;  elle  ett  d'institution  apos- 
tolique :  on  la  célèbre  le  dimanche  qui  suit 
le  quatorzième  jour  ac  la  lune  après  Téqui- 
noxe  du  printemps  (fixé  au  âl  mars).  Cet 
usage  fnt  sanctionné  en  325  par  le  premier 
concile  de  Nicée* . 

Pâques  (jour  de]  :  contestation  »  en  &??• 
Botre  les  Espagnols  el  les  t'raaçâiSy  au  sujet 
le  la  fixation  de  ce  jour.  Les  Espagnols  le 
iolennisèreat  le  21  mars  ;  lés  Franoëia  •  le 
W  avril.   ^^     ^  . 

Pâqueê  ((le  de},  dani  le  tirand  Océan^  ?ae 
>ar  Koggewin  en  il2l. 

PAUACELSË  l  Âuréole-Phitippe*  tbéo« 
)h  reste  Bombast  de  Hohenheim),  ramènx  al- 
;himiste  ei  enthousiiste  du  |[v\'  siècle  ;  né  i 
Sinsiedeln,  canton  ^e  SchwyU ,  en  ik^^i 
nort  à  Saitzbourg ,  le  2^  septembre  15^1. 

Parachuté:  l'invenlion  de  cette  machine 
érostatique  esi  due  à  Le  Normi|nd ,  qui  fil 
a  première  expérience  à  Montpellier  en 
763.  —  L*aéronaule  Blanchard  en  fit  usage 
e  u  de  temps  après  ;  ce  q vi  lui  en  fil  attribuer 
invention.  —  Un  parachute  d'un  nouveau 
enre  fut  inventé  par  Garnerin,  en  1802. 

Pnraclet  ^  monastère  de  femmef,  fondé  près 
le  Nogent-sur-Seine,  en  1129,  pi^r  le  célèbre 
^bailard  ,  qui  y  fut  inhumé  le  16  novembre 
1^3. 

PatnqmAffy  contrée  américaine,  décourerte 
lar  Sébastien  Cabot  en  1526.  «-Peu  après, 
09  Portugais  Vinrent  s>  élabllr.---En  1666, 
es  habitants  de  oe  pa  js  étaiëni  traités  ebitime 
les  bestiaux. -^  Vers  cette  époque,  leif  jésai« 
f*s  commencèrent  à  traraille»  à  la  eoatersion 
le  ces  sauvages. — L'empire  sage  el  floriesant 
le  ces  missionnaires  se  maintint  Jusqu'efi 
767.— Après  le  départ  des  jésuites,  le  Para- 
:uay  forma  une  grande  province  de  la  vice- 
«lyaulé  de  la  Plata,  jusqu'à  1808.— L'insni^ 
eciiua  des  habitants  de  Celle  grande  provinee 
ontre  le  goaverfleme.nl  espagnol  commença 
n  1809,  et  le  fameux  docteur  Francia  fut  îa-» 
esti  de  la  dictatare  suprême  et  perpétii€lle« 
ui\  a  conservée  jusqu'à  sa  mort,  en  1838. 

Parallajse.  On  connaît  trois  méthodes  dé 
*ou\er  la  parallaxe  :  celle  de  Plolémée,  re- 
ou  velée  par  Halley  en  1670 1  celle  de  Hegio- 
lontanus,  proposée  en  ibkk  ;  celle  de  La- 
inde  ,  employée  à  Berlin  en  1751. 

Parapluie  j  Tusage  de  ce  petit  pàvHion 
nrlalif  si  eommode,  usage  très-ancien  dans 
Orient,  ne  date  en  France  que  de  1680. 

/'ara/oflwierrss  :  inventés  par  Franklin,  en 
f57. 

Parekemin  :  inventé,  dit -On,  par  Eumène, 
)i  de  Pergame,  ver§  M8  av.  I.-G. 

PARDIES  (Ignace-Gaàtoi^);  j^bïhèite  fran- 
lis,  né  à  Pau  en  1636,  mort  en  1673. 

PARË  (Ambroise),  le  père  de  la  chirurgie 
aiiçaise,  ne  à  Laval  vers  le  commencement 
u  XV i«  siècle  ;  mort  à  Paris  le  22  décembre 
S90. 


PAR  1198 

PARENT-RËAL  (Nicolas- Joseph-Marie) , 
jurisconsulte ,  né  à  Ardres  le  30  avril  1768; 
mort  le  28  Avril  183&. 

PartrmemikUi  ou  Faux  interprétée ,  héré- 
tiques du  vu*  stèclè. 

Parfuîns  :  lèut  fnrenlion  est  attrlVoée  âux 
Ioniens,  vers  1077  àv.  J.-C* 

Parga,  ville  et  port  dé  dier  sui*  les  côtes 
de  l'Albanie  ;  cette  ville  contracta,  en  11^01 , 
une  alliance  avec  Venise  ,  qui  dura  jusqu'en 
1797.  —  Parpa  fut  incorporée  aux  Iles  lo* 
Dicnnes  en  1811.  —  Cette  ville  à  été  vendue 
par  les  Anglais  a  la  Turquie  le  21  avril  1819. 

PARINI  (Joseph  ),  littérateur  et  poète  ita- 
lien, né  à  Rosizio,  dans  le  iMilanais,  le  22 
mars  1729,  mort  le  3  septembre  1799. 

Paris  f  capitale  de  la  France,  Tahcienne 
Lutèce  :  ce  fut  en  510,  sons  le  règne  de  Clo- 
vis,  que  cette  ville  èommença  à  être  consi- 
dérée coiume  l(j  capitale  de  la  France.  CIcivis 
Îfut  enterré  en  5il ,  dans  Péglise  de  Saînt- 
ierrè  et  (le  Saitit-Paul ,  qui  fut  depuis 
sous  rinvocaiion  de  sainte  Geneviève,  telle 
cité  continua  à  être  une  résidence  royale 
sous  les  Mérovingiens,  dont  la  race  s*éteignit 
en  750.— Consumée  par  un  incendie  en  589. 

Paris  (sous  la  seconde  face]  :  cette  cité, 
sous  Cbarlcmagne,  qui  mourut  à  Aix-la- 
Chapelle  en  814,  n'eut  qu'un  réle.secoudaire. 

—  Elle  fut  assiégée  par  les  Normands  en  845, 
en  856,  pn  861,  en  885,  en  892.  Le  sicge  de 
Tannée  885  fut  surtout  mémorable,  il  dura 
treize  mois;  les  Parisiens  se  défendirent  avec 
une  constance  invincible,  sous  la  conduite 
de  leur  brave  évéque,  Goslin,  el  d'Eudes, 
leur  comte.  —  En  978.  rêmperenr  Othon  II, 
en  guerre  contre  Lothaire,  roi  de  France, 
vint  jusqu'aux  portes  de  Paris,  à  la  léte  de 
soixante  mille  combattants. 

Parts  (ious  la  troisième  race)  :  à  Cavéne-* 
ment  de  Hugues  Capel,  cette  ville  redevml  le 
s6joar  des  rois  de  France,  en  987.  —  Sous  la 
première  el  la  seconde  race,  il  n'existait  guère 
de  Paris  ()ue  Tenceinle  de  l'Ile  de  la  Cité;  il 
parait  aujourd'hui  prouvé  que  ce  fut  sous  le 
règne  de  Louis  le  Gros  (de  iiOÛ  à  1137)  que 
Ton  construisit  la  seconde  enceinte  ou  mur 
de  clôture,  autour  des  faubourgs  qui  s'étaient 
formés  an  nord  cl  au  midi  de  la  Cité.  —  Paris 
commença  à  être  pavé  vers  1184,  par  l'ordre 
de  Philippe-Auguste.  —  Cette  ville  fut  inon- 
dée par  un  débordement  de  la  Seine,  au 
mois  de  mars  1196,  ainsi  qu'une  grande  par«- 
tie  de  Tlle-de-Prance.  —  L'enceinte  de  la 

Sartie  méridionale,  qui  commençait  à  la  tour 
e  Neile,  à  l'endroit  même  du  pavillon  orien* 
tal  du  collège  Mazarin,  fut  entreprise  vers 
l'an  1208,  sous  le  règne  de  Philippe-Aui^uste. 

—  La  quatrième  enceinte*  qui  donna  un 
accroissement  considérable  a  la  villei  fut 
entreprise  en  1356,  sous  les  ordres  du  prévôl 
des  marchands,  Etienne-Marcel.  —  En  1368, 
celte  quatrième  enceinte  fat  réparée  el  les 
fortiGcations  augmentées;  a«  midi,  on  en- 
toura les  anciens  mnrs  d'un  fossé  profond; 
sur  les  bords  de  la  Seine  étaient  quatre 
tours,  la  tour  du  Bois^  près  du  Louvre  ;  la 
tour  de  Nesloi  vis-à-vis  ;  la  Tournclle,  au  le*- 
vanty  près  du  pont  de  ee  nom  ;  et  la  tour  d« 
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Billf,  près  des  Céleslios;  an  tort  en  bois  dé- 
fendall  la  léle  de  Tlle  Satnt-Loois.  —  Paris 
fat  prifé  de  son  administration  manicipalr^ 
par  suite  des  troubles  des  Maillotins,  le  27 
lanrier  1383.  —  En  1U8»  une  grande  partie 
des  habitants  de  Paris  fut  massacrée  pnr  l'hor- 
rible troupe  des  G^ibochiens.  —  En  1&20»  cette 
capitale  tomba  au  pouvoir  des  Anglais,  qui 
s*y  maintinrent  pendant  seize  ans.  —  Les 
Anglais  furent  chassés  et  Paris  rentra  sous 
Taotorité  de  Charles  Vil,  roi  de  France,  le 
13  arril  1&36.  —  Sous  Philippe  le  Hardi 
(1270  à  1285],  on  s'occupa  de  Taligneroent 
et  de  la  propreté  des  rues.  —  En  1313,  le 
parlement  fut  rendu  sédentaire  dans  cette 
ville.  —  Sous  Louis  XI  Me  IMl  àl^83),  on 
y  comptait  plus  de  300,000  habitants,  et  la 
ville  s'étendait  chaque  jour.  —  Paris  con- 
verti temporairement  en  lieu  d'asile  en  1467. 
—  Sous  François  I*%  Paris  reçut  de  notables 
embellissements  ;  en  15M,  on  commença  à 
rebâtir  le  faubourg  Saint-Germain,  qui  était 
presque  entièrement  ruiné  depuis  les  guer- 
res du  siècle  précédent  ;  et  en  1544,  on  pavait 
quelques-unesde  ses  rues.  —  Siège  de  Paris 
par  Henri  lit  et  Henri  IV,  en  1589.  —  Erec- 
tion de  révéché  en  archevêché,  en  1622.  — 
En  1667,  un  magistrat  fut  chargé  de  la  po- 
lice de  cette  ville  et  fît  cesser  en  partie  les 
fJésordres  qui  raffligeaient;  l'enceinte  de  Pa- 
ris fiit  portée  plus  loin,  et  le  village  de  Chail- 
lot  fut  un  de  ses  faubourgs  ;  plus  de  80  rues 
nouvelles  furent  ouvertes;  la  plupart  des  an- 
ciennes élargies  et  reconstruites,  et  la  butte 
Sainl-Roch  aplanie.  Voyez  pins  loin  Monu^ 
ments  de  Pans.  —  De  1726  à  1728,  l'enceinte 
de  Paris  reçut  un  nouvel  accroissement, 
elle  commençait  au  jardin  de  l'Arsenal  et 
suivait  les  boulevards  actuels  jusqu'à  la  porte 
St-Honoré,  passait  au  boulevard  des  Invali- 
des, allait  en  droiie  ligne  jusqu'à  la  rue  de 
la  Bourbe,  d'où  elle  suivait  les  murs  du  Val- 
de-Grflcc,  et  aboutissait  en  droite  ligne  au 
bord  de  la  rivière  vis-à-vis  du  jardin  de  l'Ar- 
senal. —  Etablissement  do  réverbères  dans 
Paris,  en  1745  ;  auparavant  des  lanternes, 
renfermant  chacune  une  chandelle,  étaient 
suspendues  dans  les  rues.  —  Le  20  juin  1789, 
séance  du  jeu  de  paume  ;  commencement  de 
la  révolution.  —  Prise  et  destruction  de  la 
Bastille,  le  14  juillet  suivant.  —  Le  14  juillet 
1790,  fêle  patriotique  de  la  Fédération  au 
Charop-de-Mars.  Voyez  Révolution  (journées 
roémorabies  de  la).  —  Traité  d'alliance  con- 
tre l'Angleterre,  conclu  à  Paris  entre  la  ré- 
publique française  el  la  république  batave, 
le  16  mai  1795.  Voyez  Empire,  Napoléoh, 
etc.  —  Capitulation  de  Paris,  le  30  mars 
1814,  Le  lendemain,  les  souverains  alliés  y 
fonl  leur  entrée  et  y  ouvrent  un  congrès.  — 
Deuiième  entrée  des  troupes  alliées  dans 
cette  ville,  le  7  juillet  1815.  —  Le  lenJemnin, 
8  juillet,  entrée  du  roi  Louis  XVIU.  —  Les 
27,  28  et  29  juillet  1830,  révolution  opérée 
à  main  armée,  qui  met  fin  au  règne  de  l.i 
branche  aînée  des  Bourbons.  —  Les  23  el  24 
février  1848,  nouvelle  révolution  qui  ron- 
verse  la  branche  cadette,  et  érige  la  France 
en  république.  V.  France  (rois  de). 


Paris  (conciles  de).  Contre  les  Arietu 
362,  555,  557,  573,  577,  615*  847.  SkS.  1 
1147,  1186,  1188,  1301,  1210,  1212;  c^. 
les  Albigeois,  1226,  1228,  1255,  I:î60,  I 
1264, 1284, 1290, 1^02;  contre  les  Temp 
en  1310,  1323,  1^9,  1346, 1394^,  1429. 
Ire  les  luthériens,  en  1528  el  1612.  —  l 
le  concile  convoqué  par  Napoléon  B^ 
parte  le  11  juin  1811. 

Paris  (évéqnes  de).  Les  doeaments  r 
quent  pour  plusieurs  de  ces  anciens  pr  i 
nous  croyons  pourtant  avoir  soivi  m 
ment  l'ordre  chrdnologiqae  dans  la  ïisi^ 
vante: — Saint  Denis,  en  27â  on  ^^ 
Mailo-Massus.  —  Marcus  el  Advenios, 
315  à  335.  —  Victorien,  morl  en  347.  —  P. 
évéqne  en  360.  — Prudent  on  Pradencr, 
410.  —  SL  Marcel,  mort  en  436.  —  Vin 
Félix,  Flavien,  Ursicien,  Apidemitts  oo  \ 
dinins.  —  Héraclius,  en  5S3.  —  Probai 
Amelins,  en  413.  — Saffaras,  en  5^9; 
déposé  et  renfermé  dans  un  monaslérv 
Eusébe  I*',  en  555.  —  St.  Germain,  k 
mai  576.  —  Regnemode,  mort  en  591.  - 1 
sébe  II  ;  Faramonde;  —  Simplie,  évèq&e 
601.^St.Ceraune(Cerauoias  oo  Ceraos: 
mort  le  27  septembre  615.  —  Leadet>ert,  t 
que  en  625.  —  Ândobert,  en  644.  —  St.  L 
dry,  mort  en*  656*  —  ChrodoberL,  évéquf 
663.  —  Sigoband,  en  664.  —  Importon. 
666.  —  St.  Agîlbert,  mort  en  680.  —  ^.: 
froid,  mort  en  693.  —  Furnoalde»  év.  tu  - 

—  Adulphe  -  Bernicbaire.  —  Si.  fiort 
(Hugo),  mort  le  9  avril  730.  —  Marst  i 
Fédole;  Ragnecapt;  Madalberl;  Diodefrvi 
en  767.  —  Ercbenrad  I*%  mort  le  15  tu 
795.  — Ermenfréde,mort  en  810.  — locfe> 
mort  le  3  mars  831.  —  Ercbenrad  II.  moc 
9  mai  857.  ^  Enée,  mort  le  26  décembre  ï' 

—  Ingelvin,   évéque  en  883.  —  Goz'^lic  ^< 
Goslin,  mort  en  886.  —  Anscheric,  mom 
891.  —  Tbéodulphe,  mort  le  22  avril  dii- 
Fulrade,  évéque  en  926.  —  Adilbilme«  s 
927.  —  Gauthier  1«',  mort  le  13  juin  9V: 
Alberic;   Constant,  en  954.  —  Garia:  L- 
nand  I",  en  980.  —  Elisiard,  mort  le  8^*- 
988.  —  Gislebert,  mort  le  3  féTrier  99t.  - 
Rainaud  II,  le  14  septembre  1016.  ~  Aîé 
Franco,  le  22  juillet  1030.  —  Imberl  de  Vr: 
mort  le  22  novembre  1060.  —  Geoffnr 
Boulogne,  mort  en  mars  1095.  —  GoDIk. 
I"  de  MontforI,  le  27  août  1102.  —  Fook»- 
1'%  mort  le  3  avril  1104.  —  Galo  on  Gai 
mort  le  22  février  1116.  —  Girbertos  * 
bert,  morl  le  2  février  1123*  —  Biieiie/ 
de  Sentis,  mort  en  1142.  —  Thibaot,  ?  ' 
le  8  janvier  1157.  --  Pierre  !•%  dit  Us^ 
mort  le  20  juillet  1160.  —  Maurice  de  Se  ' 
morl  le  11  septembre  1196.  —  Odoa  os^-- 
des  de  Sully,  mort  le  14  iuillet  ia08.-Pi^ 
11,  de  Nemours,  dit  le  Chambellan^  mortl  ' 
décembre  1219.  —  Guillaume  11,  de  ><>:  ^ 
laj,  mort  le  7  juin  1268.  — Barihéiemf .  s 
le  iO  octobre  1227.  —   Guillaume  III.  < 
d^Auvergne^  mort  le  1"  avril  1248.  ^  Gi^ 
thier  II,  de  Gbflteaa-Thîerry,  mort  le  1^'  » 
tobre  1249.  —  Rainaad  III,  de  Corbeil  »« 
le  3  septembre  1279.  —Etienne  II,  teuû" 
mort  le  3  septembre  1279»  *-  Renaid^Hi^ 
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bloilière,  mort  le  12  norembre  1288.  —  Si- 
moD  Matifas»  dit  lU  Buey^  mort  le  3  juin 
13(M^.  —  Guillaume  IV,  de  Baufei,  dit  d^4tl- 
rillae^  mort  le  90  décembre  1320.  —  Etienne 
III  y  de  Boarret,  mort  le  25  novembre  1325. 

—  Hagaes  II,  de  Besançon,  mort  le  ^  juil- 
let 1332.  —  Goillaame  V»  de  Chanac,  mort  le 

3  mai  1348.  —  Foutqaes  II,  de  Chanac,  mort 
le  15  juillet  13&9.  —  Âudoin-Aubert,  mort 
le  10  mai  1363.  —  Pierre  II,  dit  de  la  Forât, 
mort  le  25Juin  1361.  —  Jean  I*'  de  Meullenl, 
mort  le  22  novembre  1363.  —  Etienne  IV, 
de  Paris»  mort  le  16  octobre  1373.  —  Aimeric 
de  Maiffnac,  mort  le  20  mars  1384.  —  Pierre 
IV,  d*Orgemont,  mort  le  16  juillet  1409.  — 
Gérard  de  Montaî|{u,  mort  le  23  septembre 
1420.  —  Jean  11,  de  Courte-Cuisse,  mort  le 

4  mars  1422.  —  Jean  lil,  de  la  Roche-Tait- 
Ice,  mort  le  24  mars  1436.  —  Jean  IV,  de 
Nant  ou  Nanlou,  mort  le  7  novembre  1438. 

—  Denis  II,  du  Moulin,  mort  le  15  septembre 
1447.  —  Antoine  du  Bec.  —  Crespin,  mort 
le  15  octobre  1472.  ^  Guillaume  IV,  Char- 
tier,  mort  le  1*'  mai  1472.  —  Louis  de  Beau* 
mont,  dit  delà  Foreit^  mort  le  5  juillet  1492. 

—  Gérard  Gobaille,  mort  le  2  septembre 
149V.  —  Jean  V,  Simon  de  Champigny,  mort 
le  23  décembre  1502.  —  Etienne  V,  de  Pon- 
cher,  mort  le  24  février  1524.  —  François 
I***  de  Poncher,  mort  le  1*'  s(  ptembre  1532. 

—  Jean  VI,  du  Bellay,  mort  le  17  février 
1560.  —  Eustache  du  Bellay,  mort  en  1565. 

—  Goillnume  Vil,  Viole,  mort  le  4  mal  1568. 

—  Pierre  V,  de  Gondy,  cardinal,  mort  le  !•' 
mai  1616.  —  Henri  de  Gondy,  cardinal,  mort 
le  2  aonl  1622. 

Parii  (archevêques  de).  Le  siège  épiscopal 
de  cette  ville  fut  érigé  en  archevêché  en  1622, 
et  le  premier  prélat  qui  prit  le  litre  d'arche- 
vêque de  Paris  fut  Jean-François  de  Gondy, 
mort  le  21  mars  1654.— Jean-François-Paul 
de  Gondy,  cardinal  de  Retz,  mort  le  24  août 
1679.  —  Pierre  VI  de  Marca,  mort  le  29  juin 
1662.  —  Hardouin  de  PéréGxe,  de  BeaumonI, 
mort  le  1*'  janvier  1671.  —François  de  Har- 
lay  de  Champvallon,  mort  le  6  août  1695.— 
Louis-AiiUiine  de  NoaiUes,  cardinal,  mort  le 
4  mai  1729. —  Charles-Gaspard» Guillaume, 
de  Viotimille,  du  Luc,  mort  le  13  mars  1746. 
— Jac(]ues  Bonne-Gigault  de  Bellefonds,  mort 
le  20  juillet  1746.  — Christophe  de  Beaomont 
du  Repaire,  mort  le  12  décembre  1781.— An- 
loine-Eléonore-LéoD-Leclerc  de  Juigné  de 
Neuchelle,  mort  le  20  mars  1811.  —  Jean- 
Baptiste  du  Belloy,  cardinal,  mort  le  10  juin 
1808. — Alexandre-Angélique  de  Talleyrand 
Périgord,  archevêque  de  Reims  en  1777,  car* 
Jinai  en  1817,  préconisé  pour  l'archevêché 
di*  Paris  dans  le  consistoire  du  1^'  octobre 
1817,  mort  le  20  octobre  1821.—  Hvacinlhe- 
Louis,  comte  de  Quelen,  créé  pair  de  France 
piir  Louis  XVIII,  sacré  évêque  de  Samosate 
in  parlibuif  le  28  octobre  1817,  promu  à 
Tarchevêché  de  Trajanople  le  17  décembre 
1819»  avec  la  coadjotorerie  de  Paris  ;  arche- 
vêque de  Paris  le  20  octobre  1821,  mort  le 
31  décembre  1839.  — Affre  (Denis-Auguste), 
nommé  archevêque  de  Paris  le  26  mai  1840, 
lacré  le  13  juillet  1840,  mort  des  suites  d'une 


blessure  reçue  en  allant  e\ercer  son  mlnis^ 
1ère  de  paix  sur  les  barricades,  le  27  juin 
1848.  —  Mgr  Auguste  Siboor,  évêque  de  Di- 
gne, promu  à  Tarchevéché  de  Paris,  le  15 
juillet  1848. 

Paris  (principaux  monuments  religieux 
âe).—Egliie  métropolitaine  de  Notre-Dame  : 
deux  églises,  dont  Torigioe  remontait  aux 

1)remicr8  siècles  de  l'Eglise,  s'élevaient  sur 
'emplacement  où  nous  la  voyons.  L'évéque 
Maurice  de  Sully,  vers  Tan  1160,  entreprit 
de  faire  une  seule  basilique  des  deux  églises. 
-  La  nouvelle  conslrucliou  fut  le  résultat  de 
'  trois  siècles  de  travaux  non  interrompus. 

I*'  Arrondissbubnt  de  Paris. — VAssomp' 
tion,  rue  Saint-Honoré,  construite  en  1670. 
—Saint'Louiê^*Antin^  construite  un  peu 
avant  la  révolution,  par  Brongniart. — Sami- 
Philippe'du'Boule,  construiie  do  1769  à  1784, 
par  Chalgrin.  —  Saint  '  Pierre  -  de^ChailloL 
Cette  église  existait  au  xi*  siècle  ;  elle  fut 
reconstruite  en  1750. 

ir  Arrondissbubnt. — 5atnl-JtocA,  rebAlie 
en  1653.  Cette  éj^lise  ne  fut  achevée  qu'en 
1750.  —  Notre^Dame-de-Lorette  :  l'ancienne 
église  de  ce  nom  existait  depuis  1646  ;  la 
première  pierre  delà  nouvelle  fut  posée  le 
25  août  1823,  et  les  travaux  ont  été  achevés 
en  1836,  et  consacrés  le  15  décembre  de  la 
même  année,  par  monseigneur  rarchevêque 
de  Paris.  Cette  église  fait  honneur  an  talent 
de  l'architecte,  M.  Hippolyle  Lebas. 

III*  Arrondissbubnt.  —  Sainte Eustaehe  : 
sa  construction  eu  1532  sur  les  dc^ssins  de 
David  ;  le  chœur  fut  commencé  en  1624  et 
achevé  en  1637,  sous  le  règne  de  Louis  XIII. 
— Noire^Damt'deB^yictoires^  ou  «le»  Petite^ 
Pireê  :  la  première  pierre  fut  posée  en  1629 
par  Louis  XIII;  la  construction  fut  com- 
mencée en  1656  sur  les  dessins  de  Lemaet  ; 
le  Dortail,  commencé  en  1739,  est  de  Cartaud. 
— if otre-'Dame'^de-Bonne^ Nouvelle;  elle  a 
été  construite  récemment  sur  l'emplacement 
d'une  église  bâtie  en  1624. 

IV'  Arrondissbuent.  —  Saint  -  Germain^ 
VAuxerrois  :  cette  église  passe  pour  avoir  été 
fondée  par  Ghilpéric;  ruinée  par  les  Nor- 
mands, elle  fut  reconstruite  par  le  roi  Ro- 
bert, au  commencement  du  xii*  siècle  ;  le 
chœur  fut  rebâti  dans  le  xiv*  siècle  ;  le  por< 
tail  actuel  date  de  1435;  fermée  en  1831,  par 
suite  des  dévastations  de  l'émeute,  elle  a  été 
rendue  au  culte  le  13  mai  1837. 

V'  Arbon DissBMBBT.— 5atnl-£aurenl  :  cette 
église  fut  entièrement  reconstruite  en  1429  ; 
augmentée  en  1548;  reconstruite  en  partie 
en  1595  ;  ornée  d'un  portail  en  1622.  -5ainl- 
Vincentmde-'Paul  :  la  première  pierre  de  la 
nouvelle  église  de  ce  nom  a  été  posée  le  25 
août  1824. 

VI*  Abrondissbhbht.— SaMf-iVtco/os-dat- 
Champê  :  son  érection  en  paroisse  vers  1176; 
sa  reconstruction  en  1420  et  1575.  —  SatnI- 
Leu  :  sa  fondation  en  1285  ;  sa  reconstruction 
en  1320  ;  son  érection  en  paroisse  en  1617  ; 
sa  nouvelle  reconstruction  en  1727.->5atn^e' 
Elisabeth  :  sa  construction  en  1626. 

VII*  ABRONDissBHBirT.  —  Saint^MefTy  ;  sa 
reconstruction  vers  1590  ;  son  achèvement 
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Tan  1613.— £e#  Blancs-Manêenux  :  sa  cons- 
traction  en  1687.  ~  Saint'^Fmnçoii  iTArnse  ; 
cette  église  Int  bAtie  en  168^  Saint-Denis: 
sa  construction  en  183i. 

y III*  ARRONDISSRMF.NT  -  Sainte- Matgut" 
rite  ;  pette  église  n'était  qu  une  petite  cha- 
pelle en  1635  ;  elle  dev!i)l  succursale  en  163^, 
et  paroisse  en  I7l3;'eflè  fut 'augmentée 
d'une  chapelle  en  1765. 

IX'  AHR0NDisskMKNT.~5arnr-(?ert>afs;  sa 
reconstruction  en  1312  ;  rebâtie  de  nouveau 
en  1(^3(>,  considérabletiient  augmentée  en 
1581,  décorée  d'un  beau  portail  de  Jacques 
Desbrosses  en  16Î6,  sous  le  régne  de  Louié 
:  XIII  qui  en  posa  la  premiéfe  pierre. — Saint- 
Lour5-en-/'l/0  ;  l'église  actuelle,  commencée 
en  1664^,  occupe  remplacement  d'une  petite 
chapelle  bâtie  en  160^';  le  chœur  fut  achevé 
en  1679,  et  la  cougple  en  1726.— 5ainM,oues- 
Saini-Paul  ;  cèKe'église  fut  commencée  en 
1627,  acherée  en  i%k\  ,  ^i  dédiée  en  1676  ; 
elle  était  destinée  à  la  maison  professe  des 
jésuites. 

X'  ARaoNDissEi»fBi?T. — Saint-ThomaS'iï A- 
quin;  celle  église,  commencée  en  1683,  fut 
achevée  en  17i^0/sur  les  dessins  de  Pierre 
Bullet.  —  L* Abbaye- aux'-Bois  :  la  première 
pierre  fut  posée  en  1718. — LesMissions-Eiran* 
gères;  sa  ftindaiion  par  Bernard  desàmte 
Thérèse  en  1683.  -^Saint-Pierre  du  Gràa- 
Caidàu:  sa  construction  en  1832.  —  Sainte-^ 
Valêre;  sa  fondation  en  170'*. 

XI®  AKROTim^SEMEffT, -^Saint'Sulpice  ;  l'é- 
glise acluelte  fut  élevée  en  1635  sur  Tenlpla.- 
cenient  d'une  chapelle  construite  en  12(1, 
réédifiée  ei  agrandie  en  16%6  ;  suspension  des 
travaux  faute  d'argent  en  1678;  grâce  au  zèle 
du  curé  Lan^uet,1ls  furent  repris  en  1718'; 
la  nef  fut  constiliite  en  1796,  le  portail  de 
1733  à  17W.  —  Saint 'Gtrmaindei'Pnli:  sa 
première  construction  sous  Childrbert,  (Hs 
de  Clovis  (de  51  i  à  558/;  ruinée  par  les^Nor- 
mands  dans  le  n*  ;lède,  reconstruite  au 
commencement  du  xi*,  elle  ne  ht  acheyce 
qu'en  1163.— Satn/-5^^ertrf;  l'église  actuelle 
est  un  édifice  gothique  dont  plusieurs  parties 
ont  été  reconstruites  en  ISit  et  1^89. 

Xil*  ArrondissbiIent.— Satn^£'a>nn«-<(ti- 
ilf  on(  ;  sa  première  construction  dans  le  XII* 
siècle  ;  son  agrandissement  en  1491,  en  15^ 
et  eo  1606. — Saint^Medàrd  ;  ancienne  église 
souvent  restaurée^  et  qu'on  croit  être  du  xii* 
siècle.  —Saint-JacqHeif'dù'  Hàiit-Pàs  ;  c'était 
dans  Torigine  une  chapelle  ((ul  fut  Convertie 
cil  église  en  1566  eC  augmentée  d'une  cha- 
pelle en  1584  ;  la  preiliièr'e  pierre  de  l'église 
actuelle  fut  posée  en  1675.  ■—  Sainte-Gene^ 
viève  convertie  en  Panthéon  par  les  révolu- 
tions ;  ses  fondations  furent  commencées  en 
1757  ;  la  première  pierre  posée  le  6  septem- 
bre ilGk  ;  l'achèvement  él  la  décor^ftion  de 
ce  magnifique  édifice  s'ont  eu  lieu  que  dfe 
nos  jours. 

La  Madeleine  ;  il  n'y  «ot  d'abord  sur  son 
emplacement  qd'one  chapelle  de  confrérie 
dont  Charles  Vlil  avait  posé  la  première 
pierre  en  1493  :  ce4le  chapelle  fut  érigée  en 
paroisse  en  1639;  la  prehiîère  pierre  d'une 
église  plas  grande  tkî  potée  ea  1660  ;  le  tout 


fàt  Tendu  nationalement  et  démoli  ei|  ¥!%, 
Bn  1806,  Napoléon  conçut  l'idée  de  faire cmi 
truirë  sur  son  emplacement  on  temple  de  la 
gloire  ;  les  travâqx^'fui^n't  cotemcM^s  peq 
après  ;'çuspen!(ion'paf  suite  detf  fit^etaenU 
poUliques  de  1814  eflSlS'';  deux' ordonnan- 
ces de  1816  rendirent  cet  édifice  à  sa  desiU 
nation  religieuse  ;  îes  travaux  fuient  reprl* 
par  suite  d'une  0]rdonn;iiice  du  6  insi  18i$, 
sur  les  dessins 'et  sous  la  direction  de  M.  P. 
Vi^non,  et  rédifiçe  a  été  terminé  de  ^'>* 
jours,  *  à  rexccplion  des  décorartôns  int«- 
Heures  auxquefles  mi  Irav.'iifro  enfor^.  - 
Sainte-Chapelle  au  PHiaie;  fondée  eA'Klû 
par  saint  Louis  ;  en  180B,  elle  fut  transfor- 
tnée  eh  dépôt  des  archives  judî'ciaire^.  Elle 
tient  dYtre  enlièremeiit  restaurée.  —  Tour 
Saint^JacqueS'lQ' Boucherie;  construite  en 
1520|'soos  François  l«%'ce  monument  s  éle 
racheté  en  1836  par  la  ville  de  Paris.— Ck4- 
Joëlle  expiatoire  de  in  ru^  d'AnjouSaint'Hou  • 
ré  :  construite  sous  la  Restauration,  par  M. 
Fontaine.— Le  Temple^  affecté  aufoord'haii 
une  congrégation  religieuse,  n'est  qu'âne peûte 

{Partie  du  vaste  palais  dcsTempHefs  ;  son  don- 
on,  qui  datait  du  xti'siècle,futdémoiieiil8t0. 

'  Paris  (palais  et  é'Iificés  remarquables  d^j. 
Le  palais  du  Louvre;  quelques  auteurs  font 
remonter  son  origine  au  Vii*  siècle;  mais  il 
est  f)Ius  certain  qu'il  n*est  que  du  xnSdo 
teinps  de  Philippe-Augusiê.  fin  iKtS,  Fran- 
çois I»'  fil  commenéA*  pir  Pierre  Lescot  1« 
nouveau  palais,  appefé  depuis  te  vieûi  Loo- 
rre.  Les  travaux  fbrent  continués 'soos  Cliir- 
les  IX',  Henri  lit,  Henri  IV,  Louis  XIlKUois 
XIV,  Louis  XV.  Napoléon  les  fit  reprendre 
avec  aCiivUé  en  180i  ;  la  famease  colonnade 
de  Claude  Perrault  est  de  1666-1970.  Le  mit 
sée  du'  Louvre  fut  oïlvert  pouf  la  premlèn 
fuis  au  publie  le  18  brumaire  an  l\  (9  no- 
vembre 1804).  ~  Le  chdîeau  dés  fuîfehfl- 
commencé  en  156(^,  sou^  (tUtAeHne  de  HfTi- 
cis  ;  (es  travaux  foreUll  repris  et  'continué 


achevé  en  l6S0,  sur  1cs"df<ssins  de  Jac«loe5 
Desbrosses  et  stir  le^modèlè  du  palais  PittI  i 
I^lorence.  Lé  jardin  éprÂdVa  4c  notable! 
changements  eft  1810  et*  181i.  —  Ancien  fâ 
lais  Bourbon  fCtIambre  des'Dépàtés):  toR* 
mencé  en  172îl;  ai;hèvé  en  1807.  —  PtAmt  d' 
r Elysée:  conllruît  en  11 778.  —  Pe*ifl-lJo>nf 
comtnencé  eh  1628,  pVr  le  cavdînat  de*  Ki- 
chelieu,  aehevé  en  tC86.  —  PûkisdeJuitiet, 
ses  commencements  remontent  an  roi  Eod"!, 
qui  y  fil  sa  résidence  vers  la  fin  do  ix^Vièel? : 
^înt  Louis  le  fit  restaurer  et  lliâbila;  P^'' 
lippe  le  Bel  j  fit  faire  niosieurtf  reconstrr^- 
tfons  qui  fureni  achevées  en  1313."  Les  M' 
l'habitèrent  jusqu'en  136^.  Cer  édifice  fui 
considérablement  endommajgiS^pardeox  in- 
cendies, Tun  dh  7  mal  I6f8,  l'aotHi  dit  1^ 
janvier  1776.  Le  premier  déti^îait  Pantiqs^ 
et  magnifique  salle  du  'palais,  qoi'fct  VTcot«- 
truite  par  Desbrosses  (1618- 1628).^^  Peki* 
de»  Thermes  :^H  construction  est  àltnlMi^' 
Constance  Chlore,  père  de  Coih%lanriH,ii*^ 
en  306,  ou  à  son  pelit^lffi  Julien  ;  il  of  rr da 
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restes  inléressants  de  conelrMtioii  romaine* 

—  Hôtel  de  Ville  :  la  preraièi'e  pierre  de  cet 
Adiice  fat  posée  eo  1538;  la  conslmclion 
n'en  fol  aelierée  qQ*en  1600.  —  Palais  de 
Vlnstitut;  ancien  collège  Mazarin  ou  des 
Quatre-Nalîoos  ;  constmit  par  Tordre  du  car- 
dinal Maxarin  vers  i6M);îi  devint  le  palais 
de  rinstitut  en  1806.  —  Ancien  hôtel  Soubise; 
Archives  do  royaume;  les  premières  cons* 
truclions  furent  faites  par  Olivier  Clisson, 
connétable  de  France,  snr  la  fin  dn  iiv*  siè- 
rie  ;  cet  hàtel  passa  an  prince  de  Soiibisa 
en  1697  ;  reconstruit  en  eniier  en  1706.  — 
Conservatoire  des  Arts  et  Métiers;  fondé 
en  1795.  — Hôtel  des  Invalides;  foodé  par 
Louis  XIV  en  1670.  V Ecole  Miliïaire:  fondée 
par  JLouis  XV|  en  janvier  1751. 

Paris  (places,  |[>onts,  fontaines  et  autres  co- 
riusités  cie).  Place  Vendôme;  ele  fut  eiécotée 
sur  les  dessins  de  Mansard,  de  1699  à  1715  ; 
on  y  voyait  autrefois  la  statue  équestre  de 
Louis  XJV,  abattue  en  1792  ;  Ja  colonne  de 
la  grande  armée  L'a  remplacée.  —  Place  des 
Victoires;  construite  en  1686  par  Mansard. 

—  La  Place  Louis  XV;  fut  cooimencée  en 
1763,  achevée  en  1772.  Elle  a  reçu  de  notables 
embelli&semeals  sous  le  règne  do  Louis-Phi- 
lippe. —  La  place  Royale;  fui  construite  en 
16]0sur l'emplaccmenlde ThAtel  des Touvnel- 

les.  —  Fontaine  des  Innocenin  :  elle  fut  cons- 
truileenl551,  sur  les  dessins  de  Pierre  Lescot, 
et  embellie  par  Jean  Gou\oq, — Fontaine  Gre^ 
fielle;  elle  fut  construite  et  ornée  par  fiouohar- 
doii  vers  il  ko. —Fontaine  du  Chàteau-d'Eau  ; 
date  do  temps  de  rSmpire.— Le  Pont-Ntuf; 
commencé  en  1578,  fut  achevé  en  1604  sous  le 
règne  de  llcjiri  IV.  La  statue  équestre  de  ce 
prince,  détrjiiieeo  1792,  aéléréédifiéeenlSiJ^. 
^LePont'Saint'Michei  ;  son  origine  remoaia 
à  l'an  1318;  mais  il  a  été  ruiné  et  reconslruil 
plusieurs  fois;  le  pont  actuel  est  dé  1616;  les 
maison^  qui  le  surchargeaient  furent  abat- 
tues en  1804.—  Le  ttonl  Notre^Hame;  bAli 
pour  la  première  lois  eu  1412,  il  s'éoroolâ  en 
1499,  et  fpt  reconstruit  en  1507;  tes  maisons 
qui  le  couvraient  furent  démolies  en  1787.  — 
Le  Pont-a^-Change  ;  il  fui  i^oustriiit  en  pierre 
en  1629,  après  avoir  été  ruiné  plrisiears  fois. 
En  1788.  on  abattit  Us  maisons  qui  char* 
geaienl  ce  pont.  —  Le  Pont  Marie  ;  com- 
mencé en  1614,  il  fut  achevé  en  1635  ;  les 
maisons  bâties  dessus  fureatdémoliéï en  1787. 
— Le  Pont  de  la  Tournelie;  sa  construction 
date  de  1656.  —  Le  Pfitit^Pont;  c'est  lé  {>lus 
ancien  des  ponts  de  Pa#is;  on  igftore  la  date 
de  sa  première. origine  ;  sa  construction  ac- 
tuelle ^  de  1719.  —  Le  Pont-àù- Double  ;  il 
fut  achevé  en  1634.  ~  Le  Petit-Pont  enfer; 
il  fut  construit  en  1606:  —  Le  jPonI  d'Ausier- 
litz  ou  le  Pont  du  Jardin  du  Roi;  cx>mmencé 
en  1801,  il  fut  achevé  en  1806.—  Le  Poni^ 
Royal;  il  fut  construit  en  1685  par  ordre  de 
Louis  X.IV. — LePottfda/aCon^orde;commcn- 
ce  en  1787,  il  fut  terminé  en  1791;  il  est  dû  an 
célèbre  ingénieur  Perronet,  constructeur  du 
pont  de  Neailly .  Le  Pont  des  Arts  ;  construit 
en  1804.  Le  Pont  d'iéna;  commencé  en  1806, 
et  achevé  eu  1815.  —  Le  Pont  d'Antin  ;  cons- 
truit en  1829.  —  Le  Pont  d'Arcole  date  des 


derniers  temps  delà  Resta  orallott;  le /ouf  eu 
Carrousel,  le  Pont  de  la  Riforv^e  A  celui  dit 
4€  Bercy  sont  d'une  date  postérièlIrèifMO. 
PariÉ  (Arcs  de  triomphe  de)  :  la  Pur  te  ScÂnt- 
Denis  ;  sa  construction  en'  167?.  —  tA  Porte 
Saint'Martin:te  monument  fut  éleréenlÔW. 
à  la  gloire  de  Louis  le  Grand.— rar«  deiriom- 

She  de  r Etoile;  son  érection  fut  décrétée  pat 
[apoléon,  le  18  février  1806  ;  les  travsTux, 
commencés  peu  de  temps  après,  furent  sosr 
pendus  en  1814,  repris  en  1623  et  achevés  eo 
1836,  moins  toutefois  cetix  du  couronnement. 

Paris  (édifices  divers  èe)  La  m<\ison  dife  de 
François  /•'  ;  elle  est  da  xw*  siècle;  ce  mo- 
nument, où  Ton  admire  le  génie  de  lean  Gou- 
jon, est  dans  les  Champs-f^l^sées.  ;—  VKÔtd 
du Camâea/«(,  édifice  de  la  même  époque,  em- 
belli aussi  par  Jean  Goujon  ;  il  fiit  longtemps 
habité  par  madamedeSévi«:né. — L'hôtel  dit  de 
la  Reine  Blanche  :  cet  édifice,  situé  rue  dn 
Foin  SaintrJacqoes,  parait  être  du  xin*  siècle. 
—  L'hôtel  de  Cluny,  bâti  vers  1340.  —  L'hô- 
tel des  Ptfu$}  ou  des  Carnèaux;,fin  j  volt 
beaucoup  de  sculptures  du  comnfi^p^^^ment 
du  xjv»  siècle.  —  La  Sorbofine,  fondée  fn  1258 
par  Robert  Sophon.et  réédifiée  en  169^  P^**  ^^ 
cardinal  de  Richelieu.  —L'hôtel  de  ^ens  :  \é 
roi  Charles  Y  y  avait  fixé  ^a  résid^ence,  de 
1364  à  1380.  —  Le  Mont^de-Piiti,  aphf^vé  eu 
17.''6.  —  Le  palais  (fu  quai  (VOrsay^  achevé 
en  1836.  --  roy.  Abattoirs,  Bibliothèques , 
Bourse  de  Paris,  Catacombes,  Hôpitaux^  Mo^ 
numents.  Observatoire,  Ponts,  etc. 

Paris  f  Faculté  de  droit  de)  :  son  instlti^tfon 
vers  138^1'  ;  s;i  réorganisation  en  16^  ;  ce  fui 
en  1771  qu'elle  fut  transférée  ^ans  le  bâti- 
ment qu'elle  occupe. 

Paris  (Faculté  de  Médecine  de)  :  Védiflee 

3 ni  en  est  le  siège,  commencé  eo  1769  sur  les 
essins  'de  Gondouin,  ne  Tbt  achevé  qu'ep 
1786.  ^ 

Paris  (l)^tai!le  de),  qù  les  alliés  perdent 
douze  mille  hommes  sons  les  mors  d^  la  ca- 
pitale, Te  30  mars  1814. 

PARIS  (Matthieu),  historieo,  bénédictin  an- 
glais, do  monastère  de  Saint-AIban,  mourôl 
en  1259. 

PARIS  (François),  diacre  de  Paris  célèbre 
par  lés  miracles  que  le  jansénisme  lui  a  attri- 
bués ;  mort  le  1*'  avril  1737,  âgé  d.é  37'  ans, 

PARIS,  garde  do  corps  do  comté  d'Artois, 
assassine,  le  20  'janvier  1793,  Lepelletiar  de 
Saint-Fargeaç,  député  de  la  Convention,  qui 
avait  voté  la  mort  de  Louis  XVI. 

PARIS.  PUVERNEY  (  Joseph  ) ,  Q^jiiifiper 
français,  mort  le  17  juillet  1770. 

PARISBT  (Etienne),  médecin  el  Um9lim 
distingué,  membre  de  riostituf»  pé  è  (srand 
(Vosges)  le  5  août  1770,  mor(  à  Paiis  le  3 
juillet  1847. 

PABK  (Mango),  voyagenr  anglais,  né  le 
10  septembre  1771  ;  soû  premier  voyage  eé 
Afrique  eut  lieu  de  1705  à  1797,  le  S' on  1805. 
On  croit  quo  ce  voyageur  mddroi  ia  nbvem- 
bre  1805. 

PARKINSON  (Jean)  botaniste  anglais,  né 
en  1567,  mort  à  l'âge  de  73  ans. 
Parlement  d' Angleterre:  son  ori|iiio  dttol^ 
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1264.  il  Qsorpa  raotorité  législative  sout 
Fdouard  II,  en  1308. 

Parlement  de  Parie  :  sa  véritable  constita- 
lion  date  de  Tordoiinance  du  23  oiars  1302. 
Auparavant,  Il  n'était  qQ*an  (ribanal  ambu- 
latoire ;  dès  lors  il  fut  sédentaire  à  Paris. 
Suivant  le  président  Hénanlt,  AntoineSéguier 
fut  le  premier  qui  siégea,  en  1G24,  en  qualité 
d*avocat  général. Quant  an  U(re  de  procureur 
général,  il  paraît  remonter  jusqu*en  1312.  — 
Le  parlement  de  Paris  vaquait  depuis  le  9  oc- 
tobre jusqu'au  12  novembre,  lendemain  de  la 
Saint-Martin.  —  Il  fut  conduit  à  la  Bastille 
par  Bussy-Leclerc,  Tun  des  Seize,  le  16  janv. 
1589.  --  Edit  de  Louis  XV,  du  13  avril  1771, 
qui  casse  celte  compagnie  et  en  crée  une  nou* 
▼elle.  —  Louis  XVI  rétablit  Tancienne  ma- 
gistrature du  parlement,dans  un  lit  de  justice 
tenu  le  12  novembre  1774^.  —  Exil  du  parle- 
ment à  Troycs  le  15  août  1787,  pour  avoir 
refusé  d'enregistrer  un  nouvel  Impôt  ;  il  fut 
rappelé  le  20  septembre  suivant.  — Son  auto- 
rité fut  restreinte  par  des  édits  enregistrés 
dans  un  lit  de  justice  tenu  à  Versailles  le  8 
mai  1788. 

Parlemente  de  France  :  ceux  de  Toulouse 
et  de  Rouen  furent  constitués  en  même  temps 
que  celui  de  Paris,  par  l'ordonnance  du  23 
mars  1302.  —  Celui  d'Aiz  fut  érigé  en  H15; 
celui  de  Grenoble  en  1^31  ;  celui  de  Bordeaux 
en  1460;  celui  de  Dijon  en  17i6.  — -  Ceux  de 
Rennes,  de  Paris,  de  Metz,  de  Besançon  et  de 
Douai  furent  institués  à  diverses  époques  : 
celui  de  Rennes,  en  1553  ;  celui  do  Pau,  en 
1620  ;  celui  de  Melz,  en  1633,  etc.  —  Les  par- 
lements furent  exilés  par  édit  de  Louis  XV 
du  13  avril  1771.  — Ils  furent  rétablis  par 
Louis  XVI,  roi  de  France,  le  12  novembre 
1774.—  Abolis  définitivement  par  on  décret 
de  l'Assemblée  constituante ,  du  24  mars 
1790. 

Parme  et  Plaisance  :  érigés  en  duché  en 
faveur  de  la  famille  Farnèse,  en  1545. — Réu- 
nion de  ce  duché  à  la  France,  le  21  juillel 
1805.  —  Après  le  traité  de  Paris  de  1814,  et 
après  celui  de  Vienne  de  1815.  ce  duché  fui 
donné  à  rarchiduchesse  Marie- Louise.  — 
Par  une  convention  particulière  signée  à  Pa- 
ris le  10  juin  1817,  il  fut  décidé  que  Parme 
et  ses  dépendances  appartiendraient,  'après 
lu  mort  de  Marie-Louise,  à  la  duchesse  de 
Lucques  et  à  ses  descendants. 

Parme  (bataille  de)  :  gagnée  sur  les  Impé* 
riaux  panles  Français  et  les  Piémootais,  le 
29  juin  1734. 

Parme  (combat  et  prise  de),  le  2 mars  1814. 

PARMÉNIDES  D'ELLE,  philosophe  grec, 
vivait  vers  Tan  436  av.  J.-C. 

PARMENTIER  (Jehan),  voyageur  français, 
né  en  1494  ;  mort  à  l'Ile  de  Sumatra  en  1530. 

PARMENTIER  (  Antoine-Augustin  ),  chi- 
miste et  pharmacien  français,  né  en  1745  à 
Montdidier,  mort  le  17  décembre  1810. 

Parmesan  (le).  Voyez  Mazxuoti. 

PARNELL  (Thomas),  poëte  anglais,  né  à 
Dublin  en  1679,  mort  à  Chester  en  juillet 
1717. 

PARNT  (le  chevalier  Ëvarisie  de ),  poète 
alégiaque.  surnommé  le  Tibulle  français,  né 


à  l'Ile  de  la  Rénnion  le  6  férrier  1753,  mort 
en  décembre  1814. 

Paros,  l'une  des  Cvcladet  :  assiégée  isu 
succès  par  Miltiade,  I  an  489  av.i.-C. 

PARR  (Catherine),  sixième  femme  de  Henri 
VI II ,  roi  d' A ngleterre,  morte  le  7  octobre  1M7, 

PARHHASIDS,  peintre  grec,  contemporais 
et  rival  de  Zeuxis,  florissait  au  commence- 
ment du  v«  siècle  av.  l'ère  chrétienne. 

PARSONS  ou  PEKSONS  (Robert),  jéiuile 
anglais,  auteur  d'un  Dictionnaire  bibliogra* 
phique  anglais^  né  en  1546,  mort  le  18  avril 
1610. 

Parthes  (royaume  des)en  Asie:  commence 
l'an  256  av.  J.-C.  Arsace  en  est  le  premier 
roi.  Ce  royaume  soumis  par  l'empereorîra- 
jan,  Tan  115  ap.  J.-C.  Deux  ans  après,  lei 
Parthes  se  remirent  en  liberté.  —  Vatncoi 
de  nouTeaa  par  Tempereur  Sévère,  l'an  201. 
—  Leur  pays  ravagé  de  nouveau  par  les  Ro- 
mains, l'an  216.—  La  monarchie  des  Partbes 
tomba,  l'an  226,  dans  la  personne  d'Artaban, 
sous  les  armes  des  Perses. 

Pas  de  Suze,  à  l'entrée  du  Piémont  :  sU 
forcé  par  Louis  XIII,  (^n  1629. 

PASCAL  (Biaise),  célèbre  géomètre,  physi- 
cien elécri/ain  français,  né  à  Clermont  et 
Auvergne,  le  19  juin  1623;  oiori  à  Parii  le 
19  août  1662. 

PASCAL  l"  (saint),  élu  pape  en  817 

PASCAL  H,  élevé  à  la  chaire  pontificale 
le  12  août  1099,  mort  le  21  janvier  1118. 

Paschalites, ou  Quartodédmans^  hérétiquei 
du  IV*  siècle  de  l'Eglise. 

Pasigraphie  :  invention  de  cet  art  par  de 
Maimieux,  en  1796  ;  il  a  pour  objet  d'écrire 
et  d'imprimer  en  une  langue  de  ma- 
nière à  être  entendu  en  toute  autre.— La  pre- 
mière idée  de  cet  art  appartient  à  rAnglait 
John  Wilkins,  qui  le  fit  connaître  enl6W. 

PASQUIER  (  Etienne  ),  célèbre  arucat  ii 
historien  français,  né  à  Paris  en  1599,  mort 
dans  la  mémo  ville  le  31  août  1615. 

Passarovitx  (  paix  de  ),  concloe  entre  lei 
Turcs  et  l'empereur  d'Allemairne,  Ie82  juil- 
let 1718.  s     »         i 

Passaw  f  paix  de),  qui  aecorde  a«x  protes- 
tants d*Allemagne  la  liberté  de  religioa; 
conclue  le  22  août  1552. 

Passaw^  célèbre  ville  de  la  basse  Ba?ié^^ 
prise  et  fortifiée  par  les  Français  en  I8D9. 

PASSERAI  (Jean),  auteur  de  poésies  frai- 
çaises  et  latines,  oé  à  Troyes  en  Champagne, 
en  1534,  mort  le  ik  septembre  1692. 

Passeports.  L'article  1*'  du  litre  vin  de  la 
loi  dn  10  vendémiaire  an  V  (2  octobre  iT9Sl 
et  la  loi  du  1*'  février-28  mars  1792iwiiqoeol 
les  formalités  à  remplir  à  cel  égard. 

PASSEVAN-OGLOU,  on  PAZHAN-OAir, 
général  turc,  dont  le  vrai  nom  était  Ornas, 
mort  au  commencement  du  xix*  siècle. 

Passion  (confrères  de  la)  :  ils  furent  aol^ 
riséfl  par  le  roi,  le  1«'  décembre  lM2,i  ve- 
nir s'établir  à  Paris,  et  donnèrent  leurs  re- 
présentations jusqu'en  1545. 

PASSIONEI  (le cardinal  Dominl^e),liili* 
râleur  et  négociateur  italien,  né  à  Possen- 
brone,  dans  Te  duché  d'Urbîn,  en  1681,  mort 
le  5  juillet  1761. 
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PASTORBT  (ClaDde-BoimanneUPierre-Jo- 
iëph,  maroDii  de  )  jarisconsalte,  pair  de 
France»  de  rAcadémie  française,  de  I  Acad6- 
iiiie  des  Inscriptions  et  belles-lellres,  de  l'A- 
cadémie des  sciences  morales  et  poliliqnes» 
né  à  Marseille  le  6  octobre  1756,  mort  le  28 
septembre  18i0. 

Pastoricidet  ;  hérétiqoes  do  xvr  siècle, 

Ïoi  s*en  prenaient  à  la  personne  des  chefo  des 
glises. 

/'of/oureatix:  bandes  redoutables  qui  par- 
coururent et  raragèrent  la  France  pendant 
le  xiip  siècle. 

Poiturano^  Tillage  des  Etats  sardes  :  les 
Français  y  forent  battus  sous  Scherer,  en  1799. 

Patagoniê  ou  Terre  magellanique^  vaste 
contrée  de  l'Amérique  méridionale  ;  sa  dé- 
couverte par  Magellan  en  1519. 

Patay^  en  Beauce  :  les  Anglais  y  furent  dé- 
faits par  les  Français,  en  1429. 

Patentée  :  cet  impôt,  créé  en  1791,  fut  sup- 
primé en  1793  et  rétabli  peu  de  temps  après. 
—  Les  patentes,  aujourd'bui,  sont  réglées 
par  les  lois  et  ordonnances  des  1*'  brumaire 
an  VU  (22  octobre  1798),  25  mars  1817  et  15 
mai  1818. 

FATERCULDS  (  Velleius),  historien  latin, 
né  eu  l'an  735  de  Rome,  florissait  sous  le 
règne  de  Tibère,  dans  la  première  moitié  du 
1^'  siècle  de  l'ère  chrétienne. 

Patiiiere  ou  Pàtieeiere^  bande  de  ministres 
luthériens,  au  xvi*  siècle. 

PATIN  (Gui),  médecin  et  littérateur  fran- 
çais, né  à  Huttdan,  en  Picardie,  en  1601, 
mort  en  1672. 

PATIN  (Charles),  fils  du  précédent,  égale- 
ment médecin,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'écrits  en  latin,  en  français  et  en  italien,  né 
à  Paris  en  1663,  mort  à  Padoue  en  1694. 

PATKDL  (  Jean-Reinold  ),  Livonien,  né  à 
Stockolm,  fut  condamné  à  mort  et  écartelé 
en  octobre  1707,yictime  de  la  vengeance  très- 
peu  héroïque  de  Charles  XII. 

PatxaSf  ville  de  la  Grèce,  en  Morée,  incen- 
diée par  les  Turcs  le.  k  avril  1821.  —  Cette 
ville  se  rendit  par  capitulation,  aux  Français, 
le  5  octobre  1828  ;  depuis  cette  époque  le  pa- 
villon grec  flotte  sur  la  ville. 

Patriciene  ou  Paterniene^  hérétiques  du 
IV*  siècle  de  l'Eglise. 

PATRIN  ( .},    minéralogiste  français, 

mort  le  15  aoAl  1815. 

,  Patriotee  de  1816.  Leur  conspiration,  le  15 
février  1816;  on  en  arrête  un  grand  nombre 
en  mai  de  la  même  année;  le  6  juillet,  les 
]  nommés  Pleignier,  Tolleron  et  Carbonneau, 
chefs  de  cette  association,  sont  condamnés 
à  mort  et  exécutés  quelques  jours  après. 

Pairipiueienf  ou  Pairopaeiiene.  Ce  nom 
fat  donné  à  des  hérétiques  du  ii*  et  du  it* 
siècle,  qui  professaient  les  mêmes  erreurs. 

PATRIS  (Pierre),  poète  français,  né  A  Caen 
en  1585,  mort  à  Paris  en  1672. 

PATRD  (Olivier),  célèbre  avocat,  né  à  Pa- 
ris en  160(,  mort  le  16  janvier  1681. 

Paitalorynehiteet  sectaires  du  ii*  siècle, 
qui  faisaient  profession  de  garder  le  silence. 

PATD  (Charles-Pierrej,  avocat  et  auteur 
dramatique^  né  à  Paris  en  octobre  1739,  mort 


à  Saint-Jean  de  Mauriennc,  le  20  août  1757. 
PAUL-EMILB,  surnommé  le  Maeidonique^ 

Iénéral  et  consul  romain,  mort  l'an  168  av, 
ésns-Ghrist. 

PADL  (saint),  né  A  Tarse  en  Cilicie  ,  écri^ 
Tait  ses  EpUree  de  l'an  57  à  l'an  63  de  J.-C, 
eut  la  tête  tranchée  par  ordre  de  Néron  en 
66  de  J.-C.»  le  29juin,  jour  où  l'Eglise  célèbre 
sa  fête. 

PADL  (saint),  premier  ermite,  né  dans  la 
ThébaYde,  mort  en  341,  à  IH  ans. 
.    PAUL  1^'  (saint),  pape,  élu  en  757,  mort 
en  767. 

PADL  II  (Pierre  Barbo),  pape,  promu  au 
cardinalat  en  UM,  è  la  tiare  le  29  août  1M4, 
mort  le  26  juillet  U71,  à  54  ans. 

PADL  m  (  Alexandre Farnèse),  évêquo 
d'Qitie,  né  ACarin,  en  Toscane,  en  1468;  élu 
pape  le  13  octobre  1534,  convoque  le  concile 
de  Trente  le  13  décembre  1545,  meurt  le  10 
novembre  1549. 

PADL  IV  tJean-Pierre  Caraffa) ,  archevê- 
que de  Théate,  né  en  1476,  élu  pape  le  23  mai 
1555 ,  A  près  de  80  ans,  mort  le  18  août 
1SS9. 

PADL  y  (Camille  Borghèse) ,  élu  pape  le 
16  mai  1605,  mort  le  28  janvier  1621,  âgé  de 
69  ans. 

PADL  (le  chevalier),  vice-amiral  fran- 
çais, célèbre  par  sa  bravoure,  mort  le  18  oc- 
tobre 1667. 

PADL  I"  (Pélrowitch) ,  empereur  de  Rus- 
sie, né  le  1*'  octobre  1754 ,  monte  sur  lo 
trAne  le  17  novembre  1796;  meurt  assassiné 
dans  la  nuit  du  12  mars  1801. 

PADL  de  Tyr,  célèbre  rhéteur,  contem- 
porain de  Philon  de  Byblos  «  florissait  l'an 
120  de  l'ère  chrétienne. 

PADL,  patriarche  d'Alexandrie,  né  vers  la 
fln  do  V*  siècle,  fut  eiilé  et  déposé  en  537. 

PAUL  de  Samosate,  patriarche  d'Antioche, 
hérésiarque  du  m*  siècle  de  l'ère  chrétienne. 
Ses  partisans  portaient  le  nom  de  Poiitta- 
nietes. 

PADL  (  saint  Vincent  de  ).  Voy.  Vinckkt. 

Paul  (Saint-),  ville  de  l'Amérique  méridio- 
nale, bâtie  en  1770. 

Paul  (Saint-),  église  de  Rome  située  sur  la 
route  d'Ostie;  elle  fut  br&léele  15  juillet  1823. 

Paul  (Saint-)  de  Londres,  le  pins  beau  mo« 
noment  d'architecture  moderne  de  l'Angle- 
terre; il  fut  construit  de  1675  à  1710. 

Paulette  (droit  de)  :  il  fut  établi  en  1604 , 
sur  la  proposition  du  secrétaire  Charles  Pau- 
lel,  et  maintenu  jusqu'en  1789. 

Puif/t/oannilef ,  sectaires  du  vm*  siècle , 
dont  les  erreurs  portaient  sur  le  baptême  et 
Teucharistie. 

PADLIN  (saint),  né  à  Bordeaux  vers  353 , 
consul  en  373,  fut  ordonné  prêtre  en  393, 
mourut  le  22  juin  431. 

PADLIN  (saint) ,  patriarche  d*Aquilée  en 
777,  mort  le  11  janvier  804. 

Paulinee  (congrégation  des],  fondée  à  Tré- 

Înier,  par  madame  du  Parc  oe  Lezerdot,  en 
699. 

PADSANIAS ,  général  lacédémooien,  mort 
de  faim  Tan  474  av.  J.^G. 
PADSANIAS,  historien  et  orateur  grec» 
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ti$muisi  i  Bmne  f<Mi«  rempereor  AoConfn 

Pau$ii*ffpe  '  fro't«  «J^)  :  el'c  fat  Sfr^nâie 

pQuvret  :  OD  a»'«'^t  do  fon%fril  G\e  one  r<- 
fesof!  a  leor  profit  irir  ht  rt^f.tVts  dfs  théâ- 
tre*, U  V'  rnftr^  Vf  ^>. 

Paurret  (U  Lyon  :  roj.  Vnu^o  f . 

Pâté  :  la  tilU  d*f  Bo'iie  n>at  un  pa?^  qne 
IW  an»  apf^  î>tpal»Jon  de  «<»§  roi». — Pari» 
for/irn*'nça  -a  ^tr^;  p'tté  ^n  Jl'ij  Kirj$  Phiî*i/pc- 
Aoiçfiile,  Son»  l^^juif  XIII*  la  rroî»ié  d»»  mes 
de  IçHti;  fil!e  n'.na't  point  encore  d^  pa^é. 

Pavie^  afHri^rm^  tHIiî  d'll;ilfe  :  rri»e  en 
17M/  par  le  dor  d«  Sa  toi e  ei  fe  princ**  Fa- 
%hift;  par  l*»*  Franrai»  en  IT.'J'J.  —  Son  mi- 
^e.'%\\t^  fondée  par  Charlem^içne  an  riii* 
lif  rfe«  fat  réinilituéeen  1301 , renouvelée  par 
Marie-Tli/îiè*r»  en  1T71,  el  par  Tenipereur 
^rançof«  !♦%  en  1817* 

^arie  (!'*  bataille  de)  :Charlema?iie  y  bat- 
tit fomplétemenl  Didier,  roi  des  Lombards , 
en  77V. 

ParU  (2'  bat.iille  de)  :  perdae  le  2V  fé- 
vrier  1525,  par  Fiançoi»  I*'  contre  les  Espa- 
gnols oui  te  font  prisonnier. 

Parie  (Conrî'es  (U*):  pour  1^  réforme  des 
ntœars,  en  850 ,  en  InH,  en  1077;  en  farear 
de  Tanlipape  Anaclet,  en  IKîO. 

PAVNK  [Thomas),  aoteur  des  fameax 
DroUiderhomme^  membre  delà  fîoninenifoli 
nationale,  mort  aux  Ktats-Unis  1^  8 juin  1809. 

PnyH'Ban  (royaume  des),  nouvel  État  formé 
en  18il  ^»,  en  faveur daprt!ired'OranfÇf'-Nassaa. 

PAZUMOT  (François),  Ingénieur -(géo- 
graphe ,  né  A  Beaune  lé  90  arril  1733,  mort 
en  septembre  I80ii^.    ' 

PAZZI  (  conspiration  des  )  :  onrdie  le  26 
avril  1^f78,  contre  les  Médfcis,  anf  devinrent 
dans  la  stiile  plus  pois(M(i  à  Florence  qu'ils 
ne  rétûlertr  tftjpararant. 

Peaux  :  Vhri  de  les  préparer  et  d'en  ô(er 
le  poil  avec  d(*s  rouleaut  de  bois,  fut  in- 
venté parle  fondateur  de  la  dynastie  chinufde 
des  Chancr,  vers  1706  av.  J.-C. 

Pêche  (tétfislatlon  de  la)  :  ordonnances  de 
1516  et  de  1597,  e'ortcernant  le  droit  do  poche 
et  le  mode  de  rexercrr.-^Aoïre  ordonnance 
d«  1669,  attribuant  A  TBiai  le  droit  de  pèche 
dans  lés  rivi(>res  navig'ables  ot  dans  tes  ri- 
vièrei  non  nBvigah1^s;  hn  plutôt  fe  laNkant 
Aux  icigneurs  hauts-justtciers  ;  ou  anx  sel- 

Sneiirs  de  fiefs;  rè  droit  fut  aboli  par  la  toi 
Il  k  noûr  1789 1  ain^i  que  tou^  tei  adtres 
droits  féodaux.  —  Par  décret  du  8  frimoire 
ou  1!  (28  novembre  1793),  le  droit  depécho 
devint  trbre  atrsst  bien  dnufries  rivières *na- 
viftatiles'qae  dansics  rivières  ordinaire.^.  ~ 
Un  arrêté  du  6  messidor  an  VI  (1t)j(jilteli708) 
remit  en  vigueur  onze  articles  de  Tordon- 
nance  de  1669,  concernant  la  conservation 
et  la  police  de  la  pèche.  ^  Enfin  la  loi  du  tk 
floréal  an  X  {%  mai  1802)  restitua  au  démaine 
le  droit  exclusif  de  pécher  dans  les  rivières 
navigables,  -^tln  avis  du  conseil  d'Ktat,  du 
m  pluviôse  an  Xlli  (10  lévrier  1805),  attri- 
bua aux  propriétaires  riverains  le  droit  de 
pèche  dans  les  rivières  non  navigables.  — 
Aujourd'hui  ce  qui  concerne  ces  différentes 


p-échef  est  n^  par  b  Isé  ht  ta  fÊsoi 
sLaîe  du     >  îvrQ   1?39- —  L^» -rli   -. 
la  fr^rf'be  «-.  'Tlj  -  e  oel  K*  yv^u  5ir> 
de  l'or -faon  ta  ce  fw  la  e^r.:  e  ^  r:i  . 
1781,  qui  trare  ce-'^.'^  r?5Vs  tj: 
i  fh  que  ireire  <e  pêr^-^. 

/*/<'•'  :  vof .  E4LE-^«,  HAKirs'se.  ¥ 
PECHMFJA  J*^i»  de  .  I   I^c'rf:-  i. 
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y 


I  »  . 


I^fraorh»*  i  .vi  le  Pi^-otm*.  *ï  !' 


-  "l 


.: 


54*:ni-«>m;a;o-eD-Lay«  tm  fT^ 

Per^.xi^t:  le  re^^rroir  6u  rtiV  ip. 
ce  nf»m.  fat  dec  'j^er?,  e«  IC  1.  ^r 
Perquet,  n.éi^nn  de  D:*';:;'^. 

péC'i*a*^  vol   des  d^ni^r^  ç^V  a  '•  • 
Bornai   s.  L^s   tris  If*  fî::f  r^r-  .  *  •:•» 
point  de  la  j'iri*rro'îe':re  cîa  a    ?  .    .-. 
cif'nne  Rome  s  «nt  :  !•   cf'Ae  ren  •.* 
Srîpion  rAsialiq'i«»,  laa  de  R  »»*  V-.  ;     . 
loi  Calpornia .  port^   p^r  îe  *ri\>  r.  L 
purnins  Piso,  J*an  de  Rome  GQ5 :1«  I    :. 
rendue  par  Jate^-€éi  «r,  Tao  de  R*»  «  ^'^ 

PKDRO  (Don  ,  ex-roup  reur  da  E  ♦ 
donne  une  con<titalion  aa  Port^jn'.  ^  i^ 
avril  182^)  ;  a' d  que  coaime  roi  do  IV:. 
le  2  niai  de  Li  n-éme  année  ;  il  e^t  for  t .  • 
diquer  la  couronne  du  Brésil  en  (ai^c  i' 
son  fils,  le  7  a^ril  1831  ;  sa  mort,  le  i«s>> 
tembre  1834.    • 

Pég't  (  royaume  de  )  dans  la  prt^qvT*  it 
riide  au  delà  du  Gange;  il  conserfs  ^'.:  > 


dépendance  jusqn*en  1757. 

Peifjnitz  (ordre  de  la  ),  fondé  en  16U;:af 
Georges-Philippe  Harsdoeffer  etleinRi^r 
pour  développer  la  pureté  de  ja  langrif  3 .^ 
mande, et  eiiconragerles  travaux  pôéti.')^' 

Peine  demort:\{À  relative  &  son  e\r  >.• 
lion  en  France,  le  25  mars  f7f!^,  ?of.6bi- 
loline.  *  •-   •'     '••••   ''^ 

Peinture  monochrome  oo  k  une  sriri«»  rni- 
leur:  on  atlribne  son  iAvèntioti'â  Cléupbiât 
de  Corinlbe ,  vers  Part  8$0  a^,  J.-C.  C  est  « 
qu'on  a  appelé  de|juflf  Canidieu,^ 
*'  PeiÀture  en  émail  i  èlaît  connue  des  T»- 
cans,  l'an  620  av.  J.-C.         ' 

Peinture  encdusîiffue  :  inventée  parPa^i- 
stds  de  Sicyone,  vers  l'an  "SSS  av.  i.-C 
•    Peinture  fur  toile  :  s'ùn  origine  est  plsce? 
au  h'  siècle  de  notre  ère.         '  * 

Peinture  chez  les  moderneM  :  les  Itali's' 
com'mendent  à  connaître  là'  détrempe, -i 
fresque  et  la  mosaïque,  Vers- 10^.  Rerauri- 
tioh  de  cet'd^t,*ëh'Kaiie,  par  Cimabup,?! 
1270.  —  Fondation  de  Pécôlé  flamâode.pi' 
Jean  de  Bruges;  en  MOI.  —  Lé  peinture  $sr 
verre  coftiniénce  àTélfè' cultivée  en  France^* 
lilO.  -^  Etablissement  de  fn!jéole  véftiiîerf^ 
en  U21  ôq;  seloil  d'autres,  en  1501, p" 
Giorgion.^Le  secrél  de  la  pcinidreàfta  • 
est  ti'oové,  vers  1^,28  dû  11^90,  par  leihVr 
Eyck  ,  peintre  de  Bruge^.  —  Lé'tecreU* 
lf)efniu^  sur  émailesl  retrouvé  en  Italie.  • 
If^O'K  —  Fondation  de  Pécofe  ^inaioe  N* 
Raphaël ,  en   1510.  ^  Fondation  de  l'ér 
allomande   par  'Albert' Dorer,  >a  15l\ 
Fondation  de  l'école  lonlbanle  par  leC' 
rège,cn  1520.  -^  FondMoA  de  recelé'!- 
çaise,  par  Simou  Votlet ,  W  IMS.  —  î»' 
tion  de  l^coIefrançSidèàRome  parLoe?!^ 
en  1665,         
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Péking  oa  Pékin,  ancienne  ville  |)e  ]$  Chi- 
ne: devient  l^capîiate  qecet  empire  en  1135, 
sous  I4  dyn^sUe  de  kiu.  -^  Révpluliqp  quj 
excite  upg  K|ierr$  civile ,  dans  laqiîcjlc  celte 
ville  voit' périr  un  mil||on  d'hommes,  dans  le 
courant  de  iSi^. 

PELAGE  !•%  éli4  pape  en  555 ,  mort  le  SS 
m^rs  560. 

P$LâGE  II,  élu  papelç  97  novem|)re578, 
mort  le  i'i  février  590. 

PËLAGf^,  célèbre  hérésiarque;,  ffé  dans  |a 
Grande-liretagne  au  i»'»  siècle. 

PÉLAGB,  roi  dçs  Asturies ,  fif  nn^  guerre 
terrible  aux  Maures  d'Ksp;ignc,  4e  1^16  à  720. 
Il  mourut  à  Caiiigar,  le  28  septembre  737. 

PËLaGI^)  (çaiute),  yierge  et  martyre  d'An- 
tioche,  d^nsle  iy*  siècle.  L'Eglise' honore  sa 
Knémoire  le  9  iu>Q. 

PBLAGIE  (saintç)y  illustre  pénitent^  du 
V*  siècle. 

Pélagieni,  sectaires  dy  V  sièc|g,  disciples 
de  Pelage  l'hérésiarque. 

Peleto  (l|çs),  découverte^  par  le  capitaine 
anglais  Wilson,  en  17Ç«3. 

PELISSON  ou  PEÏ-LlSSON-FQliJTANlEÇL 
(Paul) ,  avocat  çt  historien  français,  non 
moins  célèbfç  ppr  ses  fale^i(^  oratoires  que 
par  $00  fidèle  dévouement  an  'puriblendant 
Foqquet  ;  n^  4  Béliers  en  162V,  ijport  le  7 

février  im- 
PILLLEGUIN-TIB^LpI    ou  P^LLEGUIN 

de  Pologne,  pfiintre  et  ^rchilecle  milanais, 

mon  en  1592,  à  7Q  ans. 

PpLLtGKIM  (l'abbé  gimpn-Josepj}),  pnëte 
français*  né  à  Marseille  çp  16^3,  <^ort  le  5 
décen^bre  tlki 

PJ«:LLÈTAN  (N ),    célèbre   chirurgien 

français,  môrJ  le'26  pçplrm))rp  18^?.* 

PBLI^pT|£U^Bertf.m4),  cuvant  cjiimisle 
fraiiçais  di|  dernier  siècle,  eplevé  ^u^  scien- 
ces'en  1797.'     •  '        '     ' 

PËLOPiPAgt généra}  Ihébain,  né^  Jhèbes 
eiT  Béptie,  Iji^  àans  qne  bataillé  l'an  Sâi- 
av.  J.-C. 

Péloponite:  premier;  çonqu^^e  (je  ce  pays 
par  le9  Héraclidcs,  l'an  l^^O  ay.  J.-p.  1  ' 

Péloponise  (gueife  du),  entre' les  Athé- 
niens et  les  La<;^dçmpniei^s  :  cooiinença  Tan 
43Lav.  J.-C-^t  dura  près  de  28  ans  (jûsqurâ 
l'an  IkOk).  '      > 

Péluse  ^q  Egypte  :  siège  et  prise  de  çolte 
ville  par  Cambuse,  p)s  de  Çyrus»  Tân  '^^0 
av.  J.-C. 

Pendule  à  ipoijvement  pçrpétaej,  qui  mar- 
que le  lempsavoc  la  plu^  grande  exactitude  : 
inv^'oiée  en  ^816.     • 

Pendules :\fvi'  inven.tipn  par  )e  Hollandais 
Iviiii  Fromento),  en  166^.' 

PéiUent'§  publique  :  elle  avait  ^\é  instituée 
dans  le  i;'  siècle  de  l'Ëj^lise. 

P4^itence  (ordre  'de  la),  de  sainte  t|ade- 
leioe:  iqstitué  à  Marseille,  en  1272. 

Péniteniin\re\syi^\i\ï\fy)  organisé  par  cel- 
lules ;  il  fut  élahli  en  Italie  par  ordon- 
nance du  pape  Clément  XJ,  en  date  du  yk 
notfinbre  1703. 

Pénitentiaires,  jiérétiques  du  xvi*  siècle, 
dont  les  principales  erreurs  roulaient  sur  le 
socreipeu)  de  p^nitpnce.     ^ 


PENN  (Goillapme),  fpnda|epr  (Je  I4  ville 
de  Philadclp|iie;  né  a  Londres  êo  16!i^4  ;  mort 
à  ^uschbmh,  dans  )a  province  4e  Buckin- 
gbàm,  en  17J8.' 

pgNNANT  (Thomas),  paturaljstp  et  anti- 
qfjaire  angjâis,'  mort  le  16  décepiprè  1*79^- 

Pensacola^  ville  et  fort  sur  laî  côte  de  la 
Floride  occideutale  :  le  généra}  américain 
JàrJ^son  les  a  enlevés  aui^  Espagnols  en  1818. 

Pensylvanie  :  le  plus  puissant  des  Elâts- 
Çnis:  donné»  en  1680,  par  Charles  U,  roi 
d'Angleterre,  à  Guillaume  Penn,  de  la  secte 
(]e$  uuakers.  —  ConsliCution  donnée  à  ce 
pays  )e  25  avril  1682,  par  Guillaume  Penn. 
—Les  Suédois  et  les  Finois  s'y  étaient  établis 
en  J627. 

*  Pentecôte  (Ile  delà),  dans  le  grand  Océan; 
découverte  en  1767  par  Wallis. 

tENTHIÈVjlE  (Louis-Jccin-Marie  ^e  Bour- 
bon, (|uc  de),  grand  amiral  de  France,  né  à 
Rambouillet  le  }6  novembre  1725,  mort  le  * 
mars  1793.    '  '       ' 

P^KflN  LE  yiEUX  ou  PEPIN  DE  LAN- 
DÉr),  maire  d'Austràsie  en  él3,  'ministre  de 
Dagohert  ]"•  en  622,  mourut  en  639. 

I.EPIN  LE  GROS,  appelé  aussi  Pépin  ftté- 
ristàl  oii  d'tlérislel|  gouverna  la  France  en 
Souverain  pendant  près  de  2$  ans,  sous  les 
règnes  successifs  de  trois' rois  fainéants,  et 
mourut  le  16  décembre  71&.' 

PEPIN  LE  BREF,  pelit-Gls  du  preci^()ent , 
premier  monarque  de  la  scconcje'race  des 
rois  de  France,  monte  sur  le  trône  {'an  752, 
meurl  à  Saint-Denis  le '23  septenibrê  ;f68. 

PEMN  !•',  roi  d'Aquitaine,  né  vers  l'an 
802i  fils  puîné  de  Louis  le  Débonnaire,  fut 
nommé  roi  d'Aquiiaine  en  817,  et  mourut  à 
Poitiers  le  là  déceirfbré  888.^      •    .    •     1 

PEPIN  1|,  roi  d'Aquitaine,  /ils  aîné  4q 
précédent,  proclamé  roi  en  839  ;  condamné 
a  mort  par  ^'assemblée  des  francs,  çoïiime 
irattre  et  rebelle  à  la  patrie,  en  86^  ;  gracié 
par  Charles  le  Chaiive  ;  il  mourut  obscure-^ 
ment  dans  un  coovent  de  Sentis. 
'  PERDICCAS,  général  f  Alexandre,  c/ier- 
cha  à  s'emparer  du  pouvoir  suprême  après 
la  mort  du  conquérant,  el'périt  bientôt  lui*^ 
même  assassiné  dans'uné  révolte,  ^.Vin  322 
avant  l'ère  chrélienhe.  * 

né  à  yalladolK],  en  1^99,  mort  ^  Maariu  en 

"  P£|lÉFi:^E  (Hardooin  de  Çeaumont  de), 
^véque  de  Rodez  et  archevêque  de  ^aris,  pré- 
cepteur de  Louis  XIV,  et  historien,  mort  lé  31 
décembre  |670. 

i^ËKl^G^fN,  fameux  philosophe,  surnom- 
me Prolée,  mort  l*an  166  av.  J.-t.  ' 

P^I^ER^  (  Xacob'Rodriguez  ),  instituteur 
^es  sourds-muets,  né  à  Cadix  en  1715,  morjt 
je  16  septembre  p80. 

Pêres'ei  docteurs  qeV église* — Pèrcs  apos- 
toliques. —  Saint  Barnabe,  qui  fui  l'apôlre 
des  gefiii|s,  vers  l'an  kl  de  J.-C.  —  Saint 
Clément,  pape  version  91  de  J.-C>  mort  Tau 
'^00.  —  Saint  Ignace,  evèqoe  d'Antiocjiov 
martyrisé  vers  l'an  107  de  J.-C.  —  Sainl  Po- 
Ivcarpe,  évéquè  deSmyrne,  marivrisé  verf 
];au  166  de  J^i-Ç.  —  Saint  Irénèe^'  6vé<|ua  ^ 
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Lyon»  envoyé  dam  les  Gaaies  par  saint  Po-- 
lycarpe  vers  Tan  157,  saccéda  a  saint  Pothin 
en  177  et  reçni  la  palme  do  martyre  l'an 
202.  —  Saint  Denis,  évéqiie  de  Corinthe, 
?ers  Tan  171.  —  Hégésippe  Tbistorien,  mort 
vers  Tan  181  de  J.-G.  —  Saint  Denis,  éréqao 
d'Alexandrie,  mort  en  253. 

PireM  et  docteurs  de  V Eglise.  —  Apologis- 
tes GRECS.  —  Quadrat,  disciple  des  apôtres  , 
adressa  son  Apologie  à  l'empereur  Adrien, 
vers  l'an  126. —  Aristide,  d'Athènes,  vers 
le  même  temps.  —  Agrippa,  même  époque. 

—  Ariston  de  Pella,  vers  Tan  140.  —  Saint 
Jnstin,  vers  150.  — Tatien,  vers  l'an  167. — 
Sainl  Apollinaire,  vers  l'an  171.  —  Athéna- 
gore,  vers  177.  —  Théophile,  évéque  d'An- 
ttoche,  vers  l'an  181.  —  Hermias,  dans  le  ii* 
siècle  de  l'Eglise.— Saint  Clément,  d'Alexan- 
drie; vers  l'an  189.  —  Saint  Hippolyle,  évé- 

Îue,  docteur  et  martyr,  vers  I  an  240.  — 
irigène,  prêtre  de  l'Eglise  d'Alexandrie  et 
confesseur,  de  l'an  189  à  l'an  253. 

Pires  et  docteurs  de  VEglise.  -  Apolo- 
OISTB9  LATINS.  —  Miltiadc,  vers  l'an  180.  — 
Apollonius,  sénateur  romain,  martyrisé  vers 
l'an  186,  sous  Tempire  de  Commode.  —  As- 
tère  Urbain,  vers   Tan   188.  —  Tertnllien, 

f)rétredeCarthage,  publia  son  apologie  vers 
'an  194.  —  Minutius  Félix,  dans  le  m*  siè- 
cle. —  Saint  Cyprien,  évéque  de  Carthage  et 
martyr,  ordonné  prêtre  en  248,  mort  en  258. 
— '  Saint  Grégoire  Thaumaturge,  évéque  de 
Néocésarée,  en  270.  —  Saint  Archelaiis , 
évéque  de  Cascare,  vers  278.  —  Arnobe,  en 
303.-^  Lactance,  vers  la  même  époque.  — 
Saint  Pamphile,  prêtre  et  martyr,  Tan  309. 

—  Prudence,  né  à  Saragosse  en  348. — Phi- 
lostorge,  vivait  à  la  fin  du  iv*  et  au  commen- 
cement du  V*  siècle.  —  Saint  Fulgence,  mort 
en  533.  —  Saint  Isidore  de  Séville,  de  570  à 
636.  —  Saint  Julien  de  Tolède,  mort  en 
690.  —  Saint  Jean  Damascène,  vers  760.  — 
Agobard,  archevêque  de  Lyon,  mort  en  840. 

Pères  et  docteurs  de  V Eglise,  —  P&rbs 
DOGMATiQUBS.  —  Eusèbe,  surnommé  Pam-^ 
phile,  évéque  deCéaarée,  né  vers  Tan  270. — 
Saint  Ephrem,  diacre  J'Edesse,  docteur,  vers 
la  fin  du  III'  siècle.  —  Saint  Méthodins,  vers 
303.  —  Sainl  Alexandre,  patriarche  d'A- 
lexandrie, vers  313.  — Marcel,  évêqae  d'An- 
cyre,  métropole  do  la  Galatie,  en  330.  — 
âint  Philastre,  évéque  de  Bresse,  vers  334. 
•^  L'empereur  Constantin  (année  335).  — 
Saint  Athanase,  patriarche  d'Alexandrie,  en 
336.  —  Le  pape  saint  Jules,  vers  341.  —  Li- 
bère, pape,  en'352.  —  Saint  Eusèbe  de  Ver- 
ceil,  en  354.  —  Lucifer,  évéque  de  Cagliari 
en  Sardaiffiie,  vers  354.  —  Saint  Hilaire  de 
Poitiers,  évéque  et  doctenr  en  355,  d'après 
Baronius.  —  Saint  Antoine,  patriarche  des 
solitaires  d'Egypte,  célèbre  dès  Tan  315  et 
mort  en  356.  —  Osius,  évéque  de  Cordouc, 
en  295,  mort  l'an  358.  —  Saint  Phébade, 
évéque  d'Agen,  vers  359.  —  Saint  Mélèce, 
archevêque  il'Antiocfae,  vers  360.  —  Saint 
Eusèbe  de  Samosate,  vers  l'an  360.  —  Saint 
ZénoUf  évéque  de  Vérone,  en  362.  —  Sainl 
Opatde  Miiève,  en  368.  —  Saint  Basile, 
arckevéqoe  de  Géiarée,  vers  370.  —  Sainl 


Victorin  d'Afrique,  mort  vers  Tan  370.  ~ 
Didyme  l'aveugle,  docteur  de  TEglite  d'A* 
lexandrie,  vers  370.  —  Saint  AmphiloqiM, 
archevêque  d'Icône,  métropole  de  Lycdonia, 
en  373.  —  Saint  Pacien,   évéque  de  Barce- 
lone, vers  370  on  373.  —  Saint  Sirica,  pape, 
en  385.  —  Saint  Cyrille,  patriarche  de  Jérs* 
salem,  mort  en  386.  — Saint  Gaodence,  été- 
que  de  Bresse  ou  Brescia,  vers  387.  —  Saint 
Grégoire  de  Nazianze,  surnommé  le  Tbéoio* 
gien,  archevêque  de  Constanliuople,  mort 
vers  l'an  389.  —  Saint  Nectaire,  palriarclM 
de  Constantinople,   vers  390.  —  Saint  Gré- 
goire de  Nysse,  vers  394.  — Saint  Ambroise, 
archevêque  de  Milan,  né  vers  3^0,  hè\\ït 
en  374,  mort  en  397.— Saint  Bnstathe  d'Ao- 
tioche,  dans  le  iv  siècle.  —  St.  Kpiphane,  ar- 
chevêque de  Salamine  et  docteur  de  l'Egliie, 
au  IV*  siècle.  — Ruffin,  prêtre  d'Aquilée,  au 
IV*  siècle.  —  St.  Maxime  de  Turin,  aair< 
siècle.  —  Jean  Cession ,  prêtre  et  abbé  de 
Marseille,  vivait  dans  les  iv*  et  v*  sièclei. 

—  St.  Astère,  archevêque  d'Amasée,fen 
Tan  400.  —  St.  Martin,  évêqae  de  Tours, 
mort  en  400.  —  St.  Innocent  !«',  élu  pape 
en  402.  —  St.  Jean  Chrysostome,  palriarcbe 
de  Constantinople,  mort  en  407.  —  Srne- 
si  us  ,  archevêque  de  Ptolémaïde ,  en  410.  - 
St.  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie,  en  US. 

—  Paul  Orose,  disciple  de  St.  Augustin,  vers 
l'an  415.  ^  Sulpiee-Sévère ,  prêtre  dAqui- 
taine ,  mort  vers  l'an  4â0.  —  St.  JérAme,oè 
vers  J'an  331 ,  mort  en  420.  —  St.  Théodoret, 
évéque  de  Cyr,  en  423.  —  SU  Hilaire,  es 
429.  ~  8t.  Augustin,  évéque  d'Bippone, 
docteur  de  l'Eglise,  né  en  Afrique  en  3&^, 
mort  en  430.  —  St.  Paulin,  évéque  de  Noie, 
né  en  353,  mort  en  431.  —  Hesychins.de 
Jérusalem ,  mort  en  433.  —  St.  Prodsi , 
archevêque  de  Constantinople ,  en  434.  — 
St.  Vincent  de  Lérins,  vers  434.  —  St.  Nil, 
abbé,  vers  440.  —  Le  pape  St.  Léon  le  Grasd, 
mort  en  441.  —  St.  Prosper  d'Aquitaine,  io- 
rissait  vers  l'an  444.  —  St.  Germain,  éféqse 
d'Auxerre ,  mort  à  Ravenne  en  448.  —  SL 
Basile  de  Sélencie,  en  448.  —  St.  Pocher, 
archevêque  de  Lyon ,  mort  eo  449.  —  St. 
Léon  en  458.  —  Sidoine  Apollinaire,  êvéqoe 
de  Clermont ,  veri  472.  —  St.  Ennode,  de 
Pavie,  né  vers  473.  —  St.  Victor,  évéqoede 
Vite  en  Afrique,  vers  487.  —  Julien  Pomère, 
prêtre  et  abbé ,  vers  l'an  498.  —  Si.  bidore 
de  Peluse,  au  v*  siècle.  ^  St.  Pierre  Chry^o- 
logue ,  au  V*  siècle.  —  Si.  Loup  ,  évéqoede 
Troyes,  au  v  siècle.  —  Le  pape  St.  flw- 
inisdas,  en  514.  —  St.  Alcime  A  vile,  arche- 
vêque de  Vienne,  mort  en  593.  —  Buèee» 
sénateur ,  mort  en  524.  ^  St.  Folgence, 
évéque  de  Ruspo  en  Afrique ,  moit  en  533. 

—  St.  Rémi ,  archevêque  de  Reims ,  mort 
en  533.  —  St.  Césaire,  archevêque  d'Aria, 
moi  t  en  542.  —  St.  Benoit,  abbé  dn  Uost- 
Cassin,  mort  en  543.  —  St.  Léandre,éfé40t 
de  Séville,  vers  l'an  582.  —  St.  Fortoost, 
évéque  de  Poitiers,  en  599.  ^  Cassiodore 
(Magnus  Aurelius) ,  sénateur ,  au  vi*  si^f'- 

—  St.  Jean  Climaque ,  au  ^i*  siècle.  —  ^• 
Grégoire  le  Grand  ,  né  en  544 ,  élo  papecs 
590 ,  mort  en  604.  —  Anastase  le  Sniïi«» 
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vers  606.  —  St.  SophronOt  patriarche  de  Jé- 
rusalem eo  639.  —  St.  Isidore  de  Séville  , 
mort  en  639,  —  St.  Eloi,  évéqae  de  Noyon, 
en  6^0.  —St.  Colomban,  abbé,  mort  en  645. 
St.  lldefoase,  archevêque  de  Tolède,  mort  eu 
653.  —  St.  Julien  ,  archevêque  de  Tolède , 
mort  en  690.  —  St.  Germain,  éréque  de 
Paris,  au  vu*  siècle.  —  André ,  archevéqne 
do  Crète,  vers  710.  —  St.  Boniface  ,  arche- 
vêque de  Mayence,  l'apôtre  de  TAUemagne, 
vers  719,  mort  en  755.  —  Bède  le  Vénérable, 
morl  en  735.  —  Le  pape  Adrien  1'',  mort 
l'an  795.  —  Alcoin,  abbé  de  Saint-Martin  de 
Tours,  au  vu*  siècle.  —  Agobart,  arche- 
vêque de  Lyon ,  mort  en  840.  —  Amolon  , 
archevêque  de  Lyon ,  en  852t  —  Saint  Cé- 
leslin,  pape,  morl  en  842.  —  Loup  (Serval), 
abbé  de  Ferrières  ,  en  844.  —  Walafride 
Slrabon,  abbé  de  Richenow,  en  Allemagne , 
mort  vers  l'an  849.  —  Pascase  Radbert,  abbé 
de  Corbie ,  morl  en  853.  —  Le  B.  Raban 
Maur,  archevêque  de  Mayence,  on  847,  mort 
en  856.  —  Wulfade,  archevêque  de  Bourges, 
mort  en  876.  —  Georges ,  méCropolilain  de 
Nicomédie ,  vers  879.  —  Hincmar ,  arche- 
vêque de  Reims  en  845  ,  mort  en  882.  — 
Alton  ,  évêque  de  Verceil ,  mort  en  960.  — 
Gerbert ,  pape ,  sous  le  nom  de  Sylvestre  II, 
en  999.  -*  St.  Fulbert  de  Chartres ,  au  x* 
siècle.  —  Hildebrand,  pape,  sous  le  nom  de 
Grégoire  Vil,  au  xr  siècle.  —Le  cardinal 
Pierre  Damieii,  évêque  d'Oslie,  au  xr  siècle. 
Pèrtt  et  docteun  d^  l'Eglise,  —  Scolas- 

TIQCBS,    THÉOLOOlEIfS   BT    PEÉDICATBURS  GÉ- 

LÈBRBS.  —  Jean  Scoi  Erigène,  morl  en  An- 
gleterre, en  874.  —-  Halinard,  mort  en  1052. 
—  Le  B.  Lanfranc,  archevêque  de  Cantor- 
béry,  mort  en  1089.  —  Le  pape  Urbain  II 

Îroclama ,  dans  le  concile  de  Clermont ,  en 
095,  la  première  croisade.  —  Raoul  Ardent, 
au  commencement  du  xii*  siècle.  —  Foul- 
ques de  Neuilly  ,  dans  le  même  temps.  — 
St.  Bruno,  instituteur  des  Chartreux,  morl 
en  1101.  —  Bérengose,  abbé  de  Saint-Maxi* 
min  de  Trêves,  en  1112.  —  Yves  de  Chartres, 
morl  en  1115.  —  Guillaume  de  Champeaux, 
insiituteur  des  chanoines  réguliers  de  Sainl- 
Victor,  morl  en  1121.  —  Brunon,  abbé  de 
Monl-Cassin  el  évêque  de  Segni ,  mort  en 
1125.  —  Geoffroy  de  Vendôme,  morl  en 
1132.  —  Ruperl,  mort  en  1135.  —  L*abbé 
Suger ,  morl  en  1152.  —  St.  Bernard  ,  abbé 
de  Clairvaux  ,  morl  en  1153.  —  Arnaud  ou 
Ernaud,  abbé  de  Bonneval,  coutemporain  de 
saint  Bernard.  —  Pierre  le  Vénérable,  mort 
en  1156.  —  Pierre  Lombard  ,  évêque  de 
Paris,  surnommé  le  Matlre  det  Senteneee , 
morl  en  1164.  —  Pierre  Comestor,  chan- 
celier de  r£glise  de  Paris,  en  1164.  —  Saint 
Anselme  ,  archevêque  de  Canlorbéry  ,  mort 
«n  1169.  —  Jean  de  Sarisbéry  ,  évêque  de 
Chartres ,  mort  en  1182.  —  Si.  Dominique 
dd  Guzman  ,  mort  en  1221.  —  Si.  François 
d'Assise ,  patriarche  des  Frères  mineurs , 
morl  en  1226.  —  Si.  Antoine  de  Padoue, 
morl  eu  1231.  —  Vincent  de  Beauvais ,  en 
1244.  »  Guillaume  d'Auvergne ,  évêque  de 
\h\T'\%  y  morl  en  1248.  St.  Thomas  d'Aquin  j 
moiieal274.  —  Sainl  Bonaventure  •  mort 


en  1274.  —  Albert  le  Grand ,  mort.en  1280. 

—  Jacques  de  Voragine  ,  archevêque  de 
Gênes,  en  1292.  —  Roger  Bacon  ,  mort  en 
1394.  —  Jean  Duns ,  surnommé  Scot ,  mort 
à  Cologne,  en  1308.  —  Raymond  Lulle,  mort 
en  1315.  ~  St.  Vincent  Ferrier ,  mort  en 
1419.  —  Pierre  d'Ailly,  mort  en  1425.  —  Ger- 
son,  mort  en  1429.—  Jean  Nider,  mort  à  Nu- 
remberg, en  1438.»  St.  Bernardin  de  Sienne; 
mon  en  1444.  —  Toslal,  évêque  d*Avila,  mort 
en  1454.  —  Le  cardinal  Bessarion,  morl  en 
1472.—  JeanEckiusde  Souabe,  au  xvi* siècle. 

—  Jean  Raulin,  religieux  de  Cluny,  morl  en 
1514.—  Le  cardinal Ximénès,  mort  en  1517.-^ 
LecardinalCajelan,  morl  en  1534.— St.  Tho- 
mas de  Villeneuve.archevêqoe  de  Valence  en 
Espagne  ,  en  1545.  —  Le  cardinal  Benibo  , 
mort  en  1547.  —  Le  cardinal  Sadolet,  mort 
en  1547.  »  Sainl  François-Xavier ,  apAlre 
des  Indes,  mort  en  1552.  —  Melchior  Canus, 
dominicain  ,  mort  à  Tolède,  en  1560.  —  Si- 
mon Vigor ,  archevêque  de  Narbonne,  mort 
en  1575.  —  Alphonse  Salmeron,  mort  en 
1585.  —  St.  Philippe  de  Néri,  mort  en  1595. 

—  Le  cardinal  Baronins,  mort  en  1607.  — 
St.  François  de  Sales,  mort  en  1618.  —  Le 
cardinal  Bellarmin,  mort  en  1621.  —  Le  car« 
diual  de  BéruUe  ,  fondateur  de  l'Oratoire , 
mort  en  1629.  —  Camus,  évêque  de  Belley, 
morl  en  1652.  —  Claude  de  Lingendes,  mort 
en  1660.  —  Jean  de  Lingendes,  mort  eu  1665. 

—  Le  P.  Lejeune ,  mort  en  1672.  —  St. 
Charles  Borromée,  mort  en  1684.  —  Claude 
de  La  Colombière,  Giroult,  Mascaron,  Bos- 
sue!, dans  la  première  partie  du  xvu*  siècle. 

Peryame ,  ville  de  l'Asie  Mineure  :  prise 
par  les  Sarrasins ,  en  716. 

PERGOLÈSE  (Jean-Baptiste),  compositeur 
italien,  né  à  Casoria,  dans  le  royaume  de  Na- 
pies.  enl704,  mortaucommencementdel737. 

PÉRIANDRE,  tyran  de  Corinthe,  mis  au 
nombre  des  sages  de  la  Grèce,  morl  l'an 
585  av.  J.-C,  âgé  de 80  ans. 

PÊRICLÈS,  grand  capitaine ,  habile  poli- 
tique et  excellent  orateur  athénien ,  mort  de 
la  peste,  l'an  429  av.  J.-C. 

Périclis  (siècle  de)  :  celle  période  si  bril- 
lante pour  la  Grèce  commence  vers  Tan  450 
av.  J.-C. 

PÉRIER  (Jacques-Constantin),  mécanicien, 
né  à  Paris  en  1742 ,  mort  en  1818.  C'est  à 
lui,  ainsi  qu'à  ses  deux  frères,  çu*on  doit  la 
première  pompe  à  feu  exécutée  à  Paris, celle 
de  ChaiJloi. 

PÊRIER  (Casimir,  né  à  Grenoble  le  12 
octobre  1777,  appelé  à  la  présidence  du  con- 
seil des  ministres  le  13  mars  1831 ,  mort  du 
choléra  le  16  mai  1832. 

PÉRIER  (Camille^oseph),  frère  du  précé- 
dent, successivementdépnléel  pair  de  France, 
né  à  Grenoble  le  15  août  1781,  mort  à  Paris 
le  14  seplembre  1844. 

Périgueux:  les  calvinistes  s'emparèrent 
de  cette  ville  en  1575.  —  Le  prince  de  Condé 
s'en  rendit  maître  en  1651. 

Périple  d'Hannon:  fut  dressé  par  ce  célè- 
bre Carthaginois  ,  vers  l'an  1008  av.  J.-C. 

PERKIN  ou  PETEUKliN  WAERBECK,  pré- 
(eiidant  au  tr6ne  d'Angleterre,  après  avoit 


feff 


mCT¥)iS%A\nZ  DB  CBËmOLOOL 


Uf$^t  é^  fsfjf'oof  cnû^rt  ee  rojênme  en 
1V9^«  li97  el  iï!f0i,ht  pnSeC  c/ioiait  j  U 
iM^meé  Ml  14^  par  Tordre  4e  H^sri  TIL 

pifnideuMtt  'iltt]  t  tout  décoarerUi  paf 
tecariiUio4e  &K>k,  en  fjifc. 

Pf;K05  'VfSktitMU].  MMfttTojae^or.  oé  t« 
S2  aoâC  fT75,  â  Ceriltj  Alfîer),  luort  dans  li 
iBéoie  fille»  te  H  déteroLre  1810. 

/^/rou  (empire  doy  :  Francoi»  Pizikrto,  Ë^ 

Iaf 9ot«  j pf>oèlre eo  1!^«  ei§*tn  reûdsnâUré 
ui(  ani  aDrèf.  —  Ce  paja  demeura  ftoas  Ye 
joiif  di»  \K%pHgne^  depolf  relie  époque  jus- 

Jtt^n  IMSy  époque  de  \â  rremiere  rèfof(è 
ei  PéruTieoi.  —  Tert  1821,  le  Pérou  fut 
COfiififué  eo  répfjb'îque  ifidéDeo'ianle.  — 
Toulefofi  la  Jériaralion  d^indepeudaoce  ne 
fui  signée  que  le  26  août  182j.  —  La  onf- 
fi(u(iun  de  ce  pays  fut  promulguée  le  9  oe- 
to^re  182C. 

PÊKOl;^E  (Jean-PrançoU  Galaup  de  ta^, 
célèbre  natigateur  français  ,  oé  I  Albi , 
en  17V1  »  partit  le  i^  août  1785  :  ses  der- 
fiiAri'S  dépécbei  furent  du  7  Terrier  1788. 

/^erp/^fi^m,  ancienne  capitale  du  Konssillony 
frétait l'ncorequ'ubftlinple  hameauau  i' siè- 
cle. —  La  conhime  «fe  cette  ifîle  fut  confirmée 
tar  le  comte  Gérard,  en  11G2.  —  J^rise  par 
oniiXIII  le29âoat  16tô. 

Perpignan  (  Conciles  de  )  contiré  rdntlpâ(jè 
Vkrtft  (10  Luna,  en  1408  et  ih09. 

PKHRAULT  (Clatide),  ai'chitecte,  peintre, 
hiu^lcteOi  ingénieur,  médecin  et  physicien , 
IK*  A  Paris  en  1613,  mort  le  9  octobre  1688. 

PERRAULT  (Cbdrlel),  frère  do  précédint, 
littérateur  français,  oé  â  Paris  le  12  idnfier 
1628,  mort  en  170:). 

PERRÉB  (Jean^BaplisteBmmftntiel),  con- 
tre^amiral  de  la  marine  françaiie,  oé  à  Saint- 
Val(*ry  on  1762,  tui*  dan^  un  combat  naval 
devant  Malie  le  18  février  1800. 

PKRRIN  DRL  VAGA. peiiiiro  célébré,  oé 
en  Toscane  vers  Tau  1500,  murt  à  Rome  en 
15V7. 

PICRUONNKT  (Jcan-Rodoîphe),  habile  In- 
géniour,  u6  à  Suréne  eu  1708,  mdrt  A  Paris 
en  171J4. 

Perruquei  :  inventée^  pour  remplacer  les 
calottes,  rn  1616. 

Petruquiert  :  Toriglnc  ilc  leur  profession 
enl  fort  ancienne  en  Fraiico.  Elle  y  fui  con- 
flrméf*  nlir  arrêts  du  conseil  du  5  mars  et  du 
11  avril  1634.  —  Le  U  avril  1674,  le  nombre 
doH  maltros,  qui  était  de  48,  fut  oorlé  à  200. 

Pme^  grand  empire  d'Asie  :  plusieurs  dy- 
niiHlies  rognèrent  sur  ce  pays  dans  l'anli- 

3uil6  ;  cp|l(!  des  Mohabades,  celle  des  Paish  - 
adiciis  et  des  Kaianides,  sont  enveloppées 
(le  ténèbres.  Los  temps  glorieux  de  TOnenl 
conimencèient  ait  règne  deCyius,  l'an  5S9- 
K29  av.  J.-C.  —  La  Perso  devint  dépendante 
des  rois  d*i{gypie  sous  Darius  II,  vers  Tan 
40^.  —  8a  conquête  par  Aleianciré  le  Gr(^)d, 
Tan  â*i9.  —  La  dynastie  des  Selcucideii  s'y 
établit  Tan  323  et  occupa  le  trône  Jusqtl'eo 
S46.    -  Les  Arsacides  ictlr  Succédèrent  jus- 

Îu'à  Pan  229  depuis  J.-C.  —Puis  vinrent  les 
assanides  qui  conserveront  Id  dominatioa 
pondant  4in  ans,  jusqu'à  l'an  651.  —  A  cette 
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é:>oqiBeb  fme  4m«C  ta  pr^e  io-^  -^ 
doai  la  énmîm^im  dira  près  ie  û  «nrr  ^^ 
risqa'es  fâi.  —  Les  T»rE»-Sn  t^înài  er*v 
hirent  I)  Per»€  ven  î¥kk.  —  fis  ir«e  .-p 
â  la  dysa^tie  des  Kbwaresoiess,  fv  fr-  : 
défraies  p^r  Djefighis-&kaa  avec  tes  Ts"!-*) 
et  ses  M orols  :  le  régae  des  la^qatr  l'j  t.t 
de  12»  à  1^05.  —  Ea  1 .4S,  baud  Se^u  f  i. 
biit  sa  <5}aastle  sar  leif^«e  4e  Pme:  ^.*  ? 
demeura  josqa'ea  ITTf  •  —  Biepais  la  svn 
de  18f7,  la  Petit  est  aajMrTW  plâ  ^ 
jamais  sooaiîse  i  la  Rassie. 

Peru  ,'f ooterains  de'  à  partir  d«  rC|H  le 
Cj  rus.  —  C}  ras  cumosénee  â  réfacr  set)  nr 
le  vaste  empire  des  Perses  Paa  5X  ru. 
J.-C  —  Cambf  se ,  ea  M9.  —  Smn^,  i  n 
des  mages,  ea  5S.  —  Darius,  Ms  dVi >ti«^ 
eo  5â.  —  Xercès  le  Oraad ,  ea  186!  —  Ar- 
taxer<e  Longae^^oiaia,  ea  4tB.  —  Xrrrè*  il 
en  424.  —  Sogdiea,  eé  421.  —  htnoi  V 
tlias  ou  le  bâtard,  oiéBie  aoaée.  -^  ArUiTe 
Mnéfuoo,  eo  M0.  —  Artaierce  Ockvs,  n 
36U.  —  Arsès  od  Ariame,  ea  338.  -^  ftina 
CodomaOy  en  S^.  —  Aleiaa^re  s'enpareée 
Tempire  d*Asie,  et  loi  impole  Soa  ]oir{  pn- 
dauc  sept  ans  jasqu*â  Sa  moft  ea  fm.  -  L*s 
Arsacides,  souverains  des  ParCbes,  réfsèrni 
sor  la  Perse  et  soccédèreot  aux  Séleucid^, 
jnsqtf*eii  223  depuis  1.-42.  —  A  cet!?  époque, 
Artaiars  on  Arlaiercès«  vAfnqaeor  d'Aria- 
ban,  monta  sur  le  trône  josqo'eft  iX.  —  Ss- 
pof  1*'  ou  Chapour,  commença  son  rèpc» 
238.  —  Hormisdas  t«%  eo  SG9.  Vararsté^  l-* 
ou  fidbram,  en  272.  — Yararanès  II,  en  219. 

—  Narsès ,  en  294.  -^  Hormisdas  ft,  tn  1)3. 
Sapor  II,  en  310.  —  Artatercès  II.  eaSM).- 
Sapor  lil,  en  tS4.  —  Vararaaès  111,  m  30. 
Tezdegerd  I",  en  399.  —  Vararanèi  IV,  ei 
420.  Yezdegerd  11,  en  hW.  —  PrOzés,  en^l. 

—  Balascès  ou  Obalas,  eii  488.  —  Cavid^ 
od  Cobad,  en  k^i.  —  ChdsroAs  le  Graod^ei 
531.  —  Uormisdàs  lll,  en  579.  ^Cbo^roë 
11,  en  599.  —  Sirôès,  en  628.  —  Adeser,  » 
G29.  —  Sarbazas,  en  629.  —  TourandAbl, 
reine,  en  630.  Elle  eoi  pour  successeurs  ro; 
princes  qui  ne  Gl*ent  que  paraître.  —  Ye^^ 
gerd  111,  en  632.  —  Ici  commence  ladjn.5  le 
arabe  qui  régne  sur  la  Perse  dmant  près  de 
sii  siècles.  —  Djengbis-Kh^n  fonde  latlio- 
slie  des  souverains  mogols«  en  1176.  —  ^'c- 
tal-Klian  lui  succède  en  1229.  —  T<»unl 
na-Katoun,  régente,  en  1241.  —  Gaioulî,  r 
124^6.  —  Ogoui  Ganmiscb,  régente,  en  1^9 

—  Mangou-Khan,  en  1251.—  Hoolag-- 
Eiian,  en  1259.  —  Abaka-Kliad,  en  UniS  - 
Nicoudar,  dil  Ahmed-Kban.  eu  1282.-  ir- 
goun-Khân,  en  1284.  —  Kandjaton-Kiiss.rt 
1290.  —  Baidou-Khan,  en  1284.  —  CaMfl- 
Khan,  dit  Mohammed,  en  1295. — AidjiapMr 
dil  Khodabandeb,  en  1304.  —  AbousSY',  > 
1317;  après  sa  mort,  arfltée  eo  IX^v^ 
Perse  fut  en  proie  auiag1tàti<ttis  del^pu^nr 
civile,  jusqu'au  momei^t  oà  Tamerias  vt 
rendit  maître  en  1363.  Ses  descendants  farrï. 
cliâssés  après  sa  mort, —  Dsom  Casas  ^ 
Onsoug-Hassan,  s'empafa  du  trAne  eo  i*'^- 

—  Jacoub  régna  6n  1478. — Jalaver,  cnt^*^ 

—  Baysancor,  eft  1488.  —  Rostam.  ea  1^* 

—  Abttitfd,  usurpateur,  en  1497.  —  Afti* 
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même  aiinée.  —  Isnidël  I«',  S6t>h},  étabHt  sa 
dynaslie  sur  l«  IrAno  en  1505  et  règne  jas-i 
qu'en  1575.  —  Imaël  il,  en  1577.  —  T ha- 
uiffi  loi  succède  en  1577*— Mohanamed  Kho^ 
dabendeh,  en  1583.  —  Hamzeh,  en  1585.  — 
Ismaèl  III,  en  1586.--AbhAS  Itf  Gi^and  règ^e 
depuis  1587  jusqa'en  1625.  —  Mitin,  ston 
sueeessenr,  réf^ne  jnsqo'eir  16&â.  —  Abbas 
IJ,  jusqu'en  166^.  —  Snlhnaii  jiMqo'en  IMM^. 
—  Hiieseîn-Cbati,  JQS<^'en  1721.— Mabmed, 
U8i»rpa(eor,  josqè*en  1725.  -^  Asfaff,  osor- 
pateur,  jnsqu'en  1730.  —  Tbama^  II,  déposé 
en  1733.  --  Mma  Abbas,  mort  en  1736.  ^ 
Tbainn»  Konli^Khan,  nsorpateur,  aseasSinéà 
rage  de  M  ans/  en  174.7.  ~  Ade^Cbah  lui 
succède  iM«fu'en  17^8.  — Ibrahim  règne  fus- 
qu'enl7li9i.— €b«roiibjof4a'ea  1750.--  Inief- 
réf^ne  et  trouMes-^^IsRiaëllV  règne ji]S(|a*en 
1751.  —  KerinT  Ketili-Khan,  usurpateur  , 
jttsqa'enn79  ^  &adek,usorpateur,  jusqu'en 
178..  -^  .^li-Murai'llhao,  Jusqu'en  1751.  -^ 
Méhémet-Rhan,  ju*9q«*enl797.  -*  Fetb^Ali- 
Kban»  après  qr  iolerrègne  d'un  an,  com- 
mença à  régner  en  1798;  mort  en  1831.  — 
Son  fils,  Abbas  Mirza,  lui  succéda  et  mourut 
en  1833.  -^  C'est  ie  fils  de  ce  dernier,  Mo- 
bafiiuied«Mirz0>  qnl  gouverne  aciaellemenl 
la  Perso  (1838) 

PERSE  (Aolu^  Perdus  Ffaccnsy,  poece  sa- 
tirique latin,  né  Tan  3k  de  J.-C. 

Perkiciitions:  contre  les  apAlres,  dans  fa 
première  partie  du  r'  siècle  de  l'Eglise  :  ce 
fut  la  j^remiére  depuis  rétablissement  du 
christianisme.  —  La  2  éclata  à  Rome,  sous 
Néron,  de  l'an  6S^  à  l'an  68.  —  La  3*  sous 
Domitien,  de  90  à  96.  —  La  k*  sous  Trajan, 
de  97  à  ff6.  —  ta  5«  sous'  Adrien,  de  118  à 
129.  —  La  6*  sous  Ant)nin  le  Pieux,  de  138 
à  153.  —  La  7*  sous  Marc-Aurele,  de  161  à 
174.  —  La  8'  sous  Sévère,  de  199  à  211.  — 
La  9*  sous  Maximin,  de  235  â  238.  —  La 
10-  sons  Dèce,  de  2W  à  251.  —  La  11'  ^ous 
Gallien,  de  26/^  à  268.  —  La  ISt*  sous  Auré- 
lien,  de  273  à  275.  —  La  l3%  la  plus  violente 
do  toutes,  sous  Diuclétieu  et  Maximieii,  de 
n03  à  310,  et  sous  Licinius  jusqu  en  315.  — 
JLa    W  en  Perse,  sous  Sapor  II,  l'an  3^3. 

—  La  15' sous  Julien,  en  3G2. —  La  ll}« 
sons  Valens  ,  empereur  arien  ,  de  360  à 
378.  —  La  17«  en  P«rse,  l'an  4^20  ;  elle  dura 
30  ans.  — La  18*  sons  Genséric,  roidesV.in- 
dales,  prince  arien,  de  ^3  à  476.  —  La  19« 
sous  Hunneric,  son  successeur,  en  4s3.  — 
La  20'  sous  Gondebaud,  eu  474.  —  La  21' 
sous  Trasimond,  en  504. —  La  22*  en  Espa- 
gne, sons  Leuvigilde,  roi  des  Golhs,ran  5vS4. 

—  La  23*  en  Perse,  sous  Kbosroès,  en  199. 

—  La  24'  de  766  à  775;  persécution  des  ico- 
noclastt*^,  sous  L^  on  risaurien.  — La  25*, 
l'an  1534,  en  Angleterre,  sous  Henri  VlU  et 
sa  liltc  Elisabeth,  après  leur  schisme.  —  La 
26'  au  Japon,  en  1587.  f616  et  1631.  —  Nous 
ne  mentionnerons  pas  les  persécutions  en 
Chine  contre  les  chrétiens;  on  sait  qu'elles 
sont  à  peu  prés  permanentes. 

.  PSRSÉE,  roi  de  Macédoine,  fils  de  Philippe 
V,  mort  prisonnier  à  Home  peu  de  temps 
ai>rôs  l'an  583. 


Pèrê99  :  talncus  pa^  A|>hramr(e,  fol  deé 
Mèdes,  et  réunis  par  lui  à  son  empiré,  Vàn 
•57  air.  ).-C. 

Penptciite  .*  elle  fot  afppfiqdée  a(ft  déco- 
rations tfiéAtrateii,  l'an  450  tft.  J.-C.  —  Les 
pr^amfères  leÇonl  de  celte  ércfence  ftiren! 
données  à  Paris,  en  1650,  par  Abraham  fiossé. 

PERMJI9  (LouU^Luc  Lotseaii  de),  rcrmpo- 
sitéuf  de  umsidite,  mort  fe  90  décedfbre  â 
l'Age  d'enviroil  w  -mé. 

FBRTINAX  (  Peblius  rfelf  ftls  ),  emftefeur 
romain,  né  à  Vi^a-Mclrtfs,  f$fès  d'Atbe,  le 
1'»  août  IM,  élu  le  1«'  janviêf  193,  tué  dans 
nne  révolté  (e  28  mars  193,  après  iln  règne 
de87  joars. 

PËKUGIN  (  Pierre  TènAcf,  dit  le  ^  célèbre 
peintre,  né  à  Pérouse  eif  1540,  raoftent624. 

PEHnZZI  (Balthasar),  peintre,  ingénieur 
et  architecte,  né  à  Tollerra  en  Toscane,  eu 
1481,  mort  à  Ronfie  en  1531&. 

PBSCKNNIDâNIGËR  (C.  JtfsCdS),  gouvér- 
neur  de  Syrie,  élu  empereur  fctmfirt  à  An^ 
tioche  en  193,  ft)6rt  l'an  195. 

PBSTALOZZI  (Henri),  in^tirtffetfi'  célèbre, 
né  à  Zurich  le  12  janvier  174S,  mOf  l  ÛfiU^  lé 
cantcrn  de  TArgovIf-  le  27  févfF<'r  182f/. 

Pesées  mémorables:  àAlexândrie  en  Ef^yptè, 
l'an 252  depuis  J.-C.  —A  Roiné,  en  4W.— 
En  France,  en  583.  — Ëii  589.  ^  Ce  fléirtf 
ravage  l'Afrique  tn  599. --La  CâlaRfe,  \é 
Sicile  et  la  Grèce  sont  ravagées  par  ce  fféati 
depuis  746  jnsqu'à  M  fin  de  749.  —  En  Sâie, 
en  1020.  Voj.  Epidémies. 

Pesih,  ville  importante  delà  Hongrie^  elle 
était  déjà  puissante  lors  de  l'invasion  des 
Mongols,  en  12'«1.  — En  1520,  efle  tomba 
pour  160  ans  sous  le  joug  des  Turcs;  elle  ne 
lut  reconquise  par  les  chrétiens  qu'en  1086. 

Pcsium,  Ville  grecque  de  l'Italie  fnfetieure; 
on  présume  que  c'était  oné  colonie  fondée 
par  Svbaris,  l'an  510  av.  J.-G. 

PETAU  (Denis),  savant  jésuite,  (ré  h  Ôr- 
léans^n  1583,  nfort  le  11  décembre  165?. 

PETERBORODGM  (Charles  Mordannt, 
comte  de),  général  ei  amiral  ;mglals,  né  en 
1058,  mort  le  5  novembre  173<(. 

Pétersbourg  (Saint-),  aujourd'hui  la  capi- 
tale de  la  Russie,  fondée  par  Piefre-^le-Grand 
en  1704.  —.On  j  publia,  en  1755,  dent  jour- 
naux, l'un  en  russe,  l'autre  en  français.— 
Cetic  ville  fut  ravagée  par  une  terrible  inonw 
dation,  le  19  novembre  1824. 

Peterwaradin  (bataille  de),  gagnée  sur  \eif 
Turcs  par  te  prince  Eugène,  le  5  août  1716. 

PRTIKT  (Clan<to),  membre  du  sénat  do 
l'empire,  né  à  Châ(il!on-$nr-Scine  le  9  février 
1749,  mort  à  Paris  le  25  mai  1806. 

PÉTION  DE  VILLENEUVE  ( Jérôme), 
m. lire  de  Paris  en  1791,  susp(Mida  de  sis 
fondions  te  6  juillet,  décrite  d'accusaiîon  le 
2  juin  et  mis  hors  la  loi  le  28  juillet  1793; 
trouvé  mort  en  1794  aux  environs  de  Saint* 
Emilion  (Gironde). 

PÊTION,  ou  PETHION,  président  d'Haïti^ 
élu  à  cette  dignité  populaire  le  &7  janvief 
1807,  mort  le  29  mars  1818. 

PE'I  IT  (Jean-LouM  ),  cbffrargiefi  françali,^ 
membre  de  l'Académie  des  taieiioes,  aè  à: 
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Paris  en  167fc»  mort  dans  celle  yille  le  20 
avril  1750 

PETIT  (ÀDtoine),  médecin,  oé  à  Caeii  le  li^ 
mai  1616,  mort  le  10  Dovembre  1676. 

PETIT  (Jeaa),  docteur  de  Parli,  réputé  par 
son  savoir  et  son  éloquence,  mort  i  Hesîlin 
en  lUl. 

PETIT  (Alexis-Thérèse),  professeur  de 
physique  a  l'école  polytechnique,  né  à  Ve- 
soûl  le  2  octobre  1791,  mort  le  21  juin  1820. 

PETIT-RADBL  (N...  )»  médecin  français, 
mort  le  30  novembre  1815. 

Petite-vérole  :  il  fut  pour  la  première  fois 
question  de  cette  maladie  vers  900,  dans  les 
ouvrages  de  Rhazès,  ou  Razî.  Voy.  Vaccine. 

PETITOT  (Jean),  peintre  émailleur,  né  à 
Genève  en  1607,  mort  à  Vevay,  dans  le  can- 
ton de  Berne,  en  1691. 

PÉTRARQUE  (François),  célèbre  poëtc 
ilalien,  né  à  Arezzo  le  20  juillet  idOk,  mort 
A  Arqua,  près  de  Padoue,  le  13  juillet  iSlk. 

PétriteSy  sectaires  du  vi'  siècle,  qui  reje- 
taient le  quatrième  concile  général. 

Pétrobruissiens 9  sectaires  du  xu*  siècle, 
disciples  de  Pierre  de  Broys. 

PÉtHONB  (Petronius  Arbiter),  poète  sa- 
tirique romain,  consul  sous  Néron,  dans  le 
i«r  siècle  de  J.-C.  —  Le  manuscrit  du  Satyri^ 
cofi,  que  possède  la  Bibliothèque  du  roi,  dé- 
couvert, en  1663,  dans  une  ville  de  Dal- 
matie. 

PÉTRONE  (  saint  ),  évéque  de  Bologne  au 
III*  giècle 

PEYRÊ  (  Marie- Joseph  ) ,  architecte,  né  A 
Paris  en  1730,  mort  à  Choisi,  Agé  de  55  ans. 

PEYRÈRE  (  Isaac  de  la  ),  théologien,  mort 
au  séminaire  des  Vertus,  le  30  janvier  1676, 
à  82  ans. 

PEYRON  (Jean-François-Pierre),  l'un  des 
régénérateurs  de  la  peinture  française ,  né  à 
Ail  en  Provence  le  15  novembre  174^,  mort 
le  20  janvier  1815. 

PEYR0N1E  (  François  de  la  ) ,  chirurgien 
français,  né  à  Montpellier  en  1678,  mort  à 
Versailles  en  1748. 

PEYROT  (Jean-Claude),  prieur-curé  de 
Pradinas,  et  poëte  rouerguois,  né  à  Milhaud 
en  1709,  mort  en  1795. 

PEZEY  (le  marquis  de),  versiflcateur  mus- 
qué du  dernier  siècle,  mort  le  6  décembre 
1777. 

PËZRON  (  Paul  ) ,  bernardin  érudit,  né  à 
Hennebon  ,  l'an  1639,  mort  le  10  octobre 
1706. 

Pfa/fenho/fen  (  combat  de  ),  entre  les  Fran- 

Îais  et  les  Autrichiens  «  livré  le  16  mars 
7^5  ;  belle  retraite  des  Français  après  celte 
affaire. 

Pfuffenhoffen  (combat  de),  le  19  avril  1809. 

PHALARIS,  tyran  d'Agrigente,  était  né 
dans  nie  de  Crète,  l'an  572  av.  J.-C. 

PhantasiaêteSf  ou  Comités  ^  hérétiques  du 
zii"  siècle. 

PHARAMOND,  nom  que  la  plupart  dos 
historiens  donnent  an  premier  roi  de  France. 
Il  fut  proclamé  en  &20  et  mourut  en  428. 

Phare  d' Alexandrie  en  Egypte;  il  fut  élevé 
par  le  Gnidien  Sostrate,  vers  Tau  ^Ik  av.  J.-C. 
— Démoli  en  partie  par  suite  de  tremblements 


de  terre,  en  1182.  ^ Détruit  compUteiMU 
par  une  nouvelle  secousse,  en  1903. 

Phare  de  Boulognê^sur'-mer  :  il  avait  éu 
construit  par  les  Romains,  etsnbiisUil  ei- 
oore  en  1643;  il  s'écroula  en  16U, 

Phare  d*Eddyitone:  son  achèvemesUeV 
octobre  1759. 

Phare  de  Barfieur  :  sa  constmcUos,  cou. 
mencée  en  1829,  a  été  achevée  en  1816. 

Pharisiens^  secte  Juive  :  son  origise  re- 
montait à  180  on  200  ans  avaot  notre  ère. 

Pharmacie:  cette  science  fut  pendaDilm^. 
temps,  en  France,  moins  un  art  qu'os  cou- 
merce.  —  Les  querelles  des  raédeciss  et  da 
apothicaires  commencèrent  dès  le  \r  lièck. 

—  Vers  la  fin  du  xv*  siècle,  les  apothicairti 
furent  as8uje.ttis  à  une  surveillance  organiste. 

—  Au  XVI*  siècle ,  il  y  eut  une  ordoBBatct 
de  Cbarles  VlU,  pour  régler  le  mode  de  ré- 
ception des  apothicaires,  et  les  couduiMs 
exigées  pour  y  être  admis.  —  La  pkamaôc 
chimique  ne  date  que  de  1789. 

Pharsale  (  bataille  de  ) ,  gagnée  par  Our 
sur  Pompée,  le  20  juin  de  1  an  de  Rone% 
48  ans  av.  J.«>C. 

PHÈDRK  (  Phœdrus  ),  célèbre  rabuliite la- 
tin, natif  de  Tbrace,  vivait  sons  le  règoeè 
l'empereur  Tibère,  de  Tan  37  à  Van  U.- 
Le  manuscrit  des  Apologues  de  Phèdre  bu 
trouvé,  en  1562,  dans  la  bibliothèqaed»Bi 
abbaye  catholique.  —  Ses  productioni  fareii 
publiées  pour  la  première  fois  par  Pierre Ph 
thou,  en  1596,  à  Troyes  ;  un  vol.  io-ll 

Phèdre^  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Raeiu; 
sa  première  représentation  le  1"  jaDiier 
1677. 

Phénicie^  contrée  célèbre  dans  raoliqûl^: 
les  sciences  y  étaient  cultivées  1500  ausir 
J.-C.  —  La  Phénicie  avait  déjà  des  colo&ia 
en  Afrique  1100  ans  av.  J.-C.  —  Elleloo^ 
sous  la  domination  des  Perses.  l'anSSSaT 
J.-C.  —  Sous  celle  d'Alexandre  après  la  ba- 
taille d'Issus,  l'an  333  av.  J.-C.  —  Soosceik 
des  Romains,  l'an  65  av.  J.-C.  —La  Till(t!e 
Tyr  fut  une  place  d'armes  imporlaoïe  potf 
les  croisés,  l'an  1099  ap.  J.-C.;  elle  iu\^^ 
par  le  sultan  d'£gypte  en  1223  et  129i 

PHËRÉCYDE,  philosophe  de  l'ile  de  ^ty 
rus,  vers  l'an  60  av.  J.*C. 

PHËRÉCYDE ,  hislorieu ,  natif  de  UrN 
Tune  des  Sporades,  flonssait  vers  Tao  i> 
av.  J.-C. 

Phibionites ,  sectaires  abominables,  q^ 
vivaient  cii  même  temps  que  les  gnosliq**»- 
au  11*  siècle  de  TEglise. 

PHIDIAS,  célèbre  sculpteur  albénieo.k 
rissc'iit  dans  la  85*  olympiade. 

Philadelphie^  ntle  de  l'Asie  Mineore,  {«- 
dée  par  Attalus  Philadelpbua  auprès  du  d" 
Tmolus;  prise  deux:  fois  par  Ducas,  geoeri* 
grec,  en  1097  et  1106;  assiégée  par  Alisu»' 
en  1306;  réduite  à  capituler  par  Bajaiei" 
1391.  Aujourd'hui  il  n  en  reste  plus  qse  ^' 
ruines. 

Philadelphie  (  concile  de  }  :  contre  ks  c^ 
reurs  de  Béryile,  en  1142. 

Philadelphie^  capitale  de  la  Pensjlrao^^ 
fondée  en  1688. 

Philadelphie  (  congrès  de  j,  ou  se  rêwi' 
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sest,  le  5  septembre  1774,  les  représentanU 
detoDles  les  colonies  anglaises  de  rAmérî- 
qoe,  à  Teffet  de  résister,  aux  actes  da  Parle* 
ment  britannique'  faits  sans  le.  concours  des 
•  colonies.  —  Dn  antre  congrès  y  arrête  un 
nouveau  plan  de  conatilution  fédérale,  le  17 
septembre  1787. 

*  PHILIBERT  I«%  dit  le  Chaneur,  quatrième 
due  de  Savoie,  mort  à  Lyon  en  ifc82,  à  l'âge 
de  18  ans. 

.  PHILIBERT  II,  dit  le  Heoii,  huitième  duc 
de  SaYoie ,  commença  à  régner  à  17  ans ,  en 
1497;  il  mourut  vers  1503. 

PHILIDOR  (André),  l'un  des  fondateurs  de 
rOpéra-Gomique  en  France,  célèbre  joueur 
d*écbecs,  né  è  DredK  en  1726,  mort  à  Loudres 
le  30  Août  1798. 

PHILIPPE  (  saint  ) ,  l'un  des  apôtres  de 
Jésus-Christ,  vivait  dans  le  i"  siècle. 

PHILIPPE  BENITI  ou  BENIZI  (  saint  ) ,  5* 
générai  des  Servîtes  ou  serviteurs  de  la 
sainte  Vierge,  né  à  Florence  en  1239,  mort 
â  Todi  le  22  août  1284,  béatifié  par  Léon  X 
en  1516,  canonisé  par  Clément  X  en  1671. 

PHILIPPE  II,  roi  de  Macédoine,  monte  sur 
le  tréneTan  360  av.  J.-C;  gagne  la  bataille 
de  Cbéronée,  Tan  338'av.  J.-C;  assassiné 
par  Pausanias,  un  de  ses  gardes»  l'an  336  av. 
J.-C.,'âgé  de  kl  ans. 

.  PHILIPPE  y,, roi  de  Macédoine,  monte 
sur  le  tr'iftno  Tan  220  av.  J.-C,  meurt  à  Am- 
phipoiis  Tan  178  av.  J.-C,  après  un  règnede 
4l  ajis.         .,  ' 

PHILIPPE  (Marc-Jutes),  surnommé  l'A- 
rabe ,  empereur  romain ,  procUmé  l'an 
2ki,  tué  par  ses  soldats  près  de  Vérone, 
en  249.  .    , 

PHILIPPE  I*%  roi  de  France,  né  en  1651  : 
placé  sur  le  IrAne  en  1059;  mort  à  Melun  le 
29juiHetll08.  .        '  . 

PHILIPPE  II,  surnommé  Auguste^  roi  de 
France,  né  le  22  ;  août  1165,  parvient  à  la 
couronne  en  1180,  gagne  la  bataille  de  Bou- 
vines  le  22  juillet  12ii^;  mort  à  Mantes  le  ik 
juillet  1223. 

PHILIPPE  III,  dit./e  JSTardi,  né  en  1245, 
proclamé' roi  de  France  en  Afrique,  le  25 
août  1270,  mort  à  Perpignan  le  6  octobre 
1285. 

PHILIPPE  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France  et 
de  Navarre,  né  à  Fontainebleau  en  1268, 
monte  sur  le  trAne  en  1285,  ordonne  la  des- 
truction de  Tordre  des  Templiers  en  1810, 
meurt  le  29  novembre  1314. 

PHILIPPE  V,  roi  de  France,  surnommé  le 
Long^  né  en  129il^,  règne  en  1316,  meurt  le 
3  janvier  1321. 

PHILIPPE  VI,  DE  VALOIS,  né  en  1293, 
monte  sur  le  trône  en  13%,  perd  la  bataille  de 
Crécj  le  26  aoAt  1346,  meurt  le  23  août 
1350. 

PHILIPPE  I«s  roi  dIEspagne,  né  en  1478, 
monte  sur  le  trône  en  1490,  meurt  à  Burgos 
e  25  septembre  1606. 

PHILIPPE  II,  né  à  Yalladolid  '.  le  21  mal 
[527/  roi  de  Naples  et  de  Sicile  en  1554,  roi 
l'Espagnole  17  janvier  15S6,gagneIa*bataille 
le  Saint-Quentin  le  10  août  1557,  meurt  le 
3  novembre  1598. 

Dl€TIOIi|?IAlHI  DB  GbAONOEiOOIX. 


^  PHILIPPE  III,  roi  d'Espagne,  fils  du  pré- 
cédent, néà  Madrid  le  14  avril  1578;  sciccéde 
au  trône  le  13  septembre  1598,  meurt  le  31 
mars  1621. 

PHILIPPE  IV,  roi  d'Espagne,  fils  du  pré- 
cédent, né  le  8  avril  1605,  proclamé  le  31 
mars  1621,  mort  le  17  septembre  1665. 
.  PHILIPPE  y,  roi  d'Espagne,  duc  d'Anjou, 
né  à  Versailles  le  19  décembre  1683,  appelé 
;à  la  couronne  d'Espagne  le  2  octobre  1700, 
déclaré  roi  le  8  do  même  mois  à  Fontaine- 
bleau, et  le  24' à  Madrid,  abdique  on  1724, 
reprend  le  '  sceptre  peu  après  ;  meurt  le 
9  juillet  1739. 

PHILIPPE-LE-HARDI,  duc  de  Bourgogne, 
né  à  Pontoise  en  1342,  mort  à  Halle  en  Hai- 
naut,  le  27  avril  1404.  ^ 

PHILIPPE  DE  NÉRI  (saint),  fondateur  de 
la  congrégation  des  prêtres  ae  l'Oratoire  en 
Italie,  né  a  Florence  en  1515,  mort  à  Rome 
en  1595. 

.  PHILIPPE,  successeur  de  Tanlipape  Cons- 
tantin, placé  sur  le  saint-siége  le  31  juillet 
768,  et  déposé  quelque  temps  aprèt  par 
Etienne  III. 

PHILIPPE  I*%  troisième  comte  de  Savoie, 
mort  en  1585  :  il  n'était  parvenu  au  pouvoir 
qu'à  l'âge  de  60  ans.  '   • 

PHILIPPE  II,'  septième  duc  de  Savoie,  dit 
Sam^Terre,  commença  à  régner  vers  1494  et 
mourut  en  1496.  * 

PHILIPPEAUK  (Pierre), membre  de  la  Con- 
vention nationale,  arrêté  comme  conspira- 
teur, le  30  mars  1794,'  condamné  à  mort  et 
exécuté  le  5  avril  s^uivant,  à  35  ans.  ' 

Philippes  (bataille* de),  remportée  par  Oc- 
tave et  Antoine  surBrulus  et  Cassius,  le  23 
octobre;  42  ans  av.  J.-C.  Ces  derniers  se 
voyant  «vaincus  se  donnent  la  mort. 

Philippeville:  appartenait  jadis  à  la  France.: 
cédée  au  roi  des  Pays-Bas  par  le  traité  de  Pa* 
ris,  en  1815. 

PHILIPPINE,  reine  do  Suède  :  sa  retraite 
dans  un  cloître  le  5  février  1430. 

Philippinei  (lies):  découvertes  par  Magel- 
lan en  1521.  —  Attaquées  et  prises  par  les 
Anglais  en  1762.  — *  Reconquises  par  les  Es- 
pagnols en  1764. 

Philippinei  (Nouvelles),  découvertes  par 
les  Espagnols  en  1706. 

PHILIPPDS  (Marcus  Julius),  empereur  ro- 
main, proclamé  par  les  soldats,  le  10  mars 
244.  ^  . 

.  Philipibourg  ou  Philiibourg,  ville  d*Alle* 
magne:  prise  par  le  Dauphin  en  1668,  ren- 
due en  1697,  reprise  le  18  juillet  1734  par  le 
maréchal  d'Asfeld,  après  48  jours  de  tran- 
chée ouverte,  bloquée  en  1796,  et  bombar- 
dée en  1799  et  1800.        .  >  i 

Philologuee  modemee  célibres:  en  Italie, 
Léonard  Bruni  d*ArezEo  (1870-1444)  ;  Poggio 
Bracciolinî (1380-1459);  Laurent(Valla  1407- 
1457);  Marcile  Fiein  (143311499)  ;  AngePo- 
lilien  (1454-1492).  —-  En'  Allemagne:  Rud. 
AgricoJa  (1442.1485);  K.  Celtes  (14S9-1S08)  ; 
Jean  Reuchlin  (1454-1521).  —En  Hollande: 
Hugo  de  Groot  (Grotius),  de  1583  à  1646;  eC 
vers  la  même  époque  Juste  Lipse,  Heinsius, 
Gronovius,  Durmann,  Walckenaër,  etc.  -* 
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En  Angleterre,  pendant  le  xvu*  siècto,  on 
compta  parmi  les  savants  philologues,  les 
Clarke,  les  Taylor,  les  Middleton,  les  Bentley 
et  beaaeoQp  d'autres.  —  Les   premiers  et 

Îrincipaux  philologues  français  sont:  Guiîl. 
adéôu  Rudœns  (li67-15U));  Cujas,  Lam- 
bin, Muret,  Robert  et  Henri  Estienne,  les 
Scaiiger,  Saumaise,  Casaubon,  Lefèvre, 
Montraucon,  qui  furent  tous  à  peu  près  du 
même  temps,  i 

PHILON,  écrivain  juif  d'Alezandrie,  qui 
vivait  vers  Tan  kO  de  l.-G. 

PHILOPORMBN,  général  des  Achéens,  ga- 
gne la  bâtarlie  de  Messène  contrô  les  Eto- 
liens.  Tan  208  av.  J.-C;  empoisonné  Tan 
183  av.  J.-C. 

Philosophes:  leur  expulsion  de  Rome  et  de 
ritalie,  sous  Vespasien,  l'an  73  dfe  I.-G.,  et 
sous  Domitien,  l'an  83  et  Tan  89. 

PHILOSTRATE,  orateur  et  sophiste  célè- 
bre :  il  florissail  vers  la  fin  du  second  siècle 
ap.  J.-'C. 

PHILOXÈNB,  poëtegrec  dithyrambique, 
mort  l'an  380  av.  J.-C. 

PHOGAS,  empprenr  d'Orient,  couronné  à 
Constantinople  le  23  novembre  602,  déca- 
pité le  k  ontobro  610. 

PHOGION,  célèbre  général  grec,  né  envi- 
ron ^00  ans  av.  l'ère  vulgaire,  mort  vers 
l'an  317  av.  J.-C. 

jPAoïpAore:  découvert  on  167^  par  le  chi- 
miste allemand  Kunkei  ;  ce  no  fut  que  63  /ms 
après  (vers  1737),  que  la  préparation  du 
phosphore  fut  apportée  en  France.  Cent  ans 
après  la  découverte  du  phosphore,  en  1774', 
Galm  et  Sheele  découvriront  que  ce  corps 
ezi&te  dans  les  os  à  Tétat  d'acide  combiné 
avec  la  chaoïL  et  unesubsl.ince  animale. 

PHOTIDS,  patriarche  de  Constanlinople  en 
857,  suspendu  en  869,  rétabli  en  877,  chassé 
de  nouveau  en  886,  m(»rl  renfermé  dans  un 
monastère  d'Arménio,  en  891. 

PHHYNÈ,  musicienne  et  célèbre  courti- 
sane de  la  Grèce,  vivait  vers  Fan  328  avant 
J.-G. 

Physiognomonie:  science  créée  parLawa- 
ter,  en  1775. 

Piano^  instrument  de  musique  qui  a  suc- 
cédé au  clavecin.  —  On  en  attribue  l'inven- 
tion au  Florentin  Grislofori,  vers  1718.  — 
Silbermann,  fadeur  d'orgues,  fait  son  pre- 
mier piano  Vers  1750;  il  existe  encore  à 
Strasbourg.  —  Le  piano  commence  à  se  ré- 
pandre eu  France  en  1780.  —  Le  premier 
piano  à  queue  fut  exécuté,  eu  1808,  par  Se- 
htistien  Erard. —  Les  pianos  de  Pleyel  datent 
de  1808. 

Piano  harmonica:  inventé  par  Schmidt  en 
1802. 

PlAZZI  (Joseph),  astronome  italien  ;  il  dé- 
couvrit, le  1**^  janvier  1801,  une  nouvelle 
planète  à' laquelle  il  donna  le  nom  i\éCérès 
Ferdinandea;  sa  mort  le  27  juillet  1826. 

PIJDRAG  (Gay  Dofour  de),  chancelier  de  la 
reine  de  Navarre,  poëte  français,  auteur  de 
Quatrains  moraux^  né  à  Toulouse  en  1528, 
mort  é  Paris  le  27  mai  15H&. 

PIC  DB  LA  MiRANDOLË.  Voyez  Miran- 
loui(Ptc  delà). 


PIGARD(r.onis-Benott),  comédien  et  luWr 
dramatique,  né  à  Parit  le  Sjmlleint^ 
mort  le  31  décembre  1838.  ' 

PICARD  (Jean),  célèbre  aiironoroa  fni. 
çais,  né  à  La  Flèche  te  21  juillel  Ifi^.nort 
le  12  juillet  ie82. 

Picardie:  ce  pays  fut  cédé,ep  1H5,  pirle 
roi  de  France  Charles  VU,  à  philippe-I^Boi, 
doc  de  Bourgogne.  —  Il  ftt  riîridiià  la  trm 
parles  traites  de  Cambrai  (S  aoAt  1529)  et  lit 
Crépy  (15i5^). 

PIGART  (Bernard),  habile  erafeoMjéj 
Paris  te  11  juin  1673,  mort  à  .Cmsterdaml» 
8  mai  1733. 

PlCCINl  (Nicolas),  célèbre  composites- 
de  musique ,  né  à  Bari  ^  dans  le  rojaoo! 
de  Naples,  en  1728,  mort  à  Paris  le  7  oui 
1800. 

PICHB6BD  (Charles),  générai  françiis.t; 
le  16  terrier  1761,  député  au  conseils 
Cinq-Cents  eri  mars  1797,  cbodamnéàrf 
déporté  à  la  Gniane,  arrêté  leiSfrur;]- 
an  V  (4  septembre  1797);  le  19  do  fn^ 
mois  (1803),  arrêté  de  nouveau  el  im* 
étranglé  dans  sa  prison  au  Temple  le  6(^ 
vrier  iSOk. 

Pichincha,  montagne  Tolcaniqaedeslaii 
fampuse  par  les  observations  ns(rono(nif.e: 
de  Rougiier  et  La  CondamIne  en  1740. 

PlGCOLOMINl  (  ^neas-Sy)?îus-Barld . 
meo),  élu  pape  sous  le  nom  de  Pie  lit: 
11^58.  Vfty.  Papes  et  Pie  IL 

PlGCOLOMINl  (Alphonse),  dacdeMoaS 
mariano,  chef  de  brigands  italiens,  morts: 
potence  en  1591. 

PlGCOLOMINl  (Octare),  l'un  des  pIosL>^ 
biles  généraux  des  troupes  impérial(>i.p*' 
dant  la  guerre  de  trente  ans,  mon  iViei 
en  1656. 

Piepus  (tiers  ordre  de),  fnstilné  par  «^i 
François  d*Assise  en  1221;  confirmé  (»ar.! 
pape  Nicolas  IV  on  1?S9. 

Pietés,  peuples  de  l'Ecosse  :  embrasi^'' 
le  Christianisme  en  670. 

PIB  I»'  (saint),  élu  pape  en  142,mar(jn^ 
l'an  157. 

PIEU  fiEneas  Sjlyius  Piccolomini.P'V 
né  en  lio^  à  Corsignl  dans  le  Sien-  • 
élu  le  27  août  1^58,  mort  le  19  août  \m. 

PIE  111  (François  Todoschini),  élu  pjix 
22  septembre  1503,  mort  le  13  octobres- 
Tant. 

PIB  IV  (Jean  Ange),  cardinal  de  M^' 
né  à  Milan  en  1^9J,  élu  pape  le  25  dé^  * 
1559,  mort  le  9  décembre   ISGS. 

PIE  V  (Sailli  Michel  Ghissleri),  oéiB» 
ou  Bosco,  dans  le  diocèse  de  Tortooe,!'' 
janvier  1504<,  évéque  de  Sutri  en  153T.  [•*- 
en  1506,  mourut  le  30  avril  1572,  el  fat  io- 
nisé par  Clémefit  XI  en  1712. 

PIE  VI  (Jean  Ange  llraschi),  né  it«^ 
le  27  décembre  1717,  élu  pape  le  14  fe^*  ' 
1775,  conriut  le  traité  de  Tojentino  are:  ^ 
France  le  19  février  1T9T,  est  forcé  de  qc 
ses  étais  le  19  février  1198^;  lonarn'' 
Valence' le  Ik  juillet  17Ô9  el  sa  mortft: 
août  suivant.  .*   <  •  • 

•  PIB  VU  (Grégoire-Bar nabé-OiiraoK: 
néàCésènele  H  .tout  f74h2,élopapeielJ/ 


mo 


PIB 


PIL 


1)30 


Ici  1801,  signe  an  concordat  avec  la  France  le 
ISjoilletlW?;  lance  onbrord'excommunica- 
lionGontreNapoléoBle97aiar8l808,est  enlevé 
de  Rome  et  condait  à  Florence  le  9  juillet 
1800  ;  signe  le  concordat  de  Fonlaînehleaa 
le  25  janvier  181S  ,  sa  mort  le  SO  août  1833. 

PIE  VllI,  élQ  pape  le  31  mars  1830,  mort 
le  30  novembre  1830. 

Piémont  :  la  loi  salique  commença  à  s'éta-- 
blirdans  ce  pays  en  1001.  »  An  si  v«  siècle  le 
droit  d'aînesse  y  avait  pris  naissance  sons 
Amédée  VII.  —  Dès  1607,  établissement  A 
Annecy  de  l'académie  florimontane  qai  de* 
vança  de  30  ans  l'académie  française.—  Pro* 
mulgalion  do  code  Victorien  en  1720.— Pris 
par  les  Français  en  1708  ;  repris  par  les  Au- 
trichiens en  f799,  rendu  au  Français  après 
la  bataille  de  Marengo  ;  réoni  à  la  France 
en  1803,  restitué  au  roi  de  Sardaigne  en 
1814.  -—  Révolution  constitutionnelle  dans 
ce  pavs  an  commencement  de  mars  1821. 

Pi/mont  (  souverains  du  ).  Ccmtei  :  Odon* 
en  lObO;  —  Amédée  11  en  1060  :  —  Humberl 

II,  le  Renforcé^  en'  1080;  —  Amédée  III,  le 
Croité,  en  1103;  —  Hombert  111,  le  Saint^  en 
lUO  ;  ~  Thomas,  en  1188;  —  Amédée  IV, 
en  1230;  -^  Boniface  le  Roland,  en  1253  ;  — 
Pierre  le  Charlemagne^  en  fî63  ;  —  Philippe 
I'%  en  1268.—  Amédée  V,  le  Grandy  en  1285. 
•-  Edouard  le  Libéral,  en  1333  ;  —  Aymon 
le  Pacifique,  en  1320  ;  —  Amédée  VI, /s  Verl, 
en  13U.  ;  ->  Amédée  VII,  le  Roux,  en  1383  ; 

—  Amédée  Vll!|'  le  Pacifique,  en  1301.  -*• 
Duci  :  Louis  en  iHkW;  —  Amédée  IX,  le  JBien- 
heureux,  en  1W5;  —  Philibert  1",  le  Chae-^ 
seur,  en  1M2  ;  —  Charles  I",  le  Querrier,  en 
U83;  —  Charles  II,  en  IMO;  —  Philippe  II, 
5an5-7erre,en  U06;  —  Philibert  11,  le  Beau^ 
en  1407;  —  Chartes  III,  le  Bon,  en  150fc;  — 
Emmanuel-Philibert,  r^^e  de  /er,  enlS53; 

—  Charles-Emmanuel  I•^  le  Gremdfen  1580; 
— ^Viclor-Ami  ae4;l«',en  1630;— François-Hya- 
cinthe, en  1687;— Charles-Emmanuel  il,  en 
1638.— Aois  ;  Victor-Aroédéell,  en  1684;  Char- 
les-Emmanuel 111,  en  1730;— Viclor* Amédée 

III,  en  1778;—  Charles- Emmanuel  IV,  en 
17U6;— Victor-Emmanuel,  en  1803;— Char- 
les-Félix, en  1821;— Charles-Albert,  en  1831. 
— Victor-Emmanuel  H,  régnant  depuis  1849. 

PIERRE  (saint),  prince  des  apâtres,  établit 
le  siège  épiscopal  à  Rome  Tan  42  de  Tère  vul- 
gaire, martyrisé  Tan  66  de  J.-C,  sous  le  rè- 
gne de  Néron. 

PIERRE  (saint),  évéque  d'Alexandrie  l'an 
300,  reçut  la  palme  du  martyre  en  311. 

PIERRE  Chrysologue  (saint),  archevêque 
de  Ravenne  en  433,  mort  vers  458. 

PIERREd'ALCANTARA  (saint),  néen  1499, 
mort  en  1562. 

PIERRE  LE  CRUEL,  roi  deCastille,  monta 
sur  le  trône  en  1350  à  l'âge  de  16  ans,  fut 
Taincu  et  tué  dans  une  bataille  par  Ougues- 
clin  le  14  mars  1369. 

PIERRE  ni,  roi  d'Aragon,  placé  sur  le 
trône  en  1276,  mort  le  28  novembre  1285. 

PIERRE  ALBXIEVi TCH  l*',  surnommé  le 
Grand,  csar  de  Moscovic,  né  vers  1672,  éia 
en  1GS2  ;  son  voyage  en  Hollande  en  1697, 
•n  Angleterre  en  1698  ;  gagne  la  bataille  de 


Pnltawa  sur  Charles  XII,  roi  de  Suéde,  le  8 

{'uillet  1700;  jette  les  premiers  fondements  de 
^étersbourg  en  1703;  vient  à  Paris  en  1717; 
meurt  le  38  janyier  1726,  A  53  ans,  après  en 
avoir  régné  43. 

PIERRE  II,  emnerenr  de  Russie,  monte 
sur  le  trAneen  1736,  meurt  en  1738  dans  la 
16*  année  de  son  âge. 

PIERRE  III,  né  en  1728,  grand-doc  de  Rus- 
sie en  1743,  proclamé  empereur  le  5  janvier 
1762  (  35  décembre  1761,  vieux  style  ),  dé- 
trôné le  16  juillet  1773,  mort  en  prison  le^ 
du  même  mois. 

PIERRE,  dit  /'f  rmtls,  gentilhomme  fran- 
çais d'Amiens,  et  pèlerin,  prêche  la  première 
croisade  en  1003. 

PIERRE  de  CLDNT,  dit  le  Vénérable,  abbé, 
nuis  général  de  Tordre  de  Cluny  en  1131,  à 
38  ans,  mort  le  34  décembre  1186,  âgé  de 
près  de  65  ans. 

Pierre  philosophale  :  on  prétend  que  c*est 
Geber,  Gerbert  ou  Giaber,  savant  arabe,  qui 
travailla  le  premier  A  la  recherche  de  cette 
chimère,  vers  960. 

Pierreriee  :  l'art  de  les  tailler  est  ealtivé 
en  France  par  saint  Eloi  vers  628. 

Pl£RRES(Philippe-Denis),imprimeorfraii- 
çais,  mort  le  18  février  1808. 

PIETERS  (Gérard),  peintre^  né  à  Amster- 
dam vers  1680 {  on  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

PIETERS  (Ronaventure),  le  meilleur  pein- 
tre de  marine  de  son  temps,  né  à  Anvers  en 
1614,  mort  le  35  juillet  1653. 

PIETERS  (  Jean  ),  frère  du  précédent,  né 
comme  lui  à  Anvers,  en  1625,  cultiva  leméme 
genre  de  peinture  avec  succès. 

PIETERS  (N.),  peintre  d'histoire,  né  à  An- 
vers en  1648;  on  ignore  Tépoqoe  de  sa 
mort. 

PIETRO  DE  CORTONE,  peintre  et  scul- 
pteur, né  à  Cortone  dans  la  Toscane  en  1696, 
et  suivant  d'autres  en  1609,  mort  à  Rome  en 
1669. 

PIGALB  ou  PI6ALLE  (  Jean  -  Baptiste  ), 
sculpteur  français,  né  à  Paris  en  17li,  mort 
dans  la  même  ville  le  30  août  1785. 

PIGANIOL  de  la  FORCE  (Jean  Aimar),  sa- 
yant  historiographe,  né  en  Auvergne»  mort 
à  Paris  en  1753,  âgé  de  83  ans. 

PIGAULT-LEBUUN,  romancier  fameux  par 
le  scandale  de  quelques-unes  de  ses  produc- 
tions, né  à  Calais  en  1753,  mort  le  3f  juillet 
1835. 

Pignerolf  ville  du  Piémont;  elle  ne  com- 
mença à  avoir  quelque  importance  que  vers 
le  milieu  du  xir  siècle.  —  Elle  fut  cédée  i  la 
France  en  1633. 

PIGNOTTI  (Laurent),  littérateur  et  natu- 
raliste italien,  mort  Ie6  août  1818. 

Pikardins  ou  nouveaux  adamilee,  sectaires 
du  XV*  siècle. 

PILATB  (Pontius  Pilatns),  gouverneur  de 
la  Judée  l'an  36  ou  37  de  J.-C.,  mort  Tan  5B. 

PILATRE  du  ROSIER(François),a  ronanu 
français,  né  à  Mets  le  80  mars  1766,  est  pré- 
cipité d'un  ballon  et  meurt  sur  le  coup  le  16 
juin  1785  à  Boulogne-sur-mer. 

Pilau,  ville  forte  sur  la  Baltique,  prise  par 
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les  Suédois  en  1726,  par  les  Russes  en  1758. 

jPt7e  de  VoUa^  appareil  électrique  imaginé 
en  1^0,  par  le  physicien  italien  dont  il  porte 
le  nom. 

PilnitXf  cbâtean  royal  de  Saxe  :  il  fut  le 
siège  du  congrès  célèbre  de  princes  qui  dis- 
cutèrent les  affaires  de  la  Pologne,  Ie27  juil- 
let 1791. 

PILON  (Germain),  sculpteur  et  architecte, 
mort  à  Paris  dans  un  âge  fort  avancé,  en 
1690. 
>     PILPAY  ou  BIDPÂY,  célèbre  fabuliste  in- 
J  dien,  florissait  quelques  siècles  av.  J.-C 

PINDARE,  célèbre  poëte  lyrique  grec,  né 
à  Thèbes»  yers  l'an  500  av.  J.-C,  mort  vers 
l'an  436  av.  J.-C. 

PINDEMONTE  (Hyppolyte),  poète  italien, 
mort  le  15  novembre  1828. 

PlNEL(Philippe), célèbre  médecin  français, 
mort  le  25  octobre  1826. 

PINKERTON  (  Jean  ),  écrivain  numismate 
et  géographe  anglais,  mort,  le  10  mars  1826. 

PlNTO-RIBEmO  (Jean),  savant  laborieux 
et  modeste,  président  de  la  chambre  des 
comptes  et  garde  des  archives  royales  du 
Portugal  ;  connu  surtout  par  la  conspira- 
tion qui  assura  la  couronne  au  duc  de  Bra- 
gance;  mort  à  Lisbonne  en  1643. 

Ptom6tno(principanté  de),cédée  àla  France 

Îar  le  traité  signé  à  Florence,  le  28  mars 
801.  —  Napoléon  donna,  en  mars  1805, 
cette  principauté  à  sa  sœur  la  princesse  Eiisa. 
—  Le  congrès  de  Vienne,  en  1815,  rendit  cet 
état  à  ses  anciens  propriétaires,  les  Baon- 
compagni-Ludovisi, 

PIPER  (François  le) ,  dessinateur  anglais , 
mort  vers  l'an  1740. 

P1RANË51  (Jean-Baptiste),  célèbre  graveur 
et  amateur  de  l'art,  né  à  Rome  en  1707,  mort 
dans  la  même  ville  en  1778. 

PIBANESI  (François) ,  fils  .du  précédent  et 
son  élève  ;  mort  à  Pans  le  27  janvier  1810. 

Pirates  (  guerre  des  ] ,  entreprise  par  les 
Romains,  qui  furent  victorieux,  l'an  347  av. 
J.-C. 

Pirates  ou  Forbans  :  la  Russie  invite  tou- 
tes les  puissances  européennes  à  conclure 
une  convention  générale  pour  les  détruire, 
le  21  septembre  1817. 

Pirnay  ville  deMisnie  (Saxe)  :  les  Prussiens 
la  prirent  par  famine  en  1756. 

PIRON  (Alexis),  poëte  français ,  né  à  Dijon 
le  9  juillet  1689,  mort  le  21  janvier  1773. 

PISAN  (  Christine  de  ).  Voy.  Christine  de 
Pisan. 

Pissy  Tune  des  plus  anciennes  villes  dlta- 
lie.  Au  XIII*  siècle,  elle  comptait  plus  de 
150,000  habitants.  Aujourd'hui,  elle  en  ren- 
ferme à  peine  20,000.  —  Vendue  aux  Flo- 
rentins par  Galcazzo  Visconli ,  en  1406.— 
Assiégée  vainement  par  les  Flojpentins  en 
1499  et  en  1505.  —  Cette  ville,  pressée  par 
la  famine,  fut  enfin  obligée  de  se  rendre  le  8 

i'uin  1509  À  la  république  de  Florence.  — 
•"ondalion  de  son  université  par  Côme  II  de 
Médicis,  grand  duc  de  Toscane,  en  1560. 

Pise  (conciles  de)  :  contre  l'anti-papo 

Anaclet,  en  1134;  contre  le  schisme  en  liOD. 

PISISTRATE,  tyran  d'Athènes ,  mort  l'an 


528  avant  J.-C.  après  un  règne  de  33  au. 

PISON,  chef  d'une  conspiration  contre  Né- 
ron, mort  Tan  65  de  J.-C. 

Pistolets  :  inventés  en  1517,  bien  qu'une 
notice  ministérielle  de  1806  ne  rapporte  \m 
invention  qu'à  l'année  151i>5. 

Pis tres'sur- Seine  (concile  de)  :  il  fui  tena 
en  865. 

Pithiviers ,  ville  de  l'Orléanais  :  assiégée 
sans  succès  par  les  Anglais  en  1350. -Le 
comte  de  Salisbury  s'en  empara  en  U^.  - 
Le  prince  de  Condé  la  prit  et  la  ravagea  eo 
1562  et  en  1567.  ^  Henri  IV  fit  démanleKt 
les  fortifications  en  1589. 

PITHOU  (Pierre),  jurisconsulte  françaii, 
né  à  Troyes  le.  1*'  novembre  1539,  maria 
Nogent-sur-Seine  le  1^'  novembre  1595. 

PITHOU  (  François  ),  frère  du  précédeo;, 
né  en  ibkky  mort  en  1621, 

PITROU  (  Robert  ) ,  habile  archiledc  ei 
ingénieur,  né*  à  Mantes  en  168^,  mort  eo 
17Î9. 

PITT  (Christophe) ,  poëte  anglais,  né  i 
Blandfort  en.  1699,  mort  en  17tô. 

PITT  (William),  comte  de  Chatam,  miaii- 
tre  et  homme  d'état  anglais,  né  eo  1708, 
mort  le  11  mai  1778. 

PITT  (William),  célèbre  ministre  aDglas 
troisième  fils  da  précédent,  né  à  Angers  es 
1759,  mort  le  23  janvier  1806. 

PITT ACUS,  l'un  des  sept  sages  de  la  Gré», 
mort  l'an  579  avant  J.-G.  à  70  ans. 

Pittsàourg^  y/ille  de  Pensylvanie  :  fooiicc 
en  1765. 

PIZARRO  ou  PIZARRE  (François) ,  capi- 
taine espagnol,  né  à  Truxillo,  assassiné  le  là 
jnin  1541. 

Place  royale  à  Paris  :  elle  fut  commeam 
en  160(^  par  ordre  de  Henri  IV.  —  Ellere^dt 
son  nom  par  lettres  patentes  da  mois  de  juil- 
let 1605.  —  L'enceinte  fut  achevée  en  1611 
—  La  statue  équestre  de  Louis  XUi  y  ^^ 
placée  le  7  septembre  1639.  —  Ce  ne  lo! 
qu'en  1685,  sous  le  règne,  de  Louis  Xiï, 
que  fut  élevée  la  grille  qui  entourait  ce  mo- 
nument ,  lequel  fut  détruit  pendant  la  réro- 
lution.  —  Inauguration  de  la  nouvelle sUoe 
de  Louis  XIII  le  ^  novembre  1829«. 

PLACETTE  (Jean  de  la) ,  moraliste  F^- 
testant,  né  à  Pontac  en  Béarn ,  l'an  iti^^ 
mort  en  Danemark  en  1711. 

PLACIDIE  (  Galla  Placidia  ) ,  impératrice 
d'Occident,  morte  à  Ravenne  le  27  noveinbrt 
450. 

Plaisance  (bataille  de)  où  les  troopes  as- 
Irichiennes  défont  celles  d'Espagne  et  ^ 
France,  le  15  juin  1746. 

Plaisance  (duché  dej,  réani  àla  Friocei; 
21  juillet  1805.  —  Rendu  à  l'Autricbe  (t 
1815. 

Plaisance  (Concile  de)  :  contre  l'anlipi?^ 
Anaclet,  en  1132. 

/'/a/i^^/;^  :  l'antiquité  n'en  connaissait  1<^' 
sept,  proprement  dites,  savoir  :  Mcrciire' 
Vénus,  Mars,  Jupiter  et  Saturne  i  le  Soir 
et  la  Lune.  —  De  1781  à  1807,  on  eo  a  (if- 
couvert  cinq  autres  :  Vranus^  décou? ert  pi^ 
Herschell  le  16  mars  1781  ;  Cériê^  déeoanm 
par  Piazzi  le  1"  jrinvier  1801  ;  Pailatf  ^ 


ïm 


PLI 


POI 


itSI 


couveria  le  28  mars  1802,  par  Olbers  ;  /u- 
non ,  découverte  le  5  septembre  1804,  par 
Harding;  et  Yesêa,  découverle  le  29  mars 
1807,  par  Olbers. 

h  PLANTINfChns(ophe)9célèbreimprimenr9 
né  à  Mont'LoQis  près  de  Tours  en  1S1(^, 
mort  en  1589. 

Plaqué^  application  snr  enivre  d'une  lame 
d'or  on  d'argent;  ce  procédé  fnt  inventé  en 
Franre  en  1785. 

Plastique  ou  sculpture  en  terre  molle  ;  in- 
ventée en  Grèce  vers  809  av.  J.-C. 

Plata  (la) ,  ville  d'Amérique  :  fondée  par 
Pizarre  en  1539. 

Platée  (bataille  de)  gagnée  sur  l'armée  de 
Xercès,  par  Pausanias  et  Aristide,  le  22  sep- 
tembre i7^av.  J.-C,  75*  ulymp. 

PLATINE  (Barthélémy  Sacri,  dit),  littéra- 
teur italien,  né  à  Piadena,  entre  Crèliionc  et 
Mantuué,'en  lb21,  mort  en  1481. 
.  Platine  :  découverte  de  ce  métal  dans  TA- 
mérique  espagnole  en  1540,  au  milieu  des 
lavages  d*or.  '—  Wood,  essayeur  à  la  Jamaï- 
que, appelle  une  attention  toute  particulière 
sur  ce  précieux  métal  en  1741. 

PLATNER  (  Jean-Zacbarie),  médecin- 
chirurgien,  né  à  Cbemnilz  en  Misnie,  le  16 
août  1694 ,  mort  à  Leipzig  le  19  décembre 
1747. 

'  PLATNER  (Ernest) /savant  professeur  et 
philosophe  allemand,  né  à  Leipzig  le  15  jan- 
vier 1744,  mort  le  12  mai  1818. 

PLATOFF  ou  PLATOV  (le  comte),  hetman 
des  Kosaks  au  service  de  la  Russie»  né  vers 
1765,  mort  en  1818,  à  Novotcberkask. 

PLATON,  l'un  des  plus  éloquents  et  des 
plus  célèbres  philosophes  de  l'antiquité  ,  né 
à  Athènes  vers  Tan  «29  ou  430  av.  J.-G., 
mort  l'an  348  av.  J.-G. 

Plâtre  (  sulfate  de  chaux  )  :  André  Yeroc- 
chio  employa  le  premier,  en  1740,  le  plâtre 
de  Paris  ,  pour  prendre  la  ressemblance  sur 
la  figure  même.  —  Le  plAtre  fut  employé 
pour  la  première  fois  en  France ,  en  1776| 
pour  fertiliser  certaines  terres. 

Platzberg  { bataille  de) ,  gagnée  en  1794, 
par  les  Français  snr  les  Prussiens.  '  . 

Platkeh  (bataille,  de)  où  les  Russes  défont 
les  Prussiens,  en  1759.   '      •   ' 

PLAUTE  (MarcusjAccins-PIaotus),  célèbre 
auteur.coraiquelalin, 'mort  Tan  184  av.  J.-C. 
Pleiés  (passage  du  pont  de  la)  :  affaire  dé* 
sastrense.  pbiir  les  ^Français;  le  pont  est 
rompu  par  un' malentendu;  12,000  hommes 
et  60  pièces  de  canons  restent  an  pouvoir  des 
alliés,  le  18  octobre  1813. 

Plessis  (  Colléffe  du  )  :  fondé  à  Paris,  en 
1322,  par  Geoffroy  du  Plessis,  notaire  du 
pap(^. 

PLÉVILLBLEPELLEY  (Georges- René  ), 
TÎce-amiral  français,  né  a  Granville  le  SM 
juiD  1720,  mort  le  !«' octobre  1805. 

PLEYEL  (Ignace),  compositear  de  musique 
et  facteur  de  pianos,  né  en  Autriche  en 
1757^  mort  en  France  il  y  a  quelques  années. 
PLINE  L'ANClËiN  (  Caïns  Piinins  Secnn- 
dus),  le  prince  des  naturalistes,  mort  suffo- 
qué par  la  Oamme  pendant  une  éruption  do 
inonl  Vésuye,  le  34  août  79  de  J.-C. 


PLINB  LE  JEUNE  (  Cœcilius  Plinius  Secnn- 
dus),  neveu  du  précédent,  orateur  et  écri- 
vain romain,  né  l'an  61  ou  6âde  J.-C.  mort 
l'an  113. 

Plombières  (  Bains  de  )  :  ce  fut  vers  1600, 
lors  de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Remire- 
mont,  qu'ils  commencèrent  à  être  générale- 
ment fréquentés.  —  Mais  la  date  de  leur 
renommée  est  beaucoup  plus  ancienne ,  car 
Montaigne,  qui  vécutdel533àl592,dil  que  les 
bains  de  Plomblières  sont  avec  ceux  de  Ba- 
réges  les  plus  agréables  de  France;  et  pins 
anciennement  encore,  en  1292,  Ferri  II,  duc 
de  Lorraine,  fit  bâtir  un  château  aii-'déssus 
du  bourg  pour  la  sûreté  des  baigneurs.  — 
Le  bain  royal,  siiué  sur  l'emplacement  de 
l'ancien  couvent  des  Capucins,  et  construit 

Îar  ordre  du  gouvernement,  commencé  en 
810,  n'a  été  terminé  qu'en  1820. 

PLOTIN,  philosophe  de  la  secte  platoni- 
cienne, mort  en  Campanic  l'an  270  de  J.-G.» 
âgé  de  66  ans. 

PLUGHB  (Antoine),  écrivain  français,  au- 
teur du  Spectacle  de  la  Nature^  né  a  Reims 
en  1688,  mort  le  20  novembre  1761. 

PLUMIER  (Charles) ,  pieux  minime,  né  à 
Marseille  en  1646  ;  mort  près  de  Cadix  en 
1706. 

PLUQUET  (  François-Anne  ) ,  auteur  du 
/dictionnaire  des  Hérésies^  né  â  Bayeux  le  ik 
juillet  1716,  mort  le  18  septembre  1790. 

PLUTARQDE,  célèbre  philosophe  et  bio- 
graphe de  l'antiquité,  florissait  sous  le  règne 
de  Trajan,  au  commencement  du  ii*  siècle  de 
l'ère  chrétienne. 

PLUVINEL  (Antoine  de) .  célèbre  écuyer , 
auteur  du  Manège  Royal  et  de  VArt  danonter 
à  cheval,  mort  à  Paris  le  24  août  1620. 11  est 
le  premier  qui  ait  ouvert  en  France  des 
écoles  d'équitation. 

PLUYÈRES,  célèbre  horloger;  mort  à  Va- 
lenciennes,  sa  ville  natale,  en  1773.^ 

Plymouth  (le  môle  de)  ;  il  a  été  construit 
de  1812  à  1820. 

Pneumatique  (machine)  ;  inventée  par  Otto 
de  Guerick,]  en  1653. 

Pneumatiques  ou  Macédoniens  ,  sectai» 
res  du  iv  siècle  de  l'Eglise,  qui  niaient' la 
divinité  du  Saint-Esprit. 

POCOCKE  (Richard),  savant  écrivain  el 
voyageur  anglais  dans  l'Orient  ;  mort  en 
1766,  âgé  de  87  ans. 

POELENBODRG  (Cornélius)»  peintre  hol- 
landais, né  à  Dtrecht  en  1586,  mort  dans  sa 
ville  natale  en  1656. 

.  Poêles  et  fourneaux  fumivores;  inventés 
par  Thilorier,  en  1800. 

Poésie  française  ;  les  chants  royaux,  balla< 
des,  rondeaux  et  pastorales  prennent  nais- 
sance sous  Charles  V,  vers  1364. 

Pœstum  on  Posidonia^  ancienne  ville  dé 
la  grande  Grèce;  découverte  de  ses  ruinés 
en  1799. 

POGGIO  BRACCIOLINI  (Pranceseo),  litté- 
rateur italien,  né  i  TerrarNova  dans  le  terri« 
toire  de  Florence,  en.  1380,  mort  près  de 
Florence,  le  30  octobre  1459. 

Poidê  et  mesures  :  l'historien  Josèphe  en 
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attribue  Tinvontion  à  GaïD»  vers  Tan  3600 
a?.  J.-C. 

Poidi  et  mesurée:  le  système  décimal  est 
mis  à  exéeolion  dans  Paris»  le  22  septembre 
1801. 

Poignards;  au  xy*  siècle,  on  portait  des 

f poignards  dont  la  gaine  élait  attenante  au 
burreaa  de  Tépée.  La  mode  d'en  porter,  qui 
s'était  établie  avoe  ie  règne  des  Valois,  dis- 
parut depuis  fe  règne  de  Henri  IV  (1589- 
1610). 
.      POILLY  (François),  graveur,  né  à  Abbe- 
i  ville  en  1622,  mort  à  Paris  en  1693. 
■  )     POINSINET  (  Antoine-Alexandre-Henri  ), 
:  médiocre  auteur  dramatique,  né  à  Fontaine* 
'   bleau  en  1735,  mort  le  7  juin  1769. 

POINSINET  DE  SIVRY  (Louis),  auteur  des 
tragédies  i'Ajax  et  de  Briseis,  né  à  Versail- 
les le  20  février  1733,  mort  à  Paris  le  11  mars 
180i. 

Pointe  -  à -PUrsj  yine  delà  Guadeloupe; 
consuméepresque  entièrement  par  un  incen- 
die en  1780. 

POIRIER  (Germain),  savant  bénédictin» 
l'un  des  collaborateurs  de  VArt  de  vérifier  les 
datesy  né  à  Paris  en  1721ii>,  mort  au  commen* 
cernent  de  1808. 

POISSON  (Nicolas-Joseph),  savant  prêtre 
de  l'Oratoire,  mort  à  Lyon  le  5  mai  1710. 

POISSON  (Raitnond),  excellent  comédien 
du  xvir  siècle,  mort  a  Paris  en  1690. 

POISSON  (Jeanne-Antoinette),  voy.  Po^pà- 
uoua. 

POISSONNIER  (Pierre-Isaac),  savant  mé- 
decin et  écrivain,  né  à  Dijon,mort  en  1797, 
ftgé  de  79  ans. 

Poissons:  les  Flamands  en  font  lè  com- 
merce avec  les  Ecossais,  en  836. 

Poissy  (Colloque  de),  tenu  en  1561,  pour 
les  affaires  de  la  religion  en  France. 

jPoïfters,  jadis  capitale  du  Poiton;  cette 
ville  fut  six  fois  assiégée  et  pitrée,  savoir  : 
en  UO  par  les  Vandales;  en  k&k  par  les 
Huns  ;  en  730  par  les  Sarrasins  ;  en  846  et 
866  par  les  Normands  ;  et  en  13(^6  par  les 
Anglais, 

Poitiers  (bataille  de)  où  le  roi  lean  fut  fait 

Crisonnier  par  les  Anglais,  le  19'  septem- 
re  13B6.  Vov.  Tours  et  Vouillé. 
Poitiers  (Concltes  de)  :   en   593  et  en 
1100. 

PoiioUp  ancienne  province  de  France  ; 
elle  fut  soumise  aut  Romains  jusqu'au  mi- 
lieu tfov*  slècfe,  où  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Wisigoths. — Clovis  la  conquît  aucomm. 
du  VI*  siècle.  —  Les  ivttê  d'Aquitaine  la  pos- 
sédèrent depuis  la  fin  du  vir  siècle  jusqu'a- 
près le  milieu  do  vui'  siècle,  époqno  à  la- 
quelle Pépin  en  fit  la  conquête.  — *  Lo  Poitou 
passa  dans  la  maison  des  rois  d* Angleterre 
au  xil«  siècle.  —  Philippe-Auguste,  roi  de 
France,  le  confisqua  sur  Jean-sans-Terre  au 
commencement  du  xiir  siècle.  —  Ce  pays  fut 
définitivement  cédé  à  la  France  par  le  traité 
de  fan  1359.  —  Réuni  à  la  couronne  en 
1271.  ^  Bepris  par  les  Anglais  en  1356,  ii 
leur  (àt  cède  avec  la  Guyenne  en  1360  par  le 
traité  de  Bréligny.  —  Le  roi  Charle»  V  le  re- 
eonqutt  sur  les  Anglais  (de  (36^  à  1380).  — 


Charles  Vl  en  disposa  en  faveor  de  Jean, 
son  fils  ;  ce  prince  étant  mort  jeune  eisi^i 
enfants  en  1»16,  le  Poitou  resia  depuis  ton- 
jours  uni  à  la  couronne. 

POIVRE  (Pierre),  voyageur,  naloraîlileel 
administrateur  célèbre,  né  â  Lyon  le  23  août 
1719  ,  mort  dans  cette  ville  le  6  iaQ^ier 
1786. 

Poldertf  terres  d*aIluvions  eotoaréesdedi. 

Sues  en  Flandre  et  en  Hollande  :  une  chari* 
u  comte  Philippe  d^Afsace,  de  r<iDnéeini, 
désigne  les  polders  prè^  d*Oâtendo.Toiile[i>i$ 
la  plus  ancienne  charte  dans  laquelle  oo 
rencontre  le  moi  polder  est  de  ranoèc  l\l 

POLEMON  y  philosophe  grec,  morlla 
272  av.  J.-G. 

Polémoscope  ;  son  invention  parBéTélicj 
en  1637. 

Police  (lieutenant  de]  ;  création  de  c«iu 
charge  à  Paris,  le  15  mars  1667. 

Police  (ministère  de  la)  ;  sa  créatiôalei' 
janvier  1796  (11  nivôse  an  it). 

POLIGNAC  (Merchîor  de),  cardinaUoo. 
me  d'Etat  et  lillénteur  français,  né  an  Puj- 
en-Velay  le  H  octobre  1661,  mo^làhrisle 
10  novembre  ttki. 

POLIGNAC  (  Gabrielfe  -  Claude -Marûo?, 
née  Piflastron,  duchesse  de),  goQTeraai^: 
des  enfants  de  France^  morte  en  Russie  à  h 
fin  de  1703,  âgée  de  U  ans. 

POLIGNAC  (Jules,  ifirince  de),  pairie 
France,  président  du  conseil  des  nunisiri 
en  1830,  mort  à  Saiùt  Germain-ea-La}e  e 
30  m<ii  1847. 

POLINIERB  (Pierre),  le  père  de  U  pMw 
que  expérimentale  en  France,  né  i  Co  i'&- 
ces  près  de  Vire  le  8  sepleùïbre  1671,  m" 
le  9  révi*ier  1734. 

POLITIKN  (Ange),  littérateur  ifarïen,ik'i 
Monlc-Pulciano  (To^^cane)  le  fi  |QilIetliJ« 
mort  à  Fforence  le  â!i  septembre  1^94. 

POLLION  (Caïus  Asinius^,  fiomme  ru 
et  homme  de  lettrés^  ami  de  César,  fA:> 
nin  et  d'Auguste,  fut  nommé  consul  Tâo 'i^ 
de  Rome  (40  de  J.-C.J  :  mort  à  Tibor  àl'4 
de  80  ans.  à  la  fin  du  règne  d*Augusie. 

POLO  (Marc)  ou  MARCa-POLO  oa  P^^ 
LO ,  célèbre  voyageur  •  oé  à  Teoise  >efi 
1255. 

Pologne:  ce  pays  tombe  au  pouvoir  ^ 
délavons  ou  Slaves  versl96.  —  Son  éttcdc 
en  duché  vers  550.  —  En  823,  fin  de  h  (r^ 
mière  race  des  ducs  tfd  cet  état.  —  Pkisîco' 
mence,  en  842,  la  seconde  dynastie  des  i^'' 
de  ce  pays.  —  Commencement  du  chns 
nisme  dans  ce  pays,  en  966,  dans  1i  t'^' 
sonne  du  dutfltficislas  !*',  qui  se  foitbapt-^*' 
—  La  Pologne  est  désolée    par  une  per 
civile,  en  1196,  sous  le  règne  de  LeskoV.- 
Ravagée  par  les  Mogols  ôa  Tartares .  rt 
l'i85.  —  Erigée  en  royanme,  en  IW  - 
Réunion  de  la  Potoghé  à  là  Hongrie,  soos 
règne  de  Louis  (de  I37ff  .¥  ISaSy.  —  U  h'^: 
gnc  est  envahie  par  le  sultan  Sahmâ^i 
qui  la  rend  tributaire  où    Ï673f,  —Prea' 
partage  d'nn)e  partie  du  royaume,  sr^^ 
Saini  Pétersbourg,  le  5  adût  fTTS,  en^rt- 
Russie,  la  PfuSse  et  fAutriche.  —  Hétolo 
dans  ce  pays,  te  3  mal  f79t  :  on  y  proôx-' 
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une  noareHe  conslUolioa  dooi  la  Mse  prin- 
cipale esC  rbérédiié  de  la  cauronoe,  aopara* 
tant  éleeli?e.  —  Son  second  diémembreinent 
le  83  juillet  1793.  —  Son  dernier  partage  en- 
tre la  Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse,  signé  à 
Pétersbourgy  le  3  janvier  1795.  ^  Ce  partage 
est  opéré  au  mois  de  mai  suivant.  —  Der- 
nière convention  au  sujet  de  ce  pays,  signée 
à  Pétersbourg,  par  la  Russie,  TAptriche  et  la 
Prusse,  le  26  janvier  1797.  —  Le  7  février 
1815 ,  il  est  décidé  au  congrès  de  Vienne 
qu'une  grande  partie  de  la  Pologne  resttsra  à 
la  Russie..  —  Le  10  avril,  Tempereur  de  Rus- 
sie prend  le  litre  de  roi  de  Pologne.  —  In- 
surrection  de  la  Pologne  contre  la  Russie  : 
le  mouvement  commence  A  Varsovie  dans 
la  nuit  du  29  .novembre  1830.,—  Celte  révo- 
lution ne  fui  comprimée  qu'en  septembre 
1831. 

Pologne  (ducs  et  rois  de)  depuis  environ 
550.  —  Leck  1'%  d<ic  en  550.  .—  Grack  ou 
Cracus  et  Leck  11,  en  700.  —  Vcjida,. reine, 
en  7^0.  7—  Prémislas  ou  Lesko  !•',  duc  en 
760.  —  Lesko  11,  en  80!».  ~  Lesko  111,  eu 
810.  —  Popiel  1*%  en  815.  —  Popiel  II,  en 
823.  —  Pias^,  en.  942.  —  Ziemovil,  en  861.— 
Lrsko  IV,  en  892., —  Ziemomjslas,  en  913.— 
Micisla.sf',.cn  961..— Èolealas  1",  en  999. 

—  Micislas  II,  en  1025.  —  Interrègne  de  1037 
à  lOil.  — Casimir,  en  iOki,  —  Roleslas  IL 
en  1058.  ^Ladisl^s.  en  1081,  —  Boleslas  III, 
en  I102.--Ladisla$  II,  en  1138.— Boleslas  IV, 
en  11&6.  —  iMicislas  III  ,  déposé  en  1173.  — 
Casimir  H,  en  UTT'.-Lesko  V,en  1194.— Mi- 
cislas  m,  rétabli  eo  1200.  —  Lesko,  rétabli 
la  mémç  année,  —  Ladislas  III,  en  1202.  — 
Lesko  pour  Ja  3*  foi^.  —  Boleslas  V,  en  1227. 

—  Lesko  VI,  en  1279.  ^  Interrègne  de  1289 
à  129^.  —  Pr^misfas  II,  élu  roi  en  1295.  — 
Ladislas  IV,  chassé  en  1296.— Venceslas  III, 
de  Bohême,  en  1300.  —  Ladislas  IV,  rétabli 
en  13Ô4.  —  Casimir  lit,,  le  Grand,  en  1333. 

—  Louis,  roï  de  Hongfric,  en  lo70.  —  Inl/sr- 
règne  de  1382  à  1386.  -r  Ladislas  ,VJag«Uon, 
duc  de  tJthuanie  e(  Hédwige,  eii  138G.  -* 
Ladislas  \I,  en  1^2!h.  .-i^asimirlV,  en  1445. 

—  Jean- Albert,  en  I4dz.  —  Alexandre,  eu 
1501.  —  Sigispond  l'S  en  150^.  -- Sigis- 
mond  II  Auguste,  en  1548.  —  Interrègne  de 
1572  à  1574.— Henri  (|'Aniou,5morsde  1574. 
^—  Etienne  Battori,  prince  de  Transylvanie, 
en  1576.  —  Sigismond  UL  r6i  de  Sdède,  en 
1587.  —  Ladislas  VÏL  ep  1682.  —  Jéân  Casi- 
mir^ en  1648.  —  Miche\  P',  on  1669.  —  Jéaù 
Sobieski,  en  f674.  —  Frédéric-Auguste  1^% 
en  .1697,  —  Stanislas  I",  en  1704,  —  Éré- 
déric-Aug[uste,  rétabli  en  1709.  —  Stanislas, 
élu  dé  nouveau  en  1733,  abdique  la  même 
année.  —  f rèdéric-Augnstc  II,  en  1733.  — 
Stanislas-Auguste,  en  1764  ;'  il  se  déniet  en 
1795  ;  et  la  Pologne  est  'partagée  entrée  la 
Russie,  TAutriche  eC  la  Prusse.  — j  Le  duché 
de  Varsovie,  formaAl  un' cinquièm'e  deTan- 
cienne  Pologne,  est  cédé  par  fe  roi  de  Prusse 
à  Frédéric-Auguste  IIU  roi  de  Sale,  en  1807. 

—  La  Pologne  çst  do  nouveau'  érigée  en 
l'oyaume,  en  1814  ;  Alexandre  f*',  empe- 
reur dfe  Russie,  prend  le  litre  de  roi  de  cet 
BlaL— Nicolas  lui  succède  en  dècea^bre  1825. 


Pologne  (ordres  militaires  de  la)  :  Tordre 
de  TAigle  blanc,  fondé  par  le  roi  Auguste  de 
Saxe,  le  2  novembre  1705,  pendant  la  guerre 
contre  Charles  XII.  »  L'ordre  de  Saint-St«« 
nislas  (le  patron  de  la  Pologne),  fondé  par  }e 
roi  Stanislas-Auguste  à  son  avènement  4a 
trône,  le  8  mai  1765  ;  cet  ordre  fui  divisé  <ui 
quatre  classes  par  Alexandre,  —  L*ordre  du 
Mérite  militaire  institué  par  Stanislas-An- 
guste.  en  1791. 

Poloisk  (combat  de)  où  les  Russes  sont  dé- 
faits par  les  Français,  le  17  août  1812. 

POLUS  ou  POOL  ou  de  la  POLE  (Renaud), 
cardinal  et  homme  d'état  anglais,  né  en  1499, 
mort  le  25  novembre  1558. 

POLYBE,  célèbre  historien  grec,  né  à  Hé- 

Îalopolis,  en  Péloponése,  vers  Tan  203  av. 
.-G.,  mprt  l'an  121  av.  J.-C.  —  La  première 
édition  du  texte  grec  de  Poljbe  (les  5  pre- 
miers livres  seulement)  parut  à  Haguenau 
en  1530.  —  La  dernière  grande  édition  de  cet 
historien,  et  la  meilleure  de  toutes,  a  été  pu- 
bliée à  Leipsick,  de  1789  à  1793,  en  9  volu- 
mes in-8\ 

POLYCARPE  (saint),  évéque  de  Smjrne, 
brûlé  vif  dans  cctle  ville  vers  Tan  166,  Agé 
d'environ  95  ans. 

POLYCRATE,  tyran  de  Samos,  vers  Tan 
632  nv.  J.-C,  crnciflé  l'an  524  av.  J  -C 

POLYDORE  VIRGILE  pu  VÉRGJLI^,  fais- 
torien,  né  à  Urbin  eu  Italie  en  1470,  mort 
vers  1555. 

Polygamiletf  sectaires  du  xvi*  siècle,  qui 
avaient  pour  chef  Bernardin  Oldn,  cal?i- 
niste. 

Polyglottes  (Bibles)  :  la  plus  aîncieniie  est 
celle  qui  fut  imprimée  en  1515  à  Hénarès 
(Nouvelle-Castille)  sous  les  yeux  et  par  les 
ordres  do  cardinal  Ximénès  ;  on  rappelle  in- 
différemment la  bible  d'Alcala  ou  de  Comp/ule. 
—  La  seconde  Bible  polyglotte  ou  Bible  rovalo 
fut  imprimé^  par  Planiin  â  Anvers  en  1573 
par  l'ordre  de  Philippe  If  et  sous  la  direction 
do  savant  Arias  Montanusj  elle  contient  tout 
ce  qui  .était  déjà  dans  la  Bible  de  Complute^ 
avec  d^imporlantes  additions,  et  surtout  de 
précieux  vocabul2|ires.  —  La  troisième  Bîile 
polyglotte  est  celle  de  ^âris,  imprimée  en 
16tô,  sous  ta  direction  de  Le  Jav  ;  il  y  man* 
que  lés  dictionnaires  qui  sont  dans  la  poly- 

ffl0tt< 

Bible  de  Walton,  du  nom  de  son  éditeur;  on 
f  trouve  la  VuTgate  selon  Pédilioà  revue  et 
corrigée  par  le  pape  Clément  Vfll,  et  beau- 
coup d*autrés  cnoses  qui  manquent  dans  les 
autres  polyglottes.  —  On  peut  aussi  mettre 
au  nombre  des  poljgtottés  le  Pentateoque 
imprimé  par  Tes  jùifs*^  dé  Constanfinôple,  en 
15i7,  et  celui  qd'ils  pablièrent  en  f551  ;  la 
Bible  de  Hutter,  imprimée  à  Hambourg,  en 
1599,  en  12  langues;  lé  Psautier  publié  a  6é- 
nés  en  15f6,  pAt  les  soins  d^AdgusIip  Joisti- 
ni'ani,  évéc^ue  dé  Nébo  ;  celle  de  valable Coifet* 
melin,  1596;  celle  de  PolkeÀ,  imprimée  en 
1546;  celle  did'Relnecciiis^  Leipsick,  t760, 

Polygraphe  mécanique ,  instrument  aa 
moyen  duquel  dn  peut  tracer  •imaltanémenl 
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deux  minutes  de  ce  qu'on  écrit  ;  il  est  d'inven- 
tion anglaise,  et  fut  importé  A  Paris,  en  1805, 
par  M.  Rochette  père.  j 

Polypei  d'eau  donee  :  leur  découyerte  en*. 
1703.  —  Vers  17^,  Peyggonel  démontra'jns-* 
qu'à  résidence  que  les  polypes  qu'oii  avait 
rangés  longtemps  parmi  les  zoophy  tes,  étaient 
les  habitations  d'un  grand  nombre  de  petits 
animaux  qui  ne  pouvaient  subsister  ail- 
leurs. 

Polypes  :  découverte  de  leur  reproduction 
après  leur  séparation,  par  Tremblays,  en 
1740.  —  Vers  1768,  KIlis,  savant  naturaliste 
anglais,' compléta  Télude  des  polypes,  en  re- 
trouvant des  animaux  analogues  dans  les  ser- 
tulaires^  les  eseharresei  les  gorgones, 

POMBAL'(Sèbàstîén-Joseph  Carvalho,  mar- 
quis de),'  homme  d'étal  célèbre^  né  à  Soure 
dans  le  territoire  de  Coimbre  (Portugal)  en 
1699,  mort  le  8  mai  1782.  • 

POMKRANCIO  (le  chevalier  de),  peintre 
italien,' né  à  Volterra  en  1552,  mort  en  1626 
A  Rome  ;*  son  véritable  nom  était  Cristoforo 
Roncali.  *  .         ^ 

Poméranie  suédoise:  son  invasion  par  l'ar- 
mée Trançaise  le  26  janvier  1812. 

Poméranie t  duché  appartenant  A  la  Prusse  : 
le  christianisme  commença  à  y  pénétrer  en 
112^  (15  juin];  c'est  en  commémoration  de  cet 
heureux  événement  qu'oo  célébra  le  15  juin 
iSStkf  le  septième  jubilé  séculaire.  —  A  l'ex- 
tinction de  la  race  dès  ducs  de  Poméranie  en 
1637,  ce  pays  devait  revenir  à  l'électeur  de 
Brandebourg;  mais  il  resta  A  la  Suède  qui 
l'occupait.  —  Il  fut  assuré  A  la  Prusse  par  lé 
traité  du  ^  juin  1815.—  Les  Etats  provinciaux 
y  existent  depuis  1823. 

Pommes  de  terre  (culture  des)  en  France  : 
en  1815,  ou  récolta  21,597,9/^0  hectolitres; 
en  1820,  M,670,683  hect.  ;  en  1830,  la  récolte 
fut  de  3^,835,166  hect.  ;  et  en  1835,  elle  a  été 
de, 71,985,811. hect.  —  En  1815,  on  avait 
consommé  558,963  hectolitres  de  pommes  de 
terre,  et  en  1835/  on  en  a  compté  803,854'. 

POMPADOUR  (Jeanne-Antoinette  Poisson, 
marquise  de) y  née  en  1720»  morte  le  1&  avril 
1764. 

Pompe^  machine  hydrauliaue,  inventée, 
vers  l'an  234,  par  Gtésibius,  d  Alexandrie. 

Pompe  à  air:  inventée  par  Otto-Guèrik,  en 
1654. 

Pompes  qui  font  monter  l'eau  par  l'action 
du  poids  de  l'air  :,  inventées  par  Héron,  dit 
\  Ancien,  d'Alexandrie,  Vers  Tan  190  av.  J-C. 

Pompes  à  incendie  :  inventées  parVan-der- 
Leyden,'  Hollandais,  en  1699.  —  Leur  usage 
n'est  établi  en  France  que  depuis  1805. 

Pompes  à  feu:  leur  invention  en  1662;  se- 
lon d'autres,  les  Anglais  les  auraient  imagi- 
nées au  xvuivsiècle.  —  Elles  furent  intro- 
duites en  France  en  ,1781  par  les  frères  Pé- 
rier. 

POMPÉE  LE  GRAND  (Cn:.Pompeïus  Ma- 
gnas), célèbre  général'romain,  né  l'an  106 
av.  ].-Cm  appelé  au  triumvirat  aVecCrâssua 
et  César,  l'an  60  av.  J.-C.»  assassiné  après  la 
bataille  de  Pbarsale,  l'an  48  av.  J.-C.  ' 

Pompée  (ère  de),  connue  principalement 
des  antiquaires,  et  ainsi  appelée  du  nom  de 


Pompée,  qui  fit  de  la  Syrie  une  proTÎoce  ro. 
raaine,  et  accorda  dea-privilégei  à  plaiienn 
des  villes  du  royaume,*  Tan  6i  av.  JL-C. 

Pompèîa':  engloutie  dans  l'éroption  dg 
mont.  Vésuve  de  l'an  79'de  J.-C.VcetterHie 
a  été  découverte  sous  terre  pendant  le  um* 
siècle. 

Pompiers  (corps  des  sapeurs-)  :  ion  orp. 
nisâtîon  militaire  en  vertu  d'un  décret  do  18 
septembre  1811.  —  L'ordonnance  da  7  no- 
vembre 1821  les  plaça  définitif ementiiu 
l'armée. 

POMPIGNAN  (Jean-Jaeques-Nicolas  Le. 
franc,  marquis  de),  littératear  français,  oé 
à  Montauban  le  10  août  1709,  mort  le  1"  do- 
vembre  1784. 

POMPIGNAN  (Jean-Georges  Lefranc  de), 
évéque  du  Puy,  et  archev£|ue  de  Vleone, 
frère  du  précédent,  né  à  Montauban  le  â 
février  1715,  mort  à  Paris  le  29  décembre 
1790. 

POMPON  ACE  (Pierre),  en  latin  Pompons 
tiuSf  savant  et:philosopbe  distingué  dQir 
siècle,  né  à  Mantoue  en  1463,  mort  im 
1526.  '  - 

PONÇOL  (rabbé Henri*Simon-IosepbAi« 
dré  de),  littérateur  estimable,  né  à(}oiinpe( 
en  1730,'mort  le  13  janvier  1783.' 

Ponctuation  :' inventée  par  le  grammai- 
rien Aristophane  de  Byzance,  vers  Tan ^ 
av.  J.C.  • 

Pondichéri  :  les  Français  en  font  racipiii* 
tlon  en  1674.  —  Etablissement  des  Fraotaii 
dans  cette  contrée  en  1680.  —  Prise  m 
Français  par  les  Hollandais,  en  1693.  -Ben- 
due  en  1697.— Prise  de  cette  ville  par  les  A» 
glais,  le  15  janvier  1761,  après  9  mois  de  blo» 
eus.  Alors  finit  la  puissance  des  Fraoçaù 
dans  les  Indes.  —  Prise  aux  Français  parla 
Anglais  en  1803.  —  Restituée  à  la  France ea 
1814. 

PONIATOWSKI ,  famille  polonaise  d  ori^ 
gine  italienne;  la  dignité  princièreloifit 
conférée  en  1764.    ' 

PONIATOWSKI  (Stanislas  ,  comte  àt\ 
connu  par  ses  relations  avec  Charles  lil, 
roi  de  Suède,  naquit  en  1678  et  monniiei 
1762. 

PONIATOWSKI  (Stanislas  II  Augnite),») 
aîné  du  précédent ,  né  en  1732 ,  éla  roi  de 
Pologne  en  1764 ,  détrôné  en  1794,  mort  k 
12  février  1798 

PONIATOWSKI  (le  prince  Joseph],  bratc 

Îénéral  polonais,  né  a  Varsovie  le  l  ^^ 
762,  nové  au  passage  de  la  Pleiss,  lelH- 
tobrc  1813. 

Pont  (royaume  du)  :  il  devint  province  ro- 
maine sous  le  règne  de  Néron,  dans  la  i^ 
conde  moitié  dui^r  siècle  de  Tère  chrétieau. 

—  En  1204,  lors' de  la  prise  de  ConstaoïiDO- 
pie  par  les  Croisés ,'  Alexis  ComnèDê  lo&^ 
dans  le  Pont  un  nouveau  royaume  qui sai^ 
sisia  jusqu'à  Mahomet  Il/én  1453. 

Pont  (royaume  du),  fondé,  dit-on,  para: 
fils  do  premier  Darius,  roi  de  Perse,  pr^-' 
500  ans  av.  J.-C.  -^  Il  dura  près  de  500 1^ 
dans  la  même  famille.  '^  Son  dernier  roift! 
le  fameux  Mithridate,'  mort  Tan  64  av.  J.-C 

—  Il  devint  peu  après  proviuce  ronaioe. 
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Pont  (concile  de),  relativement  à  la  fête 
de  Pflqaeày  en  198. 

Pont^Mousson:  la  ville  neuve  a  été  bâtie 
en  1230  par.  Thiébaot  II,  comle  de  Bar.  — 
Mathieu  11  la  brûla  en  12U).  En  i^^k,  elle  fut 
érigée  en  marquisat  et  en  ville  libre  impériale 
par  Charles  V.  —  En  ikkk^  elle  reçut  le  litre 
de  cilé,  et  devint  en  1572  le  siège  d'nue  uni- 
veriité  qu'elle  conserva  pendant  deux  siè- 
cles. Le  duc  de  Bourgogne  l'emporta  d'as- 
saut en  1^75.  —  Louis  XUl  la  prit  en  1832. 
Pont-de-Cé  :  l'armée  de  Marie  de  Uédicis 
7  fut  défaite  en  1620. 

Pont-de-r Arche f  ville  du  département  de 
TEure  :  doit  son  origine  à  Charles  le  Chauve» 
qui  la  Gt  bâtir  en  85<h. 

Pontarlier^  ville  de  la  Franche- Comté: 
son  origine  remonte  &  la  fin  du  v«  siècle.  — 
Elle  fut  incendiée  ainsi  que  les  villages  voi- 
sins par  les  Allemands  en  WK, —  Le  16  jan- 
vier 1639,  elle'  fut  assiégée  par  le  duc  de 
HVeimar.qui  la  prit  par  capitulation  et  y  fit 
mettre  lé  feu  lé  2  juillet 'de  la  même  année. 
—  Cinq  nouveaux  incendies  la  consumèrent 
en  1656,  .167S;  1680, 1736  et  1751. 

PONTCHÀRTRAIN  (  Louis-Phélippeanx  , 
comte,  de},  né  en  16&>3,  premier  président  au 
parlement  de  Bretagne  en  ,1667,  contrôleur 
des  finances  en  1689,  chancelier  en  1699; 
mort  en  1727.' 

PONCHARTRAIN  tférâmePhilippeaux  dc]^ 
fils  du.  précédent ,  né  en  mars  1674>,  secré- 
taire d'Etat  en  1692,  démissionnaire  en  1715; 
mort  en  171T. . 

PONTE  (Giacomo  da),'dit  le.Bassan^  pein* 
Ire  célèbre,  né  à  Bassanb  en  1519,  inort  dans 
sa  ville,  natale  en  1592;  il  fut  Je  chef  d'une 
école  estimée 

PONTEDERA  (Jules),  naturaliste  italien^ 

mort  le  3  septembre  1757. 

.   Ponihieu  (le)  :  il  fut  longtemps  gouverné 

par.des  comtes  qui  se  rendirent  indépendants 

et  héréditaires  vers  la  fia  du  x*  siècle.  —  Ce 

comté,  passa  dans  la  maison  d'Alençon  au 

commençej^ient  du  xiv  siècle,  et  successive- 

ment  dans  celles  de  Dammartin  ,  de  Castille 

et  d'Angleterre.  —  Il  fut  confisqué  en  1380 

sur  Edouard  111,  roi  d'Angleterre,  et  réuni  à 

la  couronne  ^de  France.  --*  Possédé  plus  tard 

par  la  maison  de  Bourgogne,.il  fut  réuni  une 

seconde  fois  A  la  couronne. par  Louis  XI,  et 

en  1526  par  le  traité  de  Madrid. 

Ponioiêe  :  prise  d'assaut  par  Charles  VII 
sur  les  Anglais  ,  en  1^^2. 

PONTORMO  (Giacomo  CarruGci,dit),  pein- 
tre italien,  mort  A  63  ans  en  1558. 

Ponli  :  inventés  en  Chine  vers  2602  av. 
J.-C.  —  C'est  au  xii*  siècle  de  notre  ère  seu- 
lement ;  que  remonte  la  construction  des 
ponts  importants  de  la  France.  —  Du  xii*  au 
XV*  siècle,' les  ponis  de  Bonpas-sur  la  Du- 
rance,  celui  d'Avignon^ceux  du  Pont-Saint- 
Ësprit,  de  la'Guillotière,  du  Sant-du-Rhône, 
furent  établis  sur  divers  points  de  la  France. 
—  Le  premier' pont' qui  fut  .construit  en 
pierre  a  Paris  fut  celui  de  Notre-Dame  ;  em- 
porté en  1507,  H  fut  promptement  remplacé 
en  1512  par  celui  qui  existe  aujourd'hui;  il 
était  chargé  de  maisons ,  qui  ne  furent  dé- 


molles  qu'en  1786.  —  La  construction  du 
Pont-Neuf,  commencée  le  30  mai  1578,  fut 
achevée  en  1604.— En  1656^  les  ponts  Saint- 
Michel,  de  THÔtel-I^ieu,  le  pont  Marie,  le 
Pont-au-Change,  celui  de  la  Tournelle,  ser- 
vaient de  communication  aux  deux  rives  de 
la  Seine.  —  Le  Pont-Royal  fut  commencé  le 
25  octobre  1685,  sous  la  direction  de  Man- 
sarl,  et  achevé  par  le  frèro  François  Ro- 
main. —  Le  pont  Louis  XVI  et  celui  de 
Neuilly,  tous  deux  du  célèbre  ingénieur  Per- 
ronnet,  sont  de  1770  à  1775.  —  Le  pont 
d'iéna,  commencé  en  1806,  terminé  en  1813. 
—  Parmi  les  ponts  de  pierre  signalés  par  les 
voyageurs,  il  faut  citer  celui  de  Bordeaux  sur 
la  Garonne,  projeté  depuis  longtemps,  com- 
mencé en  1810,  achevé  en  1821,  et  livré  à  la 
circulation  le  1*'  octobre  1822.  —  On  cite 
aussi  celui  de  la  Basse-Terre  (Guadeloupe); 
il  est  d'une  seule  arche  et  fut  construit  en 
1773.  —  Le  pont  de  Westminster,  à  Londres, 
commencé  en  1738,  et  fini  en  1750. 

Ponts  en  fer  forgé  :  inventés  vers  1780;  les 
Anglais  s'allriboent  Tinvention  de  ce  genre 
de  ponts;  ils  ont  au  moins  le  mérite  de  la 
première  exécution  ,  'car  le  premier  pont  en 
fer  coulé  et  forgé  fut  construit  par  eux  en 
1793  sur  la  rivière  de  Warmouth.  —  Le  pont 
des  Arts,  à  Paris,  fut  exécuté  'en  1803.' —Le 
pont  d'Austerlitz  ou  du  Jardin-dû-Rbi,le  fut 
en  180^.  —  Dans  ces  derniers  temps,'  plu- 
sieurs ponts  suspendus .  ont  été  jetés  sur  la 
Seine,  à  la  Grève,  à  Bercy,  à  TUe  Saint-Louis, 
sur  le  quai  Voltaire  ,  en  f^Tce  des  Invalides. 
--■  Le  premier  essai,  en  France,  de  ce.der-» 
nier  genre  de  ponts  ne  remonte  pas  au  delà 
de  1^,  époque  où  les  frères  Seguin  firent 
construire  un  pont  suspendu  sur  le  Rhéne; 
entre  Tain  et  Toornon. 

Ponts  "  et  '  Chauiiées  :  établissement  eu 
France  des  ingénieurs  des  Ponts-et-Chaus- 
sées,  en  1739.  L'existence  de  ce  corps  fut 
sanctionnée  par  lettres-patentes  de  17S0.  — 
Celte  première  organisation  fut  modifiée 
successivement  par  iirrét  du  conseil  de  1770, 
par  la  loi  du  17  janvier  1791,  par  celle  du  18 
août  de  la  même  année,  par  le  déeret  impé- 
rial do  25  août  180^  (7  fructidor  an  Xlf  ), 
par  ordonnances  royales  du  19  octobre  1830 
et  du  8  juin  1832. 

Pani'Saini'Maxenee^  ville  du  département 
de  l'Oise  ;  son  beau  pont,  dont  les  piles  sont  ', 
composées  de  quatre  colonnes  recooplées, 
laissant  entre  elles  un  intervalle  de  neuf 
pieds,  fut  construit  en  1777,  sur  les  dessins 
et  sous  la  direction  du  célèbre  ingénieur . 
Perron  neL  ^  f 

Pontyon  (concile  de),  en  876. 

Popayanf  capitale  d'une  province  de  l'A- 
mérique méridionale,  bâtie  eu  1538. 

POPE  (Alexandre),  célèbre  poëte  anglais, 
né  à  Londres  le  8  juin  1688,  mort  le  30  mai 
17U. 

POPELINIÈRB  (Lancelot  de  Voesin,  sei< 
gneur  delà),  négociateur,  écrivain  et  homme 
de  guerre,  mort  à  Paris  en  1608. 

POPELINIÈRE  (  Alexandre-Jean  -Joseph 
Leriche  de  la  ),  fermier-général  et  littérateur 
français,  mort  le  5  déisembre  1762. 
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POPILIOS  LiËNAS  (Gaias),  consaï,  l'an  de 
Bofne  582  (173  ans  fiT«  J.-t.). 

PORBUS  (Plerfe),  peintre,  né  i  Gouda 
Ters  ISiO,  mQrl  dans  un  âge  assez  avancé. 

POABUS  (Pfaujois).  CU  él  élève  du  précé- 
dent, ^é  à  Bruges  en  lS40  :  on  ignore  Pépo- 
que  de  sa  mort. 

PORBUS  (François),  dît  le  Jeune,  fils  du 

J recèdent,  peintre  cslimé».  né  à  A'rtver<  en 
570,  mort  à  Paris  en  1622, 
Porc-épic  fOrdre  du),  autrement  dît  dû 
Camaii  ou  d^Orléam  :  c'était  un  ordre  rfe 
chevalerie  institué  en   139^^  par  Louis,  du<5 
d'Orléans,  fils  de  Charles  t. 
Porcelaine:  fuyentée  onEurofie  parle  ba- 

Jon  do  Éoeticber  de  Saxe,  en  1676.  —  Per- 
octionnée  en  Sa\è  par  Tscfiirnhaus,  en 
1695.  —  En  1738,.  infructueux  essai  d'une 
fabrique  de  porcelaine  à  Vinrennes  par  le 
marquis  de  Fuloy,  sur  les  indices  de  Réau- 
àiur.  —  Celte  manufacture.,  transférée  à  Sè- 
vres en  1759 ^  s'acqufert  ûiie  grande  renom- 
mée, ^râce  aux  soins  des  chimistes  Maccjuer 
et  Monlignj. 

PORÉE  (Charles),  savant  jésuito,  né  le  ik 
septembre  1675,  à  Vendes  près  Caen,mortle 
11  janvier  1741. 

Poren/ruî,  ville  du  éi-devant  duché  de 
éâle  :  appartenait  aux  Français  pendant  la 
RéTOlntinq.  -:-  Rendue  à  (a  âuisse  eh  181iSl'. 

PORPHYRE,,  philosophe  pjatonTcien,  qâi 
écrivît  conlre  les  chrétiens  et'  fut  réfuté  par 
saint  Mèthodius  »  vivait  y^ii  \A  fin  du  iir 

siècle 

POlVprfYRïl.  poêle  Chrétien,  vivait  dans 
le  if  *  siècle  dé  ^ère  cfirél'ienne,  Vers  l'an 

PORPHYRE  (saint)',  connu  souï  te  noài 
A^ Anirinople^,  mort  vSaHyit  gous  le  règne  de 
Julien  JAriosi^t ,  qui  cessa  de  régner  et  de 
vivre  en  368.  Dans  le  Aartjrologe  romain, 
là  fé^le  dé  saint  Porphyre  est  fixée  au  15' sep- 
tembre. 

,,  PORPHtlJB^  évéque  (fe  Gaza,  sousïe  rè- 
gnêd'ArçadYu's,  mort  ie  26  février  k^O. 

POUUDS  (^lerre-Pdul). célèbre  imf  rime'dr, 
né  à'  Milan,  vivait'  e:o'15i6. 
,  PORSENN4.  (Lars),  rof  d'Ètrurie  :  com- 
inencemenï  de  sa  guerre  contre  les  Romaii^^ 
l'an  B07  av.  J.C. 

P or t-àu' Prince,  vffté  de  Salnt-D'ôcbingue; 
fondée  en  f749.  —  tfétVulte  en  f770'  par  un 
treml)Iement  dé  /èi?re,  et  6i^ôlée  par  les  riolVs 
en  179â;  fncendiéec/e  nouveau,  Té  22f  novem- 
bre 1797. 

Pori-Aoyàt  en  Amirxqixe^  sïlr  la  ééfé  ihérî- 
dionale  de  la  Jamaïque;  bâti  en  160V  j^âr 
quelques  cofonics  françaiVcis.  —  Cette  ville 
a  été  presque  ruiâée  par  dh  Cremblcmé^l  de 
terre  en  lo92,  par  le  feù  en  1702  eT  par  un 
ouragan  en  i782  :  elte  est  réduite  à  200  mai- 
sons. 

Port'Royal'deS'Champs ,  abbaye  de  reli- 
gieuses dé  CtVeaux  :  Bâtie  en  1204.  —  Réfor- 
mée en  1608,  par  Harie-An^élîque  Arnanld. 
Devient  la  retraite  des  fameux  solitaires  jan- 
sénistes dès  1688.  —  Suppression  dé  cette 
abbaye,  le  11  juillet  1709.  —  9a  destruction 
par  arrêt  du  conseil  dlr22  janvier  1710. 
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Port-Royal  de  Paris  (abbave  de)  :  ellesub. 
sista  jusqu'en  1790.  —  En  l80t,  on  jpt«ci 
l'institution  de  la   Maternité,  et  en  [Vl\ 

l'hospice  de  l'accouebement  appelé  vulgaire', 
ment  la  fourbe. 

.  Port-Mahon  (  les'  Anglais  s'eè'  eiéparent 
en  1708  et  le  gardent  à  (a  paix.  — Conhst 
naval  livré  à  peu  de  distance  de  cclU  vi^\(, 
et  où  l'escadre  française  bat  l'a  flotte an^;is^ 
le  20  niai  1756,  —  Port-Mahon  pris  p«l« 
duc  de  Richelieu,  le  28  juin  suivant. 

PORTA  (Jean-Raptistél,  littératearHphy. 
sicien  italien,  mort  le  Wévrier  1615,311) 
ans. 

POtlTALlâ  (Jean-KlTénne-lfiriel,  raiw». 
tre  des  cultes,  grand-ofRcier  de  la  léeio^ 
d'honneur,  etc.,  sous  Napoléon  :  morte  Pi- 
ris.  le  25  août  f807. 

Porte-Glaives  (  ordre  des  chevaliers)  ei 
Livonie  :  leur  institution  en  120^. 

PORTE  (  Pierre  dé  la  ),  premier  talet  k 
chambre  de  Luuî^XIV,  né  vers  raQl603, 
Aiort  le  13  septembre  1680. 

PORTE  (l'abbé  Joseph  de  la),  littérateor 
français,  né  à  Réfort  en  1718,  morià?am 
en  décembre  1779. 

Porte-voix 9  instrument  de  tnarine  onni 
dans  nos  contrées  dés  16^5. 

PortOf  ville  du  Portugal  :  pritfe  paY  la 
Français  en  1807  et  1809. 

Portd-BeltOj  ville  de  TAmériqné  inériifio- 
nale,  bâtie  en  I58i^pilîée  eu  1591  pat  W 
mirai  Parker:  ses  fortifications  délraites» 
1740  par  l'amiral  Vernon.  — ^rlse  parle* 
Anglais  flTur  les  Espagnols',  le  3  àèctà^t 
1739. 

Porto-Cavalho  :  révolution  dIÉns  1%  fioi- 
yernement  de  cet  état,  en  jaillet  ffif  1. 

Porto-Rito  ou  Puerro-Rîco(5an/«ên* 
une  des  Antilles  :  décôtiVéï^te  p^t  Chri'tCH 
)tie-CôIomb  en  U93.  —  Océupéè  pa^les^»- 
ita^nàr^en  15i0.  —  Pi^itfé  fVar  létf  Anglasn 
Jo97.  —  Appartenant  auionrd*bQî  à  ses  pff 
ihiers  propriétaiti^es.  —  La*  ^lle  fetfoiidèen 
15U;  elle  a  été  rarag^é  par  ifltn  onragas^ 
1825.  —  Voye^  Safnt-Doniîo]gue. 

Portraits  :  Tart  de  les  modéter  avw  ^« 
moules  de  prâlré  Remplis  (fe  ti^^  MiouD 
vers  328  a^.  J.-C,  par  LyA^sirate. 

Portsfàouih ,  vitre  maritime  de  Ykt^^ 
terré  :  elle^  àe  e^rttpme'  &^  éftKA  viAei  ^ 
l'une  recul  lé  ilorii  dO  Pottsea  éan^ 

Portugal  :  tffigine  de  cet  éT«t  davis  4t  ^ 
sonne  de  Henri  de  dMrgogiKe^  i|qî  fotcn 
comte  de  POUug'af  ew  MI9&^  —  Bééctfoa  1 1 
comté  en- royaume  eft  1139.  — Son  ^rcn 
roi  fuf  Alphonse  Heûriquer,  le  2S  jr 
1139.  Depuis,  ce  roianme  a  eu  des  ro»  ?> 
(iculîers  jnsqn^en  i580  ,  époque  oè  h 
lippe  11,  roi  d'Espagne,  en  prit  possff«?  > 
mais  en  i6M,  le»  Portug aie  ptecèreal  ^ 
trôné  la  manson  de- Brai^nce.  *— Bult« 
Benoit  XIV,  du  S3  déceoabrtf  ilU,  qtt  < 
tfoie  au  roi  de  Portvfai.le  lUre  dl^  R^'*^ 
Fidèle.-^Le  k  octobre  16(17,  la  teffûite  ro^ 
se  disposa'  à  partir  pour  le  Brésil  ;  iasar' 
tion  du  peuple  à  eette  noOvrelle.  —  Le  pri 
régent,  avec  tonte  sa  suite*  mit  àla  ^^ 
pour  le Brésili  le  S9  aMveoriirew  —  U^ 
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Françait  firenl  leur  entrée  à  Lisbonne  et 
s'emparèrent  de  tout  le  pays  sans  combat. — 
Le  25  mai  1817,  conspiralion  découverte, 
ayant  pour  objet  d'assassiner  |e  maréchal 
Bereaford,  tous  les  membres  de  la  régence  et 
tous  les  Anglais,  el  d'offrir  la  couronne  au 
duc  do  Cadaval,  le  plus  proche  parenl  du 
roi.  —  Bu  juillet  1820,  la  consUluUon  des 
Cortès  d'Espas^ne  y  fut  proclamé^';  une  jante 
de  gouvernement  provisoire  fut  établie  à 
Lisbonne.  — Contre-révolution  pn  Portugal, 
le  31  mai  18^3.  —  Ce  pays  reçut  une  consti- 
tution de  la  part  de  don  Pedro,  empereur  du 
Brésil,  le  29  avril  1826.  —  Contre-révolution 
opérée  par  don  Miguel,  le  23  juin  1828.  — 
Eu  1833,  don  Pedro  ayant  abdiqué  la  cou- 
ronne du  Brésil  en  Cîi.veur  de  son  fils,  vint 
asseoir  sa  Gtle,  dona  Maria  da  Gloria,  sur  lo 
tréne  de  Portugal.  —  Eu  1836,  la  charte  de 
don  Pedro  fut  remplacée  par  fa  constitution 
démocratique  de  1820. 

Portugal  (  souverains  du  )  :  Henri,  comte, 

en  10D&.  —  Alphonse,  créé  roi  en  1139.  — 

Sancbe  T',  en  1185.  -•-  Alphonse  H,  en  ISIl. 

—  Sancbe  Jl,  en  1233.  —  Alphonse  III,  en 

1248.  —  Denis,  en  1279.—  Alpl|onse  IV,  en 

1325.  —  Pieyre,  en  13S7.  --  É^erdinand  ,  en 

1367.— Interrègne  de  1383  à  1385.^ Jean  !•% 

en  1385.  — Edouard,  en  U33«— A^lphonse  V, 

en  1438.  —  Jean  11,,  en  1481.—  Emmanuel, 

en  1495.  —  Jean  111»  en  1521.  —  Sebastien, 

en  1567.  —  Henri,  cardinal^  en  151/8.  7-  Lo 

Portugal  est  pris  par  Philippe  11,  en  1580.  — 

Jean  IV,  duc  dp  Bragance,  en  164(T.  — Al-r 

phonse  VI,  en  1656  ;  il  est  déposé  en  1667, 

et  meurt  en  1683.  —Pierre,  régent,  en  1667| 

devient  roi  en  1683. —  J^an  V,  eu  p(i6.— 

Joseph  !•'  en  1730. .—  Don  Pôdre  ef  M^rie, 

en  1777. —Marie  soute,  en  178o.— Les^Fian- 

çais  et  lesEsfagnols  s'emparent  du  Portugal 

en  1807.— Jean  VK  en  18J16.  —  bon  Pedro, 

empereur  du  Brésil,  ^n  1826.  —  Don<i  Maria 

da  GlopriAv  le  2  mai  de  la  même  année,  par 

suite  de  Tabdioation  de  don  Pedro.  ^ 

Posen  (traité  de  paix  de)  :  conclu  entre  la 

France  et  la  Saie,  le  11  àéçemore  180(>. 

^ojien:  prise  par  Charles  Xfl  en  170^,  et 
reprise  par  les  Foioaais  en  1716. —  La  ville 
et  la  province  de  ce  90B1  furent,  érigée»  en 
gnind-duché  par  fe  congrès  de  Vienué,  en 
1814. 

POSIDONIUS  ou  POSSIDO^^inS,  philoso^ 
pho  stoïcien,,  était  célèbre  du  temps  de  Cké- 
roD,  Tun  de  ses  disciples ,  quelques  années 
avant  l'ère  chrétienne., 

Polsdam  (  traité  de  j  :  signé  le  2  octobre 
1805  entre  la  Prusse  et  la  Hussie,  dans  le  but 
de  mettre  de»  bornes  à  la  puissance  de  la 
France. 

Poête  (  la  petite  ),  établie  à  Paris  en  1759, 
d*après  le  projet  de  Chamousset,  el  en  acti- 
iriléle9juinl760. 

Pe^ié  (maîtres  de):  lenr  institution  remonte 
à  Tannée  1464.  —  La  conduite  des  voitures 
de  Messageries  devint|  en  1719,  le  droit  des 
maîtres  de  poste,  et  ce  droit,  consacré  par 
dilTérent»  édits  antérieurs  à  la  révolulion, 
est  reconnu  jusqu'à  Cette  époque  de  trans* 
formation.— La  foi  du  0  vendémiaire  an  Vil 
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néglige  leurs  intérêts.  Celïe  du  15  ventôse 
an  XIII,  en  obligeant  tout  propriétaire  de 
voitures  publiques  à  leur  payer  une  jredie- 
Tance  par  poste  et  par  cheval,  relève  lé  ser- 
vice des  relai»  en  France. 

POSTEL  (  Guillaume  ) ,  écrivain  extra  va- 
gant,  né  à  Dolorie  en  Normandie,  en  15,10, 
mort  relé{;ué  à  l'abbaye  de  Saint-Marlin-des- 
Champs  à  Paris,  le  6  septembre  1581^ 

PostcB  :  l'invention  en  est  attribuée  à  Cy- 
rus,. vers  530  av.  J.-Ç.  —Leur  usage  établi 
en  France  par  Louis  XL  en  1464,  par  un 
édit  qui  est  le  premier  édil  régulier  fait  sur 
C(  tte  matière.  — Jusqu'en  1792,  )e  Iransport 
des  dépêches  s'était  fait  à  cheval  ou  par  des 
voilures  lourdes,  incommodes  et  non  sus- 
pendues; mais  à  cette  époque  on  commença 
à  améliorer  ce  service. 

Potassium^  nouveau  métaf  00  substance 
métalloïde  :  sa  découverte  par  le  célèbre 
Ûumpbjries  Davy,  en  1807. 

POTEMKINE  (  Grégoire- Alexandre  ),  mi- 
nisïre  et  général  russe,  Tùn  des  hommes  les 
plus  extraordinaires  de  sor  siècle,  né  dkns 
les  environs  de  Smolensk  en  173lS,  mort  le 
i5  octobre  1791. 

Potence  :  aboli^'on  dû  suppfice,  en  Èrance, 
pat  le  Code  pénal  de  1791.     , 

Poterie  de  terre  ;  Tari  de  la  fabriquer  fut' 
Inventé  par  Epimélhée,  vers  Tan  1749  àv. 

'  POTHfER  (Robert-Joseph),.  savant  lurit- 
aisuite  Trançais,  né  à  Orléans  le  19  janVier 


consulte  irançai 

1690,  mort  le  2  mars  1772. 


J^OTHll)'  (saint),  premier  ^v^que  dé  £.yon^ 
martyrisé  l'an  177,  à  l'âge  de  90  ans.  ^ 

Potose  ot[Potosi  :  découverte' d^  sW  mînéï 
d'or,  en  f545.  — £a  ville  de  ce  nom  fut  fon- 
dée eh  154'/.  j 

POTTER  (Jean),  archevêque  de  tan^or- 
béi'/,  savant  ci^itii|iié  et  écrlvâfin  anglàiV,  né 
en  167»,  mort  en  ll47. 

POTTER  (Paul),  célèbre  peintre'  holInW- 
dviis,  dé  à  Bncftuysen/én^  M»,  iii6t(  i  i(ms- 
ferdiÂm  en  1654. 

Poudre  à  canon  :  Tes  Chînrols  8*ed  ser^-* 
rent,  rffï-dn,  poar  la  preis^ière  M^  en  1232, 
guoic^e,  soivanl  eifi,  n^VentioWdé  f«  pou- 
dre remontée  1700  àû'i  fMifis  haut.  —  da'dé^ 
ctAÉf0fté'étk  BerofM  e«t  préparée'  parr- Roger 
Bacon  en  1278.  —  Son  invention  ed  Europe 
eat  aitrlbttée  i  un  aïohie  de  Eritoiirg,  nommé 
Berthold  Schwarti,  et  on  la  place  dans  la 
première  partie  da  xiv*  siècle.  —  De%  hifto*- 
riens  assurent  qu'elle  fut  employée  pour  la 
première  foia  dans  ^es  guerres  européennes, 
en  1338.  —  L^  colonel  George  G^be  pro- 
posa, en  1810,  d'y  faire  entrer. une  oertaiiie 
portion  de  chaux  vive,  pour  augmenter  sa 
lorce. 

Poudre  à  cheveux  :  en  usage  en  France  et 
en  Angleterre  vers  1590. 

Poudre  végétative  :  résultat  dfe  fa  conver* 
siou  des  matières  fécales,  inventée  par  Bri- 
det  en  1796. 

Poudreries  françaiue  ;  explosions  mémo- 
rables dans  quelques-uns  de  ces  établi:sse- 
menis.  —  Le  If'  vendémiaire  an  XII  (  24 
septembre  1803),  destrdôlion  d'une  grande 
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partie  de  la  poudrerie  de  Marorome  près  de 
Konen,  par  saile  d'une  explosion.— Le  16 
avril  1816;  explosion  et  deslructiôn  d'une 
grande  partie  de  la  poudrerie  de  Toulouse  ; 
16  personnes  7  perdirent  la  vie. — Le  25  mai 
1818,  explosion  et  destruction  de  la  presque 
totalîtéde  la  poudrerie  de  SaintJean-d'Apfçély 
(Charente-Inférieure).  —Le  16  octobre  1820, 
destruction  de  la  poudrerie  d'Essonne  par 
suite  d'une  explosion.  ~  Le  26  juillet  1822, 
destruction  complète  de  la  poudrerie  de  Col- 
mar,  par  l'explosion  de  tous  les  ateliers  de 
fabrication,  et  par  l'incendie  général  qui  s'en- 
suivit. —  Le  3  août  1825,  à  la  poudrerie  du 
Ripault,  près  de  Tours  (Indre-et-Loire),  ex- 
plosion du  grand  grenoir  qui  contenait  de 
10  à  11000  kil.  de  poudres;  Ik  personnes 
tuées.  Voy.  Grenelle. 

Poudres  et  salpêtres  (Direction  générale 
du  service  des)  :  elle  a  été  instituée,  réorga- 
nisée ou  modifiée  en  vertu  des  diverses  or- 
donnances royales  du  19  novembre  1817,  du 
25  mars  1818,  du  16  juillet  de  la  même  an- 
née, du  20  septembre  1829,  des  27  août  et 
18  septembre  1830. 

Poudres  et  salpêtres  :  l'exportation  du 
salpêtre  est  interdite  par  François  V' , 
en^  15W.  — Les  communes  de  France,  par 
édit  de  15ii^7,  sont  obligées  de  fournir  chaque 
année  800,000  livres  de  salpêtre.  —  En  1601, 
ordonnance  de  Henri  IV  relative  à  la  fabri-* 
cation  du  salpêtre.  —  En  163^,  création  en 
France  d'un  surintendant,  et  de  commissai- 
res pour  la  fabrication  du  salpêtre  et  de  la 
poudre.  —  En  1686,  introduction  du  mor- 
tier d'épreuve.  —  En  1725,  expériences  de 
Bélidor  sur. les  mines.  En  175ip,  fabrication 
en  France  de  la  poudre  par  les  meules. 

Poudrés  (conspiration  dite  des),  en  An- 
gleterre, le  5  novembre  1605. 

.  POUGATCHEFF  (Ikhéifnann),  aventurier 
et  fameux  cosaque  du  Don  ,  décapité  le  21 
janvier  1775. 

.  POUGENS  (Marie-Charles-Joseph,  cheva- 
lier de),  savant  et  spirituel  écrivain,  né  k 
Paris  le  15  août  1755,  mort  à  Vauxheim 
prèsdeSoissons,  le  19  novembre  1833. 
•  Poulie  :  inventée  par  le  mécanicien  Archy- 
tas  de  Tarente,  l'an  381  av.  J.-C. 

Poulie  mo6t70  :  inventée  par  Archimède. 
vers  220  av.  J.-C. 

POULLE  (Nicolas -Louis) ,  prédicateur 
français,  mort  à  Avignon  le  8  novembre  1781» 
â  79  ans. 

Pourpre  :  Part  de  teindre  en  cette  couleur 
est  attribué  à  Phénix;  fils  d'Agénôr,  roi  de 
Sidon,  qui  trouva,  dit-on,  un  petit  vermis- 
seau produisant  cette  couleur,  vers  l'an  1519 
av.  j«— lu. 

.  PODSSIN  (Nicolas),  célèbre  peintre  fran- 
çais, né' aux  Aiidelys  en  Normandie  en  159ii^» 
mort  à  Rome  le  19  novembre  1665. 

POTET  (Guillaume),  chancelier  de  France, 
mort  en  15M,  êgé  de  ^k'  ans. 

PRADES   (l'ahbé  Jean-Martin  de)  ;  thèse 
qu'il  soutient  à  la  Sorbonne  le  18  novembre 
1751  ;  sa  mort  arrivée  à  Glogau  en  1782. 
.    PRADO  (Blas  de)  y  peintre  espagnol,  mort  au 
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commencement  du  xTii*  siècle,  â|é  detOant 

PRADON ,    poëte    dramatique  trmxa 
qu'on   voulut  opposer  à  Racine;  monn 
janvier  1698.  " 

Pragoy  ville  forte  de  Pologne  :  fameue 
par  la  victoire  de  Charles-GostaTe,  roi  de 
Suède,  sur  les  Polonais,  en  1656;-  prise 
d'assaut  par  les  Russes  le  2b  noTembreil^l 
après  un  combat  sanglant.  ' 

Pragmatique-Sanetion  de  saint  louis  •  ^ 
née  en  1268. 

Pragmatique^  Sanction  de  Charlu  Ff/ ; 
arrêtée  à  Bourges,  le  7  joillel  1W8.  -  aC 
lie  par  le  concordat  de  François  1«%  en  lôlô. 
Abrogée  par  une  bulle  du  papeLèoni.cD 
date  du  18  août  1516. 

Pragmatique-Sanction  de  /'«mperetjr  Qar. 
les  F/ .-arrêtée  le  13  avril  1713,  et  parla- 
quelle  il  assure,  à  sa  flile  ainée ,  Mh 
Thérèse ,  la  possession  de  tons  ses  luis 
héréditaires,  à  défaut  d'hoirs  mâles. 

Prague,  capitale  delà  Bohème;  on  ctoa 
qu'elle  fut  bâtie  en  723.  —  Son  cbiieAQ  roT]l 
fut  construit  en  1333  par  Charles  IV  sorl* 
modèle  du  Louvre.  —  Prise  de  celle  Til>.le 
26  novembre  174-1,  par  le  maréclial  de  Sait 
à  la  tète  de  l'armée  française  combaluu 
pour  l'électeur  de  Bavière.  ^Laçaroi^jQ 
de  cette  ville,  composée  de  1800FraQ';^H 
commandés  parChevert,  capitula  hoDorab>- 
ment  le  2  janvier  17fc3.  —  Prise  par  le  ni 
de  Prusse,  le  16  septembre  ilkk. 

Prjague  (Congrès  de)  ;  arrêté  par  ooe  c%- 
vention»  le  30  juin  1813;  sa  dissolnlioi,  It 
10  août  suivant. 

Prague  (bataille  de);  TEIeclear  palatny 
(ut  défait,  le  8  novembre  1620. 

jPra^uerie  ;  on  donna  ce  nom,  en  iUOj 
un  parti  de  factieux  qui  se  rêvoUèrenl  curr 
tre  Charles  Vil,  roi  de  France. 

Prandnitz  (bataille  de)  en  Bohème,  r- 
gnée,  le  30  septembre  17(A,  par  le  roi'^ 
Prusse,  sur  les  Autrichiens. 

Pransnitx^  ville  de  la  Silésie  prossienoe 
incendiée  par  les  Hussites  en  li3S. 

PRAT  (le  chancelier  du),  voy.  Dcput. 
^    PRAXITÈLE,  célèbre  statuaire  de  iaoi 
quité,  né  dans  ia  grande  Grèce,  on  hù] 
bre,  florissait  vers  l'an  36i  av.  J.-C. 

PrëdestinatienSf  hérétiques  du  vr  M<x'i 
qni  regardaient  toutes  sortes  d'œnms  h 
différentes  pour  le  salut  comme  poor  i 
damnation. 

Préfectures  et  conseils  de  préfecturtt  :  l« 
institution  pour  l'admiaistration  desdépv 
temcnts,  le  28  pluviôse  au  VUi  lHkir.^ 
1800). 

Préfectures  (  sous-  )  :  instituées  par 
même  loi  que  les  préfectures  (28  plaviôie^ 

Préfecture  de  police  de  Paris  :  instîloé^  p 
arrêté  des  consuls  du  12  messidor  an^l 
(13  août  1800). 

Prémontré  :  ordre  religieux. fondé  près 
Laon,  suivant,  la  règle  de  saint  Augoiti 
par  un  gentilhomme  aUlemand,  nomme  >d 
bert,  en  1120, 

Préneste  en  Italie  :  prise  de  cette  ville  p 
les  Romains,  t*an  385  ay.  i^jQ. 


mi 


PRC 


PRI 


l«M 


Prentzlow  (combat  de)  où  les  Français 
battCDt  les  Prussiens,  le  28  octobre  1806. 

Preibourg  ^  ville  de  la  Basse-Hongrîo;  ce 
fui  dans  celle  fille  qu'en  1790  la  liberté  de 
conscience  fut  accordée  aux  luthériens.  — 
Prise  par  les  Français  en  1805  et  1809.  — 
En  1811,  le  magnifique  château  de  Presbourg 
devint  la  proie'des  flammes. 

Presbourg  (  paix  de  ) ,  conclue  entre  la 
France  et  rAntriche,  le  26  décembre  1805. 

Préséance  :  en  1661,  le  roi  d'Espagne  con- 
sent enGn  que  ses  ambassadeurs  cèdent  le 
pas  A  ceux  de  France;  cette  dispote  durait 
depuis  plus  de  100  ans» 

Présentation  de  la  sainte  Vierge  :  cette 
fête  se  célèbre  dans  TEelise  romaine  le  21 
novembre;  elle  fut  inslitaie  par  le  pape  Gré- 
goire XI  vers  Tan  1372. 

Présentation  (Sœurs  de  la)  :  institution 
religieuse  consacrée  à  l'éducation  des  filles, 
fondée  en  1793,  dans  la  petite  commune  de 
Thucys,  an  tond  des  montagnes  du  Viva* 
rais.  Cette  communauté  s'est  répandue  dans 
tous  les  départements  voisins.  Sous  la  Res- 
tauration f  le  '  chef-lieu  fut  transféré  dans 
Tancien  couvent  de  la  VisitatioDy  au  Bourg 
Saint-Andéol. 

Présentation  de  Notre-Dame  (Religieuses 
de  la)  :  instituées  à  Senlis,  en  1627,  par  l'é- 
▼éque  de  cette  ville,  Nicolas  Sanguin.  Avant 
la  révélation,  elles  travaillaient  a  l'éducation 
des  jeunes  filles  du  pays. 

Présentation  de  Notre-Dame  (Ancien  ordre 
de  la)  :  établi ,  en  166^,  par  Frédéric  Borro- 
mée,  visiteur  apostolique  de  la  Valteline. 

Présidial,  ancienne  juridiction  établie  dans 
tes  principaux  bailliages  et  sénéchaussées» 
par  édit  de  Henri  11  (janvier  1551). 

Presse  (Liberté  de  la) ,  voy.  Liberté  de  la 
Presse, 

Presse  des  matelots  :  cet  usage  barbare  fut 
autorisé  en  Angleterre  par  acte  du  parle- 
ment de  1779. 

r  Presse  d'imprimerie  mue  par  une  ma- 
chine à  vapeur  ;  inventée  par  M.  Selligue  en 
1822. 

Preston-Pans  (  bataille  de  ) ,  gagnée  en 
Ecosse,  le  2  octobre  17^5»  par  le  prince 
Edouard  snr  les  Anglais. 

Préteur^  magistrat  souverain  de  Rome  : 
le  premier  préteur  fut  élu  en  l'an  de  Rome 
387  ;  c'était  Spurius  Farîns  Gamillus.  —  La 
préturc  fut  entièrement  abolie  sous  le  règne 
de  Justinien  (de  527  à  595  de  notre  ère). 

PRÉTEXTÂT  (saint),  évéque  de  Rouen, 
assassiné  par  les  ordres  de  Frédegonde,  reine 
de  France,  le  25  février  588. 

Preussich'Eylau  (bataille  de),  gagnée  sur 
les  Rosses,  le  8  février  1807,  par  Tarmée 
française. 

Prevesa^  ville  d'Albanie  :  MO  Français  7 
résistèrent  à  11,000  Turcs,  on  1798. 

PRÉVILLE  (Pierre-Louis-Dubus  de),  cé- 
lèbre acteur  français,  né  à  Paris  en  1721, 
mort  à  Beaiivais  en  décembre  1799. 

PREVOST  (  Pierre  ),  peintre  français,  in* 
Tonteur  des  panoramas,'  mort  le  9  janvier 
1823. 

PRÉVOST  D'EXILES  (Antoine-François), 


appelé  ordinairement  Vabbi\  auteur  da  ro- 
man intitulé  Manon  Lescaut^  né  à  Hesdin 
en  1697,  mort  à  Ghanlilly  le  S3  novembre 
1763.  • 

Privât  de  France  (Grand-)  :  cette  magis- 
trature suprême  avait  été  instituée  par 
Charles  VI  au  commencenrant  du  xiv*  siècle. 
'  Prévôt  des  marchands  9  ancien  titre  da 
premier  magistrat  municipal  de  Paris  ;  sui- 
vant Duhaillan,  cette  magistrature  avait  été 
instituée  vers  l'an  1190. 

Prévôt  des  marchands  de  Lyon  :  il  fut  in- 
titué  par  édit  de  Henri  IV  de  1595. 

Prévôtales  (Cours)  :  les  premières  furent 
instituées  par  un  décret  impérial  du  8bctobre 
1810 ,  sous  le  titre  de  Cours  prévôtales  des 
Douanes.  —  Celles  qui  furent  créées'à  la  fin 
de  1815  n'avaient  pour  objet  que  le  juge-* 
ment  des  crimes  et  délits  politiques,  vuy. 
Cour  de  justice, 

PRICË  (Richard),  écrivain  politique  an- 
glais, mort  en  1791,  âgé  de  68  ans. 

PHIDEADX  (Humphrey),  savant  éradit, 
né  à  Padstow,  dans  le  comté  de  Cornouailles, 
en  16<^8,  mort  à  Norwich  en  172^. 

PRIESTLEY  (Joseph),  phvsicien  et  chi- 
miste célèbre,  né  à  Fieldhead  dans  le  Yorkh- 
sire  (Angleterre)  en  mars  1733,  mort  le  6  fé- 
vrier 18w. 

PRIMATICE  (François),  peintre  et  archi- 
tecte, né  à  Rologne  en  1&90,  mort  à  Paris 
en  1570. 

Princes  légitimés ,  enfants  naturels  dq 
Louis  XIV  :  un  arrêt  du  conseil  de  régence 
les  déclara  inhabiles'  à  succéder  à  la  couronne 
de  France,  le  2  juillet  1717. 

PRINGLE  (sir  John),  médecin  anglais,  né 
à  Stichel-House  en  Ecosse,  en  1701^  mort  i 
Londres  le  18  janvier  1782. 

PRIOR  (Matthieu),  poëte  et  diplomate  an- 
glais, né  à  Londres  le  21  juillet  166^,  mort 
le  18  septembre  1731. 

Priscillianistes,  sectaires  dont  le  chef  était 
Priscillien,  vers  l'an  388. 

PRISCILLIEN,  hérésiarque,  décapité  en 
388. 

Prises  mémorables  de  villes.  Prise  d'Ait- 
la-Chapelle,  le  8  décembre  1792.—  d'Alexan- 
drie, 2  juillet  1798.  — d'Alger,  5  juillet  1830 

—  d'Amiens,  11  mars  1597. —  d'Amsterdam, 
21  janvier  1795.  —  d'Anvers  (citadelle),  23 
décembre  1832.—  de  Badajoz,  10  mars  1811. 

—  de  Bamberg,  k  août  1796.—  de  Barcelone, 
12  septembre  171ti<.  —  de  la  Bastille  à  Paris, 
ik  juillet  1789.  —  de  Belbe^s,  28  mars  1800. 
>-de  Belgrade,  20  août  1521.  —  de  Berg-op- 
Zoom,  15  septembre  17^7;  12  février  1795.--- 
de  Berlin,  25  octobre  1806.  —  de  Berne,  6 
mars  1798.—  de  Bréda,  3  mars  1590;  26  jan- 
vier 1793;  27  décembre  179A^.—  de  Bruxel- 
les, ik  novembre  1792;  10  juillet  1794.—  da 
Brezsk  en  Lithuanie,  7  mai  1657.  —  de  Bur- 

S;os,  10  novembre  1808.  —  de  Calais,  par 
Ddouard  111,  roi  d'Angleterre,  3  août  13i7  ; 
Ïér  François  de  Gaise,  8  janvier  1553.  —  de 
alaboso,'  5  janvier  1^0.  —  de  l'Ile  de  Can- 
die, 16  septembre  1669.  —  de  Charleroy,  24 
juin  1794.—  de  Ciudad-Rodrigo,  10  juillet 
1810.  —  de  Coblentz,  22  octobre  1794.  —  de 
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Cologne,  3  octobre  17%.—  de  CôiistanUne, 
13  octobre  1837.—  de  Constaaiinople  par  les 
Croisés,  12  avril  l^k;  par  les  Turcs,  ^  mai 
1^3.  —  de  Gorbie,  15  août  1636.  —  do 
Daniiig,  96  mai  1S07.  —  de  FootaraU^^,  1^' 
août  179<».—  de  Friboorg,  5  novembre  17^^« 

—  de  Francfort,  88  octobre  1798*—  de  Gaëte* 
8  janvier  1799  —  de  Gibraltar,  4  août  1704. 

—  de  Grenade,  S8  janvier  1810.—  de  Hanaa» 
30  octobre  1813.  —  de  Harfleur,  1'' i;invi.ei 
1450.  —  de  Jaffa,  7  mars  1799.  —  de  Jérusa 
lem,  9  juin  588  av.  J.-C;  par  Titus,  8  sep- 
tembre 70;  par  les  Croisés,  15  juillet  1099.— 
de  Kœnigsberg,  15  juin  1807.  —  de  Tile  de 
Léon,  3  janvier  1820.  —  de  Lérida,  13  octo- 
bre 1707.  —  de  Liège,  28  novembre  1792.  — 
de  Lille,  29  uctobra  1708.  —  de  Lisbonne,  30 
septembre  1807.  —  de  Livoorne,  23  mars 
4Ï99.—  de  Lyon,  9  octobre  1793.—  de  Maës- 
Iricht,  k  novembre  1794.  —  de  Mai^debourg, 
8  novembre  1806.—  de  nie  de  Malte,  12  join 
1798.  —  de  Matines,  17  novembre  1792.—  de 
Manhaim,  21  septembre  1795.  ^  de  Menin, 
13  septembre  1793.  —  de  Milan,  16  mai  1796. 

—  de  Mis8olonghi,29  avril  1826.  —  deMons, 
1^'  juillet  1794.  —  de  Moscou ,  14  septembre 
1812.  —  de  Munster,  24  juin  1535.  —  de  Na- 
mur,  6  Juin  1692.  —  Naples,  2^2ianvier  1799. 

—  d'Olchakoff,  6  décembre  1788.  —  d'Os- 
tende,  10  septembre  1604.  —  de  Port-Mahon, 
28  juin  1756*  —  d£  Praga,  4  novembre  1794. 
—de  Ptolémaïs,  13  juillet  1191.  —  de  Ratis- 
bonne ,  23  avril  1809.  —  ^e  la  Rochelle ,  28 
octobre  1628.  —  de  Slome  «  par  Brennusi  17 
juillet  387  av.  J.-C.  ;  par  Alarjc,  foï  des 
Goths9^4  août  410;  par  Totila,  chef  des  Os- 
trogoths,  17  décembre  *548  ;  par  le  connétable 
de  Bourbon,  6  mai  1527  ;  par  Bertbier»  géné- 
ral français ,  4  février  1798;  par  Qhampion- 
net,  14  décembre  de  la  même  année.  —  de 
Saint-Jean  d'Dlloa  »  au  Mexique,  par  Tesca- 
dre  l'rançnise  sous  les  ordres  de  Pamiral  $au- 
din,  le  27  novembre  1838.  —  de  Saragosse» 
21  février  1809.  —  de  ^tralsund,  26  janvier 
1812.  —  de  Tarragone,  28  juin  181].  —  de 
ïhèbes,  12  septembre  336  av.  J.-C.  —  de 
Tborn,  7  décembre  1806.  r-  de  Jirlemont,  22 
novembre  179à.  —  de  Toulon,'  16  décembre 
1793.  —de  Trente,  7  janvier  1801.  — de  Tri- 
politza,  le  5  octobre  1821.  —  du  Trocadéro^ 
31  août  1823.  —de  Troie  ,  29  mai  1183  av. 
J.-C.  —  de  Turin,  24  septembre  1640. — 
d  Uim ,  ^5  octobre  1805.  —  de  Valence,  9 
janvier  1812.  —  de  Valencienncs  ,  17  mars 
1677.  —  de  Varna  ,  jil  octobre  1828.  —  de 
Varsovie,  8  septembre  1831.—  deWorms,  12 
janvier  1794.  —  de  Wûrtzbourg  ,  22  juillet 
1796.  —  de  Ximabara,  le  12  avril  1638.  — 
dTpres,  17  juin  1796. 

Prisons  d'Etal:  leur  prganisation  en  Fran- 
ce, le  3  mars  18iQ. 

Prisons  :  créàtiofi  d*ane  société  royale 
pour  leur  amélioration  en  France  ,  le  10 
avril  1819. 

Prisons  de  Paris  {  massacre  dans  les  )  :  le 
12  juin  1418  ;  les  2  et  3  septembre  1792. 

Privai^  petite  vilfe  du  Vivarais  :  défendue 
par  les  huguenots  révoltés  ,  elle  fut  prise  et 
saccagée  par  Louis  XllI,  le  27  mai  1629. 


PRIVAT  (saint) ,  éréfue  et  paires  daGi. 
vaudan,  martyrisé  dans  le  uv  ou  \v tiède,     i 

Privilèges  {iodaux  :  leur  aboiiiioi  (, 
France,  le  4  aodLt  1789. 

Prix  iulHili  :  il  fut  déceroé  poar  li  pre. 
mière  (ois  par  T Académie  française ,  lt  K 
janvier  1783. 

jPrtâ;  décennaux  en  France  :  décret  par- 
lant rinslUutioo  de  ces  prix,  le  U  lepteabre 
1804 

PROBDS  (  M.  Anreliu  Valérioi) .  ein(i«.   I 
reur  romain  :  prodamé  en  276,  masse:-  ! 
par  ses  spldata  i  Sirmicii  »  en  Sfô,  âge  de^j 
ans. 

Procès  du  eollier  :  arr^t  ren^a  par  lep 
lement  de  Paris  4ans  cette  affaira,  le  31  mêf) 
1786. 

Procession  du  Sainhfspril  :  il  ea  k 
question  au  concile  deGentillj,  teosen^bl. 
dans  celui  d'Aix-la-Chapelle,  eo  809;  dxDs 
concile  de  Latran,  en  ^jii5.  —  Le  m(u;I 
concile  de  Lyon ,  tenu  en  1374,  sVropi . 
cette  grave  question,  aiosî  quç  {^  coociit:: 
Florence,  ep  1439. 

Procliniatei^  sectaires  du  iv<  sièck.f 
niaient  Tincarnati^u  de  J.-C«,  larèsorrecUd 
des  morts  et  le  jugement  dernier. 

PROGLDS  (saint) ,  patriarche  de  jCouUi- 
tinople,  mort  en  4«7* 

PHOCLUS-DIADOCDS,  philosophe  pbu- 
nicien,  mort  le  17  ^vril  J^. 

PROCOPE ,  fameux  historien  grec,  wr 
sur  la  6n  du  règne  de  Justinieo  l*',ver)'«' 

^ROCOPJB  (Rase  on  le  Rasé),  dit  U  lim 
général  des  Hussites  ein  Rohéme ,  mort  r. 
1434. 

Procureurs  ;  i\  fut  permis  pour  JaçreoiK' 
fois  en  France  ^^esier  par  procurm^' 
une  ordonnance  de  1484,  fa^ie  syj  Ur^> 
sition  des  Etais  -  généraux  assembla  . 
Tours.  —  Les  procureurs  foreoi  én;;'^  "^ 
titre  d*ofGce  et  leur  nombre  limité,  eeK- 

Profil  :  cette  manière  de  peindre  iàt,  di^ 
inventée  par  Apeiles  pour  AntigoDe,ii:o^^ 
généraux  d'Alexandre^  qui  était  burgoe.T^ 
330  av.  J.-C. 

PROPERCE  (Sextos  Aurelios  Prop^n 
pocle  latin,  né  à  Moravia  enOtiibrlea  j*' 
d'hui  Bevagna),  mort  19  ans  av.  J.-C 

Propriétés  .-celle  des  découvertes e(io 
lions  en  France  est  assurée  par  oo  de  - 
l'Assemblée    constituante,    le  30  tie>   • 
1790.  —  Loi  relative  à  la  propriéieii;  • 
vrages  dramatiques,  le   13  jamier  1'*^  ' 
Celle  des  ouvrages  posthumes  estco:>| 
aux  héritiers  des  auteurs,  le  23  man  l> 

Proses  :  certaines  hyutn^  d'église^' 
posées  de  vers  sans  mesure;  ^eur  usag^  ' 
menç^  au  plus  tard  aq  ix*  siècle,  c< 
on  peut  le  voir  dans  une  lettre  de  N*^ 
inoine  de  Saint-GalJ',  écrite  vers  Vi^^ 

PROSPjBR  (saint) ,  né  aa  comiûeorrC' 
du  V*  siècle,' vivait  encore  en  463. 

Protestants  :  nom  donné  aux  R^f^^ 
depuis  la  diète  de  Spire,  tenueleOainlî- 
et  où  plusieurs  princes  allemaodi  ^^^ 
rent  contre  on  décret  peu  favorable  asi 
thériens.  —  lls^  présentent  leur  coof^^ 
de  foi  à  la  diète  d*AugsiM>arg,  lett  jtii- 
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Protestants  de  France  :  arrêt  da  conseil 
d*état  relatif  aux  dettes  contï^actées  enVers 
les  prolestants»  le  11  janrier  1665.  —  Dééia» 
raiion  relative  aux  enfànis  des  protestants, 
le  là  janfîer  1685.  —  Edtf  da  18  Septembre 
1713,  portant  que  la  Ifbérté  du  commerce 
stipulée  dans  les  traités  de  paix  ne  peut  au- 
toriser les  prote!(tânts'  réfugiés  à  s'établir 
dans  le  royaume  sans  lA  permission  du  rot, 
ni  les  nouveaux  convertis' à 'pasile^  dans  les 
pajs  étrangers.  Louis  X¥I  rend' an  édit  par 
lequel  la  validité  de  leurs  actes  de  naissance, 
de  Inartage  et  de  décès '  est  reconniie;  le  29 
janvier  M88l  Voyez  Edit 'de  Nantes. 

rôOTAGOH'^S ,  '  philosophe  grec ,  mort 
dali's  un  \A^ë' trés-avirtfcé,  vers  l'ao' MO  av. 

PROTOGÈNB,  célèbre  peintre  de  Cannes, 
ville  située  sur  la  côte  de  Hhodes;  florissait 
l'an  328  av.  J.-C.  '  '      ' 

Provéneej  ancienne  province  de  France; 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Visigoths  en'iSO. 
— Falsart  partie  du  royaume  de  CHiîdérfc  111, 
en  741.  —  Elle  passa  sousia  domination  de 
l'empereur  Lothaire  en  842.  —  ERe  revint  A 
la  France  m  855*.  -^  fiile  «l  partie  du  royau- 
me d'Arles,  établi  par' Boson,  f^ère  de  Ghar*^ 
les  le  Chauve,  en  879.'-^"Elle  appartint' plus 
tard  au  second  royaume  de  Bourgogne,  qui 
prit  fln  ^ar  la  mort' de  Rodolphe'  111,  décédé 
sans  e^fanls  en  1033.  -—  Charles  d'Anjou, 
cômle' 'du  Maine,  à  qui  René  d'Anjou,  son 
oncté,  avait  doimé  la  Prbvence ,  la  laissa 
Jiar"  son  testament' à  Louis  XI,  en  IWO. — 
Elle  fuf  réunie  à  la  France,  par  Louis  XI,  en 
1481;  Éette  réunion  fut  ronsodiméeen  1487 
sous  ChaHes  VU!.  —  Charles-Quint  chercha 
vainement  à  s'en  emparer  sous 'Me 'règne  de 
François  1*%  en  1536. -^  Le  prince  Eugène 
et  lé  duc  de  Savore  échouèrent  dans  une  pa- 
reille entreprise,  en  août  170T;-^ies  trou- 
pes d'Allemagtie  en  1747.  V^oy.  Marseille 
W  Toulon: 

Providence  (séminaire  de  la),  congréga*- 
tion  de  filles,  fondée  à  Fontenay,  près  Pjris, 
par  Marie  Lumague,  en  1639. 

Providence  (maison  dite  de  la),  fondation 
pieuse  en  faveur  des  jeunes  orphelines,  com* 
mencée  en  1820  et  achevée  W  1824,  par 
M.    Tabbé   Dufriche  des  Genettes. 

Providence  (Sœurs  de  la),  instituées  dans 
plusieurs  villes  de  la  Lorraine,  pour  Tius- 
truction  de  la  jeunesse,  par  rubbé  Moye,  vi- 
caire de  Saint-Victor  à  Metz,  en  1762. 

Providence  (Sœurs  de  fa)  fondées  en  1820 
à  Rueillé-sur-LoIr  près  La  Châtre  ,  par 
M.  Dujarrié,  curé  de  celle  paroisse  ;  cette 
congrégation  possède  cinquante  établisse- 
ments repartis  dans  différents  départements. 

Providence,  une  des  Lucayns  ;  prise  par 
les  Anglais  en  1762,  elle  leur  fut  concédée  & 
la  paix  en  1763. 

ProTintes-Vnieê.  Yoj.  BoUande. 

PRDD'HON  (Pierre-Paul),  peintre  français, 
mort  en  février  1823. 

PKDDËNGË  (  Aurélios  -PrudeBljus-Glé- 
mens),  poète  dirétien,  né  à  Saragosse,  en 
348.  ^ 

Pruse  ou  Burse  ou  Broussa,  ville  autrefois 


capitale  de  la  Bithynie,  aniour4'|)iii  Tune  des 

ÎIqs  importantes  de  la  'rùrquîè  ;  Théodore 
•asearlss^en  empara  en  1214L -î*  Pf tse  par 
Othman  en  1326.  —  jConqôise^par  Tdinorlan 
sur  Bajazet  au  commencement^ du  xi*  siè- 
*cle.  '*      *    •  • 

PRUSIAS,  roi  de  Bytbinie,  lue  h  {«Icomé- 
die  Tan  1^8  avant  Père  chrétienrle. 

Prusse.  Son  partage  entre  ta  Pologne  et 
l'Ordre  Teulonique,  en  1466.  —  Ce  p^ys  fut 
érigé  en  duché  par  Albert  de  Brandebourg  f 
en  1525.  —  Réunion  de  ce  duché  au  Brande- 
bourg,'en  1618^  — Le  doc^'é  de'Prilsse  fut 
définitivement  reconnu  '  ifidépeVidadt  de  la 
Pologne,  en  1663,  en  favèur*dé  la  maison  de 
Brandebourg.  —  '  Ce  duéhé  fut  érigé  en 
royaume  en  faveur  de  l'électeur  Frédéric  de 
Brandebourg,  en  17Ô1.  '—  Lé  roi  de  ce  nou* 
vel  Etat  fut  reconnu  comiÀe  tel  par  le  traité 
d'Ulrecht,  le  11  avril  1713.  —  La  Prusse  fut 
envahie  par  une  larmée  autrichienne  f  t  russe 
en  1760.  —  L'armée  française  fit  son  entrée 
à  Berlin,  capitale  de  ce  royaume,  le  23  octo- 
bre 1806.  —  L'établissement  d'une  constitu* 
tion  représentative  dans  ce  royaume  y  ex- 
cita des  troubles,  le  15  Janvier  1816. 

Prusse  (ducs  et  rois  de),  Albert  de  Bran- 
debourg, duc  en  1525.  —  Albërt'-Frédéric, 
en  1568.  —  jean-Sigismond*,  électeur'  de 
Brandebours,  en  1618.  —  Georgc-€ûi11au- 
me  ,  en  1619:  —  Frédéric-Guillaume  ;  Je 
Grande  en  16(i'0;  il  est  reconnu  dueîndépen- 
danl  en  1657  et  en  1663.  —  FVé'ïiérfc  1  »,'  en 
1686  ;  H  prend  le  titre  de  roi  éd  inot:  -^  Fré- 
déric-Guillaume I",  en  1713.  —  Frédéric  II, 
le  Grand,  en  17^0.  ^  Frédéric-GuUlà*uiV^e  |1, 
en  1786.  —  Frédéric-Ouniaume  Ifl;  en  1707. 
'  Prusse  (Frédérique-Soplrie  Wilhelmine  de), 
margrave  de  Bareith,  bée  à  Potsdam  le  3 
juillet  1709,' morte  sur  la  fin  du  s\èt\e  der- 
TWer. 

Prussiate  de  fer  on  procédé  pour  teindre 
la  soie  avec  le  bleu  de  Prusse,  découfert  en 
1811. 

Prussique  (acide)  ;  il  fut  découvert  en  1780 
ar  Shecie  qui  lui  donna  ce  nom  pa^ce  qu'il 
avait  obtenu  du  6fett  de  Prusse;     ' 

Pruth,  grande  rivière  qui  èe  jette  dans  )e 
Danube:  les  Russes  battirent  les  Turcs  sur 
ses  bords  en  1770.'*  '^  ' 

Pruth  (Traité  du),  conclu  le 21  juillet  I7II, 
entre  les  Russes  et  lesTu^csl'  Pierre  1*'  rend 
Azof  et  reiionce  à  la  mer  Noire. 

PKYNNë  (GuillaumpHtiriscônsulte  anglais, 
né  à  Swainswich,.  près  Baih,  en  IGOO,  mort 
A  Lincoln'sinn  le  2&  octobre  1669. 

Przedlitz^  Tiltage  de  Bohème  :  ce  fut  dans 
son  voisinage  que  les  Hussîtes  battirent»  en 
ltô6,  les  Allemands  commandés  par  rélee<- 
teur  de  Saxe.  ( 

jP^nra  ou  Jpsara  :  sa  jMjjlle  défei^se  conlrf) 
les  Turcs,  le  3  j utile l~  1824. 

Ptolémàide  (Concile  de)  :  tenu  en  411. 

Ptolémais  ou  ilcre  (prise 'dejf,  en  Palestine, 
le  13  avril  1191,  par  ^icbaFd^  1*^,  Voi  à'An^ 
gleterre. 

PTOLEMËE-LAGUS  ou  ^TBR,  roi  d'^gy* 
pie,  commence  à*  régner  en  323  aV.  J.-C. 
meurtran  Si85  aV.  J.-C,  figé  de  92  ans. 
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DKÎlOflNAlKE  DE  CHRONOLOGIE. 


PTOLEMÉE-PHILADELPHB,  fils  da  pré- 
cédent, «accède  Tao  285  av.  J.G.  à  son  perci 
meurt  l'an  246  av.  J.-C. ,  âgé  de  6k  ans. 

PTOLEMÉB-BVERGÈTE,  fils  et  soccessenr 
du  précédent,  monte  sur  le  trône  l'an  246 
av.  i.-C,  meart  Tan  221  av.  J.-C. 

PTOLEMÉe-PHlLOPATOB,  roi  d'Egypte, 
fils  du  précédent,  lai  saccède  Tan  ^1  av. 
J.-C,  meurt  Tan  204  av.  J.-C. 

PTOLEMÉE-EPIPHANE,  roi  dTgypte , 
'succède  à  Tâge  de  k  ans  à  Ptolémée-Pnilopa- 
tor  son  père,  l'an  204  av.  J.-C.«  meurt  em- 
poisonné l'an  180  av.  J.-C 
.  PTOLEMÉE-PHILOMETOR,  fils  du  précé- 
dent» lui  succède  l'an  180  av.  J.-C.|  meurt 
l'an  146  ar.  J.-C. 

PTOLEMÉE-PHYSCON,  s'empare  du  tréne 
d'Egypte  Tan  146  av.  J.-C,  meurt  l'an  116 
av.  J.— C 

PTOLEMEE-LATYRE,  fils  du  précédent, 
lui  succède  Tan  116  av.  J.-C,  meurt  l'an  80 
av.  l'ère  vulgaire. 

.  PTOLEMËE-ADLÈTES,  fils  du  précédent, 
monta  sur  le  trâne  d'Egypte  l'an  73  av.  J.-C, 
mourut  l'an  51  av.  J.-C. 
.  PTOLEMÉE-DENIS  ou  BACCHUS,  succède 
à  Aulètes,  son  père,  Tan  51  av.  J.-C,  se 
noie  dans  le  Nil  l'an  46  av.  J.-C 
.  PTOLEMÉB  (Alexandre  -Claude)  ,  astro- 
nome, géograpne  et  malbématicien ,  né  à 
Ptolémaïde  en  Egypte,  vécut  à  Alexandrie 
vers  l'an  130  de  l'ère  chrétienne;  fit  sa  der- 
nière observation  astronomique  le  22  mars 
141. 

'  Piolémée  (système  astronomique  de)  qui 
plaçait  la  terre  immobile  au  centre  de  Tuni- 
yers  ;  il  fut  publié  l'an  140  de, notre  ère.  Ce 
svstème  avait  été  ébauché  plus  de  trois  siè- 
cles auparavant  ;  il  a. été  suivi  jusqu'au  xvi* 
siècle.  —  La  dernière  observation  astrono- 
mique de  Ptolémée  est  du  22  mars  de  Tan 
141. 

Publieatns^  tiérétiques  du  xii*  siècle  ;  les 
mêmes  que  les  P^atarins  ou  Cathares. 

PUBLICS  SYRUS,  poète  dramatique  latin, 
florissait  à  Rome  peu  d'années  avant  l'ère 

chrétienne;  car  il  fut  contemporain  de  Jules- 

Céssr 

PDFFENDORF  (Samuel  de),  publiciste  et 
historien  allemand,  né  A  FIeh  en  Misuie  en 
1631,  mort  lo  26  octobre  1694. 

PUGATSCHEFF.  V.  PeugaUcheff. 

PDGET  (Pierre),  sculpteur,  peintre,  archi^ 
trcte,  surnommé  le  JUichel-^Ange  français,  né  à 
Marseille  en  1623,  mort  le  2  décembre  1694. 
i     Puits  artésiens.  Voy.  Artésiens, 

PDLADSKI  ( ),  général  polonais  ,  mort 

le  15  septembre  1779.^ 

PULCHÉRIE  (sainte),  impératrice  ro- 
maine, morte  en  454,  Agée  de  56  ans. 

Pulstauskf  ville  de  Pologne  ;  Charles  XII, 
roi  de  Suède,  y  battit  les  Saxons,  en  1703. 

Puistuek  (bataille  de),  où  les  Russes  el  les 
Prussiens  sont  battus  par  les  Français,  le  26 
décembre  1806. 

Pultawa  (bataille  de)  :  gagnée  sur  le  célè- 
bre Charles  XII  de  Suède,  par  Pierre  le 
Grand  de  Russie,  le  8  juillet  1709. 


Ptt/o-Conder  (lie  de),  près  de  la  CochUi- 
chine  :  les  Anglais  s'y  établissent  en  1709. 

Punioues  (  guerres  )  :  la  première  eons- 
mença  l'an  de  la  fondation  de  Rome  535  (258 
ans  av.  J.*C.),  dura  19  ans  et,  selon  quelques 
historiens,  24  ans.  —  La  seconde  commeoça 
l'an  214  av.  J.-C.  et  finit  l'an  197  par  aoe 
paix  accordée  aux  Carthaginois.  —  La  troi- 
sième ,  commencée  l'an  145  av.  J.-C.  «  se 
termina  par  la  ruine  de  Carthage  ,  Tas 
143. 

Pupille  artificielle  :  elle  fut  ioveolèe  tm 
1800,  par  Demonrs,  oculiste  à  Paris. 

Purification  (Fête  de  la):  chei  les  juifs  et 
chex  les  chrétiens:  ceux-ci  la fontle2féTri«r. 
—  Quelques  auteurs  pensent  qu'elle  fut  ins- 
tituée dans  l'Eglise  catholique  en  499  ou  eo 
536  ;  mais  elle  est  antérieure,  puisqu'on  a 
de  saint  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie, 
mort  en  444,  des  sermons  composés  pour 
cette  fête. 

Puritains,  sectaires  calvinistes  qui  sa  pré- 
tendaient plus  orthodoxes  que  les  antres, 
pendant  le  xvi*  siècle. 

PDRBACU  ou  BURBACH  (George),  théo- 
logien, phvsicien  el  astronome  allemand, 
mort  en  1462,  âgé  de  39  ans. 

Purmerend,  petite  ville  de  la  Nord-Hol- 
lande, bâlie  en  1405  par  Guillaume  Eygaat. 

Puy  {\e).  Cette  ville  passa,  en  975,  ainsi 
que  le  Vela^,  dont  elle  était  la  capitale*  sooa 
la  domination  des  comtes  d'Auvergne.  — 
Assiégée  vainement  par  les  Bourgnigoona  ea 
1419.—  En   1589,  Saint-Vidal,  qui  en  était 

{gouverneur,  força  les  habitants  à  embrasser 
e  parti  de  la  Ligue. —  L'autorité  de  Henri  l\ 
n'y  fut  reconnue  qu'en  15%. 

PUY-SÉGUR  (Jacques  de  Chasteoet,  sei- 
gneur deh  lieutenant  général  sous  Louis  XIII 
et  Louis  XlV,  mort  à  82  ans,  en  1682. 

PUy-SÉGUR  (Jacques  François  de  Chas- 
lenet,  marquis  de),  maréchal  de  France,  mê 
à  Paris  en  1655,  mort  en  1743. 

PUY-SÉGUR  (Armand- Marc-Jacques  de 
Chastenet,  marquis  de),  célèbre  partisan  du 
magnétisme,  né  à  Paris  en  1750,  mort  le  1*' 
août  1825. 

PUY-SÉGUR  (Gaspard,  comte  de),  pair  de 
France,  né  en  1770,  mort  à  Rabastens  (Tara) 
le  10  février  1848. 

Pydna  (bataille  de),  où  Persée,  roi  de  Ma- 
cédoine, fui  vaincu  parle  consul  romain  Paul- 
Emile,  l'an  168  av.  J.-C. 

Pyramides  d'Egypte.  Voy.  MonumesUs. 

Pyramides  (baiaille  des),  gagnée  par  Psr- 
mée  française  en  Egypte,  le  21  juillet  1798. 

Pyrénées  (Paix  des),  conclue  le  9  novem- 
bre 1659,  entre  la  France  el  l'Espagne.  L'Ar- 
tois, le  Roussillon,  et  une  partie  de  la  Flan- 
dre,  du  Hainaut  et  du  Luxembourg  sont  ce- 
dés  à  la  France. 

Pyrmont ,  ville  *  du  Hanovre  ;  feodèe  ea 
1668. 

PYRRHON,  philosophe  grec,  vivait  vefS 
l'an  aOO  av.  J.-C. 

PYRRHUS,  roi  des  Epirotes,  tué  par  nat 
femme  d'Argos,  l'an  872  av.  J.-C. 

PYTHAGORE,   célèbre  philosophe  grtc^ 
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lé  i  Samos  Fan  ft93  oa  600  ar.  ].-*€.,  mort 
iMétapoDle  fers  l'an  490  a?.  J.-G. 
PYTflÉAS,  pUlotophe  iiaUf  de 


conleinpocain    d'Arisloley  Tivait    Tan  384 
a?.  I.-G. 
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Qmdrature  des  figures  gêomitriqws  :  le 
)remier  IraTall  moderne  sur  celle  matière 
.>8(  dfi  à  Neill  et  Brownker  qui,  vers  1657, 
roovèrenl  quelques  moyens  de  démontrer 
^éomélriqaement  Tégalité  de  quelques  espa- 
;e9  curvilignes  courbes  avec  des  espaces 
/eclilignes.  —  En   1668,  Newton  trouva   la 
quadrature  des  courbes  par  sa  méthode  des 
luxions.  —  A  peu  près  vers  le  même  temps, 
Christophe  Wren  et  Huyghens  se  disputè- 
rent rhonneur  d'avoir  découvert  la  quadra- 
:ure  de  la  cyclnïde.  —  Leibnitz,  peu  après, 
jécoovrît  celle  d'une  autre  portion.  —  Bu 
1698,  Mercalor  chercha  à  réduire  le   pro- 
blème au  calcul  analytique.  —  En  1699,  Bcr- 
nouilli  découvrit  la  quadrature  d'une  infi- 
nité de  segments  et  de  secteurs  dé  la  cy- 
cloïde. 

Quadrilles^  divertissements  chevaleresques 
très-en  vogue  sous  nos  anciens  rois  :  le  der- 
nier de  ce  genre  qu'on  ail  vu  en  France  est 
celui  que  d<inna  Louis  XIV  en  1662,  vis-à- 
visdes  Tuileries, dans  Tenceinle  qui  a  retenu 
le  nom  de  Place  du  Carrousel. 

Quadrisacramentaux^  hérétiques  du  xvi* 
siècle,   qui  ne  reconnaissaient  que  quatre 
-    sacrements*  le  baptême,  l'eucharistie, la  pé- 
nitence et  l'ordre. 

Quadruple  alliance  (traité  de  la)  :  entre 
l'empereur  d'Allemagne,  la  France,  l'Angle- 
terre et  la  Hollande,  signé  le  2  août  1718. 
Quadruples    louis  :  les  premières  pièces 
d'or  de  ce  nom  furent  fabriquées  sous  Louis 
.  XIll,  en  16H. 

Quakers  :  secte  qui  prit  naissance  en  An- 
gleterre au  milieu  des  guerres  civiles  du  rè- 
/  gne  de  Charles  1"  (de  1625  àl6i9).  George 
Fox,  mort  en  1681,  fut  le  fondateur  de  celle 
'  secte.  — Guillaume  Penn^morten  1718,  fut 
^  le  fondateur  el  le  législateur  des  quakers  en 
Amérique. 

f  Quarantaine  "  le  -  Roi  :  c'était  une  ordon- 
I  naiic«'  rendue  par  saint  Louis  en  12^5,  et  par 

lat^aelle  il  était  défendu  aux  héritiers  de 
I  tirer  vengeance  du  meurtre  avant  quarante 

jours  écoulés. 

Quarante  heures  (prières  de)  :  elles  furent 
inslituèes  au  ivi*  siècle  par  les  papes  Pie 
IV  et  Clément  VIIL^—  Pour  expier  les  scan- 
dales du  carnavali  on  dit  les  prières  de  <iua- 
raote  heures  le  dimanche  de  la  quinquagé- 
sirnc  et  les  deux  jourssuivanls  qui  précèdent 
immédiatement  le  carême;  le  premier  exem- 
ple en  fut  donné  en  1556,  A  Macerala,  dans 
fa  Marche  d'Ancâne. 

QU  ARIN  (Joseph),  médecin  allemand,  mort 
le  19  mars  181^. 

QUAKLES  (François),  poêle  anglais,  né  à 
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Stewar  dans  le  comté  d'Essex,  en  1592,  mort 
à  Londres  en  1665. 

Quart  anglais^  instrument  pour  observer 
les  astres  sur  mer ,  invenlé  en  Angleterre 
en  1700. 

Quart  d*écu^  On  donnait  ce  nom  aux  piè- 
ces d'argent  de  quinze  sous  ;  on  commença 
à  en  fabriquer  en  France  sous  Henri  T^  (de 
1039  à  1056). 

Quartodécimans  ou  Pasehalites,  hérétiques 
du  w  siècle  de  l'Eglise;  \U  youlaient  qu'on 
célébrât  la  fête  de  Pâques  le  même  jour  que 
les  Juifs. 

Quatre-Nations  fcollégedes)  :  fondé  à  Paris 
en  1661  parle  cardinal  Mazarin,  pour  Tédu- 
cation  de  soixante  jeunes  gentilshommes  des 
pays  conquis  par  Louis  XIV,  savoir:  quinze 
de  Pignerol  et  de  ritalie;  quinze  d'Alsace; 
yingl  de  Flandre,  el  dix  du  Roussillon.  Ce 
collège  esl  aujourd'hui  l'Inslitul  de  France. 

Quatre-Temps  (le  jeûne  dos)  :dès  le  v«  siè- 
cle, Tobservance  en  était  généralement  éta- 
blie à  Hotue.  —  Le  pape  Grégoire  VU,  sur 
la  fin  du  XI'  siècle,  régla  les  quantièmes  tels 
qu'on  les  suit  aujourd'hui. 

Québect  capitale  du  Canada  :  fondée  par 
les  Français  dans  le  Canada,  en  1608.  —  Son 
érection  en  évéché  en  1675.  —  Les  Anglais 
l'assiégèrent  vainement  en  1690.  —  En  juil- 
let 1696,  le  gouverneur  françaisde  Frontenac 
fit  une  expédition  contre  les  Iroquois  pour 
préserver  Québec  des  courses  de  ces  sauva- 
ges.—  Nouvelle  tentative  des  Anglais  en 
1711,  aussi  infructueuse  que  la  première. — 
Enfin  Québec  se  rendit  aux  Anglais,  le  18 
septembre  1759,  après  avoir  été  assiégée  6&> 
jours.  —  Elle  fut  cédée,  en  1763,  à  l'Angle- 
terre par  la  France. 

Quediimbourg  (conciles  de)  :  contre  les  hé- 
rétiques, en  1025;  pour  la  réforme  des 
m  i:urs,  en  1105. 

QDELEN  (H^at  inlhe-Louis,  comte  de),  ar- 
chevéque  de  Paris,  né  à  Paris,  le  8  octobre 
1778,  mort  dans  la  même  ville  le  31  décem- 
bre 1839. 

QUELUS  (Jacqups  de  Levis,  comte  de), 
mort  à  Thâtel  de  Boissy,  à  Paris,  le  29  mai 
1578,  â  l'âge  de  2k  ans. 

QUENTIN  (saint),  regardé  comme  l'apôtre 
de  la  ville  d'Amiens  et  du  Vermandâs,  .souf- 
frit le  martyre  sous  le  règne  de  Diociétien, 
le  31  octobre  287. 

Quenlin  (Saint-),  ville  fortedo  Vermandois: 
celle  ▼ille  passe  pour  éire  ancienne,  mais 
elle  n*csl  un  peu  connue  que  depuis  le  xvi* 
siècle,  depuis  la  désastreuse  bataille  de  ce 
nom.  —  Les  arbalétriers  de  Saint-Quentin 
avaient  une  haute  réputation  de  bravoure  et 
de  fidélité  depuis  le  xir  siècle. 
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Qu9t^in  (balâilto  de  Saînt-)|  où  les  Fra«- 

Sais  sont  défaits  par  les  Espafçnols  cDmtuatt- 
és  par  le  duc  de  Savoie,  en  1557. 

QDERLON  ( Antoine^abriel  Meusnier  de), 
lîtléralear  al  traducteur,  né  à  Nantes  le  15 
arril  1702,  mort  le  22  avril  1780. 

QDERNEL(Eostache-Looi8-Jean),  con.trèL 
amiral,  né  à  Granville  le  7  avril  1787,  mort 
le  2  février  1847. 

QDESNAY  (François),  premier  médecin  de 
Lonis  XV,  dé  ft  Môré,  diorèse  de  ChaHres, 
en  16%,  mort  le  16  décembl*e  1774. 

QUESNEL  (Pasqnier).  fadéûx  Janséhiste, 
né  â  Paris  lé  H  jaillet  1634,  mort  à  Amster- 
dam, le  2  décembre  1719. 

Quêsnopih),  ville  forte  dti  Hàirtaut,  prise 
par  TahenHe  le  6  septembre  16K4;  par  le 
prince  En^èrfe,  le  4  jaillet  Itlâ;  prise  par 
les  Antrichiens  en  1794,  et  évacuée  la  m^e 
année;  les  alliés  Tbnt  occupée  depuis  1815 
jusqn'bn  ttôvertibfe  IftIlS. 

Question  (la)  :  est  ttbôliè  en  France  par 
Louis  XVÏ,  le  15  février  1788. 

QUEVEDD  DE  VILLEGAS  (don  François), 
litléraleéf  est).igno1,  né  à  Madrid  en  1580, 
mort  A  Vitla-Nuevà  dé  los  Infantes,  le  8 sep- 
tembre 1640. 

QuiberoH,  vilingô  âos  c6le6  de  la  Bretagne  : 
les  Anglais  i  fifcnt  une  descente  en  1746,  et 
ils  en  furoni  i*cpoussés  avec  peHe. 

Quiberàn  (bataille  de) ,  où  les  émigrés 
frrincdis  furent  dérdlls  par  les  troujpes  de  la 
répabllauë ,  In  21  juillet  1705;  massacre 
atr.  ce  aé  plaà  de  3!i0  prisonniers. 

Quiétisme^  sortb  de  mysticisme  professé 
par  HôUnos,  dont  ta  doctrine  fut  condamnée 
par  le  D%)é  Iiinoceilt  XI,  en  16S7.  —  Le  livre 
des  MaiîMei  deê  Saints^  pàk*  Péneloti,  fut 
condamné  le  10  mars  1699,  comme  conte- 
nant 37  propositions  favorables  à  là  doctrine 
du  (^uiétisme. 

QUILLET  (l'abbé  Claude),  poète  latin  mo- 
derne,  né  à  Chinon  au  commencement  du 
xvir  siècle  :  mort  à  Paris  en  1661,  à  59  ans. 

Quiloa,  Ile, et  ville  d'AH^iquc  :  les  Portu- 
gais en  firent  la  découverte  en  H98,  el  ren- 
dirent ce  pays  leur  tributaire. 

QUIN  (Jacques),  célèbre  acteur  ai^glais, 
né  à  Paris  le  15  février  1693,  mort  à  Baih  le 
21  janvier  1766. 

QOINADLT  (Philippe),  créateur  de  la  Ira- 
é(iii>  lyrique  eh  Fiance,  né  en  1636,  ^nort 
e  26  octobre  1688. 

QUlNAULt  l'alné  [Jean-Bapliste-Maurice) 
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excellent  aelcor  comi^iiê ,  iiorl  n  vi\\ 

QUIN  AULT-DUFRBSNB  (  Abrilii»Al(ti>ii 
lejesne,  a«le«r  fras^M»  d^atiUTVbtoWe 
1712,  meurt  en  1767,  k  72  ans. 

Quinqueti  :  lampes  à  double  coorant^^tif^ 
ainsi  appelé«i  du  uom  de  reloi  qui  esiTiit 
donné  la  première  idée,  eu  178S. 

Quinquina  :  est  apporté  do  Péroa  es  Eq. 
rope  en  1526.  —  Apporté  de  Lima  iKoai 
par  les  Jésuites,  en  1639.  —  En  1640,  ottU 
vendit  i  Sévifle  cent  écus  tjl  llvf^.  -Cèfot 
le  cardinal  de  Liigo  qtll  lé  ftt  'cottoatlrc  et 
France,  en  16S0. 

ODINTE-CDRCK  (0-  ÇÔrtîtli  Rùfds),  lii<. 
(otien  laûn,  floritsàil  sobs  Vespà'slen  obsou 
Trahn,  dabs  le  r^  siècle  de  J«-ti. 

QUlNtlLlElt .  (Uarcué  Fabius  ^\Aw\i^ 
nos),  célèbre  critique  et  ft-héteUi'  rodiaio,N 
ranU  de  J.-Ç. 

Quintiniiteè  ùû  ttbértini ,  seclalrei  h 
XVI*  siècle. 

QUMTINYË  (Jean  de  la),  célèbre  a(r> 
nome  et  horliculieur,  né  prèy  de  Poitiers, et 
1626,  mort  à  Paris  vers  1700. 

Quinze-Vingti  (hospice  des]  :  fondi  par 
saint  Louis,  vers  l2o5.  — ^ Rîglemenl  de 
Philippe  le  Bel,  du  mois  de  joUtel  1311, or- 
donnant que  les  Quinze- Vingts,,  fondé)  [>ar 
saint  Louis,  porteront  Une  Deor  de  lis  w 
leur  habit,  pour  tes  distinguer  des  âuiro 
congrégations  d'aveugles  inslilaées  awo: 
eux.  —  Cet  hospice,  autrefois  rue  Saim-V.o- 
noré,  nit  transféré,  en  1780,  au  faubourg 
Saint-Anloine.  .    . 

QUIQUKRAN  DE  BÉAIJiËD  (Bonorê  de. 
èvéàde  d'bléron,  préuicateiir,  né  à  Ârbec 
165d,  hiorl  lé  2b  juillet  1731B.  ,    ,  . 

QLIRINl  ou  QUERINI  (Auge-Mâriel,  «r- 
diiial ,  archevêque  dç  Cortoia,  èvèqoe  àt 
Brescia^  né  à  Venise  en  168Ô,  mort  le^jj^ 
vier  1735. 

Quito ^  ville  considérable  du  Pérou:  «f^B* 
quise  par  les  Espagnols  en  io3i.  —  A**'' 
versée  en  1735  par  un  tremblement  de  lf'^' 
—  Le  2  août  1810,  massacre  horrible  é'  - 
noblesse,  dc^  femmes  et  des  enfaau,  ;>'• 
ordre  dû  goUvcrheur  de  cette  ville. 

Quixos,  proviricê  de  l'Amért  lUe  tnéri^  ♦• 
Aâle,  retohnue  en  1536  et  soumise  eo  IS 

QuO'WarrantOf  statut ,  ainsi  nommt*  i- 
mot  anglais  warrant  (garantie),  et  qui  v 
fait  en  1279,  par  le  parlemènC  râD|i€Kn^ 
sous  le  règne  d'Edouard  I*'. 
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Raab  ou  Javarin^  ville  de  la  basse  Hon- 
grie ;  pt\^e  put  les  Turcs  ^onH  Aiburat  111 
vers  1592;  Reprise  par  le  comte  de  Palfl,  en 
166V;  priltè  pat*  les  Français  le  iï  juin  1869. 

Rftab  (bataille  de),  gagnée  par  le  pHncc 
Eugène,  Vice-roi  d'Italie,  fe  U  juin  1809. 

RABAN  M AUR  (Magnance),  archevêque  de 
Mayence,  ué  à  Fulde  en  788,  mort  en  856. 


RAÔÀUD  ÛËÔAtMt-ËTIÊNÏife(Jeao-N^ 
députe  à  la  Convention  nationale,  ne  âM^ 
en  17^3,  mort  sur  réchaïuuil  révoluiioBS^' 
le  15  Frim/iire  anU(4  noveoibre  1793). 

RABAUO- POMMIER  (JâcquesrAulai'^ 
ft*èrc  du  pr%c%dbiit,  é^af^Uleht  dépoli  ; 
Convention,  né  à  Nîmes  le  2i  octobre  i** 
mort  â  Paris  le  16  biltrs  189D. 
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RABELAIS  (llaUlre  François),  célèbre 
écrivain  saliriqoe  français,  curé  de  Meudon 
près  de  Paris,  né  à  Cbinon  en  Touraîne,  vers 
Tan  IhSSy  mort  â  Pariii  en  1553.  —  La  plus 
ancienne  é<lition  cpnnue  du  premier  livre 
du  fameut  roman  do  Rabelais,  porie  ta  date 
de  1S35;  cependanlona  sous  îa  dàle  âe  1533 
et  sous  cello  de  ISà^^  des  éditions  du  second 
livre.  M.  Beuchbt,  aulorilé  Irès-coinpélente^ 
pense  qub  le  premier  livre  n*a  élé  publie 
qu'après  le  second,  —  L*é(Iilion  moderne 
la  plus  savante  ei  té  plus  icurîeiise  des  œu- 
vres de  Rabelais,  est  de  1823, 8  vol.  in-8*.  C'est 
un^  é^liiion  variorum. 
RABUTIN.  Voy.  Bossy. 
RACAN  (  Hanôrai.de  Beiill,  marquis  ae  ), 
poêle  rr;iQiçai<,  né  à  î;i  Kocne-tlàcan  en  Tou- 
raine  eiî  15S9,  morl  le  29  février  1670. 

Hachai  (droil  de)  ou  de  relief  :  il  Fui  exercé 
d*une  manière  fort  arbitraire  jusqu'à  ce  uue, 
en  U53,  ("hàrles  Vil  eut  ordonné  la  rédaC' 
tion  des  coutumes  dés  provîntes. 

i{acAeani,seclair6sabominàbles  du  II*  siècle 
de  l'Eglise. 

RACHlilL,  seconde  filte  de  Lànan,  épousa 
le jpalriârcbe  Jacob  Tan  1572  av.  J.-C. 

RACINE  (Jean)y  célèbre  pOele  FniViçaîs,  né 
à  la  Pert^-Miloh  le  2l  décembre  1B39,  mort 
le  21  âv«l  1699. 

RACINE  (Louis),  second  Ris  du  brècédenl, 
poêle  frdnç.iis,  né  k  t^aris  en  1692,  mort  le 
29  janvier  1763. 

Aackf  hbourg^  petile  ville  de  ta  T)asse  Sty  rie  ; 
les  Turcs  furent  ballus  devant  celle  place 
par  tes  (troupes  impériales  èn  iXl8. 

RAOCLIFFE  (Jean),  médecin  anglais,  né 
à  Wakeneld,  dans  le  comté  d'York,  eu  1650» 
mort  le  1'*  novembre  llflV. 

UADCLlFtE  (Anne),  célébré  romancière 
anglaise,  morle  à  B rough Ion %^ près  de  Slein- 
ford  (Anf;lelerre),  A  Tâge  de  71  ans,  au  com- 
menceinûnt  de  ioU9. 

Radeoerg^  ville  et  canton  d'Allemagne  :.des 
eaux  minérales  y  furent  découvertes  en  1717. 
KADEllONDE  (Sainte),  title  de  Berlaire. 
roi  de  Thurrnge»  et  fpmme  de  Clolaire  1'%  roi 
de  France,  neé  en  519,  moi^lë  ^  I  abbiye  de 
S.iinte-Croii  à  Poitiers  le  13  août  587;  elle 
avait  pris  le  Voile  à  Noyon  des  mains  die  saint 
Medard. 

RAliOttRl  (François-Léopold),  pfihce  de 
Transylvanie,  mort  le  8  avril  1735. 

liayuse^  Ville  de  la  république  du  même 
nom  eu  Dalmalie;  conquise  par  les  Français 
en  1697.  —  Ptô^ieurs  fois  ruinée  par  les 
tremblements  de  terre,  notamment  en  163^ 
el  1667.  —  klle  tomba  au  pouvoir  des  f*rau- 
cais  commandés  p  ir  le  gênerai  Marmoot,  le 
14>  août  1807,  et  fut  reunie  au  royaume  d  1- 
talie.  -^  Depuis  1815,  elle  apparlicut  ATAu- 
Irîclie. 

RAIVIO^D  Vil,  dit  le  fieux.  comte  de 
Toulouse,  morl  à  '66  ans  eh  lâ^. 

RAlMOiND  Vlll,  dit  le  Jr^une,  dernier  comte 
de  Toulouse,  Gh  du  précèdent,  mort  à  MU- 
baud  èn  12^9. 

ilAlMOND  DE  PENAtORT  (saint),  eé- 
lier  (il  de  l'ordre  des  Dominicains»  né  au  chA- 
Uau  de  Peoafort,  eo  Catalogne,  en  1175. 


mort  le  6  janvier  1275;  canoniBé  t)ar  Clé- 
ment VtlL  en  1601. 

RAIMOND  NONNAT  (saint),  cardinal,  né 
en  Caialoghë  en  t20V,  mort  eh  1210,  le  31 
août,  jour  où  Ton  célèbre  3à  fête. 

RAIMOND  (Jean-Arnaud),  arcbitocle  dis- 
tingué, membre  do  Tlnsiiiut,  hé  à  Todlouse 
le  9  avril  17&1  borl  le  28  janvier  1811. 

RALtlGH  {\VaIier).  Voy.  R^wLEfeu. 

Ramanieh  (combat  de),  en  Egypte,  gagné 
par  les  Français  sur  les  Mameluckâ  le  12 
juillet  1798. 

Rambouillet^  petite  ville  de  l'IJe  de  È'rance; 
Louis  XIV  l'érigea  en  duclié-pairie  en  171^. 

RAMEAU  (iean-Philippe)y  célèbre  compo- 
siteur et  musicien  frcihçais,  né  à  t)ljon  le  25 
septembre  1683,  mort  le  12  septembre  1764'. 

Ratneaux  (Dimanche  des)  :  celte  pieuse  so- 
lennité est  très-ancieitne.  On  fait  remonter 
la  bénédiction  des  Rameaux  au  pontificat  do 
saint  Grégoire  le  Grand,  vers  la  Qn  du  vi« 
si  j^cle 

RAMËE  (Lci),  prétendu  Bis  de  ChaHeS  IX, 
roi  de  France}  soft  supplice,  le  9  Février 
1596. 

RAMEL,  générai  français,  âssfeissiné  le  15 
août  1815. 

RAMEY  (Claude),  sculpteur,  n^erobre  de 
^académie  des  Beaux-Arts,  pé  à  Dijon  le  29 
octobre  1754<,  mort  le  4  juin  1838. 

Ramilliei  (bataille  de),  gagnée  Sur  les 
Français  par  les  alliés,  le  23  mai  17t)6. 

RAMIRE  I",.roî  d'Aragon;  mort  lès  ar- 
mes à  la  main  eU  1063,  après  un  régné  d'en- 
viron 28  ans. 

RAMUS  ou  LA  RAHËk  (Pierre),  philoso- 
phe et  théologien  protest.int,  né  à  Culh  eu 
Verroandois,  vers  1502,  tué  au  massacre  de 
la  Sainl-Barlhélemy,  en  157Î. 

RANCÊ  (Dbm  Armand-Jean  le  Bouthillier 
de),  célèbre  réformateur  de  la  Trappe,  né  à 
Paris  le  9  janvier  1626,  moH  le  26  octo- 
bre 1700. 

RANtZAU  (J()sias,  comte  de),  ibaréchàl  de 
Firance,  mort  le  27  février  16i^9. 

RAOUL,  roi  do  Ff^nce,  né  en  893,  régna 
en  923.  mourul  en  936. 

RAOUL,  couite  d*Bu  et  de  Guienne,  con- 
nétable de  France  ;  son  exécution  le  19  no- 
vemt>re  1360, 

Rapersuoitt^  ville  du  canton  de  Zurich  ;  etie 
fut  bâtie  en  1091 ,  et  passa  spus  la  domi- 
nation des  cantons  de  Zurich  et  de  Âerne  en 
1712. 

RAPHAËL  SA!4ZI0,  le  peintre  par  excel- 
lence, né  à  Urbin  en  1483,  mort  eo  1529. 

RAPIN  (R('né),  jésuite  et  jpoëte  latin,  né 
à  Tours  en  1621,  mofe't  à  t^aris  le  29  octobre 
1687. 

RAPi:^  DE  THOIRAS  (Paut),  historien,  né 
à  Castres  le  25  mars  1661,  mort  a  Wesef  le 
25  mai  1725. 

RAPP  (lean),  général  français,  né  en 
Alsace,  le  26  avril  1772,  mort  le  2  novem-* 
bre  1821. 

Rapi  (le)  :  Tordonuanoe  de  Blois  de  1579 
portail  contre  ce  criipe  U  peine  de  mort  ; 
celle  disposition  fut  pleinement  confia  méa 
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par  la  déclaration  da  26  novembre  16^0  sar 
le»  mariages  clandesling  et  sur  le  rapt, 

Rattadt  (paix  de)  entre  le  roi  de  France 
et  remperear,  signée  le  6  mars  171^ et  rail- 
flée,  le  7  septembre  saifant,  à  Baden  en 
Suisse. 

Rastadt  (bataille  de),  gagnée  le  5  jatllet 
1796  par  le  général  français  Moreau. 

Rastadt  (congrès  de),  ouvert  le  9  décem- 
bre 1797,  pour  la  paix  de  i*fimpire  avec  la 
,  France.  —  Les  conférences  sont  rompues 
par  le  ministre  impérial,  le  8  a?ril  1799.  — 
Assassinat  des  plénipotentiaires  français  à 
leur  départ,  le  28  avril  1799. 

RatenaUf  ville  d'Allemagne  dans  le  Brande- 
bourg ;  cette  ville  fut  bâlie  en  430. 

Ratibor^ùlle  de  Silésie;  les  Suédois  la 
prirent  en  1553  et  17ikl. 

Ratisbonne  (conciles  de)  :  pour  la  disci- 
pline en  742  ;  contre  Thérésie  de  Félix  d'Ur- 
'  gel,  en  792. 

Ratisbonne  (trêve  de)  :  conclue,  le  10  août 
1684,  entre  la  France  et  l'Espagne. 

Ratisbonne  (bataille  de),  gagnée  par  Napo- 
léon, en  Allemagne,  le  23  avril  1809. 

RatschdorL  yilledela  basse  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Presbourg  :  elle  fut  presque  ré- 
duite eu  cendres  en  1732. 

Ratxkove^  ville  de  Hongrie  :  donnée  en 
1698  au  prince  Eugène. 

UAUCODRT  (Sophie),  célèbre  actrice  du 
théAtre  français,  morte  à  Paris  en  1815. 

Raucoux  [bataille  de),  gagnée,  le  11  octo- 
bre 1746,  par  le  maréchal  de  Saxe  sur  les  Au- 
trichiens, Anglais  et  Hollandais. 

Rava^  petite  ville  de  la  haute  Pologne  :  le 
roi  Auguste  11  y  donna  (fcs  fêtes  à  Pierre  le 
Grand  en  1698. 

RAVAILLAC  (François),  assassin  de  Henri 
iV,  roi  de  France,  exécute  son  crime  le  14 
mai  1610;  est  écartelé  sur  la  place  de 
Grève  le  27  du  même  mois,  Agé  d'environ 
32  ans. 

Ravenne  :  devient  le  siège  du  royaume 
d*Italie  en  476.  —  Est  forcée  de  se  rendre  à 
Théodoric,  après  un  siège  de  trois  ans,  en 
493.  —  Est  prise  par  Bélisaire,  en  540.  -r- 
Vers  568,  elle  devient  le  sic^'e  de  Texarchat, 
espèce  de  vice-royauté  exercée  sur  une  par- 
tie de  l'Italie  au  nom  de  l'empereur.  —  En 
751,  le  roi  lombard  Astolfe  s*empare  de  tout 
Texarchat  de  Ravenne  et  met  fin  à  cette  vice- 
royauté  qui  avait  duré  183  ans. 

Ravenne  (conciles  de)  :  pour  la  discipline  en 
904,  en  907,  en  1128,  en  1286,  sur  Taiïaire  des 
Templiers,  en  1310,  en  1317. 

Ravenne  (  exarchat  de  )  :  établi  en  568. 
Longin,.  premier  exarque. —  Aboli  en  751. 
Voy.  plus  haut. 

Ravenne  (bataille  de),  gagnée  le  11  avril 
1512,  par  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours, 
sur  les  Espagnols  et  les  troupes  du  pape. 

RAVEZ  (N....),  successivement  avocat,  dé- 

Suté,  pair  de  France,  membre  de  TAssem- 
iée  législative,  né  à  Lyon   le  21  décembre 
1770,  mort  à  Bordeaux  le  3  septembre  1849. 

KAWLEGH  ou  RALEGH  (sir  Waiter),  Tun 
des  favoris  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre, 


né  A  Bndiey,  dans  le  comté  de  Dttoi  m 
1552,  décapité  en  joillet  1618.  ' 

Ratcleigh^  ville  nouielle  des  EtaiMInu 
fondée  en  1791,  en  rhonneor  de  Waiier 
Rawleîgh. 

RAY  (Jean),  naturaliste  anglais,  mort  le 
17  janvier  1704. 

RAYNAL  (Gaillaume-Thomas-Frsaçois;, 
écrivain  célèbre  du  xviii'  siècle,  DéiSaisu 
Génies,  dans  le  Rouergae,  en  1713,  mort  i 
Passy  le  6  mars  1796. 

RAYNOUARD  (François-Inst-Mârie),  a^ 
teur  de  la  tragédie  des  Templiert^  membre 
de  l'académie  française ,  né  à  BrignMlt's 
(Var),  le  16  septembre  1761,  mort  le  27  oc- 
tobre 1836. 

Ré  (Ile  de  ):  l'histoire  n'en  fait  pas  mes- 
tion  avant  le  vur  siècle.  —  Charles  VIU,  es 
1457,  exempta  de  la  taille  les  babitasli  de 
cette  Ile. 

REACMUR  (Renè-Antoine-Ferchaolt,  sieir 
de),  célèbre  pnysicien  et  naturaliste,  uéa  la 
Rochelle  en  1683,  mort  dans  leMaiocle  1' 
octobre  1757. 

Rebaptisants^  sectairesdu  ni*  siècle,qm  vou- 
laient qu'on  rebaptisât  les  hérétiques,  con- 
tre l'usage  de  TEglise. 

RËBODLET  (Simon),  historien ,  oé  i 
Avignon  le  9  juin  1687,  mort  dans  la  mm 
ville  le  27  février  1757. 

RECAMlER(Françoise-Jalie-Adélaide-B«r. 
nard  Mme),  née  à  Lyon  le  3  seplembit 
1777,  morte  à  Paris ,  en  mai  1849. 

Ri  collets  ^  congrégation  de  Franciscaioi 
réformés,  qu'on  appelle  aussi  frères  m/nm  ). 
elle  fut  établie  vers  Tan  1530,  sous  le  ponin 
Gcat  de  Clément  VU.  —  Cette  réforme  f«i 
apportée  d'Italie  en  France  vers  l'ao  158i. 
-^  Dès  l'an  1603,  les  récollets  avaient  us  cou- 
vent A  Paris. 

Recrutement  de  Vannée  en  France  ;  loi  sv 
cette  matière  rendue  sous  le  ministère  ii 
maréchal  Gouvion-Saint-Gyr,  le  10  min 
1818. 

Rédempteur  (Congrégation  du  très-saiot; 
instituée  par  Alphonse-Marie  de Liguori,a^ 
prouvée  en  1759  par  Benoit  XIV. 

Rédemption  des  captifs  (Ordre  de  Ia)oDi^ 
la  Merci  ;  son  institution,  en  1198,  ou  eo  lil^ 
on  en  1223  ;  il  fut  approuvé  eo  1231 

REDl  (François),  naturaliste  et  poêle  ili- 
lien,  mort  le  1«'  mars  1697. 

RedondOf  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira  ;  elle  fut  fondée  Tan  ISli 

ReeSf  ville  d'Allemagne  appartenant  î  ^ 
Prusse;  elle  fut  prise  par  les  Espagc- 
en  1598  ;  les  Hollandais  renlevèreot  a  c^ 
derniers  en  1614. 

Ré  formation  protestante:  commencée  f< 
Allemagne  par  Martin  Luther,  en  1517.  à  iV 
cusion  des  indulgences.  —  Les  doctrinnj' 
Luiher  ^ont  condamnées  par  Léon  X  eo  iot 
—  La  réformation  s'introduit  en  Suèd-  ^ 
1521  ;  en  Danemark,  en  1527  ;  vn  Misme  '• 
en  Thuringe,  en  153);  eu  Suisse,  v<^r«i 
même  temps,  sous  Tinfluence  de  Zwingi^f 
d'OEcolampade  ;  à  Genève,  eo  1535,  ara*  ^ 
despotisme  de  Calvin  ;  en  Hollande, dès  i^ 
en  France,  vers  1533  ou  1534. 
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Réfraction  de  la  lumière  :  découverte  par 
Willebrod  Snellias,  de  Leyde,  en  1622. 

Régale  (affaire  de  la)  :  différends  entre  le 
pape  et  le  roi  de  France  à  ce  sniet,  en  1678.— 
Edil  da  roi  de  France  y  relatif,  en  1682  ;  le 
droit  de  régale  avait  été  reconnu  par  rassem- 
blée générale  du  clergé. 

Réijenee  :  Tépoque  qui  porte  ce  nom  dans 
Thisioire  de  France  commence  à  la  mort  de 
Loais  XIV  en  1715  (2  septembre),  et  dore 
jusqu'au  sacre  de  Louis  XV,  le  25  octobre 
1722. 

Régent  (le),  fameux  diamant  qui  avait  été 

mis  en  içage  dans  la  révolution  ;  il  fut  relire, 

en  1801,  par  les  ordres  de  Bonaparte,   pre- 

..  roier  consul,  qui  le  fit  placer  sur  la  garde  de 

son  épée. 

Reggio  (duché  de)  :  son  commencement  en 
1452. 

REGGIO  (Nicolas -Charles  Oodinot,  duc 
de),  maréchal  et  pair  de  France,  grand  chan« 
coller  de  la  légion  d'honneur,  né  à  Bar-8ur« 
Ornai n,  le  25  avril  1767,  mort  à  Paris  le  13 
septembre  18i7. 

RégicideSy  membres  de  la  Convention  qui 
volèrent  la  mort  de  Louis  XVI  ;  sont  bannis 
de  France  à  perpéluilé,  le  6  janvier  1816. 

i}e(/t7/0  (combat  du  lac  de),  où  les  Latins 
furent  mis  en  déroute  par  les  Romains,  Tan 
496. 

Régime  féodal  :  son  abolition  en  France, 
décrélée  par  l'assemblée  constituante ,  le  i 
août  1789. 

RÉGIS  (saint  Jean-François),  jésuite,  né 
en  Languedoc  en  1596,  mort  à  la  Louvesc  en 
Danphiné  en  1640,  canonisé  par  Clément 
Xll  en  1736. 

REGNARD  (Jean-François),  excellent 
poëte  comique,  né  à  Paris  en  1647,  mort 
près  de  Dourdan  le  4  septembre  1709. 

REGNACLT  DE  SAINT-JEAN.D'ANGÉLY 
(le  comleMichel-Loois-Etienne),  homme  d'E- 
tal français,  né  à  Saint-Jean-d'Angély  en 
1760,  mort  i  Paris  le  10  mars  1819. 

REGNIER  (  Mathnrin  ) ,  poëlo  satirique 
français,  né  à  Chartres  le  21  décembre  1573, 
mort  à  Rouen  le  22  octobre  1613. 

REGNIER  (Jacques),  médecin  et  poëte  la- 
tin, né  à  Beaune  le  6  janvier  1589,  mort  dans 
la  m^me  ville  en  1663. 

REGNIER -DESMARAIS  (François-Séra- 
phin), né  à  Paris  en  1632,  mort  le  6  septem- 
bre 1713. 

REGNIER  (Claude-Ambroise),  duc  de  Has- 
sa-Carara ,  ministre  de  la  justice ,  etc.,  né  A 
Blaaiont  (Meurthe)  le  6  avril  1736,  mort  i 
Varin  le  24  juin  1814. 

Regrat  ou  vente  en  détail  :  le  bénéGce  en 
fut  accordé  aux  mallres  chandcliers-hui^ 
liera  ,  qui  furent  agrégés  en  corps  par  une 
chartre écrite  en  français,  Tan  de  J.-<]l.  1061, 
le  premier  du  règne  de  Philippe  1". 

hégule  d'antimoine  :  sa  uécourerte,  en 
ëuède,  en  1748. 

KEGDLUS  (Marcus  Attilius),  consul  ro- 
main l'an  267  av.  J.-C,  mis  à  mort  par  les 
Carrh.iginois  l'an  251  av.  J.-C. 

Béhabilitationi  mémorables.  Celle  d'En- 
goerrand  de  Marigny  ,   en  1324  ;  celle  de 


Jeanne  d'Arc,  en  1454.  —  Celle  do  général 
Lally,  en  1778. 

Reiehenau^  petite  lie  sur  le  lac  de  Cons- 
tance; saint  Firmin  7  fonda  en  714  un  cé- 
lèbre monastère  sous  la  règle  de  saint  Be- 
noit. 

Reiehenbach  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
haute  Saxe;  elle  fut  mise  en  cendres  par  un 
incendie  en  1720. 

Reiehenbach ,  ville  d'Allemagne  :  elle  fut 
pillée  par  les  Saions  en  1632,  par  les  Impé- 
riaux en  1633,  et  t^ar  les  Suédois  en  1642. — 
Le  16  août  1762,  il  y  eut  à  ses  portes  un  com- 
bat de  cavalerie  où  les  Autrichiens  furent 
vaincus  par  les  Prussiens. 

Reichenberg,  ville  de  Bohème  :  les  Autri- 
chiens y  furent  battus  par  les  Prussiens  en 
avril  1757. 

RKICHSTADT  (Napoléon  -  François  -  Jo^ 
seph-Charles,  doc  de),  Gis  de  Tempereur  Na- 
poléon, né  à  Paris  le  20  mars  1811,  mort  au 
château  do  Schœnbrunn,  près  de  Vienne,  le 
22  juillet  1832. 

RËID,  métaphysicien  écossais,  mort  le  7 
octobre  1796. 

/{eims  ;  cette  ville  embrassa  le  christianis- 
me en  360.~  Saint  Remy  convertit  au  chris- 
tianisme et  baptisa  à  Reims,  en  496,  Clovis 
et  presque  tous  les  chefs  francs,  après  la  ba- 
taille de  Tolbiac.  —  Philippe-Aogusle  s*y  fit 
sacrer  en  1179,  et  depuis,  ses  successeurs 
jusqu'à  Louis  XVI  (  Henri  IV  eicepté)  y  ont 
été  sacrés.  Charles  X  y  a  renouvelé  cette  ce* 
rémonle  en  1824.  —  Coostroctioa  de  sa  ca- 
thédrale avant  Tan  406  ;  mais  elle  ne  fut 
achevée  dans  le  goût  arabe  qu'en  840.— L'é- 
glise épiscopale  de  Reims  devint  archiépisco- 
pale en  774.  Cette  église  comptait  alors  28 
evéques  ;  elle  a  eu  depuis  71  archevêques. 

Jtetms  (conciles  de):  pour  la  réforme  des 
mœurs,  en  514  et 630;  pour  la  discipline,  en 
935,  989,  1049,  1109;  contre  Anaclet,  en 
1131  ;  contre  diverses  hérésies,  en  1148;  pour 
l'observaiion  du  concile  de  Trente ,  en  1583. 

Reimi  (collège  de) ,  à  Paris  :  il  fut  fondé  , 
en  1409 ,  par  Gui  de  Roye  ,  archevêque  de 
Reims.  —  Eu  1763,  il  fut  réuni  à  celui  de  TU- 
nlversité. 

REINHARD  (François-Wolkmar),  théolo- 
gien et  prédicateur  allemand,  mort  le  6  sep- 
tembre 1812. 

REINHART  ( ),  célèbre  peintre  alle- 
mand» né  en  1761,  mort  à  Rome,  le  9  juin 
1847. 

REISKE  (Jean-Jacques),  savant  orientaliste 
et  critique  profond,  né  dans  le  duché  d' Anhalt 
en  1706,  mort  en  1774. 

Reliquee  (fêle  des  saintes);  elle  est  mention- 
née dans  les  calendriers  liturgiques  dès  l'an 
1194.  Elle  se  célèbre  en  plusieurs  endroits  le 
4  décembre.  Dans  l'Eglise  de  Paris ,  elle  est 
Oxée  au  8  novembre ,  jour  de  l'octave  de  la 
Toussaint. 

REMBRANDT  (Van-Ryn),  célèbre  neinlre 
et  graveur,  né  près  de  Leyde  en  1606,  mort 
à  Amsterdam  en  1668  ou  1674. 

REMI  (saint),  archevêque  de  Reims  :  bapi- 
tise  Clovis  en  496 ,  meurt  le  13  janvier  538^ 
flgé  de  94  ans. 
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BEIII  lH}f>^]f  f^^^^  anmônior  de  Tempe- 
reor  Lotnalrê,  arehprAqae  de  t^jron  en  854  ; 
mort  le  28  octobre  87d. 

Bemi  [ordrf  iriililaire  et  religieux  de  ^atot); 
infili  oé  par  ClofU  fit  4%,  |e  jour  de  son 
b^p'émc. 

Remifemont  (ancieope  ybbaye  de)  :  «a  fon- 
ddiioit  en  620, 

Remontrants  ou  Jrmîntffii,  Yoj.  Armi-^ 
nûn», 

Remorqtif  (baleaq  de) ,  dpfttné  à  faire  re~ 
tnooler  aux  b^te^tui  les  Qeuves  el  rivières 
;iu  mojen  d*uo  pi<^cani^roe;  ioyenté  par 
Brieftia  de  Bonval,  en  f816. 

Renardi  {Ve  aux) ,  chaîne  d*|les  9a  nord- 
ouest  de  rArnéficjae^  décqovertp  p^r  les 
Rosses  en  175C« 

RRNAITDIB  (Jean  de  Barri ,  sieor  de  la  ), 
second  (hefd<!la  ponjqralion  que  lesHugoi'- 
noU  firent  er;  15C0,'  contre  |es  princes  (fe  |a 
maison  de  Guise  :  fui  lue,  <fP  exécutant  soii 
projet,  près  (t\\niI)ois(',  le  16  iitars  1559 
vieux  st}le  (1560  nouveau  style). 

RÊNAUDOT  (l'at^bé  Kusèhe),  savant  djs- 
tînguéy  né  à  Paris  en  16V6,  morfle  1*'  sép- 
leinbre  1720. 

Renchen  [cooib^t  de),  où  le  général  frcip- 
çais  lloreau  remporte  la  victoire  sur  les  Àu- 
Irichims,  le  29  juin  1796.  ^    ^  -  r 

RENÉ,  cqnUe  d'Anjou  et  de  Proyençe, 
duc  de  Lorraine ,  roi  de  Sicile»  oé  4 
Angers  en  j408,  mort  é  Ais^  en  ^80. 

RENÉ^  DE  FRANCE,  duchesse  de  fer- 
rare,  fllle  de  Louis  Kil  et  d'Anne  de  Breta- 
gne* née  à  Blois  en  1510. 

RENKIN  ou  RËNNERIN  (Swalm),  rpépani- 
cien  liégeois,  mort  le  29  Juillet  1708. 

Jtennei  ,  ancienne  capitale  de  la  Bret/igi^e  ; 
elle  tom)^^  au  pouvoir  des  Francs  (fans '](; 
ix'sîèciç.  —En  1710/ e|le  fut  désolée  par 
iin  ipcen(|ie  nui  dura^  8ii|  à  sept  jours,  et  qui 
consuma,  dit-oq.  huit  cent  cinquantç  mai- 
sons. 

RENNIE  (John) ,  ingénieur  et  mécanicien 
anglais;  mort  le  16  octobre  1821. 

lienoncule  :  celte  Peujr  odoriférante  fut 
mise  a  la  mode  par  |e  visîr  Cara-Mustapba  j 
celui-là  même  qui  échoua  devant  Vienne  en 
1683. 

Rentes  pernétueVes  sur  VElat  :  elles  furent 
établies  en  Fiance  en  1521,  sous  je  règne  de 
Fran(;oi^  I",  à  l'ppca.siqn  delà  guerre' du 
Milanais. 

Rentes  viagères  :  le  premier  édit  concer- 
nant le;  r?n(^^  viq^ères  est  du  mois  d*aoAt 

11)  «7(5. 

Renti  on  Renty,  bourg  de  l'Artois,  aqtrefois 
ville  :  c'était  le  preniief  marquisat  de  i'Ar- 
toi^,  et  CharliÇf  V  l'avait  érigé  en  1533.  — 
Henri  II  y  battU  les  Espagnols  le  ^3  août 
1554'. 

RéordinaniSf  nectaires  dq  xi^  siècle. 

Répétition  (montres  ou  pendules  à)  :  ce  fut 
en  1q76,  sur  la  On  du  règne  de  Charles  11, 
que  les  pendules  k  répétition  furent  inven- 
tées. 

)<piPNIN  (le  prince),  ambassadeur,  feld- 
iparéchal  de  Russie,  mort  )e  12  m(fi  1801. 

Répubtiq^M  française  :  son  ère  dajLe  du  2$l 


septembre  179S  j«sq«*«a  t**  janvier Wi« 
En  mars  1793,  elle  voit  tovtes  ki  paî§iat« 
européennes  ffignées  contre  t  Ile  ndr.— !in. 
Telle  conslimiioB  présentée  aq  pevfle  irai- 
çais  par  la  Conveniion,  fe  2liita.-Û| 
noveYiihre   1795,    formatloa  di  firtci^n 
exécutif,  composé  de  cinq  membm.  — £::i. 
sion  de  man<ials  terrilortaux,  le  tSi4!\ 
17î*6.  —  Les  l'éres  cl  mères  d^émifrè»  mu 
admis,  en  mai  1796,  au  partage  de«  ^t«£<a. 
questrés  sur  leurs  e:'fatit$.  —  Le»  %*  '.-  '\ 
qui  sont  encore  en  France  sort  d^;o^^  n 
Espagne,  le  12  oclo'  re  1797.— Jourtw*  ie, 
18  et  19  brumaire  (9  et  10  n  >ipniNrf  i1^  : 
le  Corps  le^'i^latifest  transféré  à SamMl!  J; 
le  Directoire  supprimé;  la  Coosiîiuuoa  le 
l'an  lit  abolie;  création  d*ane  Como>«M>o 
consulaire  provisoire,  foroaeede  Bon  ^vx 
Sieyès  et  Roger-Dncos.  —  Le  13  ëecf>  br?. 
nouvelle  Consiilulion«  dite  de  l'ao  VU|.  Bo- 
naparte est   nomm.:  preniier^coiisnl, riar.e 
de  la  direction  de  la  guerre  et  desalf-nM 
étnngères.  Cambacérèl  et  Lebrua, sndn 
collègues,  SQut  mis  â  la  tête,  le  premier, '!e 
la  justice,  le  second,  dcf  finanbes^—i^'ia^ 
yicr  1800,  installaiiun  dp  nouveau  Corpi)^ 
gislatif  et  du  Tribunal.  —  Les  déptirienitolj 
du  nord-ouest  de  ta  France  se  souiueiirol 
au  gouvernement,  lé  tk  férrier.~Le9mri 
I8O1,  réunion  des  quatre  départements <ii 
Rhin   4  Ifl  république  fraqçaise.  —  ^  1^ 
avril  1802,  abolition  de  la'li^te  des  émlgre-v 
-^  Le  6  mai,  le  consulat  de  Bonaparte  ^^ 
prorogé  pour  dix  ans  par  le  Sénat-Coosr- 
vateur,  —  Le  2  iioût,  le  Sénat  proclameNa- 
poléon  Bonaparte  premier  consul  à  rie.  - 
Prohibition  des  marchandises  anglaises  diu 
les  ports  de  France,  i^n  juin  it^.  —  L^^^ 
mai   1804  y  le  Séhal  de   Prance  proclame 
Napoléon.  Bonaparte  empereur  de^  Fran- 
çais.  —  Le  >  décenibre   suiranl,  wrtt: 
couronnemenl   de    rempereqr   Napoleoo  \ 
Paris.  —  Le  24,  février  i8W,  rétabîissemfsl 
de  la  République  française. 

Rép}^hlique  cisalpine  :  fprmée  àt  |1«- 
sieurs  parties  de  Tltalie  ;  elle  est  prorU 
mée  Ie7juiire|  1797;  eljjfc  ^esl  definiin? 
mont  formée  qu'après  le  traité  de  Cétn\(^ 
Formio.  '  •        . 

'  Képuhliqxie  lémaniqt^  ;  elle  est  eoBsii'i^ 
le  24  janvier  1798,  par  suife  d'une  w^^^' 
tiondf'^ns  le  pays  de  Vaud  en  Soisse. 

Resche  ou  Reshl,  grande  vilL*  de  Pfr$^^ 
paix  entre  Ic)  Russes  e(  Ie3  Persans  >  fut'<^' 
clue  en  1732.  * 

'    Résidence  des  é vaques.    En  34^,  le  cocc  ' 
de  Sardique  défendit  aux  èvéqoesd*âli''' 
la  cour  sans  le  consentomenl  dn  roèlror 
tain.  —  Le  concile  de  Trente  (i545-15t  î  * 
permit  aux  évéques   de    s*ab)senter  àe'-' 
diocèse  que   pour  Tune  des  quatre  eiv*^ 
ci-après  énoncées  :  la   charité   chrétif  !^' 
une  urgente  ' nécessité ,  PobcissapcelfS'' 
à  des  ordres  supérieurs,  où'  Itien  l'nttiiif   - 
tente  de  TEglise  ou  de  l'Etal.— Ce  r^t<"^^ 
fut  adopté   par  le  concUé  de  Bordeaux' 
1583.  En  1581,  le  concile  4e  Rouen  a«.i<i. 
des  mesures  sévères  à  ce  sujet.  —  Be  i  '' 
uient  à  la  r^idence  imposée  aux  eié^^ 


HES 

cbanoinM  et  ^ntrej  ll$l)^6p!e|P*  lf«.Çopcilq(i 
de  Boarges  et  de  Sens,  ,çd  \p^t  celui  oe  Nar- 
bonof  én'f^!$l'^'cefor|ie  Heipjj  ^p  1564,  l'as- 


dés  élclTsI  eii  i6lV,  firent  des  rÂKl^incnts  sur 
ce  point  de  la  di$cipline.  —Il  y  eut  aussi 
de?  ordonnances  du  rovnaine  q'ai  prc^cri- 
valent  1^  résidence  ^ai  évegucs  ,  pures  et 
auifps  b'énéfielers:"  celle  (Je  Cfhqteâiit)r|ant , 
en  II55J  ,  colle  de  Villofs-Colerels  en  f557, 
celle  d^Orléans  ffi*  ï^60 ,  Téait  'dP  ^^^^  ^^ 
mal  15**0,  l'orrfonnance  de  féVrier'1580,  celle 
de  16  9,  el  i  nfin"!  édii  de  ifi^S.  '      ' 

Restaurafion  Iporioiïe  his(urîqiie,  connue 
80US  le  rjpm  'de  \a).  —  Le  i'*  mai  181*, 
Loniji'IlVltr  ^^t  reconnu  à  pompièghe  roi  (|^ 
France',  paV  un^  dcpbl^tioi)  des  ^rqpds  corps 
de  rËlal.'-^  L^  9  mai»  pro9|arpalipii  de  ce 
prince  sûr  j^pp  ay^nèroenl  ^u  trOpe*  —  f^û 
Fffince  rentre,  à  peu'^e  chose  près,  dans  ses 
anciennes  limiteç  ,  par  suil^dq  tfait^  (|e  paf]^ 
siçné  g  Paris ,'  1^  3^6  maj.  —  Le  V  jw^Of 
Louis  A  V lll  octroie  à  la  T rance  une  chérie 
consUliitionnelle.  —  Le3  décembre,  les  biens 
dfs  ^mier^Si  non  y^iidos,  lepu  ^(fiil  {rendus 

Z 


REV 


f27D 


e.  —  l,e  I6l  1'^  Fràpçe'è»!  f|*appéf5  pè 


....  cqoffne 
irai  des  Français^  el  <(^  ^l)  g9!f  Y<?rP|OfP^ll|  d9 
If  Bestaurption. 

RESTiPT  (Piçrre). jnr{jffiwafrlf5.o  friiAeals, 
né  à  Beaavais,  ^lf  1  p^,  jKiprl  ^  Paps^  le  ik 

RESTlF-DE-LA-BRETONNIf  (Q^kolas- 
Edme),  liltéraleu^^  p^  ^^  l^dk  ,  à  Sacy,  en 
Bourgogne,  piçrl  ^  f^rjf  pp  18W. 

fi^(f(^/  »  ^nEJ^'^Pi^  ^''i^  d^  Champagne , 
prise  par  les  Espagnols  Iç  1^  décefpbreflBSO» 

-^  Cette  vifle  aya|l  été  ér;gée  en  duché  par 

Henri  III,  çn  1581,  ei)  f^^euf  4<;  Ch^rley  de 

Gonzaçue. 

Kelrait  t(uca^  :  c*^)^U  up9  facy)lé  qu'an 
éditdo  paj  H}!*  porl^q^  règleipent  sar  les 
duchés-pairies,  ^vait  donnée  aux  ^inés  des 
mqies  desç^n^^n^  PP  ^'gP^  direct^  dfs  ceu3(  9n 
faveur  flesquéls  auf^U  etp  laite  rérpcMPl^  ^^1 
dffchés-paipp;.  ' 

Retraïf  l^gnappr  f  quclapes  JurisçopsifHef 
^rétenqent  qu*|l  f^f  jn|roai|i),^  en  Fr^tfpe  f ou9 
C^arlemagne  au  yii|''  sjùcfe*  —  U  en  pst  fajt 

ÏientioQ  dans  |e^  E(q^lig'$ement$  (}e  saint 
ôujs,  rédigé^  en  ^27Q.  U^pujs  lors  il  Revint 
pn  droit  cf^pipigj)  et  presqup  général  po4r 
tous  Iç?  pay^  poïjlufpieirs. 
I  Setraitf  dès  ^{f  mille  :  pnarçlie  jàïïiét  d^ns 
rhistoire,  et  qui'çst  eoci)re  aujo9rd*|||ii  sid- 
mir^e  p%f  (es  jrêns  où  métier,  btl^  fat  opérée 


puilleParis.  "f  oyez  Intefrigm  (fefi^ent'Jourf.  •  mjr^e  p<jf  (es  iêqs  dii  métier,  tilp  fut  opérée 
-^  Le  8  juillet,  Lpuià'XV|1lVentrg  dans  Pa-  sopâ  la  cond^HQ  dp  célèbre  ^enoplipp,  ^oi 
ris.'  ^  H  f?  f'H  *p)^^^  ïpois,  jripodifie  la     ep  a  écnirbislojre,  |*ap  *01  av.  J.-C. 


traite  ^e   partage'   des  p^y's  céiéf    par  la 


.ôtafep  ,  le  20  (fècèpbre.  —  Lç  B  janyief 
1816,  U  rqipîlle  fle  îî§i»o)éop  el  l^s  r^çicjdes 
sont  ^àppis  dç  la  yir^nce  à  perpétuité. — 
Ordopnance  du  S  sep|^iiipre  1d1|^,  gui  G\e  le 
gpu  versement  de  ^  Prpce,  consacre  pcj^'r 
iQpjours  M  chape  suf  jaiipellê  jl  repose,  et 
porte  qu*l|ùcun  fies  |rri^l'es  c|ui  |a  confippseat 
ne  ser§  révfsé.  —  |^e  !J  f^Vnér  1^1"/^  lui  9ur 
les  élections  et  spf  I§  Dmie  périQdiqpe.  - 
Lenlièfe  libér^||pn  (fu  lern|pi;^fj  fr^qç^s 
par  (es  troupes  etr^i^geres,  est  flxée  au  aO 
novcmbrp  WIÔ,  par  le  cQ^grès  (|>ix-!a. 
Ciiapei|e.  —  Eit  18lv|,  preroierc  expositiop 
des  Produits  de  I  jndi^sfrie.  —  te  13  févner 
1820,  assassinat  du  duc  df  3erri.'  ~  En 
1822  ,  conspiration  ^é  Sciumuf ,  petfort  et 
Colmar.  —  En  1823,  guerre  d'E^p^tgne.  —  (^e 
16  septembre  i\^2ï,mQnie  (.(mis  XVlIt  et 
aTénenient'  dé  Charles  X.  —  ^n  1925 ,  in- 
demnité des  émigrés.  -^  En  1827,  loi  ré- 
pressive de  là  traite  des  noi^s.  —  Bu  18S8, 
conribat  de  Navarin  et  ei^pédiliqn  en  Mo^-ée. 
—  Le  8  août  1829,  formation' du  ministère 
Polignac.  —  En  1830,  expédition  d'Afrique 
et  conquête  d'Alger.  —  prdouoaoces  qui 


octobre  suivant. 

RETZ  (Albert  de  Gq^dif  dit  le  maréchal 
de),  un  dçs  pqns^iller;  du  prçje^  4e  |i|  S^iot- 
Pqrtqèiemj  ;  port  ep  ICOiJ.' 

RETZ  (Piprre  fie  pondi^dç),  fr^rçila  RF*- 
céfleqt ,  pardina),  évéquQ  de  Langr^s  »  puif 

Îrcheyéqi^e  d^  Paris';  piorl)pl7  févriçr  ly^^t 
*8'*j[p8.'  * 

IlETï  (Içan-Fr^nçois-PaQl  de  Gqndf ,  çmp 
djpa)  d^],  ^^\e^f  dé  If^v^oirek  cél^brps  sur 
la  Ffpnde,  né  à  Monl^irail  en  ^riç,  en  (pU« 
mort  à  P^rif  |c!  ^  aqût  ^679. 

Retx  oqi{(iti,  cqnloo  de  (a  Bre.tq|0{|  j  il  (pi 
^rigè  ep  (fucliè-pairip  «^q  J58t,  ep  WFeur 
4' Albert  dé  Gondi. 

R^yCHLIN  (Jeiin},  éffalçmenf  cqnpi^  f ops 
le^  noms  d^  Fumée  e\  Ma]^ÎMon ,  sav^ol  aile- 
fpan{|;  né  A  Pror(xbèim,  prôfi  de  Spire J^Ue- 
qiagne),  en  H55;  D;iort  le  SQ.  juillet  ISf^O- 

R$VEI^LQtf ,  fabricant  dé  p^pierf  peiQts 
dfins  le  faubqpr|[  S^inl-Antoioe,  i  Paris.  Le 
pillage  d?  S.I  m^tsoQ,  le  28  avril  m89,  tf\\  en 
quelque  sorte  le  Rrélude  de  U(  réyçluUpQ* 

Revel,  grande  vj|l(;  d^  la  Rusaifi  :  ^lle  fut 
fondée  au  oommehcçmçpt  du  xi\i  siècle  p^^r 
Waldecpar  U,  foi  dç  psipepiark.  —  Elle  fut 
an  nombre  def  y^ïMes  an^^^tiquei  îniq^'^ 
^550.  — '  Elle  squtiat  deux  s.îégei  piéq^o^ 
blés  contre  Us  Moscovites,  ^'uoeqUîO,  Vau- 
tre en  1577. 

Revdf  ville  da  haat  Langoedoc  :  elle  fqt 
érigée  ea  ville  par  Philippe  le  Bel  (de  128!^ 
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à  13H).  —  Ses  fortificatioDS,  cooslruites  par 
les  CalviDistes/forent  démolies  en  1629. 

'RévtThiTt9i\\%  furent  sabstitaés  aux  lan- 
ternes dans  Paris  en  1770. 

Itevtn,  petite  ville  de  France  aux  conins 
du  Rainant  et  de  la  Champagne  :elle  appar- 
tient à  la  France  depuis  1679. 

Révolution  française  (Journées  et  faits  mé- 
morables de  la). 

Année  1789. 

Le  28  avril ,  la  populace  de  Paris  pille  et 
dévaste  la  maison  de  Réveillon  dans  le  fau- 
bourg Saint*Antoine.  —  Le  S  mai,  ouverture 
des  Etats-Généraux  à  Versailles,  —  Le  17 
juin,  la  chambre  du  tiers-état  se  constitue 
en  asfiemhlée  nationale.  —  Le  20  du  même 
mois,  rassemblée  nationale  est  fermée  par 
ordre  du  roi;  le  même  jour  serment  du  jeu 
"^  dû  pnume.  —  Le"!23,  le  roi  casse  les  arrêtés 
du  tiers-éiat.  —  Le  ^,  la  noblesse  et  le  clergé 
se  réunissent  au  tiers-éiat^à  la  demande  du 
roi.  —  Le  Ik  juillet,  prise  et  destruction  de 
la  Bastille.  —  Le  22,  massacre  de  Foulon  et 
do  Berthier  ;  dans  le  même  temps,  incendie 
et  pillage  d'un  grand  nombre  de  châteaux. 

—  Le  S  août,  abolition  des  privilèges  en 
France  par  rassemblée  nationale.  —  Le  5 
octobre,  émeute  à  Paris  ;  des  hommes  et  un 
gratid  nombre  de  femmes  du  peuple  se  trans* 
portent  à  Versailles  et  Tinvestissent.  —  Le 
6,  après  une  nuit  désastreuse ,  le  roi  et  la 
fomilltt  royale  sont  amenés  à  Paris  par  les 
insurgés.  —  Le  19,  première  séance  de  TAs- 
semblée  nationale  à  Paris.  —  Le  2  novem- 
bre, tous  les  biens  du  clergé  sont  mis  k  la 
disposition  de  la  nation.  —  Le  22  décembre, 
constitution  des  assemblées  primaires  et  as- 
semblées administr;itives. 

Année  1790. 
Le  13  février,  suppression  des  vœux  mo- 
nastiques. —  Le  24,  abolition  des  distinc- 
tions honorifiques.  —  Le  28,  décret  sur  la 
constitution  de  l'armée.  —  Le  1*'  mars,  dé- 
cret sur  les  droits  féodaux  ;  le  9,  suite  du 
mémeohjet;  le  15,  décret  général  sur  les 
droits  féodaui.  —  Le  21,  suppression  de 
l'impôt  de  la  gabelle  et  son  remplacement. 

—  Le  6  avril,  institution  du  jury.  —  Le  17, 
'Secret  sul*  le  nombre,  la  forme  et  la  fabrica- 
tion des  assignats.  —  Le  13  mai,  décret  sur 
1  aliénation  des  biens  dits  nationaux.  —  Le 
22,  décret  portant  que  le  droit  de  guerre  et 
de  paix  appartient  A  la  nation.  —  Le  27, 
établissement  des  tribunaux  de  commerce. 

—  Le  3  juin,  décret  établissant  que  chaque 
département  ne  formera  qu'un  seul  diocèse. 

—  Le  15,  décret  relatif  à  la  nomination  des 
évêques,  curés,  vicaires  et  autres  fonction- 
naires ecclésiastiques.  —  Le  16,  on  arrête 
que  les  ministres  de  la  religion  catholique 
seront  salariés  par  la  nation.  —  Le  20,  sup- 
pression de  tous  les  titres  et  armoiries.  — 
Le  29,  décret  relatif  à  la  vente  des  biens  dits 
nationaux.  —  Les  7  et  8  juillet,  institution 
et  organisation  des  juges  de  paix.  —  Le  12 
juillet,  décret  relatif  à  la  constitution  civile 
da  clergé.  —  Le  1^,  fête  de  la  fédération  au 
Ghamp-dc-Mars.  —  Le'  25  août,  les  ecclé- 
siastiques sont  exclus  de  toute  fonction  judi- 


ciaire. —  Le  22  septembre ,  décret' m  h 
compétence  des  tribunaux  militaires  et  ur 
leur  organisation.  —  Le  13  octobre,  décrei 
relatif  a  l'éducation  publique.  —  Le  17,  dé- 
cret qui  ordonne  l'exécution  des  disDoniiioM 


qui 

législatives  sur  la    constitution  éîTUe  di 
clergé,  dans  la  ci-devant  province  d*Alsace. 

—  Le  H  novembre,  décret  qui  permeUuv 
évêques  d'accorder  des  dispenses  de  mariage. 

—  Le  13,  pillage  do  l'hôtel  de  Castriei.- 

—  Le  15,  décret  sur  la  formation  et  la  cir- 
conscription des  paroisses.  —  Le  S7,  wr. 
mrnt  à  prêter  par  tous  fonctionnaires  ecd^ 
siastiques.  —  Le  9  décembre,  décret  sorii 
resiitution  des  biens  des  religionnairei  ac- 
tifs. —  Le  ik,  décret  sur  l'état  des  enfinu 
nés  de  mariages  mixtes  entre  des  catholiqQ't 
et  des  protestants.  —  Le  21,  l'assemblée il^ 
crête  qu'il  sera  élevé  une  statue  à  l'auteor 
û'Emile  (J.-J.  Rousseau),  et  que  sa  mn 
sera  nourrie  aux  dépens  de  l'Etat  —  Le2i, 
décret  relatif  au  traitement  des  supérifon 
des  séminaires  et  vicaires  directeurs.  -U 
30,  décret  sur  la  propriété  des  décoaTertes 
utiles. 

Année  1791. 
Le  26  janvier,  loi  pour  l'exécotioa ta 
décret  déjà  rendu  sur  la  prestation  da  ler* 
ment  des  ecclésiastiques.  —  Le  21  février, 
désarmement  des  chevaliers  do  poigoaid. 
Emigration.  —  Le  22 ,  suppression  des  dn- 
tinctions  seigneuriales. —  Le  3  mars,  il «H 
décidé  que  l'argenterie  des  églises  inotileao 
culte,  sera  transportée  aux  hôtels  desrooi- 
naies.  —  Le  25,  la  majorité  pour  les  roi^eil 
filée  à  18  ans.  ~  Le  2  avril ,  mort  de  Mira- 
beau ;  le  i,  son  corps  est  déposé  au  Panihéft. 

—  Le  18,  la  garde  nationale  et  le  peuple  pb- 
pèchent  le  roi  de  partir  pour  Saint-Cloo^; 
on  le  surveille  dans  son  château  des  Tai^ 
ries.—  Le  1^'  mai,  on  ne  pave  plus  d^esw 
aux  barrières  dans   toute   retendue  de  li 
France. —Le  10,  décret  qai  supprime  1« 
expéditions  en  cour  de  Rome.  —  Le  19.  o; 
décide  que  les  brefs,  rescrits  et  boUes  proie- 
nant  de  la  cour  de  Rome,  seront  réputés  nu'i 
s'ils  n'ont  été  approuvés  par  le  corps  leçi- 
latif  et  sanctionnés  par  le   roi.  —  Dao)  4 
nuit  du  20  au  21 ,  le  roi  et  toute  la  lam^ 
royale  partent  de  Paris.  —  Le  22,  leor  i"- 
restation  à  Varennes;  le  25*  Us  8onlra^)^ 
nés  à  Paris.  —  Le  9  juillet ,  premières  n^'- 
res  de  rigueur  prises  contre  les  émigrés.' 
Le  22  août,  décret  sur  la  liberté  indif idoc' 
et  le  23,  décret  sur  les  délits  de  la  pr^' 

—  Le  13  septembre,  le  roi  accepte  la  Co&i^' 
tution.  —  Le  30,  l'Assemblée  oalionale, "' 
constituante,  déclare  qu'elle  a  terminée 
séances. — Le  1*' octobre,  TAssemblee  1«. 
lative  commence  sa  session;  la  coalition <i' 
puissances  étrangères  se  forme  contre  • 
France.  —  Le  1*'  novembre  ,  émission  J 
li^OO  millions  d'assignats. 

Année  1793. 
Le  20  janvier,  établissement  du  rin 
mum ,  ce  qui  donne  occasion    à  la  pop^- 
de  Paris  de  piller  les  boutiques  des  épi>.i'' 
sous  prétexte  d'accaparement.  —  Le  1^  ^ 
vrier,  les  biens  des  émigrés  sont  séqueMro 
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les  préires  réfraelaires  déportés.^LcSO  juin , 
les  faoboDrfcs  de  Paris  ameutés  se  rendenl  aux 
Tuileries  ;  la  révohe  place  un  bonnrt  rouge 
sur  la  léte  du  roi  et  l'abreavn  d'insultes.  -— 
Le  12  juillet ,  sur  la  nouvelle  de  rapproche 
d'one  armée  de  62,000  Prussiens,  TAssemblée 
législative  déclare  la  patrie  en  dangor.  —  Le 
10  aoàl ,  les  Marseillais ,  et  les  hommes  des 
faubourgs,  marchent  en  armes  sur  les  Tuile- 
ries ,  m  forcent  l'entrée  et  massacrent  les 
Suisses ,  qui  défendent  le  chAte<iu  avec  un 
'  bôroYque  dévouement.  Le  roi  et  la  famille 
royale  se  réfugient  dans  la  salle  des  séances 
de  TAssemblée  législative.  Louis  XVI  est 
suspendu  de  ses  fonctions ,  et   le  gouver- 
nement républicain  établi.  —  Le  12  août, 
Louis  XVI  et  sa  famille  sont  renfermés  dans 
la  prison  du  Temple.  —  Les  2  et  3  septembre, 
massacre  des  prisons  à  Paris  ;  cet  exemple 
atroce  e^t  imité  dans  un  grand  nombre  de 
villes.  L'Assemblée  législative  tombe  com- 
plètement sous  le  joug  de  la  commune  de 
Paris.  —  Le  21 ,  dissolution  de  TAssemblée 
législative.  — Le  même  jour  (21  septembre), 
la  Convention  dite  nationale  succède  à  TAs- 
semblée  législative  ;  elle  proclame  la  répu- 
blique française  et  l'abolition  de  la  royauté 
en  France. —  Le  8  décembre,  la  Convention 
décrète  que  le  roi  Louis  XVI  sera  jugé  par 
elle-même.  —  Le  11,  le  rôi  parait  à  la  barre 
de  l'Assemblée  pour  entendre  son  ac(e  <t'ac- 
CDsaiion.  —  Le  16 ,  il  y  reparaît  avec  Tron- 
chet,  Malesherbes  et  Desèze,  aes  défenseurs. 

Année  1793, 
Du  \k  au  17  janvier,  la  mort  de  Louis  XVI 
C8t  décrétée.  —  Le  19,  le  roi  est  condamné  à 
mort  par  361  voix  sur  72 i  ;  26  autres  voix 
Yoteot  la  mort  conditionnelle.  —  Le  21 ,  le 
ma. heureux  monarque  est  exécuté  sur  la 
place  de  la  Révolution.— Le  1*'  février,  levée 
d  e  trois  cent  mille  hommes  en  France  ;  com- 
mencement des  troubles  de  la  Vendée  ;  toutes 
les     puissances   européennes    se    coalisent 
contre  la  république  française. —  Le  28  mars, 
installation  du  tribunal  révolutionnaire. — 
L.es  31  mai  et  2  juin ,  proscription  du  parti 
dit   de  la  Gironde,  triomphe  des  Jacobins 
et  de  la  terreur.  —  Le  24  juin,  la  Convention 
décrète  la  Constitution  de  l'an  II.  —  Le  1*' 
août ,  décret  contre  la  Vendée»  les  suspects, 
les  étrangers  et  les  Bourbons.  —  Le  16  août, 
on  décrète  une  levée  en  masse  pour  la  défense 
de  la  liberté.  —  Le  16  octobre,  la  reine  Ma- 
ri e-Autoinettc  est  condamnée  à  mort.  —  Le 
T    noTembre,  la  Convention  arrête  de  substi- 
r  ucr  fin  culte  raisonnable  au  culte  catholique* 

Année  179<^. 

L.e  H  février ,  la  Convention  abolit  l'escla- 
rage  dans  les  colonies  françaises.  —  A  cette 
époque,  le  régime  de  la  terreur  organise  des 
iiassacres  journaliers,  pendant  plus  de  trois 
iiois,  tant  à  Paris  que  dans  les  provinces. — 
^e  10  mai ,  madame  Elisabeth  ,  sœur  du  roi 
^csiiis  XVI ,  est  condamnée  à  mort  par  le 
ri  iDunal  révolutionnaire.  —  Le  7  juin,  fêle  de 
'^tre  suprême,  célébrée  par  Robespierre.  — 
.^27  juillet  (9  thermidor),  chute  de  Robes* 
i^rre  ;  Qn  du  régime  de  la  terreur.  ^Le  2^ 


décembre  (3  nivôse  an  IV),  suppression  du 
maximum  sur  les  denrées. 

Année  1795. 
Le  1*'  avril  (12  germinal),  insurrection  des 
sections  de  Paris  contrôla  Convention.  — Le 
16  mai ,  traité  de  paii  conclu  à  Paris,  entre 
la  république  française  et  la  république  ba- 
lave;  alliance  offensive  et  défensive  de  ces 
deux  nations  contre  TAngleterre.  —  Le  20 
mai  (1*'  prairial) ,  insurrection  des  Jacobins 
contre  la  Convention  ;  le  lieu  de  ses  séances 
est  envahi;  mort  horrible  do  député  Féraud; 
courage  impassible  de  Boissy  d'Anglas.  —  Le 
22  août  (5  fructidor),  nouvelle  Constitution^ 
dite  de  Tan  111 ,  décrétée  par  la  Convention 

—  Le  5  octobre  (13  vendémiaire),  plusieurs 
sections  ameutées  contre  la  Convention,  sont 
mises  en  déroute  par  les  troupes  de  l'Assem- 
blée, sous  le  commandement  du  général  Bo- 
naparte. —  Le  26  (4  brumaire  ) ,  la  Conven- 
tion termine  sa  session,  qui  a.vait  duré  plus  de 
trois  ans. —  Le  28  octobre,  ouverture  du  noa- 
veauCorps  législatif,  divisé  en  deux  conseils, 
Tun  des  Anciens^  Tautre  des  Cinq^ents;  la 
Constitution  de  l'an  111  est  mise  en  vigueur. 
—Le  k  novembre,  installation  du  Directoire 
exécutif  de  France. 

Année  1796. 
Le  18  mars,  création  des  mandats  territO'- 
riauXf  nouveau  papier-monnaie,  pour  être 
échangés  contre  les  assignat».  —  Le  ^  mai, 
le  Directoire  dénonce  la  conspiration  de 
Babœuf. 

Année  1797. 
Le  4 septembre  (  18  fructidor  an  Vj,  mouve- 
ment à  Paris  en  faveur  du  Directoire.  —  Le 
27  octobre ,  traité  de  Campo-Formio  ,  ratifîé 
à  Paris  et  à  Vienne,  le  3  novembre  suivant, 

—  Le  9  décembre,  ouverture  du  congrès  de 
Rastadt. 

Année  1798. 
Le  11  avril,  établissement  de  la  république 
helvétioue  sur  le  modèle  de  celle  de  France. 

—  Le  19  mai,  départ  de  l'armée  d'expédition 
pour  l'Egypte.— Le  12  septembre,  la  Turquie 
déclare  la  guerre  à  la  France ,  à  cause  de 
l'expédition  d'Egypte. 

Année  1799. 

Le  8  avril,  rupture  du  congrès  de  Rastadt. 
Par  suite  de  cette  rupture,  l'Angleterre,  l'Au- 
triche, une  partie  des  Etats  d*Allemagne ,  les 
rois  de  Naples  et  de  Portugal ,  la  Russie , 
la  Turquie  et  les  Etats  barbaresques  sont 
coalisés  contre  la  France.  —  Le  28  avril,  les 
plénipotentiaires  français  sont  assassinés  à 
leur  départ  de  Rastadt*  —  Le  9  octobre ,  le 
général  Bonaparte,  revenu  d'Egypte,  débar- 
que à  Fréjus,  et,  le  16,  Il  arrive  à  Paris.  — 
Les  9  et  10  novembre  (18  et  19  brumaire  au 
VIU),  nouvelle  révolution  politique  ;  le  Di« 
rectoire  exécutif  et  la  Constitution  de  l'an  lil 
sont  abolis;  formation  du  Consulat.  —  Le  13 
décembre  ,  nouvelle  Constitution ,  dite  de 
l'an  VIll  ;  Bonaparte  est  nommé  premier 
consul.  Voy.  Consulat  ,  Empire  français , 
NAPOLéo?t  BONAPAATB,  République  /ron- 
çaise^  etc. 

REWBEL  (Jean)i  membre  et  président  da 
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directoire  exécutif  pendant  la  rérolation,  né 
à  Colmar  eh  1*71^6,  mort  en  1801. 

Reyna ,  ville  ^'Espà^ne  :  elle  fut  prise 
gur  les  Maures  en  118S*'bar  le  roi  don  Al- 
ûhoiiso  IX. 

REYNlBI^(le  comte  Jean-Louis  Ebenezel), 
général  frahç<'/is;'néà  Lan!<ano6  fe  l^jarfvie^ 
Î77i/morlle27;ïvril  1815.         '   '    ' 

REYNOLDS*  (Josu<i),  célèbre  peintre  an- 
glais (laii^  lé'portrait;  né  à  Ptirapton  dans  le 
DevoDshire',  le  28  juniel  1723,  mort  le  23  fé- 
vrier 17J2;   *  .  :        . ^ 

RheinberOi  ville  forlifiée  (i^^^lcmagne  :  le 
roidePrusIV;  s'eii  emparli  en  1703,  mais  éll^ 
fut  rendue  par  la'p  iH  de  R.îsladt  en  171ï. 

Rhénan,  ville  db  TenfpiVç  russe:  elle  fut 
presque  cnlièrein'ont  ruinée  par  lés  Tai'tarcfS 
de  II  Cri  niée  en  (5^8.  '  ' 

'  fi//^/e/rr5:  ils  sont  chassés  de  Rome  à  la 
dehiâiide  de  Caton,  vers  (Vin  155  avant  J.-C.  ; 
et  Ton  rend  un  décret  contre  eux. 

Rhétorlens\  sectaires  du  ^v*  siècle,  qui 
soutenaient  (|ue  tous  les  hérétiques  avaierit 
raison. 

Mia,  lleuve  célèbre;  Drusus  fait  élever 
une  digue  pour'  le  he'ténir  daits  son  |if,  et 
préserver  Ttle  des  Bataves  db  ses  inonda- 
tions, Tan  10  avant  J.-C.  —  Fameux  passage 
de  ce  fleuve  par  Louis  XIV,  le  12  juin  1672. 
—  Tous  les  pays  conquis  par  les*  Ff'anç  lis, 
à  là  ^âuèhe'dir  ce  fleuVe,  sont  réunis  à  la 
FrahCi*  par  la  Convention'  et  divisés  en  9  dé** 
f)artemen(s  le  1"  octobre  1795.  --  Tous  les 
pays  situés  sur  \<\  rive  gauche  de  eo  fleure 
sont  réunis  à  la  France  le  24'  avril  1810.  — 
Ge  fleuve  rompt -ses  dig^^s  a  Phiil^bourg  le 
12  juillet  1817,  et  détruit  ('espérance  <|es  ré- 
coltes. 

Rkinktrg,  (bataille  de]|  près  de  Wésel,  ga- 

5 née  par  les  Français  sur  les  Hanovriens,  le 
6  octobre  1760. 
Rhinfeld  (jouriiées  de),  le  28  février  et  le  3 
loars  163^.  paps'ja  première  journée,  le  duc 
de   Weimar,  qu^   faisait  le  siège  de  cet}e 

{petite  vil|e^  fût  battu  par  4ean  de  Weri.'et 
ec|ucde  Roban  fut  blessé  à  mor(.  lians  la 
seconde,  le  duc  dé  Wein^ar  mit^les  Impé- 
riaux en  déroute,  et  til  les  quatre  géiicriujL 
de  l'empereur  prisonniers  ':  Jean  de  Wert 
fui  mené  en  triomphe '"à'^'f^aris. 

lihode-lslànd  /  contréfe'  de  l'Amérique 
sepleiid'ïonafè  :  les' Anglais  s'y  établissent 
en  1635.     -     •  *      .  .p     .    ,i 

l\h'ô\ies  (siège  de)  par  Artémise,  reine 
de  Carie,  qui  s'en  rend  maîtresse  l'an  352 
aV.  J.-C.   •  .  t  . 

'Rhodes  (colosse  de),  l'upe  des  sept  mer- 
veines 'du  môiide  dans  raniîquilé  l'eié't'iité 
vers  rijn'*2âOavAut  J.-C.J  renversé  par  un 
trembrefmenr'de  terre  Tan  22i  av.  J.-C  11 
avait,  sirivîJDl 'Pline,  70  coudées  de  haut,  et 
les  vaisseaux  pasi^aient  à  pleines  voiles  éntfe 
ses  jambes.'  Ce  'n'e  fiit  que  SfOO^aifs  api'ès 
$on  réiiverserhentbu'bii  en  enleva  les  débris. 

RhodeSy  vitle  située  dans  l'Ile  de  ce  nom  : 
fondée  dani  lii  y^  année  de  la  93*  olym- 
piade, iVin  ^08  ou  40^  avant  J.-C.  —  Soutint 
lin  siège  fimedx  contre  Démétrius  Poliorcète, 
l'an  285  av.  l'ère  chrétienne.  —  Prise  en  652 


par  les  Sarrasins  qai  brisèrent  le  h\m\ 
colosse  dellfaodes,  Tune  des  se^t  meneilles. 
—  Prise  par  les  rhevaliers  de  Saial^eaoéê 
Jérusalem  en  1310.  —  Enlevie  aoi  ckc^^ 
tiers  de  Saint-Jeao  de  Jéraiàlèm  par  i^/ 
Turcs,  en  1522.* 

'Rhodium^  métal;  décoQvert  pirWolb 
ton  en  1803.  ' 

Rhubarbe  :  mise  en  usage  4ani  la  nè(i^ 
eirie  par  les  Arabes,  au  coinmencemeol  du 
IX»  siècle. 

Ribaudi  (le  roi  des)  :  une  orloBoance 
royale  en  date  dn  23  février  12S0,  dunoéei 
Vincennes  par  Philippe  III,  dit  le  il.;/iji, 
fixait  le  traitement  de  ce  singulier  roi. 

RIBËIRA.Voy.  KspaonolbtII'). 

RICARD  (  Dominique  )',  traducteur  d^s 
œuvres  lie  Plutarqae;  né  à  Paris  le  23 mji 
1741 ,  mort  en  1803. 

RICARDO  (David),  économiste  angiib, 
mort  le  16  S'pleinbrelS]^. 
'   RICCI    (  M<ltthieu  ),  missionnaire  iiaiiei 
jésuite,  né  k  Macerataeo  1552,  moriàPtlit> 
en  1610. 

RICCI  (Laurent),  général  de  Tordre  dN 
jésuites,  né  à  Florence  le  2  août  1103,  lugr 
te  22'noveinbre  1775. 

RICCI  (Scipion;,  évéque  de  Piftloie  t^  ie 
Prato  en  Toscane,'  né  à  Florence  en  l'^li 
mort  le  27  janvier  1810. 

RICCOBO.NI  (Louis),  littérateur  el  coiv- 
dien- italien,  né  à  Mantoue  en  1707,  oiorib 
15  mai  1772. 

*  RlCCOBONl  (Marie  de  Laboras  dell  it 
res),  femme  du  précédent,  romancière  ^^'*' 
çaise,  née  àParisen  nii^/mortele6dêiea 
bre  1792. 

RICHARD  !•',  roi  d'4ng|eterrç,  sjirpor 
Çœur-dç'Lion  ,  né  à  Lor)()res  en  115^.' iP  ^ 
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e  trône  le  6  juillet  |i§9.  W  )^^  i^^' 
us  en  Ljmousin,  le  p  avril  (l^^* 
CBAftDll,  roi  d*Aiig|elerre,  monlas- 
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le  (ri^ne  le  23  juillet  ^317,  mourMf  a^sai 
en  139^,  âgé  de  33  ans. 
RICHARD  II|,  roi  d'^nglclerrç.prK^s 

le  22  juin  1(^83,  tuè^  la  pataiil^  de  ^osp^t 
je -^2  août  ikS^. 

RU:HARP  !•%  juirnommé  Sans-feur.  i 
de  I^ormandie,  succéda,  Taii  9/«3,  )  %'^^r 
Guillaun||ç  Lqngue-Çpée^,  à  Vi^e  de  ^\}i^' 
ruourpt  à  t^écarpp  en  9^6.  ' 

RICHARD  U,  dit  le  Mon,  pis  4a  pâ  e^ 
lui  succéda  et*  régna  jusqfi'ép  l^itt  t^K 
de  sa  mort. 

RICHARD  de  Cornoqai))es,  (ils  de  i'^- 
S^ns-ierre,  roi  ^'Angleterre,  ïut  appvl  •* 
trône  (|  AHemagne  ei)   }2o7,    c|  uio.r>i-'^ 
12T1,  oublié  des  Alteinaiids  qui  (e  cjI'  ' 
soient  à  peine.  *'  -  .    " 

'  RICHARD     (  René  ),     bisturioirdph^  ^ 
France,  né'à  Sadmur  en  165i,  morl  a  i- 
le'21aoûliT27. 

RICHARD (Louis-Claude-Marir)><  • 
frafnçaiii,  mort  leîjoin  18^1.' 

RfCHARDSON  (Samuel)»  célèbre  ro  j 
cicr  anirials,  né  en  1689,  mort  le^  jnisl' 

RICHE  (Clabde-Anloine^-GasparJ),  ' 
geur  cl  naturaliste  français,  né  le  i'^^ 
1762|  mort  le  5  septembre  17V7« 
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RICHELET  (Pierre),  grammairien,  ni  ^ 

1632  à  Ctiemînon  en  Chappagoe,  poorl  le  18 
novembre  16&8. 

RICHELIEU  (Armand-Jean  dq  P|essi9 , 
cardinal  de) ,  célèbre  gainislre  d*Étal  (ran- 
çais,  né  à'Paris  le  5'  septembre  158H,  lacr^ 
évoque  de  Luçon  en  1607,  prer^d  la  Rochelle 
le  27  oclobre  1628 .  mçart  le  ^  décembre 

16a  '  •    ' 

HICHBI.IEU  (Français-Armand  du  Pies- 
sis,  duc  de)/ miiréchal  de  France,  dt*  l'Aca- 
démie française  et  de  cellç  des  sciences,  né 
à  Paris  je  13  mars  l6%  ,  prend  la  ville 
de  M.ihon  le  28  juin  17S6,  meurt  le  8  ^out 
1786. 

RICHKLien  (Armand  du  Plessfs,  duc  de), 
pair  de  France,  miniçlre  de  LdUis  XVlil, 
né  vers  1770,  mort  \é  17  ipai  lb23»  âgé  de 
53  ans. 

Richelieu^  ville  de  Toaraine»  bâtie  par  le 
cai  linal  de  ce  nom,  en  163^.  Mais  le  duché- 
pairie  de  ce  riqm  avait  été  érigé  en  1631. 

Rivhemond^  on  phiiôl  Bickemoni^  ville 
commerçante  d*Angl»>terre  :  elle  fift  érigée 
en  duché  par  Hei[in  vlll  en  1535. 

RICHËR  (Eimoijid),  lliéologien  du  temps 
de  la  ligue,  né  à  Ctiâource,  dibcè$e  de  Lan- 
grès,  le  80  septembre  1560,  mor|  |e  28  no- 
vembre ibsr. 

Richerieni^  hérétiques  (lu  xvi«  siècle,  qui 
roconn.ii^saient  pouc  chef  le  calviniste  Pierre 
RIcher.       '    > 

RICHTBR  (Auguste  Gqttlob),  chirurgien 
allemaiiil,  mort  le 23  juillet  1819. 

RICHTEK  (Jean-Paul-Fréderic),  écrivain 
allemamti  mort  le  1^  novembre  18^^ 

RlËGO  (Rafaël  del),  général  espagnol  : 
sqn  ejLécu^on  comqie  chef*  de  rebâties,  |e  7 
novernbrél823. 

RlËNZl,  o^mie^^  RIENZQ  (Nicolas  Qa- 
brino,  plùâ  connu  sous  lé  nom  de),  gouver- 
neur et  tribun  de  Rome;  s'empare  du  pouvoir 
vers  le  15  mai  13(^7:  esl  renversé  ^ept  inois 
après,  te  15  décembre;  est  tué  i  Rome  par 
8cs  concitoyens  le  8  octobre  VSok»  ' 

Bied  icombat  de),  fivré  le  7  (n<'»*s  1821, 
entre  l'es  Napolitains  et  les  Autrichiens. 

Rirux^  ville' de  Tancienne  province  du 
Languedoe;  sou  évéché  fut  érigé  par  le  pape 
Jean  XXII,  en  1317, 

Hîez  (concile  de],  tenu  en  ^39* 

iit'^a ,  ville  de  Livonie  :  si)  fondation  en 
1200.  —  t*rîse  bar""  Gustave- Adolphe  sur  led 
Polonais,  eu  16^1':  prisé  par  les  Russes,  en 
1710.  •  r         r         . 

Riga  (t^Qt^jUe  de),  gasnée  spr  |cs  Polo* 
nais  p«ir 'Chàr|es  a11|  rof  de  Suèctç ,  en 
1701. 

lilGAUD  (Hyacinthe),  peintre  de  portraits, 
surnommé  le  Vhn-Uyck  de  |a  France/ t|é  â 
Perpincnan  en  1663.  mort  en  1743. 

UIGOLEf  DE  jpVIGNY  (Jean-Antoine) , 
érudii  français,  moil  à  PaVis  en  1788.' 

Hime  :  on  eii  attribiie  l'invention  ti  Tintro- 
dqciioii  dar|S  les  veirs  des  langqes  ipoderne^, 
au  pape  Léon  11,  q|JÎ  vivail'qan^  la  seconde 
partie  du  vir  siècle. 

Rtmini  f concile  de),  pour  les  Ariem,  eu 
3*9, 
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Jltoftqm&a,  ville  du  Pérou  ;  abtmée  par  le 
tremblement  de  terre  de  1797. 

Riojçk^  ville  de  TAmérique  méridionale  ' 
fondée,  vers  l'an  1S96,  par  Juan  Ranf irez. 

Kio'Janeiro  o\\  Saint-Sébastien^  la  plus 
belle  ville  du  RrésH  :  sa  découverte  par  rÊs- 
pa^nol  Diaz  de  Solis,  en  1515.'—  Fut  prise 
et  rançonnée  par   Dog'tay-Trouln,  en  1711. 

filpaitl^,  ^onrg  Ue  la  Savoie  :  Fondé  par 
Aniédée  Vfll,  vers  ik\6. 

\S\nV\lT  ou  RIQDETI  (Picfre-Paul  de), 
consUucti'ur  du  canal  de  Li^ngiiedoc,  mort 
à  Toulouse  en  16H0. 

B{stiiyck  (paix  générale  d^e),,  q^ncltiç  en 
septem»«re  et  octobre  1697',     * 

RITCHIS  (Joseph),  naturaliste  et  voya- 
geur dans  rintérienr  de  TAfrique  ;  ii^  ^  Qlley 
en  Angleterre;  mort  le  ^Q  novembre  1819,  4 
Mourzonk,  ville  du  Soudan-' 

RITTENHOOSE  (David),  célèbre  philo- 
sophe  an|;li)-américain  ,  né  à  Germ  mtown 
en  Pensylvanie^  en  1732.  m'>rf  çn  1796. 

RITTËR  (Jean-Guill;iumé).  médecin  a^\\e^ 
mny d,  mort  le  23  janvier  1810. 

RlVARn  (Françoi^-JDnmini(iue),  mathéma- 
ticieu'  français,  né  à  Meiijcbâteau'  en  Lor- 
raine, en  1697,  mortà  Paps  e  rt  1779.  ' 

RIVAROL  (Antoine  de),  ècrivàiv(lipirituel 
t  satiri.|iie,  né  à  Ragnols  en  Languedoc,  Fe 
7  avril  1757,  mori  à  Çerlln,  le  11  avril  180^. 

RIVAZ  (Pierre-Joseph  cïe).,'iji;atJjv^(Viàilcîen 
et  mécanicien,  né  à  Saint-Ciitigoui  e\i  Va- 
/aU  (Suisse),  le  29  mars  1711,'  mort  le  6  août 

177V        *  «         %       -1     r    .^.     . 

I^IVE  (l'abbé  Jean-Joseph),  liUéirateur,  né 
è  Apt,  le  19  mai  1730,  mort  à  Marseille  en 
^790.  ^    •     • 

Rivoli  [bataille  de),  gagnée  les  H,  15  et  16 
janvier  1797,  parle  glnlra!  BduapaKe;  su^ 
les  autrichiens,  qiii,  après  qne'pertd'dç  yI"K^* 
cinq  mille  hommes,  sont  obligés  qe  renoncer 
à  ritalie.  f  • 

HIZZIO  (D^vid) ,  miisicien  Ualien  de  la 
^Qile  de  Marie  Stqart,'mort  assassiné  le  9 
mars  1566. 

ROBERT  LE  PORT  ou  TANGEVIN,  comte 
de  Paris  vers  la  (In  de  la  seconde  race  de 
nos  rois,  mort  au  combat  de  Brisserte  en 
866.  C'est  à  lui  que  remonte  l'prigine  cer- 
{aipe  de  la  race  capétienne* 

ROBERT,  roi  de  j^fance,  si;||rnommé  U 
gage  et  le  Dévo^^  pé  en  97},  (parvenu  A  |a 
couronne  en  996,  mort  le  ^0  juillet  10^1.'  — 
L'i  date  du  commencement  du  règne  (le  Ro- 
bert présente  des  incertitudes*  Le^  diplômes 
por|en|  qu<||re  indications  ^ilférenies.  Les 
uns  font  commencer  le  règne  de  ce  prince  à 
988,  année  de  son  sacre  à  Orléans  ;  d*qutre8 
le  font  partir  de  Tau  989.  Le  plus  ordini|ir<^- 
fnenl  pn  place  le  commenceméi)i  de  ce  ri'sne 
au  2k  oclobre  996,  j(>ur  de  la  mort  de  Hti- 
gups  Capq|[.  Enfin  uuelqiuss  anqalistes  le  font 
rapporter  à  Tan  9J1,  ^pr^s  rèmpfisunnemei)t 
de  Cbarjep  fie  l^orrainei 

ROBERT  D'ANJOO,  dit  le  Sage,  roi  de  Na- 
ples,  monta  sur  le  trône  en  1309,  mourut  le 
19  janvier  1343,  âgé  de  64  ans. 

ROBERT,  dit  le  Magnifiqtêe,  duc  de  Nor- 
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mandie*  §ut€èdû  à  son  frère  Richard  II,  ea 
1028,  Didorat  à  Nicée  Tan  1035. 

ROBERT,  dit  Courie-Cuiêse,  établi  doc  de 
Normandie  par  GuiHaame  le  Conquérant, 
0on  père,  en  1087,  mort  emprisonné  en  An- 
gleterre, en  113i. 

ROBERT  (saini)  ,  abbé  de  Molesme  en 
Bourfçoizne.  pre«Tiier  aolpor  de  Tordre  de  Cl- 
teaox,  mort  te  21  mars  1108.  à  8^  ans,  cano- 
nisé en  1222  par  Honorîus  III. 

ROBERT  GROSSE-TÊTE,  en  latin  Capito^ 
savant  év('*<|ae  de  Lincoln,  mort  en  1253. 

ROBERT  BRUCE.  Voy.  Bbccb. 

ROBERT  (Hubert),  peintre  d'architectare 
et  de  paysaf^e,  né  à  Paris  en  1733,  mort  le 
ISarril  1808. 

ROBERT  (LoopoM) ,  peintre  français,  né 
à  la  Chand-de-Fonds  (Suisse)  le  11  mai  179i, 
mort  à  Venise  le  20  mars  1835. 

ROBERTSON  (Williams),  célèbre  histo- 
rien anglais,  auteur  de  Y  Histoire  de  Charles^ 
Quint,  né  à  Berwick  en  1721,  mort  en  juin 
1794. 

ROBERVAL  (Gilles  Personne,  sieur  de\ 
célèbre  physicien,  né  à  Roberval,  petite  ville 
de  Picardie,  en  1602,  morl  le  27  octobre  1675. 

ROBESPIERRE  (Maiimilien-Isidorc),  per- 
sonnage fameux  dans  les  fastes  de  notre  ré- 
volution, né  à  Arras  en  1759,  guillotine  le  10 
thermidor  an  II  (28  juillet  1791^). 

ROBESPIERRE  le  j<une  (Augustin- Benoit- 
Joseph),  frère  du  précédent,  mis  à  mort  le 
même  jouraue  lui,  le  10  thermidor  an  II. 

ROBINS  (Benjamin),  mathématicien  an-> 

(;lais,  né  à  Bath  en  1707,  mort  dans  Tlnde, 
e  29  juillet  1751. 

ROBLNSON  (mistriss),  actrice  anglaise  et 
écri  vain, surnommée  la  5apAoan9/at«e,  morte 
le  25  décembre  1800. 

.  ROBOAM,  roi  de  Juda,  succéda  à  Salomon, 
son  père,  l'an  975  av.  J.-C,  mourut  l'an  958 
avant  l'ère  chrétienne. 

ROCHAMBEAU  (Jean -Baptiste  Donatien 
de  Vimeur  de),  maréchal  de  France,  né  le 
i*'  juillet  1725,  mort  en  180^. 

hoche-Bernard  (la)  ,  bourg  et  ancienne 
baronnie  de  France  en  Bretagne;  érection 
de  ce  flef  en  duché-pairie,  sous  le  nom  de 
Coislin,  en  1663;  son  extinction  en  1738. 

Roche 'd'Errion  (la),  bourg  de  France 
en  Bretagne  :  une  bataille  fut  livrée  sous 
ses  murs  en  134*7,  dans  laquelle  Charles  de 
Blois,qui  réclamait  le  duché  de  Bretagne, 
fut  vaincu. 

Rochefort^  ville  de  France,  dans  la  Sain- 
tonge  :  bâtie  par  Louis  XIV  en  1664,  ainâi 
que  son  magnifîque  arsenal  et  ses  casernes. 

ROCHEFOUCAULD  (François  de  la)  car- 
dinal et  évéque  de  Clermont,  puis  de  S^nlis, 
né  le  8  décembre  1558,  mort  le  14*  février 
161^5. 

ROCHEFOUCAULD  (François,  doc  de  la), 
prince  de  Marsillac,  moraliste,  auteur  des 
Réflexions  et  AtaximeSf  né  en  1603,  mort  à 
Paris  le  17  mars  1680. 

R0i:HEF0UCAULD  (François,  duc  de  la), 
fils  ;i1né  du  précédent,  prince  de  MarsiFlac, 
grand-veneur  de  France,  etc.;  né  ou  163^^ 
mort  en  1714. 


ROCHEFODCACLD  i<^.<»cnc-jerofte  ^ 
Roye  de  la) ,  cardinal  et  areheré^ie  it 
Boorges,  mort  en  1757. 

ROCHEFOUCAULD    (Louis  *  Alnisin 
dac  de  la)  et  de  la  Roche-Gifoo,  i^irdt 
France,  massacré  à  Giaors,  le  U  tepieo;!):» 
1792,  âgé  de  83  ans. 

ROCHEFOLCACLD  (dac  delà),  mU, 
archevé;(ue  de  Rouen,  etc.,  né  ea  1713  daD) 
le  diocèse  de  Mende,  mort  à  MaBsi^rl^.! 
septembre  1799. 

ROCHEFOUCAULD-LIANCOCRT  Morde 
1^) ,  célèbre  philanthrope,  mort  le  27  ib^m 
1827. 

ROCHEJAQUELEIN  (le  comte  Hnn  4e 
la),  général  vendéen,  tué  à  Geste,  eo  lun 
179^. — Lonis  de  Larochejacqoelein.sonfrrr^ 
cadet,  tué  dans  les  sables  des  Malles,  le  i 
juin  1815. 

ROCHEFORT  (Goillaome  de),  liuèrae.!. 
membre  de  TAcadémie  des  in«rripiioni  f: 
belles-lettres,  né  à  Lyon  en  1791,  morui 
1788. 

Rochelle  (la),  ville  maritime  de  Ymn', 
Louis  Vlll,  Gis  de  Philippe-Augoste.renl^^n 
aux  Anglais  en  122i,  —  Cette  ville  falfti'e 
aux  Anglais  par  le  traité  de  Bréiiçnj.ci 
1360.  —  Elle  se  donna  au  roi  de  France 
Charles  V,  en  1372,  à  condition  qu*etlecoe- 
serrerait  ses  privilèges.  —  Les  calriii!>ie^ 
s'en  emparèrent  en  1557  ;  y  tinrent  de^  >f' 
nodes  en  1571  et  1581.  —  Louis  lUWapTl 
par  la  famine  le  28  octobre  1628,  apréju 
siège  de  13  mois,  et  la  Gt  démaDleler.- 
Louis  XIV  la  Ht  forlîGer,  et  loi  doona  si 
port.  —  Le  siège  épiscopal  de  Maillezab'^e 
transféré  dans  celte  ville  en  161^9. 

Rochelle  (conspiration  de  la)  :  déféréf  ii 
cour  d^assises  de  Paris,  le  21  septembre i^i 

ROCHESTER  (  Jean  Wilmot,  com  e  'e . 
poëto  anglais,  né  en  1648,  mort  le  26  ]u^ 
1G80. 

KOCHOW  ( de),  homme  (TL 

prussien,  ministre  d*Etat  intime,  prèsîv'. 
du  conseil  d'Etat  prussien,  né  en  1792;  ui/ 
à  Aix-la-Chapelle  le  11  septembre  iW. 

Rocroi  (bataille  de),  gagnée  par  le  ;  rj- 
de  Condé  sur  les  Espagnols,  le  19  mai  l:* 

RODE  ( K  violoniste  et  COI.  o^ 

leur  français,  mort  le  25  novembre  18ii). 

RodeXf  chef-lieu  du  département  «fe  ^ 
veyron,  autrefois  capitale  daRooerfUf  '" 
le  V*  siècle,  cette  ville    était  le  iit^ti'- 
évérhé.  —  La  cathédrale  fut  bâtie  du  v. 
au  xvi®  siècle. 

RODOLPHE  1"DE  HABSBOURG,  f'r 
reor  d'Allemagne,  surnommé  le  Clétneni." 
en  1273,  mort  à  Gemersheim,  préiike>;' 
le  30  septembre  1291,  à  73  ans. 

RODOLPHE  11,  fils  de  TemperearMv 
miiien  11,  né  à  Vienne  le  18  juillet  lS5i 
de  Hongrie  en  1572,  roi  de  Bohême  eo  1  ' 
élu  roi  des  Romains  à  Ratisbonne,  leî'  ' 
tobre  de  la  même  année,  prît  les  ^éo^ 
1  empire  le  12  octobre  1576,  mourut fr>t 

ROEMKR  (Olaiis),  astronome,  néà  Arr 
dans  le  Jutiand,  en  1644,  mort  le  19  ^ 
tembre  1710. 

ROEDERER  (Pierre-Loub^  ancies  r 
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curear  de  la  commane,  né  à  Metz  le  15  fé- 
Trier  175V,  mort  à  Paris  le  18  décembre  1835  : 
il  était  pair  de  France  et  membre  de  TAca- 
démle  de§  sciences  morales  et  politiques. 

ROESEL  DB  ROSENHOF  (Augnste-Jeanh 
nataraliste  allemand,  mort  le  27  mars  1759. 
Rogations  :  nom  donné  aux  trois  jours  qui 
précèdent  TAscension,  à  cause  des  prières  et 
des  processions  qui  ont  lieu  ce  jour-là.  Cé- 
rémonies établies  vers  468,  par  saint  Ma- 
merl,  évéque  de  Vienne  en  Dauphiné,  à  t*oc- 
casion  des  tremblements  de  terre  et  autres 
fléaux  qui  affligeaient  son  diocèse.  Cette 
pieuse  coutume  fut  adoptée  au  xi*  siècle  par 
l'Eglise. 

.  HOGËR,  premier  roi  de  Sicile»  proclamé 
à  Palerme  le  25  janvier  1130,  mort  en  1154. 
ROHAN  (le  maréchal  de).  Voyez  iiiÉ. 
ROHAN  (Heuri,  duc  de),  pair  de  France, 
prince  de  Léon,  blessé  à  la  téie  du  régiment 
de  Nassau,  qu'il  commandait  à  la  bataille  de 
Rhinfeld,  le  28  février  1638,  mort  de  ses 
blessures,  le  13  avril  suivaùt. 

ROHAN  (Armand  -  Gaston  de),  cardinal, 
évéque  de  Strasbourg,  grand  aumônier  de 
France,  membre  de  l'Académie  française»  né 
en  167(^,  mort  le  19  juillet  1749. 

ROHAN-GUÉMENÉ(Louis*René-Edouard), 
cardinal»  évéque  de  Strasbourg,  membre  de 
l'Académie  française ,  né  le  23  septembre 
±13k,  mort  à  EUeubeim  le  17  février  1802. 

ROLAND  DE  LA  PLATIËRE  (J.-M.), 
hooame  d'Etat»  né  à  Villefranche  près  de 
Lyon,  nommé  ministre  de  l'intérieur  en  1792, 
se  donna  la  mort  au  bourg  do  Baudoin,  à 
quatre  lieues  de  Rouen,  le  15  novembre  1793. 
ROLAND  (Marie  Jeanne  Pbilipon),  femme 
du  précédent,  née  à  Paris  en  175^,  morte  sur 
rérhftfaud  révolutionnaire,  le  ^18  novembre 
1793. 

KÔLLIN  (Charles),  recteur  de  l'Université, 
né  à  Paris  le  30  janvier  1661,  mort  le  ik 
septembre  1741. 

KOLLON,  RAOUL  ou  HAROUL,  premier 
duc  de  Normandie,  mort  vers  932. 

HOMAIN  (saint),  issu  de  la  race  des  rois  de 
France,  fut  nommé  à  l'archevêché  de  Rouen 
en  626,  et  mourut  le  23  octobre  639. 

ROMAIN,  pape,  monta  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  en  octobre  897,  mourut  vers  la 
fln  de  la  même  année. 

\      ROMAIN  !«',  surnommé  Lécapène^  empe* 
reur  d*Orient,  élu  en  919,  mort  ^^n  948. 
I      KOMAIN    II,  dit  le  Jeune,  monta  sur  le 
Crôn-e  d'Orient  en  959,  mourut  en  963. 

KOMAIN  lit,  surnommé  Arçyre^  com« 
mença  à  régner  en  novembre  1028,  fut  étran- 
glé en  avril  1034. 

ROMAIN  IV,  régna  sur  l'Orient  en  1068, 
mourul  en  novembre  1071. 

ROMAIN  (François),  dit  le  frère  Romain. 
religieuiL  dominicain  ctarchiiecle,  mortà Pa- 
ris, âgé  de  89  ans,  en  1735. 

ROMAIN  (Jules).  V.  Jules  Romain. 
jRomuins  (empereurs;  :  Atigu»le,  Tan  31 
av.  J.-G.,44  ans  depuis  la  baiaillo  d*Actiuùi, 
ou  36  depuis  son  premier  consulat.  —  Ti- 
bôre,  l'an  14  depuis  J.-C.  — Caligula,  en  37. 
—  Claude,  en  41.  ~  Néron,  eu  53.  —  Galba» 


en  68.  —  Otbon,  en  69.  —  Yitelliiu,  en  69. 

—  Vespasien,  en  69.  —  Titus,  en  79.  —  Do- 
mitien,  en  81.  —  Nerva,  en  96.  —  Trajan,  en 
98.  —  Adrien,  en  117. —  Antonin  Pie  ou  le 
Pieux ^  en  138.  —  Marc-Aurèle  et  Lncius  Ve- 
rns,  en  161.  —  Commode,  en  180.  —  Perti*- 
nax,  en  193.  —  Didius  Julianus,  en  193.  — 
Pescennius  Niger,  en  193.  —  Clodîus  Albi- 
nus,  en  193.  —  Septime-Sévère,  en  193.  — 
Antonin  Garacalla  et  P.  Septimus  Geta,  en 
211.  — ^^M.  Opilius  Severus  Macrin,  en  217. 
M.  Aurel.  AntoninusUéliogabale,  en  218.  — 
Alexandre  Sévère,  en  222.  —  C.  Julius  Ve- 
rusMaiimin,en  235. —  M.  Antonius  Gordien, 
rAncien;  M.  Antonius  Gordien,  le  Jeune  en 
237.  —  Papien  Maxime  et  Balbin,  en  237.  — 
Gordien  111,  en  238.  —  Philippe  père  et  Phi- 
lippe fils,  en  244.  —  Dèce,  en  249.  —  Trebo- 
nianus  Galluset  Volusianus,  son  fils,  en  251. 

—  Hostilien,  en  252.  —  G.  Julius  ^millanus 
ou  Ëmilien,  Licinius,  Valérien  et  Licinius 
Egnatius  Gallien,  fils  de  Valérien,  en  253. 

•  —  Caius  Valérien»  en  264.  —  M.  Aurelius 
Claude,  en  268.  —  Quinlillius,  en  270.  ^ 
Domilius  Aurélien,  en  270.  —  275,  Interrè- 
gne de  8  mois.  —  Tacite,  en  275.  —  Florieu, 
en  276.  —  Probus,  en  276.  —  M.  Aurelius, 
en  282.  —  M.  Aurelius  Carin  et  Numérien, 
tous  deux  fils  de  Carus,  en  284.  —  Diode- 
tien,  en  284,  —  Maximien  Hercule,  en  286. 

—  Constance  Chlore ,  Maximieo  Galèri; , 
Flav.  Val.  Sévère  11  et  G.  Galerius  Valerius 
Maximin,  surnommé  Daia,  en  305.  —  Cons- 
tantin le  Granit  et  M.  Aurelius  Maxence,  en 
306.  —  Licinius,  en  308.  —  Constantin  le 
Jeune,  Constance  et  Constant,  en  337.  — Ju- 
lien r Apostat,  en  361.  —  Jovien,  eu  363.  — 
Valentinien  l»»",  en  Occident,  en  364.  —  Va- 
lens,  en  Orient,  en  364.  —  Gratien,  en  Occi- 
dent, en  367.  —  Valentinien  11,  en  Occident, 
en  375.  —  Théodose  le  Grand,  en  Orient,  en 
379;  il  déifient  aussi  empereur  d'Occident 
en  394.  —  Maxime,  tyran  de  la  Rretagne, 
des  Gaules  et  de  TËspagne,  en  383.  —  Eu- 
gène, (jran  dans  les  Gaules,  en  392.  —  En 
3il5,  sous  les  fils  de  Théodose,  l'empire  fut 
définitivement  divisé  en  deux.  Voyez  Orient 
et  Occident. 

ROMAN  (rabbé  Jean-Joseph),  littérateur 
et  poëte,  Dé  à  Avignon  en  1726,  mort  dans 
la  même  ville  en  1787. 

ROMANA  ( ,  marquis  de  la  ),  général 

espagnol,  mort  à  Calurxo  en  Porlugul,  le  23 
janvier  1812. 

Romane  (langue):  elle  commença  à  se 
former  du  mélange  du  Utin  avec  la  langue 
des  Francs,  au  commencement  du  ix"  siècle. 

Romance  :  ce  genre  de  poésie  et» i  cultivé 
par  les  Maures  d^E^pagne ,  vers  1390  ;  le 
goût  en  est  resté  aux  Espagnols. 

Romano'-Britannique  (  concile  ),  touchant 
l'état  de  TEglise  d*Angleterre,  en  680. 

Romans:  leur  naissance  en  France  vers 
950.  On  leur  danna  ce  nom  parce  qu'ils 
étaient  écrits  en  langue  romane. 

Romans f  ville  du  Dauphiné  :  bâtie  vers 
l'an  837.  —  Prise  par  le  dauphin  Hurobèit 
11,  le  27  février  1342.  C'est  par  un  traité  ai* 
gné  à  Romans,  le  13  mars  1349,  que  le  dan« 
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phin  flt  donation  de  ses  Etals  an  roi    de 

ROM  ANZOFF  (Pierre  Alexandrowlcfa,  ma- 
réchal de),  célèbre  général  au  service  de 
Catherine  11»  impératrice  de  Russie,  mort  en 
1787. 

Rome^  la  ville  éternelle,  fondée  par  Ro- 
mulus  l'an  dn  monde  3251^  ran  753  avant 
Vire  chrétienne,  dans  la  6*  olympiade  :  c'est 
à  cette  année  que  commencent  les  anyées  de 
la  fondation  de  Rothe.  —  Abolition. de  la 
royauté  et  établissement  de  la  républiane 
Tan  509  av.  J.~C.,  Skk  ans  après  la  fonda- 
tion de  Rome.  —  Etablissement  des  Satur- 
nales» Tan  497  av.  i.-C*  —  Création  dés 
premiers  tribuns  du  peuple»  Tan  493  av.  J.* 
C.  —  Première  publication  de  la  loi  agraire» 
l^an  486  av.  J.-C.  —  Première  célébration 
des  jeux  séculaires^  l'an  456  av.  J.-C.  — 
Etablissement  des  Décemvirs,  Tan  451  av. 
J.-C.  — Des  censeurs,  Tan  443  av.  J.-Ct- 
Rome  est  saccadée  par  les  Gaulois  souh  la 
conduite  de  Rrennus,  Tan  390  av.  J.-C.  — 
Assiégée  par  quatre  armées  différentes» 
celle  de  Marins»  celle  de  Sylla  »  celle  de 
Carbi)n  et  de  Serlorius»  elle  est  prise  l'an  87 
av.  J.-C,  et  il  s*y  commet  beaucoup  de  meur- 
tres. —  Etablissement  du  premier  triumvi- 
rat, Tan  60  av.  J.-C.  ;  du  deuxième,  l'an  43 
av.  J.-C.  —  Ëtablissement  de  la  monarchie» 
Tan  30  av.  J.-C.  —  Elle  devint  le  siège  de 
saint  Pierre  et  la  capitale  du  monde  chré- 
tien ,  l'an  41  de  notre  ère.  —  Elle  fut 
incendiée  sous  Néi-oii  le  19  juillet  64.  — 
Petite  qui  y  fait  mourir  jusqu'à  dix  mille 
personnes  par  jour,  Tan  77  de  J.-G.  — 
Le  Capitule  vi  la  Ribliothéque  brûlés  par  le 
feu  du  ciel»  Van  188  depuis  J.-C.  — L'an  191, 
un  incendie  consume  le  palais,  le  temple  de 
Vesta  et  la  plus  grande  partie  de  la  ville.  — 
Constrâclion  des  Thermes  Âlexamirins,  Vûii 
226,  sous  Alexandre  Sévère  —  Le  ihéàirb  de 
Pompée  fut  réduit  en  cendres.  Tan  248  de- 
puis J.-C.  —  Le  culte  des  faux  diei.x  y  fut 
aboli,  en  389.  —  Assiégée  par  Marie»  roi  des 
Goths,  <'n  408,  el'.e  fut  prise,  pillée  et  rava- 
gée, le  24  ai>ût  609,  Tan  1162  de  sa  fonda- 
tion. —  <irf)soric»  roi  des  Vandales,  y  entra 
le  12  juin  455.  —  Nouvelle  invasion  d/  la 
peste  eu  4l>7.  —  Assiégée  par  les  Goths  en 
638,  le  sirge  ne  fui  levé  qu'en  539.  —  Prise 
par  Toiiia  roi  des  Goths,  le  17  janvier  547. 
— Reprise  par  liéli»aire  la  même  année.  — 
Toiila  la  reprit  de  nouveau  en  549.  —  Cette 
ville  fui  inondée  par  le  Tibre  et  ravagée  par 
la  pesie  en  5^9.  —  Vers  l'an  800,  Chailema- 
gne  est  fait  em'pereur  des  Romains.  —  Prise 
de  Rome  par  l'empereur  Frédéric- Ba rbe - 
rousse,  en  1167.  —  On  c(»mMiença  a  y  cons- 
truire réglise  de  Saint-Pieire.  en  1506.  — 
Prise  de  cette  ville  par  les  Colonna,  le  20 
septembre  1526.^-  Par  Charl*  s,  ronnétable 
de  Bourbon»  général  de  Charles-Quint»  le  6 
mai  1527.  —  Presque  submergée  en  1717 
par  une  inontlalion  du  Tibre  qui  dura  sept 

Ionrs.  —  Occupée  par  une  armée  française» 
e  10  février  1798.  —  Le  15  da  même  mois 
abolition  du  gouvernement  sacerdotal  et  éta- 
blissement d*uue    nouvelle  république  ro- 
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maine.  —  Cette  ville  et  ses  dépendaicei  4 
rent  réunies  à  lempire  françaig  [ir  u 
sénatus-ronsalte»  le  17  février  ,IB10,cf  a 
forma  deux  départeinents.  —  Occspadoii  d( 
Rome  par  les  troupes  de  horai,  rolii 
Napies»  le  19  janvier.  1814.  -  La  n)>.< 
année  Rome  fut  restituée  an  sosTeriiipb- 
tife, 

Rome  (anciens  cois  de}.  Romalu»,  kik- 
leur  de  Rome,  en  devient  le  pct;mierroi,i^) 
Tan  753  av.  J.-C.  $  il  régika  38  4is.-Jitki. 
pègne  en  716.  — -.  Num^  Ponipiliu&roi^if 
715  av.  i.-C.  r-  Tullus  flostiliai,  Tao  a 

—  Ancus  Marlius»  Tan  640.  —  tarquialAi 
eien,  Tan  616.--  Servittft.TuUius.laun 
Tarquin  le  Superbe,  l'an  534  ;  iIIq!  iïasitt 
la  royauté  abolie  fan  509.. 

Rome  (conciles  de):  en  4VS|^i83  e(  W 
contre  les  apoUals;  en  48T,  ^95,  W9.j« 
501»  502,  contre  les  schismattquos ;  tu'm, 
504,' 530»  632,  590,  601»  606»  610, 6i8  ;  cm 
tre  les  monothéliteHcn  649;  conire  les  ;i.i^ 
riages  illicites  en  721»  724  ;  contre  lesirm- 
ciastes  et  sur  divers  autres  ariictei,  eo'ij 
732,  743,  761,  769»  799,  826,  864.  ^65,  w 
881,949,  983,  989,  993.  998»  1049, 1050,1  : 
1053,  1063,  1065,  1074,  1075,  1016,  K> 
1079,  1080,  1081^  1089,  1098,  UOi,  1£< 
1302,  1412.  Voy.  Conciles. 

Rome  (palais  da  roi  de),  a  Paris  :  ob  c?" 
meriça  les  fouilles  pour  sa  cooitraciioA  .t 
15  janvier  1811. 

ROME  DE  L'ISLE  (Jean-Baptiile-Looi, 
physicien,  minéralogiste»  ^rudA  fcancil^ 
né  à  Gray  en  1768,  mort  à  P^ris  ealTdô 

ROMKjUIBRËS  ( )  célèbre.  iuriK/ 

suite,  pair  de  France»  mort  à  Paris  leii 
juillet  1^7. 

ROMILLY  (Samuel)»  jurisconsolleeU' 
me  d'Etat  anglais  »  mort  le  8  sorta. 
1818. 

ROMME   (Charles),   conyentioDoel,  k 
Riom  en  1750  »    se  poisruarde  le  t^i<> 
1795. 

Romorantin  (édit  de)»  qai  atlribnaiiii^ 
évéques  la  connaiNsance  du  crime  d)i**re« 
il  fui  donné  par  le  chancelier  de  rflo>U' 
1560. 

ROMUALD  (saint)»  fondatenr  ef  pr^ 
abbc  de  l'ordre  des  camaldulrs,  aésR^r'^ 
vers  952,  mort  le  19  juio  1027,  prèâ  eu'- 
de  Castro. 

ROMULUS»  fondateur    c^t   premierri 
Rome»  \ers  Tan  753  a*.  J.-G..  m<»r  »'r- 
715  av.  J.-C,  Agé  de  55  ans»  douiil  fB^' 
régné  38. 

Ronr^vaux  (journée de}»  où  t'atmT«<^ 
de  Chariema^ne  fut  tait  ci'  ea  i)iè»p<.  ^b  ' 

—  Les  Français  abaitirrVli»  -n  lT9iJj 
Ibnne  ()\)e  lés  Espaj^n^ols  aTdirtil  é.e^èe  • 
me  un  monument  de  cette  Tilctolre. 

Ronco  (rombai  de  la),  6ù  loachto  S  ' 
roi  de  Naples,  est  détait  par  les  AuU-k^'' 
ie  21  avril  1815. 

Ronda^  ville  do  royanme  de  Grenade,  t 
truite  par  les  Maures,  aiiMael»  Fsri^' 
et  Isabelle  la  prirent  en  1485. 

RONDELET  (Guillaame)»  médeCiD.u 
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ralisteei  écri?aiii  françciis,  né  à  Montpellier, 
mort  eD  1566,  âgé  de  59  ans..    ^ 

Bonéd  (combat  de),  an  Espago^»  gagné 
par  les  Français,  le  12  décembrt^  1812., 

RONSARD  (Pierre  de),  poêle  français»  hé 
ao  ch|â(eaa  de  ta  PoUsonnière,  dfins  le  Veo- 
démois.  en.  1d2&,  mort  à  «Saial-Côftie-lcz-* 
Tours,  If  27  décembre  1585. 

ItOOSB  ( Théodore-Georges-Àngiisie),  mé- 
decin allemand,  mari  le  21  inars  1803. 

ROQlJELAUKE  (Antoine,  |»aroa  de),  maré- 
chal de  France  en  1914,  mon  à  Leetoure, 
le  9  juin  1625,  Agé  de  82  i|ns. 

ROQUELÂUllE  (Qast(ui-JeanBapliste,  mar- 
quis, puis  dac^de),  61s^4n  précédent,  lieute- 
nant ffénérai^  nriort  le  17  mars  1683,  à  68  ans. 
C'est  a  lui  que  le  peuple  aliribue  une  foule 
de  bouffonneries  plaies  et  ridicules. 

ROQUBLAURE  (^Antoine- Gaslon  -Jean-* 

Baptiste,  doc  de),  maréchal  de  France,  flls 

du  précéfl^ntt  çiprLâ  Paris  en  173^,  ii  82  ans. 

ROQLÉLÂGRE  (Je^n-Armand  de  Bessajols 

de),  archevêque  de  Matines,  membre  de  VA- 

carlémlc  française,  né  à  Roquelaufé,  diocèse 

de  Rodei,  en  1721,  nomm^  éféque  de  Senlis, 

en  1754,  sacré  Iç  2é  juin  de  ,1a  .même  année  t 

archevêque  de  Malines  en  1802|  iport  le  23 

ou  ïl'-t^  avril  1818,  après  64  ans  d*épiscopat. 

ROSA  (Salvdtor),  peintre  célèbre,  graveur 

et  poète  estimé,  né  à  Kenessa,  près  de  Naples, 

en  16l5,  mort  à  home  en  1673.  , 

/roMire,  chapelet  en  qonge  dans  l'Eglise 
catholique,  depuis  Tan  1100,  suivant  doui  Luc 
d'Ai'héry.  —  Saint  Dominique  mit  le  Rosaire 
en  honneurau  commencement  dutiii^  sièclo. 
—  La  fête  du  Rosaire  fut  instiiaée  en  1571, 
.sous  le  nom  de  Natre-Dame-de:  la-Vietoire^ 
par  le  pape  saint  Pie  V,  en  mémoire  de  la 
victoire  de  Lépante,  remportée  sur  l«  s  Tures, 
le  dimanche  7. octobre  de  la  même, année. 

ROSaLBA  (Cariera)  femme  i^eintre  de  Ve- 
nise, morte  en  1755,  âgée  de  80  ans. 

Rosbach  (bataille  de},  gagnée  sur  les  Fran- 
çais par  le  roi  de  Prusse,  le  5  novembre  1757. 
ROSCELIN,  hérétique  qui,  vers  1094,  pro- 
fessait de  gravê§  erreurs  sur  la  Triniîé,  et 
qaî  devint  chef  de  secte 

Boxeia  (loi),  destinée  à  régler  la  distinelion 
et  lo  nombre  (les.  places  dans  rampbithéâtre; 
étnh  ie  l^in  67  av,  J.-C. 

R05C1US  (QuJnlus),  Gaulois  de  nation,  cé- 
lèbre actt'or  de  Rome,  mort  vers  Tan  61  av. 
J.-C. 

ROSAMEL(Claude-Chartes-Hariedu  Campe 
de),  vice-àmiral,  député,  pair  de  France,  mi- 
nistre  de  )a  marine,  né  en  1774,  mort  le  17 
mars  lâ48. 

ROSE  (sainte),  religieuse  du  tiers-ordre  de 
Sainl-tiomlnique,  née  à  Lirtia,  au  Pérou, 
morte  le  24  août  1611,  âgée  de  3l  ans. 

Jtose  blanche  et  rose  rouge  :  noms  de  raU 
liériient  dfes  miilsûns  dTork  et  de  Lancastre, 
en  Angletelrre  :  co'ihmencement  de  leurs 
guerres  sanglantes  en  1452. 

Ro8ebec^  [  bataille  de)  ^  gagnée  par  Char- 
'esi  VI,  roi  de  France,  sur  les  Gantois,  le  ^7 
io  membre  1389. 

Hose-Croix  (société des  frères  de  la)  :  ce  fut 


yers  1610  qu'on  commença  à  parler  do  cette 
société  chimérique. 

ROSEN  MDLLËR  (Jean-Cbrélienjt  annto- 
misXe  allemand»  mort  le  28  février  1820. 

ïioseSf  ville  forte  c|<^  U  CatalognPi  prise  par 
les  Français  en  1693, 1794  et  le  6  décembre 
1808.       ... 

Roses  [baillée  des)  :  fameuse ,  dispute  qui 
eut  lieip  à  ce  suj^t  entre  lie  d|ic  do  Montpen- 
sier  et  le  duc  de  Nevers^  en  1541. 
.  Rosheitn^  pê^le.  ville  de  Fra^nce  (ians  la 
basse  Alsace;  elle  fut  presque  rédpiie  en  cen- 
dres en  1385. 

BoskoMlçi  {  secte  des)  :  elle  s'établit  en 
Russie  dès  ^c  \u*  siècle. 

Ros$a^o^  ville  de  la  Galabre  eitèrieure  <  son 
évêché  fut  érigé  en  archevêché  vers  l'an 
1193.    . 

Hossberg  (le)^  montagne  de  Suisse,  entre 
Zug  et  Schwyiz,  elle  s'écroula  le  S  septeiâbre 
18Q6  ei  /'ogloulit  plus  de  500  individus. 

ROSSEt  (l'ierre  Fulcran  de),  auteur  d'un 
poëme  sur  VAgricuUuref  inourut  à  Paris  en 
1788. 

ROSSi  (Pellegrino-Louis-EdQuard,jeom(e), 
savant  légiste  et  diplomate,  pair  de  France, 
membre  de  rinslilat,  ministre  papal  romain, 
fké  à  Carrare  le  13  fuillet  1787^  assassiné  à 
Rome  en  novembre  1848. 
,    ROSSIGNOL  ( ),  fameux  révolution- 

fiaire,  mort  déporté  dtins  l'une  des  lies  de 
'Archipel  indien,  en  1803. 

ROSSLYN  (Alexandre  Wedderbarne, comte 
de),  savant  jurisconsulte  écossai)i,nèen  1733, 
mort  en  1805. 

ROSSO  (le),  nommé  ordinairement  Matlre- 
RouXf  peintre  italien,  né  à  Florence  en  1496, 
mort  en  1541  à  Fontainebleau,  dont  la  grande 
galerie  fut  construite  sur  ses  dessins  et  ornée 
de  aes  peintures. 

Rostock,  ville  d'Allemagne  :  n'était  qu*nn 
yillage  habité  par  des  péclieurs  en  329  :  elle 
fut  ceinte  de  murailles  en  1252.  —  8oâ  uni- 
versité datait  de  1490. 

Rolembourg,  ville  de  Bavière;  fondée  au 
xv:*  siècle.  Pri^e  parles  Suédois elf  1631. 

Rolhvre  (bataille  de  Ici),  perdue  par  les 
Français  contre  les  puissances  alliées,  le  1""' 
février  1814  (campat^ne  de  Ftanee)^ 

HOIROU  (Jean  d.  ),  poëte  fran$.iis  né  à 
Dreux  eu  1609,  mort  de  la  peste  le  28  juin 
1650. 

/{or^erdam,  ville  importante  delà  Hollande; 
ellç  ne  fut  érigée  vn  ville  que  vers  r«in  1270. 
—  Etablissement  de  sa  banque,  en  16to. 

Rolwgif  \itle  d'Allemagne,  dans  la  Forêt-- 
Noire  ;  elle  fut  prise  eu  1643  par  le  maréchal 
de  Guébriant. 

Roubaix,  ville  de  Bel^que  !  prise  par  les 
Français,  le  14  mai  1796. 

ROUBO  (Ândré-io  eph),  auteur  de  l'aA- 
cieune  coui  oie  de  la  Halle  aitx-Hlés  de  Pa- 
ris, né  a  Parië  eu  173  >,  mi^rt  Agé  de  52  ans,  le 
10  Janvier  1T91. 

ROLCUER  (J.-A.),  auteur  eu  poëme  des 
jlf  oi>,  né  à  Munipullier  le  Sa  février  1745, 
mort  S4ir  l!écbâfâud  révolutionnaife'e  à  lu  du 
dei4ijlgll794. 

ROUELLE  (Guillaume -François),  savant 
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cbimîsie,  né  an  fillage  de  Matthieu,  à  deax 
lieaes  de  Caen»  le  15  septembre  1703,  mort  â 
Paris  le  i  avril  1779. 

JRotMfiiaacîeoDe  capitale  delà  Normandie  : 
elle  portait  encore  le  nom  de  Rothomagm 
au  X*  ftièclev  lors  de  la  conqnéte  des  Nor- 
mands, qui  le  changèrent  en  celai  qa*elle 
porte  aajoard*hui.  —  En  1136,  cette  rille  fat 
totalement  rainée  par  on  incendie.  —  En 
1204,  Philippe-Angnste,  roi  de  France,  l'as- 
siégea, la  prit  et  la  réonit  i  la  couronne  ainsi 
Joe  toote  la  Normandie.  — Après  la  bataille 
'Azincoua  (1^15),  Henri  Y,  roi  d'Angleterre, 
mit  le  siège  devant  Rouen,  et  ne  s'en  empara 
qa'après  six  mois  de  sîége,le  19  janvier  liiS. 

—  Le  20  mai  1^1,  les  Anglais  y  commirent 
un  horrible  assassinat  juridique  sur  la  per- 
sonne de  Jeanne  d'Arc,  dont  la  mémoire  fut 
réhabilitée  en  itëk.  —  Siège  de  cette  ville 
par  Henri  IV  en  1591  et  1592.  —  La  tour  de 
la  Grosse-Horloge  fut  élevée  en  1389.  —  Le 
palais  de  justice  ne  fut  achevé  qu'en  ltô9. 

—  La  cathédrale,  monument  remarquable 
par  l'ancienneté  de  son  origine,  fut  recons- 
truite ou  réparée  par  Rollon,  qui  y  reçut  le 
baptême  en  912  ;  la  nef  et  les  collatéraux  de 
l'église  sont  du  xii«  siècle;  cet  immense  édi- 
fice, tel  qu'il  est  aujourd'hui,  ne  fut  achevé 
qu'au  xvr  siècle  ;  le  clocher  pyramidal  fut 
détruit  par  la  foudre,  le  15  septembre  1822; 
on  travaille  encore  à  sa  reconstruction  ;  la 
fameuse  cloche,  appelée  George  (VAmboise^ 
fut  convertie  en  canons  en  1793. 

Aouen  (la  congrégation  des  Dames  deSaint' 
Maur  de)  :  fondée  en  1606  par  madame  de 
Maitlefer. 

Bouen  (concile  de),  tenu  en  682.  Voyez 
Normandie  (conciles  de). 

Rouerguef  ancienne  province  de  France  : 
sa  réunion  a  la  couronne  en  1258. 

ROD(i£T<-D£-LlSLE  (Joseph)  auteur  de  la 
Marseillaieey  né  le  19  mai  1760  à  Lons-le- 
Saulnier,  mortà  Choisi-le'Roile27juia  1836. 

ROUSSEAU  (Jean-Baotisle),  célèbre  poëte 
lyrique,  né  à  Paris  le  6  avril  1671,  mort  le 
17  mars  17M. 

ROUSSEAU  (Jean-Jacques),  écrivain  élo- 
quent et  l'un  des  plus  célèbres  philosophes 
du  xviir  siècle,  né  A  Genève  le  28  juin  1712, 
mort  à  Ermenonville  le  2  juillet  1778. 
'  ROUSSEAU  (Georges-Louis-Claude  ),  chi- 
miste allemand,  mort  le  24  janvier  1794. 

ROUSSET  (Jean  de  Missyj,  littérateur,  né 
à  Laoïi  le  26  août  1686,  mort  en  1702. 

Koussillon,  ancienne  province  de  France, 
avec  le  titre  de  com  é  :  ce  pays  appartenait 
aui  Visigoths  en  759,  époque  où  ils  en  fu- 
rent expulsés  par  les  Sarrasins.  —  Cbarle- 
iiiagne  s'en  empara  en  759,  puis  le  comté  de 
Roussilton  fut  réuni  à  la  couronne  d'Aragon. 

—  En  1473,  Louis  XI  s'en  empara,  mais  le 
Roussillon  revint  au  roi  Ferdinand  et  à  ses 
successeurs,  qui  en  jouirent  dorant  149  ans. 

—  EnGn  le  Roussillon  tomba  au  pouvoir  des 
Français, en  1642,  et  il  a  fait,  depuis  ce  temps, 
partie  de  la  France. 

Roussillon  (ordonnance  de),  dt>nnée  par 
Charles  IX,  à  Lyon,  en  1564;  elleflxaitle 
commencement  de  Tannée  au  nremier  jan- 


vier. Le  parlement  n'adhéra  aa  ebtiMai 
prescrit  par  celte  ordonnance  qiTeiiTô^): 

ROVÈRE  (FraDCob-Marie-Jotepbéela, 
neveu  du  pape  Jales  11,  empoiionè  le  i 
septembre  1538,  à  48  aoi. 

Roveredo  (combat  de),  gageé  It  k  ^^v^ 
bre  1796  par  le  général  Bontparte  nrfa 
Autrichiens,  qui  perdirent  7,000  homnei. 

ROZE  (Nicolas)^  compositeor  4e  mosi^ 
religiense,  né  an  Boarg-Nenf,  diocéie  ^ 
Châlons-sor-Saône,  le  20  janvier  17Û,  «on 
en  octobre  1819. 

ROZIER  (François)»  célèbre  êfmm, 
né  à  Lyon  le  24  janvier  1734,  taè  pir  cj« 
bombe  dans  son  appartemeot.  aasiepit 
cette  vîlle,  le  29  septembre  1793. 

ROZIÈRB  (Louis-François  Carlet.  lur- 
quis  de  la),  lieuten'*nt-genéral  elécr^r.! 
militaire,  né  an  Pont-d'Arche  près  de  CL: 
leville,  le  10  octobre  17S0,  mort  le  17  au 
1808. 

ROT  (N.....  comte),  ministre,  dépntp].* 
de  France,  savant  financier,  né  i  Saiis^e. 
Champagne  le  5  mars  1764,  mort  â  Pa:b,  't 
4  avril  1847. 

ROYER-COLLARD  (  Anloine-ÂlhaBiK , 
médecin,  inspecteur  général  des  écol«^  ih 
médecine,  professear  de  mélecine  \tf^\t\ 
la  faculté  de  Paris  ,  né  à  Sompais  esùji- 
pagne  en  1768,  mort  en  182S. 

ROYER-COLLARD  ( ),  fnredlI(*^ 

cèdent,  savant  philosophe,  dépoté  et  Ihnt:: 
d'Etat,  mort  en  1845,  dans  un  A^e  au  !r 

RDBEN,  Gis  aîné  de  Jacob  et  de  Lia,iD^ 
Fan  1626  av.  i.-G.  à  124  ans. 

RUBENS  (  Pierre-Paul  j,  peintre  céi^r' 
né  à  Anvers  le  20  juin  1577,  morlda^'^ 
ville  natale  le  30  mai  1640. 

Rudschuck,  ville  de  la  Turqnie  européen  " 
prise  par  les  Russes  en  1810. 

RDE  (Charles  de  la),  célèbre  jéioite,!-; 
Paris  en  1643 ,  mort  dans  celte  ville  i'*- 
mai  1725. 

RuffaCf  ville  de  ]a  basse  Alsace,  M> 
pillée  par  lempereur  Henri  IVeolO'A  ' 
par  l'empereur  Adolphe  en  1298. 

Ru/fee  (  concile  de) ,  tenu  en  13?i;  ot 
nommait  Rosiacenne  eoncilium. 

RUFIN, savant  moine,  ami  de  saint  le  ' 
né  à  Concordia  en  Italie,  vers  le  oili^  ' 
IV*  siècle,  mort  en  Sicile  en  410. 

Rugen  (rile  de)  :  sse  rend  aui  Frarç.  ' 
7  septembre  1807. 

RUHNKEN  (David),  profes  eor  àfW 
ture  latine,  d*éloqQeiice  ri  d'histoire  i' 
vcrsité  de  Leyde,  né  à  Stolp  en  Pot.^'i^ 
le  2  janvier  1723.  mort  à  Leyde  le  ii^ 
1798. 

RUINART  (Thierry),  savant  bé«^> 
français,  né  à  Riims,  mort  a  HaatTuiin^ 
1709,  âgé  de  53  ans. 

RUISDAEL  (Jacob),  célèbre  peioire> 
Harlem,  en  1640,  mort  dans  la  luémel 
le  16  novembre  1681. 

RULHIËRE  (Claude-Carlomaa),  ba^^ 
et  littérateur  distingué,  de  racadéni^  ^ 
çaise,  né  en  1735,  à  Boody  ,  près  ^^  '^ 
mort  le  30  janvier  1791. 


1289 


SAA 


SAB 


1190 


RUMFORT  rBenjamin-ThompsoD) ,  phy- 
sicieDy  nataraliste  et  écrivain,  né  à  Rum- 
fort  en  Amériqne  en  1753.  mort  le  21  août 

18». 

RUPERT  (Robert  de  Bavière,  on  ),  prince 

f palatin  da  Rhin,  dac  de  Gumberland,  mort 
e  29  noYerobre  1682. 

Ruperi  (ordre  de  Saint-)  :  institué  par  Jean- 
Ernest  de  Thun,  archevêque  de  Saltzbourg 
eu  Allemagne,  en  1701, 

RuremondB^  ville  de  Belgique,  prise  pa^ 
les  Français  le  10  décembre  1792. 

RDRICK  on  ROUHIR,  fondateur  de  l'em- 
pire rosse,  mort  le  16  avril  879. 

RDSSEL  (Francis),  duc  de  Bcdfort,  pair 
d'Angleterre,  l'un  des  membres  de  l'opposi- 
tion dans  la  Chambre  haute  du  parlement, 
né  le  22  juillet  1765,  mort  le  21  mai  1802 

Russie  (empire  de)  :  fondé  par  le  conqué- 
rant Rourik,  en  861.  Novogorod  était  la  ca- 
pitale de  ce  nouvel  Etat.  — Vers  882,  sous  le 
règne  d'01eg,Kief  ou  Kiow  devint  la  capitale 
de  Tempire.  —  Au  x^  siècle,  conversion  de 
la  Russie  au  christianisme,  sous  Vladimir. 

—  En  1167, les  discordes  intestines, les  affres- 
sions  des  Polonais  et  des  Nomades,  tirent 
transporter  le  siège  de  l'empire  à  Vladimir. 
--  Enfin i  en  1328,  la  grande  Moscou  devint 
à  son  tour,  et  pour  quatre  siècles,  la  capitale 
lie  l'empire  des  tzars.  —  En  1M)0,  l'indivisi- 
bilité de  la  succession  royale  y  devint  un 
usage  et  un  principe.  --  Les  Russes  secoué^ 
rent  le  joug  4es  Tartares,  vers  1^78.  —  De 
1533  à  1580,  Ivan  IV  prit  le  premier  le  titre 
de  czar  ou  tzar.  —  La  dynastie  actuellement 
régnante  des  autocrates  de  cet  empire  re- 
monte à  Miehel  Romanoff,  élu  czar  en  1613. 

—  Moins  d'un  siècle  plus  tard  (en  1703), 
Pierre  le  Grand  jeta  les  fondements  de  Pe- 
tersbourg,  capitale  actuelle,  en  même  temps 
que  ceux  de  la  civilisation  de  son  empire.  — 
Institution  du  Saint-Synode  par  Pierre  le 
Grand,  en  1721. 

Russie  (souverains  de)  :  Rourik,  en  861. 

—  Igor,  en  879.  —  Sviatoslav,  en  945.  — 
Iaropolk,en  973.  ~  Vladimir,  premier  prince 
chrétien  et  apôtre  de  sa  nation,  en  9o0.  — 
Sviatopolk,en  1015.  —  laroslaw,  grand  dnc, 
en  1019.  —  Isiaslaw,  en  1055.  —  Vsevolod, 
en  1078.  —  Svialopolk  II,  en  1093.  —  Vla- 
dimir II,  en  1113.  ~  Mstislaw,  en  1125.  — 
laropolk  11,  en  1132.  —  Viatscheslaw,  en 
1140.  -^  Vsevolod  11,  en  1U0.  —  Igor  II,  eu 
1147.  —  Isiaslaw,  en  11 W.  —  lonri  !•',  ou 
Georges,  en  lli^O.  —  Isiaslaw,Tétabli  en  1150. 

—  Rostislaw  II,  en  1154.  —  Isiaslaw  111,  en 
1154.  -^  louri  ou  Georges,  rétabli  en  1154. 
— André  I",  en  1167.  —  1170.  Interrègne. 

—  Michel  I",  en  1175.  -^  Vsevolod  III,  en 
i  177.  —  louri  ou  Georges  II,  en  1212.  — 
ConsUntin,  en  1217.  —  louri  II|  rétabli  eu 


1218.  —  laroslaw  II,  en  1237.  —  Sviatoslaw, 
en  1217.  —  Alexandre  P'  Newski  (saint),  en 
1251.  —  laroslaw,  en  1262.  —  Vassili  ou  Ba- 
sile, en  1272.  —  Dmitri  ou  Démétrius,  eu 
1276.  —  André  II,  en  1294.  —  Michel  II,  eu 
1304.  —  louri  on  Georges  III,  en  1320.  — 
Dmitri  II,  en  1323.  ^  Alexandre  II,  en  132t. 
—  Ivan  ou  Jeau,  en  1328.  —  Siméon  ou  Se- 
men,  en  1341.  —  Ivan  II,  en  1353.  ^  Dmi- 
tri III,  en  1359.  —  Dmitri  iV,  en  1362.  — 
Vassili  ou  Basile  II,  en  1389.  —  Vassili  Vas- 
silievitch, en  1&25.  —Ivan  III  Vassiliewitch, 
en  1462.  ^  Vassili  ou  Basile  IV,  en  1505.  — 
Ivan  IV  Vassiliewitch,  en  1533;  il  prend  on 
1545  le  titre  de  Izar  ou  exar.  —  Fédor  Iva- 
nowilch,  en  iUSk.  —  Boris  Godoaooif,  en 
1598.  —  Le  faux  Dmitri,  en  1605.  —  Vassili 
Ghooiski,  élu  et  détrôné  en  1606.  —  Vladis- 
las,  de  Pologne,  élu  et  rejeté  en  1610.  — 
Michel  Romanoff,  élu  en  1613.  —  Alexis 
HikhaYlowitch ,  en  1645.  —  Fédor  Alexie* 
witch,  en  1676.  —  I  van  V  et  Pierre  I*'  Alexie* 
Witch,  en  1682.  —  Pierre  1*'  le  Grand,  seul,* 
en  1696.  —  Catherine  T*,  veuve  de  Pierre  le 
Grand,  en  1725.  —  Pierre  II,  en  1727.  ~ 
Anne  Ivanowna,  en  1730.  —  Ivan  VI,  en 
1740.  —  Elisabeth  Petrowna,  en  1751.  — 
Pierre  III,  en  1762.— Catherine  II,  sa  femmet 
en  1762. —Paul  !•%  en  1796.— Alexandre  I", 
en  1801.  —  Nicolas  I*',  actuellement  régnant, 
en  1825. 

Russie  (campagne  de)  :  le  10  avril  1812, 
650,000  hommes,  tant  Français  qu'alliés,  se 
mettent  en  marche  pour  la  Russie.  —  Le 
13  octobre,  la  première  neige  tomba  A  Mos- 
cou. —  Le  18,  commencement  de  la  retraite 
de  l'armée  française. 

Rusriens^  hérétiques  du  xv*  siècle,  qui  re- 
jetaient la  ConGrmation  et  rExtréme-Onc- 
tion  du  nombre  des  sacrements,  et  niaient 
le  purgatoire  ainsi  que  le  pouvoir  de  TEglise. 

RuêiauXf  sectaires  du  xvi*  siècle,  qui  no 
voulaient  point  payer  de  tribut  aux  pnnces. 

Rutsehuek  :  prise  de  cette  forteresse  par 
les  Russes  sur  les  Turcs,  le  12  octobre  1810. 

Rutsehuek  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Russes  sur  les  Turcs,  le  22  juin  1811. 

RUYSGH  (Frédéric),  célèbre  anatomisti*, 
né  A  la  Haye  en  1638 ,  mort  le  22  février 
1731. 

RDYSDAEL  (Jacques).  Voy.  Ruisdabl. 

RUYTER  (Michel-Adrien),  célèbre  amiral 
hollandais,  né  à  Flessingue  en  1607,  tué 
dans  un  combat  contre  les  Français ,  à 
Agouste  en  Sicile,  en  1667. 

RYSfER  (Thomas),  antiquaire,  littérateur 
et  critiqua  anglais,  né  en  1692,  mort  lo  ik  dé- 
cembre 1713. 

Ryswiek  ou  Riswyck  (traité  de)  :  conclu  le 
20  septembre  1697.  Il  donna  la  paix  à  toute 
rKurope. 
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Saatfeld  (combat  de),  où  les  Français  dé-  SAAVEDRA  (Michel  de  Cervantes).  Voy. 

font  Tavant-garde  prussienne*  le  10  octobre  Cbrvàntbs. 

1806.  SABATIER  (Raphaël-Bienvenu) ,  chirur- 
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gi«m  diftittgoét  mi  i  Parit  en  octobre  1732^ 
mort  daDS  ta  rille  naUIe,  le  81  joillel  1811. 

SABAT1£B  de  Casirei  (Fabbé  Anloiiie); 
Ultéralav,  ué  i  Castrai  ea  1742,  mort  i 
Baris  la  15  roia  1817. 

Sabbuthmreê  ou  Sabbatatres^  «actairet  d« 
%wr  siècle,  i|âi  célébraient  le  aamedi  à  la 
ivdaïqiie. 

8ABBATHIER  (Frapçois),  lUtératear,  aéi 
CoBdom  le  31  octobre  1733«  mort  prés  de 
CbAloos  le  11  mars  1807. 

SabMianiteê  on  Sabtllienê.  sectaires  da  iii« 
siècle  qui  niaieot  la  Trinité.  Sabellias,  lear 
ebef,  Bropageaii  ses  erreurs  ea  libf  e,  vers 

l'Maèa 

Sabine:  «ont  soumis  aux  Romaios  par 
Tarqvîn  l'ancieD,  de  Tao  582  à  578  av.  J.-C. 

Sabtonetla,  ville  forte  d'Italie,  sur  Içs  coq^ 
flos  des  territoires  de  Mautoue  et  de  Crémo* 
ne.  La  maison  d'Auiricbe  la  céda,  en  17^9,  aa 
doc  de  Parme,  par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle. 

$abléf  petite  ville  de  France,  dans  le  Bas- 
Maine;  elle  fat  donnée,  avant  l'an  628,  à  1*4^ 
tlise  du  Mans  par  un  6eignear  nommé  Alvin. 
[enrilVrérigea  en  marquisat  en  1602,  en  fa- 
veur d*Urbain  de  Laval,  maréchal  de  France. 

SABLIÈRE  (madame  de  la),  amie  et  pr  )lec- 
Iricede  La  Fontaine,  morte  le  8  janvier  1093. 

Sablonniàrts  ou  Savonnièrea  (concile  de)  : 
tenu  en  862.  La  paix  jr  futcooclue  entre  Louis, 
Charles  et  Lolhaire. 

SABRAN  (...duc  de),  lientenanl-géncral  , 
pair  de  France,  mort  i  Marseille  en  jan- 
vier 1847. 

8ACCH1NI  (Anloine-Marie-Gaspard),  l'on 
des  plus  célèbres  musiciens  du  xvur  siècle, 
né  à  Naples  le  11  mai  1735,  mort  à  Paris  le 
8  octobre  1786. 

8ACHEVEKËLL  (Henri) ,  théologien  an- 
glai$,  morl  en  1724'.  Deux  de  «es  sermons 
avaient  été  condamnés  au  feu  par  la  chambre 
des  communes,  ea  1711. 

Saeramenlaire$f  sectaires  d'abord  parti- 
sans de  Luther,  puis  ses  ennemis,  daus  le 
XVI*  siècle. 

Sacre  tUê  rois  de  France  :  le  lieu  destiné  à 
cette  consécration  religieuse  du  pouvoir 
était  l'église  cathédrale  de  Heims,  surtout 
depuis  la  troisième  race  de  nos  rois.  —  La 
première  formule  de  sacre  royal  qui  nous 
ait  été  conservée,  est  celle  du  couronnement 
de  Philippe  1*',  et  porte  la  date  du  dixième 
jour  des  calendes  de  juin  de  Tan  de  ri^car- 
uatlonde  Notre-Seigneur  1059.  On  trouve 
cette  formule  dans  la  grande  collectioa  des 
Bénédictins  et  dans  le  Grand  Cérémonial  de 
Fra/ncê.  Hugues  Capel  (ut  sacré  à  Ueiius,  le 
8  juillet  987.  —  Louis  Vil,  dil  le  Jeune,  y  fut 
sacré  pdï  la  pape  Innocent  11,  en  1137,  et  fit 
une  l^i  POi^r  végl^r  cette  cérémonie,  lors  du 
couronnement  de  Philippe-Auguste,  son  fils, 
en  1179. 

Sacré  cceur  de  Jésus  (fête  du)  :  elle  est  fixée 
au  second  dimanche  de  juillet. — La  dévotion 
au  cœur  de  Jésus  a  été  pratiquée  par  de 
saints  personnages  dès  le  xi*  siècle.  —  Le 
pape  Gléuwit  Xi  y.  attacha  des  indulgences 
eu  1706,  et  Clément  iCUI  en  approuva  la  fête 
de  17«8  à  1769). 


Sacré  cœur  de  Marie  (fêle  it^  mm^x^ 
en  1676  par  le  pape  Clément  X,  rtnxi^  asl 
février  par  le  pape  Pie  VI.  -  Dès  im 
dévotion  an  sacré  C4Bor  de  Marie  ètûièu^^ 
dans  plosienrf  diocèses  de  Frafce. 

Sacrement  (S^inl-)  :  ville  et  colioiiie  vm^ 
Plata,  fondée  par  les  Portnga!|es  IGSO. 

Sacrilège  (loi  çpntre  le]:  s^  proiBpltiL«i 
en  France  le  20  avril  18zS. 

SACT  (Loais-lsaae  Le  Maistre,  plos  t^ui 
sons  le  nom  de),  traducteur  de  la  BiUt, m î 
Paris  en  1613,  mort  i  Pompons  le  (  jai, 
vier  168^. 

SAC  Y  (Louis  de),  avocat  an  partemest  j« 
Paris,,  et  Tun  des  quarante  m  l'Ac^dts! 
française,  morl  i  Paris  le  26  octobre  Hi:, 
à  73  ans. 

SADELER:  nom  de  plo^eon  griTst^ 
flamands  et  hollandais.  —  Jean,  oé  j  Bn- 
xelles en  1550.  —  Gilles,  nèâ  Anfsn et t'i 
morl  en  1629. 

SADES  •...  (le  marquis  de),  antenr  io  (r^ 
fameux  romap  d€  Justine ^  mort  lei  deçà- 
hre  18U. 

SADI  ou  SAADI,  poëte  et  philoM|.be  içr- 
san,  né  à  Shira^,  l'an  1193  d<;|.-C.,inor.à:: 
de  116  ans. 

SAOOC«  fameux  docteur  juil  et  cbet  1«  la 
secte  des  saducéens,  vivait  près  de  den 
siècles  av.  J.-C. 

SADOLET  (Jacques)»  cardinal  et  évè;» 
de  Carpentras,  né  à  Mtodéne  en  Wi^  i(i:< 
en  1347. 

Saducéens,  ancienne  secte  joive,  yii  cos 
mença  à  paraître  l'an  263  av.  J.-C. 

Saffet  ou  Safad^  ville  de  Sjrie.  Kn  1799.  le 
Français  y  déurent  les  Turcs  et  l^  /^T^b.) 

Saganf  jolie  ville  de  Silésfe*  Lf  m  -^ 
Prusse  y  fut  hattu  par  les  Uusbes  en  IToi 

Sa^on^e  (bataille  de)  en  Espagne»  g<^^ 
par  Suchet,  le  2k  octobre  (811. 

Sagou,  moëUe  d'une  espèce  de  pala>f' 
propre  à  servir  d*aliment.  L'image  en  at 
introduit  ea  France  en  1767,  par  le  to'* 
Malottîn. 

Saharatoga^  petite  viUe  de  ^  proviocej 
New-York.  Les  Américains  forcereDl^tu  \T'. 
dans  cet  eudroil,  les  troupes  du  général i^<> 
goyne  àfc  rendre. 

Solde  (concile  de)  :  tenu  en  512  coolte  y 
hérétiques. 

Saignée:  fut  pratiquée  par  Pa<lalire  i 
^iége  (le  Troie,  vers  1:1112  av.  J.-C 

SAINT  (Daniel),  célèlu'e  peintre  etv  mr 
tnre,  né  a  Saint-Lo  en  1778.  niert<Li(^ 
même  ville  le  23  mars  iSkl. 

Saint' Affrique,  ville  du  Rooergue  M*' 
fiée  en  1357.  --  Assiégée  ioutilefflesi  t 
Condé  en  162S* 

Sainte^AUiafi^ce  :  (orw^o  entie  la  Ra^- 
l'Autricha  el  ta  Ptussq  j  la  25  u^^ 
1815. 

Sainte-Allianee  (traité  de  la)  :  Loois^^' 
y  accède,  en  février  1816. 

Saint'Amant'de-Boisêe  f concile  de)»t(o- 
1170. 

SAINT  .  ANJ)K<I.  (^p<HIW.»   ïP^l^ 
FconsaiP)i  maréchal  de  Fcamca  eu  i^h^ 
le  24  septembre  i574 
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Saint^Àndré  (ordre  de)  :  ÎDsUMiéeB  Rasiie 
eu  1689. 

Saint-André  on  d$  la  Croix  (sœurs  de)  : 
établies  à  MaUléi  près  Poitiers,  |Kkis  à  Issy, 
près  Paris,  par  mademoiselle Béchier,  en  1806. 
SAINT- ANG£  (Farfaode),  traducCear  dX)- 
▼ide,  membre  de  l'inslitat  de  France,  «é  à 
Blois  en  17i^  movl  i  Paris  ea  1810. 

Saint-Antoine  (ordre  militaire  de)  :  insti- 
tué en  HaÎMOtt  en  1382,  par  le  comte  Albert 
de  Bafière»  A  roeoasion  d*une  maladie  appe- 
lée feu  Saint- AnêêifM*  Cet  ofdre  ne  subsista 
pas  longtemps. 

Saint'Anloinê  (ordre  relif  ieux  de)  :  insti- 
toé  en  lOM  dass  le  diocèse  de  Vienne ,  ap- 
prouvé au  eeneile  de  Glermont,  tenu  en 
1096.  —  Le  pape  Boniface  Vlli  érigea  la 
mahrise  de  $ei  ordre  en  abbaje  en  1297.  -~ 
L'ord  re  de  8aiDt«Aotoîne,  tapprimé  en  1777, 
fut  réuni  à  celui  de  Malte. 

S(iini'Anioin$  (combat  do  faubourg) ,  à 
Paris,  donné  le  2  juillet  J6S2,  entre  Oondé, 
rérolté  contre  la  coor,  et  le  maréchal  de 
Tnrenne,  coawnandant  lea  tronpes  rojales. 

Saint' Aubin  (bataille  de),  où  le  duc  d'Or- 
léans (depuis  le  toi  Louis  Xllj  (tel battu  et  fait 
prisonnier,  en  1488,  par  LouVt  11,  sîre  de  la 
Trémauille. 

8AINT-ADLAIRB  (François-Joseph  de 
Beaopoil,  marquis  de),  poëte*  aimable,  mort 
le  17  décembre  171^2,  âgé  de  98  ans. 

Smnt'Benoit'Bur'Loirw  (  conciles  de  ),  en 
1107  et  1110. 

Saini'Bernard  (mont)  :  le  premier  consul 
Bonaparte  le  traversa  avec  l'armée  française, 
le  14  mai  1800  et  les  jours  suivants. 

Saint  Cast  (combat  de),  livré  le  k  septem- 
bre 1758,  par  le  duc  d'Aiguillon,  contre  les 
Anglais,  qui  avaient  tenté  une  descente  en 
Bretagne. 

Sainte  Chapelle  dé  Parie  :  bâtie  en  1250. 

Sfiint'Chrtetophe  (Ile  de},  enlevée  aux  An- 
glais par  M.  de  Bouille,  le  k  février  1782. 

Sainte-Croix  (Ule  de)  :  se  rend  aux  An- 
glais, le  25  décembre  1807. 

SAINTE-CROIX  (  G qilla urne -Emmanuel-- 
Joseph  Guilhem  de  Clermonj  Lodcve  de), 
membic  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  et  ensuite  de  rinslitut;  né 
près  de  Carpentras  le  6  janvier  1746  ,  mort 
â  Paris  le  12  mars  1809 

Saint' C^r  (maison  de)  :  son  établissement 
>oor  300  deaioiselles  nobles,  en  1686.  — 
;^ 'école  militaire  de  Fontainebleau  y  est  trans- 
érée  le  1*'  juillet  1808. 

SAINT-CYRAN  (Jean  du  Vercier  de  Haa- 
anne,  plus eearno  sous  leaem  de  l'abbé  de), 
héologien,  né  à  Bayonne  en  1581,  mort  A 
»ari9  le  II  octobre  1643. 

Saint'Denis  (conciles  de),  en  768,  832,  834, 
96.  lOSB. 

Saint'Deniê  (beleillede),  remportée,  le  It 
lOveuibre  1567»  par  l'armée  royale  sur  le 
arti  réformé.  Le  cmoétable  de  Montmo- 
eucy,  qui  commandait  km  troupes  dn  roi,  fat 
lé  dan»  Taetioa. 

^aml^jDeiiû  ^canal  de)  :  son  ouverture  le 
3  mai  iSstl 


Saint' Dixier  (combat  de)  :  livré  le  86  mari 
1814. 

Saini'Domngue ,  dans  les  Antilles  t  les 
Espagnols  s'j  établissent  en  1509^  ainsi  qu*à 
la  Jamaïque  et  à  Porto-Ricco.  ^  Les  Anglais 
et  les  Français»  qi|i  y  avaient  abordé  le  mémo 
jour,  commencèrent  à  s'y  établir  en  1625.  — 
En  1800,  la  partie  fraofaite  de  cette  lie  fut 
réunie  sous  les  ordres  de  Toussaint-Louver- 
ture.— En  février  1801,  ce  noir  prit  posseasion 
de  la  partie  espagnole  de  l'Ile  au  nom  de  la 
république  française.  --  Déclaration  d*indé- 

Sendance  de  celte  lie,  le  1*^  juillet  1801.  — 
oulèvemeat  général  dans  cette  lie,  le  22  oc- 
tobre 1801  ;  plus  de  2,000  blancs  furent  ren- 
fermés np  Cap  Français.  —  Da  8  au  6  fé- 
vrier 1802,  une  armée  française,  aoos  lee 
ordres  du  général  Leclere,  débarqua  dans 
cette  Ile  pour  la  reconquérir.  —  Soamissioa 
de  cette  lie,  le  1"  mai  1802.  —  Les  Français 
révacuérent  le  30  novembre  1803 }  les  noirs, 
commandés  par  Oessalines,  massacrèrent  un 
grand  nombre  de  blancs.  — Décl{iratiou  din- 
dépendance  de  cette  lie  le  i'^  janvier  1804. 

—  Cette  Ile  reprit  son  nom  de  Uiîiii  la  1" 
janvier  1804.  —  En  1806,  Gbriatopbe  fut  dé- 
claré ehef  da  gooTernement  |iar  l'armée 
noire.  —  Mort  de  ce  roi,  le  8  octobre  1820. 

—  Etablissement  d'une  république  à  Saiat- 
Domingue,  le  96  du  laéme  mois. 

Saint-Esprit  (ordre  du).  Voy.  Eepriê  (er* 
dre  du  Saint-), 

Saint-Etienna,  ville  da  Fores  »Gba vies  Vil 
la  flt  entourer  de  osfirs  en  1.444. 

Saint^Euitache  (Ile  de)  :  elle  fut  reprise,  le 
26  novembre  1781,  par  M.  de  Bouille,  aux  An- 
glais qui  venaient  derenleveraun  Hollandais. 

SAINT-BVREMOND  (Charles  Margaelel 
de  Saint^Denis  ,  seigneur  de) ,  philosophe  et 
poète  fraaçaie,  né  A  8aint-Beais*le--Gaa8t 
près  de  Contaneet,  le  1*'  avrH  1613,  raotlea 
Anjfleterre  le  20  septembre  1703. 

Saint-Félix^ ^réê  de  Gastelnaudary  (  eon- 
die  de),  ea  1167. 

Sainie'Foi  :  les  calvinistes  v  tinrent  un  sy- 
node national  en  1778,  dana  le  bat  d'opérer 
une  fusion  de  doctrine  entre  eux  et  let  lu 
thériens  ;  ce  but  ne  put  être  atteint. 

SAINT-FOIX  (Germain-François  Peul^ 
lain  de),  littérateur  français,  auteur  de»  Es'^ 
sais  historiques  sur  Paris  ;  né  à  Rennes  le  25 
février  1703 ,  mort  à  Parie  le  26  aoét  1776. 

6A1NT-GELA1S  (Mellinde),  poëte  latin 
et  français  ,  né  en  1491 ,  mert  a  Paris  en 
1558. 

8A1NT-GE0RGE  ( ...  dit  le  chevalier  de), 
célèbre  par  son  adresse  dans  i'arl  de  l'es- 
crime, mort  en  1801. 

Saint-Georges  (combat  de)  sous  Mantoae, 
eagué  par  Bonaparte  sur  les  Aatriefariens ,  le 
15  septembre  1796. 

SAINT-GBRM AIN  (Robert,  oeuite  de),  mi- 
nistre de  la  guerre  sous  Louis  XVI ,  né  à 
Loas-le-Saalnler  ea  1708.  mort  le  15  janvier 
1778. 

Saint-Germain  (  paix  de.) ,  eanclue  le  15 
août  1570,  entre  les  eallioliqiies  et  les  pro- 
testants, et  surnommée  Paix  boiteuse  et  mal 
assise,  parce  que  des  deux  plémtfoteutiaires, 
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ie  BiroQ  était  boileax  et  de  Mesmes  portait 
le  nom  de  la  seigneurie  de  Malastise. 

Sàini-Germain^en^Laye  :  création  d'ane 
école  militaire  de  cayalerie  dans  cette  yiUe, 
le  8  mars  1809. 

Saln^iUei  (conciles  de),  en  lOfcS,  1209  et 

1210. 

Saint-Gothard  «n  Hongrie  (bataille  de) , 
gagnée  snr  les  Tares  par  Monlecucnllî  et  les 
Français,  auxiliaires  de  l'emperear,  en  1664. 

Sainie-Héline  (IMIe)  :  est  découverte  par 
'  les  Portugais  en  1502  ou  1503,  le  jour  de 
'  Saiote^Hélène.  C*est  dans  cette  lie  que  Napo- 
léon Bonaparte  fut  relégué  en  1815 ,  et  qu'il 
mourut,  le  5  mai  1821. 

SAINT-HDBERTI  (madame),  célèbre  ac<- 
»rice  française,  assassinée  le  22  juillet  1812. 

Saint-Jacques  (ordre  de)  en  Espagne  :  ap- 
prouvé par  le  pape  Alexandre  111,  en  1175. 

Saint-Jaumes  (concile  de) ,  en  859. 

Saint-Jean  (l  Ile  danoise  de),  aux  Indes 
occidentales,  se  rend  aux  Anglais  le  ffî  dé- 
cembre 1807. 

Saint'Jean'd'Acre.  Y.  Jeanrd*Aere  fSaint-). 

Saint' Jean-de-Losne ,  petite  ville  de  Bour- 
gogne :  Dagobert  y  tint  un  lit  de  justice  en 
629.  —  En  1162,  célèbre  conférence  au  sujet 
du  schisme  qui  désolait  FEglise.  —  Cette 
ville  soutint  avec  honneur  les  rudes  assauts 
des  troupes  de  l'empire,  du  25  octobre  au  3 
novembre  1636. 

Saint^oseph  (^sœurs  de),  congrégation  re- 
ligieuse fondée  a  Lyon  en  1821,  par  l'abbé 
Cnolleton,  pour  le  soulagement  des  filles  et 
femmes  détenues. 

SAINT-JUST  (Louis-Léon),  fameux  révo- 
lutionnaire, né  i  Blérancourl  près  de  Noyon, 
guillotiné  le  10  thermidor  an  II  (28  juillet 
1794). 

SAINT-LAMBERT  (Jean -François),  poëte 
descriptif,  membre  de  l'Académie  française , 
né  à  Nancy  le  16  décembre  1717  ,  mort  le  9 
février  1805. 

Saint'Léonard'le'Noblat  (  concile  de  ) ,  en 
1290. 

Saint^Lixier^  ville  de  la  Gascogne.  Elle  fut 
pendant  492  ans  sous  la  dominalion  romaine. 
— Fut  séparée  de  l'empire,  et  cédée  aux  Goths 
par  Honorius  en  411.  —  Les  Sarrasins  firent 
fa  conquête  du  Couserans  dont  cette  ville 
était  la  capitale,  de  719  à  759.  —  Erigée  en 
comté  par  Charlemagne,  vers  778.  —  Cette 
ville  devint  le  siège  d'un  évéché  dans  le  v* 
siècle.  — •  Fut  réduite  en  cendres  en  11^  ou 
1130. 

Saint-Louis  (ordre  militaire  de)  :  créé  par 
Louis  XIV,  le  10  mai  1693. 

SAINT-LUC  (François  d'Espinay,  dit  le 
brave)f  l'un  des  favoris  de  Henri  111 ,  tué  au 
aiége  d'Amiens,  en  1597. 

Sainte'Lucie  (Ile  de),  acquise  à  la  France 
par  le  traité  de  paix  du  3  septembre  1783. 

SAINTE-MARTHE  (Scévole  et  Louis  de), 
historiens  de  France  et  antiquaires,  le  pre- 
mier, mort  en  1650,  et  l'autre  en  1656. 

Sainte-Menehould  (traité  de)  :  conclu  le  15 
mai  1614,  entre  le  roi  Louis  XIll  et  les  mé- 
conlents  de  son  royaume. 

Saint- Maixent  (concile  de),  en  1074 


SAINT-MARTIN  (Louis-aiiiée],mtii|iin. 
sicien,  né  A  Amboise  le  18jan?îeri7Û.oioit 
à  Aunay  le  13  octobre  1803 ,  âgé  de  GO  a«, 

Saint»Martin4e-Beau^  village  près  de  Im 
Charles-Martel  y  défit  les  Sarrasin  es  li. 

—  Le  IS  mai  841 ,  les  Normands ,  n^mà 
de  Tours,  furent  défaits  en  ce  lies. 

Saint-Maurice  ou  Àgauno  (coodlesdiln 
513,  523  et  888. 

Saint-Midard  (le  cimetière  de),  bam 
par  les  prétendus  miracles  des  con?iilsi<«- 
naires  ;  sa  clAlnre,  le  27  janvier  1731 

Sainte-Menehould^  ville  de  Champifii. 
prise  par  Théodoric,  évéque  de  Terdoi,  n 
1069.^  Arnould,  antre  éyé^oe  de  Verdu. 
en  fit  le  siège,  et  fut  tué  sons  ses  mm  n 
1172.  Les  Anglais  s'en  étant  emparèi  eifh 
rent  chassés  Ters  1429  par  le  eoBsèUbie  ;t 
Richmond.  —  Assiégée  Tainement  par  b 
réformés  en  1561.—  Prise  parGoidén 
1652.  —  En  1719,  un  incendie  y  détruisit  >. 
maisons. 

SA1NT-MBS6RIN  (Paol-Stnerl  de).ln 
des  mignons  de  Henri  III,  assassioeieil 
Juillet  1578. 

Saint'Miehel  (  ordre  de  )  :  son  ioslilotia 
par  Louis  XI, roi  de  France, le  l*'aoÂt  M 

—  Restauré  sous  Henri  111  (de  1569  im 

—  Rétabli  le  12  janvier  1665;  aboli  eo  IT^ 

—  Son  rétablissement  en  France  parUiu 
XVIII,  le  16  novembre  1816. 

Saint'Miehel  (  combat  de  )  en  Italie,  m' 
par  les  Français  sur  les  Autrichiens, le 2 
novembre  1796. 

Sainl-Omer  :  ses  fortifications  aàevw 
en  917  et  augmentées  en  1054.  —  Prise  pr 
les  Autrichiens  en  1486.  —  Assièft^  uj 
succès  par  les  Français  en  1635.  —  Ih kp 
rent  par  capitulation,  après  77jonrsde tra- 
chée ouverte,  en  1677. 

Saint-Omer  (concile  de),  en  1099. 

SAINTE-PALAYB  (Jean-Baptiste  ^  ^ 
Curne  de),  savant  philologue*  meobRi* 
TAcadémie  française  et  de  celle  des  loscri:- 
tions,  né  à  Auxerre  en  1697,  mort  le  1*^> 
1781. 

Saint-Paul  de  Cormery  (concile  de),  eo  ^ 

Saint-Pétersbourg  :  fondation  de  H' 
ville  en  1704,  par  Pierre  le  Grand. -ho* 
dation  mémorable  qui  submerge  OQegrs-.' 
partie  de  cette  ville*  le  19  novembre  IBi». 

SAINT-PIERRE  (  Eostache  de  ) ,  habiti 
de  Calais,  célèbre  par  ion  dévooenent  ! 
ses  compatriotes,  lors  do  siège  de  ceiK^ 
par  Edouard  III,  en  1347. 

SAINT-PIERRE  (Ch.irles-Irenée  Casle.  ' 
plus  connu  sous  le  nom  de  Tabbé  dcK 
l'Académie  française  »  né  en  NormisdK  -i 
1658,  mort  le  9  avril  1743. 

SAINT-PIERRE  (Bernardin  de).  Vej.  ii> 

NABOIN. 

Saint-Pierre  et  Saint^Paul  :  premièretti 
se  de  Paris ,  fondée  par  Glovis,  en  SOti. 

5ain<-Pierre  et  Miqueion  (lies  de;  :(«^ 
à  la  France  par  lé  traité  définitif  depai^N 
gné  à  Paris  le  10  février  i76S. 

SAINT-POL  (Louis  de  Laxomboar$,c«^ 
de^  conuétable  de  France  :  sonexéaU** 
9  .ovembre  U61. 
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SAINT-PREDIL  (If  iraBçoii  de  Josiae  d'Am- 
bleville,  seigneur  ae}»  maréchal  de  camp  eC 
goQvernear  d'Arras  :  décapité  A  Amiens  le  9 
uoTembre  1641. 

Saint-Quentin,  yille  de  Picardie  :  elle  doit 
le  nom  qu'elle  porte  aojoord'hol  à  saint  Quen- 
tin, qui  ?  souffrit  le  martyre  rers  Tan  303. 
—  Elle  tut  prise  et  pillée  par  les  Vandales 
en  407.—  Saccagée  par  Attila  en  Uil.  —  Dé- 
Iroitc  par  les  Normands  au  ix«  siècle,  elle 
fut  réédifiée  par  le  comte  abbé  Thierrj,  qui 
l'environna  de  murs.  —  Brûlée  de  nouveau 
par  les  Normands  en  883.— Hugues  de  France 
s'empara  de  Saint-Quentin  en  932.— Herbert 
Il  y  rentra  par  snrprise  en 933. — Assiégée  et 
prise  par  les  Lorrains  en  935.  —  Vers  1102, 
le  comte  de  Vermandois,  Raoul,  octroya  une 
charte  de  commune  aux  habitants  de  cette 
ville.  —En  1179,  la  ville  de  Saint-Quentin 
fut  prise  par  le  comte  de  Flandre.  —  Philip- 
pe-Aoguste  la  reprit  en  1183.  En  1317,  cette 
cbarle  fut  abolie  par  Philippe  le  Long.  — 
Philippe  le  Bel  la  réUblit  en  1822.  —  Le 
traité  d'Arras  de  1U5  la  céda  au  duc  de  Bour- 
gogne. —  Rendue  à  Louis  XI,  en  IhOS,  elle 
retourna  de  nouveau  au  duc  de  Bourgogne, 
par  les  traités  de  Paria  et  de  Conflans.  —  Le 
10  décembre  1470,  les  habitants  brisèrent  le 
joug  de  l'étranger,  et  la  ville  redevint  fran-> 
çaise.—  InvesUe  le  2  août  1557,  par  60,000 
Espagnols,  Flamands,  Allemands,  Anglais  et 
Ecossais. —  Appartient  A  la  France  depuis  le 
traité  de  Gatean-Cambrésis,  en  1559. 

Saint-Qt^entin  (coneiles  de),  en  1^15,  1238, 
1235,  1236, 1239, 1256,  1271, 1549. 

Saint'Quentin  (  bataille  de  ) ,  donnée  le  10 
novembre  1567.  Les  Français  sont  défaite 

gar  les  Espagnols,  commandés  par  le  duc  de 
avoie. 

SAINT-RÉAL  (  César  Yicbard  de  ),  histo- 
rien distingué ,  mort  à  Ghambéry  en  1692. 
Saint-Sacrement  (  fête  du  ) ,  instituée  eu 
1264  par  le  pape  Urbain  IV;  Tannée  précé- 
dente (1263) ,  une  pauvre  sœur  de  charité  , 
sainte  Julienne  de  Liège,  avait  oroToqué 
cette  institution. 

Saint-Sacrement  (  procession  solennelle 
du),  instituée  en  1811  par  leconcile  devienne. 

JSaint'Sacnment  (congrégation  des  mis-> 
sionnaires  du),  fondée  en  1632  par  Ghristo* 
phe  d*Authier  de  Sisgau;  confirmée  en  1647 
par  Innocent  X. 

Saint^autmr  (  erdr#  religieux  de  ) ,  ap- 
prouvé par  le  pape  Alexandre  111,  en  IITO. 

Saint-Sauveur  (  ordre  du  ) ,  institué  en 
Grèce  parle  roi  Othon  ,  le  1*'  juin  1833 ,  en 
oaémoire  delà  délivrance  de  la  Grèce. 

Saint'Sauveur  de  Montreuil  (ordre  mili- 
laire  de) ,  établi  en  Espagne  vers  l'an  1120, 
par  Altbnse  VIU,  roi  d\Aragon  et  de  Castille. 
—  Aboli  après  la  destruction  des  Maures 
1492). 

Saini''SéfnUcre  à  Jérusalem  :  cédé  à  Ghar- 
emagne  par  le  calife  Haroun,en  807. 

SAINT-SIMON  (Louis  deRouvroi,  duc  de), 
liplomate  français,  auieur  de  Mémoiree  cé^ 
èbrea,  né  à  Paris  le  16  juin  1675 ,  mort  le  S 
uara  1755. 

SAINT-SIMON  ,  philosophe ,  écrivain  et 


chef  de  secte,  mort  le   19  mai   1825. 

Saint'Simonisme  :  la  Gour  de  cassation 
rendit  un  arrêt  relatif  à  cette  prétendue  re- 
ligion, le  23  décembre  1831. 

Sainte-Sophie  ^congrégation  des  dames 
de),  instituée  à  Metz  par  madame  Victoire 
Letailleur,  qui  en  fut  la  première  supérieure, 
en  1807. 

Saintes  (les),  petites  lies  de  TAmérique , 
pris<'s  par  les  Anglais  en  1794. 

Saintes  (conciles  de),  en  562,  579,  1074, 
1081, 1083, 1089,  1097,  1280, 1282,  1298. 

Saintonge,  ancienne  province  française  : 
réunie  à  la  couronne  de  France,  sous  Char- 
les V,  dans  la  dernière  moitié  du  xiv*  siècle. 

SAINT-SORLIN.  Voy.  DisMAasTS. 

Saint-Sutpice  (congrétcatîon  de)  :  instituée 
par  Jacques  Olier,  en  1641. 

Saint'Thierry  (concile  de),  en  953. 

Saint'-Thomas  de  Villeneuve  (  hospitalières 
de)  :  établies  en  Bretagne ,  en  1660 ,  par  le 
père  Ange  le  Proust,  religieux  augustin. 

Saint-Thomas  (Tlle  danoise  de) ,  aux  In- 
des occidentales ,  se  rend  aux  Anglais  le  22 
décembre  1807, 

Saint-Tiberi  (conciles  de) ,  en  907,  1050  et 
1389. 

SAINT-VALLIER  (  Jean  de  Poitiers ,  sei- 
gneur de),  père  de  la  fameuse  Diane  de  Poi- 
tiers ,  maltresse  de  Henri  II  ;  reçut  sa  grAce 
sur  l'échafaud,  le  17  février  1524. 

Saint-Vincent  (combat  naval  de) ,  dans  le- 
quel les  Anglais  battent  les  Espagnols,  le  14 
février  1797. 

SaU  (bataille  de)  en  Egypte,  gagnée  par 
l'usurpateur  Amasis  sur  Pharaon-Ophra , 
Tan  570  av.J.-G. 

8ALADIN  ou  SALAH  EDDTN ,  fameux 
sultan  d'Egvpte  et  de  Syrie,  mort  à  Damas 
en  1193,  Agé  de  57  ans,  après  en  avoir  régné 
24  en  Egypte  et  environ  19  en  Syrie. 

Salado  (bataille  de),  gagnée  le  30  octobre 
1340,  par  Alphonse,  roi  de  Gastille,  sur  les 
rois  de  Maroc  et  de  Grenade. 

Salahieh  (Gombat  de)  en  Egrpte,  gagné 
parles  Français  sur  les  Mameltteks,le  11 
aoAt  1798. 

SiUamanque  :  fondation  de  son  université, 
en  1200. 

SalaminCf  bataille  navale  oit  les  Grecs  bat- 
tirent la  flotte  de  Xerxès,  Tan  480  av.  J.-G., 
75"  olympiade. 

Salankemen  (bataille  de)  :  les  Turcs  y  sont 
battus  par  le  prince  de  Bade,  général  de  Tem- 
pereur,  le  19  aoAl  1691. 

Saiberg^  ville  de  Suède  :  Gustaye-Adolptte 
la  fit  bAtir  en  1624,  et  lui  accorda  beaucoup 
depriviléges. 

SALGÈOB  fNicolas)  :  écartelé  à  Paris ,  le 
96  octobre  1582,  pour  avoir  formé  une  con- 
juration contre  le  duc  d^Anjou  et  le  roi  de 
France  Henri  III. 

SofdonAa  (baie  de)  :  en  1796,  les  Anglais  y 
prirent  la  flotte  hollandaise  sans  tirer  un 
coup  de  canon. 

Salemi^  petite  ville  de  Sicile  :  en  1740,  elle 
s'enfonça  de  100  pieds,  sans  qu'aucune  mai* 
son  fût  endommagée 
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Salen^y  (ia  rotièra  de;  :  cette  ipsUIntio» 
eut  pour  londatear  saint  Médârd^  éféque  de 
Noyon,  qnî  of^ourot  eo  S60. 

Saleme^  ville  de  Sicile  :  assiégée  par  les 
Barrasins  en  1026«  elle  fot  délivrée  par  le 
C4>iirage  de  qaaraBle  Normands  qui  reve- 
naient de  la  terre  saintç.    . 

Salerne  (école  de)  :  elle  devint  célèbre 
pour  la  médecine»  en  1101»  . 

SAl.ES  (saint  François  de).  Voyea  Fràn^ 
çois  DE  Sales  (sait*9t.) 

Saliens^  prêtres  de  Mars,  établis  à  Rome 
par  Noma  Pompilîus,  Fan  709  av.  J.-C. 

SALIERl  (Antonio),  compositeur  italien» 
auteur  de  la  musique  de  Topera  de  Tarare^ 
mort  le  7  mai  1825. 

Salins  f  ville  <te  Franche-Comté,  prise  par 
le  duc  de  Luxembourg  en  1668,  et  reprise 
par  le  duc  de  La  Feuillade  en  167^.  —  In- 
cendie général  de  cette  ville ,  au  mois  de 
juillet  1825  ;  le  désastre  dure  trois  jours  en- 
tiers. 

Saliqnê  (loi)  :  suivant  le  président  Hénault, 
elle  daterait  de  l'an  511,  ainsi  que  le  droit 
de  régale.  —  En  558,  à  la  mort  de  Chilite- 
bert,  qui  ne  laissait  que  des  filles  ,  on  vit  le 
premier  exemple  de  cette  loi  fcindamentale 
de  notre  monarchie,  qui  n*adm*  t  qqe  des 
enfants  mâles  à  la  couronne.  —  En  1316,  le 
|our  de  la  Purifie ation  (2  février),  une  grauffe 
assemblée,  confôqoée  parPhlIrppe  le  Lon<r. 
alors  régent  du  royaume  de  France,  conclue 
que  la  loi  salique  ne  permettait  pas  que  les 
femmes  héritassent  de  la  couronne.  G*est  la 
première  fois  que,  dans  notre  histoire,  il  est 
fait  mention  en  termes  précis  de  la  loi  sali- 
que. Voy.  Espagne  el  France. 

Salianches^  petite  ville  de  Savoie  ;  e§t  dé* 
truite  prt'sque  entièrement  par  Un  Incendie 
le  19  avril  1840. 

SALLE  (Jean-Baptiste  de  la),  fondateur  de 
rinstilut  des  école^i  chrétiennes,  né  à  Reims 
le  30  avril  1651, mort  à  9tfint-Yon-e2-RoQen, 
le  7  avril  1719. 

SALLENGRE  (Alberl-Henri  de),  critique 
érudil,  littérateur  français ,  né  à  La  Haye, 
mort  dans  la  mémo  ville  en  ITStS,  Agé  de  dO 
ans. 

SALLO  (Denis  de),  seigneur  de  \n  Cou- 
draye,  fondateur  du  Journal  des  Savants  , 
né  à  Paris  en  1626,  nsorl  dans  ta  même  ville 
en  1699. 

SALLUSTE  (Caius  Crispns  Sallnstios), 
célèbre  historien  latin,  né  A  Amilerne  en 
Italie,  l'an  85  avant  J.-G.,  mort  l'an  85  av. 
J.-C. 

Sala  (combat  de)  enltaue,  ga^né  par 
les  Français  sur  les  Autrichiens,  le  2^)  juillet 
1796.  ' 

SALOMON,  roi  des  Israélites,  fils  de  David 
el  de  Beihsabée ,  né  Tan  1033  av.  J.-C., 
nfiort  l'an  975  av.  J.-C,  après  un  règne  de  40 
ans, 

Salomon  (lés  lies  de]  :  découvertes  en 
1567  par  Alvare  de  Mendocc  et  Mendana. 

Salpêtre  :  ee  fut,  dit-on,  en  Angleterre 
qn\)n  en  fabriqua  pour  la  première  fois^  eir 
1625,  Voy .  Poudres  et  Salpêtres. 


£a/fxiumr^{GOMileade)«  eatttl,fDtBl 
eo  1310,  ea  1386. 

Saluées  (le  marqqiaat  de)  :  eédé,  et  1(U 
à  la  Savoie  par  la  France.  * 

Salu^9  ancien  M  mooiiais  d*Qp  de  Fraen. 
Charles  VÎ  la  fit  fabriquer  en  U^.  OnVa^ 
pelait  sn/iif,  parce  que  la  Salutation asieji- 
que  y  était  représentée. 

Sulut  publie  (le  comité  de)  :  is  oéaliii, 
le  6  avril  179d. 

SALVAT(m  ttOSA.  Vay.  IUM*|S4in- 
tor). 

Samanides  (califes)  :  leur  eoamesttntii, 
Tan  ftT». 

Samarcande  :  embellie  et  rendse  lom* 
santé  parTamerlan,  vers  le  oiilisn  é(iiiv« 
siècle. 

Samarie  en  Palestine  (prise  de),pirSaV 
manasar,  rcH  de  Niiiiie,  Tan  7ÉavJ.<C. 
Ce  fut  la  fin  dm  royauBM  d'Israël  oadnk 
tribus 

Samarie  (concile  de)  t  lenn  ea  lliBi 

Samafiiaine  ,  machina  hydrauVlqo^  r«i- 
struiie  sur  la  pont  Neuf,  à  Paris,  en  M- 
Destruction  de  cette  machîaa  bj4na\K)tt 
en  1813. 

8AMBLANÇAY  (Jacques  deBeanne>ni 
de),  suriatendanl  des  finances  somFni:- 
çois  1",  pendu  en  1527  an  gibet  de  Monbi* 
con,  pour  crime  de  péculat. 

Samos  (Ile  de)  :  est  prise  par  PérisUi.rH 
kki  av.  J.-C. 

Samos  (bataille  de),  gagnée  sarlil'iri 
athénienne,  par  Lyt^andre,  général <i6i Lf 
cédémoniens,  l'an  liMi  »v.  J.-%. 

Samosaie^  capitale  de  la  Gomagèst.  ^ 
vient  province  roasafae.  Tan  71  de  !.-(.<< 
eommenoe  nno  Rnovelle  ère ,  oMC^sce  ff 
ses  médailles.  —  Prise  par  l'empereur  Ir^ 
clins,  en  6*i4^. 

Samesatéens  (nonveanx)  ^  héréti^/^ 
lit*    siècle;  ils  ne  voohiieAI'pasrseoit'îi 
le  Verbe  poer  la  aeeonHde  persesoe  de  < 
très*sainte  Trinité. 

SamséantSy  sectairen  en  m*  slèete^  qtt<^ 
daïsaient  et  faisaient  profession  d'aslrôl^' 
jndieiaire. 

SAMSONf  Jaif,  céiéhre  par  sa  fere««i[^ 
ordinaire,  naqoit,  selon  rfiarHire,  tcr>> 
1155  av.  i.-C  môurat  Vtm  1117  a?.  U 

SAMUEL,  dé  la  Iribn  ée  Lévî,  ^^'^ 
juge  dlsraëL  naquit  vers  Tan  lIKst-^-' 
sacra  Sanl  Tan  1095  «▼.  ^.-C;  neactti* 
1057av.  J.*C.,i98ans. 

Simeerre^  ville  eu  Berri  :  prise  le  ^W^ 
1673,  par  famine. 

SANCHBZ  (Antonio  Nnilez  1i^^'' 
vant  médecin  portugais,  né  tè7  mm  • 
nmrt  à  Paris  le  li  oelohre  1783. 

SANCHONIATHON,    khrtorieù  |*f«* 
qn'on  suppose  avoir  vécu  aiani  ht  goerre  l 
Troie,  plus  de  onze  siècle  avant  ootr^^^ 

SANCTORIDS,  savant  méOechi  ei^' 
italien,  né  à  Capo-dlstria,  mort  i  ^'^c*^  ' 
1636,  à  Vk%e  de  75  ans. 

SANCY  (Nicolas  Hariny  de),  con$ftflrf  ^ 
Parlement,  colonel  général  des  cent-5r' 
surintendant  des  finances,  etc«y  nécfil  ' 
morl  !•  13  octobre  IM». 
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Snnéknhansèh  (batoflte  d«),  ngnée  %w  te§ 
alliés  par  les  FrattçafB,  tn  I75#. 

9an&  :  sa  ehretilathm  fat  éotit)Çdnnée  par 
NémèsiaSy  évéque  d*8md!i«  èff  nénlcie.  en 
MO.  —  Décoaverle  de  la  ef r(iiT((Uott  du  sang 
par  ranglafê  RÀrtey,  en  ifWfè  on  1609.  —  Sa 
transfusion  est  enseignée  à  Otford  en  An- 
gleterre, en  1659. 

Sang  (ordre  mllitafre  dtl  préclt!nt)  :  Insti- 
tué par  Vincent  de  Gouzagne  IT,  duc  de 
Mantoue,  en  1608. 

San^  (conseil  de),  trfbofidl  étabK  eh  1367, 
dans  les  P.iys-Bas,  par  le  duc  dAtbe.  Il  était 
composé  de  douze  personnes. 

Sanguinaires  ,  anabaptistes  qui ,  an  tvi* 
siècle»  buvatpnt,  dit-on,  du  sdtig  huaiain«  en 
pront)nçânt  leurs  serments. 

Sanhoud  (bataille  de),  flans  la  Haute- 
Efrypte,  gagnée  par  Desalt,  le  22  Jaitvier 
1799. 

SANNAZAR  (JaeobUs  Actius  Slhcerûs  San- 
nazaros),  célèbre  poëte  lalin  et  itâlteHy  né  à 
Naples  en  1^58,  mort  en  1530. 

SAN-PlRtRO,  fameux  capitalde  corse,  an 
service  (ie  France;  assassiné  par  Un  de  ses 
lieutenants,  le  17  janvier  1566,  âgé  (te  66  ans. 

Satt-Salvddor,  ville  du  Brésil  :  tombe  àu 
pouvoir  des  Hollandais  en  162&. 

SAN-SI^VEtlO  [le  prince],  chimiste  et  mé- 
canicien italien,  mort  le  22  rhars  1771. 

SANSON  (Nicolas),  ingénieur  et  malhéma- 
tîcien  de  la  même  famille  qu*lgn<'ice  de  Jésus; 
né  à  Abbeville  en  1600,  mort  â  Paris  le  7 
juillet  1667. 

Santa-Fë,  ville  d'Espagne  i  fdbdée  au  tv 
siècle  par  Ferdinand,  lors  du  siégé  de  Gre- 
nade. 

Santd-Fi,  Tillë  do  Pàrâgoajr  :  fondée  en 
1573  par  Jean  de  Garây. 

SÂNTBARË  (J.-F. -g.),  général  éfl  chef  de 
la  garde- nationale  de  PafISy  après  LafajeKe, 
en  1792;  mort  en  1810. 

SANTEtJL  ou  SANTECIL  (Jeàd-Bap(isté), 
célèbre  poète  latin;  lié  â  Paris  te  12  mars 
1630,  mort  le  S  aoflt  1697  &  Dij  d. 

SAPHO,  née  à  Mltylèric,  ville  do  Tije  de 
Lesbos;  sul*noaimée  \k  Dixième  i/fuse;  uoris- 
sait  envirob  six  siècles  avant  Tère  chré- 
tienne. Elle  excella  dans  la  poésie  lyrique. 

Sapienee  (collège  dfe  la)  :  sa  fondation  à 
Rome  en  I3u2. 

SAPOR I''  ou  CHAPOttft,oa  mémo  Ç0a6- 
POUKR,  $et6n  TofthOgraphe  moJériie  ;  roi  de 
Perse^  successeur  d*Ardcscbir  ou  Arlaxèrci^s, 
son  père,  Tan  238  de  J.-C.  ;  mourut  assasi^îné 
eii  269. 

SAPOR  11,  roi  de  Perse,  fut  déclaré  roi 
avant  de  fiaitre,  en  310;  mourût  en  380, 
après  un  règne  de  70  années  solaires  :  ce  qui, 
selon  les  écrivains  byzantins  ^  correspond 
aux  72  années  lunaires  qui  sont  indiquées 
par  la  plupart  des  historiens  persans. 

SARA  ou  SAR  Al,  femme  dq  patriarcbe 
Abrabam,  née  l'an  du  monde  2018;  donna  le 
jour  à  Isaâc  en  2108  ;  sa  mort  en  21tô. 

SARASIiN  (Jean-François),  écrivain  fran- 
çais ;  né  en  IGOi^  à  Uermanville-snr-Mer, 
daua  le  voisinage  de  Caen;  mort  à  Pézenas 
eu  1654. 


SnMofon  Soratoft  ville  de  Rtisale  :  con- 
«traite  en  1591  par  le  tzar  Fédor  I? anovitcb, 
réduite  en  cendres  le  18  août  1774. 

Sarbruck  :  prise  de  Cette  rille  par  les 
Français,  le  15  novembre  iT9t; 
.  Sarcà  (combat  de)  en  ItdHe,  gëgné  pai^  tes 
Français  sur  les  Atttricbiens,  lé  11  8eptem-i« 
bre  1796. 

Sardaigné  (lie  de)  :  prise  par  une  flotte  es» 
pagnole  en  octobre  1717.  7-  Elle  fat  remise 
an  duc  de  Savoie,  qui  en  prit  possession^ 
avec  le  litre  de  roi ,  au  mois  d*aout  1720. 

Sardaigné  (liste  chronologique  des  souve- 
rains de).  —  Comtes  :  Odon,  1050.  —  Auiédéé 
II,  1060.  —  Humbert  II,  1080.  —  Amédée  III, 
1103.  —  Humbert  III,  1149.  — Thomas,  1188. 

—  Amédée  IV,  1230.  —  Baniface ,  1253.  - 
Pierre,  1263.— Philippe  I«»,  1268. -Amédée 
V,  1285.  —  Edouard ,  1323.  —  Aymon,  1329. 
—Amédée  TI,  i3U.  —  Amédée  VII,  1383.  — 
Amédée  VIII,  1391.  —  Ducs  :  Louis,  14M.  — 
Amédée  IX.  HW.  —  Philibert  1".  1472.  -4 
Charles  I",  1V82.  —  Charles  II,  IWO.  —  Wii- 
lippe  II,  14!)6.'- Philibert  11,1497.  — Charles 
m,  150^.  —  Emmanuel-Phillbt»rt,  1553.  — 
Charles-Emmanuel  !•%  1580.  —  Viclor-Amô- 
dée  I*',  1630.—  François-Hyacinthe,  1637.— 
Charles-Emmanuel  II,  1638.—  Aot^  :  Victor- 
Amédée  11,  1684.—  Charles-Emmanuel  III, 
1730.  —  Viclor-Amédée  lll,  1773.  —  Charles- 
Emmanuel  IV,  1796.  —  Victor-Emmanuel, 
1802.  —  Charles-Félix,  1821.  —  Charles-Al- 
bert, 1831.  —Victor-Emmanuel  II,  en  1849. 

Sardam  ou  Saardam,  village  de  la  Hollande» 
célèbre  par  ses  chintiers  de  constructiuft. Le 
tzar  Pierre  y  vint  en  1097. 

SARDANAPALB,  roi  d'Assyrie,  fkmeui; 
par  sa  mollesse  et  ses  déhanches;  se  (Iréci- 
pita  dans  on  bûcher  aviC  ses  femmes,  ses 
èUdUques  et  ses  trésors, vers  l'an  770  av.  J.-C. 

Sardes  (bataille  de),  gagnée  piar  Cyru^,  roi 
de  Perse,  sur  Crésus,  r(^i  de  Lydie,  Tan  tt41 
av.  J.-C.  La  prise  de  Sardes  fut  la  suite  de 
cette  Yictoire. 

SatdeSf  ville  d^Asie  :  téduite  eii  cendrée 
par  les  Ioniens,  Tan  ^96  av.  J.-C. 

SaMiqué  (concile  de),  tenii  eb  347  fcontra 
le&  Ariens. 

Saf matés  :  fétolté  dé  letirs  èlclave^ ,  qui 
sont  vaincus  et  dispersés  Tan  334.— Soumis 
par  les  Roinains  en  ^72. 

SARPI  (Pierre- Paul) ,  historien  du  côllcile 
de  Trente;  connu  sous  le  nom  de  Fra^Paolo 
ou  de  Paul  de  Venise;  naaaîi  dans  cette  ville 
le  ik  août  1552,  mourut  le  14  janvier  1623. 

Sarraaosse  :  les  Français  et  les  Espagnols 
furent  défaits  auprès  de  cette  ville  en  1710. 

—  Prise  de  cette  ville  par  les  Français,  le  24 
janvier  1809,  après  un  siège  des  piiis  meur- 
triers de  l'iiistoire  moderne. 

Sarragosse  (conciles  de)  :  en  381,  eodlre 
les  prîsciliiamstesi  et  en  691< 

Sarrasins.  Voy.  Simsmedê* 

S^krrasins  :  pillent  ei  ravagent  ta  France 
jBsqu'A  la  ^oorgogne  et  le  Poitou,  en  716. 7- 
Sont  complètement  défaits  en  732,  près  de 
Tours  ou  de  Poitiers,  par  Charles  Martel.  — 
Bâiissent  Candie  eu  823.  —  S  emparent  de  la 
Sicile,  de  la  PoulUe,  de  la  Calabre,  en  827.  — 
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8CANDBRBERG,  oo  platAt  SCANDBRBBG 
(Georges  Castriot) ,  roi  d'Albanie ,  goerrier 
célèbre  da  xt*  siècle,  né  en  r«0%,  mort  i 
Lissa,  rille  des  Etats  de  Venise,  le  17  jan- 
Tier  1W7. 

5eant>,  prorince  de  Saèdei  cédée  à  la  Solde 
par  le  Danemarck  ,  en  1659. 

Scàpu/flire  ;  dérolion  inlroflnlle  dans  l'E- 
glise romaine  par  Simon  Stock,  qni  fut  ^éné* 
rai  des  Carmen  rers  le  mili(*ii  do  xnr  siècle. 
—  Celle  dévotion  fut  aulorisée  par  le  pape 
Paul  y ,  qui  occupait  la  chaire  de  saint 
Pierre,  de  1605  a  1621. 

SCARAMOCCHE  Jean-Baptiste),  médecin, 
né  au  château  de  Lapidooi,  dans  la  M;trche 
d*Ancône,  le  37  mars  1650,  mort  vers  1710. 

SCARLATI  (Dominique),  célèbre  musicien 
italien,  et  le  plus  habile  joneur  de  harpe  de 
son  temps ,  mort  le  8  décembre  1693^.  On 
porfe  à  plus  de  200  le  nombre  de  ses  messes. 

SCARRON  (Paul),  célèbre  f»oëte  burlesque, 
né  à  Paris  à  la  On  de  1610,  mort  dans  la 
même  ville,  le  H  octobre  1660. 

SCHAH-ABBAS ,  surnommé  le  Grand ,  roi 
de  Per^e,  né  en  1531 ,  monte  sur  le  trône  en 
1586,  mtort  en  1<t28. 

Scharnitz  (romb;it  de),  en  Autriche,  gigné 
par  les  Français,  le  26  novembre  1S05. 

SCHEFFER  ou  SCHOEFFER  (Pierre  ) ,  de 
Gernzheim  en  Allemagne»  regardé  comme 
Ton  des  prethiers  inventeurs  de  l'ioiprimerie, 
avec  Ciuttemberg  et  Fanst,  mort  à  Mayeoce 
en  noi. 

SCBEELB  (Charles-Guillaume),  célèbre 
chimiste  et  physicien  suédois ,  né  à  Strai- 
sund  le  7  décembre  i^k^^  mort  le  21  mai 
1786. 

SvJietestaii^  forte  ville  do  Bas-Rhin.  Vers 
l'an  1232,  sous  l'empereur  Frédéric  11,  rette 
ville  fut  entourée  ne  murailles,  flanquée  de 
tours  et  érigée  en  ville  impériale.— Berthold 
évéque  de  Strasboorg,  Tassiégea  en  1338.  — 
Eu  1673,  Louis  XIV  Gt  raser  les  anciens 
murs,  et  les  fit  rempkcer  en  1675  par  ceux 
qui  existent  anjonrd*hai.  ^  Occupée  par  les 
alliés,  de  1815  à  1818. 

SCHERER  (  Barlbélemy-^Loois-loseph  )  , 
ministre  de  la  guerre  pendant  la  révolution, 
général  des  armées  d'Italie,  etc.,  mort  en 
août  1801^. 

Scheringham ,  lie  des  Indes  orientales  : 
prise  par  les  Anglais  en  1793. 

Schetland  du  Sud  (Nouvelle),  terre  située 
au  sud  du  cap  Horn  :  découverte  en  1819 
par  Willi  im  Smith. 

SCHEUCOZER  f Jean-Jacques),  médecin, 
né  à  Zurich  eu  1672,  mort  dans  celte  ville 
en  1733.  —  (Jean-Gaspard),  fil»  du  précé- 
dent, habile  antiquaire  et  naturaliste,  mort 
à  Londres  en  1729.  —  (Jean),  frère  de  Jean- 
Jarques,  physicien  et  médecin,  mort  à  Zu- 
rich en  1738. 

SCHILLER  (Frédéric  de) ,  célèbre  auteur 
dramatique  et  poète  allemand,  né  à  Mur- 
bach  dans  le  Wurtemberg,  le  10  novembre 
1759,  mort  le  9  mai  1805. 

SCUINDBKHANNES  (Jean  Buckler,  dit), 
iaiiieax  chef  de  voleurs,  né  à  Weyden  près 


Nensladl,  efi  (7f»,  «xteviéi  lhyeMi.ki) 
novembre  1803. 

SCHINNBH(Mathlea),  évéqne  de  Sioi  n 
Valais,  cardinal  et  légat  dre  papes  iilffli 
et  Léon  X,  mort  à  Romi  !•  31  icptakrt 

1522« 
Sehiraz,  ville  de  Perse,  fondée  Tw^k 

riiégire  ;    prise    d'a$taat    et   sa«6i|fc  r. 

1782. 

Schisme  des  Gréa:  il  éclata  en  867,  a  ^V- 
casîon  de  la  prétention  chlmériqne  Ux^. 
séance  que  forma  le  patriarche  de  Oa«'}«- 
linople  sur  le  siège  de  Rone.  LVn-  ^^* 
Pholius,  intrus  an  siège  de   CoasUnip^r'. 
voulut  se  rendre  indépendant  ;  c*eslfeMi 
exécnta  en  se  séparant  de  la  eonroanKi^  • 
Rome,  et  ce  qni  cansa  ce  qn*oii  ap^vf!!  k 
Schisme  des   Gr^cs.  —  En  130k,  ^emo*^çI• 
Baodouin  avani  fsit  élire  un  pstrisrrh^  '311 
rénnit  TEglise  d'O-^ient  à  celle  d'0rti4  v 
mais  cette  réunion  finit  avec  remnir*'  bi 
en  1261,  et  le  S'hismererommeoçi  jwm 
tV39.  —  En  1W3.  le  cnlle  de  Mahô  el^-i- 
bli'-sant   à  Con^lanlinople,  mit  fin  w  q'hi- 
que  sorte  A  rEgli9e  grecque  qni  nefai.w 
que  tolérée,  et  dont  les  natriarchei  fomi 
tous  schism^iliones. 

Schismet  de  CEqlhe  eaihoKqui  rvmm 

!•'  Schixme^ 

Sous  le  pontificat  de  CorneîMe,  Now'a 
prêtre  romain,  sédnit  par  Novat,  préir!? 
Ctrthage,  qui  était  venu  d*Afriqoe  IR-^t» 
pour  troubler  TEglIse,  se  fit  «arrpréf^p 
de  la  ville  él'Tuelle,  en  2Bâ.  Novaties  Wn 
premi'T  antipape. 

Il*  SchUme 

En  381,  Uriîpîn  fut  antipape,  soosif  ras 
tiGcat  de  saint  Damase;  il  fut  chassé  de  R  ai 
et  relégué  dans  les  Gaules. 

III*  Schi$m^, 

En  kl9,  Enlaliufi,  archidiacre  dfKv 
animé  par  qnelqnes  prêtres  et  diacres  <'^ 
tient,  disputa  le  sslnt^^siége  A  Ronirac'!": 
mais  il  fut  chassé  comme  intrus  parVnr^p 
de  Temperear  ilonorins. 

IV*  5cA{fnie. 

En  W8,  Lanrent,  archiprétre  de  t^^y 
soutenu  par  Tempereor  Anaslsrse,  se  St  r  r 
pape  le  jour  même  de  Télection  du  p'' 
Symmaqtie.  Ce  schisme  fnt  éteint  vers  ^^ 
par  Théodoric,  roi  des  Gotha 

f  Sehiime. 

,En  530,  Dioscore,  diacre,  ftlt  astip" 
sons  le  pontificat  de  Bcnltare  II  •  fl  '•  r/. 
peu  de  temps  après  son  élection  s6ditieo«< 

¥!•  Sthifme, 

En  688,  Pierre  et  Théodore,  conror- 

{>our  la  tiare,  favorisés.  Tan  par  le  clrr: 
'autre  par  l'armée  de  l'empereur  Jo*fii- 
occupèrent  le  saint-siége  pendant  qoel 
jours  ;   ils  furent  chassés  nprès  réfe<  ticr 
pape  Conon,  qui  avait  pour  loi  le  cicrs: 
peuple  et  l'armée, 

vu*  Schisme, 
En  687,  Théodore  et  Pascbat.  qni  'e  ' 
potaient  le  trône  pontifical,   furmlr 
par  réiection  cattonique  du  pape  Sertio^ 

VIII*  Schisfne. 
En  757,  Théophylacte  fol  antipape  (^ 
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né  en  1528,  gagna  la  bataille  de  SC-Qoenlia 
sur  les  Français,  en  1557,  moarol  le  30  aoûl 
1580. 

SAVOIE  (Charles-Emmaouel,  duc  de),  dit 
le  Grande  né  an  chAteaa  de  Rivoli  en  1562  ; 
mort  à  Savillan ,  le  26  ioiUet  1630,  après  uq 
rèffoe  de  50  ans. 

SAVOIE  (Charles-Emmanuel  II,  duc  de), 
commença  h  régner  en  1638,  à  l'âge  de  k  ans, 
mort  en  1675. 

SAVOIE.CARIGNAN(Marie-Tliérèse-Loui8e 
de),  plus  connue  sous  le  nom  de  la  princesse 
de  Lamballe,néeà  Turin  le  8  septeinbre  17&9, 
massacrée  à  la  prison  de  la  Force  à  Paris,  le 
3  septembre  1792. 

Savoie  (comté  de)  :  ses  commencements 
en  1023. 

Savoie  (duché  de),  érigé  en  farenr  d'Amé- 
dée  Vin,  le  19  février  1U7.  -> Conquis  par 
les  Français  en  septembre  1792  ;  il  resta  uni 
à  la  France  jusqu'en  1815. 

Savoie  (sou? erainsi  de  la)  :  ce  pays  fut  d'a- 
bord gouverné  par  des  comtes ,  de  1050  à 
1391,  depuis  Odon  jusqu'à  Amédée  VIII,  sur- 
nommé le  Pacifique.  La  Savoie  eut  ensuite 
quatorze  ducs ,  de  H^-O  à  1638,  depuis  Louis 
jusqu'à  Charles-Emmanuel  H.  Enfin  ,  elle 
compta  maintenant  sept  rois ,  depuis  168i 
jusqu'à  nos  jours,  de  Victor-Amédée  II  à 
Charles-Albert.  Voy.  Piémont  et  Sardaigne. 
Savon:  eu  Europe,  on  le  fabriquait,  an 
vil*  siècle,  avec  de  Thuile  et  des  cendres 
gravelées. — Les  premières  fabriques  consi- 
dérables de  savon,  en  Angletere,  furent  éta- 
blies en  152&,  à  Bristol  et  à  Londres.  —En 
1811 ,  l'Anglais  Everhard  perfectionna  les 
procédés  employés  poar  la  fabrication  du  sa- 
von ordinaire. 

SAVONAROLA  (Jér6me),  prédicateur  do- 
minicain ,  né  à  Ferrare  en  A52;  pendu  et 
brûlé  avec  deux  compagnons  de  son  fana- 
tisme, le  23  mai  1&98. 

Savone ,  ville  forte  des  Etats  sardes  :  en 
1505,  il  y  eut  dans  cette  ville  ane  entrevue 
du  roi  de  France ,  Louis  XU  ,  et  de  Ferdi- 
nand ,  roi  d'Espagne. 

Savoniires  (concile  de),  en  859. 
Savonnerie  (la)  :  fondation  de  la  manufac- 
ture des  tapis  de  ce  nom  ,  par  Henri  IV,  à 
IJliaillot,  en  160^,  en  faveur  de  Pierre  du  Pont, 
son  tapissier  ordinaire. 

S AXE**( Frédéric,  électeur  de),  surnommé 
le  Sage ,  né  en  1^63 ,  mort  en  1526. 

SAXE  (Jean-Frédéric,  électeur  de),  sur- 
nommé le  Magnanime ,  fut  déclaré,  en  1536 , 
le  chef  de  la  ligne  protestante  de  Smalkalde  ; 
mournt  le  3  mars  1554,  après  avoir  été  dé- 
pouill<>  de  ses  Etats. 

SAXE  (Maurice ,  électeur  de),  né  en  1521, 
mort  en  1553,  des  suites  de  blessures  qu'il 
avait  reçues  à  la  bataille  de  Sivershausen, 
qu'il  avait  gagnée  deux  jours  auparavant. 

SAXE  (Maurice,  comte  de),  guerrier  célè- 
bre, plus  connu  sous  le  nom  de  Maréchal  de 
Saxe^  né  le  13  octobre  1696  ;  prend  la  ville 
de  Prague  en  1741  «gagne  la  bataille  de  Fon- 
teaoy  le  11  mai  1745,  remporte  la  victoire  de 
Rocoux  le  11  octobre  1746,  meurt  le  30  no- 
vembre 1750. 


Saxe  :  Télectenr  de  ce  pays  prend  le  titre 
de  roi  de  Saxe,  le  il  novembre  1806.  —  Le 
roi  de  ce  pays  abdique,  le  23  août  1814,  pré- 
voyant peut-être  le  partage  de  ses  Etats.  — 
Par  décision  du  congrès  de  Vienne  du  7  fé- 
vrier 1815,  ce  pays  est  obligé  de  renoncer  à 
une  partie  de  ses  Etats  en  faveur  de  la  Prusse. 

Saxe  (souverains  de  la) ,  depuis  Charle- 
magne.  Due»  :  Ludolphe,  descendant  de  Wit- 
tikind,  mort  en  864.  —  Brunon  et  Othoo,  fils 
de  Ludolphe,  lut  succédèrent  à  cette  époque. 

—  Oihon,  seul,  en  880.  —  Henri  !-',  l'Oiee^ 
leur  ^  en  912;  il  fut  élu  empereur  en  918. 

—  Othon  II  en  939;  il  fut  empereur.— Her- 
mann  Billing,  en  960  ou  961.  —  Brunon  on 
Bernard  V\  en  973.  —  Bernard  II,  en  1010* 

—  Ordolphe,  en  1062.  —  Magnus ,   en  1073. 

—  Lotbaire  de  Supplinbourg,  en  1106;  il  fut 
élu  empereur  en  1125.  —  Henri  le  Superbe , 
duc  de  Bavière,  en  1136.  —  Henri  le  Lion, 
en  1139.— Bernard  III,  en  1180.— Albert  !•', 
en  1212.— Albert  II,  en  1260.— Rodolphe  I*% 
en  1308.  —  Rodolphe  II ,  en  1356.  —  Ven- 
ceslas,  en  1370.  —  Rodolphe  III,  en  1388.  -^ 
Albert  III,  en  1418.— Frédéric,  le  Belliqueux^ 
landgrave  de  Thuringe  et  marquis  de  Misnie, 
en  1423.  -  Frédéric  II,  en  1428.  —  Ernest, 
en  1464.  —  Frédéric  III,  le  Sage,  en  i486.— 
Jean,/e  Constant,  en  1525.  —  Jean-Frédéric, 
le  Magnanime,  en  1532.  — Maurin,  en  1548. 
— Auraste,  le  Pieux,  en  1553.— Christian  V\ 
en  1586.  —  Christian  II ,  en  1591.  —  Jean- 
Georges  I'%  en  1611.  —  Jean-Georges  II,  en 
1656.  -— Jean-Georges  III,  en  1680.  — Jean- 
Georges  IV,  en  1691.— Frédéric-Auguste  1'% 
roi  de  Pologne  ,  en  1694.  —  Frédéric-Au- 
guste II,  roi  de  Pologne,  en  1733.— Frédéric- 
Christian  ,  en  1763.  —  Jlot  ;  Frédéric-An- 
guste  III,  duc  en  1763  ;  devenu  roi  de  Saxe 
et  duc  de  Varsovie ,  en  1806. 

Saxe-Weimar  :  le  grand-duc  de  ce  pays 
donne  une  constitution  libérale  à  ses  sujets, 
le  10  juin  1816. 

Saxom  (  Angio-  ) ,  sortis  d'Allemagne  : 
viennent  s'emparer  de  la  Grande-Bretagne , 
en  449. 

Saxont  :  défaits  plasienrs  fois  par  Pépin , 
en  749.  —  Subjugués  et  mis  à  contribution 
par  Pépin,  en  757.  —  Se  soumettent  entière- 
ment  A  Charlemagne ,  en  785 .  et  embrasient 
la  religion  chrétienne.  —  Défaits  et  réduits 
par  Charlemagne ,  en  803. 

SAY  (Jean-Baptiste),  économiste  français, 
mort  le  14  novembre  1832. 

SC^VOLA  (Mncius,  surnommé  Cordu»,  et 
ensuite)  :  voulant  tuer  Porsenna,  roi  de  Tos- 
cane ,  qui  assiégeait  Rome ,  il  manqua  ce 
roi  et  se  laissa  brûler  la  main  sur  un  bra- 
sier, l'an  507  av.  J.-C. 

SCALIGER  (Jules-César),  médecin,  savant 
critique,  né  en  1484  au  château  de  Ripa, 
dans  le  territoire  de  Vérone ,  mort  à  Ageu 
le  21  octobre  1558. 

SCALIGER  (Joseph-Juste),  savant  com- 
mentateur ,  fils  du  précédent ,  né  à  Agen  le 
8  août  1540,  mort  à  Leyde  le  21  janvier  1609. 

SCAMOZZI  (Vincent),  un  des  plus  eicel- 
lents  architectes  de  son  temps,  né  à  Vicence 
en  1552,  mort  A  Venise  eu  1616. 
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physiden  et  mathématicien,  néà  Worts^boarg 
en  Franconie,  eo  1608,  mort  dans  cette  Tille 
ea  1666. 

Sehouten^  lie  da  grand  Océan  ,  décoarerte 
en  1616  par  GaiHaame  Schonteo,  Hollandais. 

SCHULEMBOURG  (Mathias-Jean ,  comte 
de)  y  général  allemand  ,  né  en  1661 ,  mort  i 
Venise  en  17&3. 

SCHDRHANN  (Anne-Marie  de) ,  morte  le 
5  mai  1678. 

SCHWARTZ  (Berthold;,  on  LENOIR, 
Gordelier  allemand  ,  célèbre  par  Tinvenlion 
de  la  pondre  à  canon  qu*on  lai  atiribne,  né 
au  milieu  du  xiii*  siècle. 

SchtteidnitZy  ville  de  la  Silésie  prussienne, 
prise  par  les  Autrichiens  en  1757 ,  capitula 
devant  les  Français  en  1807. 

Scie.  L'invention  de  cet  instrument  re- 
monte à  Icare  ou  Perdix,  neveu  de  Dédale, 
vers  1290  av.  J.-C. 

Scie  circulaire  :  elle  fut  perfectionnée  par 
Haks,  de  Paris,  en  1818,  de  manière  à  tirer 
douze  à  treize  feuilles  de  placage  dans  une 
planche  d*an  pouce  d'épaisseur. 

Scieries  à  planches  par  le  moyen  d'un  cours 
d'eau  ou  par  le  vent.  La  première  usine  de 
ce  genre  fut  établie  en  Angleterre  par  des 
Hc^landais  en  1633. 

Scies  sans  fin^  inventées  par  Albert  de  Pa- 
ris» en  1799. 

Seiot  lie  de  l'Archipel  :  prise  aux  Génois 
par  les  Turcs  en  1595  ;  prise  par  les  Véni- 
tiens en  169i  ;  reprise  par  les  Turcs  en  1695. 

SCIOPPinS  (  Gaspard  )  ,  littératepr  alle- 
mand, né  à  Neumark  dans  le  haut  Palatinat, 
le  27  mai  1576,  mort  à  Padoue  le  19  novem- 
bre 1649. 

^  SCIPION  (Publius  Gornelins) ,  surnommé 
VÀfricain,  gagne  la  bataille  de  Zama,  contre 
Annibal,  l'an  204  av.  J.-C;  mort  à  Literne 
l'an  180  av.  J.-C. 

SCIPION  (Lucius  Cornélius),   surnommé 
Asiatique,  consul  l'an  189  av.  J.-C,  gagna 
une  bataille  contre  Antiochns ,  à  Magnésie  » 
près  de  Sardes,  qui  lui  valut  ce  surnom. 

SCIPION  NASICA,  nom  de  trois  hommes 
célèbres  appelés  P.  Cornélius.  —  Le  premier 
fui  consul  Tan  191  av.  J.-C,  et  battit  les 
BoYens.  —  Le  second  ,  Gis  du  précédent ,  se 
distingua  sous  Paul-Emile ,  et  fut  nommé 
consul  pour  la  seconde  fois  en  155,  à  la  suite 
d'une  bataille  gagnée  sur  les  Dalmates.— Le 
troisième,  consul  en  138,  fut  un  des  plus  re- 
doutables adversaires  de  Tib.  Gracchus. 

SCIPION  (Publius  ^milianus) ,  surnommé 
Sctpion  r Africain  le  Jeune,  fils  de  Paul-Ëmi- 
le,  célèbre  général  romain,  prend  la  ville  de 
Carlhage  l'an  146  av.  J.-C 

SCOT  (Jean).  Voy.  Durs  Scot. 

SCOTT  (sir  Waller),  célèbre  romancier 
écossais  ,  né  à  Edimbourg  le  15  août  1771 , 
mort  au  château  d'AboUford  le  21  septem- 
bre 1832.  ^ 

ScriptuaireSf  sectaires  du  xvrsiècle,  anti- 
luthériens  qui  n'admettaient  d'autre  témoi- 
gua^e  que  celui  de  TEcriture. 

SLUDERI  (Georges  de) ,  écrivain  ridicule 
!J"  ^^v»'  siècle ,  né  au  Havre-de-Grâce  en 
1601,  mort  à  Paris  le  ik  mai  1667. 


SCUDSRI  (Madeleine  oej,  famenie  tixbib. 
cière,  sœur  du  précédent,  née  ao  Havre  m 
1607,  morte  à  Paris  le  2  juin  1701. 

Sculpture  :  elle  fut,  dit-on ,  perfediofloé^ 
par  le  célèbre  Dédale  vers  Tan  1301  a?.  J^. 
—  Remise  en  honneur  en  Italie  en  lèo 
par  Nicolas  de  Pise.  ~  Au  nombre  des  preJ 
miers  ouvrages  de  sculpture  remarquables 
enjEurope,  depuis  la  renaissance dei arts, oi 
doit  citer  le  tombeau  et  la  statoe  du  \m 
Grégoire  X,  érigés  à  Rome  en  1276,  parMar- 
garitone  d'Arezzo. 

Sculpiure  (académie  de),  élahUeàParis 
en  1663,  sous  le  règne  de  Louis  XIV. 

SGYLAX,  mathématicien  et  géographede 
l'antiquité,  natif  de  Carie  ;  il  virait  rers  lag 
522  av.  J.-C. 

Scythes  :  leurs  premières  guerres  conlre 
les  Mèdes,  l'Egypte  et  la  Palestine,  Tan  63i 
av.  J.-C.— Ils  font  des  courses  dans  Templn 
romain,  l'an  260  de  J.*C. 

Sébasie.  Fondée  par  Hérode  snr  les  x^\m 
de  Samarie,  l'an  24  av.  J.-C.  De  li  lè-e di 
cette  ville. 

SËRASTIEN  (saint) ,  surnommé  le  Déffi- 
seur  de  l'Eglise  ronMne,  martyrisé  le  19  oi 
le  20  janvier  288, 

SËRASTIEN  (don),  roi  de  Portagal, oéei 
1554,  monta  sur  le  tr6ne  en  1557;  tué  dam 
une  bataille  contre  Holuc,  roi  de  Fei  Ak 
Maroc,  le  4  août  1578,  à  25  ans. 

SËRASTIEN  DEL  PIOMBO  ,  peintre, sél 
Venise  en  1485,  mort  en  1547. 

Sébastien  (Saint-) ,  ville  d'Espagne  :  priie 
par  les  Français  en  1793  et  en  iSm. 

SËRASTIEN  (le  père  Jean  Truchet),aè- 
canicien  français,  mort  le  5  février  1739. 

Sécheresses  mémorables.  En  1214 ,  i  Los- 
dres,  la  Tamise  fut  si  basse  que  les  femme 
et  les  enfants  la  passaient  à  gué  ;  la  mersV 
tait  éloignée  de  plusieurs  milles  de  sos  ri- 
vage ordinaire.  —  En  France,  depuis  \^ 
jusqu'à  1534,  il  n'y  eut  pas  deux  jours  cos- 
sécutifs  de  gelée;  toutes  les  semences poir- 
rirent  en  terre  ou  furent  dévorées  par  les 
insectes.  Dans  le  cours  da  xvi*  siècle,  D^ 
tamment  en  1592,  il  y  eut  plusieurs  si€b^ 
resses  en  Angleterre,  en  France  et  eo  Aile 
magne.  —  Sécheresse  en  France  en  17<^ 
1716 ,  1719.  —  Au  Rengale,  en  1709.- Dja* 
toute  l'Europe,  en  1803  ;  la  Normandie  fiit 
sans  pluie  pendant  95  joars.  Les  eaoïie 
la  Seine  laissèrent  le  lit  de  ce  fleuve  preifse 
à  sec.  Voy.  Famtfies. 

Seckingen,  ville  du  grand-doché  de  Bade. 
prise  en  1638  par  le  duc  de  Wefmar. 

SECOND  (Jean).  Voy.  Jban  siconn. 

SECOUSSE  (Denis-François) ,  critique  et 
éditeur  érudit,  né  à  Paris  vers  1691,  mort  es 
1754. 

Secrétaires  des  Finances  :  il  parait ,  ptr 
des  registres  de  la  Chambre  des  compta  ie 
1343,  qu'à  cette  époque,  ce  litre  était  dotsi 
aux  Clercs  du  secret. 

Secrétaires  du  cabinet  :  cette  cfaarfeii 
commença  à  être  connue  en  FraDoe  que  su» 
le  règne  de  Henri  Hl  (de  1&74  a  158»]. 
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Seetn.  Voy.  Héréstet. 

Sections  coniques  :  lear  théorie  enseignée 
par  Âristée,  disciple  d'Eoclide,  vers  l*an  300 
ar.  J.-C. 

SEDAINB  (MiGhelJean),  litléraceor  et  an- 
leur  dramatique  ,  membre  de  i'Académie 
française,  né  à  Paris  le  2(h  juin  1719 ,  mort 
en  mai  1799. 

Séiany  ville  forte  de  Champagne ,  cédée  i 
la  France  par  le  doc  de  Bouillon  en  16^2  ; 
occupée  par  les  Prussiens  en  1815,  et  éva- 
cuée en  1818. 

Sedan  (bataille  de).  Voy.  Marfée  (la}. 

SÉDÉCI/VS,  dernier  roi  de  Juda  ,  Van  599 
av.  J.-C.,  mort  dans  les  fers  Tan  588  av.  J.-C. 

Sed-y/arra ,  village  de  Syrie  :  les  Français 
y  battirent  les  Arabes»  le  11  avril  1799. 

Sedyman  (bataille  de),  gagnée  par  Desaix 
contre  les  Mamelucks,  le  7  octobre  1798. 

SËB-HA-KOANG,  Chinois  célèbre  par  ses 
connaissances  et  ses  vertus ,  vivait  dans  le 
XI*  siècle. 

Segeclin^  ville  de  Hongrie  :  prise  aux  Turcs 
par  les  Impériaux,  en  1686. 

Segonxano  (combat  de) ,  en  Italie  ,  gagné 
par  le  général  Vaubois,  le  2  novembre  1796. 

Ségoviey  ville  d'Espaene  :  prise  par  les 
Français  en  1809. 

SEGRAIS  (Jean-Renault  de) ,  poëte  et  lit- 
térateur français,  né  à  Caen  le  22  août  162<^, 
mort  le  25  mars  1701. 

SÉ6DIER  (Pierre) ,  chancelier  de  France, 
né  à  Paris  le  29  mai  1588,  mort  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  le  28  janvier  1672. 

SÉGUIER  ( baron),  pair  de  France  et 

premier  président  de  la  cour  royale  de  Paris, 
né  le  24  septembre  1768 ,  mort  à  Paris  le  3 
août  18U. 

SÉGUR  (Jean-Charles  de),  évéque  de  Laon, 
pois  de  Saint-Papoul,  né  à  Paris  en  1695, 
mort  le  28  septembre  ilhS. 

SfiGUR  (Philippe^Henri  de) ,  né  vers  1723, 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  Wl,  en 
1780,  maréchal  de  France  en  1783  ,  mort  à 
Paris  le  8  octobre  1801. 

SÉGUR  (Joseph-Alexandre,  vicomte  de) , 
littérateur  français,  fils  du  maréchal  de  Se- 
gur,  grand  maître  des  cérémonies,  né  à  Paris 
en  1752,  mort  à  Bagoères,  le  27  juillet  1805. 

SÉGUR  (Louis-Philippe,  comte  de)  ,  mem- 
bre de  l'Académie  française,  ancien  ministre 
d*Etat  et  grand  maître  des  cérémonies  de 
France  sous  l'empire,  pair  de  France  sous  la 
Restauration ,  né  en  1753 ,  mort  le  17  août 
1830. 

Segura  de  ta  Frontera^  ville  de  l'Amérique 
septentrionale,  bâtie  sur  des  rochers  en  1520, 
par  Fernand  Cortex. 

SEIGNELAY  (Jean-Baptiste  Colbeft,  mar- 
quis de  ),  ministre  français,  mort  le  3  novem- 
bre 1690. 

Setne  (concile  de),  en  1267. 

SEJAN  (iElias),  ministre  et  favori  de 
rem  pereor  Tibère,  mis  à  mort  Tan  31  de  J.-G. 

SEJAN  (Nicolas),  célèbre  organiste,  né  à 
Paris  en  17Ui,  mort  dans  sla  même  ville,  le 
18  mars  1819. 

Sel  (impôt  sur  le)  :  il  date  de  1286,  et  fut 
établi  sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel. — 


IMA 

Vers  13U^,  Philippe  de  Valois  augmenta  cel 
imp6t,  ce  qui  fit  qu'Edouard  III,  roi  d'Angle- 
terre, le  nommait  plaisamment  V Auteur  de 
la  loi  salique,  —  La  gabelle  fut  mise  en 
ferme  par  une  adjudication  faite  en  conseil  do 
roi,  le  k  janvier  15(^7,  pour  un  premier  bail 
de  dix  ans.  Voy.  Gabelle. 

Sel  gemme  :  mines  de  ce  sel  découvertes 
en  1670  dans  le  comté  de  Slrafford  en  Angle* 
terre.  —  On  connaissait  déjà  en  Pologne  un 
autre  gisement  de  sel  gemme,  découvert  en 
VlSd.  —  On  en  a  trouvé  une  mine  près  de 
Vie  (Heurthe),  en  1819.  —Le  premier  ap- 
pareil pour  extraire  le  soldes  sources  salines 
sans  aucune  dépense  de  calorique,  fui  établi 
en  1559,  en  Allemagne,  dans  le  pays  do 
Mersbourg. 

Sel  marin  :  procédés  imaginés  en  France, 
en  179^,  et  exécutés  en  grand  pour  extraire 
la  soude  du  sel  marin. 

SELDEN  (Jean),  célèbre  jurisconsulte ,  né 
à  Salvington  dans  le  Sussex,  le  16  décembre 
158i^,  mort  le  30  novembre  165i. 

Seleueha  (concile  de),  tenu  en  359. 

Séleueiens^  sectaires  du  tv*  siècle,  qui  sou* 
tenaient  que  la  matière  était  coéternelie  à 
Dieu,  et  qu'il  était  corporel. 

SELEUCDS  I",  Nicanor,  roi  de  Syrie,  tué 
par  un  de  ses  courtisans  à  Argon,  l'an  282 
av.  J.-C. ,  Agé  de  78  ans,  dont  il  en  avait  ré- 
gné 34^. 

SELEUCUSII,  surnommé  CaUiniquet  roi 
de  Syrie,  mort  l'an  226  av.  J.-C. 

SELEUCUS  III,  sou  fils ,  tué  par  ses  soU 
dats  en  223  av.  J.-C. 

SELEUCDS  IV,  roi  de  Syrie,  Tan  187  av. 
J.-C 

SELEUCnS  V,  roi  de  Syrie,  poignardé  par 
sa  mère,  CléopAtre,  l'an  121^  av.  J.-C. 

Seldgenitadt  (concile  de),  tenu  en  1022. 

Setjoueidee  (sultans)  :  commencement  do 
leur  empire  dans  là  Perse,  sous  ToghruI, 
Fan  1037  de  l'ère  chrétienne  («.29  de  l'hé- 

5 ire).  —  Fin  de  leur  dynastie  en  1250  (628 
e  l'hégire). 

SÉLIM 1",  empereur  des  Turcs  :  détr6ne 
son  père  Bajazet,  le  25  juin  1512  ;  meurt  i 
Cluri  en  Thrace,  le  21  septembre  1520. 

SÉLIM  II,  empereur  des  Tares,  monte  sur 
le  trône  en  1566,  perd  la  célèbre  bataille  de 
Lépaute,  le  7  octobre  1571,  meurt  en  157i, 
Agé  de  52  ans. 

SÉLIM  111,  sultan  des  Turcs,  né  le  9k  dé- 
cembre 1761,  proclamé  le  7  avril  1789,  déposé 
parles  janissaires  le  29  mai  1807,  fut  étran- 
glé quelques  mois  après. 

Sélinonte^  ville  de  Sicile,  fondée  par  les 
Mégariens,  l'an  6i5  av.  J.-C.  —  Détruite  par 
Annibal,  fils  de  Giscon,  général  carthaginois, 
l'an  409  ou  U3  av.  J.-C. 

Selles  à  cheval  :  les  Romains  commencent 
à  en  faire  usage  en  8iO.  —  On  en  aitrihue 
rinvention  aux  Salions,  anciens  peuples  de 
la  Franconie. 

Selmendria  (bataille  de),  gagnée  en  1412, 

Sar  Musa,  sultan  de»  Turcs,  sur  Tempereur 
igisuiond. 

Semendria.  ville  de  Servie,  prise  aux  Iiti« 
périaax  par  les  Turcs,  en  1690. 
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Semmare  (bataille  de)  en  Calabre ,  gagnée 
eol5û3«  iur  let  FrangaU»  par  Ferdiuaod» 
roi  d'Aragon. 

SÉMIRAUIS,  reine  des  Aasvrieoa,  abdiqua 
f  olonuirement  l'an  3108  av.  J.«C ,  après  56 
au8  de  règne. 

Sempach  (bataille  de)«  où  Léopold  II,  duc 
d'Autriche,  esi  détail  par  les  Suisses,  le  9 
juillet  1386« 

StiNAC  (Jean),  médecin  français,  mort  i 
Paris  le  20  décembre  1770, 

SENARMONT,  général  français,  tué  par 
un  obus  au  siège  do  Cadix,  la  î&  octobre 
1810,  à  Tige  de  il  ans. 

Sénaiorerieê  :  créées  en  France  par  an  se- 
nalus-consulte»  le  k  janvier  1803. 

SÉNBBIER  (Jean),  laborieux  écrivain,  n£ 
à  Genève  en  mai  if^â,  mort  dans  cette  ville 
en  1809.  ^       ' 

SBNEÇAY  ou  SENECE  (Antoine  Bsuderon 
de),  poète  agréable,  né  à  Maçon  le  13  octo-* 
bre  1643,  mort  le  1^'  janvier  1737. 

Sénéchal  :  celle  dignité,  à  la  fois  mililaire 
et  civile»  fut  en  France,  la  première  de  l'Etat, 
jusqu'au  xii*  siècle;  elle  s'éleignit  sous  Phi- 
lippe-Auguste ,  de  1180 ,  à  1223  ,  et  son 
Importanee  passa  dès  lors  à  celle  de  Conné- 
table* 

Semfen  Flandre  (balaille  de),  gagnée  par 
le  prince  de  Condé,  le  11  août  167X. 

Sénégal  :  sa  découverte  par  les  Portugais, 
en  1&47.  —  Les  Anglais  y  prennent  aux 
Français  le  fort  Louis,  eu  mai  1758.  ~  Cédé 
par  les  Français  aux  Anglais  eu  1763,  par  le 
traité  de  Versailles  ;  repris  sur  eux  en  1779  ; 
la  Franco  maiulenue  dans  sa  possession  par 
la  paix  de  1783.  —  Après  la  paix  d'Amiens, 
les  Anglais  s'en  emparèrent  de  nouveau. 
Voy.  iimjeas.  Ce  pavs  rentra  sous  la  dumi- 
nation  française,  le  11  septembre  1816, 

Sénégulj  fleuve  d'Afrique  :  découverte  de 
sa  source,  par  le  voyageur  français  MoUien, 
dans  W  courant  de  1818. 

SENËQUË  (Lucius  Annœus  Scneca),  phi* 
lo^ophe  et  écrivain  roumain,  né  à  Cordoue 
vers  l'an  6av.J.-C.,et  le  12'  du  rcgue  de 
Néron. 

SentUf  (Ile  de  Fraucc]  ;  assiégéo  par  les 
Bourguignons  en  U14>.  —  Ëq  1^18,  Charles 
Vi,  à  la  léled'une  fortearmée,  voulut  la  pren- 
dre ,mais  il  fut  obligé  de  lever  le  siège. — 
Prise  par  les  ligueurs  en  1589. . 

Stnlis  (coLciles  de)  :  en  861,  863,  873,  988, 
lOtô,  1235,  i2M,  1310,  1313,  1315.  1318, 
1326  et  UÔ2. 

SENNACHBRIB,  foi  d'Assyrie,  l'an  71& 
av.  J.-C. ,  l«é  à  Niuive,  lan  710 av.  J.^C. 

iSms,  ancienne  ville  de  Bourgogne  :  Tei»- 
pereur  Julien  y  est  assiégé  en  359.  —  La 
garée  nationale  4e  cette  ville  est  licenciée 
par  Louis  XVlil  en  juin  1817,  pour  avoir 
refusé  de  se  mêler  des  tronble»  au  sujet  <fe  la 
la  cherté  du  pain. 

Sens  (conciles  de)  :  en  601,  6S7,  670,  8^6, 
852, 853,  862, 912,980, 986, 1048, 1080,  ino, 
1196,  1216,  1239,  1252,  1256,  1269,  1280, 
1820,  lk60  et  148S. 

5efia'fis  (bataille  de) ,  gagnée  par  les  Ko- 
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et  les  Gauloii, 


mains  contre  les 
r«n  295  av.  J.-C. 

Séparés^  sectaires  du  xvr  siècle,  aati-lQ. 
thériens,  qui  abandonnaient  tout  pour  être 
les  fidèles  imitateurs  de  la  via  apostolique. 
On  les  appelait  aussi  Nu-pieds  elSpiriiMb, 

SEPHER  (Pierre-Jacques),  critique,  éru* 
dit,  littérateur  français,  né  a  Paris ,  mort  eo 
1781. 

Seplennalité  :  toi  Relative  aux  élections  es 
France,  et  qui  établit  la  durée  de  sept  su 
pour  les  fonctions  de  député;  rendus  le  9 
|uin  182b. 

Sept' Iles  (république  des)  :  sa  formatim 
le  21  mirs  1800. 

SËPTIMK-SÉVËRB ,  empereur  rosuio. 
Voy.  Sbvèbi, 

Sépulcraux^  sectaires  du  ;(Vi*  siècle,  qoi 
niaient  la  descente  de  Jéus-Christ  sai 
enfers,  quant  A  TAme,  et  disaient  qa'il  u) 
était  descendu  que  quant  au  corps.  Céuil 
le  sentiment  de  Théodore  de  SésaaMrteo 
1605. 

Sérapis  (temple  de)  à  Alexandrie  i  détroit 
par  Théadose,  en  389. 

Séraphins  (ordre  des)  :  renom  vêlé  ea  Suède 
en  ilkS. 

Serfs  :  leur  afTranchissemeiit  ei|  Frises 
sous  Louis  le  Gros,  vers  1135.  —  Leur  sf- 
franchissement  sous  Louis  VAIl,ea  1^*  - 
En  1225,  Louis  IX  signala  les  mynsMsce- 
ments  de  son  règne  par  l'affrancbisHiseal 
des  serfs,  dont  if  y  avait  eucove  oa  grssd 
nombre  en  France  .   . 

Serfs  de  Livouis  :  leur  affrancbîssensat,  Is 
6  janvier  1820, 

Sergents  d'armes  :  origine  de  cette pstniiri 
garde  de*i  rois  de  France,  vi^ra  12li 

SERGIDS  1-s  élu  papeeo  687«mes4  tsl 
septembre  701. 

SËRGIUS 11,  pape,  monta  sur  la  chaire  de 
saint  Pierre  le  10  février  8U,  moornt  te  i7 
janvier  Ski. 

SEKiilOSlII,  élu  pape  l'ao  806,  oiortei 
911. 

SERGIDS  IV,  élu  pape  le  11  octobre  1<K^, 
mort  en  1012. 

Seringapalnanif  ville  derindoatan  :a9)H^ 
gée  en  1792  par  les  Anglais,  Tippoo  Ssli'^ 
fait  un  traite  de  paii.  avec  eux.  Les  Aeçl'^' 
assiègent  de  nouveau  cette  ville  et  s'en  e<»i- 
parent  le  4  mai  1799. 

Serpent t  instrument  de  musi^ve,  caan. 
des  aiii  iens  Egyptiens.  —  On  plaie  i  t*ano^ 
1590  sou  inveMtion  dans  les  tempe  inodcr.'»' 
et  ou  Tattribue  à  Kdme  Guiilaunso ,  ehaaeiM 
d'Auxerre. 

SERitAO  (Andrél,  évéqoe  âe  Poleaaa.  ce 
en  17;^,  à  Castet-Monardo  e»  Calabre,  as- 
sassiné en  1799. 

SERRE  (Hercule  de),  mioiaSf«  #»  la  jus- 
tice et  orateur  parlementaète  ffaufM  ds 
preeiier  ordre,  mori  le  21  jttilk*t  18âl%. 

SERRES  (Jean  de),  lameu^  calfiniilc, 
mort  eu  mai  1598,  AgédOiMaoe^ 

SiiRRES  (Olivier  de),  frère  attté  du  prtc^ 
dent,  célèhre  agiiaaiime,  né  près  4e  Vivien 
en  1539^  morl  eo  1619. 

SERRES  ( },  célèbre  profeaseur  et  lu- 


1511 


SE^ 


SHO 


ISIS 


bîle  chimrgm,  né  en  1800,  norl  à  MoaU 
pellier  le  20  mars  1849. 

SERRURIER  (Jeftume-Maltiieii-PhilibwtK 
maréchal  de  Franoe»  otort  à  Parit  le  31  ëe- 
ceiubre  1819. 

SERTORIDS  (QuintQs),  cMèbre  eipilaÎBe 
romain,  aasasêÎDé  Vam  73  ar.  J.-C. 

SERVAN  ( Jctseph-AlieheUAntoiiie  de), 
magîsiral  françAîs,  né  è  JVemaa  en  Dau* 
lAiuéy  le  8  nofembre  11SY,  mert  le  4  no- 
f  eiubre  1807. 

SERVAN  (Josei^h  de),  frère  da  sréeédent, 
ministre  sons  LoaisXYI»  général  «m»  arméea 
républicaîaes,  mort  en  1808. 

SERIPANDOrU  (Jean),  peintre  et  arebi- 
tecte  italien,  né  à  Florence  Je  23  mai  1695, 
mort  à  Paris  le  19  janvier  1766. 

SBRVET-VJLLANOVANUS  (Michel),  mé- 
deein  et  thécUogîBn espagnol,  né  à  V^lanneva 
en  Aragon,  eo  1506^  brûlé  vif  à  Genève  le  27 
octobre  i^bSi. 

Servie  :  nouvelle  constitnlion  donqée  à  ce 
paya,  et  proclamée  le  25  février  1839. 

SERVIN  (Louis),  magistral  français  aons 
Henri  lU,  Henri  IV  et  Lauis  XUI,  mort  le  19 
mars  1626. 

Strpiiêi  (wrdre  des),  fondé  en  1239  par 
sept  riobas  marchands  florentina. 

Servihêé^  perê^nnelie  :  elle  est  abolie  ea 
Est^ieoie,  en  Conrlande  ei  en  Lironie,  le  2k 
sepien^re  181  S. 

SERVlU»TULUDS,8eptième  roi  de  Rome, 
uioiiia  sur  le  IrAne  l'an  577  av.  i.*C.;  assas- 
siné Tan  533  av.  J.-C. 

SfiSOSTIUS,  fameux  roi  dBgjFpte,  vivait 
environ  1722  ;ias  av.  J.-C. 

SESTINI  (Bartbélenvy)  improvîaateur ita- 
lien, mort  le  11  novembre  1822. 

SéiMans  ^  sectaires  du  ai«  siècle,  qai 
regardaieal  S«!th  ^  fils  d'Adam ,  eamme  le 
Christ. 

Sétubal  OQ  Siluvalj  ville  da  Portagal  : 
preaqiia  entièrement  déiraite  par  le  tremble^* 
ment  de  lerredo  1755. 

SÉVÈRE  (Lucins  Septimioa),  empereur 
romain,  né  à  Leplis  en  Afrique,  l'aa  149  de 
J.-C  mmri  à  ¥t>rck  le 4  février  211. 

8ÉVÈRE  n  ^Fbivins  Valerius   Severus), 
empereur  romain  ea  305,  mort  en  avril 
SOT- 
SÉVÈRE  m  (Ubius  Sevcras),  empereur 
d'Occident,  en  novembre  461. 

SÉVÈRE-ALEXANDRE.  Voy.  ALBXAN- 

DHE. 

Sévérians  au  Séviriùe^^  sectaires  du  ii« 
aiècie. 

SfiV^RIN  (sakil),  abbé  al  apoirc  de  Ba- 
vière et  d*A«tricbe,  précba  TEvangile  en 
Paiinonie  daae  le  v*  siècle,  et  mourut  le 8 
LA  II  vicr  48^« 

SBVËRIN  ^saiDt),  abbé  d'Agaane,  morisar 
la  uionlagna  d^  CbdteaU'Laiidon ,  le  11  fé- 
vrier 507. 

S£V£R1N  (^aiat),  évAqae  de  Cologne, 
mort  auraooHueiieement  du  v"  siècle.  L'S^ 

ise  célèbre  sa  fête  le  28  octobre. 

SËVëRIN  piarc-Aurèle),  médecia  el  aiia^ 
toinisie  italien,  mort  la  15  juillet  1656. 

SJBV1GN&  (Marie   de  Raiïuliu  -  Chantai  ^ 


marqaise  de),  femme  célébra  do  aièele  de 
Lûuis  XIV,  dont  les  lettres  sont  le  plus  par-< 
fait  modèle  du  style  épistolaîre,  née  en  Dour« 
gogae  le  S  février  1626,  morte  le  ik  janvier 

Séville  :  son  nniversité  fondée  en  Espagne , 
eo  1531,  —  Traité  de  paix  et  d*alliaace  con- 
clu dans  cette  ville,  le  9  novembre  17^9,  en-- 
tre  la  France,  rAnaletèrre  e(  TÈsp^gne.  — 
Est  orise  par  l'armée  françai9e,  le  r'  février 

Séville  (conciles  de),  en  59Q  et  619. 

Sèvres  :  sa  fabrique  de  porcelaine,  établie 
en  1759,  sous  le  règne  de  Loois  XV.  Voj. 
Porcelaine. 

SEYMOUR  (leanae),  femme  oa  roi  d'An- 
gleterre Henri  VIII,  morte  ea  donnant  le 
jour  à  Bdoo^rd  VI,  an  octobre  1538. 

Sfakês^  ville  maritime  d'Afrique,  régence 
de  Tunis  ;  bombardée  par  les  Vénitiens  en 
1785  et  1786. 

SFORCE  (Jacques),  snraammé  h  Gremd, 
connétable  de  Naples,  né  la  28  mai  1369^  à 
Cotignula  eo  Romague,  mort  aa  passage  de 
|a  rivière  d'Ateraa,  aujourd'hui  Pescara,  le 
3  janvier  ik». 

SFORCE  (Franf  ois),  doo  de  Milan,  fils  na- 
turel du  précédeat,  né  la  25  jaillet  IMl, 
mort  en  l&OO. 

SFORCE  (Galéae^Marte),  due  de  Milan,  fils 
do  précédani,  né  le  14  janvier  ikkk,  péril 
assassiné  dans  une  église,  le  25  décembre 
1476. 

SFORCE  (ieaa-Galéas-Marie),  fils  do  pré- 
cédent, empoisonné  par  les  ordres  de  son 
oncle,  Ludovic-Marie-Sforce,  en  1494. 

SFORCE  (Lodovic'Maric),  grand  onde  da 
préfsédeni,  suraommé  le  More  y  mort  à  Lo« 
ehes  en  1510. 

SHAFIËSBURY  (Aaloine  Asbley  Gooper, 
comte  d<?),  homme  d'Etal  anglais,  né  en 
1621,  mort  In  22  janvier  1683. 

SHAFIËSBURY  (Antoine  Ashiey  Cooper), 
célèbre  écrivain  anglais,  peUt-flts  du  précé^ 
dent,  né  le  26  février  1671,  mort  à  Naples  le 
k  fo%ri<  r  1713. 

SHAKSPEARB  (WilHams),  célèbre  poëte 
dramatique  anglais,  né  en  avril  1564,  mort 
le  23  avril  1616.  —  Son  jubilé  fui  célébré 
avec  pompe  la  7  septembre  1769 

SHËNSTONE  (Guillaume),  poiite  anglais, 
né  à  Haks«Owen ,  dans  h*  Shroushire  ;  en 
1714,  mon  le  11  février  1763« 

SHËRI0AN  (Thomas),  écrivain,  adeur  et 
auteur  dramatique  anglais ,  né  i  Quilea  en 
Irlande,  ea  1721,  mon  i  Margate  en  1788. 

SHtilRlDAN  (Richard  Bruisley)  ,  fils  du 
précéd4>nt,  également  distingué  comme  poëte 
dramatique  et  comme  orateur  parlementaire, 
né  à  Dublin  en  1751,  mort  le  7  juillet  1816. 

Sheilemd  (Nauvelfe)  du  Sod  :  découverte 
au  sud  du  cap  Horn ,  par  M.  Williams 
imith,enl821. 

Sehlelt  (combat  de)  ea  Praasa^  ^agaé^pai 
le  général  Lasalle,,  le  21  février  ^807. 

SHORE  (Jeanne),  anglaise  célèbre  par  sa 
beauté  et  par  les  vicissitudes  de  sa  fortune, 
morte  sous  le  règne  de  Henri  VI H  (de  1809  ù 
1547)- 
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Shm  :  le  roi  de  ce  pays  enToie  des  ambas- 
sadeurs à  Louis  XIV,  eo  i68k.  ■—  Seconde 
ambassade,  en  1686. 

Sibérie  :  elle  est  découverte  par  les  Rus- 
ses en  1563.  —  Commencement  de  sa  con- 
quête par  la  Russie  en  1584. 

SIBTHORP  (Jean),  botaniste  anglais,  mort 
à  Bath  le  T  février  1796. 

SICARD  (l'abbé  Roche-Ambroise),  digne 
successeur  de  Tabbé  de  l'Épée  ,  instituteur 
des  sourds-muetSt  né  à  Fousseret  près  de 
Toulouse»  le  30  septembre  1742,  mort  à  Pa- 
ris le  10  mai  1821. 

5tctl6  :  ce  pays  est  ravagé  par  les  Van- 
dales en  hîk.  —  Ravagé  parles  Sarrasins  en 
609.  —  Sa  réunion  au  royaume  de  Naples 
en  1430.  —  Possédée  par  un  prince  de  la 
maison  de  Bourbon ,  en  1736. 

Sicile  (concile  de),  tenu  pour  la  foi  en 
364. 

Sîct7e  (souverains  de  la).  Roger  I*',  comte 
de  Sicile,  en  1072.— RMer  11,  comte  en  1101, 
duc  de  Ponille  et  de  Calabre  en  1127,  roi 
de  Sicile  en  1129.  —  Guillaume,  le  Mauvais^ 
en  1154.  —  Guillaume  II,  le  Bon,  en  1166. 

—  Tancrède,  eu  1189.  —  Guillaume  III,  en 
1194.  —Constance,  flUe  de  Roger  II,  et  l'em- 
pereur Henri  VI,  son  mari,  en  1194.  —  Fré- 
déric, en  1197  ;  depuis  empereur,  —  Gon« 
rad  J",  en  1250;  depuis  empereur.  ^  Con- 
rad H,  dit  Conradin,  en  1254.  —  Mainfroi, 
en  1258.  *  Charles  1",  comte  d'Anjou,  frère 
de  saint  Louis,  en  1266.  —  Pierre,  roi  d'A- 
ragon, gendre  de  Mainfroi,  en  1282.  —  Jac- 
ques, en  1285.  —  Frédéric  II,  en  1296.  — 
Pierre  II,  en  1337.  —  Louis,  en  1342.  —  Fré- 
déric 111,  dit  le  Simple^  en  1355.  —  Marie  et 
Martin  dit  le  Jeune,  en  1377.  —  Martin,  le 
Jeune,  seul,  en  1402.  —  Martin  H,  dit  le 
Vieux,  roi  d'Aragon,  en  1409.  —  Ferdinand 
de  Gastille,  roi  d'Aragon,  en  1412.  — ^  Al- 
phonse le  Magnanime,  roi  de  Naples,  en  1416. 
V—  Jean,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  en  1458. 

—  Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Espagne 
et  de  Naples,  en  1479.  —  Charles-Quint, 
empereur,  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  en 
1516.  —  Philippe  II,  roi  d'Espagne  et  de  Na- 
ples, en  1554.  —  Philippe  111,  roi  d'Espagne 
et  de  Naples,  en  1598.  —  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne  et  de  Naples,  en  1621.  —  Char- 
les II,  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  en  1665. 

—  Philippe  V,  roi  d'Espagne  et  de  Naples,  en 
1700.  —  Victor-Amédée,  duc  de  Savoie,  en 
1713.  —  Charles  VI,  empereur,  et  roi  de 
Naples,  en  1720.  — Don  Carlos,  en  1734.  — 
Ferdinand  IV,  roi  de  Naples,  en  1759  ;  le 
tr6ne  de  Naples  lui  avait  été  enlevé  en  1806; 
il  le  reprit  en  1815,  avec  le  titre  de  roi  des 
Deux-Siciles.  —  François  P',  en  janvier 
1825.  —  Ferdinand  II ,  en  novembre  1830. 
Voy.  Naples. 

Sicilet  (le  royaume  des  Deux-}  :  reçoit  une 
constitution  le  12  décembre  1816. 

5tdo  (concile  de),  tenu  en  383. 

SIDI-MOHAMMED,  empereur  de  Maroc, 
mort  le  11  avril  1790. 

SIDNEY  (sir  Philippe),   négociateur  an- 


glais, né  en  1554,  mort  près  de  Zstphen  ci 
1586. 

SIDNET  (Algernon),  honHned'Btalanglais, 
cousin-germain  du  précédent,  décapité  à  li 
Tour  de  Londres,  le  7  décembre  1683,  â^é 
d'environ  66  ans. 

SIEBOLD  (Christophe),  cbirargieo  aile- 
mand,  mort  le  15  janvier  1796. 

Sieg  (bataille  de}  en  Italie,  gagnée  par 
Kléber  sur  les  Autrichiens,  le  1"  juin  1796. 

Sièges  mémorables.  —  d'Agrigenle,  parla 
Carthaginois,  Tan  408  av.  J.-C.  —  d'An?en, 
par  le  doc  de  Parme ,  en  1584,  et  par  \ei 
Français,  en  octobre  1831.  —  d'Aricie,  par 
Porsenna,  roi  des  Etrusques,  l'an  5(n  avant 
J.-C.  —d'Arles,  par  les  Vislgoths,eo  \^, 
429,  452,  457.  —  Siège  d'Alhèoes,  par  Déoe- 
trius  Poltorcètes,  297  ans  av.  J.-€.; parlas 
Lacédémoniens,  Tan  488eiraoU5af.U; 

Ear  Thrasybule,  Tan  403  av.  J.-C. -de Ba- 
ylone,  par  Cy rus,  l'an  554  et  Tan  S38  a?. 
J.-C;  par  Darius,  l'an  516  av.  J.-C-de 
Bagdad,  par  les  Turcs,  en  1625.— deBaro* 
lone,  en  1714.  —  de  la  Bastille,  en  1388,  n 
1600  et  en  1789.  —  de  Bavonne  :  celte  tille  i 
soutenu  14  sièges  de  401  à  1814,  eoulre  les 
Vandales,  les  Sarrasins,  les  NormandSfh 
Navarrais,  les  Gascons,  les  Aragooab,  les 
Anglais,  les  Espagnols  et  les  Porlagais.- 
de  Beau  vais,  en  1472.  —de  Belgrade,  parki 
Turcs,  en  1442  et  1456.  —  de  Berg-op-Z««HD, 
par  le  prince  de  Parme,  en  1581;  par  S^- 
nola,  en  1586.  —  de  Boston,  par  WaahiDgtoo, 
eu  1776.  —  de  Brest,  par  Dugoe8clio,eDl^i 
--de  Brunswick,  en  1761.  — deBroielH 
en  1216.  —  de  Calais,  par  Edouard  111.  ri 
d'Angleterre,  en  1347.  —  de  Candie,  eni^^ 

—  de  Carthage,  par  les  Romains,  l'ai  li« 
av.  J.-C;  en  439  et  en  533.  — de  Charlerot 
par  le  maréchal  de  Luxembourg,  en  1690.- 
de  Constantine,  en  1837.  —  de  CooaUotioo- 
ple,  par  les  Sarrasins,  en  672;  par  les  Bir 
gares,  en  907;  par  Amarat,  en  1423.-^ 
Corioles,  par  les  Romains,  l'an  492  av.)-^ 

—  de  Dantzig,  par  les  Français,  en  1807.- 
de  Gabaon,  Tan  1469  av.  J.-C.-deGaeif 
en  1433,  par  Alphonse  Y,  roi  d*Aragoa;K 
1707,  par  les  Autrichiens  ;  en  173i,  es  IT^ 
par  les  Français  ;  en  1806,  par  les  mèott.- 
de  Gènes,  par  les  Impériaux,  en  1800.-^ 
Gibraltar,  en  1782.  — de  Harlem,  par  to»^ 
pagnols,  en  1572.  —  de  Huningne,  eo  )M^ 

—  de  Jaffa,  par  les  Français,  en  n99.-<^ 
La  Rochelle,  par  les  catholiques  fraDças,e 
1627.  — de  Lille,  en  1708  et  en  ITH-^ 
Lyon,  par  les  troupes  de  la  Gonf estime- 
tionale,  en  1793.  —  de  Maëstricht,  p«r  ' 
Français,  en  1794.  —  de  Malte,  par  lesTii^ 
en  1563.  —  du  Mans  :  cette  ville  a  ipo:;; 
vingt-quatre  sièges  depuis  510  jusqu'à  1^" 

—  de  Mantoue,  par  les  Français,  es  r> 

—  de  Mayence,  par  les  Français,  ea  179?; 
de  Metz,  en  1444  ;  par  CharleMîuint,  ett^ 

—  de  Mézières,  par  Charlea-Ouint,  es  \^ 

—  de  Miiet,  l'an  621  av.  J.-C— de  Vf 
longhi,  par  les  Turcs,  en  1882  et  en  1^" 
de  Mongatz,  en  1711.  —  de  Nantes,  p<^  ^ 
Anglais,  en  1380.  —  de  Napoll  de  Ronr 

.  en  1821.  —  de  Nicée,  par  les  Samnsi  * 
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?27.— d*Orléans,  par  César,  l'an  50  av.  J.-C; 
par  les  Anglais,  en  ltô8.  —  de  Paris,  par  les 
Normands,  en  845,  en  858,  en  861,  en  885  et 
eu  1)92;  par  Henri  JII  el  Henri  IV,  en  1589; 
parles  troupes  alliées,  en  181&  el  en  1815. 

—  de  Paros,  par  MiUiade,  Tan  489  av.  J.-C. 

—  de  Patras,  par  les  Français,  en  1828.  — 
de  Poitiers,  en  410,  par  les  Vandales  ;  en  454, 
parles  Huns;  en  730,  par  les  Sarrasins;  en 
846  et  880,  par  les  Normands,  et  en  1346, 
par  les  Anglais.  —  de  Praga,  par  les  Rosses, 
en  1794.  —  de  Prague,  par  les  Français,  en 
1742.  —  de  Ratisbonne,  en  1703,  par  l'élec- 
teur de  Bavière,  et  en  1809  par  les  Français. 

—  de  Revel,  en  1570  et  en  1577.— de  Rhodes, 
par  Démétrius  Poliorcèles,  Tan  285  av.  J.-C. 

'  —  de  Riga,  par  Gustave-Adolphe,  en  1621  ; 
ppr  les  Russes,  en  1700.  —  de  Rome,  par  les 
Gaulois,  l'an  390  av.  J.-C;  par  Abric,  roi 
des  Goths,  Tan  410  de  J.-C.;  par  Genscric, 
roi  des  Vandales,  l'an  455;  par  Odoacre,  rui 
des  Hérules,  en  476;  par  Tolila,  en  546;  par 
le  connétable  de  Bourbon,  en  1526.  —  de 
Saint-Jean-d'Acre,  par  les  Français,  en  1799. 

—  de  Sancerre,  en  1573.  —  de  Saragosse , 
par  les  Français,  en  1809.  —  de  Savannah, 
par  les  Franco-Américains,  en  1779.  —  de 
Schweidnilz,  par  les  Français,  en  1807.  — 
de  Scutari,  par  les  Turcs,  en  1477  et  1478. 

—  de  Stenay,  par  Louis  XIV»  en  1654.  —  de 
Tarragonc,  par  les  Français,  en  1811.  —  de 
ïhùbes,  l'an  336  av.  J.-C.  —do  Thionville»  par 
les  Prussiens,  en  1792.  —  de  Toulon,  par 
le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène,  en 
1707;  par  les  Français,  en  1793.  ^  de  Troie, 
commencé  Tan  1193  av.  J.-C.— de  Tunis,  par 
Charles-Qaint^en  1535.  —  de  Turin,  en  1706. 
— d'Ulm,  en  1805.  —  de  Verdun,  par  les 
Prussiena^  en  1792.  —  de  Vienne,  par  les 
Tores,  en  1529  et  en  1623.  —  de  Villaviciosa, 
par  les  Espagnols,  en  1667.  —  de  Wurtz* 
bourg,  par  les  Français,  en  1800.  —  d'Ypres, 
par  Louis  VI,  en  112ë;  par  Philippe-Auguste, 
rn  1213;  parle  grand  Condé,  en  1648;  par 
Tnrenne,  en  1658;  par  Louis  XIV,  en  1678. 

Sienne  :  cette  ville  est  réunie  à  la  Toscane 
par  Côme  de  Médicis,  en  1557. 

Sienne  (concile  de),  tenu  en  1424,  contre 
les  scbismatîques. 

Sierra-Morena  (combat  de  la),  garaé  par 
1rs  Français  sur  les  Espagnols,  le  20  janvier 
Î8I0. 

SIEYËS  (fabbé  Emmanuel-Joseph),  publi- 
cisie  et  homme  d'Etat,  ancien  collègue  de 
Bonaparte  comme  consul,  membre  d»  TAca- 
demie  des  sciences  morales  et  politiques,  né 
8  Frcjus  (Var)  le  3  mai  1748,  mort  le  20  juin 
1836. 

SIGALON  (Xavier),  peintre  français,  à  qui 
ToQ  doit  la  magnifique  copie  du  Jugement 
dernier  de  Michel-Ange,  né  à  Uzès  vers  la 
Gn  de  1788,  mort  du  choléra  à  Rome,  le  18 
août  1837. 

Sigean^  petite  ville  du  Languedoc,  fameuse 
par  la  victoire  de  Charies-liartel  svr  les 
Sarrasins,  en  737. 

81GBBERT  I*',  roi  d'Austrasie,  mori  le 
!•'  février  576. 
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SIGISM'OND  (saint),  roi  de  Bourgogne  en 
516,  mort  l'an  523. 

SI61SM0ND,  empereur  d'Allemagne,  né 
en  1368,  obtint  la  couronne  de  Hongrie  en 
1386,  fut  élu  empereur  en  1410,  uionrul  le 
8  décembre  1437. 

SIGISMOND  1*',  roi  de  Pologne,  sur- 
nommé le  Grandf  parvint  au  trône  en  1507, 
mourut  en  1548,  âgé  de  82  ans. 

SIGISMONO  11,  fils  du  précédent,  sur- 
nommé Auguste^  lui  succéda  en  1548,  mourut 
le  7  juillet  1572. 

SlGlSMOiND  III,  élu  roi  de  Pologne  en 
1587,  mort  en  1632,  flgé  de  66  ans. 

Signauœ  à  grandes  distances  :  les  Anglais 
revendiquent  rinvcnlion  des  signaux  sur 
nier,  et  disent  que  Jacques  II,  depuis  roi 
d'Angleterre,  les  inventa  eu  1645. 

Signes  du  zodiaque  :  découverts  par  Cléo- 
strate  de  Ténédos,  vers  Tan  536  av.  J.-C. 

Significatifs^  sectaires  du  xvi*  siècle,  es* 
pèce  de  sacramentaires,  qui  ne  voyaient  que 
le  signe  du  corps  de  Jésus*Cbrist  dans  TEu- 
cbaristie«< 

SIGOUGNE  (l'abbé  Pierre),  savant  physi- 
cien et  astronome,  né  à  Rembercourt-aux- 
Pots  en  Lorraine,  le  25  octobre  1719,  mort  à 
Mâcou  en  1809. 

Silésie  :  est  démembrée  de  la  Pologne  en 
1163.  —  Envahie  par  le  roi  de  Prusse,  en 
décembre  1740.  •—  Cédée  à  ce  prince  par  la 
maison  d'Autriche  en  1742. 

Silistrie^  grande  et  forte  ville  de  Turquie  : 
prise  par  les  Russes  en  1810. 

Sillé'le'Guitlaumef  petite  ville  du  Maine  : 
assiégée  en  1431  et  1432  par  les  Anglais. 

SILLERY  (Nicolas  de),  chancelier  de 
France,  mort  le  1"  octobre  1624,  à  80  ans. 

SiL  VÈRE,  pape  en  536,  mort  de  faim  dans 
rile  de  Palmaria,  en  557. 

SiLVESTRE  (saint),  pape  en  janvier  314, 
mort  en  335,  le  31  décembre,  jour  où  l'E* 
glise  célèbre  sa  fête. 

SILVESTRE  IJ  (Gorbert),  archevêque  do 
Reims,  puis  de  Kavenne,  élu  pane  en  999, 
mort  en  1003. 

SILVESTRE  (Israël|.  graveur  célèbre,  né  à 
Nancy  en  1621,  mort  u  Paris  en  1671. 

SILVESTRE  DE  SACY.  Voj.Orienlalistes 

Simancas  (bataille  de),  livrée  le  6  août  938, 
et  dans  laquelle  Rnmire,  rui  de  Léon,  tailla 
dit-on,  en  pièces,  80,000  Sarrasins. 

SIMÉON,  chef  de  la  tribu  de  ce  nom,  et 
second  fils  de  Jacob  et  de  Lia,  naquit  vers 
l'an  1757  av.  J.-C. 

SIMÉON,  disciple  de  J.-C,  et  évéque  dé 
Jérusalem,  crucifié  l'an  107,  âgé  de  120  ans, 
dont  il  en  avait  consacré  40  au  gouverne- 
ment de  son  Eglise. 

SIMÉON-STYLITE  (saint),  fils  d'un  ber- 
r,  né  àSisan,  en  Cilicie,  vers  l'an  392, 
mort  le  1"  septembre  459. 

SIMON-MACHABËE,  prince  et  pontiXe 
Juifs,  l'an  143  av.  J.-C.,  massacré  l'aa 
•V.  J.-G. 

SIMON  (saint),  jeune  enfant,  impitoyable- 
ment massacré  par  les  Juifs  en  1474.  Le 
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Martyrologe  romaiD  eo  dit  mention  au  2b 
marf. 

SIMON  (Richard],  savant  oratorien,  né  à 
Dieppe  le  15  tnai  lo38,  mort  dana  cette  ville 
le  11  avril  1712. 

SIMON  9  comte  de  Montfort*  Voy.  Mont- 

FOBT. 

Simoniaquei.  sectaires  do  xi*  siècle,  qui  ^ 
sons  la  protection  de  l'antipape  Guiberl,  ven- 
daient les  prélatores  et  les  antres  bénéflces. 

8IM0N1DËS,  poëte  et  philosophe  grec,  né 
à  Céos,  aajoard*hui  Zéa,  Ile  de  la  mer  Egée, 
florissait  dans  le  v  siècle  av.  I.-G.,  et  moii"^ 
rot  l'an  i60  av.  J.-C,  à  98  ans. 

SIMPSON  (Thomas),  habile  mathématicien 
anjçlais ,  né  à  Bosworth  ,  dans  le  comté  de 
Leicester,  le  20  août  1710 ,  mort  dans  cette 
ville  le  ik  mai  1761. 

Singedun  (concile  de),  leno  en.366. 

Sinnamari^  rivière  de  la  Goiane  française. 
Ce  fot  sur  le  lerritoire  qu'elle  arrose  que  s'é« 
tablirent  les  malheureux  Français  victimes 
du  5  septembre  1797. 

SIRICB  (saint),  pape,  monta  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  en  décembre  384,  moorot  en 
noveo^bre  398.   « 

Sirmiehf  ancienne  ville  de  TEsclavoRie  : 
est  enlevée  aux  Bulgares  par  Théodoric,  en 

SIRMOND  (Jacques) ,  savant  jésuite,  né  à 
Riom  le  12  octobre  1559,  mort  le  7  octobre 
1651. 

Sistekt  place  de  la  Croatie,  assiégée  vaine* 
ment  par  les  Turcs  en  1582, 1590  et  1598  ; 
prise  et  incendiée  par  eux  en  1594. 

SIXTE  !•'  (saint),  pape  l'an  116, mort  vers 
la  lin  de  127. 

SIXTE  11,  pape  en  257,  souffrit  le  martyre 
le  6  août  258. 

SIXTE  111,  pape  en  ii^2,  mort  en  août 
440. 

SIXTE  IV  (François  d'Albecola  de  la  Ro« 
vère),  élu  pape  le  9  août  1471 ,  mort  le  13 
août  1484,  à  71  ans. 

SIXTE  V  ou  SIXTE-OUINT,  né  le  13  dé- 
cembre 1521,  dans  la  marche  d'Ancônc  ;  or- 
donné prêtre  en  1545  ;  élu  pape  le  2Ï  avril 
1585.  Par  une  bulle  du  3  décembre  1586,  il 
flia  le  nombre  des  cardinaux  à  70;  il  mourut 
le  27  août  1590. 

SLEIDAN  (Jean),  savant  historien  alle- 
mand et  écrivain  politique,  né  a  Sleide,  près 
de  Cologne,  en  1506,  mort  en  1556. 

SLOANB  (le  chevalier  Hans),  médecin  an- 
glais, né  à  Killileah  (Irlande)  le  16  avril 
1660,  mort  à  Chelsoa  le  11  janvier  1753. 

Smalkalde  (ligue  de),  formée  en  faveur  du 
lOthéranisme,  en  1529.  —  Elle  s'assemble  le 
22  décembre  1530.  —  Elle  se  réunit  de  nou- 
veau en  1531.  —  Renouvelée  pour  dix  ans, 
le  12  décembre  1535. — Signature  de  ce  nou- 
vel engagement,  en  septembre  1536. 

SMITH  (Adam),  écrivain  politique  et  litté- 
rateur écossais,  né  le  5  juin  1723,  mort  en 
lolllêt  1790. 

SMITH  (Jean),  fondateur  de  la  colonie  de 
ta  Virginie,  né  ao  comté  de  Lincoln  (Angle- 
terre) en  1579,  mort  à  Londres  en  1031. 
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Smoïensk  (bataille  de),  gagnés  sur  b 
Rosses  par  les  Français,  le  17  août  1811 

SMOLLETT  (Tobie),  tittérateor  etnéde. 
cin  anglais, né  à  CameronenBcoMeealT^o 
mort  en  Italie  en  1771.  ' 

5fiiyrne  .'renversée  par  un  tremblemfnt 
de  terre  en  1040.  —  HasMcres  el  i&ccBdici 
dans  cette  ville,  le  15  juin  1821. 

SNORRO,  ministre  d^Etat  en  Soide,  kiito. 
rien,  critique,  antiquaire»  ni  •&  IsUiie. 
périt  en  1241.  ' 

SOANEN  (Jean),  évéqoe  deSeaez^ttU 
Kiom  le  6  janvier  1647,  mort  le  25  décembre 
1740. 

SOBIESKI  (Jean  III),  roi  de  Pologne,  laa 
des  plus  grands  guerriers  du  xvn*  lièckiBé 
en  1629,  élo  en  1674,  mort  en  1696. 

Sociéti  royale  de  L9fidre$  :%ti  eomoieocc. 
ments  en  1657.  —  Sa  fondation  déGoitite  ni 
Charles  II,  le  15  juillet  1661 

Société  (lies  de  la)  :  sont  découverte!  (ta 
le  capitaine  Gook  en  1769. 

Socie'lés  populaires  en  Fraaee,  coDoii^j 
sous  le  nom  de  clubs  :  loi  qui  défeod  w*. 
affiliation  entre  elles  ,  le  16  octobre  1791 

Sociétés  secrètes  :  bulle  do  pape  qoi  it^n- 
communie ,  dans  les  derniers  mois  de  I8ii. 

SOClN  (Lélius),  chef  de  ta  secte  des  Soch 
nieiis,  né  à  Sienne  en  1525,  mort  le  16  oui 
1562. 

SOCIN  (Fauste),  neveu  du  précédenl|Qéi 
Sienne  en  1539,  mort  prèa  de  CracoTie,le3 
mars  1604. 

Socinianisme  :  Lelio  et  Fauste  Soda  rèpii* 
dent  les  opinions  de  cette  aecte,  eoPologM 
et  en  Transylvanie,  en  1555 

Sociniens^  sectaires  du  xvi*  siècle  »  qHir^ 
nou vêlèrent  les  erreurs  de  Paul  de  SâmoBaic 
et  de  Photin. 

SOCRATE,  Tun  des  plus  célèbres  pbilaso- 

Fhes  de  l'antiquité,  né  à  Athènes  en  V69  w- 
.-C.,  périt  en  juin  399  av.  J.-C,  la  preaure 
année  de  la  ^^5'  olympiade,  âsédeTOatti 

Socratites  :  c'était  le  nom  aune  des  serin 
abominables  du  w  siècle  (  vers  Tao  m^t 
notre  ère). 

Sodimnt  métal  ;  sa  décooverte  par  Djn. 
en  1807. 

Sodome  et  Gomorrhe  ,  Tilles  de  la  Peoi:- 
pôle  (bataillesdc),  gagnées  sur  les  babiu  > 
de  ce  pays  par  Chodurlahomor,  roi  desEï^ 
mites,  l'an  1912  av.  J.-G. 

Sogdiane  ( combat  de  la),  où  AlenoJr' 
Grand  battit  et  soumit  les  Sogdiens,  Tuoi^ 
av.  J.-C. 

Sohoum^  petite  ville  de  la  Turquie  dl:i( 
prise  par  les  Russes  en  1810. 

Soie  :  la  manière  deTemplover  fQt,diN'' 
découverte  en  Chine  ,  vers  2092  av.i«-<-' 
Des  monuments  hisioriqnes  de  cette  an\i^v 
contrée  constatent  que  plus  de  dlisiècief^' 
rère  chrétienne,  on  j  febriqaait  des  el^'3t 
mêlées  d'or  el  de  soie.  —  Suivant  qoel^^*^ 
biatoriens  chinoia ,  las  vers  à  soit  ssaff 
se  moUipiièrent  ë*QM  manière  pnidif  e»* 
environ  150  ans  av.  J.-C.  —  La  soi«<''' 
cpnoue  à  Rofoeieous  te  régM^eTiktr 
dans  le  i«'  siècle  de  notre  ère.  — Vtm^* 
Ùéliogabale  se  vêtit  Iç  premier  k  Home  J  ^ 
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robe  6Dtier«menl  de  ftoie  ea  Tannée  220  ;  à 
cette  époque,  la  soie  s'échangeait  contre 
Tor,  poids  poor  poids.  — On  rapporte  que  la 
soie  fut  apportée  de  Tlnde  en  Europe  par  de§ 
moines  persans  qui  établirent  une  manufac- 
ture pour  la  fabriqua,  Tan  37&de  notre  ère. 
D'autres  historiens  disent  que  cet  événement 
n'eut  lieu  qu'en  -^55,  sous  le  règne  de  Justi- 
DJen;  suivant  eoi;,  les  moines  apportèrent 
des  œufs  de  vers  à  soie  de  la  Chine  à  Cons- 
tanlinople,  dans  un  bâton  creax  »  les  Greni 
éclore  dans  du  famier,  et  enseignèrent  les 
procédés  nécessaires  pour  les  nourrir  et  les 
propager. —  Suivant  d'autres  relations,  on 
commença  à  manufacturer  la  soie  l'an  536» 
dans  la  ville  deCouKiantinoplc  :  cet  art  passa 
depuis  en  Italie  et  dans  les  Etats  d'Occident. 
—  En  l'année  780,  Gharlemagnç  envoya  à 
Offa,  roi  de  Blercie,  en  Angleterre,  deux  robes 
de  soie  entre  autres  présenta.  —  Eu  1130, 
Roger,  roi  de  Sicile  »  fit  venir  4  Palerme  des 
ouvriers  grecs  pour  iipprendre  à  ses  sujets 
la  culture  de&  vers  à  soiet  la  manière  de  la 
filer  et  d'en  faire  des  étoffes.  —  En  1209, 
Venise  reçoit  ses  premiers  ouvriers  en  soie 
de  la  Grèce  el  de  la  Sicile.  —  En  1286,  quel* 
ques  dames  anglaises  parurent  avec  des 
robes  de  soie  à  on  bal  donné  au  château  de 
Kenilworth.  —  En  1331,  John  Kemp  apporta 
de  Flandre  en  Angleterre  les  procédés  de  la 
fabrication  des  étoffes  de  soie.  — -  Il  s'établit 
plusieurs  soieries  en  France,  en  1470;  la 
première  fut  fondée  â  Tours  par  des  ouvriers 
grecs,  vénitiens  et  génois  ;  Louis  XI  leur  ac- 
corda de  grands  privilèges ,  qui  furent  con* 
firmes  par  Charles  YIII  en  1497.  -*  Les  pre- 
miers bas  en  soie  furent  portés,  en  France, 
par  Henri  II  en  1559.  ^  En  France,  les  évo- 
ques furent  autorisés,  ep  1563,  à  porter  des 
habits  de  soie.  ^  Une  manufacture  de  ve- 
lours de  soiç  fut  établie  à  Ljou  en  1536,  par 
tes  Génois  Etienne  Turquettî  et  Barthélémy 
Nanis.  —  En  1645,  Octave  Meg,  de  simple 
canut  devenu  fabricant,  invente  le  procédé 
au  mo)en  duquel  on  lustre  la  soie.—  Divers 
perfectionnements  furent  inventés  à  Lyon  en 
1717,  par  Jurines  ,  pour  la  fubricatiou  des 
étoffes  de  soie,  et  en  1738,  par  Falcon.  — 
La  première  manufacture  d'étoffe  en  soie 
crue,  établie  en  Angleterre  ,  est  $le  1G21.  - 
La  soie  fut  importée  pour  la  uremière  fois 
de  P^rse  en  Hussie  en  1742.  —  La  culture  de 
la  soie  ne  fut  essayée  en  France  que  sous 
le  règne  de  Henri  iV  (de  1589  à  1610). 

SOISSONS  (  Charles  de  Bourbon  ,  cookie 
de),  mort  le  1"  novembre  1612^ 

SOISSONS  (Louis  de  Bourbon,  comtç  de), 
grand  maître  de  France,  né  «i  Paris  vn  1604, 
tué  à  la  bataille  îe  la  Marfée  le  6  juillet 
1641. 

SOISSONS  (Olympe  Mancinl ,  comtesse 
de),  morte  le 9 octobre  1708. 

Soi8sons^:.{\\e  de  France)  ;  Clovis  y  avait 
fixé  le  siège  de  son  empire,  après  la  bataille 

Ïu'il  y  gagna,  en  486,  contre  Sya^rius.  — 
harles  le  Simple  y  fut  battu  en  923.  —  En 
1311,  Soissons  s'affranchît  et  se  gouverna 
en  commune.  —  Prise  en  1413  par  les  trou- 
pes de  Charles  VI ,  presque  tous  les  babi- 
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tants  furent  massacrés.  —  Saccagée  en  1567 
par  les  Huguenots  qui  s'y  établirent,  cette 
ville  leur  fut  reprise  par  le  duc  de  Majreuue, 
ni  la  flt  entourer  de  fortiCcations.— Sa  red* 
itioo  aux  troi^)es  alliées,  le  2  mars  1814. 

Soisiom  (conciles  de  ),  en  744,  851,853, 
858,  861,  862,  866,  899,  D4t,  1092,  1115, 
1122, 1155,  1201  et  1455. 

SOLANDER  (Daniel),  naturaliste  et  voya- 
geur, mort  à  Londres  le  16  mai  1782. 

Soldau  (bataille  de)  où  les  Kussès  et  les 
Prussiens  sont  battus  par  les  Français  le  26 
décembre  1806L 

Solde  dei  troupes  françaises  à  diverses 
époques  de  notre  histoire.  —  £n  1190,  Phi- 
lippe-Âugusie  partant  pour  la  Palestine,  fit 
paraître  un  règlement  qui  fixait  à  un  sou  par 
jour  la  solde  de  chaque  homme  de  pied  qui 
devait  faire  partie  de  Te&pédition.  —  En 
1271,  sous  le  règne  de  Piiilippe  le  Hardi,  la 
solde  journalière  des  troupes  ét£|it  à  peu  près 
fixée  de  la  manière  suivante  :  un  chevalier 
banneret  (capitaine)  20  s.;  un  bachelier  (lieu* 
tenant)  10  sous  ;  un  écuyer  5  sous  ;  un  h^n- 
me  d'armes  (gentilhomme)  2  sous  6  deniers; 
on  lancier,  un  archer,  un  sergent  d'arbalé- 
triers 1  sou  ;  un  fantassin  i  sou.'  —  Sous 
Piiilippe  le  Bel,  en  1303,  la  solde  journalière 
des  troupes  avait  varié  :  un  chevalier  ban- 
neret  avait  30  sous  ;  on  bachelier  15  sous  ; 
un  écuyer  7  sous  6  deniers  ;  un  homme  d'ar- 
mes 2  sous  6  deniers  ;  un  larkcier,  un  archer, 
un  sergent  d*armes  2  sous,  un  fantassin  1 
sou  1|2.  Pour  bien  apprécier  la  différence  de 
ces  deux  soldes,  il  est  essentiel  de  faire  con- 
naître la  valeur  comparative  de  Targent  aux 
deux  époques.  Ainsi  en  1271,  20  sous  va- 
laient 18  fr.  2  c,  et  le  prix  du  marc  d'argent 
était  de  2  fr.  67  c;  tandis  qu'en  1303,  20 
sous  valaient  17  fr.  28  c.,  et  le  marc  d'argent 
5  fr.  93  c— La  solde  fut  augmentée  de  1380 
à  1410.  A  cette  dernière  date,  le  canonnier 
recevait  20  livres  par  mois,  pour  lui  el  son 
valet  ;  le  piquenalre  (piquier),  3  livres  dix 
sous.  —  La  paye  du  soldat  ne  fut  assurée  ot 
réglée  qnesous  Charles  VII,  en  1445;  des  foiidr> 
y  furent  spécialement  affectes,  par  suite  de 
rétablissement  de  la  taille,  impôt  annuel  qui 
a  été  remplacé  depuis  par  la  conlributi  >n 
directe.  A  cette  époque  (1445),  l'houune  d'.ir* 
mes  et  sa  suite  recevaient  par  jour  6  sous  S 
deniers;  un  page  2  sous  ;  un  archer  2  sous 
8  deniers;  on  coustillier  (coutelier armé  d'un 
couteau),  trois  sous  4  deniers.  Alors  20  sous 
valaient  6  fr.  90  c,  et  le  marc  d'argent  7  fr. 
90  c. — En  1448,  peu  d'années  après  la  créa- 
tion des  francs-archers,  la  solde  des  troupes 
fut  ainsi  fixée  pour  le  temps  de  paii  :  un 
capitaine-général  touchait  800  liv.  par  an  ; 
un  capitaine  140  liv.;  un  lieutenant  120  liv.; 
l'archer  de  première  classe  60  liv.  ;  l'archer 
de  deuxième  classe  48  liv.;  celui  de  troisième 
36  liv.  ;  celui  de  quatriémi*  30  liv.  En  temps 
de  guerre,  le  capitaine-général  recevait  un 
supplément  de  40  liv.  par  mois,  le  capitaine 
15  libres,  le  lieutenant  7  Itvres,  les  archers 
de  10  à  15  sous.  L'archer  â  cheval  avait  par 
jour  la  valeur  d'un  sixième  de  setier  de  blé, 
et  Tarcher  à  pied  un  peu  plus  d'un  cinquiè- 
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me.  —  Loofs  XI  et  Charles  Vlll  roahitinrent 
la  solde  à  peu  près  sur  le  même  pied  qu'on 
vient  de  la  yoir  établie.  En  1S12,  Louis  XII 
Tauguienla  ainsi  qu'il  suit  :  un  capitaine 
d'aventuriers  français  50  livres  par  mois  ; 
nu  aventurier  10  liv.  ;  un  capitaine  d'infan- 
terie allemande  100  livres  par  mois;  un  lans- 
quenet  12  liv«;  un  capitaine  de  cavalerie 
albanaise  âS  livres  par  mois  ;  un  cavalier 
15  livres.  Sons  ce  règne  (1512),  20  sous  en 
monnaie  du  temps  équivalaient  à  i^  fr.  80  c; 
ainsi  50  livres  par  mois  correspondaient  à 
240  fr.,  monnaie  actuelle.— François  P',  au 
commencement  de  son  règne  (vers  1520),  fixa 
la  solde  sur  de  nouvelles  bases  :  les  capitai- 
nes recevaient  de  U)  à  200  livres  par  mois, 
selon  l'espèce  de  troupe  à  laquelle  ils  appar- 
tenaient ;  les  lieutenants,  de  20  à  100  livres; 
les  enseignes,  de  10  à  50  ;  les  arquebusiers 
et  autres  soldats,  de  5  livres  6  sous  à  7  livres 
10  sous.  A  cette  époque,  20  sous  valaient  4 
francs.  —  Plus  tard,  en  1534,  François  1*', 
ayant  remplacé  les  troupes  étrangères  par 
une  armée  nationale,  établit  ainsi  la  solde 
de  ses  troupes  :  un  capitaine  recevait  par 
jour  33  liv.  6  s.  8  deniers  ;  un  lieutenant  16 
s.  8  d.;  un  enseigne  10  s.  ;  un  centenier  8  s.; 
un  fourrier  ou  sergent  6  s.  8  d.  ;  un  cap  d'es- 
cuade  (caporal),  4  s.  6  d.  ;^un  arquebusier  4 
sous;  un  piqueur  ou 'arbalétrier  3  s.  4  d.; 
un  tambour  ou  fifre  4  s.  8  d.  Cette  solde  est 
celle  du  pied  de  guerre,  elle  était  beaucoup 
moins  élevée  sur  le  pied  de  paix. — Dès  Tan- 
née 1600,  sous  Henri  IV,  la  solde  du  soldat 
fut  fixée  ainsi  qu'il  suit  :  un  soldat  d'infan- 
terie avait  par  jour  6  sons  8  deniers  ;  un  ca- 
valier 1  liv.  13  s.  4  d.,  ce  qui  équivalait  à 
15  sous  de  notre  monnaie  pour  les  premiers, 
et  3  livres  15  sous  pour  les  derniers.  Cette 
solde  servait  en  même  temps  à  la  nourriture 
et  à  l'habillement  du  soldat.  —  Sous  Louis 
XIII  et  sous  Louis  XIV,  les  tarifs  de  solde 
forent  souvent  réglés  sur  la  hausse  ou  la 
baisse  des  monnaies.  —  Sous  Louis  XIII  (do 
1610  à  1643),  un  soldat  d'infanterie  avait  6 
sous  8  deniers,  valeur  actuelle  75  centimes; 
un  cavalier  1  liv.  6  sons  8  deniers,  valeur  ac- 
tuelle 3  fr.  50  c.  — Sous  Louis  XIV,  d'après 
l'ordonnance  de  1663,  un  soldat  dinfanterie 
recevait  5  sous,  valeur  actuelle  37  centimes; 
un  cavalier  7  sous,  valeur  actuelle  62  c.  — 
Le  6  avril  1718,  la  solde  de  l'armée  fut  aug- 
mentée et  portée  à  6  s.  10  d.  (34  c.)  pour  le 
fantassin,  et  à  8  s.  10  d.  (44  c.)  ponr  le  cava- 
lier.— En  1722,  cette  solde  fut  réduite  et  fixée 
à  6  sous  6  deniers  pour  l'infanterie,  et  à  8  s. 
1  denier  pour  la  cavalerie.  »  En  1740,  cha- 
que soldat  coûtait  annuellement  en  temps  de 
guerre  152  livres  18  s.  9  d.  Ii2  pour  l'infan- 
terie française  ;  253  livres  15  sous  1  denier 
pour  rinfanterie  étrangère;  205  liv.  6  s.  8 
deniers  ponr  les  dragons  et  la  cavalerie  lé- 
gère ;  646  liv.  18  sous  pour  les  guides  et  la 
grosse  cavalerie.— De  1718à  1762,  les  tarifs  de 
solde  n'éprouvèrent  que  peu  de  changement. 
A  cette  dernière  dilte,  chaque  soldat  fut  aug- 
menté d'un  sou  par  jour,  et  de  6  deniers  en 
1788.  —  Bu  1806,  le  fantassin  recevait  45 
centimes  par  jour,  le  cavalier  48  centimes. 


Enfin  aujourd'hui  (1838),  la  solde  des  trou. 

Cies  est  établie  de  la  manière  suivante  pour 
es  officiers  subalternes,  les  8oas*ofBciers  et 
les  soldats  :  Infanterie.  Capitaine,  2000  [r  i 
2400  ;  lieutenant,  1303  à  1450;  sous-lieule- 
nant ,  1200;  sergent-major,  95  centioiefl  i  1 
franc  ;  sergent  77  centimes  i  85  ;  caporal,  (iO 
centimes  à  65  ;  soldat,  45  centiraei  i  50;  laoh 
bour  et  clairon,  55  centimes  à  60.  Cavoierie. 
Capitaine,  2300  fr.  à  2500  ;  lieutenant,  U50 
à  1650;  sous-lieutennnt,  1350  ;  maré€hal-des« 
logis-chef,  t  f.  3  c,  à  1  f.  15  c.  ;  maréchal- 
des- logis,  90  c.  à  1  fr.  05  ;  brigadier,  62  à  67 
centimes  ;  cavalier,  48  à  53  centimes  ;  Iroo- 
pette,  85  à  90  centimes.  Les  deai  chiffres 
qui,  dans  chaque  arme,  figurent  àlaïuii! 
l'un  de  l'autre,  indiquent  la  différence  dos 
classes  pour  les  officiers,  la  différence  entre 
les  compagnies  d'élite  et  les  compagnies  du 
centre  pour  l'infanterie,  enfin  la  différence 
qui  existe  entre  la  solde  de  U  grosse  caïa- 
lerie  et  celle  de  la  cavalerie  légère. 

Soiêil  :  l'opticien  hollandais  Fabricioi  dé- 
couvrit, le  13  juin  1611,  des  taches  dans  cet 
astre. 

Soleure^  ville  de  Suisse  :  il  s'j  conclut,  en 
1777,  un  traité  d'alliance  pour  50  ans  entre 
le  roi  de  France  et  les  13  cantons. 

SOLIÉ  (....),  acteur  et  compositeur  fran- 
çais, mort  le  6  août  1811. 

SOLIMAN  l*r,  empereurdes  Turcs  en  1^2, 
détrôné  en  1410. 

.SOLIMAN  II,  empereur  des  Turcs, sur- 
nommé le  Magnifique^  fils  et  successeur  de 
Sélim  I«'  en  1520,  mort  au  siège  de  Sigeth 
(Douffrie),  le  30  août  1566,  à  76  .ans. 

SOLIMAN  III,  empereur  turc,  placé  sar  le 
trône  en  1687  à  48  ans,  mourut  le  22  \m 
1691. 

SOLIMAN  I*',  pacha  de  Bagdad,  mort  le  iS 
mai  1762. 

SOLIS  (Antoine  de),  poëte  espagnol,  aéi 
Alcala  de  Hénarès  le  18  juillet  1610,  mort  la 
19  avril  1686. 

SOLON,  le  second  des  sept  sages  delà 
Grèce,  naquit  à  Athènes  vers  Tan  639  avant 
J.-C.,85«  olympiade,  mort  Tan  559  av.J.-Ct 
55*  olympiade. 

SOMBRIilUIL  (François-Charles  Yirot  de), 
maréchal  de  camp  et  gouverneur  des  In- 
valides, mort  sur  l'échalaud  révolutioonaire 
le  29  prairial  an  II  ^7  juin  1794),  dgé  de 
74  ans. 

SOMMARIVA  (Jean-Baptiate  de),  célèbre 
amateur  d'arts,  mort  le  6  janvier  1826. 

SOMMRRSBT  (Rdouard  Seymonr  doc  de 
sa  condamnation  le  l^**  décembre  1551. 

Somptuaires  (  lois  )  :  les  premières  qui 
furent  publiées  en  France  sont  deranoéeSl^ 
et  datent  du  règne  de  Charlemagne.  —  ^ 
en  cite  une  plus  récente,  du  12  juillet  1549. 

Sonde  chirurgicale:  Tinventlonde  ccIIas» 
trumcnt  remonte  i  Esculape,  vert  Tao  t3td 
av.  J.-C. 

SONNINI  (Gharles-SigisberC  de  HaooiH 
courj,  naturaliste  et  yoyageur  français,  nei 
Lunéville  le  1"  février  1731,  mort  à  ParUlc 
9  mai  1812. 

Sophie  (église  de  Sainte-},  monoiMat  reli* 
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gieux  de  CoDstanlinoplc ,  d*abord  église, 
aujourd'hui  mosquée.  —  JusUuîen  eu  flt  la 
dédicace  en  557. 

Sophis  de  Pêne  :  Ismaël  I*',  en  1505.  — 
jsmaël  H,  en  1577.  ^  Thamas,  en  1577.  ^ 
Mohammed  Kodabendeh,  en  1583.— Hamzeh, 
en  1585.  —  Ismaël  III,  en  1586.  —  Abbas  le 
Grand,  en  1587.  —  Mirza,  en  1625.  —  Abbas 
II,  en  16<^a.  —  Soliman,  en  1666.  —  Hussein 
Schah,  en  1666.  —  Mahmed,  usarpateor,  en 
1721.  —  Asraf,  usurpateur,  en  1725.  —  Tha- 
mas  H,  déposé  en  1732.  --  Mirza-Abbas, 
mort  en  1736.  —  Thamas  Koulikhan,  usur- 
pateur, régna  en  1735.  •—  Adhel-Schah,  en 

1748.  —  Ibrahim,  en  1748.  —  Charohki  en 

1749.  —  In(errèg|>e  el  (roubles  en  1750.  — 
Ismaël  IV,  en  1761.  —  Kérim-Kouli-Khan, 
usurpateur,  en  1761.  —  Sadek,  usurpateur, 
en  1779.  —  Ali-Muraï-Khan,  en  1781.  ~ 
Méhémet-Khan,  en  1785.  —  Inlerrëgne  en 
1797.  —  Feth-Ali-Khan,  en  1798.  —  Abbas- 
Mirza,  en  1831.  —  Mohammed-Mirza ,  son* 
verain  actuel,  en  1833. 

SOPHOCLE,  célèbre  poêle  tragique  grec, 
né  à  Collore,  bourgade  de  TAllique,  l*an  493 
ou  494  av.  J.-C,  mort  l'an  404  ou  406  av. 
i.-C,  âgé  de  90  ans. 

SOPHRONË  (saint),  évéqoo  de  Jérusalem 
en  634,  mort  en  638. 

SOHBON  (Robert  de),  fondateur  de  la 
Sorbonne^  confesseur  du  roi  saint  Louis,  mort 
en  1274,  âgé  de  73  ans. 

Sorbonne  (collège  de),  fondé  en  1256  par 
Robert  de  Sorbon,  confesseur  de  saint  Louis  : 
cette  date  parait  la  plus  exacte,  quoique 
plusieurs  historiens  aient  donné  celle  de 
1250  et  de  1253.  —  La  construction  du  col- 
lège ne  fut  achevée  qu'en  1271  ;  la  chapelle 
fut  rebâtie  en  1326.  —  La  reconstruction  de 
cet  établissement,  ainsi  que  celle  de  Téglise, 
eut  lieu  par  les  soins  et  sous  le  ministère  du 
cardinal  de  Richelieu;  la  première  pierre  de 
la  maison  fut  posée  en  1627,  celle  de  l'église 
en  1635;  le  tout  était  achevé  en  1653.  —  Tous 
les  bâtiments  qui  appartenaient  à  la  Sor- 
bonne  ont  été  affectes  aux  facultés  de  théo- 
logie, des  sciences,  etc.,  par  une  ordonnance 
de  février  1821. 

SOREL  (Agnès).  Voyez  Agnès  Sorel. 
Sorr,  bourg  de  Bohême  :  les  Prussiens  y  dé- 
firent les  Autrichiens,  le  30  septembre  1745. 
Soude  :  en  1794,  des  fabriques  furent  éta- 
blies en  France  pour  extraire  ce  sel  minéral 
du  sel  marin.  —  La  culture  de  ce  sel  minéral 
s'étendit,  en  1810,dans  les  départements  mé« 
ridionauxde  la  France.  — En  1730,  Maiscod 
avait  imaginé,  dit-on,  de  cultiver  la  soude 
dans  les  montagnes  de  TEcosse. 

SOUFFLOT  (Jacques-Germain),  architecte 
français ,  né  en  1714  à  Irancy  près  d'An- 
xerre,  mort  le  30  août  1780. 

Souhama  (combat  de),  en  Ef^ypte,  gagné 
par  les  Français,  le  24  avril  1799. 

Souli  (  capitulation  de  )•  le  20  septembre 
1822 

SOULIÉ  (Melcbior  -  Frédéric) ,  littérateur, 
né  à  Foix  (Ariégc)  le  23  décembre  1800, 
mort  à  Rièvre  le  23  septembre  1847. 

Soul(8baie  (combat  naval  de),  entre  la  flotte 
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d'Angleterre  et  de  France,  sous  le  com- 
mandement do  duc  d*York  et  du  comte  d*Es- 
trées,  et  celle  de  Hollande  sous  Royter,  le 
7  juin  1672;  Tissue  de  cette  bataille  fut  in- 
certaine; on  s'attribua  Tavantage  de  part  et 
d'autre. 

Soupes  économiques  :  inventées  par  Hel- 
vétius,  médecin  français,  en  1756;  ailes  ont 
pris  depois  I»  nom  de  Soupes  à  la  Rumfort. 

SOURD  (Jcan-Bapliste,  baron],  général  de 
division,  né  à  Signes  (Var)  le  24  juin  1779, 
mort  à  Paris  le  3  août  1849. 

Sousel^  petite  ville  du  Portugal,  fameuse 
par  la  bataille  livrée  en  1663,  entre  les  Es- 
pagnols et  les  Portugais. 

Southampton  ^  ville  d'Angleterre  :  rainée 
arles  Danois  en  980;  incendiée  par  les 
'rançais  dans  le  xiv"  siècle. 

SOUWAROFF  (Pierre-Alexis),  feld-maré- 
chal  russe,  né  à  Moscou  en  1730,  mort  le  18 
mai  1800. 

SOZOMÈNE  (Hermias),  surnommé  le  Sco* 
lastique^  historien  ecclésiastique,  mourut 
yers  450.  L'histoire  qu'il  a  laissée  comprend 
les  événements  depuis  l'an  324  jusqu'à  l'an 
439.  La  meilleure  édition  est  celle  que  donna 
Robert  Estienne  en  154i,  dans  son  recueil 
des  historiens  latins. 

SPADA  (Bernardin),  savant  joriscousulte 
et  habile  littérateur,  n^  dans  la  Romagne,  le 
21  avril  1594,  nommé  cardinal  le  19  janvier 
1626,  mort  à  Rome  le  10  novembre  1661. 

SPALLANZANI  (Lazare) ,  naturaliste  iU- 
lien,  né  à  Scandiana  près  de  Reggio  en  1727, 
mort  le  12  février  1799. 

Spandau  (le  fort  de)  :  assiégé  par  les  Fran- 
çais, capitule  le  23  octobre  1806. 

Spanaen  (combat  de),  où  les  Russes  sont 
défaits  par  les  Français,  le  5  juin  1807. 

SPANHEIM,  nom  de  plusieurs  critiques 
allemands.  —  Frédéric,  né  à  Amberg  dans  le 
haut  Palatinat,  mort  en  mai  1649,  à  49  ans. 
—  Frédéric,  fils  du  précédent,  mort  à  Leyde 
en  1701,  à  69  ans.  —  Ezéchiel,  frère  aîné  du 

S  recèdent,  né  à  Genève  en  1629,  mort  à  Lond- 
res le  25  novembre  1710. 
SPARTAGDS,  fameux  gladiateur  romain, 
tué  l'an  70  av.  J.-C. 
Spectacles  .^  le  goût  effréné  des  Romains 

f>our  les  spectacles  conunença  sous  Tibère, 
'an  14  de  notre  ère. 

SPENCER  (Edmond),  célèbre  poète  anglais, 
mort  en  1598. 

SPENSER  ou  SPENCER  (Hugues),  favori    • 
d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre  :  son  exécu- 
tion le  29  novembre  1326. 

Speyerbachf  village  de  Ravière  :  le  maré- 
chal de  Tallard  y  battit  les  alliés  eu  1703. 

Sphère  astronomique  :  invedtée  par  le  roi 
de  Chine  Hoang-ti,  vers  26(^  av.  J.-C. 

SPIGEL  (Adrien),  anatomiste,  né  à  Bru- 
xelles en  1578,  mort  le  7  avril  1625.  Le  lobe 
do  foie  dont  on  lui  attribue  la  découverte 
porle  son  nom. 

SPINOLA  (Ambroise),  habile  général  ita- 
lien, né  eu  1569,  mort  en  1639. 

SPINOSA  (Benoit),  chef  d'une  secte  cé- 
lèbre, né  à  Amsterdam  le  24  novembre  1699, 
mort  le  21  février  1677. 
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Spire^  ville  libre  d*Âllemagne  :  entîëre- 
mant  brûlée  par  les  Français  en  1689;  prise 
eacore  par  eax  en  1734, 1793  et  1793,  pais 
réunie  à  la  France  ;  elle  en  fot  séparée  en 
16ii. 

Spire  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais sar  les  impériaux»  le  15  novembre  1703. 

Spir$  (diéle  de),  tenue  en  faveur  de  la  re- 
ligion romaine  en  1529;  les  partisans  du 
luthéranisme  protesteront  contre  le  décret 
lancé  contre  la  réforme,  cesl  de  là  qu'ils  re- 
çurent le  nom  de  Piolestnnts. 

Spiriiuels,  seclaires.  Voyez  Séparés. 

Spithead  (insurrection  de)  :  éclate  sur  la 
flotte  anglaise  Ters  le  20  avril  1797;  est 
étouffée  quelque  temps  après» 

Spitzberg  :  découverte  de  cette  contrée  en 
1553,  reconnue  par  Hudson  en  1607. 

Spolette,  ville  d'Italie,  prise  par  Totila, 
roi  des  Goths,  en  5tô.  —  Cédée  au  pape  par 
Ctiariemagiie,  en  780. 

SPON  (Jacob),  antiquaire  et  critioue  fran- 

Sais,  néà  Ljon  en  16i7,  mort  le  25  nécembre 
685. 

STAAL  (mademoiselle  de  Lannay),  auteur 
de  Mémoires  curieux,  morte  le  15  juin  1750. 

STACE  (P.  Papinius  Statius),  poëte  latin, 
né  à  Naples,  mort  dans  cette  ville  en  1*an 
100  de  rère  vulgaire. 

Stade,  forte  Tille  du  royaume  do  Hanovre  : 
prise  en  1712  par  le  roi  de  Danemark. 

8TAEL-  HOLSTEIN  (Anne  -  Louise  -  fler- 
maine  Neckor,  baronne  de),  Tune  des  femmes 
les  plus  célèbres  de  notre  siècle,  auteur  des 
romans  de  Corinne,  Delphine,  etc.,  née  à 
Paris  le 22  avril  1766,  morte  le  ik  juillet  1817. 
'  Staffarde  (bataille  de),  gagnée  par  Catinat 
sur  le  duc  de  Savoie,  le  18  août  1690. 

STAFFORD  (Arondel,  comte),  ministre  des 
rois  d'Angleterre  Charles  1*'  et  Charles  11, 
décapité  le  29  décembre  1680,  égc  de  69  ans. 

STAHL  (Georges-Ernest),  Tun  des  plus 
grands  médecins  de  son  temps,  né  à  Anspach 
en  1660,  mort  en  1734.. 

STANHOPE  (Jacques,  comte  de),  général 
anglais,  né  en  1673,  mort  à  Londres  le  16 
février  1721. 

STANHOPE  (Charles,  comte  de),  vicomte 
de  Mahon,  célèbre  orateur  anglais,  né  le  3 
août  1753,  mort  le  17  septembre  1816. 

STANISLAS  (saint),  né  en  1030,  évéque  de 
Cracovie  en  1071,  tué  par  Boleslas  11,  roi 
de  Pologne,  le  8  mai  1077. 

STANISLAS  1"  (Leczinski),  roi  de  Polo- 
•  gne,  grand-duc  de  Lithuanie,  duc  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  né  à  Léopoid  le  20  octobre 
1677,  couronné  roi  de  Pologne  à  Varsovie  en 
1705,  mort  le  23  février  1766. 

STANISLAS-AUGDSTK  (Poniatowski),  der- 
nier roi  de  Pologne,  mort  à  Saint-Péters- 
bourg, le  11  avril  1796. 

STANLEY  (Thomas),  historien  el  savant 
écrivain  anglais,  né  en  1644,  mort  à  Londres 
en  1678. 

SianlM ,  bourg  de  Suisse  :  pris  par  les 
Français  en  1798,  après  un  combat  sanglant. 

Stathouder  i  créatiou  de  ces  fonctions  eu 
Uollande»  en   1579.  —  Rétablissement  do 
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stathondérat,  le  4  mai  1747,  puis  le  10  oc- 
lobns  1787. 

Sîaiique  ou  théorie  àe  FétndlUrt.  Cette 
science  était  cultifée  par  Arcliiaiède,  leoi 
siècles  av.  J.-C;  chez  les  motleraei,  parSiem 
de  Bruges,  en  1610;  par  Deseârtes,  en  16tt- 
par  Hoyghens,  en  1680;  par  Jean  Bemouiltl* 
en  1717;  par  Èuler,  en  1741;  par  Lagrangel 
8n  1788. 

Statistique  :  ce  nom  est  donné  à  la  géogri. 
phie  politique,  en  1783. 

Statues  ;  vers  l'an  1749  a?.  J.-C.,  Promp- 
tbée  apprH  aux  Grecs  à  en  modeler  arec  de 
Fargile;  ce  qui  a  fait  dire  qu*il  afaitîoriui 
des  hommes. 

Statufts  de  l'antiquité  :  le  groupe  df  Lao- 
coon  fut  trouvé  en  1506.  —  La  NiobétWti 
Lutteurs  furent  découverts  en  1525  i  Ro(n^ 
près  de  la  porte  de  Saint-Jean.  ^  Le  Iûh- 
reatt  Farnese,  el  VBercule  Farni$e  forent 
trouvés  en  1534.  —  La  statue  de  Marc-iu- 
rêle,  en  bronze,  fut  découTerte,  â  Rome,  » 
1475,  dans  un  souterrain  près  deSaiQMeat\- 
de-Latran.  —  La  Vénus^  dite  de  Milo,  qu'on 
voit  actuellement  au  musée  du  Louvre,  (ol 
trouvée,  en  18â0,  dans  llle  de  Miîo,  \*m 
des  Cyclades, 

Statues  votives,  La  première  statue  kn^^i 
à  Rome  le  Ait  en  Thonneur  d'Horatius  Co- 
clèTs,  Tan  506  av.  J.-C.  —  Statue  éIefée,iMi 
1624,  en  Thonneur  de  saint  Cbarles-Dorro- 
mée,  à  Arona,  ville  voisine  du  lac  Borroméf. 
Ce  monument  est  en  enivre  battn  ;  ta  tèledu 
salni  est  seule  coulée.  La  hauteur  de  l<i$u* 
tue,  y  compris  le  piédestal,  est  de  llâpiek 

—  St.'itue  de  bronze,  de  6  pieds  de  hau(eir, 
érigée  à  Erasme ,  en  1624  ,  dans  la  ville  de 
Rotterdam,  9a  patrie.  —  Stattie  équestre  é« 
bronze,  érigée  à  Henri  IV,  $ur  le  terre-pla  s 
du  pont  Neuf,  à  Parts;  elle  avait  été  commen- 
cée en  août  1614  et  terminée  en  1635.  U 
stnfne  équestre  de  bronie  qui  Ta  remplira. 
fui  inaugurée  soleonelicment  le  âSaoâl  [^\i 

—  Statue  érigée  à  Newton,  en  175S,daibl. 
collège  de  la  lYinité.  à  Cambridge.  —  SUik 
pédestre,  en  marbre  blanc,  érigée  i  Vollarr. 
en  1770  ;  elle  est  actuellement  dans  \i  W 
bliothèque  de  Tlnstitut,  à  Paris.  —  Sl^iJt 
équestre  en  bronze,  du  tzar  Pierre  leGrafii, 
fondue  en  1777,  à  PétersDourg,  par  ie^cui.- 
teur  français  Falconet ;  elle  coûta  d'ur 
années  de'  travail  à  rartisle.  —  Statue  ]*- 
destre  en  marbre  Manc,  érigée  à  Mdir  > 
i|uîcu,à  Bordeaux,  en  1821.  Voy.  Paxu\  ' 
numents  de). 

Stawropot,  ville  russe,  bfllie  en  ITÏÏ. 

STËELE    (Richard),  auteur  dram.iti 
annulais,  né  A  Dublin,  mort  le  21  septeiu'r 
1729. 

Steenmch,  ville  forte  de  Hollnnde,  r^' ' 
par  stratagème  par  le  duc  de  Parœe,  cr 
1581;  reprise  par  le  prince  Ifaurice,  f 
1592. 

Stehtiers  OU  Baculaires,  hérétiques  do  v" 
siècle,  qui  ne  voulaient  porter  que  des  U- 
tons  pour  toutes  armes. 

STkiBPXT,  pianiste  et  conipositcor  <i!i  • 
mand,  auteur  de  la  musique  druu  Àowot 
Juliette  y  représenté  avec  Buccèa  sur  i<^' 
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8ec(^Q(le  wène  lyrique»  mort  le  23  septembre 
1823. 

5(f in^efTue (bataith»  de),  gagnée  par  le  dae 
de  Laxémpourg  sur  Içs  Irodpes  an  prince 
d'Orangç,  le  3  aoAt  1693, 

STELLA  (Jacqnçs),  peintre  trançafSi  né  i 
Lyon  en  1596,  mort  à  Paris  en  1657. 

Stenay,  ville  de  Lorraine  :  prise  en  165i, 
l>ar  Louis  XIV.  ouf^^n  8t  raser  les  forllQca- 
tions  et  la  citadelle. 

StendftU  ville  de  Prusse  :  brûlée  en  1673, 
IGflO  et  1687. 

Sténographie  :  inventée  par  Samuel  Tay- 
lor,  Anglais,  en  1782.—  Elfe  est  adaptée  à  la 
lanirue  française  par  T.-P.  Berlin,  en  1803. 

STENON  (Nicolas),  savant  analomiste  da- 
nois ,  évéqoe  catholique  de  Titiopolis  en 
Grèce,  né  à  Copenhague  en  1638,  mort  i 
Sc^rjn  en  1686. 

STEPHENSON  (Georges)  ,  célèbre  Ingé- 
nieur anglais,  né  à  Wylam  en  avril  1781, 
mort  à  Derbv  le  12  août  18^8. 

Stéréotypit  :  perfectionnement  de  ce  mode 
d'impresi^on^  par  Firmin  DIdot,  Herhan  et 
Gasleau,  en  1797.  —  En  1798  (an  VI),  pu- 
bllcnlion  d^une  édition  stéréotype  des  (M^u- 
tres  de  Virgile^  exécutée  d'après  ces  nou- 
veanic  procéciés. 

StEHNB  (Laurent),  écrivain  anglais ,  né 
à  Clomwel  (friande),  murt  le  18  mars  1768. 

Sterzing^  dans  le  Tyrol  :  combat  gagné 
dans  cet  endroit  par  les  Français ,  le  2S 
mars  1797. 

Stéthoscope  9  instrument  propre  A  l*aus- 
cuHation,  inventé  vers  1817  ou  1818  pirr  le 
professeur  Laënnee. 

Stellin  :  «e  rend  anx  Français  le  29  octo- 
bre 1806. 

Stêve^  en  Bavière  :  prise  de  cette  place  par 
Kellermann,  le  10  juin  1793. 

STILICON,  général  de  l'empereur  Théo- 
dosÊ  h  Grand,  gagne  la  bataille  de  Pollomo, 
le  29  mars  M3  ;  est  défcapité  le  23  aoAt  M8 
de  J.-C. 

Stockholm^  èapitale  de  Suède  ;ses  commen- 
cements en  làSi. 

Stockholm  (ps^'n  de),  conclue,  le  1*'  février 
1720,  entre  la  Suède  et  l'électeurde  Brande- 
bourg. 

STOFFLET  (Nlcotas),  général  vendéen, 
né  à  Lunévllle,  fusillé  à  Angers  le  23  février 
1796,  à  kk  ans. 

Sioke^  (bataille  de)  «dans  laquelle  Henri  VU, 
roi  d'Angleterre,  défait  Timposteur  Simnel, 
prélpndu  comte  de  Warwick,  le  6  juin  H87. 

STOLBERG  (Frédéric-Léopold,  comte  dej, 
poëte  et  littérateur  allemand,  mort  le  5  dé- 
cembre 1819. 

STOLL,  médecin  allemand  ,  mort  le  22 
mars  178$. 

STORCk  (Nicolas),  Tun  des  fondateurs  de 
mB  fecle  des  anabaptistes,  n^ort  vers  1527. 

Siori  (combat  de),  en  Iialie,  gagné  oar  les 
|<  rançais,  le  15  décembre  1799.  , 

STOWB  (Jean),  antiquaire  et  bistorien 
angla^^*  né  en  1525,  mort  en  1605. 

STRABON,  philosophe,  historien  et  géo- 
graph^i  natif  d'Amasie,  ville  de  Cappadocei 


florissaU  sous  Auguste  ft  sous  Tibère,  vers 
l'an  Ifc  de  J.-C. 

STRADA  (Famien),  jésuite,  dfateur  cl  bis- 
torien, né  à  Rome  rers  187},  mort  d9ns  \% 
même  ville  en  16tô. 

8TRAFF0RD  (Thomas  Wentworlb,  eomte 
de) ,  ministre  anglais ,  décapité  le  12  mal 
1641. 

Siralsunâ,  ville  de  Poméranie,  bâtie  en 
1230.  —  Prise  de  cette  ville  par  l^armée  hrau- 
çaise,  le  26  janvier  1812. 

STRANGE  (Robert),  graveur  distingué,  né 
anx  Orcades  en  1721  ,  mort  à  Londres  en 
1792. 

Strasbourg  :  dévastée  dans  les  premières 
années  du  v«  siècle,  par  les  Vandales,  les 
Alains,  les  Suèves  et  les  Bourguignons.  — 
En  451,  par  Attila.  —  Vers  Tan  455,  par  les 
Allemands.  —  Elle  passa  sous  la  domination 
des  Francs  en  496.  —  Elle  fut  surprise  et  dé- 
vasiée  en  1102  par  Hermann,  duc  de  Souabe 
et  d'Alsace.  —  Définitivement  soumise  à  la 
France  en  1681. 

Stratiotiques,  sectaires  abominables  du 
!!•  siècle  de  l'Eglise  (vers  129). 

STRATON,  philosophe  péripatéticien  de 
Lainpsaque,  fut  disciple  de  Tbéophraste, 
A  l'école  duquel  il  succéda,  l'an  248  avant 
J.-C. 

Strauling,  ville  de  Bavière;  prise  par  tes 
Autrichiens  en  1743  et  rendue  en  1745. 

StrélUz,  milice  russe  très-puissante  :  est 
cassée  par  Pierre  le  Grand  ,  le  4  septembre 
1698. 

Sirigau,  ville  de  Silésie  :  il  s*v  livra  une 
bataille,  en  1745,  entre  les  Autrichiens  et  les 
Prussiens. 

Strontiane  :  nonvelTe  espèce  de  terre,  dé*- 
couverte,  en  1792,  par  Klaproth,  de  Berlin. 

Strontium ,  métal ,  indiqué  par  Davy  en 
1807. 

STROZZ!  (Pierre),  maréchal  de  France, 
teé  au  stége  de  Thionvllle,  le  20  juin  1558, 
âgé  de  50  ans. 

STROZZI  (Philippe) ,  01s  du  pfécédent , 
fflaréchai  de  France,  né  à  Venise  en  avril 
1541,  tué  le  26  juillet  1582. 

STRUËNSKB,  médeciti  et  minisire  danois, 
condamné  à  mort  et  eiécnté  comme  conspi- 
rateur, le  26  millet  4771. 

8TDART  (François-Edonard) ,  prince  de 
Galles,  connu  en  Europe  sous  le  nenl  de  che- 
valier de  Saint-Georges  on  de  Prétendant ^  né 
1e20avriM^88,  moH  à  Rome  le  2  janvier 
1758.  ^  Charles-Edouard>Lottls-Phrlippe^ 
Casimir,  son  fils,  die  aussi  ie  Prétendant^  né 
à  Rome  le  81  décembre  1720,  mourut  le  81 
janvier  1789.  —  Henri-Bénédiet-Marie-Glé- 
ment ,  frère  du  précédent,  né-  A  Rome  te 
26  mars  1726,  cardinal  en  1747,  mourut  en 
1807. 

Stuartê  (famille  des)  :  Robert  il,  •premier 
roi  de  cette  ffimille,  monte  sur  ie  irAne  d*B- 
cosse  en  13T1. 

Stuc  :  la  DMiDière  de  le  composer  et  de 
remployer  fut  retrouvée  par  Jean  d*Udine. 
mort  en  1564.  La  fabricallois  da  stuc  élail 
connne  des  Egyptiens  et  des  Romains. 

STUKKLKY  (GuiHaume),  médecin  et  anti- 
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quaire  anglais»  ^^  ^  Holbeck  en  1687»  mort 
le  3  mars  1765. 

SiuUgard^  ville  d'Allemagne  ;  prise  par  les 
Français  en  1796. 

Style  (ancien  et  nouveau)  en  matière  de 
dates;  le  calendrier  avaii  été  réformé  en 
1582  par  le  pape  Grégoire  XIll.  —  Ce  ne  fut 
qu'en  1699  que  les  protestants  d'Allemagne 
admirent  ce 'changement  ;  mais  ceux  d'An- 
gleterre, de  Suède  et  du  Danemark  s'en 
tiennent  à  l'ancien  calendrier.  —  Il  y  a  une 
différence  de  dix  jours  du  vieux  au  nouveau 
st3le. 

SUARD  (Jean-Bap(isle-Anloine) ,  élégant 
littérateur/ membre  et  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  française ,  né  à  Besançon  en 
1732,  mort  en  juillet  1817. 

SDAKÈS  (François),  jésuite  et  théologien, 
né  à  Grenade  le  5  janvier  ISiS,  mort  à  Lis- 
bonne eu  1617. 

Succin  :  on  découvre  une  mine  de  cette 
matière  bitumineuse,  en  Saxe  près  Prelscb, 
en  1731. 

SDCHËT  (N....),ducd'Albuféra;  né  à  Lyon 
le  2  mars  1772  ;  ga^^ne  la  bataille  d'Albuférai 
le  15  mai  1811  ;  mort  le  3  janvier  1826. 

Sucre  :  il  fut  mentionné  en  625  par  Paul 
d*Egine,  médecin  grec.  —  Les  Arabes  com- 
mencèrent à  cultiver  les  cannes  à  sucre  en 
850,  et  trouvèrent  le  secret  de  faire  le  sucre, 
qu'ils  répandirent  dans  les  Indes  orientales, 
r—  En  1H8,  on  cultivait  la  canne  en  Sicile;  à 
Madère,  en  1419;  aux  Canaries,  en  1503.  — 
La  culture  de  la  canne  fut  portée  en  Améri- 
que en  1610,  par  les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais; elle  avait  été  introduite  à  Saint-Do- 
mingue en  1545,  en  Provence  en  1549;  elle 
le  fut  aux  Barbades  en  1641,  à  la  Guade- 
loupe en  1648.  —  Le  procédé  du  rafGnage  du 
sucre  fut  inventé  en  1503,  par  un  Vénilien. 
—  Le  rafGnage  du  sucre  fut  pratiqué  pour  la 
première  fois  en  Angleterre  en  1569.  —  Le 
sucre  blanc  était  connu  en  France  au  com- 
mencement du  xiv  siècle. 

Sucre  de  betteraves  :  il  avait  été  indiqué 
par  l'agronome  français  Olivier  de  Serres, 
mort  en  1619;  le  chimiste  Marffraff,  de  Ber- 
lin, résolut  le  problème  en  178i. 

Sucreê  :  les  Anglais  forent  maîtres  de  cette 
branche  de  commerce  dans  toute  l'Europe, 
excepté  dans  la  Méditerranée,  dès  1660. 

Suède  :  réunie  à  la  Norwégc  et  au  Dane- 
mark en  1389,  jusqu'en  14^8.  —  Séparée 
entièrement  du  Danemark  en  1523.  —  Ce 
royaume  est  déclaré  héréditaire  par  les  Etats 
eu  1544.  —  La  séparation  de  la  Suède  et  du 
Danemark  est  définitivement  prononcée  par 
un  traité  du  13  décembre  1570.  —  Le  clergé, 
les  bourgeois  et  les  paysans  confèrent  au  roi 
l'autorité  absolue,  en  1682,  pour  humilier  la 
noblesse. —  Le  libre  exercice  des  religions  y 
est  établi  en  janvier  1779.  —  Le  royaume  de 
Norwége  lui  est  annexé  en  1814. 

Suide  (souverains  de  la).  11  y  a  beaucoup 
d'incertitude  sur  l'histoire  de  ce  royaume, 
jusqu'au  milieu  du  xu*  siècle.  Nous  donuc 
rons  cependant  la  liste  des  rois  depuis  Tan* 
née  481,  telle  que  Ta  dressée  l'abbé  Leuglet- 
Dufresnoy  ;  Swarlmannus,  481.  —  ïordo  II. 


509.— Rodolphns,510.— Arinus.Sn.-Mlila 
548.  —  Tordus,  564. — AlffOtus  11,5M.-  r^ 
staguSyeOO.—  Artlins,  630.—  Hakon  1I,6U),^ 
Charles  IV,  670.  —  Charles  V,  676.-Bireer 
685.— Eric,  700.— Tordo  I II,  717.-BiorneIll 
764.—  Alarîc. — Biorne  IV,813.-Bra\oinM. 

der,814.— Siwast,827.— Héroth,842.-Cb». 
les  VI ,  856.  —  Ingelde  II',  883.  ^  Olaos  l" 
891 .  —  Ingelde  II,  900.  —  Eric  VI,  907. -  bk 
VU,  926.  -  Kric  VIU,  940.  -  Olaiis  11,980. 

—  Amund  II,  1018.  —  Amund  111, 1031.. 
Hakon  II,  1037.  —  Stenchii,  lOSi.-IogeHc 
111, 1059;  il  se  fait  chrétien.  —  HeUtein^W. 
Philippe,  1080. -- Ingelde  IV,  1110.- Ra- 
gualde,  1129.  —  Mngnns,  1129.  —  Suercher. 

—  Kric  le  Saint,  1141.  —  Charles  Vil,  it6i 

—  Canut-Ericson,  1168.  —  Suercher  11,  1191 

—  Eric  X,  1210.  —  Jean,  1220. -KtitW, 
le  Bique,  1223.—  Valdemar,  1250.-MagDQi 
II ,  1279.  —  fiirger  II ,  1290.  —  Magnas  III, 
1320.  —  Albert,  1365.  —  Marguerite,  reine 
de  Danemark ,  1388.  —  Eric  Xll  oa  XIII  et 
Marguerite,  1396.—  Eric  seul,  1412.- Cbris- 
tophe,  roi  de  Danemark,  1439.  —  Charles 
VIU,  Canutson,  1448.  —  Interrègne,  1^10.- 
Jean  de  Danemark,  1497.  —  Interrègne,  1501. 

—  C h ristiern  II,  1520.— Gustave  Wasa,idi^. 

—  Eric  XIV,  1560.  —  Jean  III,  1568. -Sisi^ 
mond,  1592.**  Chartes  IX,  1604.  —  GosUV 
Adolphe,  le  Grand,  1611.  —  ChrUUne,!^; 
son  abdication,  1654.  —  Charles-Gosuve, 
1654.  —  Charles  XI,  1660.  —  Charles  Xll, 
1697.  —  Ulrique-Eléonore  cl  Frédéric,  1718. 

—  Erédéric  seul,  1741.  —  Adolphe-Frédéh , 
1761.  —  Gustave  111, 1771.  —  Gusiarc  lY, 
Adol  phe,  1792.  —  Chartes  XIII,  1809.  -  Char. 
les  XIV  (Jean-Baptiste-Jules  Bernadiyil  . 
18Î8.  —  Oscar  P',  8  mars  18-^4. 

SUËNON  III,  roi  de  Danemark,  mort  le  2.1 
octobre  1157. 

SDÉTONE  (C.  Suetonias  Tranqoillasj.bb- 
torien  latin,  florissait  sous  le  règne  de reon 
perenr  Adrien,  de  117  à  environ  138deJ.-C 

SDFFREN  SAINT^TROPÈS  (  le  hailU  de . 
célèbre  marin  français,  n6  en  Provence  n 
1728,  mort  en  1788. 

SUGER,  abbé  de  Saint-Denis,  ministre d( 
Louis  VU,  roi  de  France;  né  ou  à  Toarj  h 
Beauce,  en  1087,  ou  à  Saint-Denis  selon  HV 
bien, ou  à  Saint-Omer  saiyanl  d'autres;  fficC* 
à  Saint-Denis  en  1152. 

SDHM  (Pierre-Frédéric),  historien  daooH 
né  à  Copenhague  le  18  octobre  1728,  epu* 
dans  cette  ville  le  7  octobre  1798. 

SDIDAS ,  auteur  d'un  lexique  grec,  m^ 
'au  commencement  du  xr  siècle. 

Suisse  :  entrevue  et  sermenl  de  yftrwf- 
Arnold  et  Stauffacher,  ses  trois  libéralear^< 
le  17  novembre  1307. -- Jour  fixé  pour  lai- 
berté  de  ce  pays,  le  1«'  janvier  1308.  -  Ce: 
contrée  secoue  le  joug  de  la  maison  d*AuU'> 
che  en  1315.  —  Est  orfçanisée  en  répabhv 
helvétique,  sur  le  modèle  de  celle  de  Fraoc 
lall  avril  1798.  — Nouvelle  constitution br 
véttque,  le  12  mai  1802;  la  républiaae  ^ 
divisée  en  18  cantons.  —  Vers  la  fin  des^' 
tembre,  contre*révolulion  dans  presque  (o'. 
la  Suisse  ;  le  6  novembre ,  tous  les  caDW 
sont  désarmés  par  les  troupea 
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Le  19  janvier  180fc,  aoii?eIle  constitoHoD  ;  la 
Suisse  est  divisée  en  19  cantons.  —  Klle  est 
reconnue  indépendante  et  divisée  en  22  can- 
tons, au  commencement  de  1815. 

Suisèei  :  commencement  de  leur  république 
le  17  novembre  1307. 

SULLIVAN  (Jean)»  général  américain,  mort 
eu  1795,  âgé  de  5b  ans. 

SULLIVAN  (Jacques),  gouverneur  du  Has- 
sacliussetls,  Trère  du  précédent;  né  en  ilkk, 
mort  en  1808. 

SULLY  (Maurice  de),  évéque  de  Paris*  à 
qui  l'on  doit  la  cathédrale  de  cette  Tille; 
tnoK  le  11  septembre  1196. 

SULLY  (Maximilien  de  fiéthune,  baron  de 
Rosny,  duc  de),  maréchal  de  France,  ami  et 
niintslrc  de  Henri  IV;  né  à  Rosny  en  1559; 
prend  Dreux  en  1593,  Laon  en  159&,  La  Fère 
en  1596,  Amiens  en  1597,  Montmélian  en 
1600.  Il  fut  nommé  surintendant  des  Goances 
en  1597,  grand  maître  de  rartillerie  en  1601; 
mourut  au  château  de  Villebon.le  21  décem- 
bre 161^1. 

SULPICE-SËVÈRE ,  historien  ecclésiasti- 
que, mort  vers  l*an  fcSO. 

SUMOROKOFF  (Alexandre),  fondateur  du 
théâtre  russe,  né  à  Moscou  le  k  novembre 
1727,  mort  dans  cette  ville  le  1"  octobre  1777. 
Sund  (combat  naval  du);  entre  les  flottes 
danoise  et  anglaise,le  2  avril  1801.  Cette  der- 
nière eut  loul  l'avantage. 

Sund,  détroit  d'Europe  entre  la  Suède  et  le 
Danemark;  les  Anglais  forcèrent  ce  détroit 
en  Tannée  1807,  malgré  le  feu  des  batteries 
danoises. 

Sundenhauêên  (bataille  de),  gagnée  par  les 
Français  sur  les  HanovrienSt  le  22  juillet 
1758. 

Sundswald 9  nitte  de  Suède,  bâtie  dans  le 
xvir  siècle;  incendiée  en  1803. 

Surate^  yille  de  l'Inde  :  prise  parles  An- 
glais le  2  mars  1759. 

SDRCODF  (Robert),  célèbre  corsaire,  né  à 
Sainl-Malo  en  1774,  mort  dans  la  même  ville 
en  1827. 

Suvêne  (conférence  de)  :  commencée  le  29 
avril  1593,  sous  l'influence  de  Renaud  de 
lleaune,  archevêque  de  Rourges,  qui  y  acquit 
beaucoup  d'honneur. 

Surinam,  colonie  hollandaise  dans  la  Guia- 
ne  :  les  Anglais  s'en  sont  emparés  en  1799  et 
1804.  —  Elle  est  occupée  par  les  Anglais  le 
19  septembre  1803. 

SURRBY  (Henri  Howard,  comte  de),  guer- 
rier et  poëtc  anglais,  né  vers  Tan  1520;  dé- 
capité, sur  une  fausse  accusation  de  trahison, 
le  19  janvier  15'4'7. 

Suipeets  (loi  dite  des)»  pendant  la  Révolu* 
tien  française,  le  12  août  1793. 

Sutry  (conciles  de),  en  lOttO,  où  le  pape 
Grégoire  Vl  quitta  le  pontificat;  et  en  1059, 
où  I  antipape  Benoit  Mincius  fut  déposé. 

Su(ri  (bataille  de),  où  le  consul  Fabius  bat 
deux  fuis  les  Etrusques,  l'an  310  av.  J.-C. 

SUTTON  (Thomas),  philanthrope  anglais; 
Il 6  à  Knaitb,  dans  le  comté  de  Lincoln,  eu 
1532;  mort  à  Hacknej  en  IGU. 

SUVÉE  (iosepb-Beuoit),  peintre,  né  à 
Brugesi  mort  le  9  février  1807 


SUZANNE,  femme  célèbre  dans  l'Ecriture 
par  son  amour  pour  la  chasteté  ;  elle  fut  in- 
justement accusée  l'an  607  av.  J.-C. 

SUZE  (Henriette  de  Châlillon  de  Coligny, 
plus  connue  sous  le  nom  de  comtesse  de  la), 
auteur  de  poésies  légères,  née  à  Paris  eu 
1618,  morte  le  10  mars  1673. 

Suze.  Voy.  Pai-deSuze. 

Suze  (traité  de),  signé  le  24  avril  1629  par 
Louis  XIII  et  le  roi  d'Angleterre. 

SWAMMERDAM  (Jean),  anatomiste,  mé- 
decin et  écrivain  hollandais,  né  à  Amster- 
dam en  16<k7,  mort  en  1680. 

SWEDENBORG  (  Emmanuel  ),  philosophe 
mystique  suédois,  néà  Stockholm  le  29 janvier 
1689,  mort  à  Londres  le  29  mars  1772. 

Swenkasund  (  bataille  navale  de  ),  où  les 
Suédois  défont  complètement  la  flotte  russe, 
le  3  juillet  1790. 

Su>enkfeldienê^  sectaires  du  xvi*  siècle,  dis* 
ciples  de  Swenkfeldius,  anti-luthérien. 

SWIFT  (Jonathan),  surnommé  le  BabelaU 
de  r Angleterre^  auteur  des  Voyages  de  Gul^ 
/toer,  né  à  Dublin  le  30  décembre  1667,  mort 
le  9  octobre  17iS. 

Sybaris^  ville  sur  le  golfedeTarente  :  prise, 
pillée  et  ruinée  de  fond  en  comble  par  les 
Grotoniates,  l'an  520  av.  J-C. 

SYDENHAM  (Thomas),  l'on  des  plus  célè* 
bres  médecins  de  l'Angleterre,  né  à  Wind- 
ford-Eagle,  dans  le  comté  de  Dorset,  en  162&, 
mort  à  Londres  en  1689. 

SYLLA  (Lucius  Cornélius),  fameux  dicta- 
teur et  général  romain,  fit  ses  premières  ar- 
mes en  Afrique  sous  Marins,  vers  l'an  107 
av.  J.-G.,  mourut  l'an  78  av.  J.-G.,  âgé  de 
60  ans. 

SYMMAQUE,  sarant  orateur  et  écrivain 
latin,  contemporain  de  saint  Ambroise  :  il 
était  préfet  de  Rome  en  391. 

Synada  (concile  dej  :  il  condamna,  en  258, 
le  baptême  des  liérétiques. 

Synode  des  martyrs  .de  Lyon  :  il  fut  tenu 
en  177  par  les  confesseurs  de  J.-C,  pendant 

Sue  les  martyrs  de  Lyon  étaient  en  prison, 
e  synode,  qu'on  met  au  rang  des  conciles, 
condiimna  l'hérésie  de  Montan. 

Synode  des  Eglises  de  Vienne  et  de  Lyon  : 
il  fut  tenu  également  à  Lyon,  en  177,  et  con- 
firma le  ju{^ement  porté  par  le  premier 
synode  contre  l'hérésie  de  Montan.  Voyez 
Conciles. 

Synode  de  Constantinople .-tenu  le  11  juin 
13il. 

Synode  de  Dordrecht  :  le  prince  Maurice 
d'Orange,  à  la  tète  des  Gomaristes,  y  fit  con- 
damner à  mort,  en  1619,  le  grand  pension- 
naire Rarnewelt  qui  appuyait  les  Armi« 
nicns. 

Synode  national  de  Loudun:  tenu  par  les 
prolestants  en  1659  ;  ce  fut  le  dernier  synode 
de  ce  genre. 

Syracuse^  ville  de  Sicile,  bâtie  par  Archias 
do  Corinthe,  l'an  758  av.  J.-C,  5*  olynu^iade 
selon  les  marbres  d'Arundel,  et  l'an  732  se- 
lon Eusèbe.  —  Prise  par  le  consul  romain 
Marceilus,  l'an  212  av.  J.-C.,  après  un  siège 
de  trois  ans,  pendant  lequel  le  célèbre  Ar- 
cbimède  fournissait  chaque  jour  de  nouvel^ 
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les  machines  pour  en  prolonger  la  défense. 
—  Prise  par  Bélisaire,  le  Si  décembre  SS5. 
^  Pillée  et  renversée  par  les  Sarrasins,  en 
669. 

Syracuse  en  Sicile  (  première  guerre  de  ), 
dans  laquelle  Denys  s  érige  en  tyran  de  ce 
pays,  Tan  H^Oi^av.  J.-C. 

Syracuêe  (combat  naval  de),  livré  à  la  hau- 
teur de  cette  ville,  le  U  août  1718,  entre  les 
Anglais  et  les  Espaj^nols,  qui  y  perdirent 
presque  tous  leurs  vaisseaux. 

Syracuse  {  anciens  roi»  de  )  î  Gélon  com- 
mença à  répfner  la  deuxième  année  de  la  7i* 
olympiade  (b92ansav.  J.-C), et  finit  sonrègne 
avec  sa  vie,  la  3«  année  de  la  75*  olympiade 
(  478  ans  av.  J.-C.  ).  —  Hicron,  son  succes- 
seur, mort  461  ans  av.  J.-C.  —  Denys  TAn- 
cien,  mort  808  ansav.  J.-C.— Denys  le  Jeune» 
chassé  de  Syracuse  l'an  343  av.  J.-C.  — 
Dion,  mort  assassiné  vers  Tan  333  av.  J.-C. 
Agathocle  commença  à  régner  Tan  307  av. 
J.-C,  et  mourut  empoisonné,  l'an  287  av. 
I.-C.  —  Hiéron  11  commença  son  règne  l'an 
275  av.  J.-C.  ;  sa  mort  Tan  214  av.  J.-C.  — 
Ce  fut  six  ans  après,  Tan  308,  que  Syracuse 
tomba  an  pouvoir  des  Romains. 


Syrit  :  conquise  par  les  Tares,  ei  im7. 

Syrie  (rois  de  Panelenne)  :  Seletcii  Niei. 
tor,  Tan  312  av.  J.-C.  —  Anyocbii  Sotcr, 
l'an  281.  —  Aniiochus  De«f ,  raitti-S^ 
leucus  U  CallinicQi,  l'an  24V.  -felencotlll 
Ceraunus  ,  l'an  227.  —  Antiedmi  111  k 
Grand,  l'an  224.  —  Seléncos  IV Phiispaior, 
l'an  187.  —  Aniiochnt  IV  Ëpiphaae,  Tan  176. 
Antiochus  VEupator,  l'an  164.— Dèmelnv 
Soter,  l'an  162.  —  Alexandre  Bala,  Tan  151. 

—  Démélrius  II  Nicator,  l'ao  lU.-  Amio. 
chus,  fils  de  Balès,  l'an  145.  —  Diodoleoi 
Tryphon,  l'an  143.  —  Anliuchui  Vil SiltK 
Tan  139.  —  Dèmélrias  Nicator,  rèUbli  \ii 
131.  ->  Alexandre  Zebina,  tyran,  l'ao  Mj^ 

—  éeleucus  V,  l'an  127.  —  Ântiochut  Vlli 
Grypus,  Tan  126.  —  Antiochus  IXCyiiceBaj 
Tan  114.  —  Seleucaf  VI,  fils  de  GryposUi 
9G.  —  Antiochus  X,  l'an  95.  —  AaliocbosXl 
l'an  94.  —  Philippe,  Démélrius  Ul,  Aniio- 
chus  JLII,  l'an  93.  —  Tigrane,  rafi83,-Xft. 
tiochus  XU  seul,  l'an  69.-—  Tigrane«  sosui 
aui  Romains  Tan  66.  —  La  Syrie  étnm 
province  romaine,  l'an  64. 

Syrie  (concile  de)  :  tenu  en  1115. 
Système  décimal   :  son  établtsstnieiil  a 
France  le  !«'  août  1793. 
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Talae  :  celte  plante  avait  été  remarquée 
en  Amérique  dés  1496.  —  Elle  fut  trouvée, 
en  1520,  dans  le  Yuca tan,  et  ensuite  trans- 
portée dans  la  lerre  ferme,  puis  à  SaiiU-Do- 
uiinguc  et  à  la  Virginie.  —  Le  tabac  fut  ap- 

Sorte  en  France,  en  156Ô  oq  1561,  par  Jean 
icot,  ambassadeur  français  en  Portugal,  et 
{présenté  par  lui  à  Caiherine  de  Mèdicis. —  Il 
ut  naturalisé  en  France  en  1560.  —  Soumit 
pour  la  première  fois  à  un  droit  de  douane 
en'  France,  par  la  déclaraliou  royale  du  17 
novembre  1629,  il  était  cultivé  dans  les  eri^ 
virons  du  Slrasbourff,  dèslG20.—  Le  premier 
bail  de  la  ferme  au  tabac,  en  France,  eut 
lieu  le  1"  décembre  1674.  —  Sa  culture  fut 
autorisée  en  France  le  20  mai  1791.  —  Par 
on  décret  du  28  décembre  1810,  Napoléon 
Bonaparte  attribua  e]Lclusivement,cD  France, 
à  la  régie  des  droits  réunis,  Tachai  des  ta- 
bacs en  feuille,  la  fabrication  et  la  vente 
des  tabacs  fabriqués.  Depuis,  cette  régie  est 
restée  dans  les  attributions  des  contributions 
indirectes. 

Tahatjo  (  Ttle  de  ),  une  des  lies  Caraïbes  : 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Français  en  1677. 
—  Une  colonie  de  Français  s'établit  dans 
celte  lie  en  1729.  —  Enlevée  au&  Anglais, 
par  M.  de  Bouille,  le  2  juin  1781,  celte  nos- 
session  fut  garantie  par  la  paix  de  1783.  — 
Reprise  par  les  Anglais  en  1702,  et  rendue 
en  1802.— Reprise  par  eux  en  1803,  elle  leur 
est  restée  par  le  traité  de  1814. 

TABARIN  (N...),  acteur  renommé  du  xvi* 
siècle. 

Tabellions  :  ces  espèces  de  grefQers  eurent 


leurs  charges  i  «ferme  iusqu'au  teoiH  de 
François  I"  qui,  par  un  édit  de  Van  15»! 
érigea  les  clercs  des  tabellioi^  en  titre  d  of- 
fice, et  en  01  un  ofOce  sépare. 

Table  de  Pythagore  ou  de  MultipUcûlion. 
inventée  vers  Tan  540  av.  J*-C. 

Table  ronde  (  chevaliers  dé  la),  eo  Aogli- 
terre  ;  ils  llorissaient  au  x|v'  siècle. 

Tablée  Alphon$inei:iab\09  astronomlqoei. 
faites  par  Tordre  d'Alphonse  de  Caitik- 
1260. 

Taborites  ou  Taboristes^  sectaires  de  la  ii' 
du  XV'  siècle  ;  ils  formaient  une  branche^'i 
Bussitcs. 

TAGHARD  (  Gui  ),  uiissiouuaire  jésii 
écrivain  et  voyageur  frauçaia,  uiorl  aaB<i 
gala  vers  Tan  1694. 

Taches  dans  le  soleil  :  jçlles  furent  dt^. 
vertes  par  Fabricius,  upticiea  hollaaJab. 
13  juin  1611. 

Tachy graphie  :  les  premiers  esMÎs  àt  : 
art  d'écrire  en  abrégé  sont  àtiribués  àC^ 
ron  ou  à  Tirun,  son  affranchi,  et  daiei'^  • 
Tan  63  av.  J.-C. 

TACITE  (M.  Claudius),  empereur  roiB^ 
élu  par  le  sénat  le  25  septembre  273,  a^i^^ 
sine  quatre  oU  cinq  mois  après. 

TACITE  (C.  Cornélius   Tacilus),  hislo: 
latin,   consul  Tan  97  da  J.-C.  —  Preff  ' 
édition  des  Histoires  de  Tacite,  publiée  ^"^ 
1470.  •  ^ 

TACONNET  (  Toussaint-Gaspard  ,  ai 
et  poète  français,  né  à  Paris  en    17^.  ^ 
dans  c(ate  ville,  à  rhôpilal  de  la  Cban:e 
29  décembre  1774. 
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Tagliamenio  (  baldille  da  ),  gagnée  le  16 
mars  1797,  par  le  général  Bonaparte,  sar  Ic9 
Aatricbiens. 

TAILLASSON  (J.-J.)*  peintre  d*higtofre  et 
littérateur,  né  à  Bordeaux  en  17^,  mort  en 
1809. 

Taille  (la)  :  établissement  de  cet  impôt  en 
France,  en  1U5  ;  ou  da  moins*  à  dater  de 
celte  époque,  elle  devint  perpétuelle,  et  fut 
substituée  au  profil  que  le  roi  Taisait  dans  le 
cbangement  des  monnaies.  —  Suivant  quel- 
ques auteurs,  la  t^iille  av^iit  commencé  dés 
le  temps  de  saint  Louis  fl226-1270). 

Jai7/e  (opération  delà)  :  pratiquée  par  la 
voie  du  pubis,  par  le  frère  Côme,  en  1780. 

Taillebourg  (bataille  de) ,  dans  laquelle 
saint  Louis  défait,  le  21  juillet  12^2.  Henri 
111,  roi  d'Angleterre. 

Tailleun  (maîtres  ,  marchands*)  :  ils  for- 
maieni  iiutrefois  deui  communautés  séparées 
qui  furent  réunies  en  1655,  et  dont  les  sta- 
tuts furent  confirmés  par  lettres  patentes  du 
12  mai  1060. 

Talaveyra,  ville  d'Espagne  dans  la  Non- 
•  velle-Casiille;  elle  fut  enlevée  aux  Mau- 
res Tan  9^9,  par  Hamire  II.  —  Il  s*j  tint  un 
synode  Tan  1&98. 

Talaveyra'de^la-Repnaj  ville  d'Espagne  ; 
le  28  joiltel  1809 ,  fameuse  bataille  livré» 

{»rè8  de  celle  ville  enire  les  Anglais  et  les 
français. 

TALBBRT  (François  «  Xavier)  »  prédica- 
teur distingué,  né  à  Besançon  en  1725,  mort 
à  Lemberg,  en  Gallicie,  le  4  juin  1803. 

TALBOT  (Jean) ,  comte  de  Shrewsbury  et 
de  Waterford,  général  anglais,  tué  dans  une 
bataille  le  17  juin  lii^3. 

TALLARD  (Camille  d'Holateiii,  comte  de), 
maréchal  de  France,  né  le  14  fé?rier  1052  , 
mort  le  3  mars  1728. 

TALLEYKAND  (Ëlie  de) ,  connu  sous  le 
nom  de  cardinal  de  Périgord,  né  vers  1301, 
évoque  de  Limoges  en  1325,  d'Auxerre  en 
1329  ,  cardinal  en  1331,  mori  à  Avignon  en 
1364. 

TALLEYRAND  (Henri) ,  prince  de  Gha- 
lais,  décapité  sous  Louis  Xlil,  le  19  août 
1626. 

TALLEYRAND  r  PÉRIGORD  (  Alexandre- 
Angélique  de) ,  né  à  Paris  le  18  octobre  1736| 
nommé  coadjuteur  à  Tarcbevéché  de  Reims, 
et  i>acré  sous  le  titre  d*archevéque  de  Traja- 
iiople  le  28  décembre  1766,  archevêque  de 
Kciina  le  27  octobre  1777,  se  démit  de  c^s 
dernières  fonctions  en  1816,  fut  créé  cardi- 
nal le  28  j;uiilei  1817,  fl(  insliljDé  pour  le  siège 
archiépiscopal  i\e  Paris  le  V^  octobre  sui- 
vant :  niprl  le  1"  octobre  1821. 

TALLËYRANO-P£RlGORD(CharIes-Maa« 
rice,  prince  de),  l'un  des  plus  habiles  diplo- 
mates de  notre  époque  ;  né  à  Paris  en  175^, 
évéque  d'Autun  en  1789,  ministre  des  rela- 
tions exlérieures  en  1797,  ministre  des  affai- 
res étrangères  en  1814,  et  pendant  (rois  mois 
en  1815,  après  le  retour  des  Bourbons;mort 
le  IS  mai  1838^  Son  rôle  politique, commencé 
eo  1789,  n*a  fini  qu'avec  sa  vie» 

TALLIËN  (Jean-Lambert),  célèbre  dans 
lea  fa^ica  de  la  révolution  par  le  grand  rôle 


S  1*11  joua  dans  la  fameuse  révolution  du  9 
ermidor,  né  à  Paris  en  1769,  mort  le  16 
bovembre  1820. 

TALMA  (François-Joseph),  célèbre  acteur 
tragique  français,  morl  le  19  octobre  1826. 

TALMONT  (A.-Ph.de  laTrcmoille,  prince 
dé),  général  vendéen,  mis  à  mort,  par  ordre 
de  la  Convention  nationale-,  en  l'année  iW*. 
C'est  dans  la  personne  de  ce  prince  que  finit 
rillostre  miison  de  ta  Trémoille. 

TALON  (Orner),  avocat  général  au  parle- 
ment de  Paris,  regardé  de  son  temps  comme 
l'oncle  du  barreau;  morl  le  29  décembre 
i652 ,  à  l'âge  de  57  ans.  —  On  a  de  lui  des 
Mémoires  qui  commencent  à  1630,  et  finis- 
sent en  juin  1652. 

TALON  (Denis) ,  fils  du  précédent,  et  son 
successeur  dans  sa  chaire  d'avocat  général, 
tnorl  président  à  mortier  en  1698. 

Tambour.  Voy.  Cymbale. 

TAMËKLAN ,  conuuéraot  persan ,  né  à 
Kcsch  en  1355,  gagne  la  baiaille  d*Ancyrc,  eo 
Phr>gie,  sur  Bajazet,  sultan  des  Turcs  ,  l'an 
li!^02,  meurt  à  Qtrar«  dans  le  Turkestan,  le 
1-'  avril  1M5. 

Tanagre  (bataille  de) ,  oui  les  Athéniens 
vainquirent  les  Lacédémonicns,  Tau  457  av. 
J.-C. 

Tanaro  (combat  du) ,  en  Piémont ,  gagné 
«e  27  septembre  17&5 ,  par  les  Espagnols  ei 
les  Français  sur  le  roi  de  Sardaigbe  et  les 
Anitrichiens. 

TANCRÈDE,  comte  de  Liches,  fils  natjirel 
de  Roger,  proclamé  roi  de  Naples  et  de  Sicile 
en  1190. 

TANDEMDS  ou  Tanchelin,  hérétique  qui, 
an  commencement  du  \ii*  siècle ,  professait 
des  erreurs  ioi4chant  les  ordres  carrés  et 
rEuch.iristie.  II  fut  réfuté  par  saint  Norbert 
en  1126. 

Tanger f  ancienne  ville  du  royaume  de  Fez  : 
prise  par  les  Poitugais  en  H61;  donnée  en 
dol  en  1662  à  Charles  II ,  roi  d'Angleterre  ; 
abandonnée  en  168^,  elle  retourné  aux  Mau- 
res. —  Son  bombardement  par  une  escadre 
française  sous  te  commandement  du  prince 
de  Joînville,  le  6  août  18H. 

TANNEGUY-DDCBATEL  ,  grand  maître 
de  la  maison  du  roi  sou^  Charles  VU  ,  morl. 

Î[0uverneur  de  la  Provence,  en  1^^9,  avec 
a  répuialion  d*uo  grand  capitaine  et  d'un 
labile  politique. 

T ANNEGU  V-  OUCHATEL,  vjcomte  de  Bel- 
lièvre,  neveu  du  précédeojt,  célèbre  par  son 
atiacliement  à  U  personne  da  Charles  Vil  ; 
tué  an  siège  de  Bouchiiin  en  1^7?. 

TANQUEREL  (Jean) ,  auteur  d'une  thèsQ 
contenant  cette  proposition  :  Papa  potesi  re-> 
ges  et  imperaiores  hœrelico9  iepunere;  le 
parleinonl  rendit  un  arrêt  contré  lui  en  15G1. 
TANDCCl  (Bernard,  marquis  de),  piinciT- 
pal  ministre  du  rojfaume  de  Naples,  né  à 
Stia,  en  Toscane  »  en  1698 ,  morl  le  29  avril 
1783. 
Tapifseries  :  tes  premières  furent  fabri- 

Suées  à  Pergame,  vers  321  av»  J.-Ç,— L'arJ 
e  les  fabriquer  fut  enseigné  aux  Français 
en  720,  par  des  Sarrasins,  prisonnicri  de 
Gbarles-Marlel.  —  StAblîMemeut  eo  France 
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Ile  manoiactores  de  tapisseries  en  1603 ,  et 
iiolaniment  de  celle  des  Gobelios  vers  1667. 
^—  Les  premières  tapisseries  de  haute  lice 
fabriquées  en  Angleterre ,  datent  de  1619  » 
sous  le  roi  Jacques  I" 

Tarazona  ou  Taraçona^  ville  d'Aragon  en 
Espagne  :  les  Maures  en  furent  chassés  en 
1120,  par  Alphonse,  roi  d'Aragon  et  de  Cas- 
tille,  qui  y  établit  un  évéché.  —  11  y  eut  un 
concile  dans  cette  ville  en  1229. 

TAKDIEU,  lieutenant  criaiinel, fameux  par 
son  avarice;  il  fut  assassiné  avec  sa  femme 
en  1665.  Boileau  les  a  voués  à  une  Iriste  im^ 
inorlalilé  dans  ses  satires. 

TAUDIEU  (Nicolas-Henri) ,  graveur,  l'un 
des  meilleurs  élèves  de  G.  Audran,  né  à  Pa«* 
ris  en  107^,  mort  en  17&9. 

TARDIF  (Jean),  conseiller  au  ChAtelet , 
pendu  le  15  novembre  1591»  comme  suspect 
aux  Seize 

TarenU^  ville  fondée  en  Ilaliey  par  une 
colonie  commandée  par  Phalante ,  l'an  703 
av.  J.-C,  19*  olympiade. — Prise  par  les  Ro- 
mains, l'an  267  av.  J.-C.  —  Prise  par  Anni- 
bal,  l'an  208  av.  J.-C.  —  Reprise  par  les  Ro- 
mains, l'an  205  av.  J.-C. 

TARGET  (Guy-Jean-Rapllste),  avocat  an 

f parlement  de  Paris  ,  l'un  des  quarante  de 
'Académie  française,  né  à  Pari»  le  17  dé- 
cembre 1733,  mort  le  7  septembre  1809. 

TARGIONI  ou  TOZZETTl  (Jean) ,  médecin 
célèbre,  né  à  Florence  le  11  septembre  1722, 
mort  en  1780. 

Targowilx  (confédération  de),  formée  con- 
tre la  nouvelle  constitution  polonaise,  par  les 
partisans  de  la  Russie  en  Pologne,  le  ik  mai 
1794. 

Tarière  :  on  attribue  Tinveniion  de  cet 
instrument  à  Dédalci  vers  Tan  1301  av.  J.-C. 

Tarn^et-Garonne  (le  département  de)  :  sa 
création,  le  2  novembre  1808. 

TARQUIN  l'Ancien^  roi  de  Rome,  monta 
sur  le  trône  aprèis  Ancus  Martius,  l'an  615 
av.J.-C.;péritas8a8siné  parles  deux  fils  de  ce 
dernier,  l'an  577  av.  J.-C,  Agé  de  80  ans.— 
Dom  Calmet  le  fait  régner  de  611  à  673. 

TARQUIN  le  Superbe  ^  parent  du  précé- 
dent, s'empara  da  trône,  en  533  av.  J.-C, 
fut  chassé  par  ses  sujets  l'an  509  av.  J.-C.» 
mourut  en  Campanie,  âgé  de  90  ans.  —  Sui- 
vant dûm  Calmet,  son  règne  dura  depuis  l'an 
529. 

Tarragone^  ville  d'Espagne,  prise  d'assaut 
par  les  Français  le  28  juin  1811.  —  Déman- 
telée par  les  Français,  le  12  août  1813. 

Tarragone  (conciles  de)  :  en  517  ,  en  610  , 
eu  1229  et  en  1279. 

TARTINl  (Joseph) ,  l'an  des  plus  habiles 
musiciens  du  xviu*  siècle ,  né  a  Pirano  en 
Istrie,  au  mois  d'avril  1692,  mort  le  16  fé- 
vrier 1770. 

/ar(u/e,  l'un  des  chefs-d'œuvre  de  Molière: 
représenté  pour  la  première  fois  le  5  août 
1667. 

Taseodruggilei  on  Patialorynchitei ,  sec- 
taires du  11*  siècle  de  l'Eglise ,  qui  faisaient 
profession  de  garder  le  silence  et  tenaient  le 
doigt  sur  la  bouche. 

TASSE  (Toniwta*-Tasso«  ou  le) ,  célèbre 


poëte  épique  italien,  né  à  Sorenlo,  liiiedn 
royaume  de  Naples ,  le  11  mars  15U.  mort 
le  15  avril  1595.  '   ^ 

TASSE  (Eernardo  lastoj ,  père  do  célèbre 
auteur  de  la  Jéruialem  d^avr^««  ei  poêle  lui. 
même  :  mort  le  k  septembre  1569. 

TASSONI  (Alexandre)  ,  poêle  ilalien,ncâ 
Modène  en  1565,  mort  le  25  avril  1635. 

TASSY  (Cbarlcs-François-Félix  de),mê. 
decin  français,  mort  le  25  mai  1703. 

TASTB  (dom  Louis  La),  bénédictlD,  promo 
à  l'évéché  de  RetMée'in,  en  1738,D)orlà 
Saini-Denis  en  175^  ,  à  69  ans. 

Taiianistes  ou  Encratites,  sectaires  du  n* 
siècle  de  l'Eglise,  qui  rejetaient  le  maria", . 

TATinS,  roi  des  Sabins,  assassiné  par  or* 
dre  de  Romulus,  vers  Tan  Ikk  av.  J.-C. 

Taumaco,  lie  de  la  mer  du  Sud: décou- 
verte en  1606,  par  Quiros. 

Tauromène^  ville  fondée  sur  le  monl  laa* 
rns,  dans  la  Sicile,  l'an  358  av.  J.-C. 

TAVANES  (Gaspard  de  Saulx  de),mlr^ 
chai  de  France,  né  en  mars  1509,  mort  le  9 
juin  1573. 

TAVANES  (Guillaume  de  Saulx  de),  Eli 
du  précédent,  mort  en  1633. 

TAYERNIER  (Jean-Baptiste),  Van  des  plus 
grands  voyageurs  du  xvii<^  siècle ,  oaquit  a 
Paris  en  1605 ,  mourut  à  Moscou  en  juillH 
1689. 

TAYLOR  (Jérémie^,  savant  prélat  aoglais, 
mort  en  1667. 

TAYLOR  (Brook) ,  célèbre  mathématiciei 
anglais,  né  à  Edmonton,  dans  lecomlèi; 
Middiesex,  en  1685,  mort  le  29  décembre  1731 

Tcherkask ^  bourg  de  Russie;  bàlii  u 
174&,  par  des  cosaques  russes* 

TCHERNISCHEFF,  imposteur,  qui  Toi.i 
se  faire  passer  pour  l'empereur  Pierre  iiH< 
Russie,  en  1770;  il  fut  exécuté  à  pea  pf« 
vers  le  même  temps. 

Tchesmé  (combat  naval  de),  où  les  Ros^ 
détruisent  la  flotte  ottomane,  le  7  juillet  tl7' 

Teck  (bataille  de),  en  Espagne;  gagnéepi' 
Dugonimier,  le  28  avril  1794. 

Te  Deum,  cantique  d'actions  de  grâce?  ei 
usage  dans  TËglise  catholique:  on  raiiriV 
à  saint  Ambroisc  et  à  saint  Augusiio,  w^' 
deux  Pères  de  l'Eglise,  et  qui  vivaient  iv^^ 
deux  au  iv*  siècle. 

Téfliê  ou  liflis,  capitale  de  la  Géorpe/ 
Turcs  y  bâtirent  une  bonne  forterff»e '^ 
157(>,  après  avoir  fait  la  conquête  detoo'^ 
pays. 

TEGLATPHALASAR  on  NINUSlelN^ 
roi  d'Assyrie,  succéda  àSardanapale  rers!  * 
740  (jv.  J.-C.  —  11  emmena  plusieurs  ui- 
d'israël  en  captivité  vers  Tan  736etinNr. 
en  74.2. 

TÉKÉLl  (Eir.meric,  comte  de),  oi  eol^^ 
d'une  famille  illustre  de  Hongrie,  mori^'^ 
de  Nicomédie  le  13  septembre  1105.  ^Y^ 
avoirjoué  un  rôle  important  danslesu«*'j 
blés  de  sa  patrie.  ^  ' 

Télégraphes  :  inventés  par  Claude  Cb'f 
à  Paris,  en  1792.  Des  expériences  faitf;^ 
1793  constatèrcut  que  la  transmissioD  <)'•' 
dépêche  à  la  distauce  de  hS  lieues  jjobti-^ 
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faire  eo  treize  miootes  quarante  secondes. — 
Uu  décret  de  la  Convention  nationale,  du  26 
juillet  1793,  en  ordonna  rétablissement  sur 
les  principales  routes  de  France. 

TÉLÉHAQUE  (saint),  solitaire  d'Egypto 
an  iv  siècle. 

Télepte  (concile  de),  tenu  en  &18. 

Télescope  :  sa  découverte  fut  préparée  par 
Roger  Bacon,  en  1278.  —  Son  invention,  par 
le  Hollandais  Metius,  en  1609.—  Simon  Ma- 
rius  en  Allemagne,  et  Galilée  en  Italie,  fu- 
rent les  premiers  qui ,  au  commencement  du 
XVII*  siècle,  firent  de  longs  télescopes  propres 
aux  observations  astronomiques. 

Télescope  de  réflexion  :  inventé  par  New- 
ton, en  1701. 

Télescope  dCHersehell  :  exécuté  d'après  les 
instructions  de  ce  célèbre  astronome,  en  1809. 

TELESPHORE  (saint),  papo  en  127,  mar* 
tjrisé  le  2  janvier  139. 

TELL  (Guillaume) ,  Tnn  des  principaux 
auteurs  do  la  révolution  des  Suisses,  eu  1307. 
On  croit  qu*il  périt  ^7  ans  après,  en  135(k, 
dans  ane  inondation. 

TELLIER  (  le  ).  Vov.  Lbtbllibr. 

Te/fure,  métal;  sa  découverte  parMnlIer 
de  Heîcbenstein,  ea  1782. 

Temeswar^  bannat  de  la  haute  Hongrie  : 
Soliman  II  s'en  rendit  maître  en  1551.  — 
Repris  en  1716  par  le  prince  Eugène.  —  Il 
resta  à  FAutriche  par  le  traité  de  paix  de 
Passarowilz,  en  1718. 

Teming  (combat  de),  où  Tarchiduc  Charles 
d<^^ fait  l'armée  du  général  français  Jourdan, 
le  23  août  1796. 

Tempêtes  (cap  des),  découvert  par  les 
Portugais  en  1M6 

TEMPLE  (Guillaume),  diplomate  et  histo- 
rien anglais,  né  à  Londres  en  1628,  mort  en 
février  1698. 

Temple  de  Jérusalem  :  bâti  par  daiomon 
vers  Van  1015  av.  J.-C,  il  fut  achevé  vers 
Tan  1007;  la  dédicace  en  fut  faite  en  999.  — 
Il  fut  br&lé  par  Nabuchodonosor,  vers  Tan 
598  av.  J.-C.  —  Il  fut  rétabli  par  les  Juifs  au 
retour  de  leur  captivité  vers  Tan  542;  son 
achèvement  par  Zorobabel  vers  l'an  516;  sa 
dédicace  Tan  511.  —  Il  fut  pillé  par  Antlo- 
chus,  roi  de  Syrie,  Tan  170  av.  J.-C.  —  Il 
commença  à  être  rebâti  par  Hérode,  Tan  18 
av.  J.-C.  —  Brûlé  par  Titus,  le  S  août 
de  l'an  70  de  J.-C.  —  Rebâti  en  eh»  par  le 
calife  Omar  qui  le  changea  en  mosquée.  Voy. 
Jérusalem    .   . 

Templiers  ou  Chevaliers  du  Temple  :  insti- 
tution fondée  en  1118,  pour  la  conservation 
des  lieux  saints.  —  Ces  chevaliers  reçureut 
leur  règle  de  saint  Bernard  en  1128,  après  un 
concile  tenu  â  Troyes  en  Champagne.  —  Ce 
fut  le  pape  Eugène  111  qui,  en  11^6,  leur  per- 
mît de  porter  une  croix  sur  leurs  manteaux. 

Après  la  chute  du  royaume  de  Jérusalem, 

arrivée  Tan  1187,  Tordre  des  Templiers  se 
répandit  dau%  tous  les  Etats  de  l'Europe,  et 
acquit  de  grandes  richesses.  —  Leur  procès 
comniença  en  1305.  —  ils  furent  condamnés 
dans  on  conciles,  â  Paris,  en  1310. — L'ex- 
tiiiclioti  de  leur  ordre  fut  décidée  au  concile 


de  Vienne  en  1311.  —  Leur  grand  maître 
Jacques  Molay  et  le  frère  du  daupliiu  de 
Viennois  furent  exécutés  à  Paris,  le  11  mars 
13U. 

renai7/es  ;  inventées  par  Cinyre,  roi  de 
Chypre,  vers  Tan  1240  av.  J.-C.  On  lui  attri- 
bue aussi  Tinvention  du  marteau,  de  Ten- 
clume  et  du  levier. 

TENCIN  (Pierre  Guérin  de),  mim\«tro 
d'Etat,  né  à  Grenoble  en  1679,  archevêque 
d*Embrun  en  1734,  obtint  la  pourpre  en 
1739,  devint  archevêque  de  Lyon  en  1740  et 
mourut  en  1758. 

TENCIN  (  Claudine- Alexandrine  Guérin 
de  ),  sœur  du  précédent,  auteur  du  Siège  de 
Calais  et  de  plusieurs  autres  romans,  morlç 
à  Paris  en  1749. 

TENIERS  (David),  dit  le  Vieux,  peintre» 
né  à  Anvers  en  1583.  mort  dans  la  même 
ville  en  1649. 

TENIERS  le  Jeufu  (David),  Bis  du  précé^ 
dent  et  sou  élève,  né  à  Anvers  en  1610, 
surpassa  son  père  par  son  goût  et  ses  talents. 
Il  mourut  à  Bruxelfes  en  1694. 

TENON  (Jacaues)»  chirurgien  distingué, 
né  à  Sépaux,  près  de  [Joigny,  le  33  février 
1734,  mort  le  15  janvier  1816 

Ter  (bataille  du),  gagnée  par  le  maréchal 
de  Noailles  sur  les  Espagnols,  le  37  mai  1694. 

TERBCRGH  (Gérard),  peintre  hollandais, 
né  à  Swool,  dans  la  province  d'Over-Yssel, 
en  1608,  mort  à  Deventer  en  1681. 

TBRCIER  (Jean-Pjerre),  habile  diplomate, 
né  en  Suisse  au  canton  deFrtbourgen  1704, 
mort  en  1766. 

TÉRENCE  (  Publlus  Terentins  Afer  ) , 
célèbre  poëte  comique  latin,  né  à  Carlhago 
Tau  186  av.  J.-C.,  mort  en  Grèce  vers  Tan 
159  av.  J.-C. 

Terenlia  (loi),  publiée  à  Rome  en  faveur 
des  Quinquemvirs,  qui  auraient  la  puis*- 
sance  consulaire,  l'an  463  av.  J.-C. 

Terme  (Jean-François),  député,  maire  de 
la  ville  de  Lyon,  né  à  Lyon  le  11  juillet  1791, 
mort  dans  la  même  ville  le  8  décembre  1847. 

Jerni,  ville  d'Italie  (EUts  de  l'Eglise)  :  elle 
fut  bâtie  Tan  de  Rome  624  (environ  120  ans 
av.  J.-C) 

TERRASSON  (  l'abbé  Jean  ) ,  littérateur 
français,  auteur  du  roman  moral  de  Seihos, 
né  à  Lyon  en  1670,  mort  à  Paris  le  15  sep- 
tembre 1750. 

TERRAY  rt'abbé  Joseph-Marie),  minislre 
deLoais  XVI,  né  à  Boin  près  de  Roanne  en 
1715,  mort  à  Paris  le  18  février  1778. 

Terre  :  son  mouvement  autour  du  soleil 
est  démontré  par  Galilée  tfn  1630. 

Terre  (6gure  de  la)  :  est  déterminée  en 
1736  par  des  académiciens  français  envoyés 
sous  réquateur  et  au  pAIe  :  ils  démontrent 
qu*elle  est  aplatie  vers  les  pôles. 

Terre- Ferme  (cAte  de)  :  est  découverte 
par  Bastides,  en  1501. 

Terre-Neuve  ,  grande  lie  de  l'Océan  : 
abandonnée  aux  Anglais  par  la  paix  d*U- 
trecht  (1715)  et  par  les  traités  de  Versailles 
de  1763  et  1782. 

TËRREROS  Y  PAN  DO  (le  P.  Etienne),  sa- 
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vani  jésoite  espagnol,  né  dans  la  pro?iace 
ic  Biscaje  en  1708,  morl  le  3  juillet  1782. 

Terres  :  Picamnos,  roi  des  Kutuies,  eiit  le 
premier  l'idée  de  les  fumer,  vers  l'an  1350 
av.  J.-C. 

TERTRE  (Jeau-BapUste  da}«  religieux  do^ 
minicain,  voyageur  et  écrivain  français,  né 
à  Calais  en  1610,  mort  à  Paris  en  1667. 

TeriullianU$e§f  sectaires  du  iii«  siècle,  qui 

f partageaient  l'erreur  de  Tertullieo,  toucbapl 
a  génération  de  l'Ame  et  du  corps. 

TËRTULLIEN  (Quintus  Seplimius  Florens 
TertuUianui),  l'oraele  des  tbéotogiec»,  prêtre 
de  Cartbage,  mort  vers  l'an  216. 

Teêchen  (paix de),  conclue,  par  la  médiation 
de  la  France  et  de  la  Russie,  entre  l'Autriche 
et  la  Prusse,  le  13  mai   1779. 

Tesin  (bataille  du),  gagnée  sur  les  Romains 
par  Annibal,  l'an  218  av.  J.-C. 

TESSÉ  (René  Froullay,  comté  de),  maré- 
chal de  France,  fut  aide  de  camp  du  maréchal 
de  Créqoi  en  1669,  lieutenant  général  en 
1692,  fit  lever  le  liège  de  PIgnerol  en  169fc, 
fut  nommé  maréchal  en  1703,  et  mourut  le 
10  mai  1725,  à  74 ana. 

Teêt  (acte  du),  ëédaralion  eolennelle,  reli« 
gieuse  et  politique,  qui  accompagne  le  ser- 
ment eo  Angleterre;  il  fut  imposé  par  Hen- 
ri VIII  ,  après  sa  séparation  de  l'Eglise 
romainet  vers  1533.  -^  En  1662,  Charles  II 
révoqua  le  lest.  —  Il  fut  rétabli  après  la 
révolution  de  1688,  —  Cet  acte  fut  modifié  par 
le  parlement  brilannique,  le  26  février  1828. 

TESTE  (Pierre),  où  PlETllE  TESTE, 
peintre  et  graveur,  né  à  Lucques  en.  1611, 
mort  en  16&8. 

Tiies  rondes  :  On  désignait  sous  ce  nom, 
en  164>1,  en  Angleterre,  les  gens  du  parti 
populaire,  qui,  sous  Charles  I*',  voulait 
exclure  les  évéoiies  de  la  chambre  des  com- 
munes. 

Tétradites  on  Péirites ,  seclaires  du  vi^ 
siècle,  qui  rejetaient  le  quatrième  concile 
général. 

TeiUoni^ue  (Ordre)  *  ordre  ecclésiastique 
de  chevaliers  allemands,  établi  eo  1190  par 
le  duc  Frédéric  de  Souabe,--  Cet  ordre  ac- 
quiert la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  en 
li02,  et  la  Samogitie  en  14^0^.  -*  Supprimé 
complètement  par  Napoléon  en  1809. 

Teulor\s  :  défaits  par  Marins  près  de  la 
ville  d'Aix,  Tan  102  av.  J.-C.  Deux  cent  mille 
hommes  de  ces  peuples  restent  sur  ta  place, 
suivant  Tite-Live,  et  quatre-vingt-dix  mille 
sont  faits  prisonniers. 

Tewkesbury  (bataille  de),  gagnée  le  k  mai 
1471,  par  Bdouard  IV,  roi  d*Anglelerre,  sur 
Marguerite  d*Anjou,  femme  d'Henri  VI. 

Teverone  (  bataille  du  ) ,  gagirée  sur  les 
Sabins  par  Tarauiq  TAncien,  Tan  600  avant 
J.-C. 

Texas  (le).  Vojr.  Champ  d'Asile. 

TexeU  petite  lie  du  royaume  des  l'avs^Bas, 
fameuse  par  les  batailles  navales  de  1653  et 
1673.  —  La  flotte  boUandaiae  réunie  prè^  de 
cette  lie  se  rendit,  sans  combat,  à  la  flotte 
anglaise,  le  30  août  1799. 

ThaborUes^  seclaires  du  xv«  siècle,  ennemis 
des  moines  et  des  images. 


Thalaxiet  nouvene  espèce  de  venhinii. 
Baux,  découverts,  en  1819,  par  H.  Rhodn. 

THALËS,  le  premier  des  sept  sage»  iie^^ 
Grèce,  né  à  Milel  vers  Tan  640  a?,  J,-C.,Di"r( 
vers  550  à  90  ans. 

THAMAS  -  KOULI  -  KHAN  oo  NADIR 
SCHAH,  célèbre  conquérant  penas^em^ 
reur  des  Mongols ,  né  vers  Tao  1100  it 
l'hégire  (1688  de  J.-C),  massacré  le  8  m 
i7W. 

ThasoSf  dans  la  mer  Egée:  prise  parles 
Lacédémoniens,  Tan  468  av.  J.-u 

Thé  :  cet  arbuste  fut  cultivé  de  temp^k. 
mémorial  à  la  Chine  et  au  Japon.  -  Ûèile 
ix^  siècle  de  Tère  chrétienne,  un  impôieui/i 
sur  le  thé  en  Chine  était  d'un  rapport  eu< 
siJérable  pour  le  gouvernement  de  ce  pais 
—  Il  fut  introduit  en  Europe  par  les  HullaV 
dais  en  1610.  —  Il  fat  apporte  en  Frasren 
1636.  —  On  commença  à  en  faire  usage,  es 
Angleterre,  en  1666.  Cette  année-li,  lalifre 
de  thé  se  veodaH,  à  Londres,  60 1.  it.,quoi* 
qu'elle  n'eût  coûté  que  3 1.  si.  à  Batavia:  li 
thé  se  soutint  à  ce  prix  jusqa'en  1701. 

Théatinu^  ordre  de  religieuses,  iulitir  i 
Naples  eo  1583. 

Théaiins  (ordre  des)  ou  de  la  Prefi^ean, 
fondé  en  1524  par  Gaëtao  de  Thieaae,  ri 
confiraié  en  1594  par  la  pape  ClénentVUl. 
Le  premier  supérieur  de  cet  ordre  futCarif  i. 
archevêque  de  Théate,  d'où  lui  vient  le  ftw 
de  Théatins. 

T Maires  à  Rome  :  éreciioo  de  cela:  J 
Scaurus  à  Rome,  où  il  y  avait  place  pou 
79,000  hommes,  l'an  100  av.  J.-C-  trw- 
tion  de  celui  de  Pompée,  Tan  65  av.  l.-C.  Ii 
était  de  pierre  et  pouvait  contenir  U,i4 
personnes 

Thiàires  en  France.  En  1378,  soui  le  rè- 
gne de  Charles  V,  roi  de  France,  os  douj 
à  Parijs  une  représentation  de  la  priie  de^e 
rusalem  devant  Tempereur  Cbariea  IV.  - 
£n  1392,  les  écoliers  d'Angers  donnèrenUK 
espèce  de  comédie  sous  le  titre  de  /2o^i  <  r* 
Marianne,  —  Le  fc  décembre  1W2,  le>  'J- 
frères  de  la  Passion  obtinrent  le  pri^l: 
d'établir  un  théâtre  à  Pana  et  d*y  ropre*  ù.r 
des  drames  pieux.--  Un  arrêt  du  parleui' 
du  19  novembro  15^8.  leur  ptTinit  de  j  ^r 
des  sujets  profanes,  licites  et  Aonne'(cs  -' 
un  théâtre  qu'ils  avaient  fait  construirez 
Tempiac^^ment  ae  Tiiôtel  de  Bourgo.or 
Jodeile,  mort  en  1373,  écrivit  le  prci-ie 
français  des  tragédies  et  des  comédie  .  A,  * 
lui  vmrent  Gabrit^l  Bonin,  La  Taille.  U 
Desmazures,BaYf,Hontreux,  Pierre M^i'  • 
Garnier,  Chaulelouvre  et   autres  eirn 
dramatiques  du    xvi*   siècle  ;    puis  H^  * 
François  Bertrand»  Claude  Biilani,  Ou  v 
Jean  Mairet,  Scudèry,  Rotroi|«  etc.|  ui-s 
premi^ea  années  du  xvu'  siècle.—  To 
dounauce  de  police,  du  12  novembre  ^ 
enjoignit  aux  comédiens  àm  Tbôtel  de  Ha 
gogne  et  du  Marais  d'ouvrir  leurs  port' 
une  heure  après  midî^  et  de  eonimeoc^rl  ' 
représentations  à  deux  heures.  —  Es  1^ 
Molière  ouvrit  son  tbéAtre  ao  Peiil-Buur. 
avec  une  iroupc  d'acteurs  qui  prit  le  u-^- 
Troupe  de  Monsieur.  —  En  1680,  Luois  ^ 


m 


THE 


réunit  en  une  société  les  deax  troupes  de 
comédiens  qai  joaaîent  alors  à  Paris.  —  En 
1669,  Topera  fat  inlrodait  en  France  par 
l'abbé  Perrin,  qai,  en  167â,  céda  son  priyî- 
lége  à  Lalli.  Vojei  Opéra^  Opéra-comique ^ 
Vaudeville^  etc. 

Théâtres  en  Angleterre  s  on  Joua  des  pièces 
A  Londres  dès  1S90.  —  Gorbodac,  tragédie 
de  Sacl&ville,  la  plus  ancienne  des  pièces  ré« 

Îulières  anglaises,  fat  jouée  en  1561.  —  En 
647,  les  représentations  dramatiques  furent 
interdites  par  le  parlement;  elles  tarent  ré* 
tablies  en  1659.-—  Etablissement  de  IH>péra  à 
Londres,  en  1693. 

Théâtres  en  Allemagne  :  ils  prirent  nnis* 
sauce  an  Kf  i*  siècle  ;  les  pins  anciens  drames 
allemande  furent  composés,  en  1514,  par  un 
cordonnier  nommé  Hans  Sachs. 

Théâtres  en  Italie  :  c'est  au  xin*  siècle 
qu'il  f^ul  en  faire  remonter  l'origine. 

Théâtres  eu  Espagne  :  ils  ooramencèrenl 
wern  IbSO. 

Théâtres  en  Portugal  s  ils  datent  du  xri* 
siècle-  —  Vlniê  de  Castro  de  Ferreira  est 
de  1550;  les  œuyres  dramatiques  de  Gil  ViU'^ 
cent,  le  Piautç  porlogais,  furent  publiées  en 
1562. 

Théâtres  en  Hollande:  ils eommencèrent 
▼ers  le  milieu  du  zvi'  siècle;  le  plus  ancien 
drame  hollandais  (ut|dit*oni  imprimé  en  1561 
à  Harlem. 

2"hâ$trss  en  général  :  Ordonnanee  du  pape 
qui  en  interdit  l'entrée  aux  ecclésiastiques, 
le  3  janvier  17o9. 

Thèbes  en  Béotie  (première  guerre  de),  qui 
flnit  par  raffroK  duel  des  deux  frères  Etéocle 
et  Poljnice,  eut  lieu,  suivant  dom  Galmeti 
vers  l'an  12^6  av.  J.-C.;  d'après  Leiiglet-Du- 
ÂresDoy,  vers  1252,  et  suivant  M.  de  Sainl- 
AUais,  vers  1317  av.  J.-G. 

Thèbe$ 
se  termina 

pillage  et  la  destruction  de  la  ville,  où  les 
Thébains  ne  revinrent  qu'è  la  quatrième  gé« 
nération,  c'est-à-dire  plus  de  cent  ans  après. 
Voy.  Epigones. 

Théàes  en  Béçtie  :  prise  et  sac  de  cette 
ville  ,  par  Alcx<indre  le  Grand  »  le  12  scp^ 
lem i>re  336  av.  J«-^. ,  ou,  aelun  d'autres, 
335.  La  seule  maison  du  poêle  Pindare  fut 
épargnée. 

Thégyre  en  Béotie  (bataille  de),  gagnée  oar 
Pélopidas  sur  les  Lacédémonieus,  l'an  §77 
av.  J.-C. 

rHÉMlNES  (Ponce  de  Lausières,  marquis 
0e),  maréchal  de  France,  mort  en  1627,  à 
74  ans- 

THÊMISTE,  fameux  pbilosophe«  préfet  de 
Constanlinople  l'an  38fc. 

TUÉMISTOCLE,  célèbre  général  athénien, 

fa<;?na  la  bataille  de  Salamine  l'an  480  av. 
.Je.,  cl  s'empoisonna  Tan  ^  av.  J.-C,  à 

63  ans« 

Thénopsychites^  hérétiques  du  vu'  siècle» 

aui  erojaieul  à  la  mortalité  de  Tâme  hu- 
ipaine. 

Théoeaiagnostes  ou  Blasvhsmaleurs^  béré-> 
iiquea  du  vu*  siècle. 


\$  en  Béotie  (deuxième  guerre  de)  :  elle 
linUi  vers  I  an  1307  av.  J.-C,  par  le 
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THÉOGRITB ,  célèbre  poëte  bucolique 
grec,  vivait  vers  Tan  285  av.  J.-C. 

THÉODA,  fausse  prophétesse  du  u"*  siè-^ 
cle,  qui  se  vantait  de  cunualtre  le  jour  du 
Jugement. 

THÉODORE  h%  pape  le  Sk  novembre  642, 
mort  le  13  mai  649. 

THÉODORE  11,  pape  ei|89d,  uiort  vingt 
Jours  après  son  élection. 

THÉODORE  de  M0PSUB8TE,  hérésiarque 
et  évéque  de  Hopsueste  en  Çilici^,  mort  en 
428. 

THÉODORET  (B.),  évêtfue  de  Cjr  en  Sy- 
rie, savant  écrivain  eçclésiasti(|ue ,  n6  à 
Anifoche  en  386,  siégea  au  concile  général 
de  Cbalcédoine  en  451,  et  mourpi  quelques 
années  après. 

THÉODOSB  LE  GRAND  (Flavins-Théodo^ 
sius*Magnus),  empereur  romain,  né  en  346 
à  Cauca,  en  Espagne,  appelé  au  trône  en  379, 
fut  baptisé  en  380,  gagna  la  bataille  d'Aqui^ 
lée  le  6  septembre  314,  mourut  â  Milan  le  17 
janvier  395. 

THÉODOSB  !!,  le  Jeune,  peth-flls  du  pré- 
cédent, né  le  11  avril  401,  succéila  â  son  père 
Arcade  le  1"  mai  M)B,  publia,  le  15  janvier 
438,  le  code  dit  Théodosien^  mourut  le  28 
juillet  450. 

THÉODOSB  III,  surnommé  VAdramitain^ 
fut  mis  malgré  lui  sur  le  trône  d'Orient  Tad 
716,  abdiqua  et  se  relira  dans  un  monastère 
en  mars  717. 

Théodosien  (Code)  :  Il  ftat  publié  en  438, 
environ  cent  ans  avant  le  Code  de  Justinion. 

THÉODOTION,  faux  interprète  de  la  Bible 
au  11^  siècle. 

THÉODOTUd,  nérésiarque  qui  reniait  Jé- 
sus-Christ homme  !  il  fut  excommunié  et 
ehassé  de  l'Eglise  par  le  pape  Victor,  vers 
Tan  196. 

THÉODDLPHB,  abbé  de  Fleury,  puis  évo- 
que d'Orléans  en  795,  mort  en  821.  Il  est 
l'auteur  de  l'hymne  Gloria,  laus  et  honor, 
dont  on  chante  le  commencement  au  jour 
des  Rameaui. 

TBÉON  d'Alexandrie,  philosophe  et  ma- 
thématicien, père  de  la  savante  H^putie,  flo-> 
fissait  sous  le  règne  de  Théodose  le  Grand, 
vers  la  fîn  du  iv  siècle.  • 

Théophilanthropes,  secte  nouvelle  qui  s'é- 
tablit à  Paris  en  Tan  V  (1796-1797). -Leur 
première  séance  se  tint  te  26  nivésc  (15 
janvier  1797),  dans  une  maison  de  la  rue 
Saint-Denis,  au  coin  de  celle  des  Lombards. 
—Cette  secte  fut  supprimée  par  un  arrêté  du 
12  vendémiaire  an  X  (4  (octobre  1801). 

THÉOPHILE,  empereur  dOrient,  monta 
sur  le  trône  en  octobre  829|  mourut  eu  jan- 
vier 842. 

TgÉOPHlLE,  suraoawné  Viaud,  poëte 
français,  né  vers  Tan  1590,  à  CléraQf  mort 
à  Paris  le  25  septembre  1626. 

THÉOPHRASTE ,  phitesaphe  grée ,  feiâtif. 
d'Eres,  ville  de  Lesbos,  deviatl  chef  .de  Té^ 
cole  d'Arislote  l'an  322  ar.  J.-G.;  mori  à 
l'âge  de  99  ans. 

THiOPHYLACTB,  archevêque  é'Aoridc , 
métropole  de  la  Bulgarie,  occupait  ce  siégo 
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en  1070;  on  Ignore  ■  époque  de  la  naissance 
et  celle  de  la  mort  de  ce  prélat. 

THÉOPHYLACTE,  sarnommé  Stmocalta^ 
historien,  originaire  d'Egypte,  florissait  au 
Tii*  siècle.  On  croit  qu'il  mourut  vers  6M. — 
Son  histoire  de  l'empereur  Maurice  com- 
prend les  événements  depuis  l'an  582  jus- 
qu'à.Van  602. 

THÉOPHYLACTE,  antipape  en  757. 

Théra^  tle  de  Crète,  Tone  des  anciennes 
Sporades;  on  croit  qu'elle  Tut  produite  par 
un  volcan.— Vers  Tan  333  av.  J.-  C,  le  volcan 
de  Théra  fit  sortir  de  la  mer  l'Ile  de  Théra- 
sie,  qui  n'est  qu'à  une  demi-ilieue  de  Théra. 
—Ce  même  volcan  a  fait  encore  surgir  d'au- 
tres Iles,  notamment  dans  sa  terrible  érup- 
tion de  1707. 

THÉRÈSE  (sainte),  célèbre  réformatrice 
des  Carmélites,  née  à  Avila  dans  la  Vieille 
Castîlle,  te  28  mars  1515,  prit  le  voile  le  2 
novembre  1536,  commença  sa  réforme  en 
1562,  mourut  à  Alve  le  k  octobre  1582  ;  elle 
fut  canonisée ,  par  Grégoire  XV,  en.  1621. 
L'Eglise  célèbre  sa  mémoire  le  15  octobre. 

Thériaque  :  antidote  contre  les  poisons  et 
morsures  venimeuses,  inventé  par  Feridoun, 
roi  de  Perse,  l'an  210  av.  J.-C. 

JAermoméfre; inventé, dit-on,  par  Corneille 
Drebbci ,  en  1621  ou  1627.— il  fut  perfec- 
tionné par  Réaumur  en  1730.— Vers  1720, 
Fahrenheit  avait  exécuté  le  thermomètre  qui 
porte  son  nom. 

Thermomètre  différentiel  ;  inventé  par 
Rnmford  au  commencement  du  xii®  siècle. 

Thermopyles  (combat  des),  où  300  Spartia- 
tes, commandés  par  Léonidas,  périrent  après 
avoir  arrêté  Tarmée  innombrable  de  Xerxès, 
le  7  août  480  av.  J.-C,  75*  olympiade. 

THÉROIGNE  de  MËRICOURT,  courtisane 
fameuse ,  née  dans  le  Luxembourg  vers 
1760,  morte  à  la  Salpétrière  en  1817. 

Thérouanne  ^  ville  de  l'Artois  :  saccagée 
par  Attila  en  451.  —  Ravagée  par  les  Nor- 
mands en  881  et  884.  —  Brûlée  par  les  Fla- 
mands en  1303. —  Après  la  bataille  deCrécy, 
en  1346,  les  Anglais  s'en  emparèrent  et  y  mi- 
rent le  feu.  —  Prise  par  Charles-Quint  en 
1553. 

THESPIS,  poëte  tragique  grec,  florissait 
l'an  536  av.  J.-C 

Thessalonique^  ville  de  Macédoine  :  mas- 
sacre de  ses  habitants,  par  l'ordre  de  l'em- 
pereur Théodose,  en  390.— Réduite  en  cendres 
Îiar  un  incendie  dans  la  nuit  du  8  septembre 
839. 

THÉVENOT  (JeanJ,  voyageur  et  écrivain 
français,  mort  .en  16o7. 

THÉVENOT  (Melchisédech),  savant  écri- 
vain et  voyageur  français,  né  en  1621,  mort 
en  1692.  Il  était  garde  de  la  bibliothèque  du 
roi. 

THIBAULT  ou  THIBAUD  (saint),  prêtre» 
né  &  Provins,  mort  l'an  1066  auprès  de  Vi- 
cence. 

THIBAULT  IV,  comte  de  Champagne  et  roi 
de  Navarre,  poëte  français,  né  en  1201, 
monta  sur  le  IrAne  de  Navarre  en  1234,  mou* 
rut  à  Pampelune  en  1255. 

THIERRY  I*',  roi  de  France,  né  eu  652, 


monta  sur  le  trône  en  670,  monrot  en  C91. 

THIERRY  II,  roi  de  France*  sornotAméde 
ChtlUi^  fut  placé  sur  le  trône  par  Chariei 
Martel  en  720,  mourut  en  737,  âgé  de  25  ans. 

THIERRY  I"  ou  THÉODORIC,  roi  d'Ans- 
trasie  en  511,  mort  en  584,  âgé  d'environ  SI 
ans.  ^ 

THIERRY  II,  on  THÉODORIC  le  Jeune, 
roi  de  Bourgogne  et  d*Austrasie,  né  en  587, 
mort  en  613. 

THIERS  (Jean-Baptiste),  théologien,  la- 
vant critique  et  écrivain  érudil,  né  à  Cliar- 
tres  en  1636,  mort  le  28  février  1703. 

THIERY   (Nicolas-Joseph),  savant  nala 
ralisle,  né  à  Saint-Mihiel  le  18  juin  1731», 
mort  en  1780. 

Thionville,  ville  de  Lorraine  :Ch a rlemaçK 
y  tint,  en  805,  deux  conciles  nationaux. - 
Deux  autres  conciles  y  furent  tenus  en  8*21 
et  825,  par  Louis  le  Débonnaire.  —  En  1U3, 
Thionville  fut  assiégée  sans  f  accès,  parPLi- 
lippe   de  Bourgogne.  —  Le  maréchal  de  la 
Vieuville  et  le  duc  de  Guise  Tassiégèreut  ei 
la  prirent  d'assaut,  le  23  juin  1^8. —U 
marquis  de  Feuquières  attaqua  cette  ril> 
en  1G37,  avec  une  armée  de  13,000  hommH, 
qui  fut  taillée  en  pièces,  le  7  juin,  sons  les 
murs  de  la  place.  —  Le  grand  Condé  la  prit 
par  capitulation  en  1643.  En  1792,  elle  fut  la- 
vestie  par  les  Autrichiens. 

Thionville  (conciles  de),  tenas  en  8Uet 
835. 

THOMAS  DE  GANTORBÉRY.  Fof .  Bec- 

KBT. 

THOMAS  (saint)  d'Aqnin,  célèbre  IhéoK 
gien,  né  en  1227  à  Aqoin,  petite  TÎIIe  n 
Campanie  an  royaume  de  Naples«  oiori  m 
7  mars  127<h;  canonisé  par  Jean  XXH,  n 
1313. 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (sainC\  Uieo- 
logien,  mort  en  novembre  1555,  âgé  drtT 
ans. 

THOMAS  (Léonard-Antoine),  poète  et  lit- 
térateur français ,  membre  de  TAcadeiMic 
française,  né  à  Clermont-Forrand  le  1*^  oc- 
tobre 1732,  mort  le  17  septembre  1785. 

Thomas  (Ile  de  Saint>)  en  Afrique  crV' 
fut  découverte  par  les  Portngais  en  ik9S. 

THOMASIUS  (Christian),  philosaphe  aiv 
mand,  né  à  Leipsig  en  16ai5,  mort  a  Hall .  : 
1728. 

THOMASSIN  (Louis),  savant   oratorr. 
né  à Aix  le 28 août  1619,  mort  le 25  dcccot' 
1695. 

Thomé  (San-),  ville  d'Afriqae  découwer. 
en  14'95  par  les  Portugais. 

THOMPSON  (Jacques),  célèbre   poëte  ^-• 

Îlais,  né  à  Ednen  en  Ecosse  en  1700,  mon  r. 
ns. 

Thorn^  ville  de  Pologne,  fondée  an  i  / 
siècle;  prise  par  Charles-Gustave,  en  \<^"' 
par  Charles  XII,  en  1703;  an  roi  de  Pr:^- 
depuis  1793;  par  le  traité  de  Tilnitl«  en  l^  * 
cédée  au  grand-duché  de  Varsovie  ;  deve^  - 
ville  libre  par  le  congrès  devienne  de  i>  * 
et  1815. 

THOU  (Jacques -Auguste  de),  bis*o- * 
français,  né  à  Paris  en  1553,  mort  daui  c.  • 
ville  le  7  mai  1617. 
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THOU  (  Françeis-Augoate  de),  ToBe  des 
malheureuses  yicUoies  du  despotisme  da 
cardinal  de  Richelieu,  eut  la  tète  tranchée 
a? ec  CiDq«-Hars  à  Lyon ,  le  12  septembre 
16M,  à  35  ans. 

Thouars^  ville  de  France,  dans  le  Poiton  : 
fui  longtemps  le  siège  d*Qn  vicomte  que 
Louis  XI  réunit  à  la  couronne  (de  1461  à 
m3).>-Cbarles  IX  érigea  Thouars  en  duché 
en  1563»  et  Henri  I v,  en  duché-pairie  en 
1595,  en  faveur  de  la  maison  de  La  Tré- 
mouille. 

THODIN  (André),  botaniste  français,  mort 
le  27  octobre  1824. 

•  THOITRET  (Jacques-Guillaume),  habile  ju- 
risconsulte, né  à  Pont-l'Evéque  (Calvados)» 
en  août  1746,  mort  sur  Téchafaud  révolu- 
tionnaire, le  3  floréal  an  II  (1793). 

THOURET  (Michel- Auguste),  médecin, 
frère  du  précédent»  mort  a  Paris  le  19  juin 
1810,  a  rége  de  62  ans. 

Thrace:e%i  ravagée  par  les  Huns,  en  422.— 
Est  occupée  par  les  Huns,  en  474. 

THUCYDIDE,  célèbre  historien  grec,  né  à 
Kalimonte,  boarg  de  TAttique,  l*an  471  av. 
J.«C.,  mort  à  Athènes  ou  en  Thrace,  Tan  361 
av.  J.-C. 

J'Atftn,  petite  ville  dans  l'évéché  de  Liège; 
eile  doit  son  origine  aux  anciens  abbés  de 
Lobes  ,  dans  le  x*  siècle. 

JAtitr,  petite  ville  du  Roussillon,  prise  par 
les  Espagnols  ;  reprise  par  les  Français  en 
1793. 

THUNBERG  (Charles-Pierre),  célèbre  bo- 
taniste suédois,  mort  à  la  fin  du  xviii®  siècle. 

Thyrrhia  (combat  de),  où  les  Lacédémo^ 
mens  vainquirent  les  Argiens,  Tan  769  av. 
J.-C. 

Tiare  ;  seconde  couronne  ajoutée  à  cet  in- 
stgne  de  la  papauté  par  Boni  face  VIII,  en 
1294  ;  la  troisième  ne  fut  mise  qu'environ 
40  ans  après,  par  Benoit  XU. 

TIBÈRE  (Claudius  Tiberius  Nero),  em- 
pereur romain,  né  vers  Tan  42  av.  J.^C, 
commença  à  régner  le  19  août  de  Tan  14  do 
J.-C,  mourut  le  16  mars.  Tan  37  de  J.-C. 

TIBÈRE-CONSTANTIN ,  empereur,  créé 
César  et  adjoint  à  Tempire  par  Justin  le 
Jeune»  en  574,  régna  seul  en  578,  mourut  le 
14  août  582. 

Tibériade,  ville  de  Galilée,  bâtie  par  Bé- 
rode  Antinas,  Fan  17  de  notre  ère;  c'est  de 
cette  année  que  date  Tère  de  cette  ville. 

Tibériade  (bataille  de),  gagnée  par  Saladin 
Bur  Gui  de  Lusignan,  roi  de  Jérusalem,  le  S 
octobre  1187. 

Tibbeêj  sectaires,  disciples  de  Hennon,  au 
XTi*  siècle  ;  ils  rejetaient  le  baptême.  On 
les  appelait,  aussi  Mennoniies  ou  Méliapes. 

TIBULLE  (Aulas  Albius  TibuHus),  célèbre 
poëte  élcgiaque,  chevalier  romain,  né  i  Ro« 
me  Tan  43  av.  J.-C,  mort  Tan  17  de  J.-C. 

Tt'frur,  aujourd'hui  Tivoli,  ville  d'Italie; 
elle  fut  bâtie  1513  ans  av.  I.-C.  --  Elle  fut 
prise,  en  545,  par  Totila,  roi  des  Gotbs,  qui 
fit  passer  tous  les  habitants  au  fil  de  l'épée. 

Tidon  (combat  du)  en  Italie,  gagné  par 

DicTioifif.  nE  Chromologib. 


les  Espagnols  et  les  Français  sur  les  Autri- 
chiens, le  10  août  1746, 

Tte/,  ville  forte  du  rovanme  des  Pays-Bas  ; 
souvent  ruinée  et  brûlée  ;  assiégée  par  Char- 
les y,  en  1528. 

rters  éiat.  —  Il  doit  son  origine  à  Louis 
VI,  dit  le  Gros,  qoi,  vers  1108,  signala  son 
règne  par  l'affranchissement  de  plusieurs 
villes  de  ses  domaines.  Ce  sont  les  commen- 
cements de  la  bourgeoisie  en  France.  ~  11 
•st  admis  pour  la  première  foissaux  états  de 
France,  en  1302.  —  Louis  XYlarréte,  le  97 
décembre  1788,  dans  son  conseil  privé,  que 
le  tiers  état  aura  autant  de  représentants 
dans  les  états  généraux  que  la  noblesse 
et  le  clergé  réunis.  Voy.  Anemblée  natio* 
fio/e. 

TILLEMONT  (  Louis*- Sébastien  Lenain 
de) ,  célèbre  historien  ecclésiastique ,  né  à 
Paris  le  30  novembre  1637,  mort  le  10  jan'* 
▼ier  1698. 

TILLOTSON  (Jean)  i  prédicateur  anglais, 
archevêque  de  Cantorbéry  en  1691,  mort  à 
Lambeth  le  22  novembre  1694. 

TILLY  (Jean  Terclaës,  comte  de),  général 
antrichien,  blessé  mortellement  en  défendant 
le  passage  du  Lech  à  Ingolstadt,  le*  30  avril 
1632. 

TilêiU  (armistice  de),  entre  les  Russes  et 
les  Français,    le  SI    juin  1807. 

TihiU  (traité  de),  en  vertu  duquel  la  paix 
est  conclue  entre  la  France,  ia  Russie  et  la 
Prusse,  les  7  et  9  juillet  1807. 

Jïtnftrtfe  (bataille  de).  Cyrus,  à  la  tête  dos 
Mèdes  cl  des  Perses,  y  vainquit  Crésus,  roi  de 
Lydie,  l'an  545  av.  J.-C.  suivant  Caimet,  et 
suivant  d'autres.  Tan  541  av.  J.*G.  Voy. 
Sardtn  { bataille  de  ). 

TIMOLÉON,  général  corinthien,  libéra- 
teur de  Syracuse,  vers  Tan  323  av.  J.-G. 

Timothéam^  hérétiques  du  it*  siècle,  qui 
professaient  des  erreurs  touchant  Tincarna- 
tion  de  i.-G. 

Tinehtbray  (bataille  de),  gagnée  en  1106 
par  Henri,  roi  d'Angleterre,  sur  son  frère 
Robert,  duc  de  Normandie. 

TINDALL  (Mathieu),  écrivain  politique  et 
théologien  anglais,  né  le  10  avril  1655,  mort 
à  Londres  le  16  août  1733. 

TINTORËT  (Jacques  Robosti,  dit  le),  célè« 
bre  peintre  italien,  né  à  Venise  en  1512, 
mort  en»  1594. 

TIPPOO  ou  TIPPOIT-SAIB,  on  SAEB,  soa< 
yerain  de  Mysore  et  des  Marattes,  tué  le 
4    mai    1799. 

TlRABOSCHl  (Jérôme),  jésuite  italien,  sa^ 
vaut  critique  et  historien,  né  à  fiergame  le 
16  déceaibre  1731,  mort  à  Modène  an  moia 
de  juin  1794  ;  son  Hiêtoire  de  la  liuéraiurê 
italienne  commence  au  règne  d'Auguste. 

Tirlemonl  :  prise  de  cette  ville  par  Du- 
monriei^  le  22  novembre  1792. 

Tirlemoni  (combat  de),  en  Brabant,  gagné 
par  Dumonries,  le  7  mars  1793. 

TISSOT  (S.  A.  D.),  célèbre  médecin  suisse, 
mort  A  Lausanne  le  15  juin  1797  ,  a  70 
ans. 

Tiêsui  de  lin  :  dès  1640  av.  J.-C.,  ceux  de 

43 


1 


ms 


dictionnaihe  de  chronologie. 


a 


Tjr  et  de  Sidoa  éUiest  renomaiés  par  lew 
finesse  et  leor  blanchear. 

Titane^  métal  déeofiveri  par  Grégor  en 
1788. 

TlTB-LIVfi  (Titus  Livias),  célèbre  histo- 
rien lalio^néi  Padovet  mert  dans  celto  ville 
le  méiue  lour  qa^Ovide,  Tau  17  de  i.-C. 

TITIEN  (Vecelli,  dit  le)  peintre  célèbre, 
né  à  Gadore  dans  le  Friool,  en  1477,  mort  de 
la  peste  i  Venise,  en  1576. 

TITON  DU  TILLET  (Errarë),  HUératear, 
Dé  à  Paris  en  1677,  mort  le  6  décembkii 
1762. 

Titr^  de  pairie  :  ordonnaBce  f|iii  les  rè- 
gle, le  25  juillet  1817. 

TITUS  VESPASIANUS,  eespereur  romain, 
né  le  30  décembre  de  l'an  40  de  J.-C,  prit  it 
ville  de  Jérusalem  le  8  .septembre  70,  t>l>tint 
le  sceptre  impérial  le  24  jniu  79,  monrut  le 
13  septembre  81  de  J.-C 

Tivoli.  Voy.  Tibur. 

TOALDO  (Josepb),  savant  italien,  né  le 
11  juillet  1719,  mort  le  11  novembre  1798. 

ToboUkt  ville  conslraite  par  les  Russes  en 
Bibérie,  en  1586. 

TOFINO  (don  Vieente),  savant  mathéma- 
ticien et-astronome  espagnol,  mort  à  Madrid 
en  1806. 

Toile  :  l'art  de  Caire  la  toile  fut  connu  des 
ArC'idiens,  vers  Tan  1760  av.  i.-C. 

ToUes  peintes  :  commencent  à  être  manu- 
facturées en  France  en  1665. 

XOIRAS  (Jean  du  Caylard  de  Saint-Bon- 
net, marquis  de),  maréchal  de  France,  né  à 
Baint-Jeau-de-Cardonneuques  le  1"  mars 
1585,  tué  devant  ta  forteresse  de  Fontanelle, 
en  Piémont,  le  14  juin  1636. 

7'oison  d'Or  (ordre  de  la),  créé  par  Phi- 
lippe, duc  de  Bourgogne,  en  1429. 

Toisone  d'Or  (ordre  des  Iroia),  créé  en 
France  en  août  1809. 

TOLANO  V  J<^an  ),  écrivain  polémiqive  et 
théologien  prolestaol,  né  en  Irlande  le  30 
novembre  1670,  mort  à  Putney,  près  Lon- 
dres, le  21  mars  17:^ 

Tolbiac  (bataille  de),  gagnée  par  Clovis 
sur  les  Allemands  en  496.  Après  celte  vic- 
toire, Clovis  se  fait  chrélieu. 

Tôle  :  on  tenta  pour  la  première  fois  avec 
succès  de  vernir  la  tôle,  à  Home,  en  17V0.  — 
La  première  manufacture  d'ustensiles  en  tôle 
vernissée  fut  établie  en  France,  en  1768, 
par  Clément,  peinire-vernisseur. 

Tolède,  ville  d'Espagne  :  fut  la  capitale  du 
royaume,  de  554  à  71:i.  —  Prise  \)ar  les  Sar- 
rasins  on  Maures,  en  716.  —  Kepi  ise  en  1085,. 
par  Alphonse  VI,  roi  de  la  Vieille-Castille.  — 
La  primatiede  Téglise  de  cette  ville  sur  tou- 
tes les  autres  églises  d'Espagne  fut  confiraiée 
par  le  pape  Luce,  en  1144.  —  Fondation  de 
aon  oniversilé  en  1475.  r- 

Tolède  (conciles  de),  tenus  en  406,  531,  ^' 
589,  597,  610,  633,  636,  646,  653,  655,  675,  ] 
681,  684,  688,  693,  694,  101,  13i4,  1347,  i 
1473.  \ 

Tolentino  (traité  de),  conclu  le  19  février  î 
1797,  entre  le  pape  Pie  VI  et  le  général  Bo«  .: 
narte.  Le  souverain   pontife  céda    à  la 


Franee  Avignon  et  le  Gmnlit,  leBoIssaii, 
le  Ferraraîs  et  la  Romagne.  i 

Tolentino  (eomliat  de),  où  le  roi  de  !f}ph 
Jotehiiii  Murât,  fait  6,000  prisonniers  in 
Autrichiens  et  leur  prend  vingt-hnil  pièrn 
de  canon,  le  3  nnl  1815.  -  Le  t,  sfcoDJe 
bataille  aa  mène  endroit  ;  Mnraf  tel  en  r^ 
traite. 

Jo/ejsa,  fille  d* Espagne,  en  Biscaye,  fon- 
dée n  xiir  sièele  par  Alphonse  \t  Sa^', 
roi  de  Caitîlle.  —  Priée  par  les  Frasçan,  iê 
9  août  1794. 

Toloza  (bataille  de),  remportée,  le  12  jor 
let  1212,  par  Alphonse  IX,  roi  de  Cjsultf, 
Pierre  d'Aragon  et  Sanche,  roîdeNafam, 
sur  les  Maures.  Le  président  HénaaKifiire 
qu'il  resta  200,000  infiilèles  sur  ta  plact. 

TONE  (Théobald-WolOf  écrivain  polki(|ae 
anglais,  né  à  Dublin  le  20  juin  1763, (umU 
an  mois  de  novembre  1798. 

Tongres^  Tille  des  Pa js-Bas  ;  minée  p^i 
AUila  au  v*  siècle,  et  par  les  Normands  ai)  ii* 
ntècle.  —  Prise  par  les  Français  en  17>2,  tt 
démantelée  par  eox  en  1793. 

Tonneau  hydraulique  :  noovelle  ponpf  i 
înc^^ndie,  inventée  par  M.  Lannay,  en  ISR 

Tonnerre^  ville  de  Boargogne  :  brâl'^  H 
saccagée  par  les  Anglais  en  1359,  et  par  k 
duc  de  Bourgogne  en  1411. 
.  Tontinee:\e  premier  étaMIesement  de  (o^ 
tines  en  France  date  de  1653.  ->  Cnédii  i 
a  décembre  1689  établit  sur  rhôte!  le  m 
de  Paris  une  tontine  de  quatorze  millioas^ 
rentes  viagères. 

TOPiNO-LBBRUN  (J.-B.),  peintre  et  éle^ 
de  David,  condamné  à  mort,  enècntè  le  U 
janvier  1801. 

Torbola  (combat  de)  en  Italie^  gagné  ^r 
les  Français  sur  les  Autrichiens,  le  :âj<a* 
vier  1797.      - 

TOUELLI  PO.MPONIO,  comte  de  Mo»*^ 
cbiarugolo,  surnommé  le  Corneille  d<' l'i  * 
lie,  né  en  1539,  mort  à  Parme  le  li  a^T. 
1608. 

TORELLl  (Joseph),  célèbre  malhématic:  : 
et  poète,  né  à  Vérone  le  3  novembre  1'^' 
mort  le  18  août  1781. 

JORELLf  (Louise j  ,  fondatrice  d'ocàr«. 
comtesse  de  Guastalla,  née  en   1500.  ^r» 
une  congrégation  de  femmes  à  Milan,  oc^- 
fflôe  les  Àngéliquffs,   vers   1550;  meurt  f 
odeur  de  sainteii;  le  28  octobre  1569. 

Torgau,   vide  d'Alfem.igne    (basse  S^t^ 
elle  fut  brûlée  par  les  Hussites  en  W*  ' 
Une  assemblée  de   protestants    s^j  Util/ 
1576,  et  souscrivit  aux  doctrines  de  laù* 
fèssion  d^Augsbonrg. 

Torgau  (bataille  de),  en  Saxe,  gagnée r 
les  Autrichiens  sur  les  Prosaiens,  le  ^  £• 
vembre  1760. 

Ibrnéo,  dans  la  Laponie  suédoise  :  py- 
mide  qui  y  fat  élevée  en  1T5S,  en  mèn^f 
dee  observations  faites  en  1730,  par  > 
académiciens  de  Patin,  peur  diétctmmet  '- 
figure  de  la  terre. 

7'oro  (batatire  de),  gagnée,  en  IhTi,,* 
Ferdinand,  roi  d'Aragon,  stir  Alpbouf.- 
de  PortligaL 

Toroellay  petite   ville  de    Catalogne,^ 
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meese  psr  la  talUHê  gagnée  par  las  fran- 
faii  «or  las  Bi|>agiroh,  te  S7  mai  169b. 

TORQUBMADA  {Thmnas  île),  grand  in- 
^uisîtenr  d'EtpagM.  mort  le  16  sieplembre 
1498. 

T0BRICBLL1  (Evangelista  ),  célébré  ma- 
tbématfieîeil  et  pbyftieîeny  né  à  Romigliana^ 
petite  vfHe  d'Italie^  le  15  octobre  1608,  mort 
en  1647. 

Tortone  »  filie  do  Piémont  ;  pri»e  par  \^ 
Autrichtenft  en  177&,  par  le«  Français  en 
1796,  par  les  impériaux  en  1799. 

Tartost ,  ville  de  Galaloane  :  les  HanrtBs 
s'en  emparèHint  en  711.  — Bérenaer,  prince 
d'Aragon,  la  leor  enlera  en  1149.  — t^rise 
par  les  Français  en  1649  et  1819. 

Tortoêt  {  conciles  de }  »  tenus  en  1137  et 
1575. 

fo^c^ms  :  ériffée  en  duché,  en  fhreur  des 
Médîcis,  en  1531.  —Erigée  en  ^rand*dnc1ié, 
en  1569,  en  favenr  de  la  maison  de  Médicis 

Iui  j  a  régné  jusqu'en  1737.  —  Cédée  au  duc 
&  Lorraine,  par  le  Italie  de  Vienne,  en 
1736;  érigée  en  royaume  par  le  traité  de 
1801  ;  cédée  à  la  France  en  1897  :  cet  Etat  a 
été  restitué  en  1814,  à  t'arcbidnc  Ferdinamt 
d'Autriche. 

TOTILA,  roi  des  Goths  en  Italie:  fut  mië 
sur  le  Irône  vers  541,  prît  Rome  en  546,  Tas- 
siégea  de  nouveau  en  549,  fut  tnédans  une 
bataille  en  552. 

ÏOUCHB-^TRÉVILLE  (  Louis-René-M nde- 
lène  Levassor  de  La),  marin  français,  né  [A 
Rochefort  le  3  juin  1745,  mort  dans  la  nuit 
du  1-'  au  2  fructidor  an  II  (1804). 

T0ul,  ville  de  Lorraine:  prise  en  1SB2  par 
Henri  11,  et  cédée  à  la  France  par  le  traité 
de  Westphalie. 

Tou!  (concile  de),  tenu  en  859. 

Toul  (  bataille  de  ) ,  entre  les  rofs  Théode- 
bert  et  Théodoric ,  l'an  612  de  Tère  chré- 
tienne. 

rotifon,  ancienne  ville  maritime  de  la  Pro- 
vence \  son  importance  ne  remonte  pas  aU 
delà  du  IV'  siècle.  —  Elle  fut  pillée  par  les 
Sarrasins  dans  le  x'  et  à  la  6n  du  x\i^  siècle; 

—  En  1248,  saint  Louis  y  ordonna  l'érection 
de  quelques  rorteres<;es.  —  Eif  1329,  le  toi 
Robert  y  Ot  ajouter  de  nouvelles  fortifie»^ 
lions. --Toulon  fat  réuni  à  la  couronne,  avec 
)a  Provence ,  sous  Charles  Vlll ,  en  1487.  — 
Cette  ville  fut  ravagée  par  la  peste  en  1418, 
1461  ,  1470,  1021,  1630,  1647,  1664  et  1720.. 

—  A  partir  de  Louis  XII  (1498  et  1515),  nos 
rois  fortifièrent  cette  place  successivement, 
de  sorte  qu'en  1707  elle  put  résister  aux  for- 
ces réunies  de  TAngleterre,  de  la  Hollande, 
do  duc  de  Savoie  et  de  TEmpire.  --Celte  ville 
fat  titrée  aut  Anglais  par  une  partie  in- 
fluente del  habitants,  le  27  août  1793.-- Elle 
fol  reprise,  le  19  novembr(^  suivant,  aux  An- 
glais, qui,  en  Tahandonnant,  mirent  le  feu  à 
rarsenal,  an  port  et  à  tous  les  magasins.  Six 
TTifll<*  familleSi  en  led  suivant,  périrent  dans 
la  tuer. —  Le  19  mai  1798,  une  flotte  frao- 
çaiae  portant  une  armée  de  débarquement, 
eomm&indée  par  Bonaparte,  sortit  dta  port 
de  Tonlon.  Voj.  Egypte  (eipédition  d'). 

Fifti/ou^e,  ancienne  vHIe  de  France  :  qud- 


ques  auteojn  regardent  sa  londalion  comme 
antérieure  à  celle  de  Rome.  —  Au  commen- 
eementdnv*  siècle,  Toulouse  fut  préservé 
de  la  rage  des  Vandales  par  les  prièt'es  et  les 
vertus  de  saint  Ekopére  qui  en  était  évéqne. 
^  En  419,  les  Visi^oths  y  étatlifent  le  siège 
de  leur  empire;  elle  fut  leur  capitale  pen- 
dant 88  ans.  —  fin  SOS,  Glovis  s^empara  de 
Toulouse.  —  Vers  la  fin  du  xv  siècle ,  trou- 
bles auxquels  donne  lieu  la  secte  des  Albi- 
geois. —  Au  xvl'  Siècle,  guerres  de  rellgfon. 

—  Instltniion  de  Tacadémie  des  jeut  floraux, 
en  1323.  —  La  catftédrale  est  dn  xiii*  siècle. 
--Son  parlement  avait  été  institué  en  1305. 

Toulouse  (  Mnciles  de  ) ,  tenus  en  1056. 
1990, 1229  et  1590. 

Toulouse  (tombal  de),  où  les  Anglais,  mal- 
gré leur  flupériorité  numérique,  sont  éattUk 
par  le  maréchal  Sonlt,  le  10  avril  1814. 

ratircotti^  (  bataille  de  ),  en  Belgique,  ga- 
gnée par  tés  Français  le  18  mai  1794. 

TOUR  D'ADVËHGNB  (Théophile  Malo 
Corret  de  la),  premier  grenadier  de  France, 
né  à  Carhaix  (Finistère  )  le  23  novembre 
1743 ,  tné  à  la  bataille  de  Nenbonrg  le  27 
juin  1800. 

TOUR-IHJ-PIN  (Jacques-François  René  de 
la  ).  prédicateur  distingué,  né  en  Dauphiné 
en  1721,  mort  le  26  juin  1765. 

TODR-DO-PIN-GODVERPŒT  (  Jacques- 
François,  comte  de  la  ),  frère  dn  précédent , 
lieutenant  général,  né  à  Grenoble  en  1728, 
mort  sur  f'échafaud  révolutionnaire  te  28 
avril  1794; 

Toumay,  Ville  des  Pays-Bas  :  elle  fut  réu- 
nie à  la  couronne  de  France,  par  Charles 
Vlli  par  dès  lettres  patentes  données  en  1422, 
et  confirmées  par  d'autres  lettres,  dans  les 
années  1426 et  1436.  -^  Henri  Vlll,  roi  d'An- 

SIeterre,  la  prit  à  Louis  XII,  en  1513.  —  Les* 
.nglais  fa  rendirent  à  la  France,  en  1517. 
-—En  1521,  elle  M,  prise  parCharles-^uini; 
et  François  1*'  contraint  de  la  céder  par  le 
traité  de  Madrid ,  en  1526.  —  Cette  cession 
fàt  confirmée  par  le  traité  de  Cambrai,  en 
1529;  par  celui  de  Crespy,  en  1544,  et  par 
celui  de  Cateau-^ambrèsis,  eli  1559.  —  Louis 
XIV  prit  Tournav  en  1667,  et  elle  loi  fut  cé- 
dée par  le  traité  d'Aix-la-Chapelle,  en  1668. 
-^La  ville  ayant  été  prise,  ainsi  que  la  cita« 
délie,  en  1709,  la  France  céda  l'nne  et  l'au- 
tre à  la  maison  d'Autriche,  par  les  traités 
d^Utrecht,  de  Rastailt  et  de  Bade.  ^  Entin, 
par  le  traité  de  ta  Barrière ,  conclu  en  1715 , 
la  Hollande  eut  la  garde  de  cette  place  forte. 

—  Reprise  par  Louis'  XV, le  19  juin  1745; 
prise  par  les  Français  en  1792  et  179V,  elle 
fut  alors  réunie  à  la  France  ;  elle  en  a  été 
séparée  en  1814. 

TOURNËFORT  (  Joseph  Pitlon  de  ),  voya- 
geur (*t  botaniste,  né  à  Ait  en  Provence  le  5 
jdin  1606,  mort  le  22  décembre  1708. 

TOURNËMINE  (  René-Joseph  de  ),  célèbre 
jésuite,  né  à  Rennes  le  M  avril  1661,  mort  i 
Paris  le  16  mal  1789. 

TOURNEUR  (  Pierre  Le),  littérateur  connu 
par  des  traductions  d'un  grand  nomhrc  d'où* 
vrages  an^A^s,  né  à  Valognes,  en  NortUan- 
die,  en  1736.  mort  à  Paris  le  94  janvier  1786 
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TOURNIÈRB  (Robert) ,  peiolre,  né  à  Gaea 
en  1676»  mor(  en  1752. 

Tournois:  des  historiens  allemands  attri- 
buent rinstitution  de  ces  joutes  militaires  à 
l'empereor  Henri  l'Oiseleur,  qui  mourut  en 
936.  —  D'antres,  avec  plus  de  fondement,  ci- 
tent un  autre  Henri,  qui  vivait  dans  le  xi* 
siècle.  -—  En  Tan  1066 ,  comme  on  le  voit 
dans  la  Chronique  de  Tours,  les  tournois 
furent  établis  en  France  par  Geoffroy,  sei« 
gneur  de  Preuilly,  en  Touraioe.— Soixante 
I  chevaliers  et  écnyers  perdirent  la  vie  dans 
>.  un  tournoi  fait  à  Nujrs,  près  de  Cologne,  en 
)  12U).  —  Le  roi  Henri  II  ayant  été  blessé  à 
mort  dans  un  tournoi,  en  ld59,rardeur  qu'on 
montrait  en  France  pour  les  exercices  rhe^ 
valeresques  commença  â  se  ralentir.  Une  an- 
née après ,  Henri  de  Boorbon-Hontpensier, 
prince  du  sang,  mourut  d'une  chute  de  che- 
val dans  un  tournoi.  —  Ainsi  l'abolition  des 
tournois  date  de  l'année  1560.  —  Dans  le  con- 
cile de  Reims,  tenu  en  1148  par  le  pape  Eu- 
gène III,  les  tournois  avaient  été  expressé- 
ment défendus,  bous  peine,  pour  ceux  qui  y 
perdraient  la  vie,  d'éire  privés  de  la  sépul- 
ture de  TB^lise. 

TOURNON  (François  de),  cardinal,  fut  ar- 
chevêque d'Embrun  en  1517;  de  Bourges  en 
1525;  d'Aoch  en  1537;  de  Lyon  en  1551;  il 
avait  été  honoré  de  la  pourpre  par  Clément 
VllI ,  en  1530  ;  il  mourut  le  22  avril  1562,  à 
T3  ans. 

TODRNON  (Charles-Thomas  Maillard  de), 
cardinal,  né  à  Turin  en  1668,  patriarche  d'A- 
lexandrie en  1701,  mort  en  Chine  le  8  juin 
1710. 

TOURREIL  (Jacques  de),  traducteur  dis- 
tingué, membre  de  l'Académie  française,  né 
à  Toulouse  le  18  novembre  1656,  mort  le  11 
octobre.1714'. 

TOURRETTE  (  Marc-Antoine-Louis  Claret 
de  la  ) ,  naturaliste  distingué,  né  à  Lyon  en 
août  1729,  mort  en  1793. 

Tours:  cette  ancienne  ville  de  France  élait 
fondée  plus  d'un  siècle  avant  l'ère  chré- 
tienne. —  Elle  fut  réunie  è  la  couronne  en 
1902,  ainsi  que  la  Touraine  dont  elle  était  la 
capitale.  -^  Les  états  généraux  y  furent  as- 
semblés en  11^70,  U8/^  et  1506.  —  Henri  111  y 
transféra  le  parlement  de  Paris,  ainsi  une  les 
autres  cours  supérieures  en  1589.  —  La  ca- 
thédrale de  Tours,  fondée  par  saint  Martin 
en  3W,  fut  incendiée  en  561 ,  et  rebâlie  par 
Grégoire  de  Tours;  incendiée  de  nouveau  à 
la  fin  du  xiv  siècle,  elle  ne  fut  entièrement 
reconstruite  qu'en  1550. 

Tours  (conciles  de),  tenus  en  k8%  567, 813, 
8iS^9,  1055, 1096,  1163,  1H8,  1510  et  1583. 

Tours  (synovle  de),  touchant  l'autorité  du 
pape,  tenu  l'an  1503. 

TOURVILLE  (  Anne-Hilarion  de  Cotcnlin 
de),  célèbre  marin  français,  né  au  château 
de  Tourville,  arrondissement  de  Coutances, 
en  16&2,  chef  d'escadre  en  1677,  lieutenant 
général  en  1681,  vice-amiral  en  1690,  maré- 
chal de  France  en  1701 ,  mort  le  28  mai  de  la 
même  année. 

rout-/es-5atn/^  (  baie  de  )  :  tombe  au  pou- 
voir des  Hollandais,  en  1624. 


DICTiONNAIRB  DE  CHRONOLOGIE.  ^ 

Toussaini  (  la  ),  OD  IMe  de  tais  ks  Siiit! 
on  croit  qne 


sa  première  origliereaioAtei 
la  dédicace  de  Téglise  de  la  Rototée  iHom, 
consacrée  en  607,  par  le  pape  fioaifaeelV,) 
la  sainte  Vierge  et  à  tous  les  martyn,\i 
dont  l'anniversaire  a?ait  lien  le  11  mai!. 
Vers  731,1e  pape  Grégoire  lllénfea,dâii 
l'église  de  Saint-Pierre,  une  thapdie  %m 
l'inrocation  de  Ions  les  Saints,  doot  la  (^e 
fut  fliée  dès  lors  au  1"  aorefflbre.-r». 
fête  s'établit  en  France,  en  837,  lou  le  rè- 
gne de  Louis  le  Débonnaire,  peodaoïu^ 
TOjage  qu'y  fit  le  pape  Grégoire  IV,  et  et 
tarda  pas  à  être  adoptée  généralemesi. 

TOUSSAINT  (  François-Viocenl ) ,  aninr 
du  fameux  liyre  des  jifi0iir5,afocal  dePi« 
ris,  sa  patrie,  mort  à  Berlin  en  1771 

TOUSSAINT-LODVERTDRE,  chef  des  Nè- 
gres ,  donne  une  constitution  à  SaitUDs- 
mingue,  le  1"  juillet  1801  ;  est  enlevé  a 
Saint-Domingue  le  10  juin  1802-;  sa  tm 
le  27  avril  1803. 

Trachées^  vaisseaux  aériens  des  pholes: 
leur  découverte  est  une  des  pins  beliei  qo'oo 
ait  faites  en  botanique  dans  le  xvir  iiècle; 
elle  est  due  à  Malpighi ,  mort  en  168i 

TRAËTTA  (Thomas),  composilev  i> 
lien,  mort  le  6  avril  1779. 

Trafaigar  (combat  de),  livré  le  2i  ociolr? 
1805,  entre  une  fli)tte  anglaise  et  ane  Qo  t 
gallo-espagnole.  Cette  dernière  est  défait;. 
L'amiral  anglais  Nelson  est  tué  dans  le  cour 
bat ,  l'amiral  espagnol  Gravina  grièfeoeJ 
blessé ,  et  l'amiral  français  Villeacufe  U 
prisonnier. 

Trugédie  :  Eschyle  en  remporte  le  prcnkr 
prix  en  Grèce,  en  kS6  av.  J.*C. 

Traite  des  nègres  :  en  1517,  conoeio- 
ment  de  cet  infâmo  trafic,  sur  les  cèles  û'X- 
friqne,  pour  la  culture  des  terres  de  ^Affi^ 
rique.  —  Abolie  en  France ,  par  une  loi  a 
5  avril  1818. 

Traités  d'alliance ,  d'amitié ,  de  conmtrtt. 
—  Le  11  février  ^30  ,  traité  entre  les  Ki- 
mains  et  le  roi  des  Vandales,  par  lequel i^ 
premiers  cèdent  à  Genseric  une  partie  ^ 
l'Afrique.  —  £n  1158  ,  traité  entre  sa::' 
Louis  et  Jacques  I",  roi  d'Aragon ,  (>ar  > 
quelle  premier  cède  la  souveraineléqueh 
France  avait  retenue  sur  Barcelonne.sor: 
Roussillon,  etc.;  le  roi  d'Aragon,  de  sodC'* 
té,  cédait  à  la  France  tous  ses  droits  ssri* 
comtés  dcNarbonne,  de  Mimes, d'Alby,F<*'' 
ci  autres  terres  du  Languedoc.  —  En  11^ 
traité  de  paixde  Jaillon,  entre  Philippe-^-' 
guste  et  Richard  Cœur  de  Lion ,  par  \^.^' 
les  deux  parties  conlraclantes  s'eogages  * 
réunir  leurs  (roupes  pour  combattre  les  i 
fidèles.— Le  31  mai  1325,  traité  deUfi«<^ 
entre  Charles  le  Bel  et  Edouard  11,  p-r-i* 
quel  la  France  rentre  eo  possession  d< '^ 
Guienne.  —  En  1359,  traité  de  Londres, ««^ 
tre  Jean,  roi  de  France  ,  et  Edouard  111.  r» 
d'Anglelerre.'~En  1365  ,  traité  de  Goeri»- 
de,  par  lequel  le  comle  de  Moultofl  e«ir^ 
connu  duc  de  Bretagne.  —  Le  21  mai  i^* 
traité  de  Troyes  ,  entre  Isabelle  de  iv^f 
le  duc  de  Bourgogne  et  Henri  V,  roi  (i'.v. 
glclerrc.  —  Le  20  août  1 W5,  traité dAwc^ 
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entre  Loais  XI  et  Edouard  IV,  roi  d'Angle- 
terre. Od  y  conclut  le  mariage  de  la  fille  aî- 
née d'Edouard  arec  le  dauphin.  —En  1M2, 
traité  d'Arras,   où  est  arrêté  le  mariage 
du  dauphin  (Charles  Vlll  )  arec  Marguerite 
d'Aulriche  ,  fille  de  l'empereur  Maximîlien. 
—  Le  13  août  1516,  traité  de  Noyon  ,  entre 
François  I*'  et  Cbarles-Qoint,  dont  les  prin* 
cipales  clauses  sont  la  restitution  de  la  Na- 
varre et  le  mariage  de  Louise  de  France  avec 
l'empereur.  —  Aucune  de  ces  conditions  ne 
fut  remplie.  —  En  151^6,  le  7  juin,  traité  en- 
Ire   la  France  et  l'Angleterre ,   par  lequel 
Henri  VU!  promet  A  François  I*'  de  rendre 
f^onlogne  dans  huit  ans,  moyennant  800,000 
écns.  Ce  traité  est  resté  sans  exécution.  — 
Le  2  août  1552,  traité  de  Passau  :  Charles- 
Quint  accorde  aux  protestants  d'Allemagne 
la  litierté  de  religion.  —  Le  6  avril  1631 , 
traité  de  Quiéras((be,  entre  Louis  XIII,  l'em* 
pereur  Ferdinand  II  et  le  duc  de  Savoie.  Ce 
traité  rend  la  paix  au  nord  de  ritalio,  et  as- 
sure à  Louis  XIII  rbérilage  du  duché  de 
Mautoue.  —  En  16M ,  traité  signé  à  Rueil , 
le  11  mars,  qui  termine  la  première  guerre 
de  la  Fronde.  --  Le  2  novembre  1655,  traité 
mire  In  France  et  TAngleterre,  par  lequel 
Louis  XIV  reconnaît  le  gouvernement  de 
Cromwell  et  abandonne  la  can<;o  des  Stuarts. 
—  En  1702,  traité  de  Methuen  entre  l'Angle- 
terre et  le  Portugal ,  traité  qui  a  fait ,  pen- 
dant un  siècle,  du  royaume  de  Portugal  une 
province  commerciale  de  l'Angleterre.  —  En 
1717,  le  k  janvier,  triple  alliance  entre  la 
France,  l'Angleterre  et  la  Hollande ,  par  la- 
quelle la  France  s'engage  de  nouveau  à  dé-» 
Iruire  les  fortifications  de  Dunkerque.   — 
Traité  conventionnel  conclu  à  Londres  ,  le  3 
août  1718  ,  entre  l'empereur  d'Autriche  ,  la 
France  et  l'Angleterre ,  pour  maintenir  les 
traités  d*Utrecht  et  de  Bade,  et  pour  pacifier 
l'Italie.  Les  Hollandais  sont  invités  d'v  accé- 
der; ce  qui  l'a  fait  nommer  le  traite  de  la 
Quadruple  alliance.— Le  1*'  mai  1756,  traité 
d'alliance  entre  la  France  et  la  Hongrie,  re- 
uoavelé  l'année  suivante  entre  la  France  et 
TAu triche.  —  Le  15  août  1761,  traité  connu 
sous   le  nom  de  Pacte  de  famille  ^  entre  la 
France  et  les  différentes  branches  régnantes 
de  la  maison  de  Bourbon ,  pour  contre-ba- 
Inncer  le  crédit  que  l'Angleterre  a  acquis  par 
ses  alliances —  En  1778,  traité  signé  à  Pa- 
ris, le  6  février,  entre  la  France  et  les  Etats- 
Unis  d'Amérique,  par  lequel  la  France  re-» 
connaît  l'indépendance  des  Etats-Unis.— Le 
3  septembre  1782  ,  paix  de  Versailles  ,  entre 
la  France,  l'Autriche,  l'Espagne  et  les  Etats- 
Unis.  Ce  traité,  sanctionné  à  Versailles  le  20 
mai  1783,  termine  la  guerre  de  l'indépen^ 
dancc  de  l'Amérique.  —  Le  8  janvier  1784  , 
trnité  signé  à  Constantinople  ,  par  lequel  la 
Porte  cède  à  la  Russie ,  la  Crimée  ,  l'Ile  de 
Taman  et  le  Kuban.— Le 26  septembre  1786, 
traité  de  navigation  et  de  commerce,  conclu 
à  Versailles,  entre  la  France  et  la  Grande 
Bretagne.— Le  11  janvier  1787,  traité  de  com- 
merce entre  la  France  et  la  Russie.  —Traité 
de    commerce,  signé  à  Saint-Pétersbourg ^ 
entre  la  France  et  la  Russie ,  le  11  janvier 


1787.  —  Le  9  janvier  1792 ,  paix  de  Yassy , 
entre  la  Russie  et  la  Porte  :  celle-ci  cède  aux 
Russes  Otchakoff  et  le  pays  entre  le  Rog  et  le  . 
Bniester,  qui  est  établi  pour  limite  des  deux 
empires.  —  Le  5  avril  1795 ,  traité  de  paix 
entre  la  France  et  la  Toscane,  qui  rétablit  la 
neutralité  sur  le  pied  où  elle  se  trouvait 
avant  1793.  —  Le  même  jour,  traité  de  paix 
entre  la  Fratfce  et  la  Prosse.  —  Le  16  mai 
1795 ,  traité  de  paix  et  d'alliance  entre  la 
France  et  la  Hollande  ,  par  lequel  les  Pro- 
vinces unies,  constituées  en  République  ba-  * 
tave,  cèdent  à  la  France  la  Flandre  hollan- 
daise, Maestricht  et  Vanloo,  et  qui  rend  com-  ■ 
mun  aux  deux  nations  le  port  de  Flessingue.  ' 

—  Le  10  octobre  1796,  traité  de  Paris  entre 
la  France  et  le  roi  de  Naples.  —  Le  19  fé- 
vrier 1797  ,  traité  de  Tolentino  entre  la 
France  et  le  pape  Pie  VI,  par  lequel  ce  der« 
nier  renonce  à  la  coalition  et  à  ses  préten- 
tions sur  Avignon  et  le  eomtat  Venaissin. 
S.  S.  cède  à  la  France  les  légations  de  Ro-  . 
logne,  de  Ferrare  et  de  la  Romagne.  —  Le 
19  août  1798 ,  traité  d'alliance  offensive  et 
défensive  entre  la  république  française  et  la 
république  helvétique.  —  En  1800,  le  25 
janvier,  traité  d'EI-Arich ,  dans  lequel  on 
stipule  les  conventions  relatives  à  l'évacua- 
tion de  l'Egypte  par  les  troupes  françaises. 
Le  29  juin  1802 ,  traité  de  paix  entre  la 
France  et  la  Porte.  Les  bâtiments  marchands 
français  obtiennent  le  droit  d'entrée  et  de  na^ 
vigation  dans  la  mer  Noire.  —  Le  27  sep- 
tembre 1803 ,  traité  d'alliance  de  Fribourg 
entre  la  France  et  la  république  helvétique. 

—  Traité  do  paix  entre  la  France  et  la  Suè- 
de ,  conclu  le  6  janvier  1810.  -—  Traité  de 
paix  conclu  entre  l'Angleterre  et  les  Etats- 
Unis  d'Amérique ,  le  22  février  1816.  —  En 
1815,  le  26  septembre  ,  traité  de  la  Sainte- 
Alliance  ,  entre  la  Russie,  l'Autriebe  et  la 
Prusse,  par  lequel  ces  puissances  s'engagent 
à  réunir  tous  leurs  efforts  pour  le  maintieo 
de  la  paix  en  Europe.  Tous  les  Etats  chrè-* 
tiens  de  l'Europe  accédèrent  à  ce  traité.  — 
Le  28  août  1^17 ,  traité  de  Paris  entre  l« 
France  et  le  Portugal,  par  lequel  cette  der« 
nière  puissance  s'engage  à  remettre  la  Guya- 
ne à  la  France.  —  Traité  d'amitié ,  de  na- 
Tigation  et  de  commerce  entre  l'Angleterre 
et  la  république  des  provinces-unies  de  la 
Plata  i  le  2  février  1825.  --  Traité  entre  le 
Portugal  et  le  Rrésil ,  dont  l'indépendatoee 
est  reconnue,  conclu  le  29  août  lra5.  -^En 
1826,  le  8  janvier,  traité  d'amitié,  de  navi- 
gation et  de  commerce  entre  la  France  et  le 
Rrésil.  —  Le  26  janvier,  même  année,  traité 
de  commerce  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

—  Le  6  juillet  1827,  traité  entre  la  France  , 
la  Grande-Rretagne  et  la  Russie,  pour  la  pa- 
ciOcation  de  la  Grèce.  —  Le  6  août  I828 , 
traité  relatif  à  l'évacuation  de  la  Morée  par 
les  troupes  françaises.  —  Le  27  août  de  la 
même  année,  traité  de  paix  entre  l'empereur 
du  Rrésil  et  la  république  des  provinces- 
unies  de  la  Plata.  -*  Le  ik  septembre  1829 , 
traité  d'Andrinople  entre  la  Russie  et  la 
Porte-Ottomane.  —  Le  22  avril  183fc,  traité 
4e  la  Quadruple  alliance ,  entre  le  Portugal» 
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VEgpâgp^^  rAoglet«m  et  U  Franoe  ,  dM* 
le  balde  rélablir  la  poix  dans  la  Péeioaule. 
>-  ConfentioQ  commefciale  conclue  en  no- 
reinbre  1838  «  à  CoDsIanlînople  »  entre  la 
France  et  la  Por(«-01(omane ,  et  ratifiée  le 
ai  mats  1839.  —  Le  19  avril  1839,  signature 
du  traité  définitir  entre  la  Hollande  et  la 
Belgique,  ou  traité  des  vingt-quatre  arti- 
cles. Voy.  Paix  (traités  de). 

Traiteurs  :  en  139^,  les  vendeurs  d'ali- 
ments apprêtés  étaient  classés  à  Paris  en 
corps  de  métiers,  sous  le  nom  de  Saucier», 
-—  Le  premier  restaurateur  connu  à  Paris , 
s'établit  en  1767,  rue  des  Poulies;  il  ne  ven- 
dait que  des  bouillons  en  consommés,  des 
volailles  au  gros  sel  et  desteufs  frais. 

TRAJAN  (  Ulpious-Trajanus-Crinitus  ) , 
empereur  romain,  né  à  Italica  ,  près  de  Se* 
ville.  Le  18  septembre  de  Tan  52  de  J.-C; 
recoiuiu  empereur  Tan  98,  mort  le  10  août 
117  de  J.-C. 

Trafane  (celanne)>  élevée  par  Tempereur 
Trajan,  Tan  105  de  J.-C. 

Trajanopolis  :  le  premier  nona  de  cette 
fille  était  Selinunte,  qu'elle  changea  à  Toc- 
casion  de  la  mort  de  Trâjan,  arrivée  dans 
ses  rours.  Tan  117  de  J.-C. 

TRALLES  (  Balthazar-Loois  ) ,  médecin 
allemand,  mort  le  7  février  1797. 

Tranguebar:  fondation  de  oetle  ville  par 
les  Danois,  sur  la  côte  de  Goromandel,  en 
1G18  ;  prise  par  les  Anglais  en  1803,  et  res* 
liloée  en  1814. 

Tranefiguraiion  de  Notre^Seigneur  :  cette 
fête  était  déjà  célébrée  aa  T  siècle,  car  on 
trouve  un  sermon  sur  ce  mystère  dans  les 
écrits  du  pape saîntLéonI^',dilleGrand,  mort 
en  461.  —  Ce  ne  fnt  qu'en  1457  q/à»  le  paye 
Calixte  III  en  ordonna  la  célébration  géné- 
rale dMsr£glise,  el  en  composa  lai-méme 
Teffice  :  ee  fut  A  roceaaîeade  la  victoire  rem- 
portée devant  Belgrade,  nar  les  chrétiens 
MU  les  Turcs,  le  6  aoét  1456.  La  fête  fut  en 
censéquenee  Axée  an  6  da  nsois  d'aoftt. 

Tranelotion  d*un  évéque  d*un  siège  A  un 
antre*  Le  concile  de  Micée,  tenu  en  3254  dé- 
CBndît  expresséaieal  ces  sortes  de  mutations» 
quand  il  n'j  avait  pas  nécessilé  ou  utilité 

Kor  r£gliae.  —  Le  concile  de  Sardique»  en 
7,  prononça  des  peines  trés-*sévères  à  ce 
sujet.  ^  Jean  IX  (de  901  à  905)  fit  un  canoiv 
potH"  a«4oriter  ces  translaiîe&s  on  eaa  de  né* 
eeesilév 

TransphnMi0n  é'arbret  :  ce  fini  dans  le 
XVII'  siècle  qu'on  Anglais  fit  le  premier 
eesat  de  ce  genre  sur  de  grands  arbres 
fruitiers. 

Transeubtlantialion  :  ce  mot  fut  introduit 
dans  TEgUse  an  concile  de  Latran  en  1215. 

Traneyhanie  :  séparée  de  la  Hongrie  en 
1540.  Cette  séparation  a  subsisté  pendant 
plus  de  150  ans^ 

Trnntamw,  bourgade  de  Bohème:  en  1745, 
le  roi  de  Prusse  y  battit  les  Autrichiens. 

Trmppe  (abbaye*de  la)  :  fondée  en  1140  , 
par  Hotroo,  ooosle  de  Perche,  et  consacrée 
sous  le  nom  de  la  sainte  Vierge  en  1214,  par 
ftohert,  archerêque  de  Rouen  ;  réformée  en 
i062^  par  Amand-leaB  le  Boutbillier  te 


Raocé»  s«r  la  même  lonMt  maie  phu  tét ère 

que  celni  des  Chartreux. 

TRASYBULE  ou  THRASWnLB,  iUustie 
citoyen  d'Athènes,  tué  dans  une  balaille  l'an 
394  av.  J.-C. 

Trasymèfie  (bataille  de),  livrée  près  da  lac 
déco  nom  el  ou  les  Romains,  commandés  par 
le  consul  Flaminius,  furent  vaincus  par  An- 
nibal,  le  23  juin  217  av.  J.-C. 

Travaux  publics  :  fondation,  en  France, 
d'une  école  pour  cet  obj[et,  en  1794. 

IRA VERSARI  ( Ambroise),religieux  camat* 
dole,  critique,  théologien,  littératcar  italien, 
rjan  des  principaux  reslaurateiirs  dee  étu- 
des en  Europe,  né  dans  la  Romagoe,  mort  en 
1439. 

Trebia  (bataille  de  la),  gagnée  sur  les  RQr« 
mains   par  Annibal,  Tan  218  ar.  J.-C 

Trebia  (combat  delà),  livré  le  19  juin  1799; 
les  Français,  après  trois  jours  deré»îaianc«, 
y  sont  défaits  par  les  Austro-Russes. 

Trébisonde  (empire  de),  fondé  en  1204  : 
tombe  au  pouvoir  de  Mahomet  II,  et  est  réuni 
à  Tempire  turc,  en  1461. 

TREILHVRD  (Jean-Baptiste),  habile  juris- 
consulte, député  à  la  Conveniion  natioaaie 
en  septembre  1792,  élu  président  le  37  dé- 
cembre, président  du  conseil  des  Ctnq-Geats 
en  1795,  directeur  en  1798;  mourut  a  Paria  le 
V'  décembre  1810. 

Tremblements  déterre  mémorables  : — 17  ans 
av.  J.-C.  douae  villes  furent  détruiieaea  Asie 
par  un  tremblement  déterre.— En  107  de  i.-C., 
une  secousse  du  même  genre  renversa  quatra 
villes  en  Asie,  deax  en  Grèce,  trois  ea  Galatie. 

—  En  115,  Antioche  fut  renversée  pax*  oa 
tremblement  de  terre  ;  ses  seeojifisea  duré* 
fent    plusieurs   jours  et    plusieura  noita; 

{raud  nombre  de  personnes  y  périreau — Ea 
29,  tremblement  de  terre  en  Bilhjnie.  — 
En  221,  à  Rome.— En  Orient,  raa341.— Ea 
35S^  autre  tremblement  de  terre  eu.  Asie,%M 
eqgloutit  plus  de  150  villes.  —  Treoibteiueot 
de  terre,  en  394  9  il  dura  depuis  sepieoihre 
jusqu'à  novembre  el  eaglouiit  nlusieurs  vil- 
les. —  Autre,  en  Palestine^  en  «19  ;  il  détrui- 
sil  plusieurs  villes.— A  CoAstan(ino|ik»  le  27 
septembre  446,  les  murs  el  dix-sept  tonrs 
iottt  renversés*  —  Le  14  sepieuibre  458,  An- 
tioehe  est  presque  totalement  renversée  • 
et  des  dégâti(  âni  Vwu  dans  rHellespool,datts 
la  Thrace,  dans  Tlonie  et  dans  les  Cjcladcs. 
■^  A  Gonstantinople ,  en  477  et  ea  479.  - 
Autre  tremblement,  en  494,  qui  engloutit 
Laodicée,  Hiéraples,  Tripoli  et  autres  villes. 

—  Le  20  mai  526,  tremble  meni  de  terre  qai 
fait  périr  à  Antioche  250  mille  personaee.  — 
Tremblement  de  terre  presciue  univerael,  le 
6  septembre  543.  —  Tremalement  de  terre 
effroyable  en  Palestine,  en  Sjrie  el  en  Mese« 

Eotamie,  rn  550. — Le9  juillet  551,  ta  ville  de 
éryte,  célèbre  par  ses  écoles  de  droit,  est 
détruile.^-Trembleraent  de  terre  à  Coa^tan* 
tinople  en  553  ;  il  dura  40  jours.  —  TreinUe- 
ment  de  terre  à  Constantinople,  A  Nicée,  à 
Nicomédie,  le 26  octobre  740.  —  En  Egjpie, 
en  742.  —  En  djirie  et  dai^  la  Palestine,  ea 
746.  —  Ea  749,  la  Syrie  est  toute  boulever* 
aée  par  00  jphéooméne  de  ce  genre*  Des  vi* 
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le$  eatiè^M  smA  àéfUi^tém  coiii4éra|ileiiient 
«ans  élr€  eii4omaiagéAs.--Le  dernier  jour  d*a« 
vril  801  «  eA  France»  en  AUem^ney  en  Ilalie. 
--  Eu  860,  en  Perte  et  1*0  Sjr^.  —  £d  867» 
à  la  Uecque;  iooteB  les  sources  7  sont  laries. 
--  En  1117,  IreBibleinenU  4e  terre  co  Lom- 
hardie,  qui  durent  quaranlejour^  — En  1289, 
en  France.  —  Le  a  décembre  1346,  à  Na-» 
pies,  un  sraïKl  nombre  d'églises,  de  toi^rs,  de 
maisons  Turent  renversées,  plus  de  20,000 
personne^  pi^rifent  ;  les  vilLe^sde  Béuévenl,  de 
Brind('a,de  Quête,  furent  renversées  en  par- 
tie.— Nombreux  et  violents  t,remhlemen(s  de 
terreà  Constaniinopleen  1508  et  1509;  plus  de 
13,000  persont>es  périrenU— Rn  Allemagne, 
en  1517.  —  En  Portugal,  en  1531,- En  1537 
et  années  suivantes,  le  royaume  de  Naples 
fut,  pendaM  vingt  moU  consécutirs, ,  lour* 
ttienté  par  des  treniblements  de  terre.  ^-  En 
juillet  1564,  ircmblement  de  terre  à  Nice  et 
sur  la  côte  de  Provence,  accompagné  de  vio- 
lents coups  de  tonnerre.  —  Le  17  février 
1571,  tremt>lemeni  de  terre  extraordinaire 
en  Angleterre  ;  la  terre  s'entrouvrit  en  plu- 
sieurs endroits  ;  déplacement  de  divers  ter- 
rains ;  transformation  de  plaines  en  monta- 
gnes. —  Le  i^^  mars  1584,  tremblement  de 
terre  en  Piémont,  en  Suisse,  en  Daupiiinéei 
en  Boqrgogne  ;  villages  détruits  ;  mort  d*an 
grand  nombre  d'habitants» —  Le  25  mars 
1588,  violent  tremblement  de  terre  en  France, 
surtout  dans  les  pays  situés  sur  les  bords  de 
la  Loire«  —  Le  5  septembre  1590,  en  Autri- 
cbe,  en  Hongrie,  en  Moravie,  en  Bohôme;  ce 
phénomène  creusa  des  gouffres  qu'on  ne  put 
souder  el  qui  exhalaient  des  vapeurs  pestilen- 
tkUes  ;  Us  plus  solides  édifices  de  Vienne 
furent  endommagés.  —  En  1596 ,  violent 
tremUevient  de  ierre  e«  Angleterre*  -^  En 
1638,  dans  la  Calabre,  pendant  plosieors 
jours,  ^vec  des  bruits  terribles semblablts  à 
des  décbarges  d'arlilleci^.  —  Le  26  octobre 
1646,  à  Lu*na  ;  gran^  désastre^.  —  Le  34 
avril  1657,  en  Norwége.  ^  En  juin  1660, 
dans  le  midi  de  la  France.  —  Le  6  «vril 
1667,  à  RagttSf^  ;  I4  ?\w  grande  partie  éç  la 
popuUtien  périt,.  -^  Autres  trem^lemenla  de 
terre  4  Nazies  le  5  Âttin  1688,  à  Messine  en 
1693.  —  En  1699,  un  tremblement  de  terre  en 
Chine  fit  périr  plus  de  400,000  personnes.— Le 
2  septembre  1726,  a  Palerme.  —  Le  10  oclo-- 
Ire  1731  et  U^5  ei^lpbre  1734,  eo  Angleterre. 
—  Depuis  le  16  jusqu'au  27  janvier  1742,  à 
Livovirne.  —  Le  28  octobre  1 746,  e«  quatre 
minutes,  plus  de  la  moitié  de  Lima,  capiiale 
du  Pérou,  disparut  ^us  les  décombres.  — 
Tremblement  de'  terre  en  Angleterre  le  1*' 
juillet  1748  et  le  18  février  1750.  —  En  1754, 
e  Caire  en  Egypte,  presque  enlièremeni  dé^ 
truit.  — Le  20  juin  1755,  les  deux  tiers  de  la 
ville  de  Lisbonne  sont  détruii»,  et  (renie 
mille  personnes  y  trouvent  la  mort  ;  Teau 
s'élève  à  une  hauteur  extraordinaire  et  en* 
gloutit  un  grand  nombre  de  vaisseaux.  — 
Le  5  (évrier  1783,  tMeiblemenl  d^-  tc^'*®.  en 
Calabre;  o4>  compte  plqs  de  190  secousses; 
environ  cinqqante  mille  personnes  périrent 
dauB  ce  désastre.  —  Le  25  août  1803,  trem- 
blement de  terre  en  E^f^agneet  simt plusieurs 


cAtes  ée  la  Médiierranée.  ^  I^  26  kiillcl 
1805,  tremblement  de  terre  Irès-violeni  à 
Naples.  --  Le  26  mars  1812,  i  Caracas.^Le 
2  février  1816,  enPortogaL  — En  avril  1817, 
en  Chine.  —  Le  20  février  1818,  en  Sicile. 
—  Le  16  juin  1819,  au  Bengale  ;  sept  mille 
maisons  furent  renversées  dans  la  seule  ville 
de  Bhoudj.  —  A  Saint-Pierre«-Martinique,  le 
11  janvier  1839  ;  la  ville  du  Fort-Royal  a 
moitié  détruite  et  plusieurs  centaines  de 
victimes. 

TREMOILLE  on  TRIMOUILLE  (Louis  de 
La),  prince  de  Talmont,  né  le  20  septembre 
1460,  gagne  la  bataille  de  St-Aubin-du-Cor- 
mier,  le  28  juillet  1488;  tué  à  la  bataille  de 
Pavie,  le  24  février  1525. 

TREMOILLE  ou  TRIMOUILLE  (  Cbar- 
lotte^Catherine  de  La  },  princesse  de  Condé, 
née  le  18  juin  1568,  morte  à  Paris  le  28  août 
1629. 

TRENCK  (Frédéric,  baron  de),  fameux  par 
sa  longue  captivité,  né  à  Kœnigsberg  le  16  fé- 
vrier 1726,  mort  sur  Téchafand  révolution- 
naire, à  Paris,  le  7  thermidor  an  II  (  28  juil- 
let 1794).  % 

Trente  (concile  œcuménique  de  )  :  indiqué 
en  1542,  différé  en  1543;  indiqué  de  nouveau 
en  1544;  ouvert  le  13  décembre  1545;  ter<* 
miné  en  1563. 

Trenu  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais sur  les  Autrichiens,  le  19  août  1796. 

Trente  (combat  des  )^  en  Bretagne,  le  21 
mars  1251. 

Trente  :  prise  de  cette  ville  par  les  Fran- 
çais, le  7  janvier  1801. 

Trente  ans  (  guerre  dite  de  ):  commencée 
en  1618. 

Trenton  (combat  de),  sur  la  Delaware,  où 
Washington  remporte  r^Vfiatagesurlestrour 
pes  anglaises,  le  25  décembre  1776. 

Trèi-^hrétien^  titre  des  rois  de  France,  -r- 
Le  pape  fiiicnne  II  donna  ce  nom  à  PepiUf 
Van  7o5.  —  Le  concile  deSavonnières,  tenu 
çn  859,  qualifia  Charles  le  Chauve  de  roi 
Ires-chrélien.  —  Le  pape  Paql  II,  en  conté* 
rant  ce  litre  à  Louis  XI»  en  1469»  ne  fil  que 
continuer  un  usage  établi. 

TUESSAN  (Louis-Elisabetb  de  la  Vergue, 
comte  de)^  lieutenant  général  et  membre  de 
TAcadémie  française,  liitérateuc  et  traduc- 
teur, né  au  Mans  le  5  octobre  1705,  mort 
le  31  octobre  1783. 

Trêve  de  Dieu  :  le  premier  exemple  de 
cette  sorte  de  pacification  se  trouve  dans  le 
concile  de  Cbarronx,  tenu,  en  988,  par  les 
évéques  d'Aquitaine.  i 

Trêve  et  ptûx  :  c*eat  le  nom  qu*en  avait 
donné  à  un  décret  porté  en  1020  contre  les 
violences  qui  se  commettaient  alors  publi- 
quement de  particulière  particulier. 

Trêve  du  Seigneur  :  loi  qui  défendait  les 
combats  particuliers  depuis  le  mercredi  soir 
jusqu'au  lundi  matin,, à  eaqse  du  respect  que 
Ton  doit  à  ces  jours  oue  L-C  a  consacres 
par  les  derniers  mystères  oe  sa  vie*  Elle  foC 
établie  en  1041. 

Trêves  :  prise  de  cette  ville  par  Turennn, 
le  9  novembre  1645.—  Prise  par  les  Frauçaîa 
en  1681, 1703, 1705^  1734  et  1793. 
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Trêves  (  conciles  de  )  :  tenus  Ters  396  ;'  en 
9tô.  1148ctl5W. 

Trêves  (bataille  de),  gagnée  par  les  Fran- 
çais le  12  août  1794. 

Triangle  isocèle  :  sa  propriété  fat  décoa- 
Terte  par  Thaïes,  vers  610  av.  J.-G. 

TBIBONIEN,  jurisconsulte,  contemporain 
de  Tempereur  jfuslinien  au  yii'  siècle. 

Tribunal  révolutionnaire  :  sa  création  en 
France,  le  10  mars  1793. — Loi  relative  à  son 
mode  de  procéder,  le  10  juin  1794.—  Sa  sup- 
pression, le  31  mai  1795. 

Tribunal  secret  de  Westphalie  :  établi,  dit- 
i  on,  par  Charlemagne  et  le  pape  saint  Léon 
!  m,  vers  Tan  800,  aboli  en  1512  par  Tempe- 
!  reur  Maximilien  I". 

Tribunat  :  installation  de  ce  corps  délibé- 
rant en  France,  le  1*'  janvier  1800  ;  supprimé 
en  1807. 

Tribuns  militaires  :  créés  à  Rome  l'an  445 
av.  J.-C. 

Tribuns  du  peuple^  à  Rome  :  ils  existent  de 
260  à  270  (an  de  Rome),  vers  Tan  489  avant 
Jésus-Christ. 

Tribur  (  conciles  âe  )  :  tenus  en  805  et 
1035. 

Trigonométrie  sphérique  :  inventée  par 
Hipparque,  de  Nicée  en  Bilhynie,  vers  L'an 
142  av.  J.-C. 

Trinitaires  (ordre  des),  pour  le  rachat  des 
captifs  ;  fondé  par  saint  Jean  de  Matha  et  le 
saint  ermite  Félix  de  Valois,  en  1199. 

Trinitaires  (religieuses)  :  établies  en  Espa- 
gne par  Jean  de  Matha  lui-même,  en  1201. 

Trinitaires  ou  Déistes^  ou  Nouveaux  Ariens, 
sectaires  du  xvi*  siècle. 

Trinité  (fêle  de  la  Sainte-)  :  elle  fut  insti- 
tuée en  920  par  Etienne,  évéque  de  Liège,  et 
s'établit  successivement  dans  plusieurs  dio- 
cèses ;  mais  elle  ne  fut  généralement  adop- 
tée par  l'Eglise  qu'à  la  fin  du  XIV*  siècle.  — 
Parmi  plusieurs  pratiques  très-  anciennes 
adoptées  par  l'Eglise  en  l'honneur  de  la  Tri- 
nité, il  y  a  le  trisagiou  ou  triple  SancÉus 
ajouté  aux  prières  de  la  messe  par  le  pape 
Sixte  I'%  vers  Tan  120  ;  le  Gloria  Patrie  par 
lequel  saint  Damase  P',  mort  en  384,  voulut 
qu'on  terminât  la  récitation  des  psaumes  ; 
lesJTme,  ordonnés  par  saint  Grégoire  le 
Grand,  vers  la  fin  du  vr  siècle.  —  Le  sym- 
bole qu'on  chante  à  cette  fête  est,  dit-on,  de 
Vigile,  évéaue  de  Taprc  en  Afrique  au  v«  siè- 
cle. —  En  1758,  le  pape  Clément  XIII  or- 
donna Gue  la  Préf&ce  composée  pour  cette 
fête  se  dirait  à  la  messe  du  dimanche  au  lieu 
de  la  Préface  commune.  —  La  fête  de  la 
Sainte-Trinité  se  célèbre  le  premier  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Trinité  (  ordre  de  la  Sainte-  ),  pour  la  ré- 
demption des  captifs  :  son  institution  par 
saint  Jean  de  Hatha,  en  1199. 

Trinité  (confrérie de  la  Sainte-):  instituée 
à  Rome  par  saint  Philippe  de  Néri«  en  1548, 
pour  avoir  soin  des  pèlerins  qui  viennent  vi- 
siter les  tombeaux  des  apôtres  saint  Pierre 
et  saint  Paul. 

Trinité  (  Ile  de  la  )  :  les  Nègres  s'y  révol- 
tent en  1805;  leur  conspiration  contre  les 
blaucs  est  découverte  ;  ils  sont  punis. 


Tripoli,  ville  d'Afrique  :  engtoufie  pir  as 
tremblement  de  terre  en  494.— Est  bombar- 
dée par  une  escadre  française  sons  les  ordres 
du  maréchal  d*Estrées,  en  1685.  —  Bombar- 
dée par  ordre  de  Louis  XV ,  elle  envoie  dei 
députés  en  France  pour  demander  pardon  ao 
roi,  en  1728.  —  Rentre  au  pouvoir  delà  la. 
bliroe  Porte,  le  5  octobre  1809. 

Tripolitxa  (prise  de)  parles  Grecs, le 5oe- 
tobre  1821. 

Trisacramentaux^  sectaires  dn  xvi'sièfle, 
qui  ne  voulaient  reconnaître  que  trois  sacr^ 
ments,  le  Baptême,  rEucharislie  etTAbsolB- 
tion. 

TRISSINO  (  Jean-Georges],  poëte  épiq^i^ 
italien,  né  àVicenceen  1478,  mortàRouM 
en  1550. 

TRISTAN  (François),  surnommé  rirmi/f, 
ancien  poète  dramatique,  né  an  chiteao  d« 
Souliers  dans  la  Marche,  en  1601;  mon  le  1 
septembre  1655. 

TrithéiteSy  sectaires  du  vi'  siècle,  qui  ad- 
mettaient trois  dieux  dans  la  Trinité. 

TRITHÈME  (Jean),  savant  abbé  deSaioU 
Jacques  de  Wurtzbourg,  né  près  de  Trèiei 
en  1462,  mort  le  13  décembre  1516. 

Triumvirat  :  le  premier  qu*on  vit  à  ^ome 
était  composé  de  Jules  César,  de  Pompée  et 
de  Grassus.  11  s'y  établit  Pan  60  av.i.*C.^ 
Second  triumvirat  entre  Octave,  Lépide  el 
Antoine,  Pan  43  av.  J.-C. 

TRIVULCB  (Jean Jacques), marquis  deYi* 
gevano,  célèbre  capitaine  du  xv  siècle,  ma- 
réchal de  France,  mort  à  Châtre,  anionrd'hai 
Arpajon,  le  5  décembre  1518. 

Troeadéro  (prise  du),  par  l'armée  frao^^t 
commandée  par  le  duc  d*Angonléme,  le  31 
août  1823. 

Troie  (royaume  de),  fondé .  par  Bariaiw 
vers  Van  1481  av.  J.-C. — GommencemeiU^* 
la  fameuse  guerre  de  Troie,  Tan  1218  ai. 
J.-C.  Cette  ville  prise  et  détruite,  V^ni^ 
av.  J.-C.  ou,  selon  d*aotres,  Tan  1270. 

Jroie,  dans  la  Fouille  (concile  de),  tenu  et 
1089. 

Trots  Chapitres  (les),  nom  donnéanx  \m 
articles  concernant  Théodore  de  Mopsof^^ 
qui  furent  le  sujet  de  tant  de  disputes  ecde 
siastiques  pendant  tout  le  yi*  siècle.  Ce<  ^^^ 
chapitres  furent  condamnés  en  M  pir 
l'empereur  Justinieu  ;  en  546,  par  un  cot- 
cile  de  Constantinople;  enfin,  en  551,  par  i< 
second  concile  de  cette  dernière  ville. 

TROMP  (Martin  Happertz),  célèbre  amir 
hollandais,  né  à  la  Brille  en   1597,  taéda» 
un   combat  contre  les -Anirlais,  le  lOaoii 
1639. 

TROMP  (Corneille,  dit  le  comte  de),  \^ 
tenant-amiral-générni  des  Provinces-C'i'^ 
(ils  do  précédent,  né  à  Rotterdam  le  ^^^' 
tembre  1629,  mort  le  21  mai  1691. 

Trompette  (château)  à  Bordeaux; il  a^^ 
été  construit  par  Tordre  de  Charles  Vil,  e« 
1451. 

Trompettes  :  elles  forent,  dit-on,  ieteni'^ 
par  les  Toscans,  vers  Tan  IMM)  av.  J  -C. 

TRONCHET  (Denis*Françoîs),  hal^le  :> 
rîsconsulteirun  desdéfensearsde  LooislU 
mort  le  10  mars  1806. 
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TRONCHIN  (Théodore),  célèbre  médecin, 
qé  à  Génère  en  1704  ou  1709,  mort  à  Paris 
en  1781 . 

TRONSON  DnCOUDRAY  (  Gniilanme - 
Alexandre),  avocat  français,  déporté  à  Cayen-* 
ne,  le  18  frnctidor  an  V  {h  septembre  1797), 
moornt  danscetle  lie  le  32  juin  1800,  âgé  de 
i5  ans. 

Tropistes  ou  Signifieatifêj  sectaires  du  x?i* 
siècle. 

Troppau^  rille  d^Allemagne,  prise  par  les 
Prussiens  en  1741  et  1745.  —  Conférences  dî- 
plomaliqnes  ouvertes  dans  cette  ville,  le  23 
octobre  1820,  au  sujet  des  affaires  intérieu- 
res de  Naples. 
Trosly  (concile  de),  tenu  en  924, 
Troubadours  ou  Trouvères^  poètes  proven- 
çaux; commencent  à  se  rendre  célèbres  vers 
1120,  et  contribuent  à  Qxer  la  langue  fran- 
çaise. 

Troupes  réglées:  Philippe-Auguste  en  a  le 
premier  à  sa  solde,  vers  1180. 

Troyes  en  Champagne  (conciles  de),  tenus 
en  867,  878  et  1104. 

Troyes^  ancienne  ville  de  la  Champagne  : 
dès  Tan  356,  cette  ville  était  fermée  de  murs. 
^  En  441,  saint  Loup,  évéque  de  Troyes, 
préserva  cette  ville  d'être  ravagée  par  Attila, 
roi  des  Huns.  —  Elle  fut  réduite  en  cendres 
par  les  Normands  en  889.—-  Elle  eut  de  longs 
sièges  à  soutenir  an  x'  et  au  xiii*  siècle.  — 
Troyes  doit  une  grande  partie  de  sa  prospé- 
rité à  l'un  de  ses  comtes,  Thibaut  IV,  qui 
régna  de  1102  à  1152.  ^  Prise  par  le  duc  de 
Bourgogne  vers  1415.  —  Ce  fut  dans  cette 
ville  que  Charles  VI  adhéra  au  fameux  traité 
qui  rendait  la  France  sujette  du  roi  d'Angle- 
terre, traité  qui  fut  signé  le  21  mai  1420.  — 
Elle  se  soumit  à  Charles  VII ,  grâce  à  une 
vigoureuse  attaque  de  Jeanne  d'Arc,  en  juil- 
let 1429.  --  En  lo24,  elle  fut,  en  grande  par- 
tie,  brûlée  par  des  boute-feux  au  service  de 
l'empereur  Charles-Quint  ;  plus  de  vingt- 
deoz  rues  et  de  trois  mille  maisons  furent, 
dit-on,  consumées  nar  les  flammes.  —  La 
religion  réformée  s'introduisit  à  Troyes  vers 
1550.  —  Troyes  fut  la  première  ville  où  fut 
signée  Tassociation  dite  de  la  Sainte-Ligue, 
le  25  juillet  1568.  —  Elle  ouvrit  ses  portes  i 
Henri  IV,  le  30  mai  1595.—  Les  alliés  y  firent 
leur  entrée,  le  8  février  1814;  Napoléo)i  la 
leur  reprit  peu  après;  mais  ils  y  rentrèrent 
et  y  firent  des  ravages. 

Troyes  (traité  dej,  conclu  le  21  mai  1420, 
et  par  lequel  Charles  VI ,  roi  de  France, 
donne  sa  fillcCatherine  en  mariage  à  Henri  V, 
roi  d'Angleterre. 

TRUBLET  (l'abbé  Nicolas-Charles-Joseph), 
littérateur,  membre  de  l'Académie  française, 
né  à  Saint-Malo  en  1697,  mort  en  mars  1770. 

TRUCHBT  (Jean),  religieux  carme,  savant 
mécanicien,  né  à  Lyon  en  1657,  mort  le  5  fé- 
vrier 1729. 

TRUDAINE  (Jean-Charles-Philibert  de),  in- 
ti^udant  général  des  finances,  né  à  Clermont 
le  19  janvier  1733,  mort  le  7  août  1777. 

TrueCf  bourg  de  File  de  France  :  Landry, 
suaire  do  palais»  y  gagna,  en  593|  la  bataille 


donnée  entre  l'armee'de  Clotaire  II  et  Tarmée 
de  Childebert,  roi  d'Anstrasie« 

Truffes:  elles  étaient  connues  du  temps 
des  anciens  Romains,  qui  les  tiraienlde  Grèce» 
d'Afrique  et  surtout  de  Libye. —  Ce  n'est  que 
de  la  fin  du  xviii*  siècle  que  date  leur  résur- 
rection; en  1780,  elles  étaient  rares  à  Paris, 
et,  suivant  Brillat-Savarîn,  on  n'en  trouvait 
alors,  et  seulement  en  petite  quantité,  qu'à 
l'hôtel  des  Américains  et  à  l'hôtel  de  Pro- 
vence. 

TruxillOf  ville  du  Pérou  :  fondée  par  Pizarre 
eu  1533. 

TKYPHON,  patriarche  de  Constantinople; 
sa  déposition  en  944. 

TSCHIRNAUS  (Ernfroi-Walter  de),  habile 
mécanicien,  né  à  Kissingswald,  dans  la  Lu- 
sace,  le  10  avril  1651,  mort  le  11  octobre 
1708. 

Tueuman  (congrès  de),  dans  l'Amérique 
méridionale  :  ouvert  le  9  juillet  1816. 

Tudéla,  ville  d'Espagne  :  prise  par  le  ma- 
réchal Bessières,  le  24  novembre  1808. 

TUDÈLE  (Benjamin  4e).  ou  Rabbi  Benja- 
min, célèbre  vovageur  juif  durant  le  xiii* 
siècle,  né  à  Tudéla  en  Navarre.—  Son  iliné« 
raire,  écrit  en  hébreu,  fut  imprimé  nour  la 
première*  fois  à  Constantinople,  en  15\3. 

Tudelingen  (bataille  de),  gagnée  le  25  no- 
vembre 1643,  sur  Rantzau,  par  le  duc  Charles 
de  Lorraine. 

Tuileries  (château  des)  :  commencement  de 
la  construction  de  ce  palais  en  1564,  sous 
Catherine  do  Médicis.  —  Les  travaux  forent 
coniinués  sous  Henri  IV,  et  achevés,  ainsi 
que  ceux  du  jardin,  chef-d'œuvre  de  Lenôlre, 
en  1665. 

Tulipes  :  une  seule  de  ces  fleurs  est  vendue 
5200  livres  en  Hollande,  en  1637. 

TULLUS  <  HOSTILIÙS  ,  troisième  roi  de 
Rome,  succéda  à  Numa-Pompilius,  l'an  671 
av.  J.-C,  et  mourut  l'an  540  av.  J.-C. 

7unj)r j/^,  ^métal  découvert  vers  1781 ,  par 
MM.  Deluyant  père  et  fils. 

Juntf,  ville  des  côtes  d'Afrique,  prise  par 
Charles-Quint  en  1535;  —  par  les  Turcs  en 
1574. —  Assiégée  et  prise  par  les  Algériens  et 
les  Tripolitains,  qui  y  exercèrent  de  grandes 
cruautés»  en  1756. 

Tunja  (bataille  de),  dans  l'Amérique  mé« 
ridionale,  où  les  troupes  de  Bolivar  triom-  . 
phent  de  celles  de  Horillo,  le  !«'  juillet  1819.  > 

Tunnel  ou  chemin  souterrain  entrepris  à 
Londres  sous  la  Tamise  :  la  première  pierre 
en  fut  posée  le  2  mars  1825, 

Tureareif  comédie  de  Lesage,  représentée 
pour  la  première  fois  le  14  février  1709. 

Turckkeim  (bataille  de),  remportée  le  6 

I'anvier  1675  par  le  vicomte  de  Turenne  sur 
es  troupes  alliées,  commandées  par  l'élec* 
teur  de  Brandebourg. 

TurcS'Oliomans  :  commencement  de  leur 
empire  en  1299  ou  1300. 

TURENNE  (Henri  de  la  Tour-d'Auvergne, 
vicomte  de),  né  à  Sedan  le  11  septembre  1611, 
prit  Brisach  en  1638,  fil  lever  le  siège  de  Cas- 
sel  en  1639,  obtint  le  bâton  de  maréchal  de 
France  eu  1644,  gagna  la  bataille  de  Nortlio^ 
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Ee  en  16^4^5,  foi  (aé  près  du  village  de  Salz- 
ch,  le  27  joîllet  1675. 

TURGOT  (ADne'RoberUJaeqMft)^  canirô- 
leur  général  des  Gnaiicos  sodb  Loois  X¥l, 
Bé  â  Paris  le  10  mai  1727,  mort  le  18  mars 
1781. 

Tarint  capîlale  da  Piémont  :  prise  le  3i^ 
septembre  164^0,  par  les  Français  commandes 

f)ar  le  maréchal  d'Harcoort.  On  ?il  pendant 
e  siège  nne  chose  furleilraordinaîre,  savoir: 
la  cKadelle  assiégée  par  le  prince  Thomas, 
maître  de  la  ville;  la  ville  assiégée  par  le 
coirited*fffireourt,  et  le  comte  d'Iiarcourt  as- 
siégé lui-même  dans  son  camp  par  le  marquis 
de  Léganès.—  Prise  en  1797  |/ar  les  Français, 
évacuée  en  1791),  reprise  en  1800,  rendue  en 
181  i^. 

Turin  (paix  de),  conclue  le  ^juillet  1696, 
entre  la  France  et  le  duc  de  Savoie,  et  publiée 
le  10  septembre. 

Turin  (bataille  de),  où  les  Français  sont 
battus,  le  7  septembre  1706,  et  lèvent  le  siège 
de  la  ville. 

Turin  (traité  de):  le  5  avril  1797,  la  France 
et  le  roi  de  Sardaigne  concluent  dans  cette 
ville  un  traité  d'alliance  offensive  et  déten* 
sive. 

Turtn  (concile  de),  tenu  en  397. 

Turlupins  et  Cyniques,  sectaires  du  xiV 
siècle,  qui  n'avaient  honte  d'aucune  nudité, 
et  disaient  qu'il  ne  fallait  prier  Dieu  que  de 
cœur.  Ils  furent  condamnés  et  brûlés  sous 
Grégoire  XI,  en  1372. 

TUBNËBË  ^Adrien),  célèbre  érudit  du  xw 
siècle,  ne  aux  Andelys,  mort  à  Paris  en  1585, 
figé  de  53  ans. 

Turnhout  ou  Tournhout^  petite*  fille  des 
Pays-fias.  Elle  fut  bâtie  par  Henri  IV,  duc 
de  Rr/ibanl,  eu  1212.—  Les  Espagnols  furent 
t<|iliés  en  pièces  près  de  cette  ville,  en  1576, 
par  Maurice  de  Nassau. 

TUHPIN  ou  TULl'lN,  archevêque  de  Reims, 
vers  700»  mort  vers  l'an  800. 

Turquie,  grand  empire  qui  s'étend  en  Asie, 
en  Europe  et  en  Afrique  :  il  fut  fondé  par 
Ortogrul,  chef  de  Tortai  es  TurcomuHS ,  mort 
l'an,  de  l'hégire  087  el  de  J.-C.  1288.  —  Cet 
empire,  destiné  à  continuer  la  puissance  des 
califes,  s'^iccrut  pro  tigîcu^ement  dcpu-isOth* 
mail  (1299)  jusqu'à  xMaliomel  IV  (l(iWj.  — 
La  prisi'  de  <;on>tanlin<)plc  par  Mahomet  II, 
en  t4'53,fitde  Tempire  ottoman  une  puissance 
européenne.  —  En  1680,  le  circuit  de  cet  em- 
pire s'élendailà  l'occident,  des  deux  c6t.s  du 
Danube,  jusqu'à  10  lieues  de  Vienne,  capil«ile 
de  l'Autriche.—  Le  3  novembre  1839,  le  sul- 
tan fait  promulguer  une  espèce  de  constitu- 
tion sous  la  forme  d'un  h.illi-sherlf, 

Tur^uïs (souverains  de  laj.  Califes  drsi^ar- 
rasins;  —  MahoiiMst,  en  022.  —  Aboubec-kr, 
eu  032.  —  Omar,  eu  03V.  -  Oihman,  en  0^'«. 
—  Moavia  et  Ali,  en  ObG  :  le  premier  régna 
eu  Egypte  pendant  vingt  quatre  ans;  le  se* 
cond  régna  cinq  uns  eu  Arabie.  —  U.isaUi  en 
0^)1.  —  Muavia  s,eul,  en  061.  —  Vésid  l"",  en 
080.  —  Moavia  IJ,  in  683.  —  Merwan  I-',  en 
08^.  —  Ahd'Iuialrk,  tn  OSo.  —  Walid  1  ^  en 
705 —  Soliman  1',  eu  715.  i)mar  II,  eu 
117,  —  Yésid  11,  eu  720.—  Hescham,  eu  724. 
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:  —  Walid  II,  en  7*3.—  Yésid III. es 7W.^ 
Ibrahim^  en  744.  —  Merwan  1),  eiYU^^ 
Abool-Abbas,  en  750.  —  Abougiabr-ilmai. 
zor,  en  754.  —  Mahadi,  en  775.  —  Mum,  «« 
ISW.  —  Haronn,  en  786.  —  Apiii,  es  8W.- 
Mamoun,  en  813.  —  Uoslanieoi,  es  831- 
Wâiek-Billab,  en  84^.  —  Malawakkel,  ei 
847.  —  Motasser,  en  861.  —  Moslaia,  es  86i 
Motaz,  en  866.  —  Mothadi,  en  869.-Moul 
med,  en  870.^  Moladlied,  es  89i-.lloktftfi. 
en  902.—  Moctador,  en908.— Cah€r,cn*.vii. 

—  Kadbi,  en  934.  — MolUki,  en9U.-]y(K. 
take,  en  944.  —  Molhi,  en  956.  -  Tai,  en 
974,  —  Cader,  en  991.  —  Caiem,  sa  1031.  ^ 
Moctadi,  en  1075.  —  Mostadber,  en  10i4.^ 
Muslarched,  en  1118.—  Rasched,ettU:i!i.- 
MoklaG,  en  1136.  —  Mo^andg«d,-«a  tl^.- 
Moslhadi,  en  1170l  —  Nasser,  ea  llHi.- 
Daber,  en  1225.  —  Mostanser,  sa  1226  - 
Mostasem,  dernier  calife  â  Bagdad,  eu  12'»3. 

—  Houlagou  ,  petit-fils  de  Djenghis-Rbai, 
s'empare  de  Bagdad,  et  bit  ii»ouf ir  Moêiaiem, 
en  1258.  —  Sultans  où  empereurs  oltouauii 

—  Oihman,  en  1299.  —  Orcban,  ea  im- 
Amural,  en  1360.  —  Bajaza,  eu  1389.-- 
Soliman,  en  1402.—  Mahomet,  en  U13.- 
Amural  11,  en  1421.  — Mahomet  11, eu  U51; 
il  prend  Constanlinople,  dont  il  laviUsie^ 
de  son  empire,  en  1453.  —  Bajaiel  11,  ea 
1481.  —  SJimî",  en  1512.  —  SutiiuanlL 
en  1520.  —  Sélim  11,  en  lo6«.  —  Amural  lil. 
en  1574.  —  Mahomet  III,  en  1595.- Acboei 
!**%  en  1603.  —  Mustapha,  déposé  ea  11*^.- 
Osman»  eu  1618.  —  Mustapha,  rétabli  ei 
1622.  —  Amurat  IV,  en  16-2:j.  —  lbrak\m,« 
1640.—  Mahomet  IV,  en  1049.—  Solimislll, 
en  1687.— Acbmei  H,  en  1691.— Mustaçhali, 
en  1695.—  Achmet  lU,  en  1703.—  Mabaoui 
en  nSO.-^Osman  II,  en  1754.— MttsUpbalil 
en  1757.  —  Abdoulb-ikChinet»  ea  \T\V  - 
âélim  III,  en  1789.—  Mustapha  IV,  en  \^^- 
^~  Mahmoud,  nevea  de  Sélim,  en  1W8.  - 
Abdol-Medjid,  empereur  actuel, en  juiM.  IN^ 

Tuêculum  (bataille  de),  gaignèe  par  la 
Romains  sur  les  Eques,  Tan  411  af.J.-C 

Tweed,  rivière  d'Angleterre  :  son  posH' 
chaînes,  construit  en  1820,  est  le  prenûeri: 
ce  genre  qu'on  ait  (ait  en  Angleterre. 

TYÇHO'BRAHÉ,  célèbre  astronome^ 
nois.,  né  le  13  décembre  1546,  mortlei^^ 
tobrel601. 

TYNDALE  (William),  ib^Qlogiea  as?'^ 

né  dans   le  pays  de  Galles,,  vers  laa  ^>^* 
exécuté  à  Anvers  ea  1536. 

Tyr,  ville  de  Pbénicie  :  assiégée  ^^* 
buchodonosor,  elle  fut  priae   Tan  5Ti  i' 
J.-C  au  bout  de  13  ans.  —  Prise  de  ni- 
veau par  Alexandre  le  Graod,  i*au  3i8i>> 
Jésus-Christ,  après  sept   uiuis  de  si«^^ 
fui  détruite.  —  Elle  soi  lit    de  ses  ruic^ 
brilla  sous  l'empire  roraaio ,  et  pla^  ^ 
eUe  fut  a:>siégée  d^ui  foie    par  lesi  cru^^ 
la  première,  sans  succès,  en  lll2,paf  B-i 
d^uin  1^';  la  seconde  en  1124.  Cetiedin*' 
fois,  les  chrétiens  en  demeurèrent  maiv: 
jusqu*eu  1188,  époque  ou^Saladin  ia^ 
la  fit  démolir  de  fond  en  comble.  Aujouti- 
ïyr  u*est  plus  qu*un  village. 
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Tyr  (coneUies  de),  Veoiis  en  335,  en  448, 
en  518. 

Tyr  (mittbal  de),  f«gDé  par  let  Français 
sur  le»  Turc»,  le  3  ami  1799. 

Tyrol  :  il  fQ(  euvabi  par  le  géecral  hrae- 
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çais  Ney,  le  7  no?eiiibre  J805.  —  Il  luruba 
aa  pouvoir  de  Tannée  française,  le  19  mai 
1809.  —  Désarmement  des  habitants ,  le  28 
juillet  suivant. 

TYRTHÉE,  poste  grec,  habitait  Athènes 
vers  Tan  684  av.  )•  C. 


D 


I 

!  VhiquUaire»^  Vbiauiites  on  Brentiens^  sec- 
taires du  xvr  siècle,  qui  niaient  la  trans- 
substantiation. 

UDALRlCy  archevêque  de  Reims,  mort 
en  968. 

Udine  (concile  d'),  tenu  contre  les  schis- 
niaiiques,en  1409. 

UGOUN  GHERARDESCA  (le  comte)  :  il 
fut  fait  prisonnier  par  Tarchevéque  de  Pise, 
Roger  de  Cbaldini,  le  l"iaiil>et  1288,  et  mou- 
rut la  même  année. 

Ukraine  :  les  habitants  de  ce  pays,  connus 
sous  le  nom  dé  Cosaques,  se  soumettent  à  la 
Russie  en  1654. 

ULLOâ  (don  Anionio),  mathématicien  es- 
pagnol, né  à  Séville  le  12  «anvier  1716,  mort 
en  1795. 

ULLOA  (don  Martinj,  sarant  Wographe 
espagnol,  né  à  Séville  en  1730,  mort  à  Cor<- 
doue  en  1800. 

Ulm,  ville  d'Allemagne  :  prise  par  le  duc 
de  Bavière  en  1702,  rendue  en  1703.  —  Ses 
fortifications  ont  été  en  partie  démolies  par 
le&Français  en  1801  :  prise  par  les  fran- 
çais sur  les  Autriobiens  ea  1805. 

Ulm  :  une  nouvelle  ville  de  ce  nop  fut  fon- 
dée via-^yisde  Tancienae,  suc  la  rive  t\roiie 
du  Danube,  le  9  juillet  i8i6. 

Ulm  (combal  d'),  où  les  Autrichiens  sont 
défaits  par  les  Français,  le  16  octobre  1805. 
—  Le  17,  la  ville  capitule,  et  se  rend  avec 
une  armée  d'environ  30,000  hommes. 

ULPHILAS,  évéque  des  Goths,  habitants  de 
la  Dacie,  florissait  vers  l'an  370.  On  le  croit 
inventeur  des  lettres  gothiques. 

ULRICou  ULDARIC  (saint), évéaued'Angs- 
bourg,  mort  en  973,  à  83  ans. 

ULUIQUB-ÉLÉONORB,  sœur  de  Charles 
Xli,  roi  de  Suède,  née  en  1688,  proclané» 
reine  en  1719,  morte  le  Odéoembre  1741. 

Unigenitus  (bulle)  :  promulguée  par  le 
pape  Clément  XI,  te  8  septembre  1713,  el 
portaol  condamnation  des  livres  du  P.  Ques* 
Hel.  —  Première  assemblée  d'éfèques,  en 
France,  relative  à  celle  buHe,  le  25^  janvier 
1714.  —  Leur  dèelaralion,  à  ce  sujet,  le  4 
août  1790.  —  La  bulle  est  déGnilivemenl  en- 
registrée parle  parlement  de  Paris,  le  3 

avVll  1730. 

Union  de  f  a»fff^.  Yojez Calmar  \anioB  de). 

Union  (VVineht^  signée  pav  les  sept  pro- 
TiiYCPS  de  Hollande,  le  13  Janvier  1579. 

Union  ehfêiienne  (eongrégation  éea  filles 
^   V)f    fondée  en  1647  par  saint  Vincent  de 

PauL 

Union  (ordre  de  T),  fondé  en  Soitaade 
|)ar  Leuis-Napoléatt,  eu  1806. 


Université  de  Paris^  fondée  par  Gharleina- 
gne  en  787.  Ce  fut  le  célèbre  Alcuin  qui  en  fut 
en  quelque  sorte  le  premier  instituteur. 
Toutefois  cette  école,  devenue  si  célèbre, 
n'était  point  alors  organisée;  elle'ne  portait 
point  encore  le  nom  d'Université.  —  Elle  se 
forma  en  compagnie,  et  se  donna  uno  cons- 
titution, eu  1101,  sous  le  règne  de  Philippe  1'^ 

—  Uéformée  par  Robert  de  Gourçon,  légat 
du  pape,  qui  lui  donna  des.  statuts  sous  le 
règne  de  Philippe-Auguste,  en  1215.  —  La 
funJcition  des  collèges  est  à  peu  pn^s  de  la 
mérne  époque.  —  Sous  saint  Louis  (de  1326 
à  1^*20),  elle  s'accrut  considérablement.  — 
Par  suite  d'une  malheureuse  querelle  qui  s'é- 
leva entre  L's  écoliers  et  les  habitants  d'un 
faubourg,  elle  oesiia  ses  leçons  publiques  et 
se  retira,  partie  à  Reims,  partÂe  à  xVngers, 
en  1229  :  elle  fut  rétablie  eq  12^3.  —  En 
1270,  les  facultés  de  droit  et  dre  médixiue  se 
formèrent  eu  compagnies,  et  l'Université 
prit  alors  une  forme  définitive,  c'cst-à-dirc,. 
qu'elle  fut  composée  de  sepl  compagnies,  les 
trois  facultés  de  théologie, droit  ei  médecine, 
et  les  quatre  nations  de  la  faeulté  des  arts. 

—  Pendant  le  grand  schisme  d'Occident,  qui 
dura 38  aus,  vers  la  fia  du  xivv  siècle  et  au 
commencement  du  xv*,  l'Université  seiubla 
s'élever  au-dessus  de  tous  les  pouvoirs,  et 
professa  des  docirinea  dangereuses  pouf  l'E- 
tat. Son  triomphe  sur  l'autorité  civile,  Lo  18 
mai  1408.  --  Charles  VU  abattit  ses  préten- 
tions séditieuses  vers  1440.  —  Sous  Louis  XI, 
(de  1461  à  1483),  elle  reçut  des  coups  encore 
jp\ns  rudes.  Ce  prince  viola  plus  d'une  fois 
'ses  privilèges,  et  se  mêla  de  son  gou ver»  «ment 

intérieur;  ce  qui,  jusqu'alors,  n'était  point 
arrivé.  Sous  ce  même  règne,  il  y  avait  dix 
ImôI  ottUéfel  lii^vtrtfi  à  leiM  pai|r4e«  leçons 
ilegranmiam,  de  rhétorique  et  4«  philoso 
phie.  —  Sous  Louis  Xll  et  François  1*'  (de 
1498  à  1547),  rUoiversiié,  reveaui»à  son  vé- 
ritable rôle,  qMÎ  esl  d^rastmine  la  jeunesse, 
n'eft  acqoil  qflàé  ptas  de  grandeun  et  d'éclat. 
-N.  L'instraction  gmlnite  y  fui  èublio  par 
lettres  paleatei  da  Louis  XV,  le  14  avril 
1719. 

Université  de  France  :  instituée  le  M  maî 
1806.  —  Son  organisation,  le  17  mars  1808. 

—  Son  ipaioUen  en  1814  et  en  1815.  —  Le 
titre  et  les  fonctions  de  ffrand  maître  sont 
rétablis  en  f)siveur  de  M.  rabbé  Fray9sinons 
(Mgr  l'évéque  d'Herinopolls),  le  1"  juin  iSiL 

Unêer^Hamênf  village  de  Bavière,  reiuar^ 
quable  par  les  Gombals  de  juillet  1800,  eu« 
ire  les  FcaeçaJA  et  We.  AiMricbieoi« 
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DNZER  (Jean-Aagaste),  médecin  alle- 
mand, mort  le  2  avril  1799. 

Vranef  métal  :  sa  découverte  par  Klaproth 
en  1789. 

Vranibourg  :  fondée,  en  1559»  par  Tycho- 
Brahé,  dans  une  lie  de  la  Baltique. 

Vranus^  planète  découverte  par  Herschell, 
le  13  mars  1781  :  on  lui  donne  aussi  le  nom 
d'Herachell  ou  Sidus^Georgius  ;  sa  révolu- 
tion est  de  83  ans  127  jours. 

URBAIN  I""'  (saint),  élu  pape  le  21  octobre 
223,eut  la  léte  tranchée  pour  la  foi  de  J.-C, 
le  25  mai  ^30. 

URBAIN  II,  élu  pape  le  12  mars  1088,  tint, 
en  1095,  le  célèbre  concile  de  Clermont  en 
Auvergne  ;  mourut  à  Rome  le  29  juillet 
1099. 

URBAIN  III  (Hubert  Crivelli),  élu  pape  en 
novembre  1185,  mort  à  Ferrare  le  19  octo- 
bre 1187. 

URBAIN  IV  (Jacques-Pantaléon),  élu  pape 
le  29  août  1261  :  il  institua  la  fête  du  saint 
sacrement,  qu'il  célébra,  pour  la  première 
fois,  en  126i^. 

URBAIN  y  (Guillaume  de  Grimoald],  élu 
pape  le  27  octobre  1362,  mort  le  19  déeem^ 
bre  1370. 

URBAIN  VI  (Barthélemi  Prignano).  élevé 
sur  la  chaire  de  saint  Pierre  le  9  avril  1378, 
mort  en  1389. 

URBAIN  VU  (Jean  •  Baptiste  Castagna), 
élu  pape  le  13  septembre  1590,  mort  douze 
jours  après  son  élection,  le  25  du  même 
mois. 

UBBAIN  VIII  (Maiïeo  Barberino),  élu  pape 
te  6  août  1623,  mort  le  29  juillet  16U. 

URBAIN  GRANDIER,  curé  de  Loudun. 
Vqy.  Gbandibr  (Urbain).  * 

URCiGUS  (  Antoine  ] ,  poëte  et  littérateur 
Italien,  né  le  17  août  UM,  mort  à  Bologne 
en  1500. 

URFË  (Honoré  d'j,  comte  de  Châteauneuf, 
auteur  du  fameux  roman  intitulé  :  VAstrée; 


né  à  Marseille  le  11  février  l!Wï*,inurl  à 
Villcfranche  en  1625. 

Urgel  (  régence  d'  )  :  se  forme  en  Galilo. 
gne,  sous  les  auspices  de  rarmée  de  la  Foi 
en  septembre  1822.  ' 

URSINS  (Guillaume  Jouvenel  ou  JoTéoM 
des),  chancelier  de  France  en  1445.  mort  « 
1W2. 

URSINS  (Jean  Jouvenel  ou  Javénaldes), 
archevêque  de  Reims ,  frère  du  précédenii 
mort  le  U  juillet  1473,  à  65  ans. 

URSINS  (  Anne-Marie  de  La  Trimooiile , 
princesse  des  ] ,  camerera  major  ou  ùaw 
d'honneur  de  Louise -Marie ,  femme  de  Ihi- 
lippe  V,  roi  d'Espagne ,  morte  a  Rome  V  5 
décembre  1722,  âgée  de  80  ans. 

URSULE  (  sainte  ) ,  6lle  d'un  prince  ^t\t 
Grande-Bretagne ,  reçut  la  palme  do  mar- 
tyre vers  Tan  384. 

Unulines  (ordre  des),  fondé  par  Aneèldc 
Bn^sse,  confirmé  par  Paul  IH,  en  1544. 

Ursulinei  de  Jésus  ou  de  Chavagm.h 
nom  du  village  où  elles  ont  été  établies, es 
1805  ,  par  M.  Beaudoin  ,  ancien  supérieorda 
séminaire  de  Luçon. 

Vssel,  ville  du  Limousin  :  elle  fat  dévaslé^ 
par  plusieurs  incendies,  en  1358,  enlM)^el 
en  U72.  —  La  peste  la  désola  en  li:S,eii 
156i^  et  en  1587. 

USSÉBIUS  (Jacques) ,  archevêque  d'Ar- 
magh  ,  savant  critique  et  antiquaire, oé à 
Dublin  en  1580,  mort  le  21  mars  1656. 

Utique  ,  ville  d'Afrique  ,  fondée  vers  l'ao 
1520  av.  J.-C. 

Utrechl  (concile  d'),  tenu  en  697. 

Utrecht  con$;ré?*  d*)  pour  la  paiigéoéralf: 
commence  le  29  janvier  1712.  —  La  piiiest 
conclue,  le  11  avril  1713  ,  par  la  France  fl 
TEspagne  avec  TAngleierre,  la  Savoie /•« 
Portugal,  la  Prusse  etMa  Hollande.— ^La  piii 
entre  l'Espagne  et  le  Portugal  y  est  siguee 
le  13  février  1715  ;  ce  fui  par  là  que  fioiln 
fameux  congrès. 


V 


Vaccine  :  découverte  fpar  le  docteur  an- 
glais Jenner,  en  1799.  —  Les  premiers  essais 
de  rinoculalion  vaccinale  en  France  furent 
faits  à  Paris,  le  1*'  juin  1800,  sur  trente  en- 
fants. —  Dés  1781,  on  avait  fait  des  tentati- 
ves, à  Montpellier,  pour  employer  le  virus- 
vaccin  contre  la  petite-vérole.  —  En  1804,  on 
traduisit  en  langue  chinoise  un  ouvrage  sur 
les  procédés  de  la  vaccine  ;  le  gouvernement 
chinois  fonda  un  établissement  pour  propa- 
ger la  vaccine  dans  Us  provinces  voisines  de 
Canton. 

VADÉ  (Jean-Joseph),  poëte  français,  né  à 
Ham  en  Picardie,  en  janvier  1720,  mort  le  k 
iuillet  1757. 

VAILLANT  (Jean-Foy),  savant  antiquaire 
et  écrivain  français,  né  a  Bt^auvaisle  24  mai 
1632,  mort  le  23  octobre  1706. 

VAILLANT  (SébasUen-Jean),  célèbre  bo* 


taniflte,  né  à  Vigny  près  Pootoise  9  eo  1669, 
mort  le  26  mai  1722. 

VAILLANT  (Pierre),  fameox  convuUio))* 
naire,  né  à  Méry -sur-Seine ,  arrondissene^i 
de  Troyes,  en  1689,  mort  aa  donjoude» 
cennes,  le  19  février  1761. 

Vaison  (concile  de),  tena  en  529. 

Vaisseaux  :  Ptolémée-Phîlopator,  roi  JT* 
gypte  ,  mort  Fan  204  avant  J.-C« ,  avait  (2I 
construire  un  bâtiment  longdei28  pie^« 
larf^e  de  64 ,  et  portant,  suivant  Plutanaf « 
400  matelots,  4000  ramears  et  9000  soMi^ 
—  Le  roi  de  France  Charles  V  réuait,  tt 
1369,  à  flonfleur,  un  grand  nombre  de  Tas- 
seaux, dans  l'intention  d'opérer  une  desccs^ 
en  Angleterre. — Le  premier  Taissean  iàevi 
ponts  fut  construit,  en  1S09,  en  Anglelerrt 
par  ordre  de  Henri  VU;  on  rappela  le  Grs^' 
Henri  —  Vers  1500,  un  ingénieur  fraiK^ 


«577 


YAL 


VAL 


i578 


employé  à  Brest ,  a?ail  imaginé  les  sabords 
et  introduit  d'aiMres  perfectionnements  dans 
la  construction  des  vaisseaux.  —  Le  premier 
vaisseau  anglais,  du  port  de  800  tonneaux  , 
fat  coDstrnit  en  1595. 

Val'de-Grdee^  abbaye  de  Bénédictines  ,  ao 
faubourg  Saint-Jacques ,  fondée  au  yiir  siè« 
clé,  réformée  en  1618.  Les  bâtiments  du  Val- 
de-GrAce  furent  commencés  par  François 
Hansard,  en  1645. 

Val-des-Choux  (ordre  du )  :  son  institu- 
tion en  1193. 

Val'des-Ecolîcrs  :  fondation  de  Tordre  de 
ce  nom  en  1201 ,  d'autres  disent  en  121*2.  — 
Depuis  l'an  1653 ,  cet  institut  fut  uni  à  la 
congrégation  des  chanoines  réguliers  de 
Sainte-Geneviève  de  France. 

Valachie  :  prise  aux  Turcs  par  les  Russes 
en  1769.  —  Reprise  par  les  Turcs  en  1770. 
Voy.  Moldavie. 

Valais  (  république  du }  :  le  30  août  1802 , 
ce  pays  se  donne  une  constitution  et  forme 
une  république  à  part.  — :  Cette  république 
est  réunie  à  l'empire  français  ,  le  12  novem- 
bre 1810.  —Elle  est  séparée  de  la  France  en 
18U. 

VALAZÉ  (Charles-Éléonore  Du  Friche  de)» 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  et 
député  à  la  Convention  nationale,  né  à  Aleur 
çon  le  23  janvier  1751,  se  donna  la  mort  aa 
moment  où  l'on  prononça  son  arrêt ,  le  30 
octobre  1793. 

VALGKENAER  (  Louis-Gaspard  ) ,  célèbre 
helléniste,  mort  à  Leyde  en  1805 ,  Agé  de  60 
ans. 

VALDO  (  Pierre  ) ,  hérésiarque,  chef  de  la 
secte  des  Vaudois ,  commença  à  dogmatiser 
A  Lyon  en  1180. 

VALEE  (Silvain-Charles,  comte) ,  pair  et 
maréchal  de  France ,  ancien  gouverneur 
général  de  FAIgérie  ,  né  à  Brienne  le  17  dé* 
cembre  1773,  mort  à  Paris  le  15  août  1846. 

VALENCE  (Cyrus- Marie-Alexandre  de 
Terobrune-Thimbrone  ,  comte  de  ) ,  lieute- 
Qanl  général  et  pair  de  France ,  né  à  Agen 
le  20  août  1757,  mort  le  5  février  1820. 

Valence^  ville  d'Espagne^  tombe  au  pou- 
voir des  Maures  en  761. — Prise  sur  lesMau* 
res  en  1238.  —  Fondation  de  son  univertité 
vers  1350.  —  Se  rend  aux  Français  par  ca- 
pitulation, le  9  janvier  1812. 

Valence  en  Espagne  (  concile  de  ) ,  tenu  en 

Valence^  ville  du  Danphiné  :  assiégée  par 
Sarus,  général  de  l'empereur  Honorius,  en 
M8.  — Zobanos,  chef  des  Lombards,  l'assié- 
gea de  nouTeau  en  574.  —  Prise  par  les  Sar- 
rasins en  730.  —  Pillée  par  les  Normands  en 
860»  —  Prise  par  les  protestants  en  1566. 

Fa/enc«  en  Daaphioé  (conciles  de),  en  374 
ci  en  589. 

Valencey  (traité  de)  :  protestation  des  cor- 
lès  contre  ce  traité,  le  3  février  1814. 

VALÈNCIOMNES  (  Pierre-Henri),  peintre 
français,  mort  le  15  férrier  1819. 

Valenciennes  :  prise  de  cette  ville  par  les 
V  rancais,  le  17  mars  1677.  —  Bombardée  en 


1793;  occupée  par  les  alliés  en  1815  et  éva- 
cuée en  1818. 

VALENS  (Flavius),  eiQpereur  romain  en 
Orient,  né  prés  de  Cibale  en  Pannouie,  vers 
Tan  328,  fut  associé  à  Tempire,  l'an  304;  fut 
brûlé  vif  dans  une  maison  par  les  GothSi  le 
9  août  378,  à  rflge  de  50  ans. 

VALENTIN,  fameux  hérésiarque  du  ii* 
siècle,  dogmatisa  de  l'an  140  à  Tan  160. 

YALBNTINE  DE  MILAN,  femme  de  Louis 
de  France,  duc  d'Orléans,  morte  veuve,  le  5 
décembre  1408. 

VALENTINIEN  P',  empereur  d'Occident, 
proclamé  empereur  à  Nicée,  le  26  janvier 
364,  mort  le  17  novembre  375. 

VALENTINIEN  H,  Gis  du  précédent,  né  en 
871,  fut  salué  empereur  en  Pannonie,  le  22 
novembre  375,  mourut  étranglé  le  15  mai 
3^2,  âgé  de  20  ans. 

VALENTINIEN  III  (  Flavius-Placidos-Va- 
lentinianus  )  ,  empereur  d'Occident,  né  i 
Rome  en  419,  reconnu  empereur  le  23  octo- 
bre 425,  assassiné  le  17  mars  455. 

Faffnfinten«,  sectaires  du  ii"  siècle,  es- 
pèce de  gnostiqaes,  disciples  de  Valentin, 
qui  donnait  dans  les  erreurs  de  Pythagore 
et  de  Platon. 

Yalère  (communauté  des  fliles  de  Sainte-), 
à  Paris;  instituée  vers  1706,  et  confirmée  par 
lettres  patentes  en  1717. 

VALERIEN(Publlus-Licinins-yalenanus), 
empereur  romain,  né  en  190 ,  proclamé  en 
août  253,  mort  captif  en  Perse,  l'an  263. 

Yalieiens^  sectaires  du  lii*  siècle,  disciples 
de  l'eunaque  Valez,  qni  suivait  les  errears 
d'Origène. 

VALETTE  (Bernard  de  Nogaret,  seigneor 
de  la),  amiral  de  France,  né  en  1553,  tué  au 
siège  de  Roqnebrune,  près  de  Freins,  le  11 
février  1592. 

VALETTE-PARISOT  (Jean  de  la),  grand 
maître  de  Malte  en  1559»  mort  le  31  août 
1578. 

VALETTE  (Louis  de  Nogaret,  cardinal  de 
la),  mort  à  Rivoli  le  28  septembre  1639,  à 
rage  de  47  ans. 

Ka/0(M  (cité  la),  bfltié,  à  Malte,  en  l'hon- 
neur du  grand  maître  de  ce  nom,  en  1565. 

VALHUBERT  (Roger),  général  français, 
né  à  Avranches  le  28  octobre  1764,  tué  à  la 
bataille  d'Austerlitz,  le  2  décembre  1805. 

VALINGOURT  (  Jean-  Baptiste-Henri  du 
Troussel  de  ),  membre  de  l'Académie  fran- 
çaise, né  le  1"  mars  1653,  mort  à  Paris  le  4 
janyier  1730. 

VALISNIERI.  Voy.  VALUSNisaf. 

VALLA  (Laurent),  savant  critique  et  écri- 
vain italien,  né  à  Plaisance  en  1416,  mort  à 
Rome  le  1«'  août  1465. 

Yalladolid  :  fondation  de  son  onirersilé 
par  Clément  VI,  en  1346. 

VALLE  (  Pietro  dolla  )f  gentilhomoie  ro- 
main, voyagea  pendant  douze  ans  (de  1614  à 
1626);  en  Turquie,  en  Egvpte,  dans  la  terre 
sainte,  en  Perse  et  dans  llnde;  mourut  en 
1652,  flgé  de  66  ans. 

VALLIÈRE  (Louise-Françoise  de  La  Bau- 
me Le  Blanc,  aucbesse  de  la),  prit  l'habit  de 
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Carmélite  en  1675,  mourut  le  6  juio  1710, 
âgée  de  66  ans. 

VALLISNIERI  (Antoine),  physicien,  ana- 
tomiste»    naturaliste,  écrivain    italien,  né 

Ïrès  de  Reffgîo  en  1661;  mort  le  28  janvier 
780. 

V nllombreuae  (monastère  de),  dans  tes 
Apennins,  fondé  par  saint  Jean  Gualbert, 
disciple  de  saint  RomuaM,  en  1038. 

Valmoleliê  (concile  de),  en  Es|>aCDe,  Iran 
en  1322. 

VALMONT  DE  BOMARB  (  lacques-Gliri- 
stophe),  célèbre  naturaliste,  né  à  Rouen  le 
17  septembre  1731,  mort  i  Paris  le  2k  juin 
1807. 


Yalmy  (bataille  de),  gagnée  le  20  septem- 
bre 1792,  parle  général  Kellermaon^sur  les 
Prussiens,  qui  sont  forcés  d'évacuer  le  terri'- 
toire  français. 

VALOIS  (Henri  de),  éruditdu  xvii-  siècle, 
né  à  Paris  en  1003,  mort  en  1673.  —  Adrion 
son  frère,  historiographe,  mort  le  2  juillet 
1G92,  à  80  ans. 

Valoutina  (combat  de),  où  les  Rosses  sont 
mis  en  déroute  par  les  Français,  le  19  août 
1812. 

Fo{te{me  (guerre  de  la),  où  les  Français 
attaquent  les  Espagnols,  en  162^. 

Vanadium^  niéial;  entrevu  par  del  Rio  en 
1801,  et  dérouvert  par  M.  Sefslram  en  1830. 

VANBKDGH  (sir  John),  écrivain  dramati- 
que anglais,  mort  en  1726. 

VANCOUVER  (Georges),  célèbre  naviga- 
teur, morl  le  10  mai  1708. 

VAN-DALli)  (  Antoine  ),  médecin,  érudil, 
critique  hollandais,  né  en  1638,  mort  à  Har* 
lem  eu  1708. 

Vandales:  ils  sont  défaits  par  Ricimer  en 
k&(j.  —  Sout  défaits,  dès  leur  débat,  par  les 
Francs,  en  Allemagne,  en  kOG.  —  Unis  aux 
Atainsel  aux  Suèves,  ils  ravagent  les  Gaules 
jusqu'en  416.  —  Passent  en  Afrique  en  i29. 
—  Font  la  paix  avec  les  Romains  en  435.  — 
Leur  domination  cesse  en  Afrique  en  534, 
après  avoir  duré  105  ans. 

Vnudanachi^  dans  rindosian,  où  fut  livrée, 
en  1782,  une  bataille»  dans  laqueibs  les  An- 
glais furent  battus. 

VANDKRMEULËN  (Antoine  •  François), 
peintre  de  batailles,  né  à  Bruxelles  en  163«, 
mort  à'  Paris  en  1690. 

VAN-DICK.  Voy.  Dyck  (Van). 

VAiN-liVCK.  Voy.  Eycx  (Van). 

VAN-EFFbN  (Just),  critique  hoUandais, 
né  à  Ulrecht,  mort  en  1735. 

VA.N-HKLMONT  (Jcan-Baplisle),  médecin 
et  chimiste  brabançea,  né  en  1577,  mort  le 
^0  décembre  IGH. 

VANIÊIŒ  (Jacques),  jésuite,  pocte  latin 
moderne,  né  au  Canit,  bourg  du  diocèse  de 
Reziers,  le  9  mars  1664,  mort  à  Toulouse  le 
22  ao6l  1739. 

Vanille  :  ello  est  apportée  d'Amérique  en 
Europe  en  1510. 

VANINI  (Lucio),  fameux  atbée,  né  à  Tau- 
rozsno,  dans  la  terre  dOlranle,  en  1585, 
brûlé  vif  le  19  février  1619. 

VANLOOf  Jean-bapliste  ),  peintre,  né  à 
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Aix  en  1684,  mort  dans  Iji  mime  rillees 
1745. 

V ANLOO  (Charles-André),  fil  Curk  Fw- 
loo,  ft-ère  et  élève  du  prérédcol,  séà  !^iceeB 
1705,  mort  le  15  juillet  1765. 

Vannes^  ancienne  ville  de  Bretagne: elle 
fut  prise  par  les  Bretons  à  Goniran,  Tuo  j» 
rois  français,  en  57Ï.  —  frepin  s'euxeoJjl 
maître  Tan  753,  mais  lesfiretoos  la  reprireil 
ensuite.  —  Elle  fut  réunie  à  la  couronoe  de 
France  avec  le  reste  de  là  Brelacoe.  ei 
1632.  *  ' 

.  Vannes  (congrégation  de  Saint-)  :  son  éii- 
blissement  en  1600. 

Vanniers  :  W  y  avait  à  Paris  une  coinmi. 
nauté  de  maîtres  de  celte  professioo,  iniiî. 
tuée  en  1^67,  confirmée  par  lettres  paleble« 
de  Louis  XI  ;  elle  fut  réformée  par  arréi  di 
conseil  sous  Charles  IX,  en  seplembre  \'M. 

VAN-OSTAOË  (  Adrien  ),  peintre  et  pa- 
veur, né  à  Lubeck  en  1610,  mort  à  Anutef* 
dam  en  1685. 

VAN^SPAENDONCK  (Gérard),  habile  ppin. 
tre  de  fleurs,  né  le  23  mars  17^,aTiibQr| 
en  Hollande,  mort  à  Paris  le  11  mai  18â. 

VAN-SW1£T£N  (Gérard),  savant  oédeà 
hollandais,  né  à  Leyde  le 7  mai  iT99,inorta 
Vienne  le  18  juin  1772. 

Vapeur  :  la  découverte  de  sa  (btte  eiptu* 
sîve,  constatée  par  une  fbulc  d'etpériencfs. 
donna  lieu  à  l'invention  de  la  marmite  ée 
Papin,  publiée  en  168^— En  1820,  noeoir- 
mite  du  même  genre,  appelée  auiotkuM 
ittventée  par  Lemare.-*-fin  1188,  BèUDrotiTt 
avait  déterminé,  par  l'espérience,  lesdepii 
delà  force  ezpansive  de  la  vapeur,  corres- 
pondant aux  degrés  de  température  du i/mt 
^Dou)ètre  do  Réanmur.  Depuis,  et  de  suit 
temps,  M.  Gay-Lussac  a  fait  de  aouieb 
expériences  sur  la  forcé  de  la  vai  eur. 
Vers  1799,  le  célèblre  thimiste  Chaplal  irvj^i 
un  procédé  pour  le  blancbimeoldes  loi.» 
par  la  vapeur. 

Vapeur  (machines  à)  :  Ifdée  d*em|>)oyerri 
yapeur  cohfimefbree  motrice  se  troote  iai 
ttn  ouvrage  de  Sulomon  dt*  Caus,  Inj'Mj:':^ 
français  au  service  de  Télecteur  paltiin.r- 
primé  en  1613  ou  en  1619.  —  Quelques  s:- 
nées  plus  tard,  en  1629,  an  ouvrage  de  (> 
vanni  firanea,  imprimée  Rome,  doona  t- 
core  plus  d'extension  à  l'emploi  delav<  :' 
dans  les  maciiines.  —  En  166^,  le  m?' 
de  Worcesler  publia  on  ouvrage  ss'  ' 
même  sujet.  ~  En  1698,  Papin  traita  i  ^' 
des  propriétés  d'une  machine  à  vapesr 
L'idée  fondamentale  des  perfecliooRra*^^ 
qu'on  y  a  Introduits  paratl  appartenir  a  >*' 
glais  Savery,  qui  vivait  dao^  le  tvt('«)'< 
—  Vers  1705,  Newcomtuen,  Ferroi-nif' * 
Jean  Cowley  exéculérent  Tidèe  de^uVî- 
Vers  176^,  Watl.  perfeeflonUèBt  le^  tn* -^ 
de  ses  devanciers,  Gtcon8(raireuQett<ict  * 
où  ia  tapeur  entrait  altersfltivemeiitfa- 
sus  et  en  dessous  do  pislmi,  iDahcerfr:]^ 
à  MBple  eflet.  —  £n  1788,  le  cnéoie  î^'t:  ' 
Bolton  constrvisireiit  à  L^adras  la  fre*^  I 
juachine  à  vapepir  i  double  effet,  d«is  '•^ 
quelle  ou  n*emploj«il  plus  le  bakaocr."! 
En  1815,  on  Gt  l'applicatiou  de  lamacbc^* 
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vapevr  anx  voitures;  on  eonstroisft  en  An- 
gleterre une  machine  montée  sur  des  roues 
eUratnanl  arec  elle  t|uatorze  chariots  de  cbar- 
bonde  terre,  du  poids  de  4,000  liv.  chacun, 
et  faisant  environ  une  lieue  frauçaise  par 
heure.  —  Déjà,  en  1819,  on  avait,  dans  TE- 
tat  de  Kentucfcy  en  Amértnae,  une  diligence 
à  Tapeur,  qui  parconrait  VI  milles  anglais  â 
l'hi'ure. 

Vaptur  (  navigation  pat  la  }  ;  avant  1789, 
plusieurs  expériences  avaient  été  faites,  tant 
en  France  qu'en  Angleterre,  pour  se  servir, 
dans  la  navigation,  de  \à   vapeur  comme 
force  motrice. —  Le  premier  bateau  à  vapeur, 
construit  par  Fuiton,  ingénieur  américain, 
fut  lancé  A  New- York  le  30  octobre  1807,  et 
vogua  jusqu'à  Albany,  vilfe   distante  de  40 
lieues.  —  La  vapeur  sert  A  des  communira- 
lions  régulières  en  Amérique   depuis  1810. 
—  En  septembre  1812,  on  Ot  l'essai  d'un  ba- 
teau à  vapeur  sut  one   mer   très-houleuse, 
entre  New-York  él  NewrHaven.  —  En  1812, 
en  Angleterre,  Bell  et  Thompsun  flrent  con- 
itmrre,  sur  laClyde,  le  premier  bateau  à  va- 
peur employé  régulièrement  dans  ce  pays; 
il  fut  appelé  la  Comète;  la  machine  avait  seu- 
leuient  une  force  de  trois  chevaux.  —  En 
181 3,  établissement  de  bateaux  à  vapeur  en- 
Ire  Norwicfa  et  Yarmooth. —  En  1815,  bateau 
à  vapeur  pouvant  transporter  300  personnes 
et  faisant  un  service  régulier  entre  Lime- 
house  et  Gravesend.  —  En  mai  1815,  navi- 
gaiioti  mémorable  du  capitaine  Dodd,  qui  se 
rendit  de  DuMin  à  Londres  sur  un  bateau  à 
vapeur  en  121  heures  et  demie,  malgré  dos 
coups  de  vent  très-violents  et  l'action  des 
courants.  —  En  1820,  on   construisît  à  Bo- 
ston une  batterie  flottante  de  dimensionexira* 
ordinaire,  mue  par  uue  machine  à  vapeur. 

VARICOURT  (....  de),  issu  d'une  noble  fa- 
mille du  pays  de  Gex,  garde-du-corps  de 
Louis  XVl,  fut  tué,  à  Versailles,  en  défen- 
dant la  reine  Marie-Antoinette,  le  6  octobre 
1789. 

VÂRIGNON  (  Pierre  ),  géomètre  français, 
né  à  Caen  en  165i ,  mort  le  22  décembre 
1722. 

VAllILLAS  (Antoine),  historien,  né  à  Guè- 
re! en  163^,  mort  le  9  juin  1G9G. 

Vnrnu  (bataille  de),  gagnée  le  10  no^eni- 
bre  Ih^kf  par  les  Turcs  sur  Ladislas,  roi  de 
Hongrie. 

Varna  (prise  de),  par  les  Russes,  le  11  oc- 
tobre 1828. 

VARRON  (Marcus  Tercnlius  )  ,  savant 
écrivain  latin,  né  Tan  118  av.  J. -G. , mort 
Tan  29av.  J.-C.  • 

Varsovie  :  prise  par  les  Russes ,  le  4  no- 
vembre 1794.  —  Est  occupée  par  les  Fran- 
çais, le  28  novembre  18U6.  —  Prise  de  cette 
ville  par  Us  Russes,  le  8  septembre  1831. 

For^ovie  (bataiHe'de),gagnéesur les  Russes 
par  Charles  KU,  roi  de  Suède,  en  juillet  1705. 

VcTêovU  (traité  de),  conclu  le  8  janvier 
17*5,  entre  TAulriche,  TAngleterre,  les  Pro- 
Tinccs-Unies  et  la  Saxe.  —  Traité  d'alliance 
et  de  paix,  signé  le  2^  février  1768  dans 
cette  Ville,  entre  la  Russie  et  la  Pologne. 


Twiotie  (le  duché  de),  cédé  à  la  Russie  en 
ISïfc. 

VAROS  (Quintiltus),  proconsul  romain , 
périt  l'an  9  av.  J.-C,  en  Allemagne. 

VASARI  (Giorgio),  peintre,  architecte,  et 
écrivain  italien,  né  à  Arezzo  eo  1512,  mort 
à  Florence  en  157&. 

VASCODE  GAMA,  navigateur  portugais. 
Voy.  Gama  (Vasco  de) . 

VASCOSAN  (Michel),  imprimeur  français, 
né  à  Amiens,  mort  en  1576. 

Vassy  ;  massacre  des  hugueïiolsdans  celte 
ville  par  les  gens  du  duc  de  Guise,  te  1*'  mai 
1562. 

Vatican  (bibliothéqne  du)  :  fondée  à  Rome 
en  U46. 

-  VA TODT  (Jean),  littérateur,  érudit,  dé- 
puté, membre  de  l'Académie  française,  ué  à 
VilleA-anche  (Rhône)  le  25  mai  1791,  mort  à 
Claremont  en  novembre  18i8. 

VAÏÏEL  (Kmmerich  de),  ou  DE  WATTEL. 
historien,  physicien  et  écrivain  politique,  ne 
à  Courel ,  principauté  de  Neuchâlel ,  en 
171!^,  mort  dans  la  même  ville  en  1767. 

VATTEVILLE  (dom  Jean  de),  abbé  de 
Baume  et  militaire  distin>](ué,  mort  le  4  fé- 
vrier 1709,  âgé  (le  plus  de  90  ans. 

VAUBAN  (Sébastien  Leprestre  de),  le  plus 
célèbre  ingénieur  des  temps  moderni>s ,  né 
le  1^  mai  lt>38,  fait  maréchal  de  France  eu 
1703,  mourut  le  30  mars  1707,  après  avoir 
travaillé  à  300  places  anciennes,  en  avoir 
construit  33  nouvelles,  après  s'être  trouvé  ^ 
HO  actions  de  vigueur,  et  avoir  conduit  53 
sièges. 

YADCANSON  (Jacques  de),  célèbre  méca-^ 
nicien  français,  né  à  Grenoble  le  24  Cèvrier 
1709,  mort  le  21  novembre  1783. 

Vauchamp  (bataille  de) ,  où  les  Prussiens 
sont  repoussés  par  les  Français,  le  14  février 
i8U. 

Vaucouieurs,  ancienne  ville  de  Champa- 
gne :  unie  à  la  couronne  de  France,  par 
Charles  V,  en  1363. 

Vaud  (pays  (!e)  :  les  Bernois  s*en  emparent 
sur  le  duc  de  Savoie,  en  153G.  —  Le  4  mai 
lh02,  insurreclion  des  paysans  qui  veulent 
anéantir  tous  les  litres  de  féodalité  dans  leur 
canton. 

VaudetitU  (théâtre  du)  :  sa  fonàation  et 
son  ouverture,  à  Paris,  le  9  avril  1792.  — 
Incendié  te  13  juillet  1838. 

Vaudois  (secte  des)  :  elle  prit  naissance  À 
Lyon,  de  Pierre  Valdo,  vers  la  Un  du  xi»" 
siècle.  Les  hérétiques  qui  la  composaient 
purtaient  aussi  les  noms  de  Léonistes  et  de 
Pauvres  de  Lyon  :  ils  furent  coudamoés  en 
1190. 

VAUDREDIL  (L.-P.,  marquis  de),  lieute- 
nant général'des  armées  navales  de  France, 
mort  le  14  décembre  1802,  à  Tà^e  de  79  ans. 
^  VAUGKLAS  (Claude  Favre  de)i  grammai** 
rien  et  critique  frauçaisi  né  à  fiour^n^en-Bresse 
eu  1585,  mort  en  1G50, 

VAUGIKAUD  (Pierre-Hené*Marie ,  comte 
de),  vice-umiral  français,  né  aux  Sables-d'O- 
lonne  en  1741,  mort  à  Paris  le  13  mai  1819. 

VAUQUELIN  (Nicolas),  cbimi»te  français, 
né  le  6  mai  1763,  mort  le  14  octobre  1829. 
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VAUVENARGUES  (Luc  Clapiers  de),  écri- 
vain et  moraliste  célèbre  du  xviii*  siècle» 
Dé  à  Aix  le  6  ou  le  10  août  17 i&,  mort  ea 
17W. 

VADVILLIERS  (Jean-François),  savant 
critique,  traducteur  français,  mort  à  Saint- 
Pétersbourg  le  23  juillet  1800,  Agé  de  6<k  ans. 

Véeiliens^  sectateurs  de  VéciloOt  évéque 
intrus  de  Mayeoce  au  xr  siècle  :  ils  soute- 
naient que  ceux  qui  avaient  été  dépouillés 
de  leurs  biens  n'étaient  plus  sujets  au  juge- 
ment des  évéqoes. 

YÉGÈCE  (  Flavlus-Vegetius-Renatus  )  « 
écrivain  latin,  vivait  dans  le  iv"  siècle,  da 
temps  de  Fempcreur  Valenlinien. 

Veglia  (Ile  et  ville  de),  dans  le  goUe  de 
Venise  :  elles  appartenaient  à  la  république 
de  Venise,  dès  l'an  1480. 

Yeiens  (guerre  des),  dans  laquelle  les  Ro- 
mains furent  victorieux,  Tan  730  av.  J.-C. 

Yeies  (bataille  de)  :  les  Romains  y  ballirent 
les  Etrusques  et  leurs  alliés,  Tan  478  av.  J.-G. 

Fêtes  :  siège  de  cette  ville  parles  Romains, 
qui  ne  la  prirent  que  par  ruse  et  au  bout  de 
dix  ans.  Tan  393  av.  J.-C. 

Fet7/ane  (combat  de),  livré  le  10  juillet 
1630;  le  duc  de  Montmorency,  commandant 
l'armée  française,  y  bat  le  général  Doria  et 
les  impériaux. 

VELASQUEZ  (don  Diego  de  Sylva),  peintre 
espagnol,  né  à  Séville  en  1594,  mort  à  Ma- 
drid en  1660. 

VELDE  (Van  den),  nom  de  plusieurs  ha- 
biles peintres  hollandais.  —  Adrien,  né  i 
Amsterdam  en  1639,  mort  en  1672.  —  Isaïe, 
qui  vivait  en  1630.  —  Guillaume  le  Jeune, 
mort  en  1707. 

VELDE  Jf  Jean-François  Van  de  ) ,  ex- 
évéque  de  Gaud,  né  a  Boom  (province  d'An- 
vers) le  8  septembre  1779,  promu  à  l'épisco- 
pat  le  18  mai  1829,  sacré  le  8  novembre 
suivant,  installé  le  18  du  même  mois,  mort 
le  7  août  1838. 

Fe/{errt,  belle  ville  d'Italie  :  il  s'y  donna 
une  bataille  entre  les  Espagnols  et  les  Autri- 
chiens en  1744. 

VELLY  (l'abbé  Paul-François),  historien, 
né  près  de  Fismes  en  Champagne,  mort  à 
Paris  en  1759,  âgé  de  48  ans. 

Véloeifères  :  \oitures  inventées  en  1804. 

Yeloun  cûelés  de  Lyon  :  en  1718,  un  arrêt 
du  conseil  accorda  aux  marchands  fabricanls 
de  Lyon  une  gratiGcation  pour  chaque  aune 
de  velours  qn  ils  faisaient  fabriquer  eu  soie 
on  en  dorure;  ce  qui  excita  une  grande 
émulation. 

Venaisiin  (  comtat  )  :  Philippe  le  Hardi 
l'avait  donné  aux  papes  vers  1274.  —  Le 
pape  Clément  VI  (Pierre  Rogier ,  ancien 
chancelier  de  France),  y  joignit  là  ville 
d'Avignon,  qu'il  avait  achetée  de  la  reine 
Jeanne  ,  par  contrat  du  19  juin  1348.  — 
Réont  à  la  France  en  1791. 

Vénalité  des  charges  en  France.  Celle  des 
charges  de  Gnances  fut  établie  par  Louis  XII 
(de  1498  à  1515).  —  Charles  IX,  par  ses  édiu 
de  1567  et  1568,  établit  positivement  la  véna- 
lité des  ofGces  de  judicature.  —  Ou  a  lieu  de 
croire  que  les  charges  militaires  furent,  pour 


la  première  fois,  mises  en  vente  par  les 
Guises,  de  1574  à  1583,  sous  Henri  IlL 

VENCESLAS.  Voy.  Wbncbslas. 

Vendée  :  troubles  et  guerre  civile  dans  ce 
pays,  depuis  le  commencement  de  1793  jus- 
qu'en mars  et  avril  1796  (germinal  an  IV).  Le 
général  Hoche  en  fut  le  paciflcatenr.  —  Mou- 
vemeuts  royalistes  dans  ce  pays  en  avril 
1815.  La  Vendée  fut  paciGée  le  26  juin. 

VENDOME  (Loais-Joseph,  duc  de),  né  le  !•' 
juillet  1654,  prit  Barcelone  en  1697,  gagna 
la  bataille  de  Villaviciosa,  le  10  décembre 
1710;  mort  à'  Tigoarosen  Catalogue,  le  11 
juin  1712. 

VENDOME  (Philippe  dé) ,  grand  prieur  de 
France  et  frère  du  précédent,  oé  à  Pana,le  23 
août  1655,  mort  le  24  janvier  1727 

Vendôme  (place)  :  on  commence  i  y  ériger, 
en  1806,  une  colonne  d'airain,  modelée  ser 
la  colonne  Trajaue,  et  fondue  avec  une  partie 
des  canons  pris  à  Aosterlitx* 

Vendôme f  ville  de  Beauce ,  prise  par  les 
réformés  en  1562.  S*étaut  déclarée  ensuite 
pour  les  ligueurs,  Henri  IV  la  prit  en  1586. 

VENEL  (Gabriel-François),  médecin,  ué 
à  Pézenas  en  1723.  mort  à  Montpellier  en 
1776. 

Vengeur  (le  vaisseau  français  /^ ),  mort  hé- 
roïque  de  son  équipage,  le  l""'  juin  1794. 

Venise f  ville  et  ancienne  république  d'Ita- 
lie :  ses  commencements,  vers  4o2.  —  £Ue 
commence  à  avoir  des  doges  vers  697.  —  Ori- 

fine  de  son  aristocratie  et  du  livre  ifer  en 
297.  —  Commencement  de  sou  commerce 
et  de  son  opulence,  en  1345.  —  Elle  est  oc* 
cupée  par  les  troupes  françaises,  le  21  mai 
1797.  —  Le  générai  MioUis  en  prend  pos- 
session, le  17  janvier  1806,  au  nom  de  l'eui* 
pereur  Napoléon. 

Venise  (doges  de).  La  suite  des  doges  ne 
commence  que  vers  la  fin  du  vu'  si&le.  ~ 
Paul  Anafesto,  en  697.  —  M.  Tegalliano,  ea 
717.  —  Orso  Ipato,  en  726.  — Hailref  d€  la 
milice  pendant  cinq  ans,  de  737  à  742.  — 
Théodat  Orso  Ipato,  en  742.  — Galla  en  :5â. 

—  D.  Moiiegario,  en  756.  —  M.  Gatbaio,  e» 
7G4.  —  J.  Galbaio,  en  787.  —  Obeleho  Ante* 
noiio,  en  804. —  A.  Particiaco,  en  811.— 
G,  Particiaco,  eu  827.  —  J.  Particiaco,  eu 
829.  —  P.  Tradouico»  en  837.  —  G.  Particia- 
co, en  881.  —  J.  ParticiarOt  en  881.  —  Piene 
Cfindiano  et  Jean  Particiaoj,  pour  la  aecoude 
fdis,  en  887.  —  Pierre  Tnbuno,  en  888.  -- 
Orso  Particiaco  en  912.  — Pierre Caediano  ll« 
en  932.  —  P.  Badoaro,  en  939.  —  P.  Candia- 
no  111,  en  942.  --  P.  Candiano  IV,  Jen  959.  — 
P.  Orscyio  en  976.  —  Vital  Candiano  ea  978* 
Tribuno*Memmo,  en  979.  —  O.  Orsealo  Il«  en 
991.  —  Ot.  Orsealo,  en  1009.  —  P.  Barèoia- 
no,  en  1026.  —  D.  Orsealo,  en  1082.  —  D. 
Flambauico,  en  103V.  —  D.  Cantareno  ea 
Cantarini,  en  1043.  —  D.  Sllvio,  eo  14171.  — 
ViUl  f  aller,  en   1084.  V.  Michell,  ea  iOBC 

—  Or.  Palier,  en  1102.  ~-  D.  Micliay,  ea 
1117.  —  P.  Polani,  en  1130.  —  D.  MorwIaH 
en  1148.  —  V.  Micheli  II,  en  1156.  —  Seè^ 
Ziani,  en  1173.  —  Or.  Malipiero  on  Hairo» 
pietro,  en  1179.  —  H.  Dandolo,  en  1192.  — 
P.  Ziani,  en  1205.  —  Jacques  Tie|ieia ,  ea 


îm 


TEN 


TEft 


«3W 


1239.—  M.  Morosinî,  en  l^M.—  R.  Zeno, 
eu  1252.  ^  Lau.  Tiepolo,  en  1268.— I.  Gan- 
tarini,  en  1275.  —  J.  Dandolo,  en  1279.  — 
P.  Gradenigo,  en  1290.  —  M.  Georgio»  en 
1311.  —  J.  Soranzo,  en  1312,~F.  Dandolo,  en 
1328.  —  B.  Gradenigo.  en  1339.  —A.  Dan- 
dolo,  en  13fc3.  —  M.  Palier,  en  185^.  —  J. 
Gradenigo,  en  1355.  —  J.  DetBno,  en  1356. 

—  Lau.  Gelai,  en  1361.  —  H.  Cornaro,  en 
1365.  —  A.  CanCarini,  en  1367.  ~  M.  Horo- 
sini,  en  1382.  —  A.  Venieri,  en  1382.  -^  H. 
Sleno,  en  IbOO.  —  T.  Mocenigo,  en  ikih.  — 
P.  Foscari,  en  iV23.  —  P.  Malipiero,  en  U57« 

—  Ch.  Moro,  en  1&62.  —  N.  Trono,  en  1471. 
N.  Marcel,  en  1473.  —P.  Hocenigo»  en  1474« 
A.  Vandramino,  en  1476.  —  J.  Mocenigo,  en 
1478.  —  M.  Barbarigo  en  1485.  ~  A.  Barba- 
rigo,  en  1486.  —  L.  Loredano,  en  1501. — 
A.  Grimant,  en  1521.  —  A.  Gritti»  en  1523.* 
P.  Lando,  en  1539.  —  F.  Donato,  en  1545. — 
M.  A.  Treyisani,  en  1553.  — F.  Venieri,  *en 
155^.—  L  Priuli,  en  1556.  —  J.Priuli,  en 
1559.  —  P.  Loredano,  en  1567.  —  J.  Moce- 
nigo,  en  1570.  —  S.  Venierî,  en  1577.  —  N. 
da  Ponie,  en  1578.  — P.  Cicogna,  en  1585. — 
M.  Grîmani,  en  1595.  —  L.  Donato,  en  1606. 

—  M.  A.  Memmo,  en  1612.  —  J.  Bembo,  en 
1615.  —  N.  Donato,  en  1618.  —  A.  Priuli^ 
en  16ia  —  T.  Caniarini,  en  1623.*--  J.  Cor- 
naro, en  1624.  —  N.  Cantarinî,  en  1630.  — , 
F.  Erizzo,  en  1631.  —  F.  Molino,  en  1646. 

—  G.  Caniarini ,  en  1655.  —  F.  Cornaro , 
en  1656.  — B.  Falier  on  Valieri,  en  1656,  — 
I.  Pezari,  en  1658.  —  D.  Cantarini  ,  en 
1659.  —  N.  Sagredo ,  en  1675.  —  L.  Can- 
iarini, en  1676.— M.  A.  Giu8tinianl,en  1684. 
^F.  Morosini,  en  1688.—  S.  Valieri,  en 
1694-.  —  L.  Hoceniffo, en  1700.  —J.  Corna- 
ro, en  1709.  —  S.  Mocenigo,  en  1722.  —G. 
Rozzini,  en  1732.  —  L.  Pisani,  en  1735.  — 
P.  Grîmani,  en  1741.  —  F.  Loredano,  en 
1752.  —  M.  Foscarini,  en  1762.  —  Ab.  Mo- 
cenigo,  en  1763.  —  Paol  Renier!,  en  1779. 

—  Louis  Marini,  en  1789.  —  Venise  est  prise 
par  les  Français,  et  cédée  à  l'Autriche  en 
1797.  —  L'£tal  de  Venise  est  réuni  au 
royaume  d'Italie  en  1805.  —  Réuni  au 
royaume  Lombardo-Véoitien  en  1814. 

Ketiûe  (concile  de),  tenu  en  1177. 

VENIDS  (Otbo),  peintre,  né  à  Leyde  en 
1556,  mort  à  Bruxelles  en  1634. 

VenloOf  Tille  forte  de  la  Gueidre  hollan- 
daise :  c'était  d'abord  un  petit  bourg  que  Re- 
naad,  duc  de  Gueidre,  entoura  de  murailles 
en  1343.  —  C*est  à  Venloo  que  Guillaume, 
duc  de  Glëf es,  demanda  pardon  à  genoux  à 
l*eaipereur  Charles-Quint,  pour  s'être  révolté 
contre  lui  en  likS. 

Ventilateur  :  le  premier  projet  d*une  ma- 
chine de  ce  genre  fut  communiqué  à  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  en  mai  1741.  —  Le 
physicien  anglais  Haies  infenta,  vers  1735, 
un  ventilateur  qui  devint  d'un  usage  presque 
universel. 

Vente:  leurs  noms  deSad,  Est, Nord, Ouest, 
leur  ont  été  donnés  par  Cbarlemagne,en  800. 

Venue:  passage  de  cette  planète  sur  le  so- 
leilf  le  5  juin  1*761.  Les  astronomes  l'obser- 
TéreDi  attentivement,  afin  de  calculer  plus 
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exactement  la  aistance  du  soleil  et  des  pla« 
nètes.  —  NouYean  passage  de  cetle  planète 
sur  le  soleil,  le  3  jum  1769.  Il  ne  doit  plus  j 
en  avoir  de  semblable  avant  1874. 

Vépree  $ieiliennes  :  massacre  des  Françaia 
à  Palerme  et  dans  toute  la  Sicile,  le  30  mars 
1283. 

Vera-Crux  (Traité  de  paix  de  la)  :  signé  en« 
tre  la  France  et  le  Mexique,  le  9  mars  1839, 
avec  la  médiation  de  TAngleterre. 

Fera^ua,  province  du  Mexique,  découverte 
par  Christophe  Colomb,  en  1502. 

Verceil  (concile  de),  tenu  en  1050. 

VBRCINGBTORIX,  célèbre  général  gau- 
lois* mis  i  mort  à  Rome»  Tan  kl  avant  I.-C 

Verdun:  cette  ville  passa  soua  la  domina- 
tion des  rois  de  France  au  vi*  siècle.  — *  Plss 
tard,  elle  (ut  conquise  par  l'empereur  Othon, 
et  iooit  du  privilège  de  ville  libre  et  impé- 
riale jusqu'en  952.  —  La  ville  et  le  comté 
de  Verdun  furent  réunis  à  la  France  par  le 
traité  de  Munster,  en  1648.  ^  Prise  par  les 
Prussiens  en  septembre  1792. 

Verdun  (concile  de),  teno  en  947, 

VERGBNNËS  (Charles  Gravier,  comte 
de),  ministre  des  affaires  étrangères  sous 
Louis  XVI,  mort  i  Versailles  le  13  février 
1787,  à  68  ans. 

Vergetiers  ( communauté  des)  :  elle  était 
fort  ancienne  à  Paris:  Ils  avaient  des  statuts 
de  1485,  sous  le  rèff ne  de  Charles  VIII,  qui 
paraissaknt  tirés  d'autres  plus  anciens  en- 
core ;  ils  eurent  de  nouveaux  règlements, 
qui  furent  autorisés  et  confirmés  par  lettres 
patentes  de  Louis  XIY,  de  septembre  1659. 

VERGIBR  (Jacques) ,  chansonnier  agréa- 
ble, né  à  Lyon  en  1657,  assassiné  à  Paria  le 
28  août  1720. 

VBRGNIADD  (  Pierre- Viclorin  ) ,  célèbre 
orateur  de  la  Convention,  né  à  Limoges  en 
1759,  condamné  à  mort  par  le  tribunal  révo« 
lutionnaire,  le  30  octobre  1793. 

VERHEYBN  (Philippe),  anatomisie  hol- 
landais, né  en  1d44  au  bourg  de  Vaas,  mort 
le  23  janvier  1710.  Il  y  a  des  muscles  rele« 
veurs  des  côtes,  qof  se  nomment  muecles  de 
Verheyen. 

Vérifier  les  dates  (art  de).  Voyex  Datée. 

Vermandoie^  pays  de  Picardie  :  réuni  à  la 
couronne  de  France  par  Philippe-Auguste, 
en  1161. 

Vermerie  ou  Verberie  (concile  de),  tenu  en 
870. 

VERNET  (Joseph),  peintre  célèbre,  né  à 
Avignon  en  1714,  mort  à  Paris  en  1789. 

VERNEUIL  (Catherine-Henriette  de  Balzac 
d'Entraigues,  marquise  de)»  morte  en  1633, 
i  54  ans. 

Ferneutf  (bataille  de),  où  les  Françaia  fa^ 
rent  défaits  par  les  Anglais,  en  1427. 

Vemeuil,  ville  de  Normandie  ;  le  roi  Ghar« 
les  VII  l'enleva  aux  Anglais  en  1449  ;  depuis 
ce  temps  elle  resta  à  la  France. 
Vemon  (concile  de),  tenu  en  756 
F^ro/amtum,  ville  ue  la  Grande-Bretagne? 
en  429,  il  s'y  tint  un  concile  auquel  assisté^ 
rent  saint  Germain,  évéque  d'Auxerre,  et 
saint  Loup,  évéque  de  Troyes. 

Vérole  (petite)  :  cette  horrible  maladie  a 
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^to  eonnoe  de  temps  immémorial  à  la  Chine 
et  au  Japon  ;  on  croit  qoe  d^atMird  e!le  passa 
en  Egypte,  de  là  en  Italie,  et  ensuite  dans  le 
reste  de  l*Earope.  —  Suivant  le  sutaotUact, 
la  maladie  qai  ravagea  la  France  en  520,  n*6« 
tnîl  autre  qoe  la  p  lîic  yérole.  —  Le  S) rien 
Rbazès  donna  le  premier  une  description 
exacte  de  cette  maladie,  vers  le  ix'  siècle.  — 
En  1%93  eut  lien  la  première  apparition  de 
ce  fléau,  en  France,  en  Italie  et  en  Allema- 
gne. —  Il  exerça  ses  premiers  ravages  à  Pat- 
rfs.en  1^%.  »La  pratique  de  Tinoculation 
otait  en  usage  à  la  Chine  dès  le  xi*  siècle.  — 
Cn  1713,  Tîmonos«  médecin  grec,  £ommooi- 
qua  ce  procédé  aux  oni?ersités  d'Oxford  et 
do  Padooe,  dont  il  était  membre.  —  En  ITfl, 
rinocotation  fut  essayée  en  Angleterre  sur 
des  criminels  cotïdamnés;  dans  la  même  an- 
née, lady  Monla(;u  fit  inocnl'T  sa  fille  à  Lon- 
dres. —  En  1738,  les  Anglais  portèrent  la 
pratique  de  rinoculati^n  dans  TAmérique 
septentrionale.  —  En  17W,  Troochin,  ins- 
pecteur des  médecins  d*Amsterdam^  inocula 
avec  succès  son  fils  et  plusieurs  autres  per- 
sonnes. «—  LMuoculalion  ne  fut  iniroduiie  en 
France  qu'en  1750;  cette  même  année,  le 
duc  dX)rléans  fit  inoculer  ses  (nfauls  par 
Trunchin.  —  LeSjnin  1763,  arrêt  (lu  i>;*rie- 
mcntde  Paris,  qui  ordonnait  quo  1p-  facu!- 
tés  de  théologie  et  de  médecine  de  celte  ville 
duuueraient  leur  avis  surMa  pratique  de  Ti- 
noculation  de  la  petite  vérole.  Vov.  Vaccine. 

Vérone^  fondation  de  cette  ville  par  les 
Gaulois,  vers  l'an  COO  av.  J.-C. 

Vérone  (capilnlaiion  de),  le  2'*  avril  1797. 

Vérone  (combat  de),  où  les  Français  sont 
batttis  par  les  Autrichiens^  le  30  mars  1799. 

Vérûne  (con^^rés  de),  où  se  réunissent  les 
souverains  d'Autriche ,  de  Kus^ie  et  do 
Prusse;  il  s'ouvre  en  seplemt)re  1S22.  La 
France  7  est  représentée  par  le  vicomte  de 
Moutmorency.  11  clôt  ses  conférences  à  la  fiu 
de  novembre,  après  avoir  décidé  que  la 
France  fera  la  guerre  à  TËspagne. 

VÉttONÈSE(PaulC'iliari,surnomméPaul), 
célèbre  peintre,  né  à  Vérone  en  1528  ou  en 
1530,  mort  â  Venise  en  1588. 
VÉKONÈSE  (Alexandre  Turchi, surnommé), 
peintre,  né  à  Vérone  en  1600,  mort  à  Rome 
en  1670. 

VÉKONIQUE  (<(ainte), religieuse  augustine 
de  Milan,  morte  en  1^1^97.  L'Eglise  célèbre  sa 
fête  le  13  janncr. 

Véroniane  (fête  de  la  Sainte):  elle  est 
mentionnée  dans  un  bref  du  pape  Sergius 
de  l'an  1011.  —  Elle  se  célèbre  en  plusieurs 
églises,  le  mardi  de  la  Quinquagcsimc,  veille 
du  jour  des  Cendres. 

verre:  son  invention  est  attribuée  au^Ty- 
riens,'ters  160^0  av.  J.-C. ,  et  suivant  d'au- 
tres ,  elle  appartient  aux  Phéniciens  et  ne 
date  que  de'l«50  av.  J.-C.  —  Découverte  du 
secret  de  sa  tnalléabilitc  par  un  ouvrier  de 
Home,  Tan  15  de  notre  ère.  —  Saint  5étàme^ 
qui  viv£tit  un  v  siècle^  dit  que  de  son  temps 
im  employait  le  \erre  pour  les  fenêtres  des 
maisons.  —  Grégoire  de  Tours  parle  du 
verre  de  vitres  vers  550.  Fortonat  eu  parle 
aussi  dans  ses  ouvrages  vers  000.  —  Eu  l'an 


900,  à  Samarkaode^  as  emptoyiil  le  um 
pour  le  mène  usage.  —  La  décootcne  U 
l'aride  polir,  de  grarer  et  de  lAiâlcrle  ferre, 
pour  tout  ce  qui  a  rafipiri  aux  otîrts  fi  or- 
nement, est  attribuée  a  Gaapaxd  Lehaasa. 
à  qui  Pempereiir  Ro  lolphe  11^  Bart  ea  ii»ti, 
accorda  le  litre  defraveor  sar  vcfredesi 
coar.  —  En  67i,  te  prieur  da  co«ieal  et 
Wejmooth  co  Anglalerre  avait  fait  vett.r 
des  carriers  français  pour  garnir  de  viUts 
les  fenêtres  de  sou  églifte  ;  en  1686  oa  co.^p- 
tait  qQatre-vingt*dîK  irerreriea  aa  Aafie- 
terre.  —  On  remarque  à  Leîhl,  ea  £ca»^, 
'une  bouteille  de  verre  de  la  capacUê  de  l^<i 
lUres»  qui  fut  soufOée  eo  17(7.  —  Ca  Fra&- 

f^ais  trouva  Je^ecret  de  rendre  le  vcm  id41- 
eable,  en  1G40.  —  En  1816,  le  HollaaAaii 
Demmenic  fabriquait  le  verre  à  Paris  a  r: 
le  plus  simple  appareil  al  daus  iia  trè^-iou.'t 
espace  de  temps,  lui  faisaal  |ireadre  l«s  iur- 
mes  les  plus  délicates  ^et  les  plus  variées. 

Verre  de  couleur  :  sa  fabrication  est  c'ose 
date  fort  an«ie«ine  ea  France  ;  il  éait ea 
usage  au  vu*  siècle.  —  Au  xit«  aiède,  Ui 
fenêtres  de  l'abbaye  de  Saiat-DeBia,  prts 
de  Paris,  étaient  garnies  de  verre  de  cos- 
leur.  —  La  peinture  sur  jrerre  c^uniaeD;! 
à  être  cultivée  eu  France  vers  iVlO. 

VKBRl  (Alexandre,  comte),  écrivais  iU- 
lien,  auteur  des  Nuits  AomameSf  snort  k  U 
septembre  1816. 

Terrii^s  ^communauté  des)  :  elle  cxi^tiii 
autrefois  à  Paris;  ses  plus  aaci  os  «tataîs 
lui  avaient  été  accordé»  par  Hinri  IV^, 11*  i^ 
mars  ICOO.  On  lui  en  avait  accocdé  deaeir 
veaux  en  1658. 

Vers  à  soie  :  leur  culture  et  ia  Xahricatiii^. 
de  leurs  produits  étaient  ,aB<U)aragées  à  ià 
Chine,  dès  l'an  1078  av.  J.-C. —  Suiidsi 
quelques  bistoriens,  les  vers  é  soie  ae  Biubï- 
plièrent  d^uoe  manière  prodigieuse»  eaiiros 
150  ans  av.  J.-C.  —  Des  œufs  de  ces  iusecte» 
furent  apportés,  en  Soo»  par  dea»  meiaei, 
dfs  Indes  à  Gonstaotîaople.  —  La  culinrs 
de  la  soie  ne  fut  essayée  en  f  rauce  qae  soa» 
le  règnede  Henri  il  (de  l&89il6IOj.Vo).i^«f 

Vers  à  tuyau  :  cette  cj^pèce  de  #ei;s  uiar  •& 
donna  une  ter/ible  aicura^e  à  JLa  BA»4laii<i-.« 
dans  les  «Attées  1731  et  1732«  ^m  ran^iï^' 
les  piliers  9  xligues,  etc.,  (te  f|fiâlga«ft-^fte» 
des  ProvincQS-*Unie3- 

Vertaiites  :  .son  cbâteau  aohevé  «ea  1^^ 

Versailles  :  traité  d*alliai>ae  canclo  d^s- 
cette  ville,  le  2  mai  1756,  euire  Ijami  %\  v. 
l'impéiatrice  reine  de  Hongrie  et  île  &h 
bérue. 

VersaiHee  (traité  de),  où  la  paix  eU  àJt- 
nilivement  conclue,  le  3  sepleaibre  118^  ce^ 
tre  l'Angleterre  d!un  cdlé,  et  de  llaaftae  i*^ 
pagne,  la  France  et  les  £tats-Caia. 

Versailles  ^  ville  considérable  de  rUad^ 
France  :  les  états  généraux»  ai  fameaj  et- 
puis  sous  le  nom  d'Assemblée  aaUaaale,* 
tinrent  leur  première  séance  leSinailSfr 
\^ov    M.u^ée 

V  ËRTOT  b'AUBOEDF  (  Tabbé  Kmk  AaM 
de),  célèbre  historien  français»  ué  eaKaavt^ 
die  le  25  novembre  1655,  mort  le  15  joia  t7â 

VERUS  (Lucius  Geïouius  Gaauoedaà^,,  m 
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Îerear  romaiD«  mort  à  AUino,  Tan  169  de 
t-C,  flgé  ie  3S  ans  selço  le$  aos,  et  de  42 
suivant  tes  autres. 

Vervins  (paix  de),  cuire  la  France  et  l'Es- 
pugae»  le  2  mai  1598. 

VESALE  (André),  médecin  et  célèbre  ana- 
tQoiisle,  né  a  Bruxelles  en  1512  ou  1524, 
morl  de  faim  dans  l'Ile  de  Zante,  o^  M  avait 
fail  aanfraaef  le  iS  4K:tobre  t^k. 

Yiséris  (bataille  de) ,  près  da  moat  Vé- 
suve,  gagnée  par  les  ftomaifls  sur  l.esLa- 
tius,  l'an  338  av.  J.-G. 

Yesoul^  ville  de  U  Franche  -  Comté  :  les 
Anglais  la  pillèrent  et  /  mirent  le  feu  en 
1360.  —  B^Ublie  en  1369,  elle  fut  dclruite  de 
fond  eu  comble,  e»  1479,  par  Charles  d'Am- 
hom.  —  Toreaue  s'en  rendit  maître  en  164d 
el  eu  démolit  les  fortifications.  —  Sa  pQâs^s- 
sios  fut  assurée  à  la  France  par  le  traité  d^ 
Nimègue  en    1678. 

VESPASIEN   (Tilos  Flavius),  empereur 
romain,  né  Tan  8  ou  9  de  J.-C.,  mort  le  2ih 
juin  de  Tan  79  de  J.-C. 
VESPUCE.  Voye«  Attéaic-ysspncB. 
Vesta  :  la  fêle  de  œlte  déesse  se  célébrait 
à  Rome  le  6  mars. 

Ve$ta^  onzième  friapèla,  déconverle  le  29 
mars  1807  par  ie  docteur  Olbers. 

VËSTRIS  (  madame  ) ,  actrice  française , 
morte  ie  6  octobre  1804. 

VESÏHId,  danseur  italien,  mort  a  Paris 
le  27  septembre  1808. 

Vésuve  :  terrible  éruption  de  ce  volcan, 
Tan  79  de  J.-C.  Les  villes  de  Pompela  et 
d'Herculannm  furent  englouties.  —  Era- 
ptioo,  en  472,  qui  ravagea  tonte  la  Campa- 
me.  —  Nouvelle  éruption  en  1007.  —-  L'érn* 
plion  de  1G31  rcadit  inabordable  le  cratère 
da  volcan.  —  Celle  do  29  octobre  1767  est 
Fuoe  des  plus  remarquables  que  les  iiaiu<* 
ralistes  aient  observées.  —  Cellu  de  1781 
dora  plus  de  deu&  mois.^Celie  de  1865  forma 
dcios  la  mer  un  promontoire  volcanique. 

yéUrincùre  (ait)  :  il  remonte  au  centaure 
Chirun  à  qui  on  a  attribué  un  traité  des  ma- 
ladies df^s  chevaux.  U  florissail  vers  1450  a«r« 
J.-C.  Etablissement  à  Ly4Mi  d'une  école 
yéiérinaire,  par  fiourgelat,  «o  1162. 

Vézelay,^  petite  ville  de  J<>ance  dans  le 
Morvan  ;  elle  dut  ses  commencements  A 
uDe  abbaye  fondée  au  ix^  siècle  sons  Char- 
les le  Chauve.  —  Ce  fut  à  Vézelay  que  saint 
Bernard  prêcha  la  seconde  croisade  en  1146. 
Vézelay  (concile  de),  tenu  en  1145. 
ViAiXMKS  (Dom  Thierri  Fagnicr  de),  bé- 
nédictin et  ihoologieo,  né  à  Châlons^sor-* 
Marne  le  18  mars  1659,  mort  à  Kbynswich 
prôa  d'Utveehfl  en  1735. 

Vie  (HeiMri  de),  le  plusiiaMIe  mécanicien 
eu    XIV*  siècle,  mort  en  1369. 
Vi<f  (lieurCb^).  Voy.  SM  gemme, 
Vieênee^  ville  da  royaume  Lombardo^Vé- 
»îlîen,  prise  par  les  Français  eu  1796  cl  1800. 
Vieh  (combat  de),  en  Bspagne,  où  la  vie- 
loire  demeura  auxFrançais|  Ie2«^^évrierl810. 
Vi^Of   ville  dtt   Piémont  :  oombal  gagné 
près  «le  cette  ville  par  Bonaparte  sur  les  Au- 
triobiens,  le  19  afril  1796. 

V1G0«  célèbre  philosophe  napolitain,  qui 
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écrivait  vers  la  fin  du  xvii«  et  au  corn-» 
mencemi^nt  dll    i^viii*   siècle. 

VICO  ( ),  célèbre  astronf  me,  de  la 

compagnie  de  /ésns,  mort  à  Loifdres  le  15 
novembre  jSkQ, 

VICQ  l^'AZYR  (Félix),  médecin  françeis. 
né  à  Vaiognes,  W  28  avril  1748,  mort  le  20 
juin  1794. 

Fwtoireê  (place  des),  à  Paria  ;  p tatue  de 
Loois  XIV  qui  y  est  érigée  ppr  h  maréchal 
de  La  Feuiliade  en  1686.  —  Inaognra^n  de 
la  noQvelle  statue  de  I^niis  XIV  su/r  cette 
place,  le  25  août  1822. 

VICTOR  (saoiiil),  guerrier  romain,  eut 
la  tête  tranchée  pour  la  foi.  Tan  303* 

VICTOR  (sainl),  pape,  né  en  Afrique,  ap- 
pelé à  la  chaire  de  saint  Pjerre  le  1''  juin 
193,  martyrisé  le  28  juin  20S. 

VICTOK  U,  pape,  éhi  le  15  ayril  1055, 
mort  à  Florence  en  1057, 

VICTOR  m,  élu  p<ipe  le  14  juin  1086, 
iport  le  16  «eptembre  1087. 
.  VICTOR  AMËDÉË  U,  duc  de  Savoie  et 
premier  roi  de  Sardaigne,  né  le  14  mai  1660, 
succéda  à  sou  i)ère  Charles-Emmanuel  en 
1675,  abdiqua  en  1730,  et  mourut  au  château 
de  Rivoli  près  de  Turin  le  31  octobre  1732. 

Victor  (abbaye  de  saint):  elle  existait  dès 
le  zi"  siècle»  comme  on  le  voit  par  une 
charte  de  Philippe  ^s  datée  de  l'an  1085. 
L'abbaye  proprement  dite  fut  fondée  par 
Louis  le  Gros,  et  ce  prince  la  dota  par  une 
charte  datée  de  1113. 

VIDA  (  MLarc-^érôme  )  ,  évéque  d'Albe  , 
poêle  latin  distingué,  ne  a  Crémone,  eu  1470, 
mort  ie  27  leplembre  1566. 

VIEILLE  VILLE  (François  de  Scépeaux. 
seigneur  4e),  maréchal  de  France,  mort  a 
Doretal,  .en  Anjou,  Lb  30  novembre  1571. 

VIËN  (Joseffth-Marie)  ,  peintre  français  , 
né  à  Montpellier  le  18  juin  1716,  mort  le  27 
mars  1807. 

Vienne^  capitale  de  rAutriche  :  son  arche* 
véché  fut  érigé  en  17âl.  — -  Fondaiioo  de 
son  université  en  1365,  par  J'archtduc  Albert 
111.  —  Assiégée  par  les  Turcs,  le  14  octobre 
1529.  —  Assiégée  pour  la  seconde  fois  par 
les  Turcs,  qui  sont  repoosséfi,  en  1683.  — 
Entrée  des  Français  dans  celle  ville,  ie  13 
novembre  1805.  —  Deuxième  entrée  des 
troupes  françaises  à  Vienne,  le  12  mai  1809. 

Vienne  (traité  de),  conclu  4e  16  mars  1781 
entre  l'empereur,  l'Angleterre  el  la  Hollande. 

Vienne  (congrès  de)  :  il  se  constitue  le  12 
octobre  1814 ,  pour  régler  les  intérêts  de 
r£urope  ;  ses  conférences  s'ouvrent  le  18. — 
Le  19  décembre,  il  est  prorogé  jusqu*au  15  (é-* 
vrierl815.  —  Abolit  la  traite  des  Noirs  en 
février  1815.-- âa  clôture  est  signée  parlons 
les  plénipotentiaires,  le  ^  mai  suivant. 

F  tenue  en  Dauphiné  ;son  évéché  e»t  érigée» 
archevêché,  par  le  pape  Clément  Xf,  en  1721. 

Vienne  en  BaupMné  (conciles  de),  en  474, 
1««3,  1119  ei  1311. 

V1ÈT£  (François),  mathématicien ,  né  à 
Fontenayton  Poitou,  l'an  1540,  mort  en  1603. 

VIGËË  (Louis-Guillaufiie-Bcrnard),  litté- 
rateur et  poêle  français^  ué  en  1765,  mort 
le  î  mai  1820. 
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VIGILE,  éla  pape  le  33  nofembre  537, 
mort  le  15  janrier  555. 

7toi/€â,  jours  qui  précèdent  les  fêtes  de 
l'Eglise  :  on  croit  qu'oo  commença  à  les  cé- 
lébrer dans  le  second  siècle  de  Tère  chré- 
tiennCf  etqne  ce  fut  à  Toccasion  du  martyre 
de  saint  Polycarpe,  évéque  de  Smyrne. 

VIGNACOIJRT  (Adrien  de) ,  graud-maltre 
de  Tordre  de  Malte  :  sa  mort  en  1697. 

Vigne  :  son  origine  remonte  jasqu'à  Noé 
qui  apprit  à  ses  enfants  à  la  planter ,  vers 
lan  304&>a?.J>C.~I>omitien¥Oulut  en  faire 
arracher  one  partie.  Tan  93  de  notre  ère.  — 
L'empereur  Probns  en  flt  planter  dans  les 
tfaules,  et  enencoaragealacoltnreTersran 
270  de  notre  ère. 

VIGNEROD.  Voy.  Aiqoillon. 

VIGNES  (Pierre  des),  chancelier  de  l'em- 
pereur Frédéric  H,  savant  écrivain,  mort  en 
prison  en  i3<h9. 

ViGNOLE  (Jacqaes  Barrozîo,  surnommé)» 
architecte,  né  à  Vignola,  au  duché  de  Mo- 
dène«  en  1507,  mort  à  Home  en  1573. 

Ft^o(bataille  navale  de),  où  le  comte  de 
ChAteao-Renaud  fut  défait  complètement 
par  le  duc  d'OrmoVid,  le  23  octobre  1702. 

VILARIS  (Marc-Hilaire),  savant  chimiste, 
né  à  Bordeaux  en  1720,  mort  dans  celte  ville 
le  26  mai  1792. 

Vilebrequin  :  l'invention  de  cet  instrument 
remonte,  dit-on,  à  Dédale»  vers  Tau  1301 
av.  J.-C. 

VILFKID  (saint)»  sacré  évéque  d'York  en 
0G4;  sa  mort  en 7(i9. 

Villa-Vieiosa  (bataille  de),  où  les  Portu- 
gais sont  vainqueurs  des  Espagnols  en  1605. 

VillchVieiosa  (bataille  de),  gagnée  le  10 
décembre  1710,   par  Philippe  Y,  roi  d'Es- 

f^agne,  sur  les  alliés  ;  cette  victoire  lui  assure 
a  couronne  d'Espagne. 

Villa-Vieiosaf  ville  de  Portugal:  soutint 
on  fameux  siège  en  1667. 

VILLANI  (Giovanni),  célèbre  historien  de 
Florence,  mort  de  la  peste  en  1348. 

VILLARET  (Foulques  de),  grand-maltre  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  l'an  1307, 
mort  en  Languedoc  en  1327. 

VILLARET  (Claude),  acteur  et  historien, 
né  à  Paris  en  1715,  mort  en  mars  1766. 

VILLARET-JOYEUSE  (le  comte  Louis- 
Thomas),  vice-amiral,  né  à  Auch  en  174>6, 
mort  en  1812. 

VILLARS  (Louis*Hector, marquis,  pois  duc 
de),  célèbre  capitaine  français,  pair  et  maré« 
chai  de  France,  né  à  Moulins  en  1653,  gagua 
la  bataille  de  Friedlinghen  le  ik  octobre 
17(^,  celle  de  Malplaquet  en  1709,  celle  de 
Denain  le  2^  juillet  1712,  se  rendit  maître  de 
Pizxighitone  le  11  novembre  1733,  mourut 
le  17  juin  i13k. 

VILLEBRUNE  (Jean-Baptiste  Lefèvre  de), 
médecin,  membre  de  T  Académie  française,  né 
en  1732»  mort  à  Angoulème  le  7  octobre  1809. 

VILLEOtlEU  (Marie-Catherine  Desjardins, 
femme) ,  romancière,  née  à  Alençon  vers 
16i»p,  morte  en  1683. 

VILLEGONTIER  ( comte  de  la),  préfet, 

pair  de  France,  né  en  1776,  mort  à  Vilieaon- 
lier  le  2  juin  18^9 


VILLE-HARDOUIN  (Geoffroj  de),  histo- 
rien, auteur  de  VhiMtoire  de  la  prise  de  Cenê^ 
taniinople  par  les  Français  et  les  Vénitiens,  en 
120i,  rivait  an  commencement da  iiii*  siècle* 

VILLENEUVE  (Hèlion  de) ,  graud*Bialtre 
de  l'ordre  de  Sain t- Jean  de  Jérasalem  en  1819, 
mort  à  Rhodes  en  1346. 

VlLLEROl  (Nicolas  de  Neuville,  seignenr 
de),  conseiller  et  secrétaire  d'Etat  sons  Char- 
les IX,  Henri  m,  Henri  IV  et  Loois  Xlil, 
mort  à  Rouen  le  12  novembre  1617,  à  7^  ans. 

VILLEROI  (François  de  Neuville,  doc  de., 
61s  do  précédent,  pair  et  maréchal  de  France, 
mort  à  Paris  le  18  juillet  1730,  âgé  de  91  ans. 

Villeri^CoUereti  (ordonnance  de)  :  elle  fot 
rendue  au  mois  d'août  1539,  pour  la  réforma- 
tion  et  Tabréviation  des  procès,  pour  em* 
pécher  les  tribunaux  ecclésiastiques  d'entre- 
prendre sur  les  justices  ordinaires,  et  pour 
que  tous  les  actes  publics  fussent  désormais 
écrits  en  français. 

VILLETTE  (Charles,  marquis  de),  sur- 
nommé par  Voltaire  le  TibuUe  français^  né  à 
Paris,  mort  le  lOioillet  1793. 

VILLETTE  (Reine-Philiberte-Roolp  de  Va- 
ricourt,  marquise  de),  femme  do  précédent, 
connue  sous  le  nom  de  Belle  et  Bonne,  qne 
lui  avait  donné  Voltaire  ;  née  à  Poognj  le 
3  juin  1757,  morte  le  13  novembre  ISn. 

VILLIBROD  l  Saint),  prêcha  l'Evangile  en 
690,  fut  sacré  à  Rome  en  696,  et  moamt 
en  758. 

VILLIERS  DB  L'ILE-ADAH  (Philippe  de), 
grand-maltre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem, «n  1521,  célèbre  parla  défense  de 
nie  de  Rhodes  contre  200,000  Turca,  en 
1522,  mourut  le  21  août  153i. 

VILLOISON  (J.-B.-C.  d'Anse  de),  éradit  el 
critique  français,  né  à  Corbeil ,  mort  à  Paru 
en  lo05,  âgé  de  55  ans. 

Vimeiro  (bataille  de),  gagnée  par  l'aroBée 
française  sur  les  Anglais,  le  21  août  1806. 

Fin  :  il  était  vendu  en  Angleterre,  par  lea 
apothicaires,  comme  nn  cordial,  en  1298.  — 
En  1202 ,  les  approvisionnements  en  yina 
destinés  à  la  maison  du  roi  Philippe-Au- 
guste, se  firent  par  ordre  do  monarque  la»» 
même  à  Choisy,  à  Montargis,  à  Meolnn.  — 
Vers  le  milieu  du  xiv*  siècle ,  le  tîb  de 
Beaune  était  en  grande  répotatiou.  — 
vins  de  Champagne  prirent  beanconp  de 
veur  dans  le  xv*  siècle.  —  En  1760,  la  ré- 
colte annuelle  de  la  France,  en  vins,  fot  ëe 
treize  millions  •  six  cent  qoatre*vingt«sepl 
mille  cinq  cents  muids,  qui  reviennent  à  pem 
près  à  trente-quatre  millions  d'hectolitres. 
Dans  l'éleodue  du  territoire  eonpoeent  ta 
République  française  on  compte  envirou  «a 
million  six  cent  treize  mille  neof  ctmi 
trente  -  neuf  hectares  de  terres  vifooMes , 
dont  le  produit  moyen  est  de  trenle-cieq 
millions  trois  cent  cinqoaate*hoit' mille  k«it 
cent  quatre-vingt-dix  hectolitres. 

Finot^re  :  en  174>2,  le  nommé  Le  Co»le, 
vinaigrier  A  Paris,  vendit  le  preoûer  da  ri- 
uaigre  blanc— En  1800,  on  parvint  A  extraire 
du  bois  Tacide  acétique  ou  le  vinaigre  ;  el^  ee 
1817,  on  établit  une  grande  fabnealiott  de 
ce  vinaigre  aux  environs  de 
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Yincennes  (ebAieaii  de)  :  dès  l'an  18T0,  il 
f  avait  en  ce  lieu  une  maison  royale,  bitie 
probablement  par  Philippe-Auguste.  —  La 
(oar  de  Vincennei  fut  commencée  sons  Phi- 
lrpt>e  de  Valois,  Fan  1337,  et  Charles  V .  Va- 
cheya.  —  Le  nouveau  bflliment  fut  com« 
Qiencé  par  Louis  XIII  et  Oni  au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  XIV. 

VINCENT  DE  PAUL  (Saint),  l'un  des  plus 
admirables  modèles  de  la  charité  chrétienne 
el  des  vertus  évangéliqoes,  né  à  Poli,  dio- 
cèse d'Acqs,  le  24  avril  1576»  mort  le  37  sep- 
tembre 1660  ;  béatiBé  par  Benoit  XUl ,  le 
13  août  1729,  et  canonisé  par  Clément  Xll, 
le  16  juin  1737. 

VINCENT  (Saint),  évéque  de  Sarragosse  ; 
son  martyre,  le  22  janvier  304. 

VINCENT  (Saint),  diacre  el  martyr,  mort 
le  22  janvier  305. 

VINCENT  DE  LERINS,  célèbre  religieux 
du  monastère  de  ce  nom,  mort  en  450. 

VINCENT  (François-Nicolas)»  révolution- 
naire exalté,  condamné  à  mort  par  le  tribu- 
nal révolutionnaire,  le  4  germinal  an  II  (24 
mars  1794),  à  l'Age  de  27  ans. 

VINCI  (Léonard  de),  peintre  célèbre,  né 
dans  le  cbAleau  de  Vinci,  près  de  Florence, 
en  1452,  mort  A  Fontainebleau,  dans  les 
bras  de  François  1*',  vers  Tan  1519. 

Vineam  Lomini  Sabbaoih^  bulle  donnée 
par  Clément  XI,  le  15  juillet  1705. 

Violon  :  cet  instrument  de  musique  est  de 

temps  immémorial  en  usase  en  Afrique  ;  il 

s'introduisit  en  Italie  vers  1477. 

Fto{once/(e,invenléparBuononcini  en  1727. 

VIOMÉNIL  (le  marqtiis  de) ,  [maréchal  de 

France,  mort  le  5  mars  1827. 

VlOTTl  (  Joan-Bapliste  )  ,  violoniste  et 
compositeur  italien,  mort  le  6  mars  1824. 

VIRGILE  (Publius  Virgilius  Maro) ,  sur- 
nommé le  Prince  des  poêles  latins^  né  A  An- 
des, près  de  Mantoue,  le  15  octobre  de  Tan  70 
av.  J.-C.,  mort  à  Brindes,  en  Calabre,  le  32 
septembre  de  l'an  19  av.  J.-C,  Agé  de  51  ans. 
VIRGILE.  Voy.  Poltdorb. 
Virginie^  contrée  de  l'Amérique  septen- 
trionale: découverte  »  en  1585,  par  Richard 
Greenwill,  Anglais. 

Vis:  son  invention  par  le  mécanicien  Ar- 
chylas  de  Tarente,  vers  Tan  381  av.  J.-C. 

Vu  sans  fin  :  inventée  par  Archimède  vers 
l'an  220  av.  J.-C. 

Vis  inclinée  :  inventée  par  Archimède  vers 
ran  220  av.  J.-C. 

Vis  <r Archimède ,  A  double  effet ,  Inventée 
par  M.  Paltn,  en  1820. 

VISCLÈDE  (  Antoine-Louis  Chalamont  de 
la  ) ,  savant  et  littérateur,  né  A  Tarascon  en 
i6U2,  mort  A  Marseille  en  1760. 

YlSCONTl  (Jean  Galéas),  duc  do  Milan  en 
1395,  mort  en  1402. 

VlSCONTl  (  Galéas  ) ,  dit  le  Grand,  duc  de 
Milan,  né  le  21  janvier  1277,  mort  A  Brescia 
en  août  1328. 

VISCONTI  TORELLI  (Orsina),  comtesse  de 
Gaastalla,  héroïne  milanaise,  morte  en  1449. 
YlSCONTl  (Ejunius  Quirinusj,  érudit  pro- 
fond et  habile  antiquaire,  né  A  Rome  en 
1752»  mort  le  7  février  1818. 


VISDELOU  (  Claude  de  ),  missionnaire  jé- 
suite ,  né  en  Bretagne  au  mois  d'aoAt  1056, 
mort  A  Pondichéry  le  11  novembre  1737. 

VISÉ  (  Jean  Donneau ,  sieur  de  ) ,  poëte 
français,  né  A  Paris  en  1640,  mort  dans  cett« 
ville  en  1710. 

Viiigoths  :  ils  font  la  guerre  anx  Romains 
en  436. —  S'emparent,  en  475,  de  tous  les 

Eays  compris  entre  la  Loire  et  le  Rh6ne.  — 
eur  puissance  se  maintint  dans  les  Gaules 
jusqu  A  l'année  507,  où  Clovis  tua  leur  roi 
Alaric  A  la  bataille  de  Vouillé. 

Visitation  de  la  sainte  Vierge  (  fête  de  la  )  ; 
elle  fut  établie  dés  l'an  1263  dans  l'ordre  des 
Franciscains ,  par  leur  général ,  saint  Bona- 
venture,  et  étendue  A  tonte  TEgUse  par  le  pape 
Urbain  Vl,  en  1389;  elle  fut  aussi  ordonnée 
par  le  concile  de  BAIe,  commencé  en  1431. 

Visitation  (  Religieuses  de  la  ) ,  instituées 
par  saint  François  de  Sales,  en  1616;  sainte 
Chantai  fut  leur  première  supérieure. 

Visites  pastorales  :  Tobligation  de  visiter 
leurs  diocèses  fut  imposée  aux  évéques  par 
le  concile  de  Heaux ,  en  845,  celui  de  Paris 
en  831,  et  le  troisième  de  Valence,  en  855. 

Vistock  (bataille  de),  gagnée  sur  les  Impé- 
riaux par  Bannier,  général  suédois,  en  1636. 

VITALIEN»  pape,  né  A  Segni  en  Campanie, 
monta  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  le  30 
juillet  657,  mourut  le  27  janvier  672. 

VITELL1DS  (  Aulus  )^  empereur  romain, 
né  Tan  15  de  J.-C,  tué  Van  69  de  J.-C. 

Vitriers  (communauté  des  )  de  Paris:  ses 
statuts,  qui  dataient  du  règne  de  Louis  XI, 
furent  réformés  et  conflrmés  sous  Louis 
XIV,  par  lettres  patentes  du  22  février  1666. 

VITRDVE  (M.  Vitruvius  Pollio),  architecte 
et  ingénieur  de  rantiqnilé,  vivait  du  temps 
de  Jules-César,  environ  30  ans  av.  J.-C. 

Ft(ry- /e-J?râi^ ,  ancien  bourg  de  Cham- 
pagne; il  dut  son  triste  surnom  A  la  terrible 
vengeance  qu'y  exerça  le  roi  Louis  VII  vers 

Vitry-'le-FrançaiSf  ville  de  Gbampagne: 
fondée  par  François  1"  ai  commencement 
du  XVI'  siècle. 

Vittoria,  ville  de  la  Biscaye  :  prise  par  les 
Français  en  1793,  et  le  21  juin  1808. 

VIVIANI  (Vincent),  illustre  mathémati- 
cien, né  A  Florence  le  5  arril  1622,  mort  le 
22  septembre  1703. 

Viviers,  ancienne  ville  du  Languedoc  :  elle 
ftat  réunie  A  la  couronne  de  France  en  Tan- 
née 1361. 

VIVONNB  (  le  maréchal  de  ),  mort  le  15 
septembre  168iB. 

'  Vizille  (  assemblée  de  ),  tenue  en  1789  :  est 
regardée  comme  le  berceau  de  la  révolution 
française. 

VLADIMIR  LE  GRAND ,  tzar  de  Russie, 
mort  le  15  juillet  1015. 

VLADIMIR  H,  dit  Monomaquef  tzar  de 
Russie,  mort  le  19  mai  1126. 

VLADISLAS,  fils  atné  de  Huniade:  so« 
exécution  le  Ik  mars  1457. 

Vcsu  de  LBuis  XIII:  ce  prince  mit  la 
France  sous  la  protection  de  la  sainte  Vierge» 
en  1638;  la  processiju  instituée  A  cette  oc- 
casion avait  lieu  le  15  août. 
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Vaux  mena$tiques:  leur  soppression  en 
France*  le  là  février  1790. 

VOGEL9  compositeur  allemand,  inort  le 
26  juin  1788,       ,, 

YOISENON  (l'abbé  Claude-Henri  dé  Fusée 
de),  membre  de  TAcadémie  française,  n^ 
près  de  Melun  le  â  janvier  1708,  mort  le  22 
novembre  1775.  ' 

VOIStN  (  Catherine  des  Haies ,  femme 
Montvoisin,  plus  connue  sous  le  nom  de  la], 
fameuse  empoisonneuse,  brûlée  vive  le  22 
juillet  1680. 

VOITDRE  (Vincenl),  écrivain  célèbre  du 
conimencemcnt  du  xvii*  siècle,  membre  de 
rAcadémie  française,  né  à  Amiens  en  1598, 
mort  le  27  mai  1648. 

Voitures:  inventées,  di(-on,  par  Ërichlho- 
nins,  vers  Tan  1513  av.  J.-C. 

Volcans  (érupLions  les  plus  mémorables  de)  : 

ETNA  (  r },  en  Sicile:  on  elle  ses  éruptions 
de  227,  de  1157,  de  lo3G.  de  1G69,  de  1688, 
de  1727,  de  1755,  de  1763,  de  1766,  et  en 
jaillet  1787.  —  Kn  18(1  et  1819,  éruptions 
remarquables  par  des  pluies  de  pierres  ar- 
dentes et  des  torrents  de  lave. 

Vésuvb  (le),  près  de  Napîes:  en  Tannce  79 
de  J.-C,  terrible  éruption  de  ce  volcan,  où 
périt  Pline  le  Naturaliste,  et  qui  engloutit 
les  villes  de  Poinpéia  et  d^Herculanum.  — 
Eruption,  en  &72,  qui  ravagea  toute  la  Cam- 
panie.  —  Autre  éruption  en  1007.  —  L'éruo- 
lion  de  1631  rendit  inabordable  le  cratère  du 
volcan.  —  Celle  du  29  octobre  1767  est  une 
des  plus  curieuses  que  les  naturalistes  aient 
observées.  —  L'éruption  de  1781  dura  plus 
de  deux  mois.  —  Celle  de  1805  forma  dans 
la  mer  un  promontoire  volcanique. 

Hëgla  (!'),  en  Islande:  en  1766,  grêle  dé 

{lierres  dans  un  rayon  de  troiâ  lieues.  — En 
783,  vîngt-ùn  villages  furent  détruits,  trente- 
quatre  endommagés,  douze  rivières  misçsà 
sec.  —Nouvelles  éruptions  en  178&,  178B  et 
1818. 

.  ILB  DE  FER  (  volcaïi  de  1*  )  :  Il  éclata  à  la 
suite  d'un  tremblement  de  terre,  le  13  sep- 
tembre 1777. 

Japon  (volcans  du): violente  éruption  dang 
nie  Kîojo,  en  1793;  on  évalua  le  nombre 
des  victimes  à  53,000. 

Kamtsghatka  (volcans  du)  :  éruptions  ob- 
servées en  1737,  en  1762  et  en  1767. 

CoRDiLiiaEs  DES  AfTDEé  cu  Amérique:  de 
1780  A  ISfbO,  Il  y  eut  plusieurs  éruption^ 
boueuses  de  volcans. 

AftcniPEL  ÀLi^ODTiEif  :  cu  181(^,  une  Ile  vol- 
canique apparut  en  Russie  dans  cet  archipel, 
à  la  suite  de  plusieurs  tremblements  de  terre. 

Volcans  en  acthiié  en  1838;  les  princi- 
paux sont  : 

Europe,  le  T^ésuve,  l'Etna,  Stromboli  au 
N.-E.  de  la  Sicile;  Vulcano,  près  de  Lipari  ; 
Volcanello,  Milo,  Santorin,  rHécla,  le  Bor- 
garhraom,  le  Sidajokul,  TOrofsjokul,  le 
Katlegîaa,  etc. 

Asie  :  deux  montagnes  volcaniques  dans 
*a  Tartarie  centrale;  le  volcan  de  Tourfau; 
\à  Montagne  blanche,  dans  le  pays  de  Bisch- 
Balik;  divers  volcans  au  Eamtschalka,  au 
Japon,  à  Sumatra,  à  Java,  etc. 


Mer  du  Sud  :  Tanna,  Tune  des  nonvellei 
Hébrides;  Tofd,  près  de  l'Ile  des  Amis;  l'Ile 
Brûlante;  Tlle  Sesar^a. 

Océan  Pacifique  :  Tile  Mowée. 

Xkriqde  :  les  volèànS  des  Des  Canaries, 
de  l*tle  Bourbon;  dans  la  M-r  Kou^e,Zibbel- 
Teir  ;  dans  la  merdes  Indes,  Ttle d'Amsterdam. 

AMÉaiQUB  :  Arequipa  au  Pérou,  â  15  lieaes 
^c  la  mer;  San^ay  on  Mâca<;,  Carcaairazo, 
Colopaxi,  Tungurabua,  Autisdna,  Ruca-Pi- 
çbinchina,  Guancamaya.  —  Autres  volcans 
dans  le  Mexique,'  notamment  le  grand  voU 
can  de  la  Puebla.  —  Plnsîeurs  autres  dans  le 
Cbili,  entre  autres  la  Ligua,  près  de  Valpa- 
raîso. 

Volcans  :  Faujas  de  Saint-Foùd  en  Bt  con- 
naître la  minéralogie  en  1784. 

YOLt>ËR  (Burchel  de),  mathématicien,  né 
à  Ainslerdaui  le  26  juillet  1G43,  mort  en  1709. 

VOLKOF  (Fédor),  adêur  et  acteur  russe, 
né  à  Yaroslau  en  17^,  mort  âgé  de  33  ans. 
;.  VOLNEV  (  Consl^nlîn-François  Chassr- 
bœufy,  philosophe  et  voyageur  célèbre,  pair 
dé  France,  membre  de  l'Académie  française, 
né  à  Craon  en  Anjou  le  3  février  1757,  mort 
a  Paris  le  ^  àtriri820. 

VOLPATO  (  Jean  J,  gravetïr»  Hë  à  Bassano 
en  1733,  mort  à  ttunie  lè  21  aoAt  1802. 

VOLPl  (  D.  Gaetano  ),  savdnt  ift  (Tiedi  ec- 
clésiastique,  né  â  Padoùe  ëb  1689,  mort  le 
18  février  1761. 

V  OLPI  (  Joseph- Roch  ),  Jésiiîte,  Mre  du 
précédent,  tïk  à  Padoue  le  16  août  1G92, 
mort  à  Rome  le  26  septembre  1746. 

Volsques ,  neuples  â*ltalie ,  domptés  pat 
tarquin  le  Superbe,  Tan  514  av.  J.-C- 

{^eur  deuxième  guérie  contre  les  Romains 
'an  4^95  av.  J.-C.  Là  troisième  guerre  suivit 
immédiatement.  —  ÔCâtrième  guerre ,  r<in 
h^k  av.  J.-C;  cinquième  ffuèrrë,  Tân  V)0 
av.  J.-C;  sixième,  l'an  480;  septième,  l'an 
470;  huitième,  l'an  46S;  neuvième,  l'au  451; 
dixième,  Taii  449  aV.  J.-C. 

VOLTA  (Alexandre),  célèbre  physicien 
italien,  inventeur  de  l'appareil  électrique 
qui  porte  son  nom,  mort  le  5  mirs  1K7. 

VOLTAIRE  (François-Mjrie  Arouet  de), 
célèbre  écrivain  et  poêle  français;  né  â  Cba- 
tenay,  près  de  Paris,  le  ÉO  révrier  ii%\ 
mort  à  P^iris  lé  30  mai  itlS. 
^VOLTKRRÈ  ti>âniel  Riccîaveli  de),  peintre 
et  sculpteur^  pé  à  Volterra  en  Toscane  ea 
1609,  mort  â  tlouîe  eh  1666. 

VoUri  (combat  de},  en  Italie,  gagné  par  les 
Français  sui*  les  Aulricfiiens, le  27  dvrill796. 

Voltxheim  en  haute  Saxe  .:  remp<*reQr 
Henri  y  gagna,  en  1080,  une  bataille  décisire 
Contre  Rodolphe,  duc  de  Souabe. 

VONDËL  (Juste  ou  Josse),  surnommé  le 
Shakspeare  hollandais  y  né  le  17  novembre 
1587,  mort  le  5  février  1679. 

VORAGINE  fJacques  de),  archevêque  do 
G^nes,  auteur  de  ta  Légende  dorée ^diU  im* 
siècle. 

VOSS  (Jean),  poète  dramatique  hollandais, 
vivait  en  1641. 

VOSSIUS  (Gérard-Jean),  savant  écrivais 
àttemând  ;  né  dans  le  Palatinal,  près  d*Heidel- 
berg»  en  1577;  ûkùtX  eu  VGIkà. 
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VOmWê  (tsaac),  Tan  det  «t  do  précé- 
iffit;  Mvani  éradil»  né  A  Leyde  en  1618, 
mmt  le  i'*  février  1689. 

VOUET  (8inH»n>,  prinirei  né  A  Pari»  en 
1582,  mort  en  16bl. 

Vouillé  (bataille  de),  près  de  Poitiers,  rem- 
f>orkée  par  Cloyis  sur  Alarîe,  en  S07.  C'est  A 
estle  victoire  que  la  Gaule  dul  de  poriar  le 
Bom  de  France, 

VOULLA.ND  (Henri),  dépoté  do  tiers  6Ut 
aux  états  généraox  en  1789»  dépoté  A  la 
Convention  nationale  en  1792,  mort  en  1802. 

VOTAOES  AUTOUR  DU  MONDE. 

XVI*  siècle. 
Magellan  (vojage  de  Fernand)  :  eetle  exr 
pédition,  la  première  de  ce  genre,  fut  entre- 

Erise  en  151^;  Magellan  péril  dans  ce  voyage, 
n  seul  de  ses  vaisseaux  «  nommé  fa  VictoirCf 
rentra  dans  les  ports  d'Espsfine  en  1522. 

Drack.  (voyage  de  Tanglais  François)  :  il 
partit  de  Plymooth  avec  cinq  vai8Seatti,le  15 
septembre  1577,  et  il  y  rentra  avec  on  seul, 
le  3  novembre  1580. 

Candish  (voyage  de  l'anglais  Thomas)  : 
parti  de  Plymouth  le  21  juillet  1586,  avec 
trois  vaisseaux,  il  y  rentra  avec  deux,  le  9 
septembre  1588. 

HooRT  (voyage  du  hollandais  Olivier  de)  : 
il  sortit  de  Rotterdam  le  2  juillet  1598,  avec 
quatre  vaisseaux;  il  y  rentra  avec  un  seul, 
le  26  août  1601, 

XVII*  siieie. 
Spilbero  (voyage  et  expédition  dn  hollan- 
dais Georges)  :  il  partit  de  Zélande  le  8  août 
16H ,  avec  six  bâtiments;  deux  de  ces  vais- 
seaux rentrèrent  dans  les  ports  de  Hollande 
le  1''  juillet  1617. 

LsfliAtRB  (voyage  du  hollandais  Jacques)  : 
lai  el  le  fameux  pilote  Guillaume  Scbouten 
partirent  du  Texel  le  1^  juin  1615,  avec  les 
vaisseaux  la  Concorde  et  le  Horn.  Ils  décou- 
vrirent le  détroit  de  Le  Maire,  entrèrent  les 
prrnoievs  tfans  la  mer  du  8ud,  ea  doabiaat  le 
cap  Horn,  arrîTèrent  A  Batavia  en  octobre 
.  1616,  et  revinrent  avec  leurs  deux  vaisseaux, 
après  deux  ans  et  dix  jours  d*absenee. 

Ermite  (expédition  du  hollandais  Jacques 
1')  et  de  Jean  Huppod  :  ils  sortirent  des  ports 
rfe  Hollande  en  1639,  avec  once  vaisseaux, 
pour  faire  la  conquête  du  Pérou;  un  seul  des 
bAtiments  de  celte  flotte  rentra  aa  Texel  le  9 
juillet  1626. 

Davpibr  (voyage  et  expédition  de  Tanglais 
Guillaume)  :  il  tint  la  mer  depuis  l'aniiée 
1678  jirsquVn  1711,  tantôt  comme  flibustier, 
tantôt  comme  commerçant,  commandant  de 
bâtiment,  maître  canonnier  et  simple  pilote, 
et  fil  le  ^our  do  monde,  en  changeant  de  na- 
vires, dé  1699  A  1701. 

CowLEY  (voyage  de)  :  parti  de  la  Virginie 
en  1683,  il  doubla  le  cap  Horn,  fit  plusieurs 
courses  sur  les  côtes  espagnoles,  et  revint 

riar  le  cap  de  Bonne^Kspéraoce  ea  Angleterre* 
u  12  octobre  1686. 

xvtii*  eiicU. 

WooD  RooBR  (voyage  de)  :  parti  de  Bristol 

le  2  août  1708,  il  passa  le  cap  Horn,  pénétra 

jua<iu*aox  côtes  de  Californie,  se  rendit  aux 

Moluques,  A  Batavia,  doubla  le  cap  de  Bonne* 


Espérance,  et  arriva  ea  Angleterre  ks  1*"'  oe« 
tobre  1711 . 

RoGGBvraiir  (voyage  de)  :  il  partît  du  Texel 
avec  trois  vaieseaux  ea  1191  y  entra  daae  la 
flier  dn  Sad  par  le  cap  Hora,  déoouvrit  dans 
le  grand  Océan  plusieurs  terres  et  lies  iacanv 
nues,  notamment,  le  6  avril  1723,  une  tlo 
(\\\"'\\  nomma  \Ue  de  Pâquee,  iéte  de  ce  jour. 
Roggewein  vit  ensuite  un  groupa  d'Iles  i|a*îi 
appela  Pernicieueee ,  et  qui  dans  la  suite  re- 
çurent de  C(»ok  le  nom  d'I/es  Paliser,  Après 
plusieurs  navigations,  il  débarqua  A  Batavi<i, 
et  revint  en  Hollande  sur  les  vaisseaux  de  la 
compagnie,  le  11  juillet  1723. 

Anson  (voyage  el  expédition  de  Tamiral 
anglais  Georges)  :  il  partit  en  1739  avee  six 
navires,  et  parvint  A  doubler  le  cap  Horn  vers 
la  fin  de  Téquinoxe  du  printemps  de  1740.  Il 
cirriva  A  Macao  avec  un  seul  vaisseau  en 
1742,  revint  par  les  îles  de  la  Sonde  et  par  le 
cap  de  Banue*E<ipérance,  et  aborda  en  An- 
gleterre le  4  juin  1744. 

Byeoft  (voyage  du  comraodore)  :  parti  des 
Dunes  le  20  juin  1764,  il  traversa  le  détroit 
de  Magellan,  découvrit  quelques  lies  dans  la 
mer  du  Sud,  arriva  A  Batavia,  passa  au  Cap» 
et  rentra  en  Angleterre  le  9  mai  1766. 

Wallis  et  Carterbt  (voyage  des  capitai- 
nes anglais)  :  ils  partirent  d'Angleterre  en 
1766.  Wallis  traversa  le  détroit  de  Magellan^ 
arriva  à  Batavia  en  janvier  1768,  et  rentra 
en  Angleterre  en  mai  de  la  même  année.  Car- 
teret  navigua  longtemps  et  avec  beaucoup  de 
dangers  dans  la  mer  du  Sud,  se  rendit  A  Ba- 
tavia le  15  septembre  1768,  rencontra  en  mer 
le  capitaine  français  Bougainville,  le  18  fé- 
vrier 1769,  et  arriva  en  Angleterre  au  mois 
àe  juin  suivant. 

BODGAiNviLLB  fvoyagc  di|  capitaine  fran- 
çais) :  il  appareilla  de  la  rade  de  Brest  le  S 
décembre  17d6,  avec  la  frégata  la  Boudeuêê 
et  la  fldte  VEloile,  visita  la  rivière  de  la  Plata, 
s'arrêta  aux  Iles  H^louineSi  reconnut,  le  4 
avril  1768,  l'Ile  Otahiti,  visita  les  Moluques, 
Batavia,  et  rentra  A  St-Malo  le  16  mars  1769. 

Coox  (premier  voyage  du  capitaine)  ;  il 
partit  avec  Banks  et  Solander,  le  30  juillet 
1768,  et  ne  revint  en  Angleterre  que  troii 
années  après,  en  juillet  1771. 

Coox  (second  voyage  du  capitaine)  :  il 
partit  en  juin  1772,  accompagné  de  Forster; 
il  pénétra  jusqu'au  71'  defl[ré  de  latitude  mé- 
ridionale, et  ne  revint  en  Europe  qne  le  20 
juillet  1775. 

Coox  (troisième  voyage  du  capitaine)  : 
cette  expédiiion  avait  pour  objet  de  faire  des 
découvertes  dans  Thémisphère  boréal,  et  de 
déterminer  la  position  et  l'étendue  de  la  c6te 
de  Touest  et  du  nord  de  l'Amérique,  et  la 
possibilité  d'un  passage  pour  se  rendre  au 
nord  ;  elle  fut  entreprise  le  11  juillet  1776. 
Cook  fut  lue  dans  l'Ile  d'Owhybée  le  14  févr. 
1779*  King  ramena  en  Angleterre  les  deux 
vaisseaux  de  l'expédition,  le  4  octobre  1780. 

PouTLox  et  DixoN  (voyage  des  capitaines 
anglais),  exécuté  de  178S  A  1788;  il  eut  prin- 
cipalement pour  objet  les  e6tes  nord*oaest 
de  l'Amérique. 

La  Pbyrousb  (voyage  du  aapitaîaa 
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çais  )  :  il  partit  de  Brest  le  !•'  août  1785.  La 
deraière  lettre  qae  le  ministère  de  la  marine 
reçut  de  cet  infortuné  navigalenr  est  datée 
de  Botany-Bay,  17  janvier  1788.  Le  capitaine 
Domont  d'Urville,  commandant  la  frégate 
rili^rolabe /Tîsitant  les  lies  Vanikoro  en 
1828,  a  déconrert  le  lien  même  où  La  Pey- 
ronse  arait  fait  naufrage,  et  a  éleré  an  mo- 
nument à  sa  mémoire. 

Malaspina  et  Bastiambntb  (voyage  des  ca- 
pitaines espagnols),  de  1790  à  1793. 

ËNTRECASTEAUX  (voyagc  d') ,  entrepris  par 
ordre  de  l'Assemblée  constituante,  pour  re- 
'   trouver  les  traces  de  La  Peyrouse,  de  1791  à 
1792. 

Mabchahd  (voyage  du  capitaine  français 
Etienne),  pour  le  compte  de  la  maison  de 
!  commerce  Bas,  de  Marseille  :  parti  do  Mar- 
seille le  14  déc.  1790,  le  navigateur  doubla  le 
cap  Horn ,  déboucha  dans  la  mer  du  Sud  le 
Si  avril  1791,  et  flnit  son  voyage  en  1792. 

Vancouver  (voyage  du  capitaine  anglais 
Georges)  :  il  fut  entrepris  principalement 
dans  la  vue  de  constater  s'il  existe  à  travers 
le  continent  de  l'Amérique  un  passage  pour 
les  vaisseaux,  de  l'océan  PaciGquo  du  nord  à 
l'océan  Atlantique  septentrional.  Ce  voyage 
prit  de  1790  à  1795. 

XIX"  siicle. 

KncsBivsTBRif  (voyage  du  capitaine  russe)  : 
cette  expédition  avait  pour  but  de  reconnaî- 
tre plus  exactement  la  position  de  Nanga- 
saki,  celle  du  détroit  de  Sangaar,  la  céie 
orientale  de  Tile  Saghalien  et  la  c6te  nord- 
ouest  qui  se  rapproche  de  la  côte  de  Tarta- 
rie.  Commencé  en  1803,  ce  voyage  se  pro- 
longea jusqu'en  1806. 

&OTZERITE  (voyage  du  lieutenant  russe)  : 
exécuté  de  1814  à  1816,  dans  l'intention  do 
doubler  le  cap  Horn  et  de  chercher  un  pas- 
sage, par  le  Kamtschatka,  au  p61e  arctique. 

Fretcimet  (voyage  du  capitaine  français): 
cette  expédition  mit  à  la  voile  de  Toulon  le 
27  septembre  1817,  arriva  àRio-Janeiro  le  6 
décembre ,  jeta  l'ancre  le  8  août  1819,  à 
Owhyhée ,  la  plus  considérable  des  lies 
Sandwich.  La  corvette  ITranie,  commandée 
par  le  capitaine  Freycinet,  échoua  à  son  re- 
tour en  Europe,  le  15  février  1820,  à  la  baie 
Française ,  lie  Malouine.  La  durée  de  ce 
vojage  avait  été  de  trois  ans  et  près  de  deux 
mois;  la  longueur  totale  de  la  route  parcou- 
rue avait  été  de  23,600  lieues. 

Duperhby  (voyage  du  capitaine  français), 
exécuté  sur  la  corvette  la  Coquille,  pendant 
les  années  1822, 1823,  182fr  et  1825. 

BoDOAiivviLLE  (voyage  du  capitaine  baron 
de),  exécuté  sur  la  frégate  la  Thélis  et  la 
corvette  VEspérance ,  pendant  les  années 
182».,  1825  et  1826. 

VOYAGES  ÀV  PÔLE  NORD. 

XVI'  iiicle* 

FnoBisHBR  ou  FoRBisHEH  (voyago  de  Mar- 
tin) :  eu  1561, 1577  et  1578,  il  fltdiveraes  ex- 
péditions dans  lesquelles  il  s'éleva  au  nord, 
découvrit  plusieurs  Iles,  rangea  la  cAte  du 
>nd,  et  pénétra  dans  le  détroit  qui 
u  nom* 


Davis  (voyage  de  Jean)  :  il  ebenhi  m 
passage  par  le  nord-ouest  aax  Iodes  orii^ 
taies,  en  1585, 1586  et  1587;  mais  il  netroofi 
que  le  détroit  qui  porte  son  nom, 

XVII*  siicle. 

HuDSOH  (voyage  de  Henri)  :  il  en  tX^\n 
successivement,  en  1607,  en  1608,  tu  IM 
et  1610  ;  il  périt  dans  sa  dernière  coone, 
victime  de  la  trahison  des  siens.  11  a  doué 
son  nom  à  un  détroit. 

XVIII»  siiele. 

Jones  et  Middlbtoii  (voyage  de),  en  ITli 
Cette  expédition  alla  plus  loin  qae  tooles 
celles  qui  l'avaient  précédée. 

Hearnb  (voyage  de  Samuel)  :  ilpafiilài 
fort  do  Prince  de  Galles  au  commencemeil 
de  1771,  et  n*y  revint  que  le  30  jaia  ITIi, 
après  18  mois  et  25  jours  d'absence. 

Phipps  (voyage  du  capitaine)  :  il  eotlin 
en  1778. 

M ACXBif SUE  (  voyage  de  ),  au  pèle  Nord,  <i 
1780. 

XIX*  siiele, 

BucHAN  et  Ross  (voyage  de)  :  ces  deux  ex 
péditions  eurent  lieu  en  1819. 

Parrt  (voyage  du  capitaine) ,  ea  IMS, 
1821  et  182b. 

Sabine  (voyage  du  capitaine)  en  1823. 

ScoBBSBT  (voyage  du  navigateur),  eoiS^t 
en  1820  et  1823. 

Franklin  (expédition  da  capilaiDe),ci 
1819  ;  avec  Beechey  en  1825. 

Ross  (nouveau  voyage  da  capitaine],  a 
1829. 

Back  (voyage  du  capitaine),  en  1836-1S]7. 
—  On  doit  mentionner  aussi  les  expéditieii 
entreprises  aux  frais  du  gouvernement  rosse 
celle  du  capitaine  Otto  de  Kotzebue*  dei^U 
à  1818  ;  celle  do  même  navigateur,  de  l^i 
1826  ;  celledu  baron  Wrangel, de  1890i  18»; 
du  capitaine  Wassilieff,  en  1819;  dalieet^ 
nant  LazarefF,  en  1819  ;  da  capitaine  Lii^^ 
en  1822  et  1823. 

VOYER  DE  PAULMY  (Marc-René  le),dî^ 
valier  et  marquis  d'Argenson ,  UeiiVei&B^ 
général  de  police  de  Paris,  membre  dell* 
cadémie  française  et  de  celle  des  sciencei, 
né  à  Venise  en  1652,  ministre  d'Btat  eo  i'^ 
mort  le  8  mai  1721. 

VOYER  DE  PAULMY  (  Marc-Kerre  U. 
comte  d*Argenson,  fils  do  précédent,  hf^^ 
nant  général  de  police  et  conseiller  dtul 
né  à  Paris  en  1696,  mort  en  176^. 

VOYER  (Marc-Antoine  le),  niarqnii  * 
Paulmy,  neveu  du  ministre  d*Ktat,  wm^ 
de  l'Académie  française,  né  eu  1722a^aif3* 
ciennes,  mort  en  1787. 

VOYSIN  (Daniel-François),  chancelier  « 
France,  mort  le  2  février  1717. 

VRAC  DU  BUISSON  (Jean)«  architeetf,  x 
à  Paris  en  1704,  mort  en  1762. 

VRILLIÈRE  (Louis-  Phélippeaui,  co»'^ 
d'abord  sous  le  nom  de  eotnie  dt  Saint'h> 
rentin^  et  depuis  1170,  sous  celui  de  duc  ^ 
la  ),  ministre  d'Etat,  né  en  1706»  mortif* 
février  1777. 
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Waehau  (bataille  de).  Voy.  Leipzig. 

WAFFLaRD  ,  l'an  dc8  aoteors  delà  jolie 
comédie  le  Voyage  à  Dieppe^  mort  le  12  jan- 
vier 1824. 

Wagram  (balaille  de),  gafj^née  par  les  Fran- 
çais, le  6  jaillet  1809. 

Waigats  (détroit  de)  :  essai  infractneux» 
tenté  en  1612  par  les  Hollandais,  pour  aller, 
par  ce  détroit,  dans  les  Indes-Orientales. 

WAILLT  (Noël- François  de),  grammai- 
rien, né  i  Amiens  le  31  jailIet  1724,  mort  le 
7  avril  1801. 

WAILLT  ( Etienne-ÀDgosle  de),  flis  du 
précédent,  également  grammairien,  né  vers 
1770,  mort  en  1821. 

WAILLT  (Charles  de),  architecte ,  mem- 
bre de  rinstitot,  né  à  Paris  en  1729,  mort 
dans  cette  ville  le  2  novembre  1798. 


WaPcefield  (bataille  de),  gagnée  par  Mar- 
guerite d*Anjou  sur  le  doc  d'York,  le  2<h  dé- 
cembre 1460. 

Waiekeren^  lie  des  Pajs-Bas,  dans  la  Zé- 
lande  :  Hiddelbourg,  sa  capitale,  fut  bâtie 
en  1132.  —  Prise  par  les  Anglais  en  1809. 

WALDEMAR I*',  dit  le  Grand,  roi  de  Da- 
nemark, mort  le  12  mai  1182. 

WALDEMAK  II,  surnommé  te  Vietorieux, 
roi  de  Danemark  :  il  commença  à  régner  en 
1202,  recouvra  sa  liberté  le  25  novembre 
1225,  et  mourut  vers  12M. 

WALDEMAR  Ilf,  roi  de  Danemark,  mort 
le  25  octobre  1375. 

WALEMBOURG  ,  WALEMBURCH  ou 
WALLEMBOURG  (les  frères  Adrien  et  Pierre 
de  ) ,  controversistes ,  nés  à  Rotterdam  :  le 

Îremier  mo.urut  à  Cologne,  le  12  septembre 
669  ;  Pierre  mourut  le  21  décembre  1675. 

WALERIUS  (Joan.  Got.),  célèbre  minéra- 
logiste suédois,  mort  en  1785. 

WALLAGE  on  WALLETS  (  Guillaume  ), 
célèbre  seigneur  écossais,  également  distin- 
gué par  son  courage  et  par  sa  force  gigan- 
tesque, fut  mis  à  mort  en  1303. 

WALLER  (Edmond),  poëte  écossais,  né  à 
Coleshill,  province  de  Hereford,  en  1605| 
mort  en  1687. 

WALLIS  (Jean),  grammairien  et  mathé* 
maticien  anglais ,  né  à  Ashford,  province  de 
Kent,  en  1616,  mort  à  Oxford,  le  23  octobre 
1703. 

WALPOLE  (Robert),  comte  d'Oxford,  mi- 
nistre principal  d'Angleterre  squs  les  rois 
Georges  P'  et  Georges  H,  né  à  Hooghton  en 
Norfolk,  en  167<^,  mort  en  mars  1745. 

WALPOLE  (Horace) ,  comte  d'Oxford,  fils 
da  précédent,  mort  en  1797. 

WALSINGUAM  (sir  Francis),  homme  d'E- 
tat aufflais ,  mort  le  6  avril  1590. 

Walêtadt  eu  Silésie,  lieu  remarquable  par 
la  victoire  des  Tartares,  en  1241,  sur  Henri, 
duc  de  Lignitz. 

WALSTEIN  ou  WALLENSTBIN  [  Albert- 
Wenceslas-Ensèbe),  baron  de  Bohème,  duc 
de  Friediand,  général  autrichien,  né  à  Pra- 
gue en  1583|  assassiné  le  15  fémer  1634. 


WALTER,  anatomiste  allemand»  mort  le 
4  janvier  1818 

WALTHER  ( ),  célèbre  mathématicien 

qui  florissait  au  commencement  du  xyi* 
siècle. 

Warbourg^  petite  ville  de  Westphalie  :  les 
Français  y  battirent  les  Hanovriens  en  1760 
et  1761. 

WARBURTON  (GuiUaume),  évéque  de 
Glocester ,  l'un  des  plus  savants  prélats  de 
l'Anffleterre,  né  à  Newarck  sur  le  Trent,  le 
24  décembre  1698,  mort  le  7  juin  1779. 

WARGENTIN  (  Pierre  ),  astronome  sué- 
dois, né  à  Stockholm  en  1717 ,  mort  dans 
cette  ville  le  13  décembre  1783. 

WARIN  (Jean),  sculpteur  et  graveur,  né 
a  Liège  en  1604,  mort  à  Paris  en  1672. 

WARTHON  (Thomas),  littérateur  anglais, 
né  en  1728,  mort  le  21  mai  1790. 

WARWICK  (le  comte  de),  surnommé  le 
Faiseur  de  roiSf  mourut  le  14  avril  1471. 

WASHINGTON  (Georges),  général  et  l'un 
des  fondateurs  de  la  république  des  Etats- 
Unis  d'Amérique,  né  à  Bridges-Greck  en  Vir- 
ginie le  22  février  1732,  mort  le  14  déc.  1799. 
*ircMAtnp/on,  ville  des  Etats-Unis,  fondée,  en 
1792,  en  l'honneur  du  général  Wasfiington. 

WATËLET  (Claude-Henri),  poëte  français, 
i||)^mbre  de  l'Académie  française,  auteur  d'un 
poëme  sur  i'ar^  dépeindre,  né  à  Paris  en  1718, 
mort  dans  cette  ville  le  13  janvier  1786 

Waterloo  (bataille  de) ,  où  les  Français  ont 
d'abord  tout  l'avantage,  et  sont  ensuite  mis 
en  pleine  déroute,  le  18  iuin  1815. 

IFa<ersdor/7*(combat  de],  où  les  Russes  sont 
repoussés  par  les  Français,  le  4  février  1807. 

Watignies  (bataille  de),  gagnée  sur  le 

f  rince  de  Cobourg,  par  le  général  français 
ourdan,  le  16  octobre  1793. 

WATT  (James),  habile  mécanicien  an- 
glais, à  qui  l'on  doit  les*  perfectionnemenli 
et  l'emploi  de  la  machine  i  vapeur,  né  à  Grœ- 
nock,en  Ecosse,  en  1736,  mort  le  25août  1819. 

WATTEAU  (Antoine),  peintre  distingué, 
né  à  Valenciennes  en  1684,  mort  i  Nogent^ 
sur-Marne,  en  1717,  flgé  de  33  ans. 

WAUWERMANS  ou  WOUWERMANS 
(Philippe) ,  peintre,  né  i  Harlem  eu  1620, 
mort  dans  la  même  ville  en  1668. 

WEDGWOOD  (Josué),  célèbre  fabricant 
anglais  de  poteries  et  de  porcelaines ,  né  en 
1731,  mort  le  3  janvier  1795. 

Weimar  (combat  de} ,  gagné  par  les  Fran- 
çais, le  11  octobre  1806. 

Weisehetmunde  (combat  de) ,  près  de  Dant- 
zig  ;  les  Russes  y  sont  battus  par  les  Fran* 
çais,  le  15  mai  1807. 

WEISS  (Christian-Félis),  Fun  des  dojens 
de  la  littérature  allemande ,  mort  i  Leipzig 
le  15  décembre  1804,  i  79  ans. 

WEISSENTHURM  (Jean-François  de),  au- 
teur dramatique  allemand,  né  à  Goblentz  en 
1773^  mortà  Vienne  (Autriche),  le  18  mai  1847^ 

Wiseembourg  et  Lauterboarg  :  le  14  octo- 
bre 1793.  les  Autrichiens  el  lea  Prassieua 
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i^emparent  de  ces  lignes  sor  les  Français.— 
Reprises  par  le  général  Hoche,  le  27  norem- 
bre  saiyant. 

WENCESLAS  (saint),  dac  de  Bohême,  as- 
sassiné le,  28  noyembre936. 

WBMGE8LAS.  empereur  d'Allemagne, 
monta  sur  le  trône  en  1378  à  Tâge  de  15  ails, 
renotiça  an  sceptre  impérial  en  IhiO ,  ei 
mournl  roîde  Bohême  en  H19,  âgé  de  58  ans. 

WEPFER  (Jean-Jacques),  médecin  suisse, 
môrtlo  28  janvier  1695. 

WERLHOF  (Pauï-Godefroy) ,  médecin  al- 
lemanil,  mort  le  26  juillet  1757. 

WERNER  (Abrahàm-Gottlob) ,  savant  mi- 
néralogiste et  géotnrgae  allemand  ,  né  i 
Welirau,  dans  U  Hatfte-Lnsace,  le  25  avril 
1749,  mort  le  30  juin  1817. 

WERTH  (Jean  de),  gériéfaf  àlFemand , 
mort  le  6  septembre  1652. 

Weriingen  (combat  de)  sur  fe  Danobe  :  le 

(général  friinçaisMuraty  bal  les  Autrichiens, 
e  8  ocfobre  1805. 

;    Weêei  :  réuni  àù  feWtof re  français  le  21 
janvier  1808.  ^ 

WESLRY  (Jeaft),  Tondateui^  de  fa  seélédes 
méihodlsles,  né  â  Epworth  ea  1703,  mort  eu 
1790. 

Wesieras^  vflîe  de  Suède  5  Gtiâtave  Wasa  y 
défit,  eu  1520,  Christian  II. 

WESTERMANN  (FfaflÇota-J^seph),  gêné* 
r  ûo  "^^'*»  *é  à  Molshelm,  en  Alsace,  en 
1763,  conâùtnùé  à  mort  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, et  exécuté  le  5  arril  1794. 

We$tminêter  (abbaye  de)  :  elle  fut  fondée 
flû  vu*  siècle.  -^  Dans  le  xr,  Edouard  le 
Confesseur  la  rebâtit,  —  Rebâtie  de  nouveau 
au  xiir  par  Henri  III,  -  Henri  VU  ,  au  xv 
Mècle ,  la  choisit  pouf  fitfe  sa  sépulture  cl 
celle  des  rofs  ses  successeurs. 

WfStmiftgter  (concile  de),  teAtf  en  1216. 

Weitphatie  (royaume  de) ,  créé  en  faveuf 
de  Jérôme  Napoléon,  en  vertu  du  traité  con- 
clu à  Tilsitt,  le  9  juillet  1807;  est  institué  le 
18  du  mémo  mois.  Les  diverses  parties  qui 
le  composaient  ont  été  restituées  a  leurs  an- 
tiens  possesseurs  en  1814^. 

Westphalie  (paix  de),  conclue  entre  la 
France.  l'Allemagne  et  fa  Suède,  le  24  octo- 
bre 16M. 

WE1T8TEIN  (Chnrles-Anloîne),  poète  bol- 
landais,  né  à  Amsterdam  le  Ifc  avril  1743. 
-mort  le  29  juin  1797. 

WfllSTON  Guillaume),  théologien  an- 
glais,  né  à  Norlhon,  dans  le  comté  de  Leîces- 
ter,  on  1667,  mort  en  1755. 

WHITEPŒLD  (Georges),  éloquent  prédi- 
cateur anglais,  né  â  Glocésier  en  1714,  mort 
en  Amérique  en  1770. 

Wiazma  (bataille  âi^) ,  gagnée  par  l'armée 
française  sur  les  Russe.s  le  3  novembre  1812, 

Wiborg,  vHIe  cédée  par  la  Suède  à  la  Rus- 
sie en  1721. 

Wich  (combat  de) ,  en  Espagne,  gagné  par 
Snchet  le  6  février  1810.  •  B  bu   par 

WICHERLEY  (Guillaume) ,  poëte  comique 
anglais,  mort  en  décembre  1715. 
M*^^^^^^  (Guillaume),  prélat  et  homme 
*  %i?.^^*r".Pi^'*'  "*  <î"  *324,  mort  en  1404. 

WICLKFF  (Jcauj,  célèbre  chef  de  la  ré- 
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forme,  né  à  Wlkliffe,  dans  le  comté  dTork , 
en  1324,  mort  à  Lutterword,  le  2  déc.  138^. 

WicléfiUSy  sectateurs  de  Jean  Wiclef,  dont 
les  erreurs  furent  condamnées  au  concile  de 
Constance  (de  1414  à  1417). 

WICQUEFORT  (Abraham),  écrîvafn  hollan- 
dais, né  â  Amsterdam  et  1598,  mon  en  1682. 

WIEGLEB  (Jean-Chrétien),  chimiste  alle- 
mand, mort  le  16  janvier  1800. 

WIELAND( ) ,  rélèbre^poëte  allemand, 

né  à  Riherach  en  1733,  mort  â  Weimar  à  U 
fln  de  1798. 

WIER  (Jean),  médecin  brabançon,  mort 
le  24  février  1586. 

WILKES  (Jean) ,  célébré  alderman  de  Lon- 
dres,  membre  de  ta  chambre  des  communes 
en  1761,  mort  en  1797. 

WILLE  (Jem -Georges),  grareor  alle- 
mand, né  à  Rœnigsberit  en  1717, tnorten  1808. 

Willemstadt^  forte  ville  de  Hollande,  biCie 
en  1583.  —  Prise  par  les  Français  le  1"  fé- 
vrier 1795. 

Williamstrand  (bataille  de).  Voy.  Ift^ 
mansirand. 

Witlinghau8en:\es  Français  y  furent  défjiits 
par  les  Hfanovrîens  en  1761. 

WILLIS  (Thomas) ,  savant  médecin  an- 
glais, né  à  Great-Redwin,  comté  de  WiTI.  eo 
1621,  mort  à  Londres^  le  21  novembre  1675. 

WÏLLODGHBY  (François),  célèbre  natora- 
listeanîçlaie,  né  en  1635,  mort  le  3  jaill.  1672. 

Wilmanstrand,  ville  de  Finlande  :  les  Sué* 
dois  y  furent  battus,  en  1741,  par  les  RoMet, 
qui  la  prirent  d'assaut,  la  brûlèrent  •!  la  re- 
bâtirent après  la   paix  de  iik3. 

Wilna ,  ville  de  Pologne  :  les  Prançaie  y 
entrèrenl  «n  1812,  après  avoir  b*l(Q  rtfmée 
russe 

WINCKELMANN  (l'abbé  Jean) ,  c«1èbK 
anliquaire,  né  â  Stcndal,  en  Rrandeboarg  , 
en  1718,  assassiné  â  Trieste  le  8  juin  1768. 

WINCKELRIED  (Arnou de),  surnomaé  le 
Décius  des  Suiiseê ,  né  dans  le  canton  dTa- 
terwald,  périt  glorieusement  à  la  balailie  de 
Sempach,  le  9  iniflet  1386. 

WINDHAM  (William) .  homme  d^Etat  an- 
glais, mort  le  4  iuin  1810. 

WINSLOW  (Jacques- Bénigne),  célèbre 
auatomiste,  né  a  Odeozée,  dans  la  FioDîe,  ea 
16Cg,  mort  en  1760. 

WINTER,  composUeur  allemand,  mort  fo 
17  octobre  1825. 

Wiiby ,  ville  de  Suède  :  prise  en  1361  et 
1669,  par  les  Danois  qui  la  ruinèrent  eatiè- 
rement. 

,  Wismar^  capitale  do  HecUemboorg  :  ctim 
ville  est  vendue,  en  juin  1803 ,  par  le  roi  de 
Suède  au  duc  de  Mecklembourff-fH^hwerîo  « 
pour  un  million  trois  cent  mille  èciis.—Prf^e 
par  les  Suédois  en  1632  ,  p<ir  les  Danois  en 
1716,  et  par  lis  Français  en  1806. 

WITHERSPOON  (Jean),  homme  d'Etat,  phi- 
losophe et  théologien  américain»  né  i  Vesirr 
près  d'Edimbourg,  en  1722,  mort  en  179i. 
Witepsk  (combat  de) ,  gagné  par  les  Fraa- 
çais,  le  27  juillet  1812. 

Wilepsk,  ville  de  Lithnanie,  prise  par  les 
Français,  le  28  juillet  1812 

WIÏT  (Jean  ae)  p  peasioauiirt  de  BuUad- 
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(ia,  hé  &  tlôrdrecnlen  t6âK,  lAâssàc^é  avec 
son  frère  Corneilie  à  la  Èàye,  eri  iCTli, 

tViltemberg  :  fondfation  de  son  aniVérsiféi 
éù  150$.  p<1f  Frédéric,  électeur  de  Saxe. 

Wl TTlKmD  LE  GRAND,  chefdrs  Saxons- 
vaincu  par  Çharlemàgne  en  77d;  Coh'Tefti  àtx 
clirislianiârne  en  807;  morl  en  811. 

WITTOLA  (Marc-Antoine),  écrivain  ec- 
clésiastique, curé  de  Probsdorf  près»  de  Vien- 
ne, né  le  25  avril  1736,  à  Kosel  (Haute-Silé- 
sie) ,  mort  4  Vienne  en  1797, 

WOLF  (Gaspard  -  Frédéric)  ,  aaaiomiste 
prussien,  mori  le  22  février  1794, 

VVOLFF  (Jacques),  général  anglais ,  né  à 
WestiTham^  au  comté  de  Kent,  m  1727,  (aé 
devant  Québec  le  13  septembre  1759. 
.   WOLFF  (J.  Cbrislian  île),  ci^  latin  Wol- 

(ÎU8^  savant  philosophe  allemand,  né  à  Bres» 
âq  le  24'  janvier  1679,  mort  W  9  avril  1751i^. 

WOLLASTQN  (Guillaume),  théologien  et 
physicien  anglais,  né  à  Catou-Glanford,  dans 
le  ^talTordshire,  le  26  mars  1G59,  mort  le  2^ 
octobre  1720. 

WOLSëY  (Tboma») ,  cardinal ,  premier 
ministre deHenri  Vlll,  arehpvé<tiied*York,  né 
à  Ipswich  en  1^71,  mori  à  Leicester  en  1530. 

WOOD  (Antoine),  ahtiq»airi»  anglais,  né 
à  O&ford  le  17  décembre  1632,  morl  datii  la 
même  ville  le  29  novembre  1695, 

WOODWARD  (Jean),  inédecîn  anglais,  né 
en  1665  jdahi  le  c<milé  de  Derbj  {  ciiort  A 
Londres  le  25  avril  1728. 
,  WOOLËTT  (Guillaume),  graveur^  né  à 
Londres,  mort  dans  la  même  ville  eu  1685,  à 
fiO  ans. 

WOOLSTON  (Thoiiias),  écrivain  héréti- 
que, né  en  1669  a  Northaml)ton,  mort  le  27 
ianvîer  1733. 

îForceMtr  (bataille  de) i  gagnée  par  Oiivier 
Cromwell  sur  Charles  11,  le  13  sept^  1051. 

Worcesêtr  (concile  de),  tenu  en  12M. 

WOHMlDâ  (Olaiis),  médecin  danois,  né  A 
Aarrhus,  en  Julland,  eh  1588,  mori  à  Copen- 
hague en  165i. 

WOIIMIUS  (Guillaume),  fils  du  prccj^deat, 
méiiècîni  né  à  Gopenhagee  en  1638,  mo«i  en 

WORMIUS  (Christian),  eu  du  précédent, 
théologien  et  savant  critique,  mort  en  1737. 

IVorms^  ville  libre  près  de  la  gauche  du 
Uhin  :  brûlée  par  les  Français  en  1689.  — 


I^rFse  par  Castfncs,  le  S  ocfôbr*  ilffe*  ^f  le 
géfiéra!  Hoche  le  19  janvier  17M. 

?y^orm$  (conciles  deY,  (entfs  etf  776,  889 
076. 

tVOtTON  (floillanmeV,  savant  angla?#,  né 
lé  13  août  i666,  à  Wremhafn,  daits  le  dwhé 
de  SufTolk,  mort  le  13  février  1726. 
'  WOUWER  (Jean  de),  savant  hollandais, 
4ié  à  Hambourg  le  10  mars  157(^,  mort  le  30 
mars  1612. 

WOUVERMANS.  Voy.  WAOTWMAifs. 

^VRRN  (Chrisiophe),  célèbre  mécnàicîen 
et  architecCe  du  xvir  siècle,  lié  à  Londres 
le  6  octobre  1632,  mort  h  2o  février  172(3. 
.  Wtmnenberg^  petite  ville  du  grand-dnché 
du  fias-Rhin  :  Charlemagnc  y  défit  les  Saxons 
en  774. 

WURMSER  (Dagoberl-Sigismond ,  c(Kmle 
de),  feld-maréchal  au  service  d'Autriche,  né 
en  Alsace,  mort  eu  Hongrie  en  1797. 

WurUmberg  (comté  de)  :  érigé  en  daché 
dans  la  diète  de  Worms,  en  H9d. 

Wurtemberg  ,  royaume   faisant  partie  âé 
rAllemagnc  :  nouvelle  constilùlioô  doïniée  à 
ç«  n^ys,  le  25  septembre  1819. 
i   ^^urtzbQurg  (concile  de),  tenu  eh  1287. 
i  fVMrlzbourg  (bataille  de),    gagnée   le  3 
septembre  1796  par  Tarchiduc  Charles  sur  le 
général  français  Jourdan. 
,    Wurtzbourot  ville  de  fiaviJrè  :  prise  par 
les  Français  le  22iuiIIet  1796;  iU  y  entrè- 
rent par  Gapilulation  en  1800^  cldaiiâ  fa  ci- 
tadelle en  1801.  —  Le  18  octobre  1817,  les 
étudiants  mêlèrent  è  la  fête  dePanniversaire 
de  Luther  celle  de  la  délivrance  de  l'Allema* 

Îne,  et  brûlèrent  dans  un  auto-dafé  le  traité 
(  ia  Sainie-Alliance. 
.    Wurtzen  ou  W'urlchen  (balâîlle  de),  ga- 
gnée par  les  Français  siir  là  coalilioh  da 
Nord,  le  21  mai  1813. 

WUTGENAU  fGodefrov-Èrnest  de).    feW 
maréchal  autrichien,   ne  â  Biélà,    dans  la 
irimipauléd'OEls,  Ie20août  1673,  mo^l  à 
aab  le  23  décembre  1736« 
WYAT  (Jacgoes)  architecte  anglais,  mort 
je  5  septembre  1813. 

WVCUËIfLEY,    poëlc  comique   anglais, 
mort  le  l^*"  lanvîtr  1705. 
\VVNPEhSSE(Jàcquéi  Tfiîcns  TdiJ  mi^, 
,  médecin   et  anatomiste,  né  à  Groningue  le 
17  novembre  1761,  mort  le  6  février  1788. 
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XACGA,  pfîilosophe  liidieni  regardé  cdhi* 
nie  le  législateur  des  Japonais,  né  à  Sîca,1000 
aas  av.  notre  ère, 

Xaintes  ouSaintes  (concile  do),  tenu  en 566. 

XAf^TlPPE,  général  lacédénionien,  vivait 
Tati  255av.  J.-C. 

XAVIER  (saint  François).  Voyez  Fran- 
çois-Xavibr  (saint), 

XÊNOCRATB,  célèbre  philosophe  de  Tan- 
liquité,  mort  vers  Tan  304  âv.  J.-C,  âgé  de 
82  ans. 

XËNOPBANBS,  philosophe  grec,  disciple 
d'Archélaiis,  était  contem'poraiii  dèSocrlïlë 


(ïli*  siècle  a^.J.-C). 

1CÊN0PH0N,  célèbre  gChéral,  fthilosôbhè 
et  historien  athénien,  né  à  Athènes  Tan  «50 
av.  J.-C.  ;  il  commanda  la  célèbre  retraite 
dite  retraite  des  dix  mitle^  qui  eut  lieu  eu 
216jour5f,  i*ao  421  av.  J.-C»!  mourut  Vàn 
360  av.  J^-C. 

XERXES  1*%  roi  de  Perse,  et  second  Cb 
de  Darius,  succéda  à  ce  prince  Tan  483  av. 
J.-C,  assassiné  par  Artaban,  capitaiué  dç 
ses  gardes.  Tan  465  av.  J.-C, 

XERXÈS  11,  roi  de  Perse,  l'an  425at;  1.41.. 
fut  assassiné  TadHée  siiitantic.*  •    ' 
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'J$riê^iê4a-Fromiera^  Tille  d'Espagne: 
funeote  par  la  bataille  où  Roderic»  dernier 
roi  golb,  périt  le  11  novembre  711. 

Ximabara  (prise  de),  et  dettraction  des 
derniers  chrétiens  an  Japon,  le  3  avril  1638. 

XYLANDER  (Gaillanoie},  érr  litaUemand. 
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né  i  Aoffsbong  le  96  déeeaihn  15&  am 
A  Heidelberg  en  15X6-  ^ 

XIMÉNÈS  (Don  François)»  cétthn  mm- 
tre  espagnol,  cardinal  et  artbefé^  ée  To- 
lède, né  à  Torrelagnna,  en  CastiUe,riAi'i^ 
mort  le  38  novembre  1517. 
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Taffa  on  Jaffa^  ville  de  Palestine  ;  tons  les 
habitants  en  fnrent  massacrés  en  1776,  après' 
uu  siège  de  M  jours,  par  Mahmoud  ;  prise 
par  les  Français  en  1799. 

YAO,  empereur  de  laXihine,  regardé  par 
les  Chinois  comme  leur  législateur ,  monta 
sur  le  tr6ne  Tan  2230  av.  J.-C. 

YART  (Antoine),  savant  ecclésiastique,  né 
A  Rouen  en  1709,  mort  en  1791. 

YBREGIIY  (Joseph  de),  savant  ecclésiastl- 

8ue  espagnol,  né  i  Vergara,  province  de 
uiposcoa,  en  173(^,  mort  en  1805. 

YERMAK,  chef  cosaaue  :  il  partit  pour  la 
conquête  de  la  Sibérie  le  1"  septembre  1581. 

Fetix.'Maorolîcus  découvre  les  propriétés 
do  cristallin,  vers  li50  :  il  aide  les  presbjtes 
par  les  verres  convexes  et  les  mjopes  par  les 
verres  concaves. 

Ton  (saint)  i  Rouen:  établissement,  en 
1705,  de  ce  chef-lieu  de  la  congrégation  des 
frères  des  Ecoles  chrétiennes.  —  Cet  établis- 
sement fut  assuré  par  des  lettres  patentes  de 
172&.  —  Benoit  XllI  autorisa  Tinslitut  et 
ses  règles  par  une  bulle  de  1725.  Voj.  Eeo^ 
Us  chrétiennes, 

Tork^Town  :  cette  ville,  assiégée  par  les 
troupes  franco -américaines,  est  obligée  de 
capituler  le  19  octobre  1781.  Le  général  an- 
glais Cornwallis  est  fait  prisonnier  de  guerre 
ainsi  aue  son  armée. 

York  (concile  de),  tenu  en  1195. 

YODNG  (Edouard),  célèbre  pôëte  anglais, 
né  en  168&,  à  Upham,  dans  le  comté  de 
Hampt,  mort  en  1765. 

Tpres^  ville  desPays-^Bas  :  saccaeée  par  les 
Normands  vers  l'an  800  ;  prise,  pillée,  incen- 
diée par  Louis  VI  en  1128,  par  Philippe- 
Auguste  en  1213  ;  brûlée  en  1240;  faubourgs 


brûlés  par  les  Français  en  1397,  hibilaoïi 
révoltés  en  li^25  ;  prise  par  le  grand  Coidè  n 
1648;  par  Torenne  en  1658;  par  Loais  Hï 
en  1678;  se  rend  au  roi  Louis  XV,  le^jain 
1744.  —  Erection  de  son  évéché  ea  1559,  pv 
le  pape  Paul  IV. 

YPSIL ANTI  (le  prince  Alexandre)  :  ta  prt^ 
elamation,  qui  donna  le  signal  de  la  rérola. 
tion  grecque,  le  7  mars  1821  ;  sa  Mconic 
proclamation,  le  20  juin  de  la  mém  anoee; 
sa  mort  le  1*'  février  1828. 

YRIARTE  (don  Juan  de),  savant  espagso), 
né  au  port  de  Orotava,  lie  de  Téoérille,  I'  13 
déc.  1702,  mort  à  Madrid  le  23  soûl  1711. 

YRIER  ou  TniBix  (saint) ,  religieox.  ae 
à  Limoges  en  517,  mort  en  591. 

Fsrrttfm,  métal  :  isolé  par  M.  Wohler  enlK. 

YU,  empereur  chinois  conuneoçaâréeoer 
l'an  2217  av.  i.-G. 

Tucatan^  province  de  rAmériqoe  lepici- 
trionale  :  Christophe  Colomb,  en  ISOieoU 
première  connaissance  de  ce  paya  ;  dfcoi- 
verte  des  terres  de  ce  pays  par  Diaz  deéoi:i. 
en  1508.  —En  1527,  François Fersaodez^ 
Cordooe  acheva  cette  découverte.  —  Lacoh 
quête  du  Yncatan  fut  faîte  par  Fraûçoii  '^ 
Montéjo,  en  1527. 

YVES  DE  CHARTRES  (saint),  éTéqQt^. 
Chartres  en  1092,  mort  le  11  décembre  M 
à  80  ans. 

YVES  (saint),  curé,  né  à  KermarUo,  pm 
de  Tréffuier,  en  1255,  mort  en  1903  ;  cm*» 
par  Clément  VI,  en  1347. 

YVES  DE  PARIS,  savant  capucin,  se  iP^ 
ris  en  1593,  mort  en  1678. 

Tvetot  (royaume  d*)  :  c'est  i  Tannée  S34r-« 
les  historiens  placent  rétablissemeal  ^  - 
prétendu  royaume. 
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ZABARBLLA  (  François  )»  archevéïiue  de 
Florence  et  cardinal,  Tun  des  plus  célèbres 
canonistes  de  son  siècle,  né  a  Padoue  Tan 
1339,  mort  le  26  septembre  1417,  à  78  ans. 

ZABARELLA  (  Jacques  ),   l'un   des  plus 

Srands   philosophes  du  xvi*  siècle,  né  à  Pa- 
oue  le58eplemDrel533,  mort  dans  la  même 
ville  en  octobre  1589. 

ZABATHAl-SCKVl  ou  SABATEUSËVI, 
imposteur  qui  se  faisait  passer  pour  le  Mes- 
sio,  né  A  Smyrue  en  1626,  mort  emprisonné 
en  1670. 

ZACHARIB,  l'un  des  douze  petits  prophè- 
tes, virait  Tan  520  av.  J.-C. 


ZACHARIE  (saint),  pape  en  TU,  Bwrt  < 
14  mars  752. 

Zafra^  ville  forte  de  l'Estramadore  :  1^" 
Ferdinand  l'enleva  aux  Maures  eo  U^ 

Zaïre  :  découverte  de  ce  Oeove  ea  \^ 

ZALEUCUS,  fameux  l^îslateor  dcsL' 
criens,  peuple  d'Italie,  viTeît  500  ansaT.l-' 

ZALUSKI  (André-Stanislas-Kosrki  .r^^ 
celier  de  Pologne,  mort  le  16  décembre  '' * 

Zama  (baiailie  de),  livrée  en  Afriqc' 
oans  laquelle Annibal fat  Taincu parler' 
Scipion,  Tan  202  av.  J.-G. 

ZAMI£T  (Sébastien),  riche  finaaner  * 
le  règne  de  Henri  IV,  mort  à  Paris  k  \*.' 
let  lei/f,  à  62  ans. 
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Zomora,  ville  forte  d'Espagne,  prise  par  les 
Français  en  1808. 

ZAMPlEill  (le  comte),  poète  italien,  né  à 
liùola  le  22  août  1701,  mort  le  il  janvier  1784. 

ZAMPIËRI.  Voy.  Dominigain. 

ZANCHIUS  (Jérôme),  célèbre  théologien 
protestant,  né  à  Alzano,  en  Italie,  le  5  février 
1516,  mort  à  Heidelberg  le  9  novembre  1590. 

ZANNICHELLI  (Jean-Jérôme),  naturaliste 
italien,  mort  le  il  janvier  1729. 

ZANOTTI  (Eastache),  mathématicien  ita- 
lien., né  le  27nov.  1709,  mort  le  15  mai  1782. 

Zante^  lie  de  la  mer  Ionienne,  prise  par  les 
Russes  et  les  Turcs  en  1799  ;  rendue  ensuite 
à  la  France  qui  s*en  était  emparée  en  1797. 

Zara^  ville  de  Dalmatie  :  vendue  aux  Véni- 
I iens  par  Ladislas,  roi  deNaples,  en  1407; Ba ja- 
zct  la  leur  enleva  en  U18,  mais  ils  la  reprirent. 

Zehdenick  (  combat  de  ),  où  les  Français, 
commandés  par  Murât,  défont  les  Prussiens, 
le  26  octobre  1806. 

ZËNGDl,  célèbre  émir  musulman  ;  il  en- 
vahit la  Syrie,  occupée  par  les  croisés,  vers 
Tan  1137  (532  de  l'hégire). 

ZENO  (Apostolo),  célèbre  poëte  et  littéra- 
teur italien,  né  en  1669,  mort  le  il  nov.  1750. 

ZÉNOBIE,  reine  de  Palmyre,  l'une  des 
plus  illustres  femmes  qui  aient  porté  le  scep- 
tre, commença  à  régner  en  267,  perdit  ses 
Etats  en  273. 

ZENON  D'ËLÉE,  l'un  des  principaux  phi- 
losophes de  Tanliquité,  né  vers  Tan  50b. 

ZENON,  philosophe  grec,  fondateur  de  la 
secte  des  stoïciens,  né  vers  l'an  362  av.J.-C. 
dans  l'Ile  de  Chypre,  mort  vers  26k  av.  J.-G. 

ZENON,  dit  Vhaurien^  empereur  d'Orient, 
commença  à  régner  en  47b,  détrôné  en  fc75, 
mort  en  b9i. 

ZENON  (saint),  évéque  de  Vérone  rers  la 
Gn  du  IV*  siècle. 

Zenta  en  Hongrie  (bataille  de),oùle  prince 
Eugène  de  Savoie  remporte  la  victoire  sur 
les  Turcs,  le  il  septembre  1697. 

Zéolithef  produit  .volcanique;  découvert 
par  un  minéralogiste  suédois ,  Cronstedt, 
vers  1756. 

ZÉPHIRIN  (saint),  pape  le  8  août  202,  mort 
le  20  décembre  218. 

ZEVËCOTIUS  (Jacques),  jurisconsulte  et 
poëte,  mort  le  17  mars  16«2,  âgé  de  46  ans. 
}  ZËUXIS,  célèbre  peintre  grec,  natif  d*Hé« 
raclée,  vivait  vers  l'an  400  av.  J.-C. 
}  ZIEGENBALG  (Barthélémy),  missionnaire 
protestant,  né  à  Pulnitz,  dans  la  haute  Ln- 
sace,  le  ik  juin  1683,  mort  à  Tranquebar,  le 
23  février  1718. 

ZIMISCÈS  (Jean  W),  empereur  d'Orient, 
couronné  le  jour  de  Noël  969  ;  mort  empoi- 
sonné le  10  janrier976. 

ZIMMERMANN  (Jean-Georges),  poëte  et 
médecin  suisse,  né  a  Brug,  dans  le  canton  de 
Berne,  le  8  iféc.  1728,  mort  le  7  oct.  1795. 

i'inc,  métal  :  indiqué  pour  la  première  fois 
par  Paracelse,  qui  moarut  en  iMi. 


ZINGHA-BANM,  reine  d'Angola,  morteto 
17  décembre  1663. 

ZINZENDORF  (Nicolas-Louis,  comte  de),  fon- 
dateur de  la  secte  des  hernntos,  né  à  Dresde 
le  26  mai  1700,  mort  à  Hernuth  en  1760. 

Ziscaberg  (bataille  de),  gagnée  par  le  roi 
de  Prusse  sur  les  Autrichiens,  le  6  mai  1757^ 

ZISKA  (  Jean  de  Trocznovr,  surnommé  ), 
général  des  Hussites,  mort  le  il  octobre  142«. 

ZIZIM,  flis  de  Mahomet  II,  empereur  des 
Turcs,  et  frère  deBajazet  II,  s'embarqua  pour 
la  France  le  1«'  septembre  iU2,  monrut  à 
Terracine  en  1&97. 

Znaim  (combat  de),  et  armistice  accordé 
par  Napoléon,  le  22  millet  1809. 

Zodiaque  de  Denaerah  :  sa  découverte  en 
Egypte,  en  1799. 

ZOLA  (Joseph),  célèbre  professeur  italien, 
né  à  Conceiio,  près  de  Brescia,  en  1739, 
mort  dans  le  même  village  le   5  nov.  1806. 

Zondorff  ou  Zormdor/]f (bataille  de),  où  les 
Russes  battent  les  Prussiens,  le  25  et  le  26 
août  1758. 

ZOROASTRE,  célèbre  philosophe  de  l'an- 
tiqoilé,  contemporain  de  Gyrus,  dans  le  v* 
siècle  av.  J. -G. 

ZOSIME  (saint],  pape,  monta  sur  la  chaire 
de  saint  Pierre  le  18  mars  U7,monrut  leS6  dé- 
cembre il8. 

ZOSIME,  historien  grec,  vivait  au  v*  siècle. 

ZUCCHARO(Fréd.),  peintre,  né  dans  le  du- 
ehé  d'Drbin  en.  1543,  mort  à  Ancône  en  1609. 

ZUINGLE  (Ulric),  en  latin  Zmnglius^  célè- 
bre sectaire,  né  à  Wildhausen,  en  Suisse,  le 
1*'  janvier  lh8k,  selon  les  uns,  en  1487,  sui- 
vant les  antres,  tué  à  Coppet  le  11  oct.  1531 . 

Zuinglienif  secte  de  sacramentaires  du  xvi* 
siècle,  qui  reconnaissaient  Zuingle pour  leur 
chef. 

Zulichau  (bataille de),  gagnée  parles  Ros- 
ses sur  les  Prussiens,  le  24  juillet  1759. 

ZDRBARAN  (François),  peintre  espagnol, 
né  à  la  Fuente  de  Lanlos,  près  de  Sévilie,  le 
7  novembre  1598,  mort  à  Madrid  en  1662, 
flgé  de  66  ans. 

Zurich  (le  canton  de)  entre  dans  la  confé- 
dération suisse,  le  8  mai  1351. 

Zurich^  ville  de  Suisse  :  prise  et  reprise  par 
les  Français  en  1799. 

Zurich  (bataille  de),  livrée  le  4  juin  1799, 
et  soutenue  pendant  cinq  jours  par  les  géné- 
raux français  Masséna  et  Lecourbe  contre 
les  Autrichiens.  —  Autre  bataille  gagnée  le 
25  septembre  suivant,  par  le  général  fran- 
çais Masséna,  sur  les  Austro-Russes  qui  y 
sont  exterminés. 

ZDR-LAUBEN  (Béat-Fidèle-Aotoine-Jean- 
Dominique  de  la  Tour  Ghàllllon  de),  biogra- 
phe et  historien  suisse,  néàZug  en  1720, 
mort  en  1770. 

Zuiphen^  ville  des  Provinces-Unies:  priso 
d'assaut,  en  1572,  par  Frédéric  de  Tolède, 
fils  du  duc  d'Albe.  —  Maurice  de  Nassau  la 
reprit  sur  les  Espagnols,  en  1591. 


FIN  DU  DICTIONNAIRE  DE  CHRONOLOGIE. 
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19  vend. 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 

15  «D 

14^ 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

25 

24 

25 

26 

27 

28 

20 

30 


19  Dtm.  1 

20  lundi.  2 

21  mard.  3 

22  merc.  4 

23  jeudi.  5 

24  vend.  6 

25  sam.  7 
96  Dtm.  8 

27  lundi.  9 

28  mard.  lO 

29  merc.  U 

30  jeudi.  12 

1  vend.  13 

2  sam.  14 

3  Dim.  15 

4  lundi.  16 
^  5  mard.  17 
»    6  merc.  18 

7  jeudi.  19 

8  vend.  20 

9  sam.  21 

10  Dim.  22 

11  lundi.  25 

12  mard.  24 
43  merc.  25 

14  jeudi.  26 

15  vend.  27 

16  5am.  28 

17  Dtm.  29 

18  lundi.  50 
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mi 


19  mard. 

20  merc. 

21  jeudi. 

22  >end. 

23  sam.) 

24  Dtm. 

25  lundi. 

26  mard. 

27  mere« 

28  jeudi. 

29  vend. 
50  sam. 
31  Dim. 

1  lundi. 

2  mard. 

3  merc. 

4  jeudi. 

5  vend. 
G  sam. 

7  Dtm. 

8  lundi. 
ÔmanK 

10  meit* 

11  jeudi. 
a  vend. 
15  sam. 

14  Dim. 

15  lundi. 
16niinl. 
17  merç. 
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2i  jeudi. 

23  xend. 

24  sain. 

25  Dim. 
2G  tiiiidi. 

27  mard. 

28  more. 
20  jcutM. 
30  vend. 

1  sain. 

2  Dim.^ 
5  lundf. 

4  mard. 

5  niere. 
G  jtMidî. 

7  vriid. 

8  sa  m. 

9  Dint. 

10  lundi. 

1 1  ninrd. 

12  riicrc. 
15  jeudi. 

14  xend. 

15  sam. 
IGDmi. 

17  lundi. 

18  mard. 

19  merc. 

20  jeudi. 
2J  vend. 
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22  sam. 
25  Dim. 
S4.1undî. 
25  mard. 
20  merc. 

27  jeudi. 

28  vend. 

29  B.nm. 
50  Dim. 
31  lundi. 

1  mard. 

2  merc. 
5  jeudi. 

4  vend. 

5  s:im. 
G  ùim. 

7  lundi. 

8  mnrd. 

9  merc. 
10  jeudi, 
il  vend. 
12  sam. 
15  Dim. 

14  lundi. 

15  uiar^. 
1 G  merc. 

17  jeudi. 

18  vend. 

19  »>amd. 

20  Dim. 


1 

2 
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5 
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8 
9 
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17 
18 
19 
20 
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2i 
25 
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20 
27 
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21  lundi. 

22  mard. 
25  merc. 

24  jeudi. 

25  vend. 

26  sam. 

27  Dim. 

28  Lundi. 

29  mardi. 
50  merc. 

1  jeudi. 

2  vend. 
5  sam. 

4  Dim. 

5  lundi. 
G  mardi. 

7  uierc. 

8  jeudi. 

9  vend. 

10  snni. 

11  Dim. 

12  lundi. 
15  mardi. 

14  merc. 

15  jeudi. 

16  venil. 

17  sam. 

18  Dim. 

19  lundi; 

20  mardi. 
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21  merr.  1 

22  Jeudi.  2 
25  vend.  3 

24  sam.  4 

25  Dim.  5 

26  lundi.  6 

27  mard.  7 

28  merc.  8 
£9j.udi.  9 

50  vend.  10 

51  sam.  11 

1  Dim.  12 

2  lundi.  15 

3  mardi.  14 

4  merc.  1 5 

5  jeudi.  IG 

6  vend.  17 

7  sam.  18 
81Hm.*  19 
9  lundi.  20 

10  mard.  21 

11  merc.  22 

12  JLudi.  ^3 
15  \cud.  U 

14  sam.  25 

15  Dim.  2i> 

16  lundi,  27 

17  mard.  28 

18  merc.  29 
10  jeudi.  EO 


w 


•u 


20  vend.  1 

21  sam.  2 

22  Dim.  3 
25  lundi.  4 

24  mardi.  5 

25  merc.  6 

26  jeudi.  7 

27  vend.  8 

S 8  B."!»!.  9 

29  Dim.  10 

50  lundi.  11 

51  mard.  12 

1  merc.  13 

2  jeudi.  14 
5  vend.  15 

4  sam.  16 

5  Dim.  17 

6  lundi.  18 

7  mard.  19 

8  merc.  20 
9jeudL  21 

10  vend.  22 

11  sam.  23 

12  Dim.  24 
131ondi.  25 

14  mard.  26 

15  merc.  27 

16  jeudi.  23 

17  vend.  29 

18  sam.  50 
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19  Dim. 

20  lundi. 

21  mard. 

22  merc. 
25  jeudi. 

24  vesd. 

25  8;im. 

26  Dtfii. 

27  lundi. 

28  mard, 

1  merc. 

2  jeudi. 
5  vend. 
4saoi. 
5  Dim* 
G  l^undi. 

7  înard. 

8  merc. 

9  jeudi. 

10  vend. 

11  sam. 

12  Dim. 
15  lundi. 
14  mard. 
l*i  merc. 
16]eudU 
17  veud. 
18s^Mi. 
19  Dî». 
20iu»li. 
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21  mard.  1 

22  merc.  2 
25  jeudi.  3 

24  vend.  4 

25  sam.  5 

26  Dim.  li 

27  !undi.  7 

28  mard.  8 
£9  merc.  9 

50  jeudi.  10 

51  vend  11 

1  sam.  12 

2  Diw.  15 
5  lundL  14 

4  mard.  15 

5  merc.  16 
6feud.i.  17 

7  vend.  18 

8  siim.  19 

9  Dim.  2<J 

10  lundi.  21 

1 1  mardi.  S2 
Hnicrc.  25 
lùjeudj.  24 
I4\end.  25 

15  sam.  26 

16  Dim.  27 

17  lundi.  2K 

1 8  mard.  29 
49  merc.  50 


20  jeudi. 

21  vend. 

22  sam. 
25  Dim. 

24  lundi. 

25  mard. 

26  merc. 

27  jeudi. 

28  vend. 

29  sam. 

30  Dim. 

;  1  lundi. 
I  2  marJ. 

3  merc. 

4  jeudi. 

5  vend. 
G  >aiii. 

7  Dim. 

8  lundi 

9  m.ird. 
10  merc. 
il  jeudi. 
12  vend. 
15  sam. 

14  Dim. 

15  lu'.nli. 
VJ  iiiaid* 

17  merc. 

18  jeudi. 
Vj  vend. 
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20 
27 
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r. 


i.Q  s» m. 

21  Dim. 

22  lundi. 
25  mard* 
2i  merc. 
25  ji'udi. 
20  vend. 

27  sam. 

28  Dim. 

29  lundi. 
50  mard. 
31  mero. 

1  j>  udi. 

2  vend! 
5  sam. 

4  Dim. 

5  lundi, 
fi  mard. 

7  merc. 

8  jeudi. 

9  vend. 

10  ^a.i). 

1 1  Dim. 

12  lundi. 
15  mard. 

14  merc. 

15  jeudi. 

16  vend. 

1 7  s.im. 

18  Dim. 
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JUILLET 

et 

AOUT 

1797. 


AOOT 

et 

SBPTl^JfBBS 

1797. 


1  19  lundi.  1 

2  20  mard.  2 

3  21  merc.  3 

4  22  jeudi.  4 

5  23  vend.  5 
G  24  sam.  6 

7  25  Dim,  7 

8  26  lundi.  8 

9  Sl7  mard.  9 

10  28  merc.  10 

11  29  jeudi.  Il 

12  50  vend.  12 
1>  ^   1  sam.  15 

14  S^  2  Dim.  14 

15  ^   5  lundi.  15 

16  u   4  mard.  1(i 

17  j  5  merc.  17 

18  §   G  jeudi.  18 

19  7  ^end.  19 

20  8  sam.  20 

21  9  Dim.  21 

22  10  lundi.  22 
25  11  mard.  25 

24  12  merc.  24 

25  15  jcudL 

26  14  vend. 

27  15  sam. 

28  IC  Dim. 

29  17  lundi. 

30  18  mard. 
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2G 
27 
28 
29 
50 
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19  merc. 

20  jeudi. 

21  vend. 

22  sam. 

23  Dim. 

24  lundi. 

25  mard. 
2G  merc. 
:.7  jeudi. 
2 S  vend. 
2!)  sam. 

30  Dim. 

31  lundi. 

1  mard. 

2  merc. 
jeudi, 
vend, 
sam. 

G  Dim. 

7  lundi. 

8  mard. 

9  merc. 

10  jeudi. 

11  vend. 
it  -sam. 
15  Dtm. 

14  lundi. 

15  mard. 

16  merc.    ^ 

17  jeudi.    ^ 
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4 
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2 

S 

4 

8 

6 

7 

8 

9 
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II 

12 

1.5 

li 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

2i 

26 
2T 

28 
21 
50 
1 
2 
3 
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18  vend. 

19  sam. 

20  Vim, 

21  lundi. 

22  mard. 

25  merc. 
2i  ieudi. 

23  vead. 

26  sain. 

27  Dim. 

28  lundi. 

29  mard. 
M  merc. 
31  jeodi. 

1  vend. 
2s^4ii. 
5  Dim. 

4  lundi. 

5  mard. 
0  merc. 

7  jeudi. 

8  veud. 

9  sam. 

10  Dim. 

1 1  luodi. 

12  uiarJ. 
15  «;€ic. 
Il  jeudi. 
15  veud. 
iO  sam. 
t7  Dim. 

18  lundi. 

19  mard. 
L>0  merc. 
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MA** 
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1797. 

1798. 
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^^ 

ITW. 

i 

22 

▼end. 

4 

22  Dim. 

4 

21  maf-d. 

1 

21  jeudi. 

1 

2U  ^ro. 

1 

19  lundi. 

2 

23 

sam. 

2 

23  lundi. 

2 

22  merc. 

2 

22  vend. 

2 

21  Dim. 

2 

20  mani. 

3 

24 

Dhn, 

5 

2i  m;ird. 

5 

25  jeudi. 

5 

23  sam. 

S 

22  lundi. 

S 

24  luere. 

4 

25 

lundi. 

4 

25  merc. 

4 

24  vend. 

4 

24  Dim. 

4 

23  mard. 

4 

22  jeudi. 

5 

26 

mard. 

5 

26  jeudi. 

5 

25  sam. 

5 

25  lundi. 

5 

24  merc. 

5 

23  veud. 

6 

27 

mcrc. 

6 

27  vend. 

6 

Î6  D  m. 

6 

26  mard. 

6 

25  jeudi. 

6 

24  sana. 

7 

28 

jeudi. 

7 

28  sam. 

7 

27  lundi. 

7 

27  merc. 

7 

2(>  vend. 

7 

25  Dim. 

8 

29 

vend. 

8 

29  Dim. 

8 

28  mard. 

8 

28  jeudi. 

8 

27  sam. 

8 

26  lundi. 

9 

.50 

satn. 

9 

50  lundi. 

9 

2'J  merc. 

9 

2<)  vend. 

9 

28  Dim. 

9 

27  manl. 

10 

5  1 

Dim. 

10 

31  mard. 

10 

.^  jeudi. 

40 

30  sam. 

10 

24  lundi. 

40 

28  merc. 

a 

S  2 

lundi. 

11 

M   1  merc. 

11 

M   1  vend. 

41 

31  Dim, 

11 

30  mard. 

41 

«S   4  jeudi. 

«i 

H    3 

mard. 

12 

g  2  jeudi. 

12 

J2  2  sam. 

42 

oô   4  lundi. 

12 

,31  merc. 

42 

S  2  veod. 

*5 

s  4 

merc. 

43 

M   3  vend. 

15 

H  5  Dim. 

43 

?  2  mard. 

13 

S   1  jeudi. 

43 

*  3  sam. 

44 

g  5  jeudi. 

44 

g  4  sam. 

14 

-g  4  lundi. 

44 

^  3  roiTC. 

14 

=  2  vend. 

44 

4  Dim. 

18 

S  6 

Tend. 

•45 

5  Dim. 

13 

5  rnird. 

45 

u  4  jeudi. 

\^%i  3  siim. 

45 

5  Inodi. 

16 

7 

sam. 

46 

6  lund . 

16 

6  merc. 

46 

g   5  vend. 

16 

•^  4  Dim. 

46 

6  manl. 

17 

8 

Ditn. 

47 

7  mar. 

17 

7  jeudi. 

17 

:*  6  sam. 

17 

5  lundi. 

47 

7  miffc. 

18 

9 

lundi. 

18 

8  merc. 

18 

8  vend. 

48 

7  Dim. 

18 

6  mard. 

48 

8  jeudi. 

19 

10 

mard. 

49 

9  jeudi. 

19 

9  sam. 

49 

8  lundi. 

19 

7  merc. 

49 

9  Tend. 

S9 

41 

merc. 

20 

10  vend. 

20 

10  Dim. 

20 

9  mard- 

2J 

8  jeudi. 

20 

10    ilBI. 

Si 

42 

jeudi. 

21 

41  sain. 

21 

11  lundi. 

21 

10  merc. 

21 

9  vend. 

21 

41   Oaim. 

2S 

43 

vend. 

22 

12  Dim. 

22 

12  mard. 

22 

41  jeuitl. 

22 

10  sam. 

22 

42  luadL 

2S 

44 

sam. 

23 

13  lundi. 

23 

13  merc. 

23 

12  vend. 

23 

11  Dim. 

23 

43  nurd. 

«4 

45 

Ditn, 

24 

14  mard. 

24 

14  jeudi. 

24 

15  sam. 

21 

12  lundi. 

21 

44  mère. 

25 

46 

lundi. 

25 

15  merc. 

25 

15  vend. 

25 

14  Dim. 

25 

1.5  mard. 

25 

45  jeudi. 

i6 

n 

mard. 

26 

16  jeudi. 

26 

16  s.im. 

26 

1')  lundi. 

26 

Il  merc. 

26 

4J  vend. 

«7 

48 

merc. 

27 

17  vend. 

27 

17  Dim. 

27 

16  mnrl. 

27 

13  jeudi. 

27 

17  lam. 

38 

49 

jeudi. 

28 

18  sam. 

28 

18  lundi. 

28 

47  merc. 

23 

16  vend. 

28 

18  Dût. 

29 

20 

vend. 

29 

19  Dim. 

29 

19  mard. 

29 

18  jeudi. 

2) 

17  s»m. 

29 

19  lundi. 

30 

21 

sam. 

30 

20  lundi. 

30 

20  merc. 

30 

li)  vend. 

3J 

18  Dim. 

30 

20  murd. 
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IT^R. 
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4 

21  merc. 

1 

20  vend. 

1 

20  Dim. 

"T" 

19  mard. 

1 

19  j.'U  li. 

1 

18ttiDed 

2 

22  jeudi. 

2 

21  t'am. 

2 

21   lundi. 

2 

20  merc. 

2 

20  vend. 

2 

t9Di>i. 

5 

23  vend. 

3 

22  Dim. 

3 

22  mard. 

3 

21  j^nidi. 

3 

21  sain. 

S 

20luiidL 

4 

24  ftam. 

4 

23  lundi. 

4 

25  merc. 

4 

22  vend. 

4 

22  Dim. 

A 
5 
6 
7 

il  BurJ. 
9  ni<fcf. 
25  jm  Jl. 
24  veo  1. 

5 
G 

25  Dim. 

26  lundi. 

5 
6 

2'^  mard. 
2o  inoro. 

5 
6 

21  jeudi. 
25  vend. 

5 
6 

23  s:iin. 
2i  Dim. 

5 
6 

23  lundi. 

24  mard. 

7' 

27  mard. 

7 

26  jeudi. 

7 

26  sam. 

7 

25  lundi. 

7 

25  merc. 

8 

8 

28  merc. 

8 

27  Ncnd. 

8 

27  Dim. 

8 

2'>  ma'd. 

8 

26  jeudi. 

9 

26Di«, 

9 

29  jeudi. 

9 

28  Sun. 

9  • 

28  lundi. 

9 

27  mrrc. 

9 

27  vend. 

10 

S7l««dL 

10 

30  vend. 

10 

2!)  Dim. 

10 

2J  m.ird. 

10 

23  jeudi. 

11) 

28  sam. 

11 
12 
15 
14 

28  marJ. 

11 

31  sam. 

11 

50  lundi. 

11 

30  merc. 

11 

29  vend. 

11 

29  Dim. 

29  «ère. 
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